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AVIS    AU    LECTEUR. 


L'ordre  chronologique,  seul  convenable  pour  un  recueil  tel  que  celui-ci,  pré- 
sentait cependant  un  inévitable  inconvénient.  Il  devait  arriver  que  des  pièces 
tardivement  connues  ne  trouveraient  plus  la  place  que  leur  date  leur  assignait; 
il  a  fallu  leur  consacrer  un  supplément,  et,  durant  plus  de  six  années'  qui  se  sont 
écoulées  pendant  l'impression  de  notre  Vil""  volume,  de  nouveaux  documents,  des 
renseignements  nécessaires  ont  été  recueillis  dans  les  recherches  persévérantes 
de  l'éditeur;  on  a  pensé  que  laisser  de  côté  ces  documents  causerait  un  préjudice 
réel  au  recueil,  et  qu'il  convenait  d'en  faire  une  addition  au  supplément,  en  les 
joignant  à  l'crrata général ,  sous  le  titre  :  Additions  et  corrections-.  De  plus ,  à  partir 
de  l'année  1629,  arrivé  à  la  page  978  de  notre  MI"  volume,  <(ui  devait  être  le 
dernier,  pressé  par  le  manque  d'espace,  nous  nous  sommes  vu  réduit  i»  modifier 
le  système  d'analyse  que  nous  avions  suivi  jusque-là  ',  et  à  donner,  en  une  ou 
deux  lignes,  une  simple  notation  des  pièces,  au  lieu  des  extrails  que  nous  avions 
préparés,  d'une  étendue  restreinte,  mais  suiïisante  pour  faire  connaître  les  docu- 
ments que  nous  ne  pouvions  pas  produire  in  extenso.  Ces  extraits,  pour  lesquels 
la  place  manque  dans  le  VII°  volume,  le  lecteur  les  trouvera  dans  le  travail  défi- 
nitif (T Additions  et  corrections ,  ou  errata  général,  lequel  travail  composera,  avec 
id  table,  leVIir  volume  des  Lettres  et  papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Piichelieu. 


'  La  fermeture  de  toutes  Ic5  archives  et 
d'autres  circonstances,  suite  du  malheur  des 
temps,  ont  interrompu  mes  reclierches  pendant 
deux  années. 

'  Nous  avons  fondu  dans  cet  errata  général 
les  errata  déjà  imprimés  dans  chacun  des  vo- 
lumes précédents,  lesquels  se  trouvent  ainsi 
annulés,  afin  qu'il  n'y  en  eut  qu'un  seul.  Nous 
avons  cru  que  c'était  un  moyen  de  simplifi- 
cation nécessaire,  qui  évitera  une  perte  de 
temps  au  lecteur  dans  fusage  qu'il  en  pourra 
faire. 

'  Il  résulte  de  cette  modification  que,  dans 


certaines  noies  où  nous  renvoyons  aux  Analyses 
(iur/rro/unu-,  l'indication  ne  sera  plus  exacte, 
cl  c'est  aux  Additions  cl  corrections  du  VIW  vo- 
lume qu'il  faut  aller  chercher  les  renseigne- 
ments qui  devaient  se  trouver  aux  analyses 
remplacées ,  dans  ce  VII'  volume,  comme  nous 
avons  dit,  par  de  simples  notations.  S'il  fallait 
citer  un  exemple,  nous  renverrions  à  la  page  8 1 9 
du  VII'  volume,  ligne  6  d'en  bas,  où  l'extrait 
d'une  très-curieuse  lettre  de  Richelieu  que  nous 
promettons  pour  les  analyses  dudit  VU'  volume 
se  trouvera  aux  additions  et  corrections  se  rap- 
portant <k  ladite  page  81  9. 


V,  AVIS  AU    LECTEUR. 

Quelques  années  après  l'époque  où  mes  travaux  k  la  Bibliothèque  royale, 
nationale  depuis,  impériale  ensuite,  et  de  nouveau  nationale,  étaient  achevés,  et 
lorsque  plusieurs  %'olunies  du  recueil  des  Lettres  de  Richelieu  étaient  déjà  publiés, 
les  manuscril-s  ont  été  soumis  à  un  nouveau  classement.  La  plupart  des  fonds 
dont  se  composait  alors,  sous  différentes  rubriques,  cette  immense  et  admirable 
collection,  ont  été  réunis  dans  un  fonds  unique,  sous  la  dénomination  générale 
de  Fonds  français  '.  11  en  résulte  que  la  dénomination  des  fonds  spéciaux  et  les 
numéros  des  volumes  de  chacun  de  ces  fonds  que  nous  avions  indiqués  en  tète 
des  pièces  imprimées  ne  sont  plus  aujourd'hui  les  mêmes  qu'ils  étaient  au  mo- 
ment où  nous  écrivions,  et  que  pour  les  fonds  compris  dans  ce  fonds  général, 
il  ne  faut  plus  s'en  rapporter  à  nos  indications.  Mais,  au  moyen  de  la  concor- 
dance qui  a  été  faite  à  notre  grande  Bibliothèque,  on  pourra  toujours  retrouver 
facilement  le  manuscrit  dont  la  désignation  a  été  changée.  Ajoutons  qu'un  cer- 
tain nombre  de  manuscrits,  ou  n'étaient  point  paginés,  ou  bien  ont  maintenant 
des  cotes  difTérentes  de  celles  qu'ils  portaient  à  l'époque  où  nous  avons  recueilli 
les  documents  que  nous  avons  publiés. 

De  même,  à  nos  grandes  Archives  nationales,  pour  quelques-uns  des  cartons 
ou  des  volumes  que  nous  avons  dépouillés,  il  y  a  aujourd'hui  des  désignations 
nouvelles. 

Aux  Archives  des  Affaires  étrangères,  les  précieuses  collections  concernant  les 
divers  États  sont  restées  intactes  dans  leurs  vieilles  reliures  et  leur  ancien  classe- 
ment^. Seulement,  plusieurs  ont  été  paginées,  qui  ne  l'étaient  pas  lorsque  je  les 
ai  eues  entre  les  mains. 

Quant  à  la  collection  intitulée  France,  si  importante  pour  l'histoire  de  Riche- 
lieu, elle  a  été  complètement  remaniée.  Il  est  donc  nécessaire  de  donner  ici  une 
explication  sur  ce  que  j'ai  écrit  pages  xi  et  xxix  de  la  préface. 

Lors([ue  j'ai  eu  cette  collection  pour  la  première  fois,  les  volumes,  au  nombre 
de  vingt-neuf,  extrêmement  gros,  étaient  simplement  cartonnés,  quelques-uns 
presque  décousus  et  couverts  d'un  carton  usé. 

Dans  le  travail  de  remaniement  des  pièces  et  de  renouvellement  des  reliures, 
on  a  multiplié  les  volumes  amincis,  et  l'on  a  distrait  de  la  collection  primitive 
un  assez  grand  nombre  de  documents,  lesquels  ont  été  réunis  sous  cette  même 
rubrique  :  France;  de  sorte  qu'il  y  a  aujourd'hui,  avec  ce  titre,  deux  collections  : 
l'une,  reliée  en  veau  brun,  représente  la  masse  générale  de  l'ancienne  collection; 
l'autre,  reliée  en  vert  chagriné,  est  formée  des  pièces  provenant  du  triage  dont 


'  H  y  a  un  (onds  latin  dont  nous  ne  nous  '  Bien  entendu  que  je  parle  seulement  de 

occupons  pas  ici.  l'époque  de  Richelieu. 


AVIS  AU   LECTEUR. 


vu 


je  viens  de  parler.  Toutes  doux  ont  reçu  l'adjonction  de  pièces  nouvelles  que  je 
n'avais  pas  vues  dans  l'ancien  recueil. 

La  première  de  ces  collections  (la  collection  brune)  se  compose  (pour  l'époque 
qui  se  rapporte  à  nos  travaux)  de  8i  volumes,  cotés  :  23-io3  (années  i6o4- 
1643). 

La  seconde  (collection  verte),  de  1389  à  i6i3,  compte,  pour  l'époque, 
45  volumes  cotés  de  4  à  49- 

Nous  prions  donc  ceux  qui  auraient  besoin  de  recourir  au  texte  des  pièces 
indiquées  dans  notre  recueil  de  ne  pas  imputer  à  l'éditeur  des  lettres  de  Riche- 
lieu l'embarras  qu'ils  pourraient  éprouver;  cet  éditeur  ne  prévoyait  pas  les  modi- 
fications survenues,  et  bien  convaincu  de  l'importance  de  l'exactitude  en  pareille 
matière,  il  s'était  assuré  que  ses  indications,  au  moment  où  il  les  donnait, 
étaient  aussi  fidèles  que  possible. 

Quant  aux  erreurs  que  nous  avons  pu  commettre,  telles  sont  assurément  très- 
nombreuses;  j'ajouterai  qu'elles  étaient,  en  certains  cas,  presque  inévitables, 
tant  à  cause  de  l'absence  de  date  des  documents  qu'il  nous  fallait  classer  chrono 
logiquement,  que  par  le  pêle-mêle  de  pièces  éparpillées  dans  divers  dépôts  et 
dans  diverses  collections;  parfois  le  même  document  se  trouvera  en  original  ici, 
là  en  minute,  ailleurs  encore  en  copie.  N'oublions  pas  qu'il  s'agit  de  sept  à  huit 
mille  pièces,  recueillies  à  des  éjwques  séjiarées  par  d'assez  longs  intervalles,  et 
sans  qu'aucun  indice  vienne  avertir  de  la  relation  qui  pouvait  exister  entre  elles, 
lors  même  qu'elles  se  rapportaient  à  une  même  affaire'.  Nous  espérons  que, 
dans  de  telles  conditions  de  travail,  on  excusera  nos  fautes;  non-seulement  nous 
n'éprouvons  aucun  embarras  à  les  confesser,  mais  nous  mettons  tout  notre  soin 
à  les  découvrir  et  à  les  signaler  toutes  les  fois  que  nous  le  pouvons. 

Il  ne  faudrait  pas  prendre  pour  des  distractions  ou  des  négligences  certaines 
répétitions  que  l'on  pourra  rencontrer  çà  et  là  dans  les  notes;  ces  répétitions,  nous 
les  avons  faites  le  plus  souvent  à  dessein;  ainsi  il  nous  est  arrivé  de  reproduire 


'  Un  seul  exemple  :  Nous  avons  donne  (t.  Il, 
p.  544)  un  Mémoire  pour  le  Hoy,  sans  date, 
conservé  dans  les  arcliivcs  des  Affaires  étran- 
gères; ce  mémoire  fait  mention  de  diverses 
pièces  que  nous  avons  inutilement  cherchées 
dans  ces  archives  :  lettres  à  Toiras,  missives  de 
Richelieu  à  Monsieur,  mémoire  pour  un  sieur 
de  Montorgueil.  De  celui-ci  nous  n'avons  rien 
trouvé;  mais  nous  avons  eu  plus  tard  une  des 
lettres  à  Toiras,  à  la  Bibliottièque  nationale, 
dans  les  manuscrits  de  Béthunc;  c'est  dans  le 


fonds  de  lialute  que  nous  avons  trouvé,  long- 
temps encore  après,  la  missive  du  cardinal  à 
Monsieur.  Nous  ne  nous  sommes  pas  iTpcrçu 
tout  d'abord  de  la  relation  que  ces  deux  der- 
nières pièces  avalent  avec  le  mémoire  précité  ; 
ce  n'est  que  dans  les  Additions  et  corrections 
qu'a  pu  être  rectifiée  la  date  inexacte  que  nous 
avions  essayé  de  substituer.  Il  a  dû  résulter  des 
difficultés  que  nous  venons  d'exposer,  soit  des 
répétitions,  soit  d'autres  erreurs,  que  l'errata 
général  indiquera. 


vm  AVIS  AU  LECTEUR. 

une  date  déjà  donnée,  un  nom  de  lieu  déjà  indiqué,  au  lieu  de  renvoyer  le  lec- 
teur à  la  page  où  il  aurait  à  chercher  cette  date  ou  ce  nom;  il  nous  a  semblé 
que  c'était  un  expédient  nécessaire,  pour  épargner  les  recherches,  dans  un  re- 
cueil de  pièces  destinées  à  être  lues  séparément,  et  le  plus  souvent  sans  ordre; 
l'éditeur  aurait  certainement  évité  ces  répétitions  dans  un  livre  de  lecture  suivie. 
Nous  demandons  aussi  l'indulgence  pour  certains  détails  minutieux  dans  la  repro- 
duction des  textes;  ceux-là  voudront  bien  nous  l'accorder,  qui  se  souviendront 
de  cette  phrase  de  la  préface  :  «  Nous  avons  voulu  que  le  lecteur  puisse  se  figurer 
«  qu'il  a  le  manuscrit  sous  les  yeux.  »  (P.  .\liv.)  Peut-être  aurions-nous  aussi  bien 
fait  de  ne  pas  rester  fidèle  à  cette  promesse. 

Si  quelque  lecteur  cherchait  dans  les  notes  certains  renseignements  qu'il  n'y 
trouverait  pas,  il  pourrait  s'en  prendre  à  notre  insuffisance;  cependant  nous  le 
prierions  de  considérer  que,  renfermé  dans  des  limites  définies,  nous  avons  dû 
apporter  beaucoup  de  circonspection  dans  le  choix  de  documents  qui  s'offraient 
en  abondance,  et  nous  nous  sommes  attaché  à  citer,  de  préférence  aux  choses 
imprimées,  quel  que  fût  leur  intérêt,  les  documents  inédits,  et  surtout  ceux  que 
renferment  les  archives  des  Affaires  étrangères,  lesquels  ne  sont  pas  sous  la  main 
de  tout  le  monde. 

Un  mot  encore  : 

Malgré  le  grand  nombre  de  documents  que  nous  avons  recueillis  dans  les  dépôts 
publics,  ou  qui  nous  ont  été  communiqués  de  quelques  cabinets  particuliers,  il 
en  est  beaucoup  d'autres  que  nous  n'avons  pu  connaître,  soit  qu'ils  se  trouvent 
dans  des  archives  de  pays  étrangers,  soit  qu'on  les  ait  gardés  dans  celles  des  fa- 
milles, où,  selon  l'usage  du  temps  de  Richelieu,  restaient  les  papiers  concernant 
les  emplois  remplis  par  quelques-uns  de  leurs  membres  les  plus  distingués. 
Enfin,  nombre  de  pièces  isolées  doivent  se  trouver  disséminées  dans  mille  en- 
droits où  les  plus  curieuses  investigations  ne  sauraient  pénétrer.  Avec  le  temps, 
il  apparaîtra  donc  certainement  des  pièces  omises  dans  ce  recueil;  mais  nous 
espérons  qu'on  nous  rendra  cette  justice  de  reconnaître  que  nous  n'avons  épargne 
aucun  soin,  négligé  aucune  recherche,  pour  donner,  ou  noter  du  moins,  tout 
ce  qu'il  est  possible  de  recueillir  aujourd'hui  des  pièces  émanées  du  célèbre 
ministre. 
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TOME    PREMIER. 


Page  XVI.  —  «Les  secrclaires  de  Richelieu.»  Dans  une  lettre  de  réprimande  adressée  à  .lOii 
neveu  Du  Pont  de  Courlay,  général  des  galère.s ,  le  cardinal,  mécontent  de  ses  folle.s  dépenses,  lui 
disait  :  «  Vou.s  avés,  comme  j  apprend» ,  cinq  gentilsliomnies  à  vcstrc  orrlinaire  et  six  .secrétaires; 
je  confesse,  s'ils  vous  sont  néces.saires ,  qu'il  faut  que  vous  ayés  plus  {l'aiTaires  que  moy,  car  je  n'en 
ay  que  deux.»  Et,  dans  son  testament,  Bichelieu  n'a  encore  désigné  que  deux  secrétaires,  Cliar- 
[H'ntier  et  Clierré;  c'e.st  que  ceux-là,  constamment  attachés  à  ces  fonctions,  ne  .sortaient  pas  de 
son  cabinet,  tandis  que  Le  Masie,  prieur  des  Hoclics,  Cébcrel  et  d'autres  encore,  (fue  lui-même, 
dans  plusieurs  lettres,  nomme  ses  secrétaires,  le  servaient  en  même  temps  dans  d'autres  emplois. 
Ainsi  s'expli<|ue  cette  apparente  contradiction. 

Page  XXII.  —  Ajoutez  à  la  note  :  Il  est  probable  que  ce  secrétaire  de  nuit  était  ((uelque  domes- 
tique .subalterne,  valet  de  chambre  ou  autre,  qui  couchait  près  du  cardinal;  ce  qui  confirme  celte 
conjecture,  c'est  c|uc  Hichelieu  ayant  adressé,  une  seule  fois,  au  roi  une  lettre  de  cette  écriture, 
mit  en  P.  S.  «Voslrc  Majesté  me  pardonnera  bien,  s'il  vous  plaît,  si  j'use  d'un  tel  secrétaire, 
parce  <|ue  cette  lettre  est  escrite  à  trois  heures  après  minuict.  » 

Page  XXV.  —  Il  y  avait  deux  Céberct,  (|u'il  faut  distinguer;  l'un  fut  seciélaire  de  Kiclielieu,  au 
moins  jusqu'en  i63o,  puisque  j'ai  une  lettre  de  M.  du  Fargis  ,  ambas.sadeur  en  Espagne,  datée  du 
t  août  i63o.  dans  laquelle  i)  dit  à  Richelieu  :  •  Le  sieur  Céberet,  vostre  secrétaire.  » 


4  CORRFXTIONS  ET  ADDITIONS. 

C'est  sans  doute  le  même  que  nous  trouvons  ensuite  attaché  au  cliancelicr,  au  moins  depuis 
]tj36;  une  lettre  que  le  maître  des  requêtes  Lasnier  lui  écrit,  le  k  mars  de  ladite  année,  portait 
pour  suscription  ;  «\  M.  Séberet,  secrétaire  du  cliancelicr.»  Nous  le  voyons  ainsi  auprès  du  chef 
de  la  magistrature  dans  diverses  circonstances,  notamment  en  i642  ,  contre-signant  certaines  pièces 
de  la  négociation  de  P.  Séguier  avec  le  duc  de  Bouillon,  pour  la  cession  de  Sedan.  (Ms.  Dupuy, 
625,  fol.  i33.) 

L'autre  Céberet  suivait  la  carrière  diplomatique.  Il  faisait,  en  1634,  à  Venise,  Vinterim  de  la 
légation  avant  l'arrivée  de  M.  d'Haligre,  dit  Vittorio  Siri  [Mem.  recoud.  V.  p.  668).  Richelieu  lui 
donne  le  titre  de  résident  pour  S.  M.  à  Vienne,  dans  une  instruction  dressée  pour  M.  de  Sabran, 
ambassadeur  àGcnes,  en  juin  162g.  (Portefeuilles  de  Fonlette,  XI,  5i.)  La  collection  des  Cinq- 
Cents  Colbert  contient  (11°  4o3)  des  lettres  de  lui  adressées  au  comte  de  Béthune,  et  datées  de 
Prague  et  de  Vienne ,  1627-1639;  et  le  P.  Le  Long,  dans  sa  Bibliothèque  (t.  III, p.  86), indique 
un  recueil  manuscrit:  «Lettres  de  Céberel ,  envoyé  à  Vienne  et  à  Ratisbonne,  écrites  à  M.  Bou- 
thillier  (1629-1631  ). 

Il  y  a  donc  évidemment  deux  Céberet,  dont  .los  documents  font  mention,  sans  songer  à  distin- 
guer l'un  de  l'autre.  Sont-ce  deux  frères  ? 

Page  XXXI,  ligne  5.  —  Ajoutez  :  Depuis  que  cela  est  écrit,  M.  L.  Lalanne  a  fait  de  la  collection 
Godefroy  un  soigneux  examen ,  ut  il  a  bien  voulu  me  donner  d'utiles  renseignements. 

Page  xxxr.  —  Il  faut  ajouter  aux  sources  indiquées  dans  la  préface  de  précieux  documents 
que  je  dois  k  la  libéralité  de  M*'  le  duc  d'Aumale,  et  que  je  n'avais  pas  encore  quand  cette  préface 
a  été  écrite.  S.  A.  R.  a  eu  l'extrême  bonté  de  faire  copier  pour  ce  recueil  un  très-curieux  manuscrit 
provenant  de  la  bibliothèque  Leber,  et  qui  est  maintenant  une  des  richesses  du  magnifique  cabinet 
du  duc.  C'est  ce  même  manuscrit  dont  j'ai  fait  mention  à  la  page  xi,i  de  cette  préface,  et  dont  l'an- 
cien possesseur  n'avait  pas  voulu  me  permettre  de  prendre  copie.  De  plus ,  je  dois  encore  à  S.A.  R. 
celles  des  lettres  de  Richelieu  consei-vées  dans  les  archives  de  la  maison  de  Condé,  dont  je  n'avais 
trouvé  ni  minutes,  ni  copies  dans  les  dépôts  publics. 

Page  xi.iv,  ligne  21.  —  «Sept  ou  huit  années..  .  •  Au  moment  où  j'écrivais  cela,  je  n'avais  pas 
le  tiers  des  documents  que  j'ai  pu  recueillir  depuis. 

Page  XLVII ,  ligne  13.  —  Nous  avons  donné  çà  et  là  quelques  parties  de  chiffres  ;  mais  le  manque 
d'espace  nous  empêche  d'imprimer  les  chiffres  entiers  que  nous  avions  recueillis. 

Page  XLix,  ligne  23.  —  Nous  n'avons  parlé  que  très-brièvement  des  Mémoires  de  Richelieu;  on 
pourra  voir,  dans  le  Journal  des  Savants,  mars  et  avril  1 858 ,  février  et  mai  1 859  ,  notre  travail  sur 
ces  mémoires  manuscrits  et  imprimés. 

Page  XLIX,  ligne  24.  —  Celte  disposition  a  été  changée;  plus  tard,  M.  J.  Bonnet,  resté  maître 
de  sa  publication,  a  donné  lui-même  une  édition  des  Leilres  de  Calvin,  qui  a  obtenu  un  succès 
mérité. 

Page  Lxii ,  ligne  4-  —  Après  1616,  mettez  cette  note  :  On  trouve  bien  dans  un  acte  privé  du  1 4  juin 
i6o8  ,  sorte  de  bail  de  terres  dépendant  du  prieuré  de  Coussay  (pièce  citée  par  M.  Martincau  ),  que 
l'évéque  de  Luçon  prenait  déjà  la  qualité  de  «  conseiller  et  aulmosnier  du  roy,  •  mais  ce  n'étaient  là 
que  des  titres  sans  fonctions,  tandis  qu'à  ce  moinenl  Richelieu  entre  réellement  au  conseil. 

Lxxxii,  ligne  5.  —  Telle  qu'elle  était,  etc.  effacer  toute  cette  5'  liyne. 

Page  3  ,  notes,  1  "  colonne,  ligne  4-  —  Avertissement,  lisez  :  Préface  ,  p.  xxxill. 

Page  4,  notes,  1"  colonne,  ligne  7.  —  Avant  i()o5,  mettez  :  août. 

Page  7,  note  1.  —  Nous  voyons,  dans  les  lettres  de  Henri  IV,  que  ce  prince  décorait,  en  juin 
1697,  un  sieur  de  Moucy,  gentilhomme  de  la  Chambre,  du  collier  de  Saint-Michel;  est-ce  le  même 
que  M.  de  Moussy  ? 
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Page  9,  notes,  i"  colonne,  ligne  6.  —  Brienne  dit  fautivement:  en  i63i  {Mén.  II,  58). 

Page  1 5.  —  Ajoutez  à  la  note  :  On  peut  voir  les  pièces  concernant  cette  contestation  dans  le  livre 
de  M"  de  Beauregard  et  La  Fontenclle  de  Vaudoré,  ainsi  que  dans  le  liicheliett  de  M.  Marlineau. 

Page  20,  note,  ligne  7.  —  Vers  ce  temps-là,  probablement  en  mars,  Richelieu  écrivait  à  Sully 
une  lettre  où  il  se  plaignait  des  inconvénients  de  la  construction  d'un  temple  pioto'lant  édifie  trop 
près  de  sa  catliédrale.  Cette  lettre,  que  nous  n'avons  pas,  est  citée  dans  une  missive  du  pasteur 
Bonaud,  datée  du  5  avril  1609,  et  adressée  aux  délégués  des  églises  réformées  de  France  à  Paris. 
Ce  pasteur  expose ,  au  nom  du  consistoire  de  Luçon ,  toutes  les  raisons  qui  combattent  celles  de 
l'évéque  :  •  Nous  vous  supplions,  dit-il,  d'en  informer  mond.  seigneur  de  Sully,  et  tenir  roide,  si 
l'on  poursuit  à  nous  incommoder,  comme  nous  y  sommes  résolus.»  Mémoires  de  du  Plcssis- 
Mornay,  édition  Âuguis,  pièce  reproduite  par  M"  de  V'audoré  et  Marlineau. 

Page  28.  —  Aux  sources,  ajoutez  :  Imprimée.  Voyage  aux  environs  de  Paris,  par  Delort,  i8j  1. 
—  Histoire  du  monojtrre  et  des  évéques  de  Lapon,  par  La  Fontenelle  de  Vaudoré,  1847.  Delort  a 
mal  lu  parfois  les  originaux,  et  La  Fontenelle  de  Vaudoré  reproduit  presqiie  toutes  les  fautes  de 
Delort.  Cette  note  s'applique  aux  lettres  adressées  à  M"'  de  Bourges,  excepté  les  lettres  numéro- 
tées LXXVI  et  CTil  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'a  données. 

Page  24  ,  ligne  28.  —  Au  lieu  du  signe  ",  mettez  :  i^,  qui  signifie  :  écus. 

Page  j5.  —  Rectification  pour  la  note  3  ;  iNous  avons  un  état  des  gages  des  domestiques  de  Mon- 
seigneur pour  l'année  i6ï6,  nous  n'y  trouvons  plus  le  s'  de  La  Brosse.  (Ilevue  historiijue  no- 
biliaire,  etc.  n°  1  o ,  octobre  1 870- 1 87 1 ,  p.  469.  )  Il  était  mort  sans  doute  alors.  (  Voy.  notre  tome  11 , 
p.  667,  ligne  11.) 

Page  3i,  note  1,  ligne  12.  —  Blangy,  lisez  :  Blaody. 

Page  34  .  ligne  28.  —  Note  à  ajouter  :  On  voit ,  par  les  termes  mêmes  de  ce  serment  de  fidélité , 
qu'il  s'adresse  moins  à  ce  roi  de  neuf  ans  qu'à  la  reine  régente.  Aussitôt  la  mort  de  Henri  IV, 
Kiclielieu  songe  à  se  ménager  les  faveurs  de  la  nouvelle  cour.  En  attendant  son  voyage  de  Paris 
qu'il  préparc  déjà,  il  se  hâte  d'écrire  à  divers  personnages  considérables  qui  peuvent  lui  être  utiles, 
et  qui  sont  en  ce  moment  auprès  de  Marie  de  Médicis;  au  cardinal  de  Sourdis,  son  métropolitain; 
à  l'évéque  de  Maillezais,  frère  de  ce  cardnial;  au  P.  Coton,  que  la  reine  ne  veut  pas  laisser  quitter 
la  cour  et  dont  elle  demande  les  avis; à  d'autres  encore.  H  avait,  dés  l'abord,  envoyé  à  Paris  Sébas- 
tien Boutbillier,  pour  y  ménager  ses  intérêts,  et  c'est  lui  qu'il  charge  de  remettre  les  lettres  que 
nous  venons  de  rappeler,  mais  dont  nous  n'avons  pas  les  textes.  (  Arcli.  des  AIT.  étr.  France,  t.  24  , 
pièces  67  et  72.) 

Page  S3 ,  note,  2*  colonne,  ligne  8.  —  Le  manuscrit  de  Sorbonne  n°  36 ■  dit  20  mai;  le  manus- 
crit n*  209,  II,  lisez  :  le  manuscrit  de  Sorbonne,  fol.  36 1,  dit  20  mai,  et  au  loi.  209,  2  1  mai. 

Page  55.  —  Ajoutez  à  la  note  3  :  Lettre  il  M°"  de  Chevreusc,  t.  IV,  p.  288. 

Page  58.  —  Ajoutez  à  la  note  :  Nous  savons  cependant  par  les  Mémoires  de  Lancelot  sur  Port- 
Boyal.  que  ce  prélat  était  un  des  amis  les  mieux  accueillis  (bus  cette  société.  (Noire  Essai  sur  la 
jeunesse  de  liichelieu.  Bevae  des  questions  liistoriques ,  t.  VI,  p.  199.)  Nous  nous  étions  borné  à  indi- 
quer dans  cette  même  étudo,  page  162,  la  date  véritable  et  le  lieu  certain  de  la  naissance  de  Ri- 
chelieu, attestés  par  son  acte  de  baptême;  cette  pièce  authentique  ayant  été  détruite  depuis  par  les 
incendiaires  de  la  Commune,  nous  en  reproduisons  la  copie  que  nous  avons  transcrite,  en  1861, 
dans  les  combles  de  la  mai.son  dépendante  de  la  préfecture  de  la  Seine,  sise  en  face  de  f Hôtel  de 
Ville,  au  coin  de  la  place  et  de  l'avenue  Victoria  : 

«  i586,  le  V*  jour  de  may,  fut  haptizc  Armand  Jehan,  filz  de  Mesirc  Françoys  du  Pleicis,  signeur 
de  Richelieu,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseillier  en  son  Conscl  d'Ktast,  prevost  de  son  hostel 
et  grand  prevost  de  Franche,  et  de  dame  Suiene  de  la  Porte,  sa  femme,  demeurant  en  la  rue  du 
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Bouioy,  et  ie  dict  enfant  fust  né  le  neuvième  jour  de  septembre  1 585 ,  et  eut  parcins  mésire  Ar- 
mand de  Gontauld  de  Biron,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseillier  en  son  conseille  d'Etast,  capi- 
taigne  de  cent  homme  d'arme  de  ces  ordonanse  et  maréchal  de  Franche;  et  mesire  Jehan  Daumon, 
aussy  maréchal  de  Franche,  chevalier  desd.  ordres  du  roy,  côseillicr  en  son  conseille  d'Etast, 
capitaine  de  sët  hofïie  d'arme  desdit  ordonanse;  la  mareine,  dame  FVansoise  de  Rochcchouart, 
dame  de  Richelieu ,  mère  dudict  Itichclieu. 
•  S'  Eustache,  de  i585  à  i586,  n°  26.» 

M.  Jal  a  imprimé  cet  acte  dans  le  très-intéressant  dictionnaire  qu'il  a  publié  en  1867;  son  texte 
offre  quelques  légères  différences  avec  le  nôtre;  nous  ne  les  lui  imputons  pas,  car  nous  connais- 
sions sa  rigoureuse  exactitude.  Sans  doute,  il  aura  fait  transcrire  la  pièce.  Nous  pouvons  garantir 
la  fidélité  de  notre  copie,  faite  par  nous-même  et  que  nous  avons  collationnée  avec  soin.  Nous 
n'avons  pas  be.soin  de  dire  que,  pour  la  facilité  de  la  lecture,  nous  avons  ponctué  les  i  et  que  nous 
n'avons  pas  conservé  aux  v  la  forme  u;  du  reste,  nous  avons  minutieusement  imité  l'orthographe 
de  l'original. 

Page  59 ,  aux  sources.  —  Après  le  mot  «  Luçon  » ,  effacez  1 . 

Page  64,  notes,  1"  colonne,  ligne  6.  — Après  «Espagne»,  ajoutez:  à  Bordeaux,  en  octobre 
i6i5. 

Page  69 ,  note  i ,  ligne  1 8.  —  Ajoute:  :  Diverses  pièces  relatives  à  cette  affaire  ont  été  imprimées 
dans  le  livre  de  M.  La  Fontenelle  de  Vaudoré  et  dans  celui  de  M.  Martineau. 

Page  71,  note.  —  Rectifier  ce  qui  concerne  Coussay,  conformément  à  la  note  de  la  page  54 1 
de  notre  premier  volume,  où  nous  avons  dit  que  ce  prieuré  est  situé  pri^s  de  Mircbeau. 

Page  79,  note  2.  —  Substitua  au  dernier  paragraphe  .  Le  plus  important  des  ouvrages  de  Daniel 
Cliamier  ne  parut  qu'après  sa  mort  ;  il  fut  public  par  les  soins  de  son  fils,  en  1626 ,  sous  ce  titre  : 
l'anstratie  catholique ,  ou  guerre  de  l'Eternel.  I\  vol.  in-fol.  Genève. 

Page  82.  —  An  lieu  de  la  date  de  mars,  que  nous  avons  proposée  approximativement,  il  faut  peut- 
être  mettre  :  la  fin  d'avril ,  ou  le  commencement  de  mai.  C'est  alors  seulement  que  M.  de  Thémines  fut 
envoyé  à  Saint-Jean-d'Angely,  d'où  il  ne  revint  que  le  9  ou  le  10  mai  (Méni.  de  Pontchartrain),  et 
l'on  voit  parla  lettre  même,  que,  lorsqu'il  l'écrivait,  Richelieu  n'était  pas  encore  informé  de  ce 
retour. 

Page  84 ,  aux  sources  ajoutez  :  de  la  main  de  Charpentier. 
Page  85,  note,  i"  colonne,  ligne  22.  —  Sully,  /ùez  Selles. 

Page  88,  note  concernant  Citoys.  —  Ajoutez  :  Il  figure  sur  l'étal  des  gages  des  domestiques  du 
cardinal  pour  1626.  [Revue  histonque ,  nobiliaire,  etc.  1870-1871,  p.  459.) 

Page  92,  ligne  10,  au  mot  trésorier  de  France.  —  Mettez  en  note:  à  Poitiers.  iSous  voyons  que 
cette  année  iGio,  et  la  suivante,  on  adressait  fré(|uemment  chez  ce  trésorier  les  lettres  écrites  à 
l'évéque  de  Luçon. 

Page  96 ,  note  1 .  —  Après  le  mot  La  Maifée,  remplacer  les  quatre  lignes  qui  suivent  par  ceci  :  et 
trois  filles ,  dont  l'aînée,  Louise  de  Bourbon,  épousa  en  1617  Henri  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
ville,  et  mourut  en  1637. 11  sera  question  de  la  seconde,  Marie  de  Bourbon,  p.  97,  note  1  ;  enfin 
la  troisième,  Charlotte-Anne  de  Bourbon,  qui  mourut  à  l'âge  de  quinie  ans,  en  162.'^.  Une  qua- 
trième fille,  Elisabeth  de  Bourbon,  née  en  octobre  1610,  était  morte  avant  son  père  et  encore  au 
berceau.  Le  comte  de  Soissons  avait  eu,  etc. 

Page  97,  ligne  i5.  —  Vostre  pitié  ayant;  lisez  .  [vous]  ayant.  Ce  mot  manque  dans  le  manuscrit. 
Page  98  à  la  date  [Dec.  1612]  mettez  :  [vers  le  mifieu  de  1612]. 

Page  99,  note  i. —  Mettez  au  commencement  :  Nous  trouvons  une  lettre  de  la  reine  mère,  adressée 
à  Richelieu  pendant  le  siège  de  la  Rochelle,  avril  1628,  où  nous  voyons  qu'elle  lui  faisait  un  pareil 
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cadeau:  tje  vous  envoie  du  Beiouar  que  ma  fille  d'Espagne  m'a  envoyé.»  (Arch.  des  Aff.  étr. 
France,  t.  VIII,  fol.  62,  collection  verte.) 

Page  99.  — Au  liea  de  h  note  2,  mette:  :  Le  mal  dont  Richelieu  souffrait  depuis  plus  d'un  an 
l'avait  atteint  dans  les  premiers  mois  de  1611,  circonstance  qui  donne  à  cette  lettre  pour  date  ap- 
proximative :  vers  le  milieu  de  1612. 

Page  100,  notes,  2'  colonne,  ligne  4.  —  Etait,  lisez  :  fut  en  i6i4. 

Page  102,  note  1.  —  Depuis  cette  note  écrite,  nous  avons  lu  plusieurs  lettres  quelques-unes 
entre  autres  du  marquis  de  Richelieu,  où  nous  trouvons  que  la  famille  des  Adumaux était  attachée  à 
la  famille  de  Richelieu;  mais  on  ne  voit  pas  nettement  à  quel  titre.  11  semble  que  ce  n'était  pas  tout 
à  fait  en  domesticité. 

Page  126.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  Etait-ce  le  përe  d'Anne  de  Neubourg ,  mariée  à  François  Pous- 
sart  de  Fors,  baron  du  Vigean,  laquelle  devint  amie  de  la  duchesse  d'Aiguillon  et  fut  fort  remar- 
quée dans  les  sociétés  de  Ruel  et  de  Chantilly,  surtout  à  cause  de  ses  deux  filles,  dont  fune  fut  la 
seule  passion  du  jeune  duc  d'Enghien?  {Mém.  de  M"*  de  Motteville,  t.  I,  p.  3oi  de  ledit.  d'Ams- 
terdam, 1728,  et  presque  tous  les  mémoires  du  temps.) 

Page  126,  ligne  9  de  la  lettre  CXI,  Saulnes,  —  Lisez  :  Jaulnay.  (C'est  un  village  du  canton  de 
Richelieu.) 

Page  1  29,  à  la  fin  de  la  note  i.  —  Ajoutez  :  Il  mourut  quelques  mois  après,  le  29  octobre  1616. 
—  Quel  était  ce  bienfait  répandu  sur  tout  le  diocèse  de  Luçon  7  S'agissait-il  de  f  établissement  d'une 
maison  de  l'Oratoire,  dont  la  fondation  fut  homologuée  au  parlement  de  Paris,  dans  le  ressort 
duquel  était  la  province  de  Poitou?  .Si  celte  conjecture,  que  nous  faisons  tardivement  et  sans  in- 
sister, se  trouvait  juste,  il  faudrait  reporter  vers  l'année  1612  la  lettre  adressée  au  premier  prési- 
dent. (Voy.  p.  85  de  notre  I"  vol.) 

Page  i32.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  Nous  avons  trouvé  à  la  bibliothèque  de  flnslitut,  dans  la  col- 
lection Godefroy,  portefeuille  269,  trois  lettres  de  Bouthillier,  abbé  de  la  Cochère,  à  du  Vergier 
de  Haurannc,  lesquelles  confirment  notre  conjecture. 

Page  i38,  ligne  1  2.  — Après  le  nom  de  Guron,  mêliez  :  l'Entretien  aux  Champs  Eljsécs  est  donné 
par  les  biographes  à  Paul  Hay  du  Chastclet,  et  ils  lui  attribuent  la  seconde  savoisienne.  On  a  mis 
aussi,  dans  le  recueil  de  pièces  imprimées  sous  son  nom,  en  i635,  le  Discours  au roj  touchant  les 
libelles,  etc.  que  Mathieu  de  Morgues  cite  comme  étant  de  l'homme  qu'il  désigne  dans  son  pam- 
phlet du  Caton  chrcsiicn:  il  est  bien  évident  pourtant  que  rien  de  ce  qu'il  y  dit  ne  peut  se  rap- 
porter à  Du  Chastelet. 

Page  i4o.  Harangue.  — Mettez  en  note  :  l'évéque  de  Luçon  avait  été  élu  aux  états  généraux  par 
le  clergé  des  sénéchaussées  de  Fontenay-le-Comte  et  de  Niort.  —  M.  Cousin  a  écrit  [Revue  des  deux 
mondes,  i5  mars  1859,  p.  271)  :  «Hicliclieu  aimait  ces  grands  conseils  nationaux,  etc.»  C'est  là 
une  étrange  erreur  de  la  part  d'un  homme  qui  avait  si  bien  étudié  celte  époque  de  notre  histoire. 
Richelieu  a  pu  aimer  les  étals  généraux  lorsqu'il  y  figurait  au  premier  rang;  mais  depuis  il  a  bien 
prouvé  lui-nicmc  que  ces  assemblées  étaient  peu  de  son  goût,  et  qu'il  n'avait  nulle  envie  de  sou- 
mettre à  leur  examen  les  principes  et  les  actes  de  sa  politique.  Le  caidinal  ministre  de  1 G24  n'était 
plus  lévêque  de  iGi4.  Sans  doute,  aux  premiers  temps  où  il  prit  possession  du  gouvernement, 
sans  avoir  encore  cette  puissance  suprême  dont  il  jouira  bientôt,  en  162*1,  il  convoqua  une 
assemblée  de  notables;  mais  quoiqu'il  l'eût  éprouvée  fort  docile,  il  n'en  a  plus  appelé  d'autre'. 

'  Je  ne  comple  pas  une  espèce  de  grand  conseil.  Grisons,  dans  l'afl'airc  de   la  Valteline.  Ce  n'était 

nommé  par  quelques  historiens  Assemblée  des  no-  qu'une  reunion  de  conseillers  désignés  par  lUclielieu 

la&ki,  que  RicheUeu  réunit  en  1625,  à  Fonlaioe-  lui-même, 
bleau,  au  sujet  de  l'envoi  d'une  armée  ao  pays  des 
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Quant  aux  états  généraux,  il  n'y  a  jamais  pensé.  C'est  à  grand  peine  qu'il  subissait,  dans  les  pays 
d'états,  ces  assemblées  créées  par  les  anciennes  lois  de  la  monarchie,  et  nous  l'avons  vu  user  à 
leur  égard  de  tous  les  moyens  d'inlluence  que  lui  donnait  son  grand  pouvoir.  Les  assemblées  du 
clergé  elles-mêmes  lui  étaient  également  antipathiques ,  mais  il  fallait  bien  les  souffrir  puisque  c'était 
dans  ces  réunions  quinquennales  que  le  clergé  fixait  la  quotité  du  don  cjraluil  que  l'Église  con- 
sentait à  s'imposer.  L'on  a  vu  particulièrement  en  1 64 1,  que  pour  forcer  le  vote  de  ces  libres  assem- 
blées, Richelieu  usait  de  tous  les  moyens  de  séduction,  la  violence  même  ne  leur  a  pas  toujours 
été  épargnée.  (Voy.  notre  tome  VI,  p.  801-807  et  817.)  Au  reste,  sans  apporter  mainte  preuve 
que  nous  avons  sous  la  main,  n'est-ce  pas  l'évidence  même  que  le  génie  de  Richelieu  et  les  pro- 
cédés de  son  gouvernement  n'auraient  jamais  pu  s'arranger  d'une  assemblée  délibérante  quelle 
qu'elle  fût? 

Page  i42,  troisième  ligne  de  la  lettre  i24-  —  Aussac,  lisez  :  Ansac. 

Page  i43,  note,  2'  colonne,  ligne  2.  —  1622,  Use:  1617,  et  ajoutez  à  la  fin  de  la  noie  :  Voyci 
p.  558. 

Page  i46,  note  3.  —  Ajoutez  :  Cette  maison  est  sans  doute  celle  dont  il  est  fait  mention  dans 
un  acte  du  ig  mai  iBsS,  où  il  est  dit  :  «  le  seigneur  cardinal  élit  domicile  en  son  hostel,  à  Paris, 
rue  des  Mauvaises  paroles.  »  (T.  XIV,  p.  798  de  la  collection  de  dom  Fouteneau.  ) 

Page  i48,  note  2.  —  En  cherchant  la  date  de  celte  lettre  nous  avions  pensé  qu'elle  avail  du 
être  écrite  dans  la  première  quinzaine  d'août  au  plus  tard.  Nous  rectifions  cette  indication.  Si  la 
lettre  est  de  cette  époque,  il  faut  au  contraire  la  dater  au  plus  tôt  de  la  fin  de  septembre ,  peut-être 
du  commencement  d'octobre.  La  cour  partit  de  Paris  le  17  août  pour  "les  mariages  d'Espagne. 
Arrivées  à  Tours  le  3o ,  LL.  MM.  y  passèrent  quelques  jours  et  prirent  la  route  de  Poitiers  ;  il 
fallut  s'arrêter  plusieurs  semaines  dans  cette  ville,  la  princesse  Elisabeth  ayant  été  atteinte  de  la 
petite  vérole.  La  cour  ne  se  remit  en  route  que  le  28  septembre.  —  Quant  au  titre  de  Madame 
que  Richelieu  donne  à  Christine,  il  serait  possible  que  sa  sœur  aînée  le  lui  eût  laissé  en  partant 
pour  épouser  un  fils  de  roi.  Ajoutons  que  s'il  est  ici  question  de  la  maladie  de  la  princesse  Elisa- 
beth, il  est  éwdent  que  Richelieu  n'était  pas  du  voyage  d'Espagne.  Nous  avons  relu  attentivement 
le  récit  très-détaillé  du  Mercure,  ainsi  que  d'autres  récits;  nous  y  trouvons  le  nom  de  beaucoup  de 
personnages,  parmi  lesquels  plusieurs  évêques;  l'évêque  de  Luçon  n'est  nommé  nulle  part.  De 
plus  nous  avons  une  lettre  de  lui  au  duc  de  Nevers,  datée  de  Bichelieu,  le  10  février  1616 ,  date 
certaine.  Nous  croyons  devoir  insister  sur  le  doute  que  nous  avons  laissé  pressentir,  page  i52 
de  notre  premier  volume.  —  Les  rapports  de  M.  le  comte  de  Laferrière  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  publiés  en  1866,  donnent  sur  l'itinéraire  du  voyage 
de  la  cour  à  Bordeaux  des  dates  qui  confirment  celles  du  Mercure.  [Arch.  des  Missions  scient,  et  litl. 
t.  III,  p.  23.) 

Page  i5o,  note  1,  ligne  2.  —  De  Crenay;  M.  de  Monmerqué  dit  Crencey,  Mém.  de  Montglal, 
t.  I,  p.  i5,  et  nous  avons  vu  ce  nom  écrit  encore  autrement. 

Même  note,  ligne  2  3.  —  Après  gouvernante,  ajoutez  :  Anne  d'Autriche  elle-même  se  mit  bien- 
tôt, sur  ce  point,  à  funisson  de  la  jeune  famille  dans  laquelle  elle  entrait;  nous  avons  vu  une 
lettre  d'elle  à  M°'°  de  Montglat,  écrite  de  Tonneins,  le  28  juillet,  laquelle  commence  :  «Ma- 
man Ga,  j'ay  esté  bien  ayse,  etc.»  lettre  autographe  vendue  en  i854;  n"  17  d'un  catalogue  de 
Laverdet. 

Page  i53.  —  Avant  la  pièce  CXXXII.  Nous  plaçons  ici  une  lettre  de  Richelieu  à  la  reine  mère, 
trouvée  tardivement,  et  que  nous  donnons  in  extenso.  Outre  qu'elle  offre  un  intérêt  sérieux  pour 
l'histoire  du  soulèvement  des  princes,  elle  montre  dans  quels  rapports  févêquc  de  Luçon  était  avec 
la  reine  mère  à  une  époque  de  sa  vie  pour  laquelle  nous  avons  peu  d'informations. 

\ 
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A  LA  REYNE. 

Bibl.  nat.  cl\irambault.  mélanges,  366.  p.  3 196. 

Orig.  écriture  de  Le  Masle. 

«  Madame ,  la  hardiesse  que  je  prends  de  vous  escrire  ne  recevroit  point  d'excuse  si  je  prenois 
la  plume  pour  autres  considérations  que  celles  de  vostre  service,  et  si  je  n'estois  obligé  de  parolle 
au  sieur  de  Boisguerin ',  que  Vostre  Majesté  cognoist,  de  faire  tomber  en  vos  propres  mains  un 
advis  cy-cncloi  qu'il  me  vient  d'envoyer;  ensuilte  duquel,  Madame,  Vostre  Majesté  trouvera  bon. 
s'il  luy  plaist,  que  je  l'advcrlissc  que  M.  le  Prince  a  envoyé,  par  trois  fois  consécutives,  vers  M.  de 
Rouannais';  la  première,  un  nommé  Grivelle,  la  seconde,  Charzay  de  Cricay,  la  troisième,  le  baron 
de  Courtenay,  pour  luy  offrir  la  charge  de  niareschal  de  camp  en  toute  son  armée  après  M.  de 
Bouillon,  et  de  chef  de  toutes  les  troupes  catholiques  qui  se  feront  pour  luy  en  ce  païs,  argent 
pour  mettre  aux  champs  et  promesse  de  ne  Iraitter  jamais  sans  le  faire  employer,  en  quelque  accord 
qu'il  fasse,  plus  honorablement  qu'il  ne  sçauroit  désirer.  Ledit  s' de  Rouannais  ne  s'est  point  en- 
gagé, mais  sans  doubte  il  recevra  ces  offres  si  Vostre  M.ijesté  n'y  met  ordre.  Il  va  mettre  sur  pied, 
sans  commission ,  un  régiment  de  buict  cents  hommes  et  quelque  cavalerie ,  avec  intention ,  à  ce 
que  je  sçay  certainement,  par  intelligence  de  personnes  qui  le  gouvernent,  de  voir  le  contente- 
ment qu'il  pourra  avoir  de  Vostre  Majesté,  servir  le  Hov  s'il  en  reçoit,  sinon  suivre  les  passions 
de  M.  le  Prince.  Le  contentement  qu'il  désire  e,st  d'avoir  commission  pour  gens  de  cheval  et  de 
pied,  argent  pour  les  mettre  en  campagne,  ou  une  promesse  de  mareschal  de  France;  le  payement 
actuel  du  prix  de  son  gouvernement  de  Poictiers ,  auquel  cas  il  se  propose  de  servir  le  Hoy  avec 
ceux  dont  il  s'est  asseuré  à  ses  despends.  Vostre  Majesté  pourvoira ,  s'il  luy  plaist,  par  sa  prudence, 
à  cet  advis,  que  je  la  supplie  de  croire  estre  très-véritable;  comme  aussy  qu'il  in)[xirte  grandement 
à  son  service  d'empescber  que  ledit  sieur  de  Kouannais  ne  fortibe  avec  ses  troupes  en  ce  pays 
M.  le  Prince,  qui  tasche  de  gagner  tout  le  monde  par  divers  artiiices.  Il  a  fait  ce  qu'il  a  peu  encore 
depuis  peu ,  vers  le  sieur  Boisguerin.  M.  de  Sully  .s'y  est  employé  à  bon  escient,  n'oublyanl  aucunes 
persuasions  n'y  aucuns  offres  pour  venir  à  ses  fins;  mais  véritablement  il  n'a  rien  gagné,  et  celuy 
qu'il  vouloit  perdre  m'a  escrit  des  lettres  sur  ce  subject,  que  je  garde  comme  coniracts  qui  le  lient 
par  sa  parolle  à  son  debvoir,  dans  les  bornes  duquel,  je  croy  Madame,  qu'il  demeurera  indubita- 
blement sans  qu'on  l'en  puisse  esbranler.  S'il  plaist  à  Vostre  Maje.sté,  pour  l'affermir  davantage, 
luy  envoyer  augmentation  de  garnison  ou  commission,  ayant  recognen  de  luy  qu'il  porte  envie  à 
beaucoup  d'autres  qui  en  ont  eu,  et  appréhende  que  ce  qu'il  n'en  a  point  reccu  procède  de  peu  de 
confiance  que  Vostre  Majesté  ait  en  sa  fidélité;  je  l'ay  asseuré  du  contraire,  et  le  feray  toujours  en 
attendant  qu'il  plaise  à  Vostre  Majesté  luy  faire  sçavoir  de  .ses  [nouvelles ']. 

«  S'il  se  passe  quelque  chose ,  Madame ,  important  à  vostre  service ,  je  ne  manqueray  pas  de  vous 
en  advertir. 

«Cependant  je  suppiieray  Vo.slrc  Majesté  de  me  permettre  de  luy  faire  voir  en  trois  ligues  que 
n'ayant  point  de  parolles  assez  dignes  pour  luy  rendre  grâces  de  l'honneur  non  mérité,  qu'il  luy 
a  pieu  encore  depuis  peu  me  faire  en  mon  absence,  résistant  de  son  propre  mouvement  à  ceux 
qui  me  vouloyeut  priver  du  fruict  de  ses  promesses,  je  dédie  toutes  les  actions  de  ma  vie  à  celle 

'  Plus  lard  il  était  an  pont  de  Ce,  où  il  commaii-  «aOidé  à   M.  le  Prince»  dit  Richelieu,  .We'm.  I.   I, 

dail    un    régiment  dans  l'armée  de  la  mne  mère.  p.  2o4. 
(Wern.  de  Ricbelieu,  t.  II,  p.  90.)  '  Mot  déchiré  saul"  la  première  lettre  et  la  der- 

'  Il  était  gouverneur  de  la   ville  de  Poitiers,  et  nière  syllabe. 
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fin,  suppliant  Dieu  qu'il  accourcîsse  mes  annëes  pour  alonger  les  vostres,  et  cpie  sans  nie  priver 
de  sa  grâce  il  me  comble  de  misère  pour  combler  Voslre  Majesté  de  toiftes  sortes  de  prospéritei, 
que  je  luy  souhaitte  comme  estant,  deVostre  Majesté,  le  trfes-humble,  très-obéissant,  très-fidèle  et 
lrès-oblii,'é  subject  et  serviteur,  AnM«D,  évcsquc  de  Luron. 

«  Ce  6'  novembre  1 6 1  5.  » 

Le  nom  de  lien  manque  à  la  date,  mais  on  voit  que  Richelieu  n'était  pas  alors  avec  la  reine  mère 
revenant  du  voyage  des  mariages  d'Espagne.  Nous  devons  dire  que  cela  ue  confinne  pas  la  .appo- 
sition que  «ous  avons  hasardée  à  ce  sujet,  p.  x52  ,  2'  col.  des  notes. 

Page  i53,  note  3.  —  Ajoutez  :  Les  biographies  donnent  pour  père  au  cardinal  du  Perron  un 
habile  médecin,  dont  la  famille  .s'était  réfugiée  en  Suisse,  pour  cause  de  religion ,  et  nomment  ce 
père  Julien  Davy.  Tallemant,  dans  sa  courte  et  malveillante  historiette,  dit  que  le  père  du  cardinal, 
nommé  David,  était  ministre  prolestant..  .  Il  ajoute  qu'au  temps  de  sa  grande  fortune  le  cardinal 
se  mit  à  signer  d'Avit,  pour  faire  croire  qu'il  était  d'une  maison  qui  s'appelait  Avil.  ,\ous  n'avons 
point  rencontré  cette  signature. 

Page  i55,  notes,  i"  colonne,  ligne  20.  —  Vers  cette  épo(|ue,  mettez  ;  le  17  décembre. 

Page  169,  notes,  i"colonne,  ligne  aS.  — Effacez  ce  <jui  concerne  le  prince  de  Condé,  circonstance 
empruntée  à  tort  au  P.  Anselme,  qui  s'est  trompé.  (T.  -V,  p.  611.)  —  En  j63i,  le  duc  de  Roannois  fut 
condamné,  avec  le  comte  de  Moret,  les  ducs  d'Elbeuf  et  de  Beliegarde,  les  sieurs  le  Coigneux,  de 
Puyiaurens,  Montslgot  et  le  P.  Chanteloube,  pour  être  sortis  du  royaume  avec  Monsieur.  Ce  sont 
les  termes  de  la  déclaration  du  roi,  enregistrée,  au  parlement  de  Bourgogne,  le  3o  mars  i63i.  (Le 
P.  Grififet,  t.  II,  p.  137.)  C'est  aussi  ce  que  rapportent  les  Mémoires  de  liichelieu,  qui  donnent  la 
date  du  3i  mars.  (T.  VI,  p.  48o.)  Le  cardinal  ajoute  dans  le  volume  suivant,  p.  181,  que  le  due 
de  Roannois  fut,  en  outre,  condamné  «pour  crime  de  fausse  monnoie,  et  exposition  d'icelle.  »  Les 
mémoires  citent  une  déclaration  du  roi  du  3r  août  i63i.  —  Quanta  la  peinture  du  château 
d'Oiron,  Tallemant  la  raconte  dans  fliistoriette  de  La  Meilleraye  (t.  II,  p.  2  18)  avec  des  différences 
de  détail  ;  ainsi  on  n'y  trouve  pas  fallusion  à  l'apothicaire. 

Page  i63,  note  1.  —  Nous  nous  .sommes  demandé  dans  cette  note  si  la  lettre  139  n'était  pas 
adressée  au  fils  de  Potier  de  Gesvre;  nous  croyons  qu'il  faut  répondre  par  faHirmative.  C'est  aussi 
fopinion  de  M.  Martiueau. 

Page  170,  note  2.  —  Ajoutez:  La  marquise  de  Richelieu  est  morte  par  suite  de  couches,  1« 
i  5  octobre  1618.  Cette  date  a  été  relevée  par  M.  Martineau  sur  les  registres  de  l'étal  civil  de  Braye , 
paroisse  de  Richelieu.  (  Le  Card.  de  Riclielieu,  p.  61.) 

Page  175.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  On  le  nommait  en  France  Saint-Orens.  Il  y  avait  dans  le  midi 
de  la  France  un  prieuré  célèbre  dont  M.  l'abbé  Caneto  a  écrit  une  savante  histoire  :  Prieuré  de 
Saint-Orens  d'Auch,  étude  historique  et  monumentale,  depuis  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  jusqu'à 
nos  jours.  Kuch,  1873. 

Page  178,  note  1 ,  ligne  2.  —  Après  La  Rochefoucauld ,  lisez  :  père  de  celui.  —  Est-il  nécessaire 
d'avertir  que  ces  trois  mots  ont  été  oublies  dans  l'impression  ?  —  Sur  La  Rochefoucauld ,  voy.  notre 
t.  II,  p.  489. 

Page  i83.  —  A  la  suscription,  mettez  :  '. 

Page  i83,  ligue  1  1  (la  date).  —  Du  i5  au  20,  lisez  du  i5  au  25. 

Page  i85,  notes,  1"  colonne,  ligne  12,  —  Mettez  ;  1094  ou  iSgS.  La  date  précLse  de  la  nais- 
sance de  Bahac  est  restée  inconnue,  on  a  longtemps  donné  l'une  ou  l'autre  des  deux  années  que 
nous  indiquons;  M.  Euscbe  Castaigne,  dans  ses  intéressantes  Recherches  sur  la  maison  où  naquit 
J.  H.  Guez  de  Balzac,  etc.  publiées  en  i846,  a  trouvé  qu'il  avait  été  baptisé  le  1"  juin  1Ô97,  ''  ^" 
a  conclu  la  date  de  la  naissance,  et  cette  date  a  été  adoptée  depuis  par  les  écrivains  les  plus  auto- 
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risés ,  tels  qu€  Sainte-Beuve.  Dans  son  Histoire  de  Portiiojal ,  l'illustre  critique  avait  donné  la  date  de 
i6q4  (t.  II  •  p-  48).  Plus  tard,  siu-  la  loi  de  l'acte  de  baptême,  il  a  écrit  une  longue  note  pour  faire 
son  mea  culpa  (t.  II ,  p.  524  ) ,  mais  c'est  à  la  malencontreuse  rectification  que  le  mea  calpa  doit  s'ap- 
pliquer. Disons  d'abord  que  Balzac  lui-même  a  donné  la  date  de  i  Sg  'i  i  cependant  comme ,  dans  ses 
lettres,  il  a  plusieurs  fois  varié  sur  son  âge,  il  faut  montrer  qu'il  en  est  une  où  la  vérité  est  mani- 
feste. Le  3  avril  i6i5  il  écrivait  à  Chapelain  :  «Sçachez,  Monsieur,  quej'ay  pu  cstre  en  la  première 
place  d'un  homme  que  je  traicte  aujourd'hui  de  monseigneur;  et  il  n'a  tenu  qu'à  moy  que  je  n'aye 
esté  secrétaire  de  ia  feue  reyne-mère,  et  cela  devant  que  j'eusse  vingt-cinq  ans»  (p.  aSi  des  lettres 
publiées  par  M.  Tamizey  de  Larroque  dans  la  Collection  des  dociimeiils  inédits  sur  l'histoire  de  F'rance). 
Et  puis  dans  ses  Dissertations  chrcsiiennes  et  morales  [t.  Il,  p.  4o2) ,  parlant  de  lui-même  à  la  troisième 
personne,  il  dit  encore  :  oFeu  M.  le  duc  d'Espernon  avec  lequel  il  (Balzac)  fit  le  voyage  deBlois, 
qui  tient  plus  du  roman  que  de  l'histoire,  le  proposa  à  la  reyne-mère  pour  estre  secrétaire  de  ses 
commandements.»  Or  le  voyage  de  Blois  a  une  date  Certaine,  la  nuit  du  2  i  ou  22  février  1619. 
Balzac  approchait  de  vingt-cinq  ans,  il  était  donc  né  à  la  fin  de  lâgi  ou  au  commencement  de  iSgS. 
Une  autre  date  certaine,  c'est  celle  du  Discours  imprimé  en  1612,  date  qui  rend  tout  à  fait  impos- 
sible celle  de  1697  po"""  '^  naissance.  Quelle  apparence  que  Balzac  ait  publié  à  quatorze  ans  et 
quelques  mois  un  Discours  sur  télat  politique  <lcs  provinces  unies  des  Pays-Bas?  Je  sais  bien  que  l'au- 
teur lui-même  traite  son  discours  d'œavre  décolier,  mais  on  comprend  I  intérêt  (juil  avait  à  se  servir, 
dans  ia  circonstance,  de  cette  expression;  et  d'ailleurs  n'est-on  pas  écolier  encore  à  dix-sept  ans? 
A  cette  impossibilité  joignez  celte  invraisemblance  qu'on  ait  proposé  à  Marie  de  Médicis,  eu  1619, 
un  secrétaire  des  commandements  n'ayant  pas  encore  vingt-deux  ans,  et  pour  remplacer  févêque 
de  Luçon,  qui  avait  été  secrétaire  d'Etat.  On  va  me  dire  :  «Mais  enfin  l'acte  de  baptême?»  L'acte 
de  baptême  est  un  indice  de  l'époque  de  ia  naissance,  il  n'en  est  pas  une  preuve.  On  sait  qu'il 
n'est  pas  bien  rare  de  voir  le  baptême  séparé  de  la  naissance  par  un  intervalle  plus  ou  moins  long. 
Richelieu  lui  même  en  fournit  un  exemple;  ce  fut  sans  doute  aussi  le  cas  de  Balzac.  Conclusion  : 
Balzac  étant  né  ceiiainement  un  peu  avant  février  lôgâ,  on  a  pu  dire  dans  le  temps,  ignorant  le 
jour  précis ,  dernier  mois  de  1  Sgi  ou  premier  de  1  ôgb  ;  de  là  l'incertitude  des  contemporains  entre 
ces  deiu  années.  Ajoutons  que  le  témoignage  de  Chapelain  invite  à  pencher  pour  iSg/l. 

Page  i85,  note,  2'  colonne,  ligne  2.  —  Balzac  aurait  dû  songer,  pour  tempérer  sa  mauvaise  hu- 
meur, que  ïEpistola  qaa  dissertationi  D.  Balsacii  ad  Uerodcm  infanticidam  respondetur  (i636)  n'était 
qu'une  petite  revanche  de  Daniel  Heinsius  contre  la  critique  que  Balzac  avait  faite  de  sa  tragédie. 
Mais  la  blessure  qu'avait  reçue  famour-propre  de  Balzac  était  profonde  et  semble  se  rouvrir  quand 
le  jeune  fils  de  Daniel,  Nicolas  tieinsius,  dans  son  voyage  à  Paris,  en  lôiS  ,  lui  adresse  de  malen- 
contreux compliments.  Balzac  ne  laissa  pas  d'y  répondre  par  des  louanges  exagérées;  mais  la  pensée 
que  couvraient  ces  paroles,  Balzac  lui-même  la  révèle  dans  une  lettre  écrite  à  Chapelain,  à  p«u  près 
au  même  temps  :  •  Je  vous  diray  que  les  injures  de  Daniel  m'eussent  beaucoup  moin»  fasché  que 
la  cajollerie  de  Nicolas ,  et  que  je  suis  incommodé  de  tous  les  compliments  qui  demandent  d'autres 
compliments»  (p.  335  de  léd.  de  M.  Tamizey  de  Larroque). 

Page  180,  notes,  colonne  2,  ligne  21.  —  Après  histoire,  mettez  :  nous  lisons  dans  une  lettre 
qu'il  écrit  à  Boisrobert,  le  25  février  1624  :  «  Il  y  a  longtemps  que  j'ay  appris  de  luy  iRichelieu) 
que  j'avois  passé  les  autres.»  (P.  77  de  l'éd.  de  i663.) 

Page  igi,  ligne  5.  —  Mettez  en  note  :  Le  nonce  Bentivoglio,  qui  venait  remplacer  Ubaldini  près 
la  cour  de  France,  parle  ainsi  de  Richelieu,  en  annonçant  au  cardinal  neveu  le  changement  de 
uiiuistèrc  :  «...  Il  vescovo  di  Lussou,  prclato  che,  seben  glovane,  è  de'  più  eminentl  di  Francia, 
per  lettere,  eloquenza,  bontà  e  ?.elo  di  religione,  come  V.  S.  ilP'  sa.Questa  mutazione  si  pub  spe- 
rare  che  sia  per  essere  in  favore  nostro,  perché  il  guarda  sigilli  (du  Vair),  benchè  uomo  dottissimo 
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e  di  grandissima  intégrité,  non  era  molto  bon  affelto  verso  le  cose  ccclesiastiche,  e,  per  segretario 
di  stato,  non  si  potea  desiderare  meglio  di  Lusson  '.  •  Cette  missive  est  datée  du  jour  de  l'arrivée  du 
Nonce  à  Paris,  i5  décembre  i6i6.  Dans  une  lettre  suivante,  du  17  janvier,  Bentivoglio  mandait  : 
«11  marescial  d'Ancre  parI6  meco  ancora  di  qnesti  nuovi  Ire  ministri  corne  di  sue  créature,  e 
moslr6  gusio  grande  doile  lodi  ch' io -dava  a  Mangot  e  Lusson,  che  aveva  di  già  visilati;  dicen- 
domi  che  avrei  occasione  anche  di  stimar  pii\  Barbin,  perdit  pgli  in  abilità  di  maneggi  grandi 
poteva  esser  maestro  degli  altri  due  ,  s  t.  I ,  p.  1 66. 

Page  192,  note,  2'  colonne,  ligne  dernière.  —  Après  classement,  mettez  une  virgule. 

Page  1 94 ,  note ,  2°  colonne ,  ligne  1  3.  —  Ajoutez  :  Le  Grain ,  dans  sa  Décade  contenant  l'histoire 
de  Louis  XIII,  cite  quelques  phrases  de  cette  lettre  et  reproche  à  Hichelieu  ces  témoignages  de 
soumission  envers  lo  maréchal  d'Ancre.  Sorel  [BMiotKèque  française ,  p.  254,  2'  édit.)  défend  Ri- 
chelieu contre  cette  iittaque  de  Le  Grain. 

Page  206. —  Ajoutez  à  la  note  :  Amelol  de  la  Hous-sayc  a  résumé,  dans  une  espèce  de  traduc- 
tion ,  les  histoires  italiennes  des  Uscoques,  par  l'archevêque  de  Zara  et  par  Fra  Paolo  Sarpi;  mais, 
quoique  son  livre  ait  été  publié  en  1682,  et  qu'il  annonce,  à  la  fin,  qu'il  a  «ajouté  et  suppléé  à 
l'histoire  de  l'archevêque  de  Zara,»  on  n'y  trouve  rien  des  faits  dont  il  s'agit  dans  la  lettre  du  roi 
au  comte  de  Bétbnne;  A.  de  la  Houssaye  s'arrête  avant  cette  époque. 

Page  208,  aux  sources,  en  tête.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  AOF.  étr.  Allemagne,  t.  5 ,  fol.  2  5.'5.  Mise 
au  net,  avec  quelques  mots  de  correction  interlinéaire,  lesquels  semblent  de  la  main  de  Richelieu. 
—  Dans  le  même  manuscrit,  deux  copies  aux  folios  275  et  3o2.  Ces  trois  pièces,  sans  date,  sont 
classées  dans  le  manuscrit  en  janvier  1617. 

Page  216,  note  s.  —  28  octobre,  lisez  .-  18.  Et  ajoutez  à  la  note  :  Une  lettre  du  roi,  écrite  à 
M.  Mole  ce  même  jour  1 8  (Cinq-Cents  Colbert,  1. 1 ,  fol.  347  )  >  '"'  l"**  l'échange  est  fixé  au  1"  no- 
vembre; mais  il  y  eut  un  retard  que  Louis  XIII  ne  prévoyait  pas.  Le  Mercure  français ,  t.  IV,  p.  3o6- 
3o8,  indique  l'itinéraire  que  suivit  la  princesse,  de  Rayonne  à  la  Bidassoa,  du  1"  au  9  novembre, 
jour  de  f  échange.  Il  convient  de  le  remarquer,  parce  que  la  lettre  de  Louis  XIII  pourrait  induire  en 
erreur  ceux  qui  s'y  fieraient ,  comme  elle  a  trompé  l'éditeur  des  Mémoires  de  Mole ,  t.  I,  p.  io3.  — 
Les  pouvoirs  donnés  par  Marie  de  Médicis  pour  négocier  le  mariage  de  Louis  XIII,  le  contrat  et  la 
ratification  de  ce  contrat  par  le  roi  se  trouvent,  en  copie,  aux  Archives  nationales,  carton  des  rois, 
K.  109,  n°  21. 

Page  219,  note  1.  —  Ajoutez  :  Voyez  notre  tome  VII,  à  la  date  du  27  décembre  1616.  (Ana- 
lyses.) 

Page  228,  note,  1"  colonne,  ligne  7.  —  224  ,  lisez  225. 

Page  2  25,  ligne  1". —  Le  justiffie.  Enfin,  Usez  lejustiffie;  enfin. 

Page  235,  notes,  1'''  colonne,  ligue  8. —  Ajoutez  :  Aussitôt  que  Richelieu  entre  au  ministère, 
son  premier  soin  est  d'écrire  aux  cantons.  Nos  rois  ont  de  tout  temps  entretenu  avec  la  .Suisse  de 
bonnes  et  utiles  relations.  Dans  une  notice  sur  les  archives  de  Lucerne,  M.  Cocheris  nous  appren<l 
avec  quelle  attention  y  .sont  conservées  leurs  lettres  depuis  Louis  XI;  on  en  compte  trente-cinq  de 
Louis  XIII  (dei6ii  à  i64');  plusieurs  sont  de  simples  notifications,  mais  il  en  est  de  plus 
importantes  auxquelles  Richelieu  ne  doit  pas  être  resté  étranger. 

Page  238,  notes,  2'  colonne,  ligne  4-  —  Après  Nevcrs,  effacez  il,  et  mettez  :  et  contre  le  duc 
de  Bouillon,  le  dernier. 

Page  24o,  note,  2'  colonne,  ligne  2. —  1828,  lisez  1C28. 

Page  24  1.  —  Ajoutez  à   la  note  sur  du   Maurier  :  Notre  premier  volume  était  publié  lorsque 

'  Lctterc  diplonialiclic,  édit,  Scarabelli. 
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M.  Ouvre,  ancien  élève  de  l'Kcolc  normale,  fit  paraître  une  élude  fort  détaillée  sur  ce  diplomate  : 
Àubry  du  Maiirier  .  .  .  ihèse  pour  le  doctorat  es  lettres,  i8,t3.  L'auteur  de  la  thèse  ne  lait  qu'indi- 
quer le  covut  ministère  de  Richelieu,  mais  il  donne,  dans  un  appendice,  quelques  pièces  relatives 
à  l'ambassade  de  La  Noue,  p.  33o  et  suiv. 

Page  2  45,  notes,  i"  colonne,  ligne  4.  —  Voyez  sur  la  correspondance  de  M.  de  Léon,  conservée 
à  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  les  rapports  de  M.  le  comte  de  la  Ferrièrc  , 
Arch.  des  Missions  scientijiques  et  littéraires,  2'  série,  t.  III,  p.  26. 

Page  246,  aux  sources.  —  Mettez  en  tête:  Arcb.  des  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  36,  fol.  87.  Minute. 
Voy.  notre  t.  VII'. 

Page  2  46 ,  7*  ligne  du  texte.  —  Ajoute:  cette  note  :  Desraarets  avertit  dans  sa  lettre  du  1  2  janvier 
que  le  s' de  la  Roche  des  Aubiés ,  ci-devant  escuyer  de  M.  le  prince  de  Condé ,  est  arrivé  depuis 
quelques  jours ,  sous  un  prétexte  de  promenade;  mais,  ajoule-t-il,  ion  m'a  asseuré  que  c'est  pour 
prier  le  roy  d'insister  sur  la  délivrance  de  M.  le  Prince.  » 

Page  247,  note  2.  —  244.  lisez  246. 

Page  247,  à  la  note  3.  —  Ajoutez  :  Voy.  Tallemant  des  Réaux,  I.  I,  p.  377. 

Page  247,  note  4.  —  Après  le  mot  «datée»  effacez  le  re.ste  de  la  note  et  mettez  :  la  date  est  du 
26  janvier. 

Page  249.  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  V,  fol.  343.  Minute  classée 
fautivement  au  5  juin,  date  mise  après  coup  en  tète  de  la  pièce  non  datée. 

Page  249,  1"  ligne  du  texte.  —  Mettez  en  note  :  .Nous  ne  voyons  pas  dans  ce  volume  d'Alle- 
magne la  lettre  du  10  décembre ,  elle  avait  été  adressée  à  Mangot,  avant  que  Richelieu  lui  eût 
succédé  comme  secrétaire  d'I'Uat  des  Affaires  étrangères.  Plusieurs  de  ces  lettres  se  trouvent  dans 
la  correspondance  de  Pontchartrain ,  dont  une  partie  est  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Clairambault.  Mélanges. 

Page  249,  note  2.  ligne  10.  —  Après  ambassadeur,  mettez:  à  Bruxelles  auprès  de  l'infante 
et  ensuite. 

Page  249,  note  2.  —  Ajoutez:  Une  partie  de  la  correspondance  de  cet  an)bassadeur  se  trouve 
à  la  bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg,  documents  français,  vol.  CVII.  Elle  touche,  dit  M.  de 
la  Perrière,  à  toutes  les  grandes  questions  qui  passionnaient  et  agitaient  alors  l'Allemagne. 

Page  260,  ligne  10.  —  Les  desseins  qui.  Usez  :    les  desseins  de  ceux  qui. 

Page  255,  aux  sources.  —  Aprh  de  Tannée  1617,  ajoutez  :  Dans  Malingre,  continuation  de  P. 
Matthieu  :  Histoire  générale  des  troubles  arrivez  en  France,  etc.  1622,  in-4'',  p.  597. 

Page  255 ,  note,»i'*  colonne,  ligne  4-  —  Aprh  (tom.  Il ,  pag.  687  ) ,  ajoutez  :  Malingre  la  donne 
comme  une  lettre  du  roi,  et  ne  dit  pas  qu'elle  est  de  Richelieu. 

Page  269 ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  France ,  t.  XXVIll ,  fol.  3.  Mise  au  net. 

Page  266,  note  1,  ligne  8.  —  1681,  lisez  :  i65i. 

Page  268,  aux  sources.  —  Mettez  en  Irte  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  fol.  354.  Mise  au  net, 
devenue  minute,  ayant  été  corrigée  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Richelieu,  avec  la  fausse  date  de 
juin,  et  classée  par  erreur  h  la  fin  du  volume. 

Page  270,  aux  sources.  —  Mettez:  Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  VIII,  fol.  17.  Minute. 
—  Voy.  aux  Analyses,  supplément,  à  la  date  du  32  janvier  1617. 

Page  271,  ligne  6.  —  Moy,  lisez  :  nous. 

Page  271,  note  1,  ligne  1.  —  4,  lisez:  2. 

Page  272,  ligne  3.  — Pour  vous  dire, lisez  :  vous  asseurant  i  leçon  de  la  minute). 

Page  277,  note,  1"  colonne,  ligue  10.  —  Recomposa,  lisez  récompensa.  —  Récompenser  une 
charge  signifie,  dans  le  langage  de  ce  temps-là,  en  payer  le  prix  à  celui  qui  la  possède,  le  <lédom- 
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niagcr  de  la  perle  qu'il  fait  en  la  cédant.  Ce  mol,  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  hors  d'usage,  était 
alors  lrès-fré(|ueminent  employé. 

■Page  290,  ligne  2  du  texte.  —  Supplièrent,  lisez  :  supplioient. 

Page  291,  aux  sources.  —  Mettez  en  télé  :  Arcli.  des  Afi".  étr.  Hollande,  t.  VUI,  loi.  33.  Minute. 
Cette  minute  commence  ainsii  :  «Encorç  que  j'esciive  au  s'  de  La  Noue  le  désir  que  j'ay  de  faire 
revenir  mes  troupes  qui  sont  en  Hollande,  et  ce  printemps  pour  m'en  servir  contre  ceux  qui  vou- 
dront esmouvoir  quelques  troubles  en  mon  royaume,  je  n'ay  pas  voulu..  .  (Le  reste  comme  à  la 
page  291  du  i"  volume.) 

Page  291,  ligne  2  de  la  lettre  ccvi.  —  Avec,  Usez  :  envers. 

Page  292.  —  Nous  avions  classé  l'extrait  sans  date  de  la  lettre^  M.  du  Maurier  d'après  .son  clas- 
sement dans  le  ms.  ;  nous  avons  trouvé  depuis  la  minute  de  la  lettre  à  laquelle  appartient  ce  frag- 
ment; la  véritable  date  est  le  12  avril,  il  faut  donc  placer  cet  extrait  page  5i2  de  notre  premier 
volume.  Quant  à  la  minute,  nous  la  donnons  dans  le  supplément.  (VIP  vol.  p.  375.) 

Page  3oi,  aux  sources.  —  Mette:  eu  tête  :  Bibl.  nal.  fonds  Krienne,  200,  p.  1  35.  Apres  lindicatioii 
du  Mercure  françois,  ajoutez  Histoire  de  Louis  XIII  (de  Le  Cointe),  lom.  II  des  pièces,  p.  37. 

Page  3 16 ,  aux  squrces.  —  Ajoutez  :  portefeuille  268.  , 

Page  325  ,  aux  sources.  —  Mettez  en  tète  :  Arch.  des  AU',  étr.  Allemagne,  t.  V,  fol.  320.  Minute. 

Page  32  5,  ligne  1 1  de  la  lettre  220.  —  Procuration,  lisez:  la  procuration. 

Page  326 ,  aux  .sources.  —  Mettez  .  Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  VIII ,  fol.  5  i.  Minute.  Cotte 
minute  confirme  la  conjecture  de  la  note  2. 

Page  327,  dernière  ligne  du  texte.  —  En  envoyer,  lisez  .  m'envoyer. 

I'age33'i,  note,  2' colonne,  ligne  17.  —  L'Europe,  lisez  l'Espagne. 

Page  34i.  —  Ajoutez  à  la  note  :  Il  est  représenté,  dans  la  très-courte  historiette  de  Talleraant, 
comme  un  homme  d'une  cruauté  et  d'une  rapacité  révoltantes ,  1. 1 ,  p.  38 1 . 

Page  35o,  note  4.  —  Le  Richecourt  dont  il  s'agit  dans  la  lettre  du  roi  au  duc  de  Giuse  n  est  pas 
celui  que  nous  avons  indiqué;  ce  n'était  qu'un  château,  lequel,  ayant  été  rasé  dans  le  temps,  a  été 
oublié  par  les  livres  de  géographie  les  plus  complets.  .Nous  le  trouvons  sur  la  carte  de  Cassini, 
n*  79.  Il  était  situé  à  une  demi-lieue  ii  l'ouest  de  Vouziers  en  Champagne  (Ardennes).  M.  Pale- 
Bollot,  de  Beauvais,  a  fait  sur  les  lieux  une  étude  spéciale  de  ce  fait  géographique,  et  il  en  a 
donné  le  résultat  dans  deux  écrits  publiés  h  Vouziers  en  1887  et  18/1 3,  écrits  dont  nous  regrettons 
de  n'avoir  pas  eu  connaissance. 

Page  36o,  aux  sources.  —  Mettez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Coustantinople ,  t.  III,  fol.  ttS.  Minute. 
Voy.  notre  VII*  vol.  p.  36 1,  ligne  i.) 

Page  369  ,  à  la  suscription.  —  Mettez  :  Lettre  du  roi. 

Page  374  ,  ligne  7  de  la  lettre  CCLXXI.  —  Le  maréchal  d'Ancre  ne  se  pressait  pas  d'obéir  à  cet 
ordre  du  roi,  car  dix  jours  après  nous  le  trouvons  encore  à  lireslc,  non  loin  de  licauvais;  c  est  la 
date  d'une  lettre  qu'il  écrivait  le  20  mai  à  l'évèque  de  Luçon.  [lievuc  des  uuloijraplics ,  u"  37,  août 
1873.) 

Page  376,  à  la  suscription  de  la  lettre  ayS.  —  Villeserin,  mcllei  :  Ville.serein. 

Page  385,  notes,  1"  colonne,  ligne  7.  —  Serait-ce  celui;  lisez  :  serait-ce  le  lils  de  celui. 

Page  4i  1. —  Mettez  à  la  su.\criptix)n :  A  M.  de  La  Noue,  et  supprimez  la  note  2,  ijudjaut  remplacer 
par  celle-ci  :  Cette  lettre  est  comme  le  P.  S.  d'une  dépêche  que  je  n'avais  pu  trouver  dans  mes  pre- 
mières recherches,  et  que  j'ai  eue  depuis  aux  Archives  des  Affaires  étrangères.  (Voy.  t.  VII,  p.  36 1, 
note  3.) 

Page  4 1 1,  ligne  7  de  la  lettre  3i  2.  ; —  De,  lisez  :  que. 

Page  423,  note  3.  —  Les  suivantes,  lisez  :  les  sept  suivantes. 
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Page  457,  note  2.  —  A  Descures,  lisez  ;  au  même  Du  Belley. 

Page  429,  aux  sources  de  la  lettre  324-  —  Du,  Ihe:  ■  d  un ,  et  partout  où  ta  même  faute  se 
reproduit. 

Page  45  1,  à  la  fin  de  la  note  1.  —  Mettez  :  page  699. 

Page  464,  ligne  5.  —  Les  seconder.  Les...,  lisez  :  la  seconder  de.'-... 

Page  469,  ligne  9  de  la  lettre  Sya.  — A,  lisez  :  ont. 

Page  478 ,  note  j .  ^ —  Aa  lieu  de  :  nous  n'avons,  etc.  mettez  :  C'est  la  letlre  du  1"  avril. 

Page  490 ,  note  1 ,  ligne  7.  —  Nous  n'avons ,  etc. ,  au  lieu  lU  celle  jin  de  note,  mettez  :  Ce  doit  être 
la  lettre  sans  date  que  nous  avons  mise  au  2  avril. 

Page  490,  note  2.  —  Ajoutez  :  Cette  lettre  à  M.  Le  Grand  se  trouve  dans  un  autre  paquet  de  lia- 
luze;  elle  a  dû  être  expédiée  quelques  jours  plus  tard;  nous  la  classons  au  i5  a\ril.  (Voy.  ci-après, 
p.  âi6.) 

Page  499.  ligne  i4.  —  Aux  .sources,  mettez  :  original. 

Page  507,  aux  sources.  —  Ajoute:  :  Arch.  des  Aff.  clr.  Allemagne,  I.  V.  fol.  343.  (Voy.  notre 
VU*  vol   p.  374.) 

Page  5i4,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Bihl.  inip.  Leydct  et  Prnnis;  Périgord,  8.  Copie. 

Page  5i5 ,  note  1.  —  Après  voyez,  mettez  :  ci-dessus,  p.  4Ô7  c(,  à  la  Jin  de  la  note,  mettez  :  027. 

Page  5 1 9 ,  Â  la  lin  de  la  note.  —  Ajoutez  :  Pour  bien  établir  la  situation  du  duc  de  llohan  à  cette 
date  et  un  peu  plus  tard,  nous  devons  remarquer  que  le  gouverneur  de  Luynps  ne  contribuait 
guère  à  ramener  le  duc  dans  le  bon  chemin.  Nous  lisons  dans  une  lettre  qu'il  écrivait  de  Niort,  le 
20  mars  1619  :  «Tant  |>lus  je  m'accommode  à  bien  servir  le  roy  et  plus,  par  mauvais  traitement , 
on  m'en  veut  oster  la  volonté.  •  Richelieu  n'était  pas  encore  de  retour  de  l'exil  d'Avif;non  d'où  on 
le  rappelait  en  ce  moment  même;  ce  n'est  pas  à  lui  e|u"on  peut  imputer  le  méconlenlemeiit  et  lis 
plaintes  de  l'illustre  huguenot. 

Page  523,  notes,  colonne  2,  ligne  3. —  Ajoutez  .  Ces  deux  pièces  ont  été  recueillies  par  Kon- 
tanieu,  471. 

Page  529,  notes,  colonne  2, ligne  deniière.  —  Apri-s  le  mol  note,  mettez  :  précédente. 

Page  53o,  ligne  2.  —  La ,  lisez  :  le. 

Page  333.  —  Ajoutez  à  la  noie  1  :  Cette  .sécurité  de  Hiclielieu  doit  s'entendre  du  moment  actuel; 
il  ne  croyait  pas  sans  doute  que  la  perte  du  favori  fût  si  prochaine,  mais  il  ne  pouvait  avoir  con- 
fiance en  la  durée  dune  puissance  aussi  insen.sée  que  prodigieuse;  nous  en  avons  d  ailleurs  la 
preuve  dans  le  témoignage  du  nonce  Bentivoglio,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 

Page  534  ,  ligne  1 3.  —  Déagent  ;  ôte:  t accent  partout  où  if  se  rencontrera  sur  ce  nom. 

Page  535,  ligne  n.  —  Richelieu  ne  paraît  pas  avoir  lenti  compte  de  cette  invitation;  mous 
voyons  du  moins  que,  dans  deux  lettres  de  lui  au  comte  d'Auvergne,  des  i4  et  21  avril  (notre 
premier  volume),  il  n'en  est  nullement  question.  Il  semble  même  avoir  tenté  de  faire  comprendri- 
à  Coucini  que  le  comte  n'avait  peut-itre  pas  trop  tort.  (  Letlre  écrite  au  duo  de  Luynes  peu  avant  le 
j4  avril  1617;  notre  tome  Vil,  aux  Analyses.) 

Page  53C.  —  Après  la  ligne  1 4  ,  mettez  en  note  ;  Il  faut  lire  ce  que  Bentivoglio  écrivait  au  cardinal 
Borghèse ,  neveu  du  pape ,  au  sujet  des  confidences  que  lui  avait  faites  Richelieu  avant  la  chute  de 
Luynes,  et  ce  qu'il  écrivait  encore  le  lendemain  de  la  catastrophe  ;  «lo  mi  confermo  sempre  più 
in  quelle  che  ho  scritto,  che  questa  violcnza  non  puo  dunne.  »  Lettre  du  38  mars,  et  le  2 5  avril  : 
ill  favore  e  l'autorità  in  che  la  regina  madré  aveva  collocato  il  niaresciallo  d'Ancre,  aveva  passato 

ogm  termine.  Onde  il  re  liualmente  si  è  risoluto  di  farlo  ammaizarc Oltre  a  moiti  indizii 

grandissimi  délia  rnvina  imminente  di  Ancre,  me  ne  aveva  a.ssicurato  in  partirolare  il  vescovo  di 
Lusson ,  con  circonstanze  tali  che  mi  pareva  di  nonne  poter  dubitare.  Dopo  l'ultimo  spaccio  mi  com- 
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munic6  il  medesimo  Lussoa,  cliegli  e  Barbino  avevano  dimandata  iicenia  alla  regiiia  madre,  e 
ch'egli  specialmente  era  tornato  a  dimandar  la  più  volte  con  grarida  istanza,  e  con  dichiaiazione 
aperla,  che  cgli  con  buona  coscieiiza,  non  poteva  essere  ministre  délia  violcnza  dAncre.  »  (Leltere 
diplomatiche  di  Guide  Bentivoglio  ,  arcivcscovo  di  hodi,  e  nuncio  in  F'rancia,  etc.,  a  vol.  in-i2; 
opéra  per  la  prima  volta  publicata  per  cura  di  Luciano  Scarabelli.  Torino,  1862,  t.  I,  p.  97  et  io3.) 

Page  536,  ligne  Sa.  —  Mettez  en  noie  :  Il  convienl  de  noter  ici  une  lettre  que  nous  avons  inutile- 
ment cherchée,  mais  dont  Richelieu  n'a  pas  manqué  de  se  souvenir.  (Méin.  I,  496.)  Le  maréchal 
d'Ancre,  effrayé  de  la  ligue  des  princes  à  Soissons,  voulait  appeler  les  Espagnols  pour  maintenir  l'au- 
toriléduroi;  «avec  quelle  franchise  ne  lui  ai  je  pas  dit  (écrit  l'évêque  de  Lueon,  non  sans  un  certain 
mouvement  d'orgueil  )  qu'un  tel  expédient  le  rendroit  odieux..  .  et  que  les  bons  François  étoient 
en  assez  bon  nombre  pour  résister  à  ceux  qui  s'étoient  éloignés  de  leur  devoir.  •  Richelieu  ne 
donne  point  la  date  de  cette  lettre;  mais,  si  elle  fut  écrite  à  l'époque  de  la  réunion  de  Soissons 
(septembre  1  tii6),il  est  juste  d'en  tenir  compte  à  Kichelieu,  car,  quoique  désirant  ardemment  une 
place  de  secrétaire  d'Etat,  il  combattait  le  sentiment  de  celui  dont  dépendait  sa  fortune. 

Page  538.  —  Après  la  ligne  16,  mettez  ce  parac/raphe  :  Voilà  ce  que  dit  à  ce  sujet  Bentivoglio, 
l'une  des  meilleures  autorités  que  nous  ayons  à  cette  époque  :  «  L'évéque  de  Luçon ,  plus  que 
d'autres,  a  eu  la  permission  de  voir  la  reine  mère;  per  la  parte  di  S.  M.  a  trattato  coi  ministri  del- 
re  tutto  quelle  che  bisogna  per  stiibilire  il  luego  nel  quale  doveva  la  M.  S.  ritirarsi ,  e  la  forma  con  che 
doveva  uscir  di  Parigi. . .  il  vescovo  di  Lusson  è  andato  a  servirla  e  sarà  comc  cape  del  suo  consiglio. 
La  regina  a  desidcrato  d'averli  appresso,  e  senza  dubbio  ne  sarà  ben  servita.  »  (Lett.  du  9  mai.) 

Page  5/1 1,  notes,  2'  colonne,  ligne  1  3.  —  Ajoutez  :  L'original  est  aux  Aff.  Etr.  France,  t.  V,  col- 
lection verte. 

Page  5i6,  ligne  17,  note.  —  Richelieu  ne  dit  pas  de  quelles  fautes  on  l'accusait  près  du  roi;  ses 
Mémoires  ne  nous  apprennent  non  plus  rien  de  précis;  nous  en  trouvons  quelque  chose  dans  une 
lettre  de  Bentivoglio,  où  nous  voyons  qu'il  en  fut  question  jusqu'en  cour  de  parlement,  et  aussi 
qu'il  s'agissait  de  bien  futiles  accusations  :  «Lusson  vien  nominato  in  quelle  conclusioni  del  pro- 
curatore  générale  del  re,  nel  parlamento,  per  rispetto  d'aicune  iettere,  grandemente  ablette  a  scri- 
versi,  scritte  da  lui  ad  Ancre,  meutre  cgli  era  in  officii,  e  con  termini  che  non  si  usano  se  non  col 
re  stesso.  Lusson  diceva  :  il  vostro  esercito,  i  vostri  ofGciali,  e  cose  simili.  Ma  forse  tali  termini  si 
riferivano  alla  gente  leggiera  d'Ancre.  Pericart  vien  nominato,  perché  s'è  trovato,  nelle  sue  Iettere, 
ch'  egli  era  mezzano  délia  corrispendenza  che  passava  fra  Spinela  ed  Ancre.  Intendo  perè  che  non 
si  sono  trovate  Iettere  di  Spinela.  »  (Lett.  du  5  juillet,  p.  i46.) 

Page  55o.  —  La  lettre  CDXLVl,  que  nous  avons  datée  d'août  1617,  pourrait  avoir  été  écrite 
vers  la  fin  de  mars  ou  au  commencement  d  avril  1 6 1 8.  M.  Sainte-Beuve  nous  indique  cette  correc- 
tion dans  la  pensée  que  «  l'accident  du  palais  »  dent  parie  Richelieu  se  rapporte  à  l'incendie  qui 
éclata  dans  la  nuit  du  6  au  7  mars  1618.  Il  ne  nous  avait  pas  semblé  qu'on  pût  appliquer  à  cet 
accident  fortuit  les  graves  considérations  exprimées  ici  par  i'évêque  de  Luçen.  Cependant  nous  di- 
rons ,  à  l'appui  de  la  supposition  de  M.  Sainte-Beuve ,  que  des  rumeurs  évanouies  aujourd'hui ,  et 
parvenues  alors  jusqu'au  prélat  exilé,  ont  pu  motiver  les  paroles  dont  il  se  sert  dans  ce  passage. 
L'incendie  du  palais  a  été  raconté  dans  le  Mercure  français,  t.  V,  p.  18,  de  l'année  i6i8,  et,  dans 
le  temps,  on  a  publié  L'accident  merieilleux  et  cspouvantable  du  désastre  arrivé  le  6'  jour  de  nuirs 
iHiS,  d'un  Jeu  irrémédiable,  letjuel  a  brûlé  et  consommé  tout  le  palais  de  Paris.  Opuscule  réimprimé 
dans  les  Variétés  historiques,  etc.  par  M.  Ed.  Fournicr,  i855  ,  Jannet. 

Page  55 1,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Et  dans  l'Histoire  du  monastère  et  des  évèques  de  Lueon, 
1,387. 

Page  554 ,  notes,  1"  colonne,  ligne  8.  —  Cette  édition  de  1617  est  citée  par  Joly,  Eloges,  etc. 
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et  par  la  FoDtenelle  de  Vaudoré,  Hist.  du  monautire  et  des  ivêques  de  Luçon,  etc.  Mais  ces  deux 
auteurs  ne  donnent  nuls  renseignements  sur  cette  édition  que  nous  n'avons  pu  trouver.  Apre» 
l'approbation  datée  d'octobre,  le  privilège  du  roi  a  été  donné  le  i"  novembre;  de  ce  moment  l'im- 
primeur a  pu  se  mettre  à  l'œuvre,  et  nous  lisons  au  frontispice  de  l'édition  de  Paris  (Moreau,  1818)  : 
jouxte  la  copie  imprimée  à  Poitiers  par  Anihoine  Mesnicr.  L'existence  de  cette  première  édition  est 
donc  certaine,  la  date  seule  reste  douteuse;  est-ce  1617  ou  1618?  Un  ministre  protestant,  Pierre 
de  La  Vallad ,  répondant  au  livre  de  Richelieu  (  La  Rochelle ,  1 6 1 9  ) ,  dit ,  dans  un  avertissement  au 
lecteur  :  >  cet  écrit  ne  parut  en  lumière  qu'en  1618,  sur  la  fin  du  quaresme.  »  Ainsi ,  quelle  que  soit 
la  date  précise  de  l'édition  de  Mesnior  à  Poitiers ,  c'est  évidemment  la  première. 

Page  555,  note,  ligne  2.  —  Lisez  :  Vers  la  mi-juin,  1  2  ou  i3. 

Page  557,  à  la  fin  de  la  note  2.  —  Ajoultt  :  II,  i55. 

Page  557.  —  Effacez  la  note  3;  nous  avons  mal  indiqué  la  date  de  la  lettre  au  P.  Suffren;  cette 
lettre  doit  être  placée  en  if  18.  et  confiarmément  à  ce  que  nous  disons  ci-dessus  (Addition  à  la 
page  554  J. 

Page  559,  notes,  1"  colonne,  ligne  5.  —  Ajoutet  :  Depuis  cette  note  écrite,  le  savant  académi- 
cien M.  Hauréau  a  complété  l'Œuvre  des  Bénédictins. 

Page  56â,  aux  sources. —' Mettez  :  Arcli.  des  AIT  étr.  France,  t.  XXVIII,  pièce  99.  Minute. 
(Voy.  notre  VII' ïol.  p.  4i5.) 

Page  568,  aux  sources,  —  Ajoutez  .  Bibl.  de  Carpcntras,  Peiresc,  registre  LVIII,  1"  volume. 
(Copie  sans  date.) 

Page  569,  note,  a'  colonne,  ligne  i3. —  Depuis  cette  note  écrite,  j'ai  trouvé  aux  Archives  des 
ÂlTaires  étrangères  une  mise  au  net  de  la  lettre  citée  ici  ;  elle  est  tout  à  fait  conforme  au  texte  que 
donnent  les  Mémoires  de  Richelieu,  (France,  t.  28,  pièce  1 1  i.J 

Page  370.  —  Nous  avons  à  intercaler  ici,  après  la  lettre  au  roi  CDXL,  une  lettre  à  M.  de  Pont- 
«ebartrain.  Kichclicu  disait  au  roi  que ,  dans  son  empressement  à  lui  obéir,  il  n'avait  pas  eu  le  loisir 
de  donner  ordre  à  ses  officiers  ;  c'est  à  quoi  il  songe  maintenant  ; 

A  .MONSIEUR  MONSIEUR  DE  PO.NTCHARTRAIN. 

«  Monsieur,  ayant  pieu  au  roy  m'a.sseurer  de  l'honneur  de  sa  bienveillance  pourveu  que  je  satis- 
fice  promptement  au  commandement  qu'il  me  fesoit  de  m'en  aller  en  Avignon,  j'ay  voulu  que  mon 
obéissance  précédast  toute  sorte  de  supplication.  Maintenant  que  je  suis  en  chemin  et  que  j'ay 
jceu  que  quelques  gens  avec  lesquels  j'ay  procès  vouloient  se  prévaloir  de  mon  esloignement ....  » 

(Richelieu  demande  des  lettres  de  surséance.) 


«  Dublanc  en  Berry,  ce  19  avril  1 6 1 8.  t 
Clairambault ,  37^  (ancien  86}  original,  p.  SSS^. 


ê  Vostre  affectionné  serviteur, 
•  Richelieu 


Page  571.  —  Sur  la  même  feuille  se  trouve  aussi  la  copie  du  commandement  du  roi. 
Page  071,  notes,  2'  colonne,  ligne  9.  —  Ajoutez  :  et  notre  supplément,  p.  428  et  suivantes. 
Page  577,  lettre  468.  —  Supprimer  ce  fragment  de  lettre,  mis  ht  par  erreur,  la  lettre  entière 

est  plus  loin,  p.  633.  Ainsi  isolé,  ce  fragment  ne  suffisait  pas  pour  indiquer  sûrement  une  date. 

Il  n'y  a  à  conserver  dans  cette  page  577  que  la  note  sur  Michel  de  Marillac,  en  faisant  remarquer 

que  les  termes  mêmes  de  la  lettre  ne  désignent  pas  avec  certitude  celui  des  deux  frères  à  qui  elle 

est  adressée;  tous  deux  étaient  serviteurs  de  la  reine  mère, 
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Page  078,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Imprimée,  Voyage  aux  environs  de  Paris,  p.  102  ,  et  Histoire 
du  monasthe  et  des  evêques  de  Luçon,  I,  Sgi.  L'auteur  met  en  note  :  «Il  s'agit  probablement  d'un 
membre  de  la  famille  Collet.  » 

Page  Ô78,  ligne  4  de  la  lettre  CDLXIX.  —  Depuis  l'impression,  j'ai  appris,  par  un  homme 
leltré  du  pays  d'Avignon,  qu'en  1619  il  existait,  dans  la  capitale  du  comtat,  une  famille  de 
Rhodes  d'Auriac,  prenant  ce  nom  d'un  petit  fief  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  entre  Cade- 
rousse  et  Châteauneuf-Caloernier  ou  du  pape.  Le  d'Auriac  dont  parle  ici  Richelieu  était  san.s  doute 
de  cette  famille,  qui  ne  semble  pas  avoir  eu  de  parenté  avec  celle  du  maréchal  de  camp  Bonne 
d'Auriac  auquel  le  cardinal  écrivait  en  i63o.  Le  nom  d'Auriac  appartient  en  France  à  divers  lieux, 
et  est  ainsi  devenu  le  surnom  de  plusieurs  familles  qui  n'ont  rien  de  commun  entre  elles. 

Page  579,  notes,  1"  colonne,  ligne  i.  —  Voyez  aux  additions  et  corrections  de  tapage  i23  de 
notre  VII*  volume. 

Page  579,  note  1,  ligne  5  do  la  2'  colonne.  —  La  famille  de  Maatin,  établie  dans  le  Comtat 
Venaissin,  y  possédait  la  meilleure  partie  de  la  fortune  des  Cavaillon.  Celui  auquel  écrivait  le 
marquis  de  Richelieu  était  Gaspard  de  Mantin.  (Voir  la  page  596  de  ce  I"  volume,  et  une  note 
rectificative,  page  788  du  IV',  sur  cette  famille  dont  le  nom  véritable  était  :  de  Mantin. 

Page  58o ,  notes,  2*  colonne,  ligne  1 4.  —  Ajoutez  :  Richelieu  le  voyant  arrêté  à  Vienne ,  un  peu 
étonné  de  ce  nouvel  incident,  écrivit  aussitôt  au  roi  (10  mars)  une  lettre  que  nous  avons  trouvée 
tardivement  et  qu'on  peut  lire  au  supplément,  p.  426  de  notre  VII'  volume. 

Page  58 1,  lignes  iS-ig.  —  Il  faut  remarquer  ces  conseils  donnés  indirectement  à  la  reine  mère 
par  Richelieu  dès  les  premiers  moments  de  son  retour  auprès  d'elle.  Mais ,  avant  d'avou-  ses  avis,  le 
lendemain  même  de  son  évasion,  elle  s'était  hâtée  d'envoyer  au  roi  des  paroles  de  paix  :  t  Je  me  suis 
mise  en  lieu  seur  pour  faire  entendre  au  roy  ce  qui  m'esloit  impossible  dans  la  puissance  de  ceulx 
qui  le  nous  cachent.  »  Elle  supplie  Sa  Majesté  «  de  lui  faire  dire  sous  quelle  forme  »  il  veut  qu'elle 
lui  fasse  «sçavoir  sans  ambition  et  sans  souvenir  du  passé,  »  ce  qui  peut  rendre  son  royaume  heu- 
reux et  en  repos.  Elle  ne  demande  aucune  autorité  cl  ne  veut  que  donner  des  conseils  de  fidélité 
et  d'affection.  Toutefois,* l'œil  soupçonneux  et  pénétrant  de  Luynes,  sous  ces  apparences  désinté- 
ressées et  ces  paroles  d'abnégation,  put  apercevoir  encore  certaines  aspirations  ambitieuses,  des  dé- 
sirs d'influence,  un  contact  dangereux  pour  sa  faveur.  Mais  Richelieu  a  dû  les  croire  sincères,  et 
c'est  sans  doute  à  ces  sentiments  exprimés  par  Marie  de  Médicis  qu'il  fait  allusion  dans  les  passages 
que  nous  citons.  On  ne  peut  mettre  trop  de  soin  h  recueillir  tout  ce  qui  tend  h  prouver,  à  ce  mo- 
ment de  la  vie  de  Richelieu,  cette  vérité  méconnue  par  la  plupart  des  historiens,  que  l'évéque  de 
Luçon  n'a  cessé  de  conseiller  d'éviter  la  guerre  civile,  et  de  réunir  dans  un  accord  intime  le  roi 
Louis  et  sa  mère.  Notons  ici  que  les  lettres  échangées  aussitôt  après  la  fuite  de  Blois  entre  Louis  XIII 
et  Marie  de  Médicis,  ou  écrites  par  cette  princesse,  au  chancelier,  au  garde  des  sceaux,  au  président 
Jannin,  imprimées  sur  feuilles  volantes  petit  in-12,  du  28  février,  lendemain  de  févasiou,  diffi- 
ciles à  trouver,  ont  été  recueillies  par  Clairambault  dans  le  volume  des  Mélanges  375,  p.  9391-9533, 
Il  faut  aussi  indiquer  dans  le  fonds  français  2o435  (ancien  Gaignières  n°  3 11)  d'autres  lettres  de  la 
reine  mère,  dont  plusieurs  de  cette  même  époque,  pour  laquelle  les  documents  sont  assez  rares. 

Page  58i,  notes,  i"  colonne,  ligue  4.  —  Nous  avons  trouvé,  dans  les  papiers  de  Pontchartrain, 
la  lettre  que  M.  d'Alincourt  écrivit  au  roi  à  cette  occasion,  de  Lyon  le  1 1  mars  1619  :  «M.  l'évesque 
de  Luçon  est  arrivé  aujourd'huy  en  ceste  ville.  .  .  croyant  qu'il  fust  sans  la  permission  de  Vostre  Ma- 
jesté. J'ay  envoyé  sur  son  chemin.  .  .  je  l'ay  faict  arrcster  à  douze  lieues  d'icy. .  .  je  l'ay  faict  amener 
en  ceste  ville,  sans  qu'il  ayt  receu  aucune  incommodité.  .  .  mais  il  m'a  faict  voir  qu'il  marchoit  avec 
la  permission  de  Vostre  Majesté.  . .  je  l'ay  laissé  aller  en  luy  offrant  toute  assistance.  .  .  »  M.  d'Alin- 
court fait  de  sa  méprise  un  sujet  de  louanges  qu'il  s'adresse  avec  effusion  ,  dans  deux  grandes  pages 
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où  il  vanle  la  ferveur  de  son  zèle ,  et  le  soin  extrême  qu'il  met  à  servir  fidèlement  Sa  Majestë.  (  Bibl. 
nat.  Clairambault,  Mélanges,  875,  p.  9387.) 

Page  584.  — M.  de  Vedenne.  H  se  nommait  Georges  de  Galiens  (ou  de  Galéan),  seigneur  de 
Védines-Saint-.Savomin  et  Eguilles;  c'était  l'un  des  principaux  gentilshommes  d'Avignon  en  1619. 
.Son  Dis  cadet,  le  comte  de  Gadagne,  fut  lieutenant  général;  madame  de  Scvigné  dit  pourquoi  il  ne 
devint  pas  maréchal  de  France.  (Lettre  du  2  août  1675.) 

Page  392  ,  à  la  note.  —  Ajoutez  :  Tallemant  des  Réaux  confirme  ce  brevet  d'imbécillité ,  dans  son 
historiette  de  M.  d'Assigny  (t.  I)  :  «Son  aisné,  le  feu  duc  de  Brissac,  csloit  une  grosse  beste.  On 
appeloit  sa  femme  Le  Duc  Gujon;  elle  se  nommoil  Gujonne :  c'estoit  elle  qui  faisoit  tout.» 

Page  594  ■  note,  2*  colonne,  ligne  12.  —  Ajoutez  :  C'est  sans  doute  à  l'occasion  du  mécontente- 
ment qu'éprouva  alors  la  reine  mtVe  qu'elle  écrivit  au  roi  une  lettre  (10  mars  1619),  dont  nous 
n'avons  trouvé  ni  minute,  ni  copie,  mais  qui  existe  dan»  les  archives  de  Bruxelles,  où  M.  Boutaric 
l'a  vue:  il  en  cilc  cette  seule  phrase  :  «Mon  fils,  je  croy  que  personne  n'approuvera  le»  conseils  que 
l'on  vous  donne.  »  Archiva  des  missions  scientifiques  et  littéraires,  p.  sa  du  VU'  volume. 

Page  594 ,  notes,  2*  colonne,  ligne  i3.  —  Les  biographies  font  mourir  te  P.  Arnoui,  à  Lyon , 
en  i636,  âgé  de  quatre-vingts  et  quelques  années,  ce  qui  mettrait  sa  naissance  avant  1  556.  Za  liiblio- 
thitfue  des  écrivains  de  la  compagnie  de  Jésus,  doni  le  l"  volume  (seconde  édition,  infol.)  a  paru  en  1869, 
dit  que  ce  religieux  entra  dans  Tordre  en  iSgi,  à  dix-sept  ans;  il  serait  donc  né  en  1576.  La  même 
Bibliothèque  donne  Toulouse  pour  le  lieu  de  la  mort  du  P.  Amoux.  Nous  rectifions  la  note  de  notre 
I"  volume  d'après  ret  ouvrage  des  Pères  de  Backer  et  Sommervogel,  source  féconde  de  bonnes  infoi- 
mations. 

Page  60 1 ,  note ,  1  "  colonne ,  ligne  3.  —  Nous  trouvons  à  la  Bibliothèque ,  ilans  le  fonds  dit  des 
Cinq-Cents  Colbert,  n*  98,  une  lettre  du  roi  à  la  reine  sa  mère,  où  il  lui  fait  un  compliment  de 
condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  de  Henri  de  Richelieu;  cette  lettre,  datée  du  22  juin,  a  dû  être 
écrite  peu  après  le  duel;  on  peut  donc  assigner  à  cette  fatale  rencontre  la  date  approximative  de  la 
mi-juin.  —  Je  lis  dans  le  P.  S.  d'une  lettre  du  P.  Coton,  écrite  de  Lyon  le  18  juillet  :  «Est-il  vray 
ce  qu'on  dit  de  Richelieu?»  (collection  Godefroy,  portefeuille  i5).  Cela  .se  rapporte  évidemment 
à  la  mort  du  frère  aîné  de  l'évéque  de  Luçon;  mail  il  n'y  a  rien  d'étonnant,  vu  la  lenteur  des  com- 
munications, que  la  nouvelle  d'un  événement  arrivé  à  Angers  ne  soit  parvenue  à  Lvon,  par  voie 
indirecte,  qu'au  mois  de  juillet. —  M.  Martineau  a  trouvé  sur  les  registres  de  l'état  civil  de  Bray, 
parois.se  de  Richelieu,  que  «l'obsèque  de  Henri  de  Richelieu  a  été  fait  le  23  juillet.  » 

Pages  Go3,  notes,  2'  colonne,  ligne  i5.  —  Richelieu  ful-il  informé  de  ce  que  Balzac  a  raconté 
plus  tard,  qu'il  fut  proposé  par  le  duc  d'Êpernon  à  la  reine  mère  pour  remplir  la  place  qu'avait 
occupée  févêque  de  Luçon  (ci-dessus,  additions  à  la  page  1  85)  !"  Balzac  prétend  que  «s'il  eust  voulu 
s'ayder,  il  est  certain  qu'il  l'auroit  obtenue.  •  Rien  ne  nous  parait  moins  certain.  Richelieu,  à  la  vé- 
rité, était  alors  en  exil,  mais  il  n'en  avait  pas  moins  conservé  toute  la  faveur  de  la  reine  mère,  qui 
l'avait  vu  éloigner  d'elle  avec  un  vif  mécontentement.  Le  prompt  retour  de  Richelieu  eût  d'ailleurs 
coupé  court  à  toutes  les  prétentions  qu'aurait  pu  avoir  le  jeune  Balzac. 

Page  6o4  ,  aux  sources.  —  1 136,  lisez  1 135. 

Page  608.  —  Effacer  la  note  a  et  mettre  à  la  place  ;  Il  s'agit  sans  doute  du  livre  écrit  conti-e  les 
ministres  de  Charenton,  auquel  il  fut  fait  des  réponses.  (Voy.  notre  VII"  volume,  p.  iii.) 

Page  609,  note  1  ,  ligne  1  i.  —  Le  prince  du  Piémont  avait  déjà  visité  la  reine  mère.  (Voy. 
une  lettre  du  1 3  juin.  T.  Vil,  p.  746,  note  2.) 

Page  fil  I,  ligne  4 Mettes  en  note  ;  Histoire  de  Marie  de  Médicis ,  Il ,  567. 

Pages  6 1 8-6 1 9.  —  Les  deiu  lettres  adressées  au  pape  et  au  cardinal  Borghèse ,  que  j'ai  classées 
en  1619,  doivent  appartenir  à  l'année  1620.  La  paix  du  pont  de  Ce  (ou  d'Angers)  ayant  été  signée 

3. 
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le  I  o  août ,  la  demande  du  cardinalat  pour  l'évêque  de  Luçon ,  qui  était  une  condition  de  cette  paix , 
n'a  pu  être  faite  qu'après  le  i  o ,  et  il  nous  avait  semblé  que  le  roi  ne  pouvait  pas  adresser  une  se- 
conde demande  au  pape  lorsque  la  première  ne  lui  avait  peut-être  pas  encore  été  présentée.  Nous 
avions  donc  supposé  que  c'était  après  la  paix  d'Angoulême  que  la  première  demande  avait  été 
envoyée  à  Rome.  Cependant  nous  aurions  dû  considérer  que  la  nouvelle  lettre  du  roi  devant  être 
conPiée  à  une  personne  envoyée  exprès  pour  solliciter  la  promotion,  cette  si  prompte  récidive  n'était 
pas  invraisemblable.  En  priant  le  lecteur  d'excuser,  outre  cette  erreur,  quelques  autres  méprises 
que  nous  avons  sans  doute  commises  dans  cette  longue  publication,  nous  demanderons  la  permis- 
sion d'ajouter,  qu'ayant  eu  à  trouver  quatre  ou  cinq  cents  dates,  omises  dans  les  manuscrits  et  les 
inipiimés,  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  mettre  dans  la  recherche  de  chacune  tout  le  temps  que 
nous  aurions  pu  y  consacrer,  si  nous  eussions  écrit  un  livre  au  lieu  de  rassembler  un  recueil  de 
quelques  mille  pièces.  (Voyez,  au  sujet  de  la  demande  du  cardinalat  par  Richelieu,  les  pages  4 'il 
et  445  ci-dessus.)  Nous  profiterons  aussi  de  cette  occasion  pour  ajouter  un  mot  à  la  note  i, 
jointe  à  la  lettre  précitée  du  29  août  1620  (p.  655)  :  Cette  même  considération  de  l'envoi  de 
l'abbé  de  la  Cochère  (Sébastien  Bouthiliier),  aumônier  de  la  reine  mère  et  ami  particulier  de  Ri- 
chelieu ,  change  pour  nous  en  certitude  le  doute  que  nous  avons  exprimé  dans  ladite  note  :  la  lettre 
du  29  noût  est  bien  de  Richelieu  lui-même;  ni  lui,  ni  la  reine  mère  n'auraient  laissé  à  un  autre, 
surtout  à  un  secrétaire  d'Etat  qui  devait  leur  être  suspect,  le  soin  de  faire  cette  lettre  qu'elle  confiait 
à  son  aumônier;  la  minute  n'a  pu  en  être  écrite  que  dans  son  cabinet  ou  dans  celui  de  Richelieu, 
et  c'est  elle-même  qui  a  dû  la  présenter  au  roi,  dont  elle  était  alors  en  position  d'obtenir,  an  moins 
en  apparence,  l'exécution  des  conditions  du  traité. 

Page  6 2 1 ,  note ,  2' colonne,  ligne  4.  —  627, /ûez  63o. 

Page  627,  note  2,  ligne  4.  —  Sôg,  Usez  SSg,  et  ajoutez  :  La  mention  de  cette  dépèche  du 
2  4  septembre  se  trouve  répétée  dans  les  Mémoires  de  Richelieu. 

Page  635.  —  Après  l'indication  Je  la  source,  il  faut  mettre  LA  REINE  MERE. 
Page  689.  -—  Ajouter  à  la  noie  1  ;  Esecliieli  était  un  des  nombreux  sobriquets  dont  le  P.  Joseph 
se  plaisait  à  se  servir;  nous  en  avons  acquis  la  certitude  lorsque  nous  avons  eu,  aux  Archives  des 
Affaires  étrangères,  la  communication  du  7'  volume,  Allemagne.  La  date  de  1619,  mise  en  tète  dans 
la  collection  Godefroy,  est  fautive;  la  pièce  doit  être  classée  en  janvier  1621,  comme  l'indique  la 
lettre  de  M.  de  Saint-Caliste ,  que  Richelieu  rappelle  et  que  nous  avons  trouvée  aux  Affaires  étran- 
gères, Rome,  t.  XXIII,  non  coté. 

Page  649,  note,  2'  colonne,  ligne  3.  —  549,  ^'^"'^  ^00. 
Page  659,  note,  1"  colonne,  ligne  17.  —  Et  vous  feré,  lisez  :  à  vous  fere. 

Page  6G0.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  Sans  doute  ce  fils  pour  lequel  le  père  demande  une  place  de 
page  chez  la  reine  est  le  futur  lieutenant  général  Aimar,  marquis  de  Chouppcs.  Nous  le  trouvons 
page  du  roi  en  1625  ;  il  était  aide  de  camp  des  armées  royales  en  1637.  Le  cardinal  fait  mention 
de  lui  dans  une  lettre  du  24  mai  1639  (t.  VI,  p.  365);  il  était  alors  au  siège  de  Hesdin,  sous  les 
ordres  de  la  Meilleraie,  qu'il  suivit  au  siège  de  Perpignan.  Il  fut  fait  lieutenant  général  après  la 
mort  de  Richelieu ,  en  1 643.  C'est  lui  dont  on  a  publié  des  mémoires  longtemps  après  sa  mort.  On 
y  raconte,  à  l'occasion  de  l'affaire  de  Cinq-Mars,  des  choses  tout  à  fait  contraires  à  la  vérité  '. 

'  Peu  de  temps  après  avoir  donné  la  mise  en  page  mizey  de  Larroque,  m'a  généreusement  offert  de  me 

de  cette  troisième  feuille  (au  mois  de  mars  1873),  supjïlccr  pour  cette  surveillance  du  travail  de  l'im- 

j'ai  été  atteint  d'une  maladie  d'estomac  qui  m'a  ôté  primerie  jus(|u'à  la  lin  de  ce  dernier  volume.  Malgré 

la  force  nécessaire  pour  achever  cette  révision  d'é-  tout  mon  regret  de  distraire  M.  de  Larroquc  de  son 

preuves.  Dans  rette  circonstance,  mon  ami,  M.  Ta-  important  travail  sur   la   correspondance  de    Cha- 
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Page  670,  ligne  6.  —  Quoique  les  lettres  de  Marie  de  Médicis  au  roi  ne  soient  guère,  à  ce  mo- 
ment, que  des  lettres  de  politesse,  il  convient  de  les  noter  parce  qu'elles  servent  à  établir  les  rap- 
ports dans  lesquels  étaient  alors  Louis  XIH  et  sa  mère  :  Du  i3  avril,  elle  remercie  le  roi  des  assu- 
rances d'alTection  qu'elle  a  reçues  de  lui.  Le  6  mai  (date  de  plusieurs  missives),  la  reine  mère,  en 
route  pour  aller  rejoindre  Sa  Majesté,  rencontre  le  sieur  de  La  Forest  lui  annonçant  les  bonnes 
nouvelles  des  succès  du  roi  dont  elle  le  félicite.  Arrivée  à  Blois,  le  9  mai,  elle  dépêche  M.  de  Ma- 
rillac,  qui  dira  au  roi  le  désir  qu'elle  a  de  se  rapprocher  de  sou  fils.  Le  22  mai,  nouveaux  compli- 
ments sur  de  nouveaux  succès  dont  Louis  XIII  la  fait  informer  par  un  de  ses  genlilsliommes.  Elle 
était  alors  à  Bouigueil,  et  elle  rejoignit  bientôt  le  roi,  près  duquel  elle  demeura  quelque  temps. 
Enfin  nous  avons  une  lettre  datée  de  Matha  le  7  juillet,  dont  était  porteur  M.  de  Marillac,  envoyé 
à  son  fils  «  pour  lui  dire  un  second  adieu  au  moment  où  elle  .s'éloigne  de  lui.  •  Ces  missives  sont 
conservées,  autographes  ou  copies,  dans  l'ancienne  collection Gaignière»,  aujourd'hui  n°  2o435  du 
fonds  français. 

Page  672.  —  Après  la  lettre  DLI  mettez  celle  que  nous  donnons  ici ,  dans  laquelle  Richelieu  saisit 
l'occasion  de  faire  remarquer  son  zèle  pour  le  service  du  roi ,  en  un  temps  où  la  défiance  troublait 
les  relations  entre  la  cour  de  Saint-Germain  et  la  petite  cour  de  Marie  de  Médicis. 

•  A  MONSIEUR  MONSIEUR  DE  PONTCHAKTRALN , 

<  Conseiller  du  roy  en  >es  conseils ,  secrétaire  de  ses  commandements. 

•  Monsieur,  les  mariniers  m'estant  venu  trouver  pour  me  dire  qu'on  avait  voulu  leur  faire  embar- 
quer cinq  ou  sii  cents  hommes  pour  aller  contre  le  service  du  roy,  ccluy  que  je  doy  à  Sa  Majesté 
faict  que  je  n'ay  pas  voulu  manquer  de  vous  les  envoyer  aussytost  pour  vous  donner  cet  advis,  me 
servant  de  celte  occasion  pour  vous  assurer  du  désir  que  j'ay  de  vous  servir  et  vous  faire  voir  par 
effets  que  je  suis  véritablement,  Monsieur,  vostre  très-humble  et  Irès-affectionné  serviteur, 

•  Armand,  éves.  de  Lusson. 
•  De  Matla,  ce  21  juin  162  1.  > 

( Clairambault ,  Mélanges,  377,  f.  788.  Original.) 

Page  673,  ligne  2  du  texte.  —  Cette  maçonnerie  que  la  reine  mère  veut  voir  achever  pour  l'été 
de  1621,  est-ce  la  seconde  galerie  du  palais  qu'on  ne  songea  à  peindre  qu'en  1623  i>  ou  ne  s'agit-it 
pas  plutôt  du  petit  Luxembourg  ?  Ceci  est  l'opinion  de  M.  de  Boislisle,  auteur  d'un  travail  très- 
soigneusement  préparé  sur  le  Palais-Royal.  M.  de  Boislisle  nous  a  aussi  donné  la  dalc  de  la  dona- 
tion faite  par  la  reine  mère  au  cardinal,  de  ce  palais  du  petit  Luxembourg  :  28  juin  iti-i-j. 

Page  675,  ligne  9.  —  Lasse,  Usez  :  Lassé. 

Page  689,  note,  2*  colonne,  ligne  8. — -  Ni  suscriptiou  ni  date,  lisez:  ni  suscription,  ni  signa- 
ture, ni  date. 

Page  692.  —  Apris  l'indication  de  la  source,  il  faut  mettre  :  LA  REINE  MERE. 

Page  699,  note  1.  —  Ajoutez  :  Arnauld  d'.\ndilly,  qui  touljeune  entra  dans  les  emplois  et  eut 

|>elain ,  impatiemment  attendu  par  la  collection  des  Certainement  M.  Tamizey  de  Larroque  aura  à  rec- 

documents  inédits,  ^aî  accepté  avec  une  profonde  re-  tifier  quelques  erreurs,  et  aussi  sans  doute  il  trouvera 

connaissance    l'offre  inspirée   par  un    sentiment  si  l'occasion  d'observations  utiles;  je  serais  heureux  de 

amical ,  j'oserais  dire  si  fraternel  de  cet  ingénieux  et  voir  ce  nom  honorable  écrit  çà  et  U  auprès  du  mien 

savantérudit,  connu  partantdereniarquablestravaux.  dans  ce  huitième  volume  des  Lettres  de  Iticbelieu. 
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alors  avec  Barbin  quelques  rapports  d'infériorité ,  en  parle  aver.  grande  estime  :  «  Sur  la  fiu  de  1 6 1  (i , 
dit  A.  d'Andilly,  il  n'c\erçoit  pas  seulement  la  charge  de  surintendant  des  finance?,  sous  le  nom 
de  contrôleur  général,  mais  étoit  plus  puissant  que  nul  autre  dans  les  affaires;  il  n'avoit  point 
d'acquis,  mais  c'ëtoil  un  liomme  d'un  trës-grand  sens,  et  très-judicieux,  qui  avoit  les  mains  très- 
nettes.  <  [Mém.  t.  I,  p.  371,  édil.  Pctitot. )  Quant  à  l'opinion  de  Richelieu,  si  d'abord  il  le  traite 
avec  une  certaine  froideur  :  «La  reine  avoit  en  Barbin  quelque  confiance»  [Mém.  I,  188),  deux 
ans  plus  tard,  en  1616,  il  le  qualifie  de  «mon  ami  particulier.»  (P.  .S65.)  On  verra  dans  le  sup- 
plément quelques  lettres  qui  font  connaître  les  dernières  relations  de  Richelieu  avec  un  homme 
qui  .ivait  été  l'un  des  premiers  instruments  de  sa  fortune.  (P.  472,  621  ;  et  aux  Analyses,  p.  747, 
7i8,  75j.) 

Même  page,  notes,  1"  colonne,  ligne  4-  —  Ajoutez  :  Il  était  au  service  de  Richelieu,  qui  le 
nomme  dans  son  testament. 

Même  page,  notes,  2"  colonne,  ligne  4.  —  Au  lieu  de  :  livre  V,  mftte:  :  t.  1. 

Page  700,  notes,  1'"  colonne,  ligne  5.  —  Morgues  prend  sur  le  frontispice  de  ce  pamphlet  le 
titre  «d'Aumosnier  du  roy  catholique  et  Prévost  d'Harlebeck,  en  Flandres.  (Bibl.  nat.,  fonds  fran- 
çais, n"  2335o.)  Cet  homme  partageait  toutes  les  passions  de  la  reine  mère,  et,  aussi  incapable 
qu'elle  de  compréndi-e  la  politique  de  Richelieu,  il  s'était  fait  tout  espagnol. 

Page  710,  ligne  5.  —  Évesq.,  lisez:  Eves.  Richelieu  ne  mettait  jamais  de  (i;  il  faut  le  supprimer 
ici  et  aux  pages  712, 713, 719  et  720. 

Page  716,  aux  sources.  ^Ajoutez  :  Imprimée  par  fragments.  Musée  des  Archives,  où  la  source 
est  indiquée  :  KK  i355  (maison  du  roi). 

Page  724  ,  note  1 ,  ligne  8.  —  Gost  de  Roilhac ,  lisez  :  Goth  de  Rouilhac. 

Page  728,  notes,  i"  colonne,  ligne  8.  —  Après  les  mots  :  Ajoutons  que,  mettez  .  Si  Richelieu 
ignorait  encore  que  Puisieux  joua  un  des  principaux  rôles  dans  l'intrigue  ourdie  contre  sa  promo- 
tion ,  il  l'avait  trouvé  lui ...  et  supprimez  les  quatre  lignes  et  demie  depuis  «  sans  »  jusqu'à  «  Puisieux  » 
inclusivement. 

Page  729,  notes,  2*  colonne,  ligne  5.  —  Depuis  le  mot  «On»  jusqu'aux  mots  «sa  mère»  inclu- 
sivement, supprimez  ces  quatorze  lignes,  et  voyez,  pages  744  et  suiv.  de  notre  VII'  volume,  le  récit 
des  intrigues  dont  fut  traversée  la  promotion  de  Richelieu. 

Page  730 ,  aux  sources. —  La  lettre  autographe  a  été  annoncée  comme  existant  dans  la  bibliothèque 
de  M.  de  La  Jariette,  dont  la  vente  a  été  faite  en  novembre  1860.  Une  copie  de  la  main  de  M.  Cousin 
est  conservée  dans  la  rare  et  précieuse  bibliothèque  qu'il  a  donnée  à  l'Université. 

Page  743,  note  3,  ligne  7.  —    '697,  lisez  :  1597. 

Page  744.  —  Effacez  :  la  note  4. 

Page  74.Î,  aux  sources.  —  Ajoutez:  Cinq-Cents  Colberl ,  t.  i56,  fol.  326.  Copie.  Cette  copie 
porte  la  date  du  1 2  décembre. 

Page  745,  note,  1"  colonne,  lignes  2  et  3.  —  Querelle  entre  les  dames,  —  5435**  i4'. — 
5 11 76**  i4'. 

Page  749,  note,  2'  colonne,  ligne  dernière.  —  618,  lisez  :  678. 

Page  753 ,  à  la  fin  de. la  lettre ,  il  faut  ajouter  celte  espèce  de  P.  S.  qui  se  trouve  à  la  marge  de 
la  minute  : 

J'ay  receu  une  lettre  de  donna  Joanna  de  Vclasco ,  sur  le  mesme  subjet  que  la  vostre.  Je  vous 
prie  de  me  mander,  à  la  première  occasion,  sa  qualité,  afin  que  je  luy  fasse  response. 

Page  754,  notes,  1"  colonne,  ligne  i3.  — juillet,  lisez:  juin. 

Page  758,  à  la  fin  de  la  note,  après  Mercure  français.  —  Mettez  :  Tome  V,  p.  22  5  (de  1619)  et. 

Page  759,  notes,  2'  colonne,  ligne  i.  — -  Après  des,  mettez  :  1  2  et. 
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Page  763,  dernière  ligne.  —  Effacez  :  la. 

Page  764  ,  date  de  la  lettre  61  'i.  —  Sur  les  documents  que  je  possédais  quand  ce  premier  vo- 
lume a  été  publié,  j  avais  proposé,  pour  la  copie  non  datée  que  je  prenais  dans  le  recueil  manus- 
crit de  LeMasIe,  la  date  approximative  de  h. fin  de  mai.  Mais  depuis,  j'ai  appris  que  l'original  qui 
se  trouvait  autrefois  dans  les  archives  épiscopales  de  Luçon  avait  été  imprimé.  {Le  monastàre  et 
les  évèifaes  de  Luçon,  par  La  FontencUe  de  Vaudoré,  1. 1",  p.  i  1  7.)  L'histoire  écrite  par  M.  de  Beau- 
regard,  évêque  d'Orléans,  laquelle  a  fourni  cette  lettre  à  M.  de  la  Fontenelle,  l'a  datée  du  5 janvier, 
date  impossible .  puisque  la  transaction  dont  il  est  question ,  que  j'ai  trouvée  en  original  aux  Affaires 
étrangères  (France,  t.  VI,  collection  verte,  fol.  4-7)  et  dont  je  donne  un  extrait  p.  53i  de  mon 
Vir  volume,  est  datée  du  ig  mai.  Je  suppose  que  la  véritable  date  est  le  5  juin,  que  le  copiste  de 
M.  de  Beauregard  aura  pris  pour  janvier  écrit  en  abrégé. 

Page  767,  notes,  2*  colonne,  ligne  i .  —  De ,  mette:  :  du  grand  duc. 

Page  769,  note. —  Mettez:  Voyez  la  lettre  suivante. 

Page  778 ,  779.  —  Entre  ces  deux  pages  aurait  dû  prendre  place  une  lettre  de  Kichelieu  adressée 
à  M.  Picardet,  le  i4  novembre  162'i.  Cette  missive,  enlevée  à  la  collection  Dupuy  (n°  573),  était 
probablement  celle  où  le  cardinal  recommandait  ii  ce  magistrat  un  procès  intenté  contre  lui  et  qu'il 
gagna.  Le  Dictionnaire  des  pièces  autographes  volées  de  M\L  Lalaune  et  Bordier  (p.  12)  a  signalé 
l'absence  de  celte  pièce  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Notis  avons  donné  dans  notre 
second  volume,  à  la  date  du  2  juin  162/1 ,  une  autre  lettre  de  hiclielieu  à  M.  Picardet,  où  le  cardinal 
rappelle  avec  reconnaissance  le  service  qui  lui  avait  été  rendu.  Hugues  Picardet,  conseiller  du  roi 
et  son  procureur  général  au  parlement  de  Dijon,  était  environné  d'une  considération  méritée.  Ami 
de  Jacques-Aug.  de  Thon,  il  donna  sa  fille  en  mariage  à  fun  des  fils  du  célèbre  historien.  Il  mou- 
rut en  i64i,  après  plus  de  cinquante  aimées  de  magistrature. 

Page  779  ,  note»,  2'  colonne,  ligne  6.  —  Mettez  :  Recueil  des  pièces  les  plus  curieuses  qui  ont  esté 
faites  pendant  le  règne  du  connestable  M.  de  Luyne.  .  .  4'  édit.  augmentée  des  pièces  les  plus  rares  de 
ce  temps,  1628,  petit  in-S"  de  ogg  pages,  plus  19  feuillets  non  paginés,  en  tête  du  volume,  où  se 
trouve  un  Advertissement  à  M.  de  Lurnes,  à  son  avènement  en  faveur  auprès  du  roy,  après  la  mort  du 
marescital  d'Ancre.  Sans  nom  d'autcui-  ni  d'imprimeur.  .Notons,  pour  les  bibliographes,  que  nous 
avons  vu  une  édition  de  i632  ,  laquelle  est  bien  réellement  une  édition  nouvelle,  et  qui  est  encore 
marquée  :  Quatrième. 

Page  781 .  —  Ajoutez  cette  note  aux  sources  :  Joly,  qui  cite  cette  lettre  sous  le  n"  6 ,  dans  l'impar- 
fait catalogue  qu'il  donne  des  ouvrages  imprimés  du  cardinal,  n'a  pas  connu  d'autre  source  que  le 
recueil  des  lettres  de  Balzac. 
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Page  3,  note  i,  ligne  i.  —  Nous  avons  une  lettre  de~M.  d'Herbault  (Plielypeaux)  adressée  à 
M.  de  Marquemont,  ambassadeur  de  France  à  Rome,  où  nous  lisons  :  «Depuis  ma  lettre  escrite  et 
fermée ,  le  roy  a  estably,  en  son  conseil ,  M.  le  cardinal  de  Richelieu  ;  son  mérite  et  sa  grande  expé- 
rience dans  les  affaires  sont  si  cogneues  que  je  ne  doute  point  que  tout  le  monde  ne  loue  et  approuve 
l'eslection  de  S.  M.»  On  ne  peut  pas  avoir  une  preuve  plus  exacte  du  jour  de  cette  nomination; 
et  la  preuve  n'est  pas  inutile,  caria  plupart  des  historiens  donnent  la  fausse  date  du  26  :  Sismondi, 
XXII,  p.  534;  Bazin,  II,  282  ;  Henri  Martin,  XI,  201  :  les  plus  anciens  des  historiens  de  Riche- 
lieu, Auhery  et  d'autres  après  lui,  se  tirent  d'embarras  en  citant  le  mois  sans  quaulif'mc;  d'autres, 
enfm,  suppriment  toute  date.  Richelieu  lui-même  qui,  dans  ses  Mémoires  (11,  286),  s'étend  lon- 
guement sur  les  difficultés  qu'il  opposa  à  son  entrée  au  ministère,  qu'on  le  força  d'accepter,  dit-il, 
ne  nous  apprend  rien  à  cet  égard.  Nous  ne  voyons  que  le  P.  Griffet  qui  ait  donné  la  date  véritable 
(I,4i5). 

Page  4,  notes,  1"  colonne,  ligne  5.  —  Ajoutez  :  Le  P.  Griffet  fait  menlipn  de  cette  lettre  sur 
la  même  autorité,  t.  Il ,  p.  9. 

Page  i.  —  Ajoutez  à  la  fin  de  la  note  1  :  Il  faut  remarquer  pourtant  que  Richelieu  distinguait 
le  commandeur  de  Sillery  de  son  frère  le  chancelier,  et  de  son  neveu  Puysieus,  secrétaire  d'État 
des  affaires  étrangères.  Il  n'oubliait  pas  que  ces  deux  derniers  l'avaient  joué  longtemps  dans  l'affaire 
de  sa  promotion  au  cardinalat.  (  Voy.  notre  étude  :  Le  connétable  de  Luynes  et  ïévéque  de  Luçon  dans 
la  Revue  des  questions  historiques  (juillet  1870),  et  notre  VII'  vol.,  p.  444  et  suivantes.)  A  ce  mo- 
ment où  la  disgrâce  du  commandeur  était  imminente,  un  gentilhomme,  parent  des  Sillery,  Le 
Boullay  (celui  qui  fut  depuis  l'un  des  favoris  de  Monsieur),  surveillait  a  la  cour  les  intérêts  du 
commandeur;  il  lui  mandait  le  i4  mai  :  «Je  suis  demeuré  à  Compiègne,  pour  voir  ce  qui  nous  y 
reste  d'amys.  »  Et  le  28  juillet  il  écrivait:  «J'ay  voulu  donner  deux  pistoles  d'un  petit  livre  que 
l'on  appelle  la  Voix  publique...;  il  descliire  fort  M.  le  chancellier  et  son  fils.  L'auteur  en  est  creu 
un  certain  évesque  de  Mende ,  créature  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui ,  blasmant  l'ancien  et  le 
nouveau  gouvernement,  veut  faire  cognoistre  que,  si  les  bonnes  intentions  du  cardinal  n'estoient 
empêchées  par  f  extraordinaire  authorité  et  crédit  du  Ibllastre,  le  service  du  roy  s'en  porteroit 
mieux.»  Le  follastre  doit  être  La  Vieuvillc,  à  la  chute  duquel  travaillait  ardemment  alors  Riche- 
lieu '.  Cet  évêque  de  Mende  était  Daniel  Duplessis,  parent  du  cardinal.  Plusieurs  ont  écrit  que 
Richelieu  ne  fut  pas  étranger  à  la  composition  de  ce  pamphlet;  nous  en  avons  déjà  parlé  tome  I, 
p.  779.  Il  a  été  fort  répandu,  maintes  fois  réimprimé,  et  encore  de  notre  temps  *.  C'est  un  opus- 
cule où  le  cardinal,  arrivant  au  ministère,  est  comblé  d'éloges  tels  qu'ils  eussent  semblé  exagérés 
même  à  la  fin  de   sa  glorieuse  carrière.  Un  mot  de  blâme  bien  innocent  a  été  mis,  non  .sans 

'  Bibl.  nat. ,  fonds  français,  16620,  nouveau  nu-  "  Dans   les    Archives    curieuses    de   M.    Danjou, 

méro  du  manuscrit  compris  auparavant  dans  le  fonds  deuxième  série,  t.  II,  p.  iSy,  où  on  a  donné  à  la 

Saint-Germain-Harlay,  n"  366.  Nous  l'avons  cité  t.  II,  pièce  la  fausse  date  de  1621, 
p.  /i,  où  le  numéro  est  indiqué  fautivement  :  266, 
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intention ,  dans  les  premières  pages  '  -,  précantion  inutile  pour  tromper  un  lecteur  qui  s'aperçoit  trop 
aisément  de  cette  ruse  de  l'enthousiaste  panégyrique,  fut-ce  Richelieu  Ini-même  ^. 

Page  i3,  notes,  i'  colonne,  ligne  ig. —  Ajoutez  .Dans  mes  nouveilos  reclierches  aux  Affaires 
étrangères,  j'ai  trouvé  une  copie  de  la  lettre  de  Des  Juteaux,  avec  la  date  du  24  mai  iGid;  j'y 
remarque  cette  phrase  à  la  suite  des  louanges  adressées  à  Richelieu  :  «Je  parle  de  vous  comme 
cela  dans  mcn  jardin,  avec  les  honnestes  gens.»  Ce  qui  confirme,  en  même  temps  que  la  date  pro- 
posée, l'attribution  que  je  fais  de  cette  iellre  à  l'ancien  précepteur  du  roi.  (Angleterre,  t.  26, 
fol.  234.) 

Page  I  7,  notes,  i"  colonne,  ligne  7.  —  Ajoutez  :  Il  ne  prit  possession  en  personne  qu'en  1618, 
le  9  mars;  il  avait  pris  pos.session  par  procureur  le  1"  février  i6i3. 

Pa"e  I  8 ,  an»  sources.  —  Mettez  en  tête  :  Arch.  des  Aff.  élr.  Rome ,  t.  35 ,  fol.  70.  —  Mitnile  de 
la  main  de  Charpentier.  Cette  minute  est  sans  date,  elle  est  mal  classée  dans  le  manuscrit,  entre 
le  2  3  et  le  24  septembre.  —  Nous  avons  examiné  aux  Archives  de  l'Empire  (M  282  ,  Oratoire,  carton 
contenant  plu.sienrs  liasses)  la  mise  au  net  d'une  lettre  du  roi  au  P.  de  Bémlle,  datée  du  3  août 
1624,  laquelle  est  sur  le  même  .sujet  que  celle  qui  est  imprimée  page  18  de  notre  deuxième  vo- 
lume. Celle-ci  est  beaucoup  mieux  faite;  l'autre  est  sans  doute  faite  par  un  secrétaire  et  n'aura  pas 
été  envoyée. 

Page  18,  note  3,  ligne  7.  —  Après  le  mot  •  berceau»,  niellez  :  Et  il  paraît,  ce  qui  est  plus 
vnii.sembUble,  que  c'est  sa  fille  Elisabeth  qu'il  avait  en  vue  pour  celle  union;  on  voit  aussi  que 
dès  ce  ttmpslà  Marie  de  Médiris  était  contraire  à  ce  projet.  L'ambassadeur  du  gouvernement 
espagnol  des  Pays-Bas  près  la  cour  de  France,  Peckius,  écrivait,  le  3i  octobre  1Ô07  :  «Plusieurs 
parlent  icy  de  l'alliance  du  prince  de  Galles  avecque  M.idame,  la  fille  aysnée  du  roy  très  clircs- 
tien,  filleule  de  la  sérénissime  infante,  et  que  la  jecinc  princesse  parle  souvent  de  ce  prince 
qu'elle  nomme  son  serviteur,  et  fait  quelquefois  coucher  sou  pourtraict  avec  soy;  de  quoy  l'am- 
hassadeur  d'Angleterre  et  sa  femme  font  ici  grande  levée;  et,  à  leur  dire,  reste  alliance  se  fera, 
bien  que  ledit  ambassadeur  nayt  encore  eu  aucune  charge  d'en  parler.  Et  je  sçay  de  bonne  part 
que  la  royne  en  a  depuis  naguère»  parlé  fort  froidement  et  comme  si  elle  n'y  avoit  point  d'incli- 
nation.» M.  Boolaric  a  cité  ce  passage  de  la  lettre  de  Peckius  dans  son  rapport  sur  les  archives  de 
Belgique.  (Archives  des  missions  scieniifKjues ,  t.  VII,  p.  9.) 

Page  21,  il  la  fin  des  notes.  —  Ajoutez  :  Le»  volumes  XXXV,  XXXVl  et  XXXVII  <le  la  collection 
France,  aux  Affaire»  étrangères,  sont  remplis  de  pièces  relative»  h  cette  révolution  do  cabinet;  beau- 
coup concernent  Richelieu  et  plusieurs  lui  appartiennent  en  propre;  celles-ci  sont  ordinairement 
conser>'ées  dans  ses  Mémoires  et  marquées  par  des  guillemets.  Il  arrive  que  certains  passage»  s'y 
trouvent  modifiés,  ou  même  supprimés,  et,  par  exemple,  cette  fin  d'une  pièce  sur  la  recherche  des 
jinanciers  •  «mais  il  faut,  sur  toutes  choses,  suivre  en  cela  l'inclination  et  les  mouvcnjcnts  du  roy, 
afin  de  n'esire  point  chargé  du  hla  me  de  troji  grande  la.scheté,  ou  de  trop  grande  violence.» 
(T.  XXXVI ,  pièce  9*.)  Ces  ligne»  de  la  pièce  originale  que  nous  citons  ont  disparu  dans  le  manus- 
crit des  Mémoire.!  (t.  II,  p.  264),  et  par  conséquent  dans  le»  éditions  imprimées.  L'habile  ministre, 
en  faisant  ainsi  figurer  le  roi ,  .se  déchargeait,  du  moins  en  partie,  de  la  responsabilité  de  mesures 
acerbes,  et  flattait  en  même  temps  le  senfimcnl  secret  de  Louis  XIII  qui,  laissant  toujours  faire 

'  Au  sujet  de  l.uynos,(|ui  avait  dilapidé  le  trésor  publique  envoyée  à  la  cour,  1624  {.^o  pages).  C'esl 

amassé  à   la   Bastille   par  Henry  IV,  «à  quov,  dit  un  nouvel  et  pompeux  panég:yriq«e  de  Richelieu, 

l'auteur  du  pamphlet ,  Mangol ,  Barhin  et  révê<(uc  Celui-là ,  nous  ne  l'avons  trouvé  qu'une  seule  ibis 

dn  Luçon  ne  résistèrent  pas  comme  ils  dévoient.»  dans   un    recueil    de  la  Bibliothèque  .Saiiite-Gcne. 

'  Sou»  prétexte  de  répoudre,  un  autre  livret  fut  viève,  Q.  10. 
publié  presque  en  même  temps  :  Héponte  à  la  uoii 
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ses  affaires  aux  autres,  avait  parfois  la  fantaisie  de  paraître  les  faire  lui-même,  surloni  dans  les 
premiers  lemps  qui  ont  suivi  son  ëmaiicipation  de  la  tutelle  de  Luynes. 

Page  2  3.  —  Ajoutez  à  la  note  :  Nous  trouvons,  pour  la  continuation  de  ces  relations,  dans  le 
ms.  Dupuy,  lib,  une  lettre  des  catholiques  d'Angleterre  à  M.  de  La  Villeaux-Clercs,  datée  de 
Londres,  île  ii  mai  i6a5  (stilo  hosfro).i  ' 

Page  ay  ,  lettre  XL  —  Aubery,  sans  donner  de  suscription  à  cette  leltre  ,  l'a  classée  parmi  les  dé- 
pêclies  adressées  à  d'Herbauit;  l'éditeur  de  1696,  qui  copie  toujours  Aubery,  a  commis  la  même 
erreur,  que  nous  avons  eu  le  tort  de  répéter,  et  que  n'a  pas  évitée  M.  Guiiot  dans  son  Projet  de 
mariage  royal,  p.  288.  La  lettre  est  adressée  à  l'archevêque  de  Lyon,  Denis  de  Marquemont,  qui 
était  alors  en  mission  extraordinaire  auprès  du  Saint-Père.  Nous  t'avons  trouvée  aux  Archives  des 
Affaires  étrangères,  dans  le  tome  3'i  de  Rome,  lequel  ne  nous  avait  pas  encore  été  communiqué 
quand  ce  second  volume  a  paru.  C'est  une  mise  au  net,  sans  signature  ni  suscription,  mais  l'écri- 
ture est  celle  de  Le  Masle,  qui  était  alors  secrétaire  intime  de  Richelieu  (voy.  t.  I,  p.  .xix),  el  les 
deux  dépêches  du  9  août  auxquelles  celle-ci  répond  sont  de  Marquemont;  elles  sont  conservées  en 
original,  à  leur  date,  dans  le  manuscrit  que  nous  venons  do  citer.  Cette  lettre  ne  se  trouve  point 
dans  le  recueil  de  la  correspondance  de  Marquamont  oi'i  nous  l'avions  clierchée.  Le  P.  Griffet,  qui 
en  cite  quelques  lignes,  n'indique  point  la  source. 

Même  page.  —  Au  lieu  des  deux  lignes  et  demie  de  la  note  2  mettez  :  Raby  était  chargé  depuis  long- 
temps, à  Rome,  de  l'expédition  des  dépêches  de  France.  On  le  désigne  quelquefois  dans  la  corres- 
pondance du  temps  par  le  litre  de  maiire  des  courriers. 

Page  28,  note  1.  — Supprimez  cette  note,  sauf  les  deux  premières  lignes. 

Page  3o ,  ligne  2  de  la  lettre  XIIL  —  Mettez  en  noie  :  Nous  n'avons  pas  à  ce  moment  de  lettre 
de  M.  de  Marquemont  adressée  à  Richelieu,  mais  les  manuscrits  de  Brienne  conservent  celle  que 
cet  ambassadeur  écrivait  au  secrétaire  d'État  d'Herbauit  en  réponse  à  la  nouvelle  de  la  disgrâce 
de  La  Vieuville;  elle  contient  un  blâme  très-vif  du  ministre  déchu,  et  de  grands  compliments  sur 
le  discernement  du  roi.  Quant  aux  alFaires  :  «il  est  nécessaire  queues  généreuses  résolutions  de 
S.  M.  soient  suivies  d'effet,»  etc.  La  lettre  est  du  27  août,  elle  doit  contenir  à  pou  près  la  même 
chose  que  celle  de  M.  de  Marquemont,  écrite  en  même  temps,  à  Richelieu  sur  le  même  sujet. 
(Bibl.  nat.  Brienne,  355,  fol.  227,  copie.)  Brienne  conserve  aussi  la  réponse  de  M.  d'Herbauit, 
lequel,  comme  Richelieu,  donne  une  pleine  approbation  aux  réflexions  de  M.  de  Marquemont  : 
«J'ay  veu  la  continuation  de  vos  bons  et  judicieux  advis,  etc.»  (Lettre  du  i3  septembre,  loi.  219 
du  ms.  de  Brienne  précité.)  Tout  le  monde  frappait  sur  le  ministre  tombé. 

Page  3o,  note  3.  —  Ajoutez  :  Nous  avons  eu  depuis,  dans  le  3,5'  volume  de  Rome,  aux  Afl. 
étrang.  cette  dépêche  du  roi;  elle  est,  en  analyse,  à  la  date  du  là  septembre  dans  notre  sup- 
plément, t.  VU. 

Page  3i,  notes,  3'  colonne,  ligne   1.  —  2/I7  v°,  liseï:  247. 

Page  33  ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Alf.  étr.  Angleterre,  t.  3(>,  fol.  335  verso.  Copie. 

Page  32.  —  A  la  .suscription,  ajoutez  :  d'Angleterre. 

Page  34 ,  aux  sources.  —  Ajoute:  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  26,  fol.  335.  Copie. 

Même  page,  note  3,  iigt.e  8.  —  Leusington,  lisez  :  Kinsington. 

Page  37.  —  Ajoutez  à  la  note  :  Voyez  sur  la  lettre  à  M.  de  Marquemont,  dans  notre  supplément, 
le  nota  p.  55 1. 

Page  39,  aux  sources,  ligne  4.  —  M.  Capefigue,  dans  son  livre  :  Richelieu  et  Mazarin,  t.  Ul, 
p.  343,  indique  ces  deux  sources  :  «Béthune,  9366,  p.  3i;  Colbert,  gS,  p.  81;  Instruction  écrite 
tout  entière  de  la  main  de  Richelieu  ,  i>  p.  3'io. —  L'indication  est  inexacte  pour  le  ms.  de  Béthune, 
uii  la   pièce  ne   se  tro\ive  qu'en   copie;  elle   est  tout  à  fait  erronée   pour  le  ms.  de  Colbert.  le 
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volume  gS  de  ce  fonds  ne  contient  que  la  copie  d'états  de  dépenses  de  Marie  de  Médicis,  1609- 
1616.  —  Nous  nous  abstiendrons  de  relever  les  erreurs  de  cet  historien  dont  les  citations  méri- 
tent peu  de  confiance. 

Page  39 ,  note  3 ,  ligne  9.  —  Effacez  :  le  duc  de  Chevreuse. 

Page  5o,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arcli.  des  AIT.  étr.  Angleterre,  t.  32  ,  fol.  iSg.  Copie. 

Page  5o.  —  Ajoutez  à  la  note  2  :  Voy.  dans  notre  supplément ,  t.  Vil ,  p.  556 ,  une  pièce  qui  se 
rapporte  à  celle-ci. 

Page  58,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  .\rcli.  des  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  Sz ,  fol.  253  v°,  sans  date, 
ilassée  vers  la  fin  de  l'année. 

Page  61  ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  AIT.  étr.  Angleterre,  t.  32  ,  fol.  ag'i  v°.  Copie. 

Page  63,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  33,  fol.  3o5  vorso.  Copie. 

Page  66,  lettre  XXXI.  —  Suscription.  au  lieu  de  chancelier,  lisez  :  chevalieh. 

Page  73,  aux  sources.  —  Ajoutez  •  Arch.  des  Aff.  élr.  Angleterre.  Copie.  T.  35,  fol.  22-3o.  Ce 
volume  contient  l'ambassade  de  M.  de  Tresmes. 

Page  77,  aux  sources.  —  il/oufez  ;  Depuis  le  remaniement  de  la  collection  France,  la  pièce  se 
trouve  dans  la  collection  verte ,  t.  VII ,  pièce  3.  —  Nous  avons  attribué  au  cardinal  l'écriture  de 
cette  pièce,  toutefois  avec  l'expression  du  doute;  mais,  après  un  nouvel  examen,  nous  rectifions 
cette  indication.  Nous  trouvons  une  différence  assez  notable  dans  les  majuscules;  nous  remarquon.-. 
de  temps  en  temps  l'emploi  du  tréma,  et  presque  toujours  des  points  sur  les  y;  les  mots  «cett' 
affaire,  cett'  occasion;!  toutes  choses  qui  ne  sont  point  dans  les  habitudes  de  l'orthographe  du 
cardinal. 

Page  85,  note  1.  —  Sous  le  nom  d'Esechieli,  Richelieu  désignait  le  P.  Joseph, 

Pag«  90 ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Minute.  Angleterre,  t.  33 ,  fol.  1 55.  —  Copie, 
mêmes  archives,  t.  35,  fol.  175.  —  Ce  volume  contient,  en  copie,  les  pièces  de  l'ambassade  de 
M.  de  La  Ville-auxClercs. 

Page  90,  note  1,  ligne  3.  —  Une  copie  e.st  aux  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  33,  fol.  iA4-i54. 

Page  gi  ,  aux  .sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Copie.  Anglelerrc,  t.  35,  fol.  s.'io.  Tout  ce 
volume  est  rempli  de  pièces  de  l'ambassade  de  M.  de  Chevreuse,  mais  eu  copie  seulement. 

Page  g'i.  —  Nous  devons  faire  ici  mention  d'une  pièce  que  nous  n'avons  point  placée  parmi  les 
écrits  de  Richelieu,  quoiqu'on  la  lui  ait  quelquefois  allribui^e  ;  Instruction  de  lu  reyne  mère  Marie  de 
Mrdicis  à  sa  fille  la  reyne  d^  Angleterre  (Arch.  des  Aff.  élr.  Angleterre,  t.  XXXIX,  fol.  Sai).  Il  n'est 
pas  douteux  que  cette  touchaiile  instruction  ne  soit  du  P.  de  Bérulle,  et  l'onction  dont  elle  est  pé- 
nétrée y  révèle  le  pieux  fondateur  de  l'Oratoire  bien  plutôt  que  l'illustre  ministre.  Toutefois  la  pièce 
tient  trop  intimement  ii  la  politique,  elle  était  d'une  telle  importance  au  moment  où  la  .sœur  de 
Louis  XIII  devenait  reine  d',\nglelerre ,  qu'il  est  impossible  que  le  ministre  qui  gouvernait  la 
France  n'en  ait  pas  inspiré  la  pen.sée  et  n'en  ait  pas  déterminé  les  points  principaux,  tout  en  laissant 
à  l'homme  de  Dieu  le  soin  de  donner  à  ces  conseils  l'autorité  d'une  parole  paternelle  et  de  l'esprit 
évangélique.  Si  l'on  .s'en  rapportait  aux  Mémoires  de  Richelieu  ,  on  pourrait  croire  que  cet  écrit  est  son 
ouvrage  :  «  Le  cardinal ,  ((ui  jugea  que  cette  princesse ,  qui  alloit  en  un  pays  esiranger  et  de  religion 
différente  à  la  sienne,  avoit  besoin  de  bons  et  sages  conseils  pour  se  sçavoir  conduire  parmi  les 
périls  donl  elle  semit  environnée,  et  qu'il  cstoit  bien  besoin  que  ces  salutaires  advis  luy  feussent 
donnez  par  une  personne  le  respect  de  laquelle  les  luy  fist  graver  dans  le  cœur  et  les  observer  reli- 
gieusement, dressa  une  instruction  ample,  pleine  de  piété  et  de  prudence,  qu'il  mist  entre  les 
mains  de  la  reyne  sa  mère  pour  la  luy  donner  comme  le  plus  précieux  et  le  dernier  gage  de  son 
amour.  •  (T.  Il ,  p.  343  des  Mémoires  manuscrits.  —  T.  II,  p.  .^69  de  Pctitot.)  Malgré  ces  paroles 
ambiguë'*,  oous  ne  saurions  attribuer  à  Richelieu ,  dans  ces  instructions ,  d'autre  part  que  celle  que 

4. 
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nous  venons  de  lui  faire.  Et  puis  il  en  parle  en  termes  si  louangeurs  qu'il  n'est  pas  possible  que  la 
louange  et  l'écrit  soient  de  la  même  plume.  Le  manuscrit  des  Mémoires  annonce  que  cette  pièce 
sera  mise  à  la  fin  du  volume,  et  nous  la  trouvons  en  effet  dans  le  manuscrit  in-folio  que  nous 
avons  débignéA  (t.  I,  fol.  88  de  iCaS);  le  manuscrit  petit  in-folio  (t.  11,  fol.  343)  Ja  promet  aussi, 
mais  sans  la  donner.  Petitot  ainsi  que  Micliaud  auraient  pu  compléter  cette  lacune  s'ils  eussent 
connu  le  premier  manuscrit.  (Voy.  notre  t.  Il,  p.  187,  note  1.)  —  Nous  avons  vu,  aux  Archives  na 
tionales,  une  copie  au  dos  de  laquelle  on  a  mis  :  «Composé  par  le  P.  de  Bérule,  à  son  départ  de 
France.  »  (Oratoire,  M,  232.)  Ce  carton,  où  les  documents  ne  sont  point  classés,  renferme  plu- 
sieurs pièces  concernant  le  mariage  d'Angleterre,  avec  beaucoup  d'autres  relatives  à  des  affaires 
où  le  P.  de  Bérulle  s'est  trouvé  mêlé  lorsqu'il  fut  cardinal.  —  La  Bibliothèque  de  l'Institut  possède 
aussi  un  texte  de  cette  pièce,  copie  du  temps,  avec  ce  titre:  Instructions  de  laroyne  Marte  de  Médicis, 
a  safdle  la  rojne  i Antjletei re ,  faictes  par  le  cardinal  de  Hichelieu.  Elles  sont  signées  :  «  Vostre  bien  et 
très-affectionnée  mère  Marie,  »  et  datées  à  la  fin  :  «Amiens,  le  1 5  juin  iGaS.»  On  sait  que  la  prin- 
cesse Marie,  partie  de  Paris  le  2  juin,  s'embarqua  pour  l'Angleterre  le  22.  Dans  ce  manuscrit  de 
l'Institut,  au  dos  duquel  est  écrit  :  Pièces  (/iBerse* ,  l'instruction  occupe  les  feuillets  730-742.  La 
Bibliothèque  nationale  en  conserve  aussi  plusieurs  copies:  Cinq-Cents  Colbert,  II  ,p.82.Dupuy,  63 1, 
foi.  59.  Ajoulousque,  dans  cette  dernière  collection,  les  volumes  i43,  i44,  i45  sont  remplis  de 
«  leltrcs,  actes,  mémoires  ,  instructions  et  contracts  faits  au  traitté  de  mariage  d'entre  madame  Hen- 
riette-Mai-ye ,  sœur  du  roy,  et  Charles  I",  roy  de  la  Grande-Bretagne,  es  années  1O24,  1625.  » 

Page  97,  aux  sources.  —  Sur  l'écriture  de  Richelieu,  voy.  ci-dessus  l'addition  à  la  p.  77. 

Page  io4,  ligne  21.  Sur  Saint-Géry,  voy.  la  note  3  de  la  page  353  de  ce  II'  volume. 

Page  107.  —  Entre  les  pièces  XL VIII  et  XLIX,  à  la  date  du  16  août  1625,  se  place  une  lettre 
de  Richelieu  à  la  reine  mère,  que  je  trouve  indiquée  dans  le  catalogue  d'une  vente  d'autographes 
(Amsterdam,  novembre  1867) ,  avec  la  date  de  Limoins  (Usez  Limours).  .Nous  ne  pouvons  que  la 
noter  ici. 

Page  110,  aux  sources.  —  Ajoute:  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Copie.  Angleterre,  t.  36 ,  fol.  1 6  verso.  Ce 
volume  se  comj)ose  des  dépèches  do  l'ambassade  de  Blainville  en  Angleterre,   1625,  1626. 

Page  111,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arcli.  des  Aff.  étr.  Copie.  Angleterre,  t.  36 ,  fol.  20. 

Page  111,  note.  —  Ajoutez  :  Encore  embellie  par  le  dernier  duc,  savant  distingué  et  protecteur 
^i  tibéral  des  lettres  et  des  arts. 

Page  112,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Coj)ie.  Angleterre,  t.  36,  fol.  26  verso. 

Page  1 1 4  ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Copie.  Angleterre ,  t.  36 ,  fol.  2  2 . 

Page  1 1 5 ,  auï  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Copie.  Angleterre ,  t.  36 ,  fol.  24  verso. 

Page  1  16,  aux  sources.  —  Ajoute:  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Copie.  Angleterre,  t.  36,  fol.  32  verso. 

Page  1  19.  —  Note,  2'  colonne,  ligne  4;  46o,  mettez  :  470,  et  ajoute:  à  cette  note  :  Richelieu 
fit  écrire  par  le  roi  une  lettre  au  pape,  laquelle  fut  remise  à  Barberini,  au  moment  de  son  départ; 
on  y  exposait  les  raisons  qui  avaient  empêché  de  s'entendre  avec  le  légat.  L'analyse  se  trouve  dans 
les  Mémoires  de  Hichelieu,  11,  48i. 

Page  12).  —  Ajoutez  à  la  note  :  Le  cardinal  y  fit  un  discours  dont  on  lit  des  fragments  dans  ses 
.We'moirej,  II,  483. 

Page  124,  aux  sources.  —  Ajoute:  ;  Arch.  des  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  36,  fol.  4o  v",  et  tomes 
37  et  38,  lesquels  sont  la  répétition  du  tome  36.  (Pièces  de  l'ambassade  extraordinaire  de  Blain- 
ville.) 

Page  128,  lignes   1  et  2.  —  Efface:  prévenu  et  au. 

Page  137,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  36,  fol.  71,  copie.  .\u 
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fol.  74  v°  de  ce  ms.  est  la  copie  d'une  dépêche  du  roi  à  Buckingham  annonçant  la  mission  de 
Blainviiie. 

Page  i4i,  noie  2,  ligne  2.  —  Closl,  lisez  :  Clausso,  el  ajoutez  à  la  noie  :  Le  cardinal  y  allait  sou- 
Yentety  faisait  parfois  d'assez  longs  séjours.  Il  y  tut  malade  au  mois  de  juin  i634,  et  alors  il  écri- 
vait :  «La  solitude  de  Buel  m'est  meilleure  que  l'accablement  de  Fleury.  »  [Notice,  VI'  vol.) 
Nous  apprenoas  de  la  Gazette  (p.  235)  que  Richelieu  y  reçut  la  visite  du  roi  le  i'"'  du  mois 
de  juin. 

Page  lia,  aux  sources.  —  Fonlanieu  dans  son  portefeuille,  477-478,  a  fait  mention  de  cette 
pièce,  en  renvoyant  pour  le  texte  au  manuscrit  de  Dupuy.  Le  copiste  de  Fontanieu  a  écrit  dans  le 
titre  :  M.  de  Lignac  pour  M.  le  Légat. 

Page  i42.  —  Sur  la  pièce  LXIf  :  Le  roi  et  le  cardinal  avaient  voulu,  pour  une  affaire  de  cette 
importance,  prendre  l'avis  de  (lersonnagos  considérables.  Convoqués  à  Fontainebleau,  ils  s'y 
él/iienl  réunis  le  lundi  19  septembre  '.  Le  premier  président  de  la  cour  des  com(>les,  M.  de  Nicolaî, 
adressa  à  sa  compagnie,  le  i*'ociobre,  un  mémoire  de  ce  qui  s'était  passé  dans  cette  séance  solen- 
nelle :  iS.  M.  s'estani  assise,  la  reine  sa  mère  à  son  coslé,  assistée  de  .MM.  de  Longucville,  Grand- 
prieur,  ducs  de  Cbevreu.se  et  d'Eibeuf,  et  MM.  les  cardinaux  de  Sourdis,  de  la  Rochefoucauld,  de 
Richelieu  el  de  la  Valette,  de  MM.  le  chancelier,  de  Scliomberg,  de  Champigny,  de  Marillac,  des 
quatre  secrétaires  d'Estat,  plusieurs  conseillerB  de  son  conseil,  des  intendants  de  ses  finances  et 
d'un  grand  nombre  de  prélats,  noblesse  et  autres  olliciers,  leur  dit  qu'il  avoil  fait  faire  cette  assem- 
blée pour  luv  faire  représenter  ce  qui  s'estoit  passé  en  la  légation  de  M.  le  légat,  pour,  avec  les 
bons  avis  d'icelle,  faire  responses  à  »es  propositions  et  moyens  pour  la  paix  de  la  Valteline; 
qu'iceluy  s'  légat  n'avoit  voulu  attendre  cette  délibération  et  s'estoit  retiré  inopinément  de  sa  cour 
et  néanmoins  il  continuoit  en  celte  résolution,  et  dé.siroit  avoir,  sur  les  dites  propositions,  les 
bons  avis  de  ladite  assemblée.  »  —  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  reproduire  ce  mémoire  ',  mais  nous 
devons  en  extraire  les  paioles  que  prononça  le  cardinal  de  Riclielieu  :  «.Sire,  dil-il,  MM.  le  chan- 
celier et  de  Schomberg  ont  représenté  à"V.  M.  ce  qui  estoit  du  mérite  de  celle  affaire  dès  son 
origine.  Depuis  trois  ans  qu'il  a  plu  à  V.  M.  me  faiie  cette  laveur  que  de  m'appeler  à  ses  conseils, 
je  puis  asseurer  à  celle  grande  assemblée  que  V.  M.  s'est  toujours  portée  à  rechercher  la  paix  en 
la  Valteline,  par  toules  les  condilious  les  plus  honorables  pour  l'une  et  faulre  couronne,  en  vou- 
lant conserver  ce  qui  appartient  à  vo«  alliés  et  confédéré».  .Nous  n'avons  vu  de  la  part  du  roy 
d'Espagne  que  des  connivences  et  délays  pour  osier  la  mémoire  de  cette  afl'aire  à  V.  M.,  qui  est  si 
importante  au  bien  de  vostre  Estât,  que,  la  Valteline  demeurant  es  mains  du  roy  d'Espagne,  il 
auroit  le  passage  libre  jusque  dans  vosirc  royaume  sans  résistance.  Un  chacun  sait  que  la  guerre 
est  la  ruine  des  Estais  et  des  personnes;  cpie  la  paix,  au  contraire,  est  une  tranquillité  publique, 
qui  apporte  accroissement  à  toutes  choses.  Il  faut  aussy,  pour  conser^er  cette  tranquillité,  faire 
plutost  la  guerre  pour  un  temps,  que  de  permettre  qu'une  puissance  contraire  s'élève  en  telle 
sorte  que  nous  ne  la  puissions  trouver,  estant  perdue.  Celle  affaire  se  juge  plutost  par  le  passé  et 
par  l'avenir  que  jiar  le  présent.  Mous  avons  vu  les  ennemis  de  cette  couronne  s'accroistre  par  les 
delays,  et  les  courage»  des  François  se  refroidir  par  le»  enlreinelteurs  de  la  pai.x,  en  sorte  que  les 
plus  puissants  se  retirant,  les  soldats  se  débandent,  nos  armées  ont  esté  défaites,  nos  alliés  et 
voisins  et  nous  opprimés.  L'avenir  est  plus  considérable.  Si  nous  laissons  nos  alliés  et  confédérés 

'  L'éditeur  des  ilémoira  de  Richelieu  (édit.  Pïli-  '  On  peut  le  lire  daus  uuc  iiiléressanle  publica- 

tot,  t.  II,  p.  /i8j)  nomme  ce  conseil  extraordinaire  lion  sur  les  Archives  de  la  famille  Nicolaï  (u"  445) 

•  une  assemblée   des  notables.»    mol  i|ui  pourrait  faite  par  M.de  Boislisle,  a  l'obligcauce  du(|ucl  nous 

tromper  le  lecteur  s'U  n'était  averti.  devons  cette  communication. 
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dans  l'oppresâioo,  nous  ne  trouverons  plus  de  supports  ni  d'alliances;  nos  voisins  nous  quitteront 
]K)ur  suivre  le  parly  d'Espagne  comme  trop  foibles,  on  pour  manquer  de  valeur  et  de  courage.  Je 
sais  bien  que  l'on  peut  dire  que  pour  faire  la  guerre  il  faut  des  hommes  et  de  l'argent,  et  qu'il  y  a 
de  la  nécessité  en  vos  affaires;  cette  nécessité  n'est  point  telle,  Sire,  que  Messieurs,  qui  ont  le 
maniement  de  vos  fîaances,  cy  présents,  m'assurent  que  V.  M.  a  des  fonds  pour  faire  quatre 
monstres  sans  toucher  à  vos  moyens  extraordinaires  el  à  vostre  revenu  de  l'année  prochaine. 
Bref,  Sire,  l'honneur  et  les  Majestés  Royales  sont  inséparables.  C'est  pourquoy j'estime  que  V.  M. 
doit  escrire  à  Sa  Sainteté  et  à  M.  le  Légat  que ,  par  l'avis  de  son  Conseil  et  de  ses  Cours,  elle  ne  peut 
recevoir  les  propositions  qui  luy  ont  esté  faites  de  sa  part,  bien  qu'elle  est  toujours  preste  d'en- 
tendre aux  conditions  de  la  paix  nouvelle  pour  les  deux  couronnes.»  —  Le  roy  congédia  le  conseil 
en  annonçant  sa  résolution  :  «Je  récriray  à  Sa  Sainteté  que,  par  l'avis  de  celte  assemblée,  je  ne 
puis  entendre  à  ses  propositions;  que  néanmoins  je  ne  rcfuseray  point  les  conditions  de  la  paix  , 
pourvu  qu'elles  soient  honorables  aux  deux  couronnes  et  à  leurs  alliés.  • 

Page  ili2.  —  Ajoutez  à  la  noie:  Les  manuscrits  concernant  la  Suisse  conservés  aux  Affaires 
étrangères  nous  donnent  à  ce  moment  diverses  pièces  dont  nous  faisons  mention  ci-après,  addi- 
tion à  la  page  i8A. 

Page  1  45.  —  iVole  à  mettre  à  la  fin  de  la  liijiie  5  ;  Ces  négociations  avaient  été  précédées  et  pré- 
parées (outre  les  dépêches  officielles  que  nous  avons  indiquées)  |>ar  la  publication  d'écrits  faits 
certainement  sur  la  demande  de  Richelieu.  Un  livret  italien  qui,  s'il  fallait  en  croire  l'avis  de  l'im- 
primeur, aurait  été  composé  du  vivant  de  Philippe  III  (mort  en  1621),  auquel  il  est  adressé,  ne 
fut  publié  que  plus  tard.  On  en  fit  aussitôt  une  traduction  française,  qui  parut  en  cette  aanée 
iG'iS,  avec  permission,  dit  le  frontispice;  il  eût  sans  doute  été  plus  exact  de  mettre  :  par  ordre. 
Cette  espèce  de  mémoire  intitulé  :  Discours  sur  l'affaire  de  la  Valteline  et  des  Grisons,  dédié 
au  très-puissant  et  catholique  roy  d'Espagne,  «expose,  en  remontant  assez  haut,  toute  I  ini- 
quité des  procédés  dont  on  a  usé  à  l'égard  de  la  Valteline.»  «Cette  publication,  dit  le  traducteur 
français,  sera  un  moyen  de  désabuser  plusieurs  qui  ont,  jusques  icy,  mal  ou  peu  favorablement 
jugé  des  afi;\ires  du  roy  et  de  la  droite  intention  de  ses  ministres.  » 

Page  100,  lignes  1  et  2.  —  Racine  a  fait  parler  Mithridate  comme  parlait  Richelieu: 

Et  pour  être  aj)prouvés 
De  semblables  projets  veulent  être  achevés. 

Page  i55,  aux  sources.  —  Mette:  :  Copie  ,  Bibl.  nat.  Fonds  français,  io42  3,  e(  ajoutez  en  note 
Dans  cet  exemplaire,  à  partir  de  la  phrase  :  «  Ne  vous  meslei  donc  point,  etc.  1  chaque  paragraphe 
est  marqué  dun  1°,  2°,  etc.  comme  s'il  s'agissait  d  un  règlement  ou  d'une  ordonnance;  la  copie 
offre,  d'un  bout  à  l'autre ,  de  continuelles  variantes ,  dont  quelques-unes  sont  évidemment  fautives , 
ainsi  cette  phrase  :  «  Faites  que  désormais  vos  pères  ne  poursuivent  plus  d'unions  de  bénéfices  à  leurs 
collèges,  »  devient  dans  la  copie  :  0  Ne  poursuivent  plus  d'aucun  des  bénéfices  à  leurs  collèges,  »  ce 
qui  n'a  pas  de  sens.  La  plupart  de  ces  variantes  sont  de  peu  d'importance  ou  tout  à  fait  insigni- 
fiantes; des  mots  sont  cJKingés,  ajoutés,  omis,  ou  transposés,  sans  que  le  sens  en  soit  aucunement 
modifié.  La  copie  qu'a  suivie  La  Place  est  meilleure,  ce  qui  ne  nous  empêche  pas  de  désirer  la 
minute  ou  l'original;  mais  nous  n'avons  pu  trouver  ni  l'une  ni  l'autre.  Les  archives  de  la  famille 
de  Nicola'i  en  possèdent  aussi  une  copie. 

Page  164,  ligne  16.  • —  Pourtant,  lisez:  partant. 

Page  171,  lignes  28  et  3o.  —  Mette:  des  (juilUmcIs  avant  le  mot  sans,  ri  après  le  mot  gal- 
licane. 

Page  178,  ligne  5.  —  Il  faut  noter  cet  article  d'un  règlement  fait  vers  les  premiers  temps  du 
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<;oiivernenient  de  Richelieu ,  lequel  était  destiné  à  réprimer  l'avidité  des  favoris  et  de  leurs  créa- 
tures, accoutumés  depuis  la  mort  de  Henri  IV  à  s'enrichir  des  dépouilles  de  l'Etat.  Personne  plus 
que  lui  n'était  opposé  à  cette  lâche  politique  qui  récompensait  pour  ainsi  dire  la  révolte  des  grands 
en  achetant  à  pris  d'or  leur  soumission.  Mais  s'il  a  souvent  employé  judicieusement  les  fonds  du 
trésor  royal  à  payer  d'honorables  services,  souvent  au!>si  il  ne  s'e.st  pas  l'ait  faute  d'user  de  ces  pro- 
cédés de  gouvernement  qui,  sous  les  diverses  dénominations  de  domaines,  dons  et  gratifications, 
pen.sioiis,  servent  à  échauffer  des  dévouements  trop  froids,  à  assouplir  des  caractères  trop  fermes 
et  à  rassurer  des  consciences  trop  timorées. 

Page   180,  lignes  1 3  et  18.  —  Otez  les  yudlanets. 

Page  180,  ligne  28.  —  Mette:  un  gaillemet  au  conunencemcnt  du  paratjraphe. 

Page  i8i. —  Ajoutons  ici  findication  de  plusieurs  de  ces  dépêches  que  faisait  le  secrétaire 
d'Étal  d'Herbaull,  dont  la  pensée  principale  appartenait  h  Richelieu,  et  que  d'ailleurs  celui-ci  re- 
voyait avant  l'expédition  :  le  20  août  iGsS  ,  le  roi,  sur  le  point  d'envoyer  en  Sui.sse  le  maréchal  de 
Bassompierre ,  pour  engager  sérieusement  enfin  la  grande  affaire  de  la  Valteline,  adressait  aux 
lantcns  une  lettre  datée  de  Fontainebleau,  toute  remplie  de  sentiments  de  bienveillance,  et  leur 
demandait  la  faculté  de  faire  •  une  levée  de  Â.ooo  hommes  de  vostre  fidèle  et  belliqueuse  nation. .  . 
sans  contrevenir  à  vos  alliances.  »  (Arch.  des  Aff.  étr.  .Suisse,  t.  XIX.)  Notre  manuscrit  nous  donne 
une  pièce  sans  date,  classée  au  hasard,  après  le  .>  octobre,  mais  qui  .semble  se  rapporter  au  sujet 
de  la  pièce  du  20  aoiit;  elle  est  intitulée  :  Mémoire  pour  dresser  l'instruction  de  M.  de  Bassompierre. 
iLe  principal  sujet  du  voyage  de  M.  de  15.  est  pour  réunir,  par  l'autorité  du  roy  et  son  crédit, 
tous  les  cantons  en  un  mesme  dessein,  de  faire  sortir  les  troupes  de  l'iimpereur  des  Grisons.  .  . 
recognoistrc  les  forts  et  quartiers  des  impériaux  dans  les  Grisons.  .  .  si  les  Suisses  ne  veulent 
servir  envers  et  contre  tous,  il  e.st  inutile  de  faire  une  levée. .  .  •  Suit  finstruction ,  d'une  écriture 
de  bureau.  Cependant  Bouthillicr  a  écrit  au-dessous  :  <  La  résolution  d'envoyer  M.  le  mareschal  de 
Bassompierre  a  est^  changée  ;  il  faut  faire  une  dépeschc  à  M.  de  Léon ,  de  la  teneur  de  cet  article 
touchant  lesdits  Suisses.»  Mai»  on  revint  bientôt  au  premier  dessein,  et,  le  28  octobre,  le  roi  écrit 
de  nouveau  aux  treize  cantons;  sa  résolution  est  prise  :  tTrès  cliers  grands  amis.  .  .  pendant  ces 
agitations  que  nous  voyons  continuer  dans  les  estais  des  Grisons,  nous  avons  embrassé  la  justice  de 
leur  cause,  et  nous  reslablirons  vostre  fédération  dans  son  ancienne  splendeur  et  prospérité.  •  E» 
puis,  à  la  même  date,  des  lettres  signées  du  roi  sont  envoyées  sép.irément  aux  cantons  catho- 
liques et  aux  cantons  protestants,  où  les  intéi^ls  de  chacun  sont  également  ménagés.  Ces  diveraes 
pièces  sont  reproduites  plusieurs  fois  dans  ce  même  volume  XIX  de  Suisse.  Un  extrait  de  la  grande 
instruction  de  Bas.sompierre  est  inséré  dans  le  manu.scril  des  Mémoires  de  Kichelieu,  t.  II,  vers  le 
milieu  de  l'année  iGiS,  et  dans  l'édition  Petitot,  t.  II,  p.  iSd,  488.  Les  volumes  XXI  et  XXIi 
de  .Suisse,  aux  .Affaires  étrangères,  contiennent,  en  copie,  l'ambassade  de  Bassompierre,  du  li  oc- 
tobre 1626  jusqu'en  avril  162U. 

Page  189,  ligne  11.  —  M.  Armand  Ba.scliej,  dont  les  curieuses  recherches  dans  les  archives  de 
Venise  fournissent  à  l'histoire  de  si  utiles  informations,  donne,  dans  son  Histoire  de  la  chancellerie 
secrète  (p.  32^),  l'extrait  dune  conversation  de  Richelieu  avec  l'anibassadcur  de  la  République, 
au  sujet  de  celte  négociation  de  Du  Fargis.  La  conversation  devient  d'autant  plus  piquante  qu'on  la 
rapproche  de  ce  que  dit  ici  le  roi;  on  recommande  à  Madrid  «qu'aucun  ministre  et  prince  puisse 
rien  pénétrer  en  cette  affaire.  »  4  Paris  i  on  n'a  rien  découvert  aux  ambassadeurs  étrangers  de  ce 
qui  s'y  passe;»  il  est  expres.sément  ordonné  de  ne  laisser  i>  Olivarès  aucun  écrit,  original  ou  copie 
par  quoi  «les  confédérés  apprennent  que  noire  Ambassadeur  ii  eu  charge  de  traitter  sans  leur  con- 
sentement.» La  conversation  est  d'ailleurs  intéressante;  mais  quant  à  la  grande  affaire,  le  traité 
d'Kspagne,  on  voit  que  Richelieu  n'a  rien  confié  h  l'envoyé  de  la  République;   la  bonhomie  du 
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langap;p  couvre  une  sincérilé  tout  à  fait  tliploni.ilic|iie,  fl  <\u\  se  manifeste  gaiement  par  ces  mots, 
que  ri^pMe  deux  ou  trois  fois  le  cardinal  en  congédiant  l'ambassadeur  :  surtout  taisez-rous.  Nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  remarquer,  au  sujet  de  l'habile  négociateur  Bcnlivoglio,  avec  quelle  pré- 
caution il  faut  lire  les  confidences  de  Richelieu  aux  ministres  étrangers,  toujours  si  empressés  de 
transmettre  à  leur  cour  ce  qu'ils  prennent  pour  des  secrels  échappés  au  cardinal. 

Page  189.  —  Ajoutez  aux  sources  :  Arcb.  natiiiTiales,  M.  3.32  ,  n°  li  de  la  liasse  3.  —  Au  moment 
où  Richelieu  écrivait  cette  instruction  paraissait  un  opuscule  intitulé  :  Expedillo  Valtelincea  auspiciis 
Ludovici  justi  régis  inviclissimi  et  chrislianissimi  sascepta.  Cette  pifcce,  qui  sortait  de  l'imprimerie  de 
Robert,  et  dont  le  privilège  est  daté  du  6  février  1636,  est  précédée  d'une  épître  au  roi,  écrite  en 
français,  sans  signature  comme  la  pièce;  mais  le  privilège  nomme  l'auteur;  c'est  l'aîné  des  frères 
.Sainte-Marthe,  qui  travaillait  évidemment  sur  Tordre  de  Richelieu. 

Page  189,  note,  i"  colonne,  ligne  dernière.  —  Surgis,  lisez  :  Fargis. 

Page  igi,  note,  1'*  colonne,  ligne  fj.-^  Ajoutez  :  Les  pièces  de  la  procédure  faite  contre  l'ad- 
monitio  et  les  mysteria  ont  été  recueillies  dans  le  livre  de  l'évéquc  de  Tulle  :  Collectio  jadiciorum  de 
noi'is  erroribits,  etc.,  t.  If,  p.  191  et  suiv.  Voy.  aussi  t.  III,  année  1626. 

Page  202,  ligne  19.  —  Une  explication  est  nécessaire  pour  la  pleine  intelligence  de  la  pensée 
de  Richelieu.  L'année  précédente,  un  livre  avait  paru  à  Rome,  où  le  jésuite  Santarelli  procla- 
mait la  puissance  absolue  du  pape  sur  les  rois ,  au  temporel  comme  au  spirituel  '.  Il  avait  paru  avec 
l'assentiment  du  général  de  Tordre  des  Jésuites  ot  l'approbation  de  la  censure  romaine.  Dès  qu'il 
fut  connu  à  Paris,  il  produisit,  dans  le  monde  politique  et  religieux,  une  sensation  très-diverse.  Le 
Jésuites  aussi  en  furent  troublés  ;  suspects  déjà ,  ils  craignirent  qu'on  ne  les  traitât  en  complices  du 
moine  italien,  et,  dans  .son  effroi,  le  P.  Coton  de  retirer  tous  les  exemplaires'  qu'il  put  trouver  à 
Paris.  Cela  n'empêcha  pas  le  parlement  de  s'emparer  de  l'affaire  dès  le  mnis  de  mars  et  de  faire 
brûler  par  la  main  du  bourreau  le  livre  de  Santarelli.  Richelieu  ne  le  cite  pas  dans  cette  pièce, 
mais  sa  préoccupation  .se  trahit  dans  ses  Mémoires,  où  il  le  nomme  le  plus  méchant  de  taus  les 
livres  de  celte  .sorte ,  cl  où  il  traduit  une  page  de  ce  qu'il  ap|Ji'lle  les  fausses  manœuvres  de  Santa- 
relli. La  Sorbonne  prononça  la  censure  le  â  avril,  et  l'Université  rendit  son  décret  le  20  du  même 
mois.  CerLiins  docteurs,  d'un  sentiment  opposé  malgré  ces  grandes  autorités,  essayèrent  de  faire 
révoquer  la  censure.  Voy.  0  liaisons  pour  les  condamnations  icy  devant  faictes  du  libelle  Admonitio ,  du 
livre  de  Santarelli  et  autres  semblables  contre  les  Sanlarélistcs  de  ce  temps  cl  leurs  fauteurs ,  par  un 
François  catholique,  1626,  in-i  2.»  Opuscule  de  198  pages  .sans  nom  de  lieu.  A  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève  sont  joints  divers  écrits  sur  le  même  &ujet,  E  Aài-j. 

Page  20,'5,  ligne  3  du  texte.  — -  Aprh  h  mot  :  «  Vallelincu  il  faut  celte  note  :  Voyez  la  lettre  de 
Marquemont  au  cardinal,  du  38  jaiiviev  1626,  fonds  de  Brienne,  t.  356,  fol.  235,  et  lettre  du 
même  jour  à  d'Herbault,  fol.  236  ver.so. 

Page  206,  aux  sources.  —  Ajonicz  :  Imprimée,  Mémoires  de  Mole,  I.  1",  p.  Sôy. 

Page  207.  —  Première  ligne  de  la  note  i.  Depuis  nous  en  avons  eu  plusieurs;  voy.  notre  VII'  vo- 
lume, p.  579-585. 

Pa"e  309.  —  Dans  la  pièce  intitulée:  «État  des  affaires  du  roy  au  1"  juin  1626, •  Richelieu 
rappelle  le  profond  désordre  des  fiuances  avant  qu'il  eût  la  direction  des  affaires  du  royaume,  les 
dilapidations  des  comptables  et  des  fermiers  de  l'impôt,  et  il  oppose  à  ce  t.ibleau  les  grands  résultats 
de  .son  administration.  Il  insiste  sur  le  scandale  de  fortunes  faites  au  détriment  de  l'Elat  par  certains 

'   A.  Santarelli    Tractalas  de    hœresi,   schismale ,  *   Vie  rfa  P.  Colon  par  le  P.  d'Orléans,  i688,in-i". 

lie,  dédié  au  cardinal   de  Savoie.   Rome,    1620,  où  l'auteur.    Jésuite   liii-mémc,   raconte  fidèlement 

in-i°.  Cliap.  xxx,  p.  290.  la  vive  inquiétude  de  la  Société. 
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financiers ,  doni  plusieurs  étaient  déjà  nommés  dans  uu  pamphlet  publié  contre  la  Vieuville ,  peu  de 
temps  avant  sa  chute.  Rapprochons  de  ce  qu'on  lit  ici  un  passage  du  pamphlet  :  «Que  V.  M.  sache 
qu'il  n'y  a  aujourd'huy  financier  qui  ne  vive  en  seigneur  et  qui  ne  soit  meublé  en  prince,  la  plus- 
part  d'entre  eux,  pour  s'exempter  du  gibet,  s'estant  alliez  aux  plus  illustres  maisons  de  vostre 
royaume.  N'est-ce  pas  chose  horrible  de  veoir  un  Jacquet  avoir  espousé  la  niepce  du  duc  de 
Mayenne?  La  fille  deFeydeau,  le  comte  du  Lude  ?  Celle  de  Beaumarchais,  le  maréclial  de  Vitry  ? 
Celle  de  Montmor,  le  fils  du  maréchal  de  Thémines?  Celles  de  Ilerbaut,  les  comtes  de  Palluau, 
de  Bury  et  marquis  du  Sel  î  Celle  de  Fabry,  le  s'  de  Pompadour?  Quoy  plus?  un  commis  de  i'es- 
|>argne  a  donné  sa  fille  au  marquis  de  Moniravel  avec  cent  mil  escus.  Villautrais,  qu'on  croyoit 
devoir  estre  pendu,  après  avoir  desrobé  un  million  au  siège  de  Montpellier,  a  marié  sa  fille  au 
neveu  du  cardinal  de  la  Roclieloucaut,  pour  s'appuyer  de  l'escarlale.  Et  ainsy  d'infinis  autres,  les 
enfans  desquels,  bravant  l'ancienne  noblesse,  de  manière  que  la  science  de  bien  desrober  est 
unique  chemin  de  s'annoblir  aujourd'huy  en  France,  » 

Page  2  1 4. — Entre  les  pièces  LXXXV  et  LXXXVI,  J/edre  :  Nous  notons  ici  deux  lettres  de  Ri- 
chelieu que  nous  n'avons  pas  trouvées,  mais  qu'il  Taut  pouiHant  mentionner.  On  lit  dans  Aubery, 
qui  n'indique  point  de  source  :  «Le  cardinal  supplie  S.  M.  de  luy  permettre  de  vivre  dorcsnavant 
en  personne  privée..  .  Il  écrivit  le  même  à  la  reyne  mère,  la  suppliant  aussi  de  luy  obtenir  cette 
grâce  du  roy.  •  (T.  II,p.  85  et  86  de  l'éd.  in-i8.)  Ces  lettres  auraient  dû  être  écrites  un  peu  avant  le 
9 juin.  Richelieu  alléguait  sa  mauvaise  santé,  les  conspirations  contre  sa  vie,  les  cabales  qui  parta- 
geaient la  cour,  les  troubles  dont  le  royaume  était  menacé  par  le  mécontentement  de  Monsieur, 
irrité  de  l'emprisonnement  du  maréchal  d'Oruano.  Le  Vassor  (V,  àio)  donne  de  ces  lettres  un 
extrait  qu'il  traduit  de  V.  Siri,  et  que  copie  Lcclerc.  Le  P.  Griffet  a  imprimé  seuleniont  la  réponse 
autographe  que  le  roi  fit  au  cardinal,  le  9  juin,  où  le  refus  de  congé  est  accompagné  de  la  plus 
éclatante  approbation  des  actions  de  son  ministre.  Et,  le  même  jour  9  juin,  Schonibcrg,  qui  était 
auprès  du  roi,  à  Blois,  écrivait  à  Richelieu  :  ije  vous  conjure  de  nous  venir  revoir  le  plustost  que 
vous  pourrés,  ]>arce  qu'en  cent  choses  vous  estes  utile  au  roy,  à  l'Estat  et  à  vos  serviteurs.»  (Aff. 
étr.  France,  XXXIX,  fol.  18/1.)  Le  P.  Griffet  a  soin  de  noter  que  l'original  de  la  dépêche  du  roi 
est  dans  les  mss.  du  maréchal  de  lîichelieu;  ainsi  l'existence  de  ces  deux  missives  n'est  pas  dou- 
teuse. Cependant  Richelieu  n'en  parle  pas  dans  ses  Mémoires,  où  l'on  ne  trouve,  sur  le  projet  de 
retraite,  que  ce  seul  mot,  jeté  dans  un  entrelien  avec  Condé  ;  iLe  cardinal  dit  à  M.  le  Prince  qu'il 
vouloit  se  retirer.!  {III,  77,  édit.  Pelitot.)  A  quoy  M.  le  prince  répondit  naturellement  «que  l'état 
seroit  perdu  s'il  se  reliroil.  »  Et  S.  A.  s'étend  sur  un  éloge  passionné  du  cardinal,  que  celui-ci  a 
conservé  dans  ses  papiers  (Arch.des  Aff.  étr.  France,  t.  XX\^  fol.  170)  et  qu'on  n'a  pas  manqué 
d'insérer  d'un  bout  à  l'autre  dans  ses  Mémoires,  Il  n'y  avait  sans  do'ute  rien  de  sérieux  dans  celte 
résolution  de  quitter  les  affaires,  et  Richelieu  ne  voulait  qu'une  récente  et  plus  solennelle  assurance 
de  la  protection  du  roi,  au  milieu  des  périls  qu'il  bravait,  et  au  moment  de  soulever  de  nouvelles 
haines  par  l'arrestation  des  princes  de  Vendôme  et  autres  mesures  de  rigueur. 

Page  218,  ligne  4.  —  Compromise,  lisez  :  compromis. 

Page  219,  aux  sources:  i835,  lisez:  i385. 

Page  3 33  ,  note  1 ,  ligne  5  :  9  ,  liseï  :  1 9. 

Page  235  ,  aux  sources.  — Ajoutez  :  Imprimée,  Mémoires  de  Mole,  1 ,  345. 

Page  2  3g.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  Il  convient  de  citer  quei(|ues  passages  de  la  lettre  que  je 
m'étais  borné  a  noter,  soit  à  cause  du  pamphlet  dont  il  s'agit,  soit  surtout  pour  peindre  l'homme 
qui  va  bientôt  devenir  le  plus  injurieuxdes  pamphlétaires  qui  ont  écrit  contre  le  cardinal  :  «Je  rends 
compte  de  mes  actions  à  celuy  qui  en  est  le  maistrc,  et  auquel ,  après  Dieu,  je  les  rapporte  toutes.  .  . 
Je  vous  supplie  très-humblement  de  me  donner  le  ton  qu  il  vous  plaist  que  je  chante  à  l'advenir.  .  . 

CARDIN.  DE  RICilELIED,  Vlll.  5 
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\loi-giies  a  fait  avertir  le  secrétaire  de  l'ambassade  de  Flandres,  et  l'agent  du  duc  de  IJavière,  du 
juste  soupçon  qu'on  avait  qu'eux  seuls  ont  distribué  les  deux  livres  venus  depuis  peu  de  Bruxelles 
et  d'Augsbourg.  .  .  inlames  livretsdanslesquelsj'ay  eu  l'honneur  d'avoir  quelque  part,  tousjours  eu 
qualité  de  vostre  très-humble  serviteur.  Pour  l'escrit  François  intitulé  :  Le  lioj  du  l'wy,  duquel  je 
donnay  advis  à  M.  de  Fancan.  .  .  la  précaution  que  nous  y  avons  apportée  à  étouffé  cet  avorton 
devant  qu'il  vist  le  jour ...  si  vous  eussiez  voulu  permettre  une  réfutation ,  je  vous  eusse  supplié 
d'avoir  agréable  que  ma  plume,  <|ui  .s'est  souvent  présentée  à  vous.  .  .  servist  le  roy  en  cette  occa- 
sion. » —  L'abbé  de  Saint-Germain  avait  encore  une  autre  manière  de  servir  le  cardinal:  «Pendant 
l'absence  de  la  cour,  j'ay  presché  le  plus  souvent  que  j'ay  pu  à  Paris,  dans  les  grandes  assem- 
blées. .  .  surtout  pour  tenir  la  place  d'un  homme  (|ui  se  serviroit  peut-estre  de  ces  occasions  pour 
donner  de  mauvaises  impressions  du  gouvernement.  .  .  »  Morgues  a  aussi  fait  beaucoup  de  visites 
chez  des  personnes  considérables ,  «  pour  donner  de  bonnes  impressions ,  et  effacer  les  mauvaises 
que  d'autres  donnent.  .  .  M.  de  Longueville  a  désiré  de  me  voir  cliez  luy;  j'ay  esquivé,  craignant 
que  cette  visite  ne  vous  fust  point  agréable.»  —  «Vous  avez  l'âme  si  généreuse,  et  ressemblez  en 
cela  à  Dieu ,  que  vous  prenez  mes  efforts  pour  des  effects ...  Je  vous  supplie ,  monseigneur,  de  croire 
que  toutes  mes  pensées  ne  tendent  ((u'à  vous  complaire,  mes  paroles  qu'à  vous  estimer,  mes  escrits 
qu'à  vous  louer  et  deffendre  contre  les  ennemis  de  vostre  vertu»  (Affaires  étr.  France,  t.  3g, 
fol.  298).  JiLsqu'au  temps  où  la  reine  mère  .se  déclara  l'ennemie  du  cardinal,  Morgues  continua 
d'être  dans  la  dépendance  absolue  de  Richelieu.  Cependant,  malgré  la  demande  de  l'évèché  de 
Toulon  faite  par  la  reine  mère  en  1 636 ,  ce  fut  M.  Gilles  .Septre  qui  fut  nommé;  et  ce  siège  devenu 
de  nouveau  vacant  en  1628  fut  occupé  par  M.  Auguste  de  Forbin.  Lorsqu'une  troisième  vacance  .se 
produisit,  en  1 6i  1 ,  il  ne  pouvait  plus  être  question  d'un  évêché  pour  l'aumônier  de  la  reine  exilée. 
Moréri  a  écrit  que  Richelieu  «a  empêché  que  l'abbé  de  Saint-Germain  n'obtînt  ses  bulles  à  Rome.  » 
Nous  n'en  avons  trouvé  aucun  indice. 

Page  ail,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Aff.  élr.  Angleterre,  t.  4  1,  deux  copies,  p.  i85  et  196. 

Page  2.57,  aux  sources. —  Ajoutez  :  Imprimée,  Mém.  de  Mole,  I,  38.3. 

Page  272,  notes,  2*  colonne,  ligne  7.  —  Adressait  à  lui-même,  lisez:  adressait  au  P.  de  Bérulle 
lui-même. 

Page  273,  notes,  1™  colonne,  ligne  dernière.  —  22,  lisez  :  18. 

Page  274,  après  la  pièce  CXI.  —  Mêliez: 

SUSCRIPTIO^  : 


A  MONSIKUR  BAUTRLi,  L'AISNE' 


«Paris,  1  1  octobre  i(i20. 


«  Vlonsieur,  j'envoje  sçavoir  de  vos  nouvelles,  il  condition  que  vous  n'en  dires  rien  à  vos  confrères 
qui  se  .sont  trouvés  à  la  sépulture  de  Théophile,  de  peur  qu'ils  pensent  que  je  soye  de  mesmc  farine. 
Vostre  cadet  dit  que  vostre  âme  a  plus  be.soin  de  purgalion  que  vostre  corps  ;  mais  mon  petit  médecin 
nous  asseure  que  les  pleureurs  de  Paris  ne  gaigneront  rien  à  vostre  occasion.  Je  veus  croire  que 
c'est  qu'il  tient  la  maladie  non  périlleuse,  et  non  pas  ce  que  dit  le  Père  Gurin ,  que  les  gens  de  bien 
trouveront  plus  à  rire  qu'à  pleurer,  si  ce  monde  se  deschargeoit  de  vostre  personne,  comme  la  mer 


'   Nous  avons  dit,  note  5  de  la  page  27/i,  que  Ri-  proximité  est  telle  que  ce  ne  serait  pas  une  raison 

chelieu  a  passé  le  mois  d'octobre  à  Ponloise  :  mais  la  suffîsante  pour  contester  une  date  de  Paris. 
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fait  de  toutes  choses  impures.  Guérisses  vostre  corps,  convertisses  vostre  âme,  et  vous  asseiirés 
qu'en  l'espérance  de  vostre  amandement , 

«Je  suis,  monsieur, 

Vostre  très  humble  serviteur, 

«Le  cardinal  de  Richelieu.» 

Cette  lettre,  que  je  n'ai  pas  vue,  et  qui  me  semblerait  mériter  une  vérification  sérieuse,  est 
••onscrvée  en  minute  dans  la  collection  d'autot;raphes  de  MM.  Benjamin  Fillon  et  Dugast-Matifenx, 
conseiller  municipal  de  Nantes.  Ce  dernier  a  bien  voulu  nous  communiquer  une  copie  de  ce  docu- 
ment dans  lequel  il  a  cru  reconnaître  une  pièce  de  la  main  de  Charpentier.  Nous  avons  déjà  ren- 
contré, sous  la  plume  de  Richelieu ,  quelques  lettres  telles  que  celle-ci ,  où  ,  conviant  ses  plus  fami- 
liers amis,  Chavigni,  Uullion  et  d'autres  à  réformer  des  mœurs  irrépulières,  il  évite  à  dessein  le  ton 
doctoral;  Bautru  qui  passait  un  peu  pour  son  bouffon,  était  un  de  ceux  qui  étaient  souvent  en  butte  à 
ses  plaisanteries.  Mais  ce  serait  une  grave  erreur  si  l'on  concluait  de  ces  éclairs  de  gaieté  de  Riche- 
lieu qii'il  pariait  légèrement  de  la  religion.  Il  s'est  trouvé  plus  d'une  fois  eu  opposition  avec  le  pape 
et  avec  le  clergé,  mais  il  s'est  toujoui-s  tenu  dans  la  gravité  que  la  matière  exige,  et  qui  convenait 
au  caractère  dont  il  était  revêtu.  On  peut  démentir  hardiment  les  plaisanteries  que  lui  ont  prêtées 
sur  ce  sujet  Guy  Patin  et  autres  faiseurs  d'anecdotes  aussi  peu  autorisés.  C'est  une  remarque  qui , 
dans  le  cours  de  nos  travaux ,  s'est  plusieurs  fois  offerte  à  notre  pensée  et  que  nous  saisissons  l'occ.i- 
sion  de  consigner  ici. 

Quant  à  Théophile,  si  connu  |)Our  appartenir  à  ce  groupe  d'esprits  qu'on  nommait,  dans  le  lan- 
gage du  temps,  les  libertins,  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'ait  été  cruellement  persécuté  et  que  ses 
ennemis  ne  l'aient  fait  condamner  pour  un  fait  dont  il  était  intiocent;  on  a  sur  ce  point  le  témoi- 
gnage irrécusable  de  Malherbe,  qui  n'était  guère  des  amis  de  Théophile. 

Nous  n'avons  pu  trouver,  dans  toutes  nos  rechcrchei,  aucune  espèce  de  relation  entre  ce  poêle  et 
Richelieu.  Théophile  n'en  dit  pas  un  mot  dans  ses  œuvres,  où  le  nom  du  précédent  favori ,  le  duc 
de  Luynes,  se  renconfre  deux  fois.  Dans  la  plus  grande  partie  du  temps  où  il  fut  persécuté,  le  car- 
dinal n'était  pas  au  pouvoir,  et,  plus  lard,  il  trouva  un  protecteur  et  un  asile  auprès  du  duc  de 
.Montmorency,  ce  n'était  pas  une  raison  pour  que  Richelieu  s'occupât  beaucoup  de  lui.  Richelien 
ne  .s'intéressait  guère,  en  poésie,  <|u'anx  a-uvres  de  théâtre,  et  ce  n'est  point  par  le  théâtre  qu'a 
brillé  Théophile. 

Page  276,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Histoire  de  Louis  XIII  par  le  P.  Griffet,  1. 1,  p.  538,  édit. 
in-4°. 

Page  279,  ligne  3.  —  Mettre  cette  note  à  la  fui  de  ta  ligne  :  «Je  l'en  prie  de  tout  mon  cœur,» 
de  la  main  de  Richelieu. 

Page  279,  aux  .sources.  —  Ajoutez:  Imprimée,  Histoire  de  Louis  XIII,  par  le  P.  Griffet,  in-/i°, 
t.  1,  p.  538. 

Page  380,  aux  sources  de  la  pièce  CXVII. —  Ajoutez  :  Copie.  Arch.  des  Aff.  étr.  Angleterre, 
t.  .WXIX,  fol.  181. 

Page  281 .  —  Ajoutez  à  ta  note  /i  :  La  cession  du  gouvernement  du  Havre  avait  fort  bien  disposé 
Richelieu;  plus  tard  nous  le  verrons  parler  assez,  cavalièrement  du  duc  de  Brancas  et  de  sa  femme. 
Tallemant  peint  celle-ci  comme  une  folle  qui  avait  perdu  toute  retenue  dans  ses  désordres.  Quant 
au  mari,  «il  n'y  a  jamais  eu  (disent  les  Historiettes]  un  si  pauvre  homme.  Luy  et  sa  femme  ont 
mangé  800,000  escus  d'argent  comptant  et  60,000  de  rente  en  fonds  de  terre.  »  (T.  [,  p.  a  1 3,  édit. 
i85i.) 

Page  284,  ligne  4-  —  Nous  avons  inutilement  cherché  ce  mémoire. 
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Page  28/i.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  Nous  trouvons  dans  le  livre  déjà  cité  de  M.  Arin.  Bascliet  le 
fragment  d'une  conversation  de  Richelieu  avec  Sim.  Contarini,  dont  cet  areibassadeur  rend  compte 
à  sa  république  le  as  octobre  1628.  Il  s'agissait  toujours  des  négociations  de  Du  Fargis  à  Madrid. 
«Tout  cela  n'est  rien  (avait  dit  le  cardinal  à  Contarini),  Fargis  est  un  fou.  Que  \".  Ex.  aille  chez 
le  roi, qu'elle  le  lui  dise,  qu'elle  lui  dise  même  que  c'est  moi  qui  le  lui  ai  dit.  Rien  n'a  été  établi  ; 
ce  fut  une  simple  manière  de  voir  de  Fargis.  Nous  ne  donnerons  les  forteresses  ni  aux  gens  de  la 
Valteliue  ni  aux  Espagnols;  nous  ne  sommes  pas  des  avengles,  nous  savons  que  l'Italie  nous  tien- 
drait tous  pour  des  fous.  Quatre  jours  aprfcs  que  cet  avis  sera  parvenu  à  Rome ,  un  de  nos  courriers 
y  sera  aussi,  par  lequel  on  saura  que  nous  ne  sommes  pas  contents,  el  que  nous  ne  voulons  pas 
faire  perdre  à  la  France  sa  réputation.  Ecrivez  aussi  cela  à  la  République;  dites-lui  que  c'est  de 
moi  que  vous  tenei  ce  propos.  Fargis  a  fait  des  siennes;  nous  le  rappellerons  à  l'ordre,  je  vous  en 
assure  »  (p.  Ssô).  On  reconnaît  le  langage  de  l'bomme. 

Page  284,  note  /i ,  ligne  6.  —  Après  au  reste,  ajoute:  :  Ce  n'est  ici  qu'un  canevas,  un  projet 
d'instruction. 

Page  290,  pièce  CXXIl. —  l'qj'.  Mémoires  manuscrits  de  Richelieu,  t.  I,  p.  172,  grand  in-fol. 

Page  i94 ,  notes ,  colonne  1  '*,  ligne  6 ,  d'en  bas. —  Apres  le  mot  «  grossesse  »  niellez  ;  mais  il  parait 
certain  qu'on  en  eut  l'espérance  descelle  année  1619.  Le  nonce  Benlivoglio  écrivait  au  cardinal 
neveu ,  le  i  décembre  :  «  Da  parte  molto  sicura  ho  inteso  che  si  sia  con  ferma  speranza  che  la 
regina  sia  gravida.  .  .  Ella  si  governa  bene,  ed  il  re  1'  ama,  ed  è  amata  anche  generalmente  da 
ogn'  uno  por  la  sua  buona  c  dolce  nalura.  »  P.  2/19  de  l'éd.  Scarabelli.  Nous  ne  trouvons  à  ce  mo- 
ment rien  de  plus  au  sujet  de  la  nouvelle  donnée  par  Benlivoglio. 

Page  294  1  notes,  2'  colonne,  ligne  dernière.  —  Après  la  parenthèse,  ajoutez  :  N'oublions  pas  que 
nous  avons  vu,  dans  une  lettre  du  ào  septembre  de  cette  année  1626,  que  la  jeune  reine  était  allée 
aux  eaux,  que  Séguin,  son  médecin,  avait  reconnu  que  ces  eaux  ne  lui  convenaient  pas  dans  la 
situation  où  elle  se  trouvait.  Remarquons  surtout  que  Richelieu  fait  représenter  à  la  reine  mère 
combien  il  importe  qu'en  ce  moment  «elle  face  grandes  caresses  à  sa  belle  fille.  >  N'y  a-t-ii  p?s  là 
l'indice  d'une  grossesse  reconnue  depuis  peu? 

Page  3o6,  ligne  5  du  texte.  —  Cette  lettre  est  en  copie  aux  Arch.  des  AfT.  étr.  Suisse,  t.  i!i, 
date  du  24  décembre  1626. 

Entre  les  pages  3o6  et  807  plaçons  l'extrait  d'une  pièce  où  Richelieu  parle  à  la  première  per- 
sonne ,  et  qu'il  a  dictée  sans  doute  aux  deux  secrétaires  qui  ont  alternativement  tenu  la  plume.  Cette 
pièce  doit  être  du  mois  de  décembre  1 626  ;  c'est  une  plainte  contre  Baradat  dont  la  disgrâce  avait 
été  déclarée  le  2  dudit  mois.  —  Confe.ssion  de  L'tcuYER  contre  C.\lori  (le  cardinal;,  t —  Le 
Chesne  (le  roi)  m'a  dit  plusieurs  fois  que  l'escuyer  n'aimoit  point  Calori;  et  particulièrement  à 
.Nantes,  il  m'a  faict  l'honneur  de  me  dire  devant  Hébert  (la  reine  mère)  plusieurs  tesmoignages  indu- 
bitables ,  entre  autres  qu'il  esloit  insatiable  et  croyoit  que  c'esloit  Calori  qui  empeschoit  qu'il  ne  s'agran- 
di.st.. .  Il  a  dit  en  colère  h  Jehan  Petit  (le  duc  de  Bellegarde)  que  le  cardinal  l'empeschoit  d'entrer 
au  conseil ,  et  que  s'il  y  estoit,  il  serviroit  aussy  bien  que  luy. .  .  Que  le  roy  devoit  prendre  garde  au 
cardinal,  veu  qu'outre  le  Havre,  il  vouloit  avoir  Brest,  Brouage  et  autres  places  maritimes;  et  qu'il 
vouloit  ,par  le  moyen  de  la  charge  qu'il  avoit  au  commerce,  et  ces  places,  brider  la  France..  .  H 
faut  pour  un  temps  se  laisser  calomnier  pa.ssaiit  outre.  De  la  puissance  de  la  mer  deppiMid  l'abais- 
sement d'Angleterre,  d'Hollande,  la  ruine  des  Huguenots.  Opendant  on  n'oseroit  y  travailler  for- 
tement à  cause  des  calomnies.  Demetrlus  m'a  lapporté  que  le  Rouge  avait  sceu  de  M.  dé* Belle- 
garde  que  le  Premier  (Baradat)  avoit  dit  dernièrement  à  Chesnelle  (la  reine)  :  maintenant  que  vous 
estes  grosse,  souffrirés  vous  que  le  cardinal  vous  fasse  nialtrailter  comme  vous  estes?  .  .  Il  en  vouloit 
à  la  reyne  depuis  que,  pour  l'honnonr  de  sa  maison,  elle  avoit  défendu  de  le  laisser  entrer  en  la 
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chambre  de  ses  filles. .  .'»  Baradat  sembla  enfin  redoutable  au  cardinal  :  «11  faut  pourtant  se  dé- 
fendre des  artifices  de  ceux  qui,  dans  le  cabinet,  ne  seroient  pas  contents.»  Et  il  le  fit  chasser. 
(Arch.  des  Aff.  étr.  France,  t.  XL,  fol.  22-26*.  Minute  où  plusieurs  passages  sont  de  la  main  de 
Charpentier,  de  celle  de  Le  Masie  et  de  Bouthillier.) 

Page  317,  notes,  1"  colonne,  ligne  4-  —  N'en,  lisez  :  ne  la. 

Page  344,  note  1.  —  Nous  trouvons  qu'un  fils  du  commandeur  de  Valençay  se  nommait  d'Ap- 
plincourt  ;  c'est  probablement    celui  dont  il  s'agit  ici. 

Page  302,  notes,   1"  colonne,  ligne  2.  —  1617,  lisez:  1627. 

Page  353. —  Ajonlez  à  la  note  concernant  M.  de  Saint-Géry  :  Joseph  de  Saint-Géry  était  en  effet 
le  fils  du  baron  de  Magnas,  nom  qu'il  porte  lui-même.  C'est  lui  dont  il  est  question  page  546  de 
ce  deuxième  volume  et  page  72  du  cinquième.  Le  duc  d'Epemon,  dont  il  était  parent,  l'envoyait 
à  la  cour  quand  il  avait  quehpie  affaire  à  démêler  ou  quelque  réclamation  à  présenter.  On  ne  s'ex- 
plique pas  facilement  la  confiance  que  témoigne  Richelieu  à  un  personnage  entièrement  dévoué 
an  duc  d'Epcrnon. 

Pa^e  354 .  à  la  note  .1.  —  Ajoutez  :  En  1628,  à  fépoqne  du  siège  de  la  Rochelle ,  et  lorsqne  l'on 
pensait  avoir  besoin  de  l'alliance  de  l'Espagne,  pour  l'opposera  l'Angleterre  prête  à  venir  au  se- 
cours de  la  capitale  des  Huguenots,  l'Espagne,  dans  les  négociations,  rappela  l'affaire  des  caraques. 
C'était  «lors  l'intérêt  de  la  France  de  lui  donner  satisfaction.  Richelieu  n'y  manqua  pas;  «Le  roy, 
dit  une  pièce  écrite  de  la  main  de  Charpentier,  voulant  donner  fous  les  lesmoignages  d'amitié  au 
roi  d'Espagne,  son  bon-frère,  renonce  à  tout  ce  qui  lui  appartient  des  débris  des  caraques  por- 
tugaises escbouées  sur  les  costes,  le  moi»  de  février  1627.1  Et,  à  l'occasion  de  cette  affaire  parti- 
culière, on  résolut  de  conclure  une  convention  générale.  «Un  traitlé  sera  fait  (dit  l'écrit  que  nous 
citons)  pour  en  user  ainsy  réciproquement  entre  les  deux  couronnes.  »  Et  Richelieu ,  de  son  côté  , 
mentionné  dans  le  même  écrit,  y  fait  acte  de  prince  :  iM.  le  cardinal  remet  aussy  purement  et 
simplement  ce  qui  luy  appartient  dud.  débris,  en  vertu  de  sa  charge  de  grand  niaisire  de  la  navi- 
gation.! (Arch.  des  Aff.  étr.  Espagne,  t.  i5,  fol.  i36.) 

Page  366,  ligne  16.  —  Le  payer,  lisez  :  les  payer. 

Page  368,  à  la  note  ■>.  —  Ajoutez  :  M.  de  Monthenault,  qui  était  alors  sur  le  point  de  retourner 
en  Suisse,  en  était  arrivé  au  commencement  de  février,  avec  dos  dépêches  des  ambassadeurs.  (Afi. 
élr.  Snisse,  t.  25,8  février  1627.) 

Page  38 1,  notes,  2"  colonne,  ligne  9.  —  .\"  42,  lisez  :  n"  42,  fol.  4o. 

Page  385,  notes,  1'"  colonne,  ligne  7.  —  Après  La  Varenne,  mettez  celle  soas-nole  :  Cela  est 
d'autant  plus  vraisemblable,  que,  dans  la  pièce  donnée  p.  089  de  notre  premier  volume,  le  nom 
de  La  Varenne  est  écrit:  La  Varanc. 

Page  385,  notes,  1"  colonne,  ligne  7.  —  Après  serait-ce,  mettez:  le  fils  de. 

Page  386,  note  1 .  —  Ajoutez  :  Le  personnage  dont  parle  ici  Richelieu  n'appartenait  pas  sans  doute 
h  la  famille  où  nous  le  cherchons;  ce  devait  être  un  olllcier  de  marine.  Nous  voyons  plus  tard  (eu 
i635)  que  Richelieu  nomme  un  «  Arnaud  de  La  Rochelle»  parmi  les  capitaines  de  mer  qu'il  juge  le» 


'  il  était  amoureux  de  M''"  de  Cressias,  l'un»*  'l'-s  moire*  de  Riclielieu  sont  consacrées  a  cette  Méaipjite 

lillcs  de  la  reine.  Il  l'épousa  en  i63i.  contre  Baradat;  011  y  remarque  beaucoup  de  phrases 

'  Aa  folio  19  du  même  volume  est  conservée  une  de  la  pièce  dont  nous  donnons  ici  un  extrait,  en 

autre  pièce  contre  le  mémo  favori,  ou  plutôt  il  n'y  conservant  de  préférence  ce  que  les  Mémoires  mo- 

a  qu'une  seule  et  même  pièce,  séparé'*  en  deux  par  difient  dans  l'expression  on  omettent  entièrement, 

le  classement.  L'ne  partie  rie  ce  second  fragment  est  (T.  Ill,  p.  •îiy-a.'io,  édit.  Petitot.) 
de  la   main  de  Charpentier.  Oouie  pafçes  'les    W«'- 
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meilleurs;  il  est  vraisemblable  que  c'était  celui-là.  11  signait  Arnault,  Richelieu  écrit  Arnaud,  mais 
on  sait  ce  qu'était  alors  l'ortliographe  (les  noms. 

Page  Sgi ,  aux  .sources. —  ajoutez  ;  Quelques  lignes  de  cette  lettre  ont  été  imprimées  dans 
ï'Ahrégé  de  l'Histoire  du  Poitou  [t.  6,  p.  109) ,  par  Thibaudeau,  à  Poitiers,  6  volumes  in-ia.  Tlii- 
baudeau,  qui  a  cité  plusieurs  antres  lettres  de  Bichelieu  eu  entier,  ou  par  fragments,  annonce  qu'il 
les  a  copiées  sur  les  originaux,  p.  io5. 

Page  396,  notes,  i'  colonne,  ligne  7.  —  Rostinclair,  lisez  :  Ucstinclair. 

Pagj  428,  aux  sources.  — Ajoutez  :  Original,  arch.  de  Condé,  communication  de  M*''  le  duc 
d'Auniale. 

Page  43o,  ligne  12.  ^  La  Perroquine.  Cette  petite  rivière,  nommée  la  Perrotine  sur  la  carte 
du  pays  d'Aunis,  a  son  embonchurc  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale  de  l'île  d'Oléron,  et  l'on 
commençait  le  port  dont  parle  Richelieu  à  l'extrémité  sud,  vis-à-vis  la  pointe  de  Chapres,  sur  le 
continent,  dont  l'ile  d'Oléron  n'est  séparée  en  cet  endroit  que  par  le  pertuis  de  Maumusson. 

Page  43 1,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Des  fragments  de  cette  lettre  ont  été  imprimés  par 
Thibaudeau,  Histoire  du  Poitou,  i.  6,  p.  108. 

Page  43),  ligne  3  d'en  bas.  — Après  «faire»  mettez  :  [le  choix]  mois  omis  dans  d'Hozier. 

Page  433,  ligne  i.  —  Treillebois,  orthographe  fautive  quoique  presque  toujours  employée.  Il 
signait  Treslebois,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  p.  /igS  de  notre  2"  vol.  Le  P.  Arcère,  dans  son  His- 
toire de  la  Rochelle,  écrit:  Treuille-bois.  C'était  un  capitaine  de  marine,  que  nous  trouvons  em- 
ployé par  Richelieu  au  temps  du  siège. 

Page  435.  —  La  suscription  de  la  lettre  237  doit  être  mise  entre  crochets. 

Page  437,  au.x  .sources. —  Ajoutez  :  La  dernière  moitié  de  cette  lettre  a  été  imprimée  dans 
VHistoire  du  Poitou, i.  6,  p.  207. 

Page  438,  ligne  i4.  —  A  tout;  c'est  la  Isçon  de  d'Hoîier;  ne  Jaat-il  pas  :  en  tout. 

Page  447,  après  la  lettre  CCXLIX,  lettre  du  29  avril  1627  à  M.  de  La  Rivière,  lieutenant  au 
gouvernement  de  Calais,  originale. —  En  .sa  qualité  de  grand  maître  de  la  navigation,  Kichelieu 
fait  acheter  un  vaisseau  au  prix  de  8,000^.  Catalogue  de  Gabriel  Charavay  (  Hevue  des  autographes , 
n°  23,  janvier  1  876). 

Page  454,  note  pour  la  lettre  CCLIX.  —  Nous  aurions  voulu  savoir  quel  est  ce  Villeneuve  pro- 
tégé du  Cardinal,  quel  était  le  lieutenant  criminel  de  Saumur,  si  gravement  outragé,  et  enGn  quel 
est  cet  outrage  où  il  n'allait  pas  moins  que  de  la  vie  pour  celui  qji  l'avait  commis.  Ajjrès  d'injtiles 
recherches,  nous  nous  sommes  adressé,  dans  le  temps,  à  M.  C.  Port,  archivi.^te  de  Maine-et-Loire. 
M.  Port  a  eu  la  complaisance  de  faire,  à  notre  intention,  dans  les  archives  une  soigneuse  investi- 
gation; il  n'y  a  pas  trouvé  trace  de  l'affaire  que  Richelieu  (lui-même  nous  le  dit)  a  lâché 
d'étouffer  de  .son  mieux.  M.  Port  n'a  pu  savoir  le  nom  du  lieutenant  criminel  toujours  désigne 
dans  les  actes  officiels  par  le  titre  seulement  de  son  office.  Quant  à  ce  Villeneuve  dont  le  nom 
e.st  commun,  en  France,  à  beaucoup  de  familles,  M.  C.  Port  nous  a  signalé  un  certain  Charles 
de  Villeneuve,  écuyer,  sieur  du  Cazeau ,  marié  en  1O25  ,  en  la  paroisse  Saint-Denis  d'Angers,  à 
une  demoiselle  Catherine  de  Goidiis,  fille  de  noble  homme  .Simon  de  Goubis,  sieur  de  la  Ri- 
vière, conseiller  au  siège  présidial  d'Angers.  Dans  l'acte  de  mariage  est  nommé  parmi  les  témoins  : 
René  de  Villeneuve,  écuyer,  sieur  deCoué,  frère  de  l'époux.  «Cette  famille,  qui  a  ses  propriétés 
en  Anjou  et  dans  le  Saumurois ,  est  la  seule  (|ui  soit  dans  les  armoriaux  d'Anjou.  »  C'est  donc 
très-probablement  à  l'un  de  ces  deux  gentilshommes  que  la  lettre  de  Richelieu  est  adressée.  Ce 
renseignement,  dû  à  1  obligeance  de  M,  C.  Port,  nous  est  parvenu  trop  tard  pour  (|ue  cette  note 
ait  pu  prendre  la  place  au  bas  de  la  page  454  de  notre  deuxième  volume. 

Page  4(io.  —  Note  pour  la  lettre  CCLXVI  :  Richelieu  avait  été  élu  coadjnteur  de  Cluny  le 
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17  avril;  il  devint  iibbé  le  3  août  i63o.  Dans  un  op\iscule  sur  Cliiny,  intitulé  :  Rejormationis  cama 
peroralur,el  adressé  ii  Maurice  Le  Tellier,  nous  lisons  :  «Ab  anno  1616  ad  1621,  sub  Guisio  ab- 
bale,  priori  majori  d'Arbosio,  viro  religioso,  nasci  cœpit  reformatio;  piierescere  sub  ipso  de  Arbosio 
abbate;  adolevit  autem  sub  D.  Cardinali  Richaelio.  .  .  »  (Bibl.  Sainte-Geneviève,  E.  2o36,  in-4°.) 
Malgré  son  ziMe,  Hicheiieu  n'amena  point  jusqu'à  l'âge  mûr  cette  réforme  de  si  lente  crois- 
sance. 

Page  465,  lettre  273.  —  Ajoutez  en  note  :  La  fin  de  cette  lettre  a  été  copiée  dans  l'Histoire  du 
Poitou,  t.  6,  p.  107. 

Page  466,  lettre  270.  —  Ajoutez  en  note  :  La  fin  de  celte  lettre  a  été  copiée  dans  l'HLitoire  du 
Poitou,  t.  6,  p.  106. 

Pa>'e  469,  note  6.  —  Ajoutez  :  Un  état  des  gages  des  domestiques  de  M''  le  cardinal  de  Richelieu, 
pour  l'année  1626 ,  se  trouve  dans  la  lievue  historique,  nobiliaire,  etc.  octobre  1870-1871,  p.  4.ti|. 
Sur  cet  état  le  nom  est  écrit  :  du  Chesnoy. 

Page  472,  note  3,  colonne  2.  —  Il  y  a  une  iiiexaclitude  k  rectifier;  Victor  Bouthillier  ne  lui 
premier  aumônier  de  Monsieur  qu'en  mai  i636;  il  étiiit  coadjuteur  de  Tours  depuis  plus  de 
cinq  ans. 

Page  479,  noies,  2'  colonne,  ligue  1 1,  en  remontant.  —  Après  le  mot  «verso»  ajoutez  :  elfe  a  été 
imprimée  dans  le  Journal  du  cardinal  de  Richelieu  qu'il  afaict  durant  le  grand  orage,  etc.  p.  i58  de 
la  seconde  partie. 

Page  479,  à  la  fin  de  la  note  1.  —  Ajoutez:  et  l'on  en  a  imprimé  plusieurs  de  Des  Chapelle 
lui-même,  écrites  la  veille  de  sa  mort,  toutes  remplies  de  sentiments  tendres  et  d'une  pieuse  rési- 
gnation. 

Page  482  ,  ligne  9  de  la  lettre  294.  —  Nous  trouvons  VI.  de  La  Courneufve  sur  l'état  des  do- 
mestiques de  Richelieu ,  cité  ci-dessus. 

Page  484,  ligne  8.  —  1  Qu'on  en  auroit  fait  que  l'advis.  «  Le  secrétaire  doit  avoir  mal  entendu; 
Richelieu  a  sans  doute  dicté  :  qu'on  en  auroit  fait  l'advis. 

Page  484,  effacez  la  note  1,  et  renvoyez  aux  additions  pour  la  p:ige  433  de  ce  deuxième  vo 
lume. 

Page  491,  note  2 ,  ligne  10. —  878,  lisez:  478. 

Page  498 ,  aux  .sources.  —  Mettez  :  L'original,  daté  d'Escharcon,  est  conservé  dans  les  archives 
de  Condé.  (M''  le  duc  d'Aumaie.  ) 

Page  5o4 ,  ligne  1 3  de  la  lettre  CCCXIX  ;  de  la  Gresne.  —  Mettez  :  [  Le  fort  de  Rongaine , 
plan  joint  ii  l'Histoire  de  la  Rochelle  du  P.  Arcère,  II,  266). 

Page  5ii,  ligne  1".  —  Tout  passe,  lisez:  tout  [se]  passe. 

Page  53o,  aux  sources.  - —  Ajoute:  :  Original  daté  de  Villeroy.  Archives  de  Condé.  Coiiimuni 
cation  de  M^'  le  duc  d'Aumaie. 

Page  532  ,  ligne  12.  —  A  la  fmdc  cette  ligne,  mettre  cette  note  :  L'in.struclion  donnée  à  la  Saludie 
avait  été  dressée  à  t'avance;  «ce  mois»  signifie  donc  juillet. 

Page  534,  ligne  9  de  la  lettre  CCCXLV.  —  Richelieu  note,  dans  ses  Mémoires  (III  ,3?(>),  sans 
indication  de  date,  une  lettre  où  il  mandait  à  M.  de  Grainniont  «qu'il  le  suppliolt  de  faire  trouver 
argent,  pour  faire  équiper  quinze  pinasse»,  conduites  de  Rayonne  et  de  Saint-Jeau-de-Lux  aux 
sables  d'Olonne.  »  Malgré  la  différence  du  nombre  des  bâtiments,  il  est  probable  qu'il  ne,  s'agit  qvic 
d'une  seule  et  même  lettre.  —  Le  cardinal  fait  aussi  mention,  à  ce  moment,  dans  ses  Mémoires  de 
diverses  sommes  d'argent  avancées  par  lui  pour  les  besoins  de  la  marine. 

Page  535,  ligne  10.  —  Fermez  les  guillemets  à  la  fin  de  la  ligne. 

Page  535,  notes,  1"  colonne,  ligne  7.  —  Le,  lise:  :  la. 
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Page  542,  ligne  3.  —  Chargé,  lisez  :  charge. 

Page  544.  —  Celte  pièce,  sans  date,  est  mal  classée  au  4  août.  Nous  l'avions  laissée  à  cette  date 
où  elle  se  trouve  placée  dans  le  volume  des  Affaires  étrangères,  n'ayant  d'autre  indication  pour  la 
classer  que  les  affaires  de  Ré  auxquelles  elle  se  rapporte.  Depuis  nous  avons  eu  la  date  certaine  , 
28  septembre,  lorsque  nous  avons  trouvé  à  la  Bibliothèque  nationale  la  lettre  écrite  à  Toiras,  dont 
il  est  fait  mention  dans  ce  mémoire,  et  que  nous  avons  donnée  p.  630  de  ce  deuxième  volume. 

Page  544.  note  3.  —  Effacez  nous  ne  les  avons  pas  trouvées,  et  lisez  :  Des  lettres  à  Toiras, 
annoncées  dans  les  premières  lignes  de  ce  mémoire,  nous  n'avons  trouvé  que  celle  du  28  septembre 
précitée. 

Page  544.  —  Mettre  la  date  entre  crocliets. 

Page  545,  note  2;  voy.  notre  t.  IV,  p.  2o5,  note  2. 

Page  546,  après  la  lettre  CCCL.  —  Ici  se  placerait  un  mémoire  adressé  par  Richelieu  à  .son 
beau-frère  M.  de  Brézé.  Nous  le  trouvons  dans  le  Cabinet  hiitoriiiue,  t.  XV,  p.  35.  L'original  existe 
dans  une  collection  du  Britisli  Muséum.  M.  Martial  Delpit,  qui  était  en  missiori  à  Londres  lorsque 
je  fus  chargé  de  la  publication  des  papiers  de  Richelieu,  envoya  au  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique un  très-pelit  nombre  de  pièces  que  nous  avons  imprimées:  il  n'a  pas  envoyé  celle-ci.  Il  suHit 
d'en  donner  un  extrait  : 

POUR  MONSIEUR  DE  BRÉZÉ. 

«En  matière  d'affaires,  il  faut  répondre  à  tous  les  mémoires  qu'on  envoyé  article  par  article, 
ain.sy  qu'il  sensuicl  : 

«  On  a  pourveu  à  cela. 

«  On  travaille  à  telle  chose. 

«On  ne  peut  faire  telle  chose  pour  telle  raison. 

«Autrement  on  prendroit  beaucoup  de  peine  à  donner  des  ordres  qui  seroient  inutiles,  et,  qui 
plus  est,  on  demeure  en  extrême  peine  de  sçavoir  ce  qui  est  faict  ou  non  faict. 

«  Il  faudroit  aussy  mander  en  quoy  on  employé  fargent 

«Emploi  d'argent Pour  quel  objet Amasser  tous  les  bleds  qu'on  pourra  à  Brouage 

Divers  travaux  à  faire ,  remuements  de  terre ,  construction  de  murailles Procédés  à  suivre  pour 

l'exécution  de  ces  travaux 

«  Il  me  semble  que  si  vous  avés  des  huguenots  en  Brouage,  il  faut  les  desavouer  si  vous  n'en  estes 
bien  asseuré.  En  Oleron  il  seroit  plus  seur  d'en  faire  autant 

«  Cependant  consulter  M.  de  Marillac  et  M.  d'Aguelogue 

«Je  vous  ay  escrit  tout  ce  que  je  me  puis  imaginer  estre  utile  et  nécessaire.  J'attends  exécution 
et  response  par  mémoire. 

«Faict  à  Villeroy  ce  5' jour  d'aost  1627. 

«  Le  cardinal  de  Richeliec. 

«  Par  mond.  Seigneur  : 
«  Charpentier.  » 

Page  546,  dernière  ligne  du  texte.  —  Voyez  la  note  2  de  la  page  353,  et  l'addition  à  celle 
note. 

Page  562,  ligne  26.  —  Trouver,  lisez  :  trouvera. 

Page  572.  —  Pour  l'exactitude  de  Tordre  chronologique,  il  convient  d'indiquer  avant  la 
CCCLXX*  pièce  une  lettre  du  24  août,  signée  du  roi  et  adressée  à  Toiras;  comme  elle  se  trouve 
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imprimée  dans  le  Mercure  François,  nous  n'en  avons  donné  qu'une  citation,  note  2,  p.  620,  de  ce 
deuïiènie  volume. 

Page  577,  ligne  3.  —  Que  je  n'ai  bien  goutte  de  sang.  .  .,  lise:  :  que  je  n'ai  bien,  goutte..  . 

Page  579,  note  1.  —  Ajoale:  :  En  1626,  il  était  attaché  au  cardinal,  maître  de  chambre  ou 
aumônier.  Des  documents  publiés  dans  la  Revue  historique,  nobiliaire,  etc.  (1871,  p.  46i)  nous 
fournissent  celte  indication  :  «La  dépense  des  aumôniers  de  la  présente  année,  suivant  les  rôles 
signés  de  M.  de  Marsillac,  se  montent  à  la  somme  de  8,873  "6'.» 

Page  585,  ligne  23.  —  En,  liseï  ■  ne. 

Page  61 3,  ligne  2  3.  —  Secours  d'hommes,  qu'ils  demandent  que.  .  .  .  lisez  :  secours  d'hommes 
qu'ils  demandent,  que.  .  . 

Pages  619,  620,  rétablir  l'ordre  interverti  des  lettres  4o4  et  4o5. 

Page  627.  —  Aux  sources,  ajoutée:  Mêmes  archives.  Mémoires  manuscrits  de  Richelieu,  gr. 
in-fol.  A,  p.  6oi. 

Page  627,  note  1  ,  ligne  i  ;  369,  lise:  :  367. 

Pase  ô32 ,  aux  sources.  —  Ajoute:  :  Imprimée ,  Mémoires  de  Mole,  I,  ibg.  —  M.  Mole  se  hâta 
de  répondre  à  la  politesse  de  Hichclieu.  Il  lui  adressait  le  29  septembre  une  lettre  de  félicitations 
sur  le  courage  et  la  prudence  avec  lesquels  il  avait  su  apaiser  les  derniers  orages.  On  essaye  en 
vain  de  fomenter  de  nouveaux  troubles,  ajoute  le  procureur  général,  ils  seront  étouffés  des  leur 
naissance,  si  les  gouverneurs  des  provinces  font  leur  devoir,  en  courant  sus  aux  séditieux,  suivant 
les  lois  du  rovaume.  Cette  lettre ,  citée  comme  autographe  par  la  Revue  des  autographes  (août  1 873) , 
ne  se  trouve  point  dans  les  Mémoires  de  ^foU^. 

Page  bSg,  aux  sources,  —  Ajoate:  :  Original  arcli.  de  Condé,  communication  de  M*'  le  duc 
d'Aumale. 

Page  645,  ligne  i5  du  texte.  —  Jean  de  Bruc,  sieur  de  La  Grée,  prenait  le  litre  d'écuycr.  Il  fut 
procureur-syndic  des  États  de  Bretagne  depuis  le  9  octobre  1618  jusqu'au  4  septembre  i634,  où 
il  fut  destitué.  On  voit  par  divers  passages  qu'on  était  peu  satisfait  de  ses  services. 

Page  052  ,  note  4.  —  Ajoutez  :  En  rapportant  cette  indigne  calomnie  contre  Du  Vair,  Richelieu 
n'eût  il  pas  dû  exprimer  au  moins  un  doute?  Quelle  que  fût  sou  opinion  sur  la  capacité  du  Garde 
des  sceaux  pour  les  afiitircs  d'État,  il  ne  pouvait  se  dissinmicr  que  Du  Vair  était  connu  de  tous 
pour  homme  d'honneur,  d'une  probité  sévère ,  et  qu'il  était  impossible  de  le  croire  capable  d'un 
crime.  Au  reste,  Richelieu,  dans  ses  Mémoires,  a  juge  ce  personnage  avec  un  dédain  que  l'on  ne 
peut  s'expliquer  qu'en  se  représentant  In  politique  timide,  hésitante  et  excessivement  scrupuleuse 
du  Garde  des  sceaux;  ce  n'étaient  pas  là  dos  litres  à  l'estime  de  Richelieu.  On  peut  se  souvenir 
aussi  que  Du  Vair  reçut  de  nouveau  les  sceaux  le  jour  où  le  cardinal ,  tombé  du  ministère ,  partait 
pour  l'exil. 

Page  658,  aux  sources.  —  Ajoutez  ■  Bibl.  imp.  colkction  Gaignières,  n"  355.  Lettres  originales, 
I.  54,  p.   117.  Original.  Celte  lettre  est  datée  de  Nirrt. 

Page  663  note  2  ,  ligne  6.  —  Au  lieu  de  la  Jarrie  ne  faut-il  pas  lire  la  Jarne,  deux  noms  qu'il  est 
fort  aisé  de  confondre  dans  une  écriture  peu  soignée  ?  La  carte  des  environs  de  La  Rochelle  nous 
montre  la  Jarne  à  un  peu  plus  de  8  kilomètres  d'Aytre,  et  la  Jarne,  entre  ces  deux  localités,  se 
trouve  à  3  kilomètres  environ  de  la  dernière;  c'est  sans  doute  dans  cet  espace  de  3  kilomètres 
que  se  déploya  l'armée  que  Louis  Xlfl  passa  en  revue. 

Page  672,  aux  sources.  —  Mettez  :  Minute  de  la  main  de  Citoys  et  de  celle  de  Char- 
pentier. 

Page  673.  aux  sources.  .  .  Ajoutez  :  Bibl.  imp.  collection  Gaignières,  n"  355.  Lettres  originales, 
l.  54,  p.  i43.  .Second  original  daté  du  22  octobre. 

CARDIN.  DE  BICIIELILU.  —  TIIl.  6 
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Page  673,  note  3.  —  Ajoutez  :  Il  exerçait  par  commission  cette  charge  dont  soD  père  était  tou- 
jours titulaire.  Richelieu  qui,  en  toute  occasion ,  se  montre  fort  mal  disposé  à  son  égard,  lui  ôta 
cette  commission  pour  la  donner  à  son  cousin,  La  Meilleraie,  auquel  il  en  fil  délivrer  les  provi- 
sions en  septembre  i63i,  sur  la  démission  qu'il  obtint  du  vieux  duc  de  Sully,  après  la  mort  de 
son  fils. 

Page  677,  aux  sources.  —  Ajoute:.  :  Original ,  daté  de  Nétray.  Arcli.  de  Condé;  communication 
de  M''  le  duc  d'Aumale. 

Page  678,  aux  sources.  —  Ajoutez  •  Bibl.  imp.  collection  Gaignières,  n°  355.  Lettres  originales , 
t.  54,  p.  147. 

Page  695,  lettre  46o,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Imprimé  dans  VHistoire  du  Poitou,  I.  6, 
p.   109. 

Page  698.  —  Lumagne,  lisez:  Lumague.  C'était  un  banquier  d'origine  italienne,  et  dont  on 
francisait  le  nom  :  Lumaga.  Corriger  cette  faute  partout  où  elle  se  reproduit,  dans  ce  volume  et 
le  suivant. 

Page  699,  note  1.  —  Ajoute:  :  On  voit  dans  une  lettre  qu'il  adressait  aux  états  de  Hollande, 
pendant  une  de  ses  missions,  qu'il  prenait  le  titre  de  conseiller  maistre  d'hostel  ordinaire  du  roi. 
(Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande ,  t.  31,  fol.  1 67.) 

Page  703.  —  Note  pour  la  pièce  A65.  Nous  n'avons  pas  d'auties  lettres  de  Richelieu  au  car- 
dinal de  Bérulle,  jusqu'en  mai  ;t)29;  plus  d'une  se  sera  sans  doute  égarée.  Nous  trouvons  seule- 
ment l'indication  de  deux,  pour  cette  année  1627,  l'une  du  23  novembre  et  l'autre  du  1"  dé- 
cembre. Nous  n'en  avons  connaissance  que  par  les  réponses  du  fondateur  de  l'Oratoire.  Ces 
réponses  datées  des  3  et  1 1  décembre  sont  conservées  aux  Affaires  étrangères  de  France ,  t.  43 , 
fol.  280 ,  282. 

Page  714,  ligne  4.  —  A/irès  le  mot  reine,  mettez  cette  note  •  Nous  n'avons  pas  trouvé  la  lettre 
écrite  à  Contenant,  et  nous  ignorons  de  quelle  violence  il  s'agit.  Notons  ici  (et  nous  avons  eu  plus 
d'une  occasion  de  le  remarquer)  que,  dans  .son  gouvernement  despotique,  RicheHeu,  qui  se 
permettait  tout  à  lui-même,  ne  souffrait  pas  le  despotisme  des  .subalternes  et  les  tenait  rigoureuse- 
ment soumis  à  la  loi  et  aux  règles  de  la  justice. 

Page  717,  aux  sources.  —  Ajoutez:  Imprimée,  Mém.  de  Mole,  I,  478.  L'éditeur  dit  par  erreur  : 
«Cette  lettre  est  entièrement  de  la  main  du  roi.» 

Page  721,3'  ligne  du  texte  de  la  lettre  CDLXXIX  du  1  6  novembre.  —  Ajoutez  cette  note  ;  Les 
lettres  de  déclaration  du  roi  portant  interdiction  à  tous  les  sujets  de  S.  M.  «de  faire  aucun  com- 
merce par  mer  en  quelque  port  et  havre  que  ce  soit,  sans  distinction  d'amis  ou  ennemis,  •  étaient 
du  9  septembre;  le  parlement  de  Bordeaux  ne  se  pressa  pas  d'exécuter  les  ordres  du  roi.  Nous 
trouvons  à  la  Bibliothèque  nationale  une  nouvelle  déclaration  du  8  décembre  1627,  qui  nous  ap- 
prend que  le  parlement,  par  arrêt  du  27  novembre,  avait  fait  im  nouveau  refus,  malgré  la  jussion 
envoyée  le  16.  Sur  quoi  celte  déclaration  du  8  décembre  exprime  le  plus  vif  mécontentement  du 
roi,  et  réitère  l'ordre  le  plus  exprès  d'enregistrement,  sans  aucune  remise.  La  signature  du  roi 
est  contre-signée  Phelypeaux.  (Copie,  fonds  Le  Tellier  Louvois,  93.^4^1  fol.  65.) 

Page  7Ï2,  note  2.  —  Voy.  pour  une  rectification,  t.  VII,  supplément,  la  note  d'une  lettre  à 
M.  d'Ëspesses,  du  .  .  .  décembre  1627. 

Page  740,  aux  sources.  —  Ajoutez:  Fontanieu.  Portefeuille  83,  copie. 

Page  740,  note  1 ,  ligne  1  2.  —  Le  roi  renvoyait  à  la  reine  sa  sœur  le  railord  Monljoye,  le  colonel 
Gray  et  autres  officiers  :  «Rien  ne  m'y  a  convié  (lui  disait-il  )'quc  l'amitié  que  je  vous  porte.  »  Avant 
d'être  imprimée  dans  le  Mercure,  dont  le  privilège  ne  fut  donné  qu'en  1629,  la  lettre  du  roi  avait 
déjà  été  publiée  dans  une  Relation  de  la  descente  des  Anglais  en  l'isU  de  R^,  du  siège  mis  par  eux  au 
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fort  ou  citadelle  de  Saint-Martin,  et  de  ce  qui  s'est  passé  jour  par  jour,  tant  déduits  ijue  dehors ,  etc.  Paris , 
chez  Edmc  Martin,  1628.  La  letlre  précitée  du  roi  se  trouve  à  la  page  246.  Cet  écrit  est  un  véritable 
journal  dent  l'auteur  reprend  les  événements  à  partir  de  1624  ;  il  donne  dans  le  cours  de  son  récit 
une  lettre  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  an  roi  de  France ,  deux  lettres  de  Bnckingham  à  M.  de 
Toiras,  qui  commandait  dans  l'île  de  Ré  ,  et  enfin  une  lettre  du  roi  à  ce  même  Toiras,  toute  remplie 
de  témoignages  de  satisfaction  ,  à  la  date  du  16  septembre.  Ces  pièces  originales,  qui  ne  pouvaient 
4trc  connues  d'un  particulier,  donnent  à  cet  écrit  un  caraclëre  parfaitement  officiel  et  un  intérêt 
tout  i»  fait  historique. 

Page  747,  aux  sources.  —  Ajoute:  :  Imprimée,  Mém.  de  Mole,  I,  470,  où  l'on  met  fautivement 
la  date  du  7  octobre. 

Page  760,  aux  sources.  —  Ajoute:  :  Fonlanieu,  P.  83,  copie. 

Page  760,  suscription.  —  BOISLOIRÉ,  lise:  :  BOI.SLOUET. 

Page  760.  —  Note  1,  ligne  4  ;  778  ,  lise:  :  780. 

Page  770.  —  Note  1,  ci-après,  mettes  :  Tome  III,  p.  108. 


6. 
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TOME    III. 


Page  1  2 ,  aux  sources.  —  Ajoutez:  Arch.  des  AfF.  éir.  Espagne,  t.  lô.foi.  i33.  Minute  de  la 
main  de  Charpentier. 

Page  2  3.  —  Ligne  22;  le  chiffre  3  doit  être  placé  après  Votre  Majesté. 

Page  20 ,  note  1 .  —  C'est  une  conjecture  de  M.  de  Monmerqué.  Ce  serait  donc  Gilbert  Gaspard 
de  Montmorin,  seigneur  de  Saint-Hérem,  père  de  celui  qui  fut  plus  tard  capitaine  des  chasses  de 
Fontainebleau  et  grand  louvetier  de  France. 

Page  23,  note  3  ,  à  la  fin. —  On  pourrait  ajouter  à  ce  souvenir  qu'aux  Ponts-de-Cc  Toiras  était 
avec  le  roi,  tandis  que  Richelieu  était  avec  la  reine  mëre,  contre  le  roi. 

Page  36 ,  lett.  XXV,  aux  sources.  —  Mette:  :  Original ,  du  camp  devant  la  Rochelle.  —  .\rch.  de 
Coudé.  Communication  de  M*'  le  duc  d'Aumale. 

Page  i5.  — Mettre  ici  l'instruction  donnée  a  Guron,  mal  classée  en  avril,  fol.  70. 

Page  54-  —  Ajoutez  à  la  noie  2  :  Ambieville  était  le  nom  de  Saint-Preuil ,  mais  cet  ollicier  avait 
quitté  la  Rochelle  dès  le  commencement  de  1628.  Etait-ce  un   frfere? 

Page  61.  — Ajoutez  à  la  note  1  :  Malherbe  envoya  copie  de  l'épître  du  cardinal  à  plu.sienrs  de 
ses  amis.  Dans  une  lettre  du  3  avril,  le  poêle  raconte  à  Peiresc  les  compliments  que  le  roi  lui  avait 
adressés  le  soir  du  2  ,  au  cercle  de  la  reine  mère ,  à  ia  veille  de  partir  pour  la  Rochelle.  (III'  vol. 
p.  578  de  l'édition  de  M.  L.  Lalanne.) 

Page  61  ligne  1  2  du  texte.  —  Que  demandait  le  poète.'  Aucun  de  ses  biographes  ne  parle  de 
cette  affaire.  Il  s'agissait  sans  doute  d'une  augmentation  de  pension,  ou  de  quelque  autre  faveur 
pécuniaire.  M.  d'Effiat  était  alors  sui intendant  des  finames. 

Page  62,  aux  sources. —  Mette::  Original  daté  :  devant  la  Rochelle.  Arch  de  Coudé,  commu- 
nication de  M*'  le  duc  d'Aumale. 

Page  62  ,  ligne  6.  —  Tome  6 ,  lise:  :  t.  7. 

Page  70.  —  Au  sujet  de  la  pièce  XLVI,  voy.  supplément,  p.  6o4. 

Même  page,  note,  1"  colonne,  ligne  4.  —  Lettre  du  roi  :  il  y  a  une  mise  au  net  de  la  main  de 
Charpentier,  dans  le  manuscrit  de  Turin,  t.  VIII,  pièce  1G6,  aux  Arch.  des  Aff.  étr. 

Page  73,  suscription.  —  DE  FARCIS,  Usez  :  DU  FARCIS. 

Page  90,  notes,  2°  colonne,  à  la  dernière  ligne.  —  Mettez  :  Celte  lettre  est  notée  au  Supplément, 
p.  1028  du  VII'  volume.  Quand  les  Senneterre  furent  chassés  par  M.  le  Comte,  la  famille  .se  mit 
franchement  au  service  de  Richelieu,  qui  envoya  M.  de  Senneterre  en  ambassade  extraordinaire 
en  .'Vngleterre;  il  y  demeura  trois  ans.  Tallemant  l'aurail-il  ignoré?  ou,  lorsqu'il  a  écrit  ;  «Le  car- 
dinal de  Richelieu  se  servait  plus  de  Senneterre  pour  espion  que  pour  toute  autre  chose»  (I, 
p.  229) ,  serait-ce  son  ambas,sade  qu'il  a  entendu  caractériser  ainsi?  L'auteur  des  Historiettes ,  <(ui 
ne  laisse  jamais  échapper  foccasion  d'une  médisance,  tout  en  déclarant  que  «  Madame  la  Comtesse 
n'a  jamais  fait  parler  d'elle  en  aucune  .sorte,»  ajoute,  comme  un  on  dit,  que  M.  de  Senneterre 
pourroit  bien  avoir  été  fort  avant  dans  ses  bonnes  grâces,  et  (|ue  même  elle  faurait  épousé  Inr-- 
qu'il  devint  veuf. 
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Page  96,  aux  sources.  —  Ajoulez  :  Original  daté  :  5/1  avril  devant  la  Rochelle.  Arcli.  de  Cond(?; 
communication  de  M''  le  duc  d'Aumale. 

Page  io5,  note .3.  ligne  6,  ci-après,  etc.  —  Lisez  :  T.  IV,  p.  187,  une  lettre  du  2  3  août  1601. 

Pa"e  11 3,  noie  2,  ligne  1,  le  19.  — Ajoaiez  :  h'Hisloirede  la  BocheVc  dit  le   18,  p.  290. 

Page  120,  notes,  2*  col.,  ligne  3.  —  122,  lisez:  121. 

Page  126. —  A  la  suscription  mettez  :  Lettre  du  roi.  En  note,  mettez  :  L'Histoire  de  Marie  de 
Médicis  (III,  533)  indique  qu'une  lettre  du  roi  à  sa  mère,  minute  de  la  main  de  Richelieu,  et 
datée  aussi  du  27  juillet,  est  dans  le  ms.  de  (îodefroy  ;  nous  ne  l'y  avons  plus  trouvée.  Le  sujet 
était  sans  doute  le  même. 

Page  i3i,  aux  sources,  ligne  1.  —  Ms.  A.  ajoulex  :  T.  IV.  Ce  manuscrit  donne  la  date  du  2a 
au  lieu  du  23. 

Page  1^4,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Imprimée  Musée  des  Archives,  p.  408 ,  avec  cette  indication  : 
K.  i436,  A,  40,  n°  nô.  (Négociations  France  Kspagne. ) 

Page  lig.  à  la  suscription.  —  Nous  avons  rectilié  l'orthographe  de  ce  nom,  p.  46o  de  ce  troi- 
sième lolume,  où  Richelieu  l'écrit  encore  d'une  autre  manière,  également  fautive  :  Nissidel. 

Page  i55  ,  notes,  colonne  2  ,  ligne  3  ,  allocation;  lisez  :  allocution.  —  A  la  fin  de  la  note,  ajoutez  : 
A  cette  Ipoquc  le  gouvernement  de  Brouage,  à  cause  de  la  proximité  de  la  Rochelle  et  de  l'attitude 
des  protestants,  avait  une  grande  importance.  C'est  aussi  pourquoi  Richelieu  s'en  fit  donner  la  ca- 
pitainerie et  lieutenance  générale  |X)ur  y  représenter  la  reine  mère.  Les  lettres  patentes  se  trauvent 
h  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  Rupuy  38o,  fd.  32. 

Page  lOg,  note  1.  Ilemplacez  cette  note  incomplète  par  celle-ci  :  Nous  avons  dit  que  ce  recueil  de 
petites  harangues  les  donne  sans  en  conserver  la  date.  Ces  dates  se  trouvent  quelquefois  indiquées 
par  certaines  circonstances.  Ici  nous  ne  trouvons  point  d'indication  précise.  Les  présidiaux  établis 
en  Provence  furent  supprimés  en  iG32  ,  moyennant  de  grandes  sommes  d'argent  que  le  pays  donna 
au  roi.  Ils  furent  rétablis  par  un  édit  de  mars  i638,  vérifié  au  grand  conseil  il  Paris  en  décembre. 
Cetédil  souleva  un  grand  mécontentement  en  Provence,  et  le  parlement  d'Aix  envoya  M.  du 
Bernet,  son  premier  président,  et  quelques  conseillers  pour  en  demander  la  suppression.  L'édit 
fut  retiré  par  lettres  patentes  données  à  Réthel  en  juillet  1639.  Le  même  jour,  nu  autre  édit  créa 
des  «  auditeurs  lutelaires  et  des  experts  jurez,»  institution  fiscale  qu'il  fallut  encore  supprimer 
quelques  années  après;  mais  en  1639  le  parlement  de  Provence  enregistra  sans  nulle  difficulté 
l'édit  de  cette  création  nouvelle.  Est  ce  à  cette  circonstance  que  fait  allusion  le  discours  de  Riche- 
lieu, et  serait-ce  à  la  dépntalion  d'Aix  que  cette  petite  harangue  fut  adressée?  (Voyei  le  tome  II 
de  YHistoire  de  Provence  par  Bouche,  iii-fol.) 

Page  19O,  notes,  2' colonne,  ligne  dernière.  —  207.  lisez:  20l'>. 

Page  2i3,  ligne  i3. 

Pour  bien  comprendre  ce  long  et  curieux  discours,  il  faut  se  repvesiuler  l'elal  des  allaires  et  la 
position  de  Richelieu  an  moment  011  il  fut  écrit.  Ministre  depuis  près  de  cinq  ans,  le  canliiial  tou- 
chait à  sa  quarante-quatrième  année,  il  était  alors  dans  la  gloire  récente  du  triomphe  de  La  Rochelle. 
avec  la  double  autorité  de  feipi-rience  et  du  succès.  En  même  temps,  il  .se  voyait  environné  d'en- 
nemis, flatteurs  d'un  prince  que  sa  jeunesse  et  les  défauts  de  .son  caractère  livraient  à  leur  influence. 
Le  péril  était  imminent,  Richelieu  se  place  résolument  en  face.  Il  ose  représenter  à  sou  jeuni' 
maître  les  dangers  que  certaines  imperfections  de  son  caractère  pouvaient  faire  courir  au  roi  ainsi 
qu'au  ministre  qu'il  avait  choisi;  et,  .sous  f apparence  de  conseils  librement  donnés,  il  pose  en  effet 
ses  conditions.  Si  elles  ne  sont  acceptées,  il  quitte  immédiatement  le  pouvoir.  La  sévérité  de  ces  con- 
seils, quoique  tempérée  par  d'adroits  ménagements,  n'était  pas  exempte  d'une  certaine  roideur  ma 
gistrale.  Le  ministre  avait  beau  dire:  «Sa  Majesté  se  représentera  qu  il  y  a  peu  de  personnes  qui 
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n'ayent  autant  de  vices  qu'il  se  remarc|ue  de  légers  défauts  en  la  sienne  ....,»  et  :  «  La  franchise 
dont  une  conscience  cl  la  passion  que  j'ay  pour  le  service  du  roy  me  font  user,  en  l'advertissant  fidè- 
ienient  de  ce  qui  est  à  souhaitter  en  sa  conduitte,  pour  le  rendre  le  plus  grand  prince  du  monde,» 
ces  adoucissements  ne  suffisaient  pas  peut-être  à  dépouiller  les  paroles  du  cardinal  de  cette  austérité 
un  peu  blessante,  de  cet  air  d'admonition  pédantesque  et  hautaine  qui,  du  sujet  au  maître,  nous 
semblent  si  étranges.  C'est  ce  qui  a  fait  dire,  il  n'y  a  pas  longtemps  encore,  à  M.  Cousin,  que  «les 
façons  altières  du  cardinal  ne  plaisaient  pas  au  roi»  (M°"  de  Hautejorl,  p.  i6j.  Cela  a  été  si  souvent 
écrit,  et  par  tant  de  bons  historiens,  que  nous  étonnerons  sans  doute  plus  d'un  lecteur  en  disant 
que  rien  n'est  moins  exact.  Altier,  certainement  Richelieu  savait  l'être ,  mais  il  savait  aussi  avec  qui 
et  quand  il  convenait  de  prendre  des  façons  altières.  Excepté  la  pièce  que  nous  venons  de  citer,  et 
peut-être  un  ou  deu\  autres  incidents,  jusqu'à  la  découverte  de  la  conspiration  de  Cinq-Mars', 
tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  des  relations  de  tous  les  jours  entre  le  sujet  et  le  maître,  ofl're 
l'expression  de  l'obéissance  la  plus  entière,  de  la  tendresse  la  plus  dévouée,  du  plus  religieux  respect. 
Dans  les  paroles,  dans  les  façons,  il  n'y  avait  rien  qui  ne  fût  profondément  humble  et  soumis, 
t^oinme  Richelieu  l'a  dit  lui-même  ^  il  prenait  un  extrême  .soin  de  se  conformer  aux  humeurs  du 
roi.  Il  lui  écrivait  un  jour  :  «D'une  chose  puis-je  asseurer  Votre  Majesté,  qui  est  que  je  n'oublierai 
rien  qui  despendra  de  moy  pour  ne  luy  estrc  pas  du  tout  inutile,  et  jamais  désagréable'.»  Riche- 
lieu faisait  d'incroyables  efforts  sur  lui-même  pour  maîtriser,  dans  ses  rapports  avec  le  roi,  .son 
humeur  impérieuse.  Si  parfois,  ce  <|ni  était  rare,  Louis  XIII  hasarde  quelque  reproche,  il  s'excuse 
avec  dignité,  mais  sans  la  moindre  impatience;  s  il  est  oblige  de  soutenir  un  avis  opjKjse  à  celui  du 
roi ,  il  ne  cède  jamais  sur  ce  qu'il  croit  périlleux  pour  l'État ,  mais  il  met  dans  la  discussion  imc 
adresse  admirable,  évitant  toute  apparence  de  contrariété  et  présentant  la  question  de  manière  à 
persuader  à  Louis  XIII  que  lui-même  a  voulu  ce  que  le  cardinal  désire  qu'il  fasse,  enlin  il  laisse  tou- 
jours au  roi  la  décision  fmale.  Il  disait  un  jour  au  roi  :  «Tout  est  soumis  au  jugement  de  Sa  Ma- 
jesté, qui  trouvera  peut-être  quelque  meilleur  expédient;»  et  son  opinion  écrite  est  ordinairement 
terminée  par  ces  mots  :  •  Le  roi  est  le  maître.  • 

Et  puis  une  des  meilleures  adresses  de  Richelieu  c'était  de  toujouis  s'effacer  devant  le  roi  ;  jamais 
vanité  ne  fut  plus  habilement  dissinmlée.  Toutes  les  grandes  choses  que  le  cardinal  a  à  accomplir, 
il  ne  manque  jamais  de  les  attribuer  au  roi,  lui  n'a  été  que  l'eiecuteur  fidèle  des  volontés  de  son 
maître,  c'est  le  roi  t|ui  en  a  la  gloire  comme  il  en  a  eu  la  pensée.  Il  n'y  a  pres(|ue  pas  de  lettres  de 
Richelieu  à  Louis  XIII  ou  à  Chavigni,  lors(|ue  celui-ci,  auprès  du  roi,  leur  servait  d'intermédiaire, 
qui  ne  contienne ,  avec  de  sages  avis ,  féloge  de  quelque  qualité  ou  de  quelque  vertu  du  roi , 
louange  au  fond  de  laquelle  il  y  avait  souvent,  il  faut  le  reconnaître,  un  fond  de  vérité.  Le  génie  du 
ministre  avait  été  secondé  parle  bon  sens  du  roi;  Richelieu  lui  en  tenait  compte,  et  Ton  peut  dire 
que  jamais  prince  n'eut  un  flatteur  plus  assidu  et  plus  utile. 

Maintenant  allons-nous  conclure  que  Richelieu  plaisait  beaucoup  à  Louis  XIII?  Loin  de  là;  ce 
que  nous  avons  voulu  dire ,  c'est  que  ce  ne  sont  point  l'humeur  impérieuse  de  Richelieu  et  ses  Japons 
altières,  comme  on  l'a  prétendu  jusqu'à  présent,  qui  ont  pu  causer  fantipatliie  du  roi  pour  son  mi- 
nistre; ce  qui  lui  déplaisait,  ce  qui  le  blessait  intérieurement  sans  qu  il  voulût  peut-être  se  I  avouer 
à  lui-même,  c'est  cette  éclatante  su|)eriorité  du  ministre  qui ,  maigre  le  soin  extrême  qu  il  prenait 
de  ne  s'en  pas  prévaloir,  irritait  secrètement  le  maître  ;  Louis  XIII  sentait  sa  volonté  enchaînée  par 

^  C'est-à.dire  pendant  dix-huit  ans;  à  ce  moment  '  P.  167  du  \'  volume. 

Richelieu  exigea  ie  renvoi  de  ses  ennemis  avec  une  '  Les  trois  derniers  mots  sont  ajoutés  de  la  main 

insistance  dont  quelques  ménagements  dissimulaient  de  Richelieu  sur  la  pièce  écrite  par  le  secrétaire  de 

mal  l'impérieuse  obstination.  nuit. 
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un  génie  puissant  auquel  sa  raison  lui  disait  qu'il  fallait  se  soumettre,  et  auquel  il  s'est  soumis  toute 
sa  vie  non  sans  des  révoltes  intérieures  sans  cesse  renaissantes;  et  puis,  quelle  que  fût  l'humble  atti- 
tude de  Hiclielieu  auprès  du  roi,  celui-ci  ne  pouvait  se  dissimuler  qu'aux  yeux  du  peuple  et  aussi 
de  l'Europe  entière ,  le  véritable  roi  c'était  Richelieu .  et  avec  le  sentiment  profond  qu'avait  Louis  XIIl 
de  sa  dignité  personnelle,  il  y  avait  là  pour  lui  le  sujet  d'une  cruelle  humiliation. 

Page  117, note  2  ,  voy.  t.  Vil, p.  963,  i"décembre. 

Page  218,  notes,  1"  colonne,  ligne  6.  —  XXIH  ,  Use:  ■  XVIII. 

Page  223,  ligne  8  de  la  lettre  CX.  —  Céberet,  chargé  des  affaires  de  France  à  Vienne,  écrivait 
à  M.  d'Avaux,  ambassadeur  à  Venise,  le  20  janvier:  «L'empereur  a  aussi  trouvé  extraordinairemeni 
mauvaise  la  proposition  faite  par  M.  Bautru ,  en  Espaigne,  de  mettre  en  dépost  Casai  et  le  reste  es 
mains  du  pape,  ou  du  grand  duc,  ou  de  Bavières;  et  que  personne  n'avoit  que  faire  de  ce  qui  des- 
pendnit  purement  de  luy.  De  sorte  qu'on  ne  corne  plus  que  guerre,  feu  et  sang.»  (Arch.  des  Aff. 
ëtr.  Venise,  t.  XLVIL) 

Page  n8,  note  [wur  la  lettre  CXV.  Outre  la  paix  qui  se  fil  en  mai  162g  avec  l'Angleterre. 
M.  de  Tillières  se  mêlait  d'autre  chose,  et  c'est,  selon  nous,  ce  que  signifient  les  mots  de  cette  lettre  : 
«  L'affaire  que  vous  scaves.  »  Nous  lisons  dans  les  Mémoires  de  Richelieu  :  t  Le  comte  de  Nichsdel  , 
seigneur  catholique  et  de  considération  près  du  roy  d'Angleterre,  pour  faciliter  la  paix,  envoya  en 
France  Watson  qui  avait  déjà,  dès  le  siège  de  la  Rochelle,  fait  quelques  voyages  à  ce  sujet,  et  lui 
donna  les  articles  que  le  roi  d' .Angleterre  désiroit;  il  arriva  le  19  janvier  à  Paris.  »  (IV,  /i20.)Mais 
que  faisait  ce  WaLson  diu'ant  ce  siège  où  l'on  était  en  guerre  avec  les  Anglais?  Des  papiers  con- 
servés dans  la  famille  de  Tillières,  et  imprimés  par  M.  Hippeau  en  1862  ',  seront  moins  discrets 
que  les  Mémoires  du  cardinal.  Nous  y  remarquons  cinq  pièces  relatives  à  des  négociations  secrètes 
de  Richelieu  avec  les  catholiques  d'Ecosse,  en  ifiîS.  Dans  une  de  ces  pièces,  intitulée  : 
Instraclions  données  par  le  coinU  de  Tillières  à  M.  Watson,  partant  de  Paris  pour  se  rendre  en  Ecosse , 
il  lui  est  enjoint  d'aller  trotiver  le  marquis  de  Houtelay  et  le  comte  de  Gordon,  son  CIs  :  «Il  dira 
qu'en  ce  peu  de  temps  qu'il  a  séjourné  à  Paris ,  il  a  reconnu  une  très  bonne  intention  de  la  pari  de 
la  France  pour  demeurer  en  intelligence  avec  l'Ecosse. .  .  remettre  en  ce  pays  la  religion  catho- 
lique.. .  demander  quelles  persoinics  de  qualité  s'embarqueront  eu  cette  affaire,  (|uels  hommes, 
soit  de  piid  ou  de  cheval,  ils  pouiTont  mettre  en  campagne,  quelle*  places  fortes  ou  lieux  aisés  à 
fortifier  ils  ont  à  leur  dévotion  pour  se  retirer,  ou  les  gens  de  guerre  que  l'on  leur  enverroil,  quels 
ports  ils  ont  à  leur  commandement. .  .  en  combien  'de  temps  ils  pourront  esire  attaque»  de  l'Angle- 
terre, soit  par  mer,  soit  par  terre.. .  Par  ce  moyen  on  attirera  à  soy  si  grand  nombre  d'Ècossois 
catholiques  que,  quand  on  voudra  attaquer  l'Angleterre,  on  sera  asseuré  d'avoir  tel  pouvoir  et 
crédit  en  Ecosse  '.  »  —  Watson  revint  en  décembre  rendre  compte  de  sa  mission;  le  roi  en  écrivit 
le  27  à  M.  Gordon,  lui  annonçant  que  tles  propositions  apportées  par  M.  Watson,  remises  à 
Richelieu,  ont  été  prises  en  bonne  part.»  El  le  28  janvier  suivant  M.  de  Tillières  mandait  au  car- 
dinal :  «Obéissant  à  vos  commandements,  aussitost  que  le  s'  Watson  fut  de  retour  d'Angleterre,  je 
le  menai  au  logis  du  marquisd'Effiat;  celui-ci  a  très  bien  compris  tonte  sa  négociation  ,  sur  le  sujet 
de  L-iquclle  il  vous  dépescbe  le  s'  Du  Moulin,  avec  des  instructions  fort  amples.  »  Si  ces  négociations 
ont  eu  une  suite,  nous  ne  la  trouvons  point.  Ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est  qu'il  .s'agissait  d'exciter 
une  guerre  civile  dans  la  Grande-Bretagne  et  d'appuyer  la  révolte  à  main  armée.  Nous  donnons 
seulement  une  idée  des  cinq  pièces  de  la  négociation  dont  WaLson  était  l'agent,  et  que  nous 
révèlent  les  mémoires  de  Tillières.  Nous  ne  considérons  pas  ces  documents  comme  l'œuvre  per- 

'   Mémoires  inédits  da  comte  l.e  Veuear  de  Tillières,  etc.  vol.  in  1  j. 
'  Ibid,  pa^es  207-229. 
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soiinelle  de  Richelieu,  mais  c'était  sa  politique,  dont  le  comte  de  Tillièrcs  n'était  que  l'instrumeul. 
Ajoutons,  et  il  ne  faut  pas  l'oublier,  qu'en  ce  momcnl  les  Anglais  étaient  alliés  des  rebelles  de 
la  Rochelle.  Une  série  de  questions  adressées  à  un  agent  secret  d'Angleterre,  sur  les  affaires  de 
France,  en  1628,  avec  les  réponses,  pièce  interceptée  et  remise ii  Richelieu,  montre  avec  quel  soin 
minutieux  le  gouvernement  anglais  s'enquérait  alors  de  tous  les  moyens  de  nuire  à  la  France. 

Page  23o,  aux  sources.  —  Ajoutez:  Supplément  français,  n°  297,  fol.  i43,  copie.  El  voy.  sur 
le  sujet  de  cette  lettre  une  autre  missive  de  Richelieu,  au  supplément  et  à  la  date  du  iG  février 
1629 ,  p.  629. 

Page  233,  aux  sources.  —  Mettez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Turin,  t.  9,  pièce  33.  Minute  de  la  main 
de  Richelieu. 

Même  page,  à  la  date.  —  Mettez  :  Charpentier  a  écrit  au  dos  :  1  6  février  162g. 

Page  2  33,  note  1.  —  Note  de,  lisez  :  note  2  de. 

Page  236,  note   1.  —  Ajoutez  :  et  t.  VII,  lettre  du  26  février  (analyses). 

Page  249,  lettre  CXXV,  1"  ligne  du  texte.  —  Au  nom  de  ViUeqaier,  mettez  cette  note:  Antoine 
d'Aumont,  marquis  de  Villequier,  second  fils  de  Jacques  d'Aumont  et  de  Catherine  de  Villequier,  fut 
élevé  auprès  de  Louis  XIII  comme  enfant  d'honneur.  Né  en  1601  ,  il  commença  de  bonne  heure 
.sa  carrière  militaire.  Il  était  à  l'attaque  du  Pas-deSuze,  et  fut,  comme  on  voit,  envoyé  vers  la  reine 
mère  à  la  fin  de  la  campagne  d  Italie  en  1629.  Il  fut  fait  capitaine  des  gardes  du  roi  en  i632  ,  et 
parvint,  en  i65i  ,  à  la  dignité  de  maréchal  de  France.  Devenu  chef  de  sa  maison  après  la  mort 
de  son  frère,  César  d'Aumont ,  baron  de  Chappes ,  il  obtint  le  gouvernement  de  Paris  (  1662  ),  et 
fut  ensuite  créé  pair  et  duc  (i665).  Il  mourut  en  166g. 

Page  252,  lettre  CXXVII.  —  Ou  peut  lire  le  texte  entiei-  dans  l'intéressant  rapport  de  M.  le 
comte  de  La  ¥ erribre  {Arch,  des  missions,  2°  série,  t.  Kl,  p.  28).  Richelieu  recommande  à  l'am- 
bas.sadeur  «  le  progrès  de  la  mission  établie  sous  la  protection  du  roy.  »  Du  reste ,  nous  n'avons  rien 
à  ajouter  à  la  courte  analyse  que  nous  avons  donnée. 

Page  262,  aux  sources  de  la  lettre  CXXVIII.  —  Ajoutez  :  Minute.  Arch.  des  AIT.  étr.  Mantoue, 
t.  2  ,  pièce  234. 

Page  3  56,  notes,  1"  colonne,  ligue  3.  —  Après  Chaumont,  mettez  :  une  copie  se  trouve  a»\ 
Archives  nationales,  M.  232. 

Page  260,  aux  sources.  —  52  n°  8;  lisez  :  LII-.A  fol.  43.  Et  ajouto  ;  Arch.  nationales,  M.  232, 
copie. 

Page  264.  —  Après  la  lettre  CXXXVI,  il  en  faudrait  placer  une  du  2  4  mars,  adressée  par  Riche- 
lieu à  la  reine  mère,  au  sujet  de  l'eniprisonnement  à  Vinccnnes  de  la  duchesse  de  Longueville  et 
de  la  princesse  Marie.  Cette  lettre  se  rapporte  à  celles  que  nous  avons  données  page  205  et  suiv. 
datées  du  25-3 1  mars.  Nous  en  notons  ici  f  indication  d'après  le  catalogue  d'une  vente  d'autographes 
du  cabinet  de  M.  Reignary,  dont  la  vente  a  eu  lieu  avec  fassistance  de  l'expert  Etienne  Charavay. 
le  18  février  1873. 

Page  268,  aux  sources.  — •  P.  23,  lisez:  pièce  23',  fol.  '17. 

Page  271,  il  la  date.  —  1626,  lisez  :  i6:!9. 

Page  271  ,  notes,  1"  colonne,  ligne  3.  —  Apres  le  mol  Coignenx,  mettez  :  Serait-ce  plutôt  la 
lettre  que  cilc  le  P.  Griffet,  où  le  cardinal  écrit  à  la  reine  mère  :  0  Le  roy  a  dit  plusieurs  fois  sur 
ce  sujet  qu'il  approuvoit  tout  ce  que  V.  V.  ferolt.»  (T.  I,  p.  666.)  L'historien  de  Louis  XIII  ne 
donne  point  de  date,  et  il  indique  pour  la  source  le  volume  9822  de  Béihune,  oii  la  lettre  ne  se 
trouve  peint.  L'auteur  de  la  Vie  de  Marie  de  Midicis  (III,  189)  copie  le  P.  Griffet  sans  vérifier 
cette  fausse  indication. 

Page  273.  —  A  la  note  1  ,  ajoutez  :  Non-seulement  le  roi  et  la  princesse  avaient  quitté  Suze 
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depuis  un  mois,  mais  le  cardinal  lui-même  était  alors  en  Languedoc,  et  il  écrivait  à  la  reine 
mJre  du  camp  devant  Privas  le  2  3  mai.  Il  se  peut  qu'au  lieu  de  mai  la  date  indiquée  dans  le 
catalogue  doive  être  avril;  alors  la  lettre  en  question  aurait  été  écrite  par  Richelieu  deux  jours 
après  celle  que  nous  donnons  page  280  du  troisième  volume. 

Page  282,  note  2  ,  ligne  8.  —  181 ,  lisez  :  i65  verso. 

Page  3o7 ,  note  i .  —  Ajoutez  :  Il  était  dans  le  premier  ms.  (  A.  gr.  in-fol.  )  ;  on  l'a  barré ,  et  il  n'a 
pas  rcpani  dans  le  ms.  B,  petit  in-fol. 

Page  Sog,  à  la  note  2,  ajoutez:  On  s'explique  ainsi  l'exemple  que  Richelieu  donne  à  suivre  à 
Rancé,  frère  cadet  de  Bouthillier,  ce  qui  eût  été  inconvenant  adressé  au  P.  de  Bérville. 

Page  829,  ligne  2.  —  Une  relation  manuscrite  delà  prise  de  Privas  est  conservée  dans  les  pa- 
piers de  Richelieu  aux  Aff.  étr.  Rome,  t.  L,  fol.  280. 

Page  333,  ligne  2  du  texte.  —  Au  huitième  jour,  Vuez  :  eu  huict  jours.  El  même  correction  à  la 
page  '1, 

Page  340,  notes,  ■>.'  colonne,  troisième  ligne  d'en  bas.  —  Aprh  f  Bouthillier, »  mettez  :  Notons 
encore  un  mémoire  dont  le  sujet  est  le  même  que  celui  de  cette  dernière  pièce  :  Déclaration  du  roy 
pour  convier  les  villes  rebelles  à  se  remettre  en  son  obéissance.  C'est  une  minute  de  la  main  de  Char- 
pentier, fol.  289  du  même  volume. 

Page  3iS2  ,  ligne  8.  —  Disant,  etc.  Ce  passage  est  fort  embrouille  par  les  surcharges  cl  les  renvois  : 
on  distingue  mal  ce  qui  est  du  texte  corrigé  de  la  lettre,  ou  de  ce  même  texte  arrange  pour  être  mis  dans 
les  Mémoires  de  Richelieu.  On  pourrait  lire  ainsi  ce  passage  :  «Disant  ipie,  puisque  Monsieur  s'estoil 
csloigné  de  lui  lorsque  les  affaires  de  Sa  Majesté  requéroyent  sa  présence,  et  qu'il  luy  avoit  donné, 
auprès  de  sa  personne,  un  employ  correspondant  à  sa  qualité,  et  qu'au  lieu  d'en  avoir  la  recognois- 
sance  qu'il  dcvoit,  il  contrevenoit  volontairement  à  ce  qu'il  estoil  obligé,  par  sa  naissance,  envers 
la  reyne  sa  mère,  etc.» 

Page  359 ,  ligne  3  de  la  lettre  CXCI.  —  Nous  sommes  arrivés  à  une  époque  de  la  vie  du  cardinal 
où  il  convient  <le  .s'arrêter  un  instant.  Dans  cette  lettre  à  la  reine  mère,  Richelieu  marque  en  deux 
mots  les  conséquences  futures  du  grand  fait  qui  vient  de  s'accomplir  ;  «  Le  roy  n'a  point  fait  de 
paix  avec  ses  subjccts  comme  il  avoit  été  fait  par  le  passé,  mais  il  leur  a  donné  grâce.  »  Tout  est  là 
pour  le  grand  ministre.  Dès  le  jour  où  il  prit  le  gouvernement  de  la  France,  deux  grands  desseins 
étaient  arrêtés  dans  sa  pensée  :  à  l'intérieur,  l'établissement  d'un  pouvoir  sans  contrôle  et  affranchi 
de  toute  opposition;  a\\  dehors,  la  création  d'un  système  de  pondération  entre  les  puissances  de 
f  Europe ,  qui  fit  descendre  la  mai.son  d'Autriche  de  cette  hauteur  d'où  elle  prétendait  dominer  toutes 
les  autres  souverainetés,  et  placerait  la  l'rance,  accompagnée  de  ses  alliés,  dans  un  rang  où  elle 
n'aurait  à  craindre  aucune  rivalité.  A  l'accomplissement  d'une  telle  tâche,  une  condition  était  abso- 
lument nécessaire  :  la  réunion  de  toutes  les  forces  vives  du  pays.-L'unilé  religieuse  était  impossible  ; 
Richelieu  parvint  à  l'unité  politique,  en  alliant  la  tolérance  pour  le  culte  nouveau  au  respect  dû  à  la 
religion  tie  la  grande  majorité  de  la  nation.  La  réforme  avait  malheureusement  .séparé  le  royaume 
en  deux  peuples;  Richelieu  les  réunit  dans  la  communauté  d'un  sentiment  patriotique,  tel  que, 
pendant  les  douze  dernières  années  de  son  gouvernement,  on  ne  distingue  plus  le  protestant  du 
catholique  parmi  cette  population  animée  d'un  même  amour  du  pays,  d'une  même  fidélité  au  roi. 
Ainsi  s'achevait  glorieusement  la  première  moitié  de  fœuvre  de  Richelieu;  il  commence  la  seconde 
plein  d'un  noble  espoir  dans  l'avenir. 

Page  362  ,  note  3,  ligne  2.  —  1607,  liiez  :  1608. 

Page  369,  ligne  7.  —  Le  nom  des  otages  de  Nimes  a  été  conservé  par  Méoard,  Histoire  ecclé- 
siastique et  littéraire  de  la  ville  de  Nismes.  T.  V ,  p.  588.  M.  Jules  Bonnet,  dans  sa  très-intéressante 
étude,  La  fiéforme  aa  châtecui  de  Sainl-Prival  (in-8°,  1873),  ajoute  au  récit  de  Ménard  nn  incident 
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que  nous  devons  rappeier  ici  :  «  Le  7  juillet  le  roi  reçut  à  Saint-Privat,  dans  la  chambre  qui  porte 
encore  le  nom  de  Louis  XIII ,  la  soumission  des  habitants  de  Nismes ,  ainsi  que  les  otages  livrés  en 
garantie  de  la  loi  jurée.  Ils  étaient  au  nombre  de  douze ,  et  leurs  noms  se  lisent  encore  au  bas  de 
la  proclamation  de  Beiouce ,  suivis  de  ces  mots  de  l'impérieux  cardinal  : 

Les  nommés  ci-dessus  sont  les  ostages  de  la  ville  de  Nismes  que  le  roy  veult  avoir.  Faict  a 
Saint-Privat  le  7  juillet  1629.  Le  cardinal  de  Richelieu  (p.  4.5).» 

Page  384.  —  Ajoutez  à  la  note  2  :  S'il  en  faut  croire  Ménard,  l'historien  de  Nimes  (V.  p.  SgS), 
on  doit  attribuer  la  soumission  des  habitants  de  Montauban  à  l'impression  que  fît  sur  eux  le  dis- 
cours du  sieur  La  Grange,  l'un  des  députés  de  Nimes  qui  accompagnèrent  Guron.  Ce  discours 
a  été  conservé  par  le  Mercure  François,  p.  545. 

Page  395,  note  2 ,  ligne  3. —  Le  ms.  met  la  date  du  ig;  c'est  une  erreur  évidente,  puisque 
Bichetieu  ,  qui  écrivait  le  3o,  n'avait  pas  encore  reçu  cette  lettre  de  Bérulie. 

Page  397.  —  Remplacez  la  note  1  par  celle-ci:  Charles  de  Beauclerc,  secrétaire  des  commande- 
ments de  la  reine,  fut  nommé  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  presque  en  même  temps  que  Richelieu 
rentrait  aux  affaires ,  le  1"  mai  1624;  emploi  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  5  février 
i63o.  Aux  (onctions  spéciales  de  cette  charge,  il  joignait,  selon  l'usage  du  temps,  diverses  attri- 
butions administratives ,  ainsi  que  les  affaires  de  plusieurs  provinces  de  France  Nous  avons  à  la 
Bibliothèque  nationale  ,  fonds  Saint-Germain  ,  u°  289  ,  une  pièce  où  nous  lisons,  au  nom  de  Beau- 
clerc,  à  la  date  de  1626  :  i  La  guerre,  suivant  le  règlement  de  1619,  pour  le  dedans  du  royaume, 
mais  toute  entière  pour  le  dehors.  —  Le  taillon,  l'artillerie,  le  Poitou,  Limousin,  La  Marche, 
Angoumois,  Lyonnois,  Saintonge,  Dauphiné,  la  Provence  et  la  marine  du  Levant.  » 

Page  399,  notes,  2°  colonne,  ligne  11.  —  Grilles,  lisez  :  Grillet. 

Page  4io,  notes,  2°  colonne,  ligne  i3. —  Aprhle  mot  «  ville  »  ajoutez  :  Il  faut  lire,  à  la  page  062  , 
un  extrait  de  la  réponse  que  fit  le  cardinal  au  discours  du  ministre  L'Huillier,  parlant  au  nom  des 
pasteurs  et  du  consistoire  de  Montauban. 

Page  42  1 ,  ligne  18.  —  Aprhs  le  mot  «empescher»  mettre  une  virgule. 

Page  422  ,  note  1  ,  ligne  7.  —  Après  «  France»  mêliez  :  1  62(1,  6  août  et  23  octobre. 

Page  426,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Minute.  Arch.  des  Aff.  étr.  Mantoue,  t.  2 ,  pièce  277. 

Page  435. —  Effacez  la  note  et  mettez  ;  Nous  trouvons  aux  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  43 ,  fol.  337  '  """ 
pièce  au  dos  de  laquelle  Richelieu  a  écrit  :  «  Relation  donnée  par  le  sieur  Fostel  de  ce  dont  le 
sieur  Oueston  (  Weston )  l'a  chargé  pour  dire  au  cardinal  de  Richelieu.  »  Ce  Fostel  ne  serait-il  jpas 
le  Foster,  nommé  ici  et  dans  la  lettre  de  Châteauneuf  ci-après ,  p.  444 .  où  ce  nom  est  encore  écrit 
Fauster,  et  où  l'on  voit  que  ce  personnage  était  un  Père  de  l'Oratoire  (162g)?  Huit  ans  plus  tard , 
dans  une  instruction  envoyée  à  l'ambassadeur  en  Angleterre,  M.  de  Beiiegarde  (notre  tome  V, 
855),  il  est  fait  mention  d'un  sieur  Foster,  écrit  ailleurs  Forstcr  {VI,  677  et  736),  envoyé  au  roi 
par  la  reine  d'Angleterre,  et  qui  recevait  une  pension  de  la  France.  Serait-ce  le  même  que  le  Père 
de  l'Oratoire  ? 

Page  436,  notes,  1"  colonne,  ligne  5.  —  Copiste  Le  Masle,  lisez  :  copiste  de  Le  Masle. 

Page  436.  —  Ajoutez  aux  notes  ce  passage  d'une  lettre  de  M.  de  Roissy  au  comte  d'Avaux,  sou 
fils,  alors  à  Venise  :  «Pour  les  affaires  du  monde,  autant  que  la  basse  cour  en  peut  sçavoir,  il  y  a 
eu  rumeur  à  l'arrivée  de  M.  le  cardinal ,  qui  s'est  persuadé  que  la  reyne  mère  luy  avoit  faict  froid  ; 
sur  quoy  ils  ont  tous  deux  passé  la  nuit  avec  quelques  inquiétudes ,  et  le  lendemain ,  le  roy  y  a  sy 
puissamment  travaillé,  et  se  sont  sy  bien  esclaircîs  que  l'intelligence  est  raffermie  plus  que  ja- 
mais. .  .  Le  roy  se  porte  fort  bien  et  vit  fort  gayement  avec  la  reyne  et  dat  operam  liberis. .  .  L'affaire 
de  Monsieur  est  celle  qui  touche  aujourd'huy  plus  au  cœur.  Il  parle  bien  de  sa  mère  et  son  frère . 
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mais  il  charge  rudement  sur  le  grand  ministre.»  (Arch.  des  Aff.  étr.  Venise,  t.  XLVII.  Lettre  du 
20  septembre,  de  Fontainebleau.  Original.) 

Page  138 ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Mise  au  net.  Arch.  des  AIT.  étr.  Mantoue,  t.  2  ,  pièce  290. 

Page  453.  —  Au  sujet  de  la  date  que  nous  proposons ,  il  y  a  quelque  embarras  :  M.  de  Marillac 
alla  en  Champagne  après  avoir  remis  à  Monsieur  les  dépêches  dont  il  est  question  dans  la  lettre  260 
ci-après.  Il  y  était  sans  doute  avant  ce  voyage.  Au  cas  contraire,  il  faudrait  mettre  en  novembre  la 
lettre  2  48. 

Page  465.  Note  pour  la  lettre  CCLV.  —  Sur  l'affaire  de  Mantoue  et  toute  cette  campagne  de 
1629,  en  Italie,  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  possède  une  suite  de  lettres  écrites 
par  Bouthillier  à  M.  de  Césy,  ambassadeur  à  Conslantinople.  (Documenls franc,  vol.  81.)  —  (Voy. 
un  rapport  de  M.  de  La  Ferrière,  Archives  des  missions,  2'  série,  t.  III,  p.  35.) 

Page  469.  notes,  2'  colonne,  ligne  2.  —  Noie  1  ,  lisez  :  notç  2. 

Page  481,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Bibl.  imp.  Leydet  et  Prunis  ;  Périgord,  VIII.  —  Copie.  — 
Presque  toutes  les  lettres  adressées  au  duc  de  La  Force,  que  j"ai  données  d'après  les  originaux  ou 
les  minutes,  se  trouvent  en  copie  dans  celte  collection;  j'en  averlis  ici  une  fois  pour  toutes,  n'ayant 
pu  les  indiquer  aux  source»  de  chaque  pièce ,  parce  que  les  mss.  de  Leydet  et  Prunis  n'étaient  pas 
encore  communiqués  au  public  lorsque  j'ai  fait  mes  recherches  à  la  bibliothèque.  J'ajoute  que  ces 
copies  méritent  confiance;  M.  de  Prunis  les  a  transcriles  lui-même  d'après  les  minutes  originales, 
conservées  dans  les  archives  du  château  de  La  Force. 

Page  486.  —  On  lit  au  dos  de  celte  pièce  :  iReccue  le  i4  décembre.»  Mais  nous  ne  savons 
quelle  peul  être  l'autorité  de  cette  annotation  écrite,  ce  nous  semble,  de  la  main  de  celui  qui  pré- 
parait les  pièces  pour  les  Mémoires  de  Richelieu. 

Page  487,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Mise  au  net.  Arch.  de  la  famille  Bouthillier.  —  Nous 
n'avons  connu  cette  pièce  qu'après  l'impression  du  lioisièmc  volume;  nous  y  trouvons,  avec  ce 
post-scriptvm ,  la  confidence  d'un  de  ces  accès  de  mauvaise  humeur  du  roi,  lesquels,  de  temps  en 
temps,  ri.squai('nt  de  compromettre  la  fortune  de  l'illustre  ministre  et  les  destinées  de  la  France  : 

P.  S.  «Depuis  ma  lettre  escrite.j'ay  receu  vosire  seconde  sur  la(|iielle  le  rfly  n'a  jamais  voulu 
changer  aucune  chose.  La  reyne  vous  dira,  quand  vous  serés  de  retour,  comme  il  no  s'en  est  rien 
fallu  que  les  secondes  instances  qui  ont  esté  faites  sur  iceiles,  n'aycnt  esté  suivies  du  mesme  acci- 
dent qui  arriva  à  Nantes.  Il  s'est  laissé  aller  jusques  là  que  de  dire  avec  quelque  émotion  pour  mon 
particulier,  qu'il  voudroit  que  je  fusse  desjà  parly,  et  que  vous  aviés  vos  facilités  ordinaires.  En  un 
mot,  il  lie  se  peut  rien  davantage.  Je  pars  vendredy  sans  faillir,  et  ne  m'attends  plus  à  recevoir  de 
vos  lettres  que  je  ne  sois  bien  prés  de  Lyon.  J'eusse  bien  désiré  vous  voir,  mais  aux  choses  impos- 
sibles il  n'y  a  point  de  remède.»  —  A  Paris,  ce  26  décembre  1629'. 

Page  490,  notes,  2'  colonne.  —  Après  le  mot  manuscrite,  mettez  :  à  nos  Archives  nationales, 
carton  des  rois  K,  1 13,  n°  52. 

Page  491,  notes,  2' colonne,  ligne  1.  —  j4;ou/cj  .■  Dans  le  recueil  de  Le  Cointe,  t.  II,  432. 

Page  494 ,  ligne  1 1.  —  Déportements.  Du  temps  du  Richelieu,  ce  mot  n'avait  point  un  mauvais 
sens,  il  signifiait  seulement  :  conduite,  mœurs ,  comportements.  Nous  ic  rencontrons  fréquemment 
dans  no»  manuscrits;  nous  citerons  deux  exemples  des  plus  significatifs  :  Louis,  voulant  approuver 
la  conduite  du  duc  de  Nevers  lui  mandait  :  «Vos  gémieux  déporlemeiits  estant  recogneus  d  un 
chacun.. .  »  (  19  mars  1622).  Et  Silhon,  qui  fut  un  des  premiers  membres  de  ia  future  académie, 
écrivait  au  cardinal,  en  1626  :  «Les  esprits  seront  esclaircis  de  la  justice  de  vos  déportemcnls.  » 

'  Cette  date  certaine  du  P.  S.  conlirin-'  celli'  que  jjous  avons  proposée  pour  la  lettre,  écrite  un  peu  aupa- 
ravant. 
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Quarante  ans  plus  tard  Molière  donnait  encore  la  même  signification  à  ce  mot  dans  la  scène  entre 
la  coquette  et  la  prude  du  Misanthrope  ;  les  vers  qui  le  suivent  ne  laissent  pas  le  moindre  doute  à 
cet  égard,  bien  que  les  acteurs  et  le  parterre  le  prennent  toujours  dans  le  sens  d'aujourd'hui.  On 
voit  parla  première  édition  du  Dictionnaire  de  t  Académie,  publiée  en  1694,  qu'alors  on  commen- 
çait à  ne  le  prendre  qu'en  mauvaise  part. 

Page  496,  à  la  date.  —  Mettez  ;  Fronionl,  et  remplacez  la  note  1  por  celle-ci  :  Frémont,  imprimé 
par  l'historien  deToiras,  est  une  faute;  ce  doit  être  Fromont  ;  mais  quel  Fromont  ?  est-ce  celui  du 
département  de  Seine-et-Oise,  arrondissement  de  Corbeil,  où  était  un  châleau  qui  avait  appartenu 
aui  Templiers  ?  est-ce  le  Fromont  de  Seine-et-Marne,  canton  de  la  Chapeile-la-Reine  ?  ou  serait-ce 
Fromonville,  du  même  département  et  qui  se  trouve  plus  directement  sur  la  route  de  Nemours, 
où  Richelieu  était  le  2  janvier  ? 

Page  497,  notes,  2'  colonne.  —  Mettez  :  Sans  répéter  le  récit  de  Morisol,  Antoine  Arnauld  a 
écrit  que  Richer  n'a  cédé  qu'aux  menaces  du  cardinal.  «On  peut  juger  par  ses  livres  posthumes 
(ajoute  Arnauld)  ce  qu'on  obtient  par  là.»  Lettre  à  M.  du  Vaucet,  9  octobre  1686.  (Lettre  34 1'. 
t.  IX  des  Œuvres  du  savant  théologien,  édit.  de  Nancy,  1  727.) 

Page  5oo,  à  la  note.  —  Ajoutez  :  La  baronne  d'Alais  était  M'"°  de  Carabis,  née  Thézan  de  Pujol. 

Page  5o3 ,  notes,  2°  colonne.  —  Après  «  Lorraine  0  ajoutez  :  et  surtout,  que  Charpentier  avait  mis 
au  dos  la  véritable  date. 

Page  5o4,  notes,  2'  colonne.  —  Ajoutez  :  L'instruction  qui  fut  donnée  au  marquis  de  Fontenay- 
Mareuil,  datée  du  27  janvier,  se  trouve  en  double  copie  aux  Affaires  étrangères,  manuscrit  cité  aux 
sources,  fol.  14  et  28.  La  première  de  ces  copies  est  la  meilleure;  elle  donne  dans  son  conteste 
les  corrections  interlinéaires  de  l'autre.  Après  avoir  exposé  dans  cette  instruction  l'objet  de  la  mis- 
sion de  Châtcanneuf,  le  prédécesseur  de  Fontenay-Mareuil,  on  informe  celui-ci  de  ce  qui  reste  à 
faire. 

Page  5o8,  aux  sources. —  Ajoutez  .  Bibl.  inip.  Prunis  et  Leydet,  C,  3,  fol.  826  (Pcrigord). 
Copie.  —  Cette  pièce  est  datée,  comme  l'original',  2  février.  Nous  avons  montré  que  c'est  une 
fausse  date. 

Page  5io,  h  la  note.  —  Ajoutez  ;  Il  y  a  en  France  une  soixiintaine  de  villages  de  la  Cussière,  ou 
Bussières;  celui  que  nous  indiquons,  où  il  y  a  un  ancien  et  remarquable  château,  n'est  pas  loin  de 
Nemours,  que  le  cardinal  venait  de  quitter;  et  nous  ne  supposons  pas  qu'il  s'agisse  d'un  Bussières, 
voisin  de  Deciie,  ville  où  nous  ne  trouvons  Richelieu  que  quelques  jours  plus  tard. 

Page  5i  I.  —  Lettre  au  duc  de  Savoie.  —  La  minute,  écrite  de  la  main  de  Richelieu,  est  con- 
sei-vée  aux  Aff.  étr.  dans  le  volume  XI  de  Turin,  fol.  4i;  elle  est  datée  de  Charlieu,  le  16  janvier. 
Cette  minute  laisse  en  blanc  le  nom  du  s'  d'Inchamps,  qui  nous  semble  douteux. 

Page  5 1 5 ,  notes ,  col.  2  ,  ligne  i .  —  Nous  en  avons  rencontré  depuis  une  analyse  dans  les  mss. 
de  Turin,  t.  XIV,  fol.  5oo.  Aux  extraits  que  nous  avons  donnés  dans  la  note  précitée,  ajoutons 
certaines  particularités  se  rapportant  à  Richelieu  lui-même,  lesquelles  ne  se  trouvent  pas  dans  ses 
Mémoires.  Ainsi  :  «Le  vray  remède  seroit  que  S.  M.  passast  en  Italie  comme  elle  fit  il  y  a  six  mois 
(mars  iliag).  Mais  beaucoup  de  raiions  l'en  devant  empcscher,  et  M.  son  frère  n'ayant  pas  voulu 
accepter  cet  employ,  il  faut  pai-  nécessité  que  S.  M.  m'y  envoie»  (p.  24îS;  et  cet  autre  passage  ; 
«L'armée  de  S.  M.  est  telle  qu'il  faut  en  papier,  mais  elle  ne  Test  pas  en  effet.  Pour  suppléer  à  ce 
(leffaut  et  soulager  la  bourse  du  roy  pour  un  temps ,  j'offre  d'avancer  toute  la  dépense  ([ui  sera  néces- 
saire pour  la  levée  et  entrelien  de  six  mil  hommes  de  pied  et  quatre  cents  chevaux  pour  quatre  mois  » 
(p.  248).  Rappelons  qu'une  offre  pareille  .ivait  été  faite  à  Louis  XIII  par  le  maréchal  d'Ancre  au 
temps  du  premier  ministère  de  Richelieu:  «Il  avoit  écrit  au  roi  dès  le  i3  mars  (1617)  une  lettre 
qui  fut  rendue  publique,  dans  laquelle  il  faisoit  souvenir  S.  M.  qu'il  s'étoit  engagé ,  en  prenant  congé 
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d'elle  dans  la  galerie  du  Louvre ,  à  la  servir  pendant  quatre  mois  à  ses  dépends  avec  six  mille  hommes 
d'infanterie  et  huit  cents  chevaux.»  (Le  P.  Griffet,  I,  171.)  On  avait  su  peu  de  gré  au  favori  de  cette 
fastueuse  promesse ,  où  beaucoup  ne  voulaient  voir  qu'un  témoignage  de  son  orgueil  el  une  sorte  d'in- 
sulte faite  à  la  dignité  royale. 

Page  52  5.  —  Supprimer  la  note  1. 

Page  527 ,  à  la  suscription  :  Assez  longtemps  après  le  mariage  d'Anne  d'Autriche ,  on  continua  à 
dire  tout  court  :  •  La  Rcyne,»  eu  parlant  de  la  reine  mère;  c'était  plus  rare  à  la  date  de  cette  lettre. 
Cependant  nous  devons  avertir  qu'on  peut  l'avoir  mis  quelquefois,  dans  nos  volumes,  pour  plus  de 
clarté,  sans  trop  prendre  garde  s'il  se  trouvait  ou  non  dans  le  manuscrit. 

Page  Ô28,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Minute.  Arch.  des  AIT.  étr.  Rome,  I.  13,  fol.  8,  avec  la  date 
du  2g. 

Page  528,  note  1.  —  Au  sujet  de  cette  note,  mettez  :  Mazarin  avait  été  présenté  au  roi  et  au 
cardinal  en  1628,  par  le  nonce  Bagni;  mais  ce  fut  seulement  en  janvier  i63o  que,  pour  la  pre- 
mière fois,  Richelieu  put,  dans  un  entretien  sérieux,  apprécier  ce  jeune  homme  moitié  militaire 
et  moitié  diplomate.  On  a  écrit  qu'à  première  vue  Richelieu  était  resté  émerveillé  du  génie  poli- 
tique de  -Mazarin,  et  avait  deviné  les  services  f|u'il  en  pouvait  attendre.  C'est  là  une  erreur  que 
nous  allons  rendre  évidente  en  réunissant  ici  quelques  traits  épars  dans  les  documents  qui  vont 
suivre.  Un  homme  qui  fut  dans  la  haute  domesticité  de  Mazarin,  l'abbé  Benedetti,  a  écrit  :  «Fu 
questa  la  prima  volta  che  il  cardinal  Richelieu  conobbe  di  presenza  il  Mazzarini,  e  ne  resta  tal- 
mente  rapito,  che  fece  quel  grand  eroe  publiche  esagerazioni  di  stima  délie  qualilà  peregrine  che 
aveva  ravvisule  in  questo  sogetto,  che  nel  poco  tempo  dei  suo  soggiorno  in  Lioue  s'introdusse  con- 
siderabilmente  nella  buona  grazia  del  cardinale.  »  [Raccolta  di  diverse  memorie  per  scriver  la  vila  del 
cardinale  Giulio  Mazarini,  in-i".  Lion,  sans  date.)  Un  autre  compatriote,  contemporain  de  ce  per- 
sonnage, Girolamo  Bruzoni,  dit  A  peu  prés  la  même  chose  dans  son  Sapplentento  ail'  isloria  d'Italia. 
Chez  nous  les  historiens  de  Mazarin  ne  sont  pas  demeurés  en  reste  de  cet  enthousiasme  :  peut-être , 
avant  de  leur  prêter  une  foi  docile,  il  serait  bon  de  demander  ce  qu'il  en  faut  croire  à  Richelieu 
lui-même.  J'ouvre  se»  Mémoires,  j'y  vois  Mazarin  nommé  quarante  ou  cinquante  fois  dans  l'an- 
née 1 63o ,  et  je  n'y  trouve  pas  un  seul  mot  qui  laisse  soupçonner  celle  haute  idée  des  qualités  émi- 
nenlcs  de  l'envoyé  du  nonce  Pansirole.  Je  lis  ces  lettres  où  le  cardinal  lui  même  tient  la  plume,  et  où 
la  pensée  sera  plus  nette  el  plus  intime  que  dans  les  Mémoires, car  là  il  écrit  sans  souci  de  l'histoire; 
voici  une  dépêche  adressée  au  comte  de  Réthune  le  28  janvier,  au  moment  où  Richelieu  sortait  de 
ce  mémorable  entretien  ;  il  parie  à  notre  ambassadeur  à  Rome  des  ■  instances  que  font  pour  la  paix 
les  ministres  du  pape,  et  c'est  tout.  (P.  328  de  notre  troisième  volume.)  Un  peu  plus  tard,  au 
cardinal  Barborini,  il  recommande  Mazarin,  il  loue  «son  adresse  et  sa  dextérité  à  négocier,»  sur- 
tout «sa  passion  à  la  paix,»  et  «la  façon  dont  il  s'est  comporté  en  cette  cour.»  (27  mai,  p.  667.) 
Mais  à  ces  éloges,  du  reste  assez  froids,  succède  bientôt  un  autre  langage;  il  mande  à  Bouthillier 
que  les  discours  qu'il  a  eus  lavcc  le  Mazariny,  font  cognoislre  qu'il  est  plustost  venu  icy  pour  es- 
pionner que  pour  traittcr;»  à  la  reine  mcre  :  «Jecrov  qu'il  est  du  tout  affectionné  aux  ennemis.» 
Pensée  qu'il  répète  et  affirme  mieux  encore  deux  jours  après,  dans  une  seconde  lettre  à  Marie  de 
Médicis ,  où ,  se  plaignant  d'une  supercherie  de  Mazarin ,  il  ajoute  :  •  il  est  si  espagnol  et  si  savoyard 
que  ce  qu'il  dit  de  deçà  ne  doit  pas  passer  pour  évangile»  (8  juillet,  p.  747).  Enfin  pourtant, 
Mazarin,  pris  du  vif  désir  de  chercher  fortune  en  France,  se  dévoua  plus  tard  sincèrement  à  Ri- 
chelieu. Mais  on  voit  l'erreur  où  sont  tombés  les  historiens,  qui,  faute  de  connaître  les  particula- 
rités que  nous  révèlent  les  lettres  du  cardinal ,  nous  le  montrent  saisi  à  première  vue  d'une  espèce 
d'engouement  pour  Mazarin ,  et  le  considérant  déjà  comme  le  futur  auxiliaire  de  sa  politique.  .Sans 
doute  la  sagacité  de  Richelieu  lui  fit  entrevoir  dès  l'abord  certaines  qualités  du  novice  diplomate. 
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mais  il  était  trop  prudent  pour  livrer  ainsi  sa  confiance.  La  vérité  est  qu'il  commença  par  se  défier 
de  cet  Italien  rusé,  dans  lequel  il  soupçonnait  même  un  ennemi  de  la  France.  M.  Cousin,  qui, 
dans  sa  Jeunesse  de  Mazarin,  est  très-disposé  à  admettre  l'impression  que  produisit  sur  Richelieu 
celui  qui  devait  être  son  successeur,  ajoute,  après  avoir  rappelé  les  paroles  des  historiens,  que 
«tout  cela  ressemble  bien  à  des  propos  inventés  après  coup.»  IRevae  des  Deux  Mondes,  t.  XXVII. 
p.  106.)  M.  Cousin  avait  à  demi  deviné  ce  que  révèlent  des  manuscrits  qu'il  ne  connaissait  pas. 

Page  529,  note  1,  ligne  10.  —  437,  lisez  :  438. 

Page  53o,  à  la  note.  —  Ajoutez  :  A  cette  demande  d'un  supplément  de  dispense,  Béthune  ré- 
pondit le  10  mars  :  «L'induit  pour  les  trois  abbayes  vous  est  desjà  accordé  par  un  bref  expédié 
avec  les  buies,  et  lequel  le  s'  Escbinard ,  vostre  expéditionnaire  et  solliciteur  en  cette  cour,  vous  a 
envoyé.  » 

Page  533.  —  Ajoutez  au  mot  Grenoble  de  la  note  i  :  Le  cardinal  y  était  encore  le  lendemain  à. 
Cedit  jour  4  février,  il  écrivait  au  maréchal  de  La  Force  une  lettre  par  laquelle  il  lui  demande  le 
contrôle  des  troupes  c[ui  sont  en  Savoie,  et  lui  annonce  que  Mazarin  et  le  prince  de  Piémont  sont 
allés  à  Turin.  Richelieu  lui  demande  aus.<'  son  avis  sur  ce  qu'il  faudrait  faire  en  Savoie,  «au  cas 
qu'on  nous  contraignist  de  venir  à  une  rupture.  »  La  lettre  de  Richelieu  a  été  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  La  Force,  t.  III ,  p.  3 1 3. 

Page  54o.  — Note  pour  la  lettre  CGC.  La  princesse  de  Piémont  écrivait  à  ce  moment  au  cardinal 
des  lettres  où  elle  l'invoquait  comme  un  sauveur,  espérant  uniquement  en  sa  protection  contre  les 
persécutions  dont  elle  était  victime.  Plusieurs  de  ces  missives  sont  conservées  dans  les  manuscrits 
de  Turin  des  premiers  mois  de  i63o. 

Page  54i ,  à  la  date  i5  lisez  \^  et  mettez  en  note  :  La  pièce  qui  suit  cette  lettre,  dans  le  manuscrit 
de  Turin,  fol.  122  ,  est  le  texte  italien  des  propositions  faites  par  la  France.  Proposizioni  di  capli  pcr 
far  la  pace,  date  dal  sig.  card.  di  liichelieu  18  febbrajn  i630.  Ces  propositions  sont  divisées  en  qua- 
torze articles  dont  le  premier  nous  apprend  qu'une  pension  de  i5,ooo  ducats  était  promise  au  duc  de 
Savoie  :  n  II  sig.  duca  di  Savoia  havra  de  -^  di  rendita  conie  già  prima  egli  è  rimasto  d'accordo  per 
tutte  le  prctenzioni  che  poteva  avère  sopra  il  ducato  di  Monferralo.  >  Le  fol.  1  24  nous  donne  la  ré- 
ponse, également  en  italien  et  de  la  même  écriture  que  le  texte  italien  des  propositions  :  «Risposte 
fatte  aile  proposiiioni  del  card.  di  Richelieu  in  Alessandra  26  febbrajo  i63o.»  Maiarin  était  alors 
à  Alexandrie.  —  Voyez  notre  III  volume,  pages  628,  629,  et  aux  analyses  du  VU' volume  à  la  date 
du  3i  janvier  et  18  février  i63o. 

Page  Ô4 i ,  aux  sources.  —  Mettez  ;  Arcb.  des  AIT.  étr.  Turin ,  tome  XI ,  fol.  1 38 ,  minute.  —  A  la 
date,  supprimez  !c  ?  —  Ajoutez  à  la  note  4  :  Notre  manuscrit  de  Turin  donne  les  lettres  écrites  au 
cardinal  par  le  duc  de  Savoie,  le  prince  de  Piémont  et  le  cardinal  Maurice  de  Savoie,  fol,  1 25 ,  126 
et  i85. 

Page  546.  —  En  note  pour  le  4*  paragraphe  t  Nous  h-ouvons  dans  te  manuscrit  de  Turin ,  tome  XI , 
fol.  i34  v',  ces  lignes  écrites  de  la  main  de  Richelieu  :  «Le  25  février  i63o,  Clausel  m'est  venu 
trouver,  m'a  donné  divers  advis  d'importance  que  j'ay  escrits  au  roy.  Huict  jours  auparavant,  La 
Blaquière ,  qui  est  à  M.  de  Roban ,  m'estoit  venu  trouver  et  m'avoit  dirt ,  de  la  part  de  Du  Puy,  beau- 
coup de  choses  semblables  déclarées  par  Du  Cros  à  la  mort.»  Mémoires  de  Richelieu,  t.  V,  p.  249, 
06  on  écrit  ce  nom  :  La  Blatière. 

Page  546,  notes,  2'  colonne,  avant-dernière  ligne.  —  Quatriesme,  lisez  :  cinquiesme. 

Page  548 ,  notes,  2"  colonne,  ligne  1 5. —  Des  Affaires  étrangères,  lisez  :  du  Supplément  français. 

Page  552,  note  1.  —  Ajoutez .  Dans  ses  Mémoires,  Richelieu  laisse  brusquement  le  discours  de 
la  proposition  de  mariage  pour  M°"  de  Combaiet,  faite  par  le  P.  Monot,  et  passe  à  la  mission  du 
nonce  Pansirole  :«  Le  1  "  mars ,  le  cardinal  eut  avis,  etc.  »  (t.V.p.  453).  Mais  il  y  a  là  un  incident 
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que  les  Mémoires  oublient  et  que  nous  trouvons  dans  notre  manuscrit  de  Turin  (t.  XI,  pièce  i35) 
noté  de  la  main  de  Charpentier.  Dans  cette  piëce,  continuant  sur  la  mission  du  P.  Monot  :  iNous 
verrons,  dit  Richelieu,  ce  que  cela  produira.  Cependant  il  plaira  à  S.  M.,  si  elle  l'a  agréable,  afin 
que  quelques  gens  que  S.  M.  scayt  qui  ne  m'ayment  pas ,  ne  vinssent  pas  un  jour  m'imputer  que 
j'aurois  voulu  parler  d'un  mariage  estranger,  quoyque  chimérique,  sans  en  advertir  S.  M.;  il  luy 
plaira  m'escrire  la  lettre  suivante  :  Mon  Cousin. . .  »  Le  reste  de  la  page  est  en  blanc  et  je  n'ai  trouvé 
ie  texte  ni  ici,  ni  ailleurs.  Ce  projet  de  lettre  a-t-il  été  abandonné,  et  le  cardinal  a-t-il  renoncé  à  se 
faire  écrire  par  le  roi  le  certificat  qu'il  avait  désiré? Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  là  un  incident  à  noter 
dans  son  histoire.  —  Dans  la  page  qui  précède  (i34  v"),  parmi  d'autres  notes,  Richelieu  a  écrit; 
«MosoT.  Ce  dernier  février  le  P.  Monot  m'est  venu  trouver  et  m'a  faict  diverses  propositions,  les 
unes  de  sa  part,  les  autres  de  la  part  de  M.  de  Savoye,  M.  le  Prince  (de  Piémont)  et  le  cardinal 
Maurice  de  Savoie;  entre  lesquelles  il  y  en  avoit  de  non  imaginables;  lesquelles  toutes  j'ay  mandées 
au  roy  et  à  la  reine  sa  mère  par  M.  Bouthillier.  » 

Page  553,  aux  sources.  —  Mêliez  en  première  ligne  :  Arch.  des  AfiF.  étr.  Mantoue,  t.  3,  pièce  19. 
Mise  au  net  de  la  main  d'un  secrétaire  du  cardinal.  —  Copie,  fol.  9  et  10.  —  Mêmes  archives, 
Turin  XIII,  339,  minute  de  la  main  de  Charpentier.  Voyez  page  81 4  de  ce  IIP  volume,  à  la  fin 
de  la  note  2.  —  On  lit  en  tête  de  la  pièce  des  archives  de  Mantoue  :  «Articles  proposés  par  M.  le 
cardinal  de  Richelieu  pour  la  paix  d'Italie,  avec  les  responses  en  marge.  •  Bouthillier  a  noté,  au  dos . 
que  «  ces  responiea  ont  esté  envoyées  par  M.  le  cardinal ,  avec  ses  despesches  du  5  mars.  »  Les- 
dites  notes  marginales  sont  en  effet  des  espèces  de  sonmiaires  des  réponses  appréciées  par  Richelieu. 
—  Quant  à  la  pièce  du  ms.  de  Turin,  on  lit  au  dos  :  Projet  Je  trailté  de  paix  dressé  par  M.  le  car- 
dinal de  Riclielieu.  Les  observations  sont  de  la  main  de  Cherré.  Nous  allons  indiquer  les  notes  que 
nous  fournit  la  pièce  conservée  dans  le  XIII*  volume  de  Turin,  en  renvoyant  au  texte  que  nous 
avons  donné. 

Page  554  ,  ligne  10.  —  Après  Montferrat  Richelieu  a  ajouté  :  «  et  contre  M.  le  duc  de  Mantoue.  » 

Même  page,  ligne  13  ,  après  la  somme  de.  .  .  le  cardmal  a  mis  «  i5o,ooo  livres.»  (Le  chiffre 
cst-il  exact?) 

Même  page,  ligne  i4,  «en  la  succession  du  duché,»  le  cardinal  a  mis  :  i  Contre  le  duc.» 

Page  555 ,  ligne  5.  —  Richelieu  ajoute  :  «  Aussy  tost  qu'il  faura  faict  demander  par  son  ambas- 
sadeur. > 

Page  556.  —  t  Accordé.»  Au  lieu  de  ce  mot,  le  secrétaire  a  mis  :  «  Il  faudra  ensuite  de  cet  ar- 
ticle envoyer  ver»  tous  les  princes  pour  les  faire  obliger  particulièrement  au  contenu  du  présent 
article. » 

'Page  556,  au  dernier  paragraphe  du  texte,  les  cinq  lignes  qui  suivent  le  mot  troupes  ont  été 
remplacées  ainsi  par  Richelieu  :  «Que  le  sieur  de  Toiras,  mareschal  de  camp,  y  a  conduites  pour 
le  roy  très  chrestien  feront  de  mesme.  » 

Page  558,  dernier  pragrapbe  de  la  colonne  de  gauche,  ce  qui  suit  «calendes  grecques»  n'est 
point  dans  le  ms.  de  Turin  ;  le  cardinal  indique  un  renvoi  et  met  :  «  Les  susdits  droits  souverains 
appartiennent  clairement  aux  Grisons  par  le  traité  de  Monçon,  en  tant  que  par  iceluy  ils  demeurent 
au  me.sme  e.stat  qu'ils  estoyent  auparavant  l'an  1617,  aux  quels  temps  ils  jonyssoient  sans  con- 
tredicts  de  tous  les  dicts  droicts.  » 

Page  56o.  —  Dans  le  ms.  de  Turin,  la  pièce  finit  avec  les  mots  :  «([ui  en  est  l'aulheur.  » 
(3*  ligne  de  la  colonne  de  gauche.)  —  Ce  projet  de  traité  a  été  publié  plusieurs  fois;  un  texte  a 
été  donné  par  le  P.  Griffet,  dans  une  Relation  des  affaires  de  Munloiie,  par  Guron,  imprimée,  avec 
d'autres  pièces,  à  la  fin  du  IIP  volume  de  l'Histoire  de  Louis  XIII,  p.  071.  —  Quant  au  projet  de 
traité  dont  il  s'agit,  le  texte  donné  dans  les  diverses  publications  est  moins  complet  que  celui  de 
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notre  manuscrit,  et  il  ne  s'y  trouve  accompagné  d'aucune  de  ces  particularités  que  nous  avons  re- 
cueillies dans  le  travail  même  de  Richelieu.  —  Voyez,  pour  la  suite  de  la  négociation,  page  8i4, 
note  2  de  ce  troisième  volume. 

Page  582.  —  Ajoutez  à  la  noie  4  :  Aiderons-nous  à  deviner  l'énigme,  du  reste  fort  peu  impor- 
tante, en  faisant  remarquer  qu'on  pourrait,  dans  ces  chiffres,  trouver  le  nom  un  peu  estropié  de 
Lcsdiguières?  mais  le  personnage  qui  avait  hérité  de  ce  nom  s'appelait  alors  Créqui. 

Page  583.  —  Ajoutez  à  la  note  i  :  Aigucbonne  était  de  la  maison  du  Puils-Sainl-Martin  de  Dau- 
phiné ,  et  frfere  aîné  de  Chaudebonne ,  disent  les  Mémoires  de  La  Force  (  IIl ,  p.  48  ).  C'était  un  ha- 
bile ingénieur.  Nous  trouvons  aux  Affaires  étrangères  (France,  t.  LFII,  fol.  128)  une  lettre  de  lui, 
adressée  de  Suze  au  cardinal,  le  2  5  mars  i63o,ofi  il  annonce  qu'il  fait  travailler  aux  fortifications 
de  celte  place.  Il  trouva  le  moyen  de  conserver  le  château  que  le  cardinal  lui  avait  ordonné  de 
faire  sauter,  ce  que  nous  apprenons  de  Richelieu  lui-même  [Mcmoires,  VI,  28).  Nous  voyons  que 
le  cardinal  l'employa  encore  à  diverses  affaires  concernant  l'administration  de  l'année.  Richelieu 
comptait  sur  sa  fidélité  et  s'en  servait  volontiers ,  quoique  son  frère  eût  été  compromis  avec  Monsieur, 
à  la  personne  duquel  il  était  attaché.  Toutefois,  Chaudebonne  n'était  pas  de  ceux  que  redoutait  le 
cardinal  ;  aussi  était-ce  ordinairement  lui  que  Gaston  envoyait  quand  il  avait  des  pardons  à  deman- 
der à  la  cour. 

Page  587,  note  2,  ligne  7  :  «la  relation  n'y  est  pas.»  Nous  avons  dit  ailleurs  que,  dans  la  ré- 
daction des  Mémoires  de  Richelieu,  on  avait  annoncé  l'intention  de  donner  à  la  suite  certaines 
pièces  dont  l'insertion  dans  le  texte  aurait  embarrassé  le  récit.  Cette  intention  avait  reçu  un  com- 
mencement d'exécution  dans  le  premier  des  deux  manuscrits  des  Mémoires  conservés  aux  Affaires 
étrangères,  grand  in-fol. ,  mais  quelques  pièces  seulement  ont  été  jointes  au  premier  volume .  et  on  a 
bientôt  renoncé  à  ce  dessein.  Dans  le  second  manuscrit,  petit  in-fol. ,  les  copistes  ont  reproduit  les 
renvois  aux  documents  qui  devaient  être  joints  en  appendice  à  chaque  volume,  mais  il  ne  s'y  en 
trouve  pas  un  seul.  La  pièce  annoncée  ici  par  Richelieu  lui-même  e.st-cllc  le  Discours  sur  le  juste 
procédé  du  roy  très  chrestien  Louis  XIIl  en  la  défense  du  duc  de  Mantoue,  1630,  par  le  cardinal  de  Ri- 
.  chelieu  reproduit  par  le  P.  Griffet  parmi  les  documents  joints  à  son  IIP  volume  (p.  747)  ?  Quoi 
qu'il  en  soit,  nous  remarquons  que  notre  pièce  Sig,  qui  n'est  qu'un  fragment  de  récit  tracé  de  la 
propre  main  de  Richelieu,  ne  se  trouve  pas  dans  le  Discours  précité.  Si  on  veut  comparer  les 
deux  textes,  on  verra  que  le  fond  seul  est  le  même,  mais  que  les  termes  diffèrent  complètement  '. 

Page  590,  ligne  i5.  —  Ajoutez  cette  note  :  Les  deux  historiens  italiens  de  la  jeunes.se  de  Maiarin, 
que  nous  avons  déjà  cités,  Benedetti  et  Brusoni,  ont  écrit  que  Richelieu,  conduisant  l'armée  sur 
la  roule  de  Suie  h  Turin ,  rexpo.sait  à  un  danger  où  elle  allait  périr,  si  un  avis  secret  de  Mazarin 
ne  l'eût  sauvée.  Ainsi  averti ,  le  cardinal,  au  lieu  de  continuer  sa  route  en  avant,  se  porta  sur  Pi- 
gnerol.  Mais  la  vérité  est  que  Richelieu  n'ignorait  nullement  que  le  duc  de  Savoie  avait  réuni  à 
Veillane  des  moyens  de  difense  formidables;  plusieurs  passages  de  ses  lettres  on  font  foi.  Il  s'avan- 
çait avec  une  audace  prudente,  il  négociait  pour  .s'ouvrir  le  passage  de  Veillane  qu'il  ne  voulait  pas 
forcer;  et,  dès  qu'il  vit  ses  négociations  sans  succès,  de  l'avis  de  ses  généraux,  il  marcha  sur  Pignerol. 
Il  fait  lui-même  ce  récit  dans  sa  longue  lettre  à  Béthune;  et  l'on  voit  qu'il  n'avait  aucunement  be- 
soin des  avertissements  de  Maiariu.  Les  biographes,  d'ailleurs,  n'apportent  aucune  autorité  à  l'ap- 
pui de  leur  assertion.  Si  Mazarin  eût  rendu  un  tel  service,  s'il  eût,  en  effet,  sauvé  Richelieu  et  l'ar- 
mée, n'eût-il  pas  été,  dès  ce  moment ,  engagé  irrévocablement  avec  la  France?  Le  cardinal  n'aurait-ii 
pas  eu  en  lui  une  entière  confiance,  et  l'aurait-il  accusé  «de  s'entendre  avec  nos  ennemis?»  l'aurait-il 

'  La  comparaison  s'ëtabhl,  dans  le  texte  donné  par  le  P.  Griflel,  depuis  ces  mots  :  «Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu résolut  de  s'avancer  a  Cazelette»  (p.  749}  jusqu'à  :  «la  place  fut  investie  le  20  mars.a  P.  45i  ,  éd.  ni-i°. 
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traité  «  d'Espagnol  et  de  Savoyard ,  »  comme  il  va  bientôt  le  faire  ?  Nous  devons  repousser  le  reproche 
d'imprudence  que  Kichelicu  aurait  mérité  si  l'on  s'en  rnpportail  au  témoignage  des  biographes  ita- 
liens trop  facilement  adopté  ici  par  M.  Cousin,  au  profit  de  Mazarin.  {Beviie  des  deux  mondes, 
t.  XXVI,  p.  j58.)  Nous  avons  déjà  touché,  en  passant,  ce  point,  mais  nous  avons  pensé  qu'il 
n'était  pas  hors  de  propos  de  résumer  ici  ce  qui  se  trouve  épars  dans  nos  précédents  volumes. 

Page  592,  ligne  3. —  Nous  avons  un  mémoire  envoyé  au  maréchal  de  Schomberg,  le  i"  mai: 
•  De  ce  qu'il  y  a  à  faire  à  La  Pérouse ,  •  Aff.  étr.  Turin  t.  XII ,  fol.  3. 

Page  597,  notes,  i''  colonne,  ligne  h.  —  Mous  avons  adopté  à  tort  la  date  du  29  mars  donnée 
parie  P.  Griffct;  le  jour  de  Pâques,  où  la  citadelle  de  Pignerol  fut  prise  comme  l'a  écrit  Richelieu, 
tomba,  en  i63o,  au  3i  mars.  Cette  erreur  nous  a  fait  mal  classer  au  3o  mars  la  lettre  33o,  laquelle 
doit  être  datée  du  1"  avril,  et  reportée  à  la  page  61/1.  —  Balzac  célébra  la  prise  de  Pignerol  dans 
une  épigrammc  latine  qu'il  adressa  au  roi  et  au  cardinal,  mais  <pii  ne  fut  imprimée  qu'après  leur 
mort  :  e  Je  vous  renvoyé,  écrivait-il  à  Chapelain  le  26  octobre  i643,  l'épigramme  que  j'ay  réformée 
pour  le  feu  roy,  et  qui  a  esté  changée  en  plusieurs  endroits;  il  la  faudra  dater  de  la  prise  de  Pi- 
gnerol'.» Quels  changements  avait  faits  Balzac?  effaça-t-il  les  louanges  de  Richelieu  quil  n'avait 
certainement  pas  manqué  d'y  mettre  h  côté  de  celles  du  roi  ?  cela  ne  nous  intéresse  guère  aujour- 
d'hui ;  mais  ce  qu'il  importe  de  remarquer,  c'est  cette  affectation  que  met  Balzac  à  attaquer  la  mémoire 
de  Richelieu,  aussitôt  qu'il  est  mort,  et  à  propos  d'un  des  plus  beaux  faits  d'annes  de  ce  règne.  Il 
lui  reproche  de  s'être  arrêté  à  Pignerol  «  lorsque  toutes  choses  en  Italie  sembloient  favoriser  f  entreprise 
du  voyage  de  Naples,  si  le  roy  eust  eu  ce  dessein,  et  qu'apparemment  la  nymphe  Parthenope  luy 
lendoit  les  bras'.»  Cette  conquête  du  royaume  de  Naples  était  le  rêve  d'un  cerveau  malade;  la  France 
n'était  pas  préparée  pour  déclarer  la  guerre  à  l'Espagne.  Richelieu  explique  très-bien ,  dans  les  lettres 
de  cette  époque,  qu'il  avait  alors  assez  à  faire  en  Savoie  (notre  t.  III,  6o3  et  passimy  Mais  à  peine 
eut-il  fermé  les  yeux  que  Balzac,  avec  tous  les  esprils  les  plus  incapables  de  politique,  se  mit  à 
décrier  l'œuvre  du  grand  ministre. 

Page  610,  ligne  4.  —  Mettez  cette  noie  :  Trainel ,  bourg  de  France  (Aube),  à  trois  lieues  environ 
de  Nogent-sur-Seine. 

Page  610,  ligne  8.  —  Paris.  Le,  lisez  .  Paris,  le. 

Page  611,  note  2.  —  Sur  Fancau,  ajoutez  :  L auteur  du  bictionnaire  des  anonymes  dit  que 
Fancan,  chanoine  de  Saint-Honoré,  a  composé  la  Chromijue  des  favoris,  contre  Luynes,  et  il  donne 
à  entendre  que  cette  publication  le  fit  mettre  à  la  Bastille.  Ce  n'est  U»  qu'une  distraction  dans  ce  livre 
si  curieux  et  si  riche  en  renseignements  exacts. 

Page  623,  aux  sources;  fol.  819,  Usez  ;  379.  —  De  la  main  de  Charpentier.  —  La  sommation 
faite  par  le  cardinal  à  Pignerol  est  au  tome  XI  des  manu.scrils  de  Turin ,  fol.  5  i  1 . 

Page  623,  ligne  i3.  —  Sur  vos  ordres;  lisez  :  faites  le  faire  sur  vos  ordres. 

Page  63 1  ,  note  1,  dernière  ligne.  —  Sans  elle;  lisez  :  si  nous  ne  l'avions  pas. 

l'âge  632  ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  AfP.  élr.  Turin ,  tome  XI ,  fol.  478  :  •  Relation  du 
dernier  voyage  de  M.  le  légat  à  Pignerol ,  où  il  fut  huit  jours.  1  Ce  titre  a  été  mis  par  le  cardinal  en 
tète  de  la  pièce  écrite  de  la  main  de  Cherré  et  arrangée  pour  les  Mémoires  de  liichelieu.  Dans  ce 
tome  XI,  fol.  37,  la  pièce  est  reproduite  aussi  de  la  main  de  Cherré,  avec  la  date  du  18  avril.  Le 
texte  donné  par  les  Mémoires  diffère  en  plusieurs  endroits  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  inip('- 
riale  et  de  celui  de  la  collection  de  Turin  ;  il  y  a  des  additions  et  des  transpositions  de  paragraphes. 

'   Nous  la  trouvons  imprimce  pour  la  première  '  Lettres  de  Balzac  publiées  par  M.  Tamizey  de 

fois  dans  le  recueil   des  poésies  latines  de  Balzac.  Lamxiue,  p.  /u.  Collection  des  tlocumcnts  iae'dits, 

i65o,  p.  i3,  in-4°.  Chez  Courbé.  iu-4°. 
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Dans  les  deux  exemplaires  du  manuscrit  de  Turin  ,  comme  dans  les  Mémoires  de  Hiclielicu,  après 
les  mots  «en  doubler,»  qui  finissent  ici  la  dépêche,  sont  placés  trois  paragraphes  dont  le  premier 
commence  ainsi  :  «Que  pendant  ce  temps,  etc.,  »  lesquels  se  trouvent  au  milieu  de  la  pièce  (p.  634  ) 
dans  le  texte  que  nous  avons  donné. 

Page  632,  notes,  2*  colonne,  ligne  10.  —  26,  lisez  ;  29. 

Page  636,  notes,  2'  colonne,  ajoulez  :  Depuis,  la  famille  de  Boulhiilier  a  envoyé  au  Ministère 
de  l'instruction  publique  la  copie  de  i3i  lettres  donl  nous  avous  fait  usage;  celle-ci  ne  s'y  trouve 
point. 

Page  639,  notes,  2°  colonne,  ligne  4-  Il  faut  remarquer  que  Spinola  n'emporta  point  Casai  et 
qu'il  ne  l'eut  que  par  une  trêve,  après  laquelle  il  devait  rendre  cette  place,  si  farniée  française 
pouvait  la  secourir.  Elle  fut  en  effet  secourue  ;  mais  dans  l'intervalle  Spinola  était  mort. 

Page  643,  aux  sources.  — Autre  copie  avec  la  date  d'avril  sans  quantième.  Mêmes  archives, 

.XI,  474. 

Page  645.  —  La  lettre  à  M.  du  Hallier  est,  en  minute,  dans  le  tome  X!  de  Turin,  fol.  46i,  à  la 
date  du  2  5  avril. 

Page  65 1 .  —  Le  cardinal  répond  à  une  lettre  que  la  duchesse  lui  écrivait  le  1 9  avril  ;  « . . .  O 
nom  du  ciel ,  disait  Christine ,  souvenez-vous  que ,  en  faisant  la  paix ,  que  gi  aye  la  part  que  vous  me 
avei  tousjours  promise. . .  que  ce  doit  estre  h  moy  seule,  après  le  roy  et  vous,  à  qui  ils  en  doivent 
avoir  l'obligation.  »  (TomeXI  de  Turin,  fol.  452,  lettre  du  29  avril.)  — Louis  XIII,  de  son  côté, 
rassurait  la  princesse  sa  sœur  sur  les  inquiétudes  qui  tourmentaient  cette  famille  :  «  Le  roy  n'a  jamais 
pensé  à  priver  M.  de  Savoie  d'une  partie  de  ses  estais.  »  Seulement  on  veut  obliger  M.  de  Savoie  h 
remplir  des  engagements  qu'il  méconnaît...  —  Cette  lettre  était  écrite  le  8  mai,  deux  jours  avant 
l'arrivée  du  roi  à  Grenoble.  (T.  XII ,  fol.  29.)  Cependant  il  ne  sérail  pas  impossible  que  Richelieu 
en  eût  fourni  la  matière.  Voyez,  à  ce  sujet,  une  note  à  la  page  660  de  notre  111'  volume. 

Page  653.  Aux  sources.  • —  Mcltez  :  kixh.  des  AIT.  étr.  Turin,  XII,  32,  minute  de  la  main  de 
Cberré  et  de  celle  de  Richelieu.  —  Manloue,  III,  35,  mise  au  net  signée  Boiithilller.  Et  dans  les 
mémoires  manuscrits  de  Richelieu,  A,  gr.  in-fol.,  t.  II  de  i63o,  p.  6o3,  cl  B,  petit  in-fol.,  t.  V, 
p.  2  46.  —  La  pièce  du  ms.  de  Turin  porte  ce  titre,  écrit  presque  en  entier  de  la  main  du  cardinal  : 
Rapport  faict  au  roy  à  Grenoble,  en  présence  des  [mareschaux  de  Créquy,  Chastillon,  Bassom- 
pierre,  Vignolles,  Contenan,  Hallier,  secrétaires  d'Estat  cl  Chastelel.]  Et  depuis  fait  h  la  reyne  sa 
mère,  en  présence  de  M.  le  garde  des  sceaux  [et  duc  de  Monmorancy],  en  la  négociation  qui  s'est 
faite  pour  la  paix.  [Le  dixiesme  may  i63o.]  —  Dans  le  manuscrit  de  Mantouc,  la  pièce  commence 
ainsi  :  «  1 1  may  i63o,  à  Grenoble,  le  roy  estant  en  son  conseil,  oi\  estoienl  MM.  le  cardinal  de 
Richelieu,  les  mareschaux  de  Créquy,  de  Chastillon  ,  de  Bassompieire.  »  La  signature  de  Boulhiilier 
donne  h  ce  document  un  caractère  tout  h  fait  authentique.  —  Les  volumes  de  Turin  contiennent 
les  traités  conclus  à  ce  moment.  L'écriture  de  Richelieu  se  remarque  partout  dans  ces  actes  diplo- 
matiques. Nous  trouvons  une  sorte  d'original  écrit  de  la  main  de  Cherré,  et  au  bas  de  la  dernière 
page ,  d'une  écriture  italienne  :  «  L'articoli  soprascritti  sono  quelli  ch'  ho  riportati  da  Annessi  espli- 
canti  l'intentione  di  S.  M.  cliristiaiiissima  sopra  il  trallato  délia  pace  d'Italia,  che  venni  a  sollicilarc, 
a  nome  di  S.  S";  Gidlio  Mazarim.»  —  Deux  passages  sont  de  l'écriture  très-soignée  de  Richelieu  . 
t.  XII  de  Turin,  fol.  385.  La  première  ébauche  du  projet  est  dans  le  XI'  volume  ,  fol.  5 1 9.  Notons 
au  fol.  528  du  même  volume  un  projet  de  convention  avec  dom  Goncalez ,  où  la  marge  est  couverte 
des  observations  du  cardinal. 

Page  655,  ligne  21.  —  «Dont  jouit  maintenant,»  c'était  lej«-emier  texte  dans  le  ms.  A,  p.  607. 
On  a  mis  en  interligne:  «dont  jouissoil  lors;»  le  ms.  B,  p.  249  et  les  imprimés  ont  adopté  ce 
nouveau  texte.  Il  y  a  quelques  autres  variantes  peu  importantes. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS.  59 

Page  664,  aux  sources.  —  Mettez  :  Aich.  des  AIT.  étr.  Turin,  t.  XII,  fol.  1 18.  De  la  main  de 
Cberré.  Deux  paragraphes  écrits  à  la  marge  sont  de  la  main  du  cardinal.  —  Ménuiires  de  Richelieu, 
ms.  A,  deuxième  volume  de  i635,  pages  6.39-643.  B,  tome  V,  pages  261-26A.  Impr.  t.  VI,  p.  90. 
—  Ajoutez  en  note  :  Nous  trouvons  dans  ce  tomeXII  deTurin,fol.  1 1  1,  le  texte  du  discours  de  Michel 
de  Marillac,  fort  proprement  écrit  de  sa  main ,  intitulé  :  Advis  sur  la  paix  d'Italie,  mav  1630.  A  ce 
litre  Richelieu  a  ajouté  :  «Faict  par  M.  le  garde  des  sceaux  qui  le  lut  luy-mcsuie  devant  la  reync.  » 
Le  cardinal  a  donné  dans  ses  Mémoires  (t.  VI,  p.  86)  deux  pages  de  l'écrit  de  Marillac  qiii  en  a  sept. 
Le  garde  des  sceaux  blâme  le  but  de  la  guerre,  ainsi  que  la  manière  dont  elle  est  conduite;  il  fait 
la  plus  triste  peinture  des  misères  présentes  et  ne  voit  dans  l'avenir  que  les  plus  sinistres  présages. 
Il  s'efforce  en  même  temps,  parles  éloges  qu'il  donne  au  génie  de  Richelieu ,  de  tempérer  le  mécon- 
tentement que  le  grand  ministre  devait  éprouver  d'une  telle  argumentation.  —  Il  paraît  que  Michel 
de  Marillac  avait  dtjà  préparé  quelque  mesure  officielle  au  cas  où  son  opinion  aurait  prévalu  au 
conseil.  jNotre  manuscrit  nous  donne ,  à  cette  place ,  une  pièce  sans  date  ,  cotée  1 1 9  ,  au  dos  de  la- 
quelle Richelieu  a  écrit  :  <  Substance  de  lettre  dressée  par  M.  le  garde  des  sceaux  pour  estre  envoyée 
aux  provinces,  pour  rendre  compte  de  la  négociation  de  la  paix  faicte  par  le  cardinal  de  Richelieu.  > 
En  télé  de  la  même  pièce ,  le  cardinal  a  mis  cette  annotation  désapprobative  :  t  Project  de  déclara- 
lion  dressé  par  M.  le  garde  des  sceaux  avant  l'entrée  du  roy  en  Savoye,  qui  est  trop  rude  pour  pou- 
voir enfin  venir  à  une  Iwnue  paix,  et  qui  n'a  pas  été  envoyé  pour  cet  efTect.»  Dans  ces  contrariétés 
qui  lui  venaient  de  la  part  du  garde  des  sceaux,  Richelieu  voyait,  avec  raison,  l'influence  de  la  reine 
mère,  dont  Michel  de  Marillac  était  alors  l'intime  confident.  Pcnt-étrc  même  y  voyait-il  déjà  sa  dis- 
grâce future.  La  famille  de  Marillac  paya  cruellement  quelques  mois  plus  lard,  à  la  journée  des 
dupes,  les  inquiétudes  qu'elle  lui  avait  causées.  —  Voyez  la  page  772  de  notre  III'  volume  au 
sujet  d'un  nouvel  avis  demandé  au  garde  des  sceaux  en  juillet. 

Page  669,  première  ligne  du  texte.  —  Mon  cousin,  le  cardinal,  supprimez  la  virgule. 
Page  677 ,  note  1 .  —  Effacez  t  à  Mazarin ,  du  10  août.  » 

Page  678.  —  Ajoutez  à  la  jin  de  la  note  :  Au  reste  le  projet  de  traité  fut  donné  à  Mazarin,  le 
6  juin  à  Annecy,  comme  Richelieu  le  rappelle  dans  l'instruction  envoyée  à  M.  de  Léon ,  pour  la 
négociation  de  Ratishonne,  page  880  de  notre  troisième  volume. 
Page  690,  &  la  suscription.  —  Otez  le  mot  mère. 

Page  690 ,  notes,  2'  colonne,  ligne  21.  —  Et  par  les  imprimés,  lisez  .  et  les  deux  éditeurs  ont 
imprimé  :  Mascarany. 

Page  6y8,  lettre  à  Toiras.  —  Ajoutez  aux  sources  :  Copie  de  la  main  de  Céberet.  Arch.  des  AlT. 
étr.  Turin,  tome  XIV,  fol.  587. 

Page  698 ,  note  2  ,  ligne  5.  —  Ajoutez  :  en  copie ,  à  la  Bibliothèque  nationale ,  Prunis  C ,  3. 
Page  700,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Turin,  I.  XII,  pièce  220,  minutes  de  la 
main  de  Cberré.  La  lettre  est  adressée  au  duc  de  Montmorency  et  au  maréchal  de  La  Force.  Cette 
minute  nous  permet  de  rectifier  le  texte  fautif  de  la  .'1*  ligne  de  la  lettre  389  ;  il  faut  lire  cette  ligne 
ainsi  :  •  Veillane,  la  ville  et  le  chasteau,  comme  M.  de  La  Force  le  faict  espérer.  » 

Page  701  ,  lignes  19  et  20.  —  Mettez  des  virgules  aprh  les  mots  marcher  <■(  passeront. 
Page  7o3,  à  la  note  3.  —  Ajoutez  :  Richelieu  avait  écrit  le  lojuin  au  maréchal  de  La  Force, 
lui  annonçant  que  le  s'  Desodeillcs  lui  porte  la  nouvelle  du  passage  de  l'armée  du  roi  en  Italie, 
pour  secourir  Casai.  Le  cardinal  désire  avoir  l'avis  du  duc  de  La  Force,  «  sur  ce  qu'il  juge  néces- 
saire en  celte  occasion.  I  La  lettre,  datée  de  Moutiers  le  10  juin,  n'a  que  six  lignes.  Elle  est  im- 
primée dans  le  tome  III  des  Mémoires  de  La  Force,  p.  3 1 8. 
Page  7o3,  ligne  dernière.  —  697,  lisez  :  69S. 
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Pane  713,  aux  sources,  ligne  1.  —  Mettez  Tiii-in  et  effacez  287  ;  ligne  2,  ajoutez:  mise  au  net 
de  la  main  de  Clierré,  fol.  287. 

Page  722 ,  note  2 ,  ligne  3.  —  De  l'afTaire,  Usez  :  et  l'affaire. 

Page  735 ,  à  la  suscription,  la  mettre  enire  crochets;  elle  manque  dans  le  ms. 

Page  788  ,  première  ligne  du  texte.  —  Richelieu  a  écrit  en  marge  :  •  fut  finie  le  20  juin.  » 

Page  7/18,  note  1  ,  ligne  6;  43,  mettez  :  tome  43. 

Page  746,  notes,  1"  colonne,  ligne  i5.  —  270,  Usez  :  870. 

Page  750,  ligne  première  du  texte.  —  Le  combat  de  Vegliano  qui  ouvrait  la  campagne  d'une 
manière  si  brillante,  transportait  de  joie  Richelieu;  on  en  voit  le  témoignage  dans  cette  lettre  à 
la  reine  mère  et  surtout  dans  celles  qu'il  écrivit  le  lendemain  r3  juillet  k  l'archevêque  de  Bordeaux, 
au  duc  de  Montmorency,  à  M.  d'Effiat,  au  comte  de  Cramail  et  au  comte  de  Charost.  Nous  avons 
eu  plus  tard  celle  qu'il  fit  écrire  le  même  jour  par  le  roi  au  duc  de  Guise ,  gouverneur  de  Provence  : 
«Mon  cousin.  Les  premiers  succez  de  mes  armes  en  Italie,  soubz  la  conduite  de  mon  cousin  le 
duc  de  Montmorency,  lieutenant  général  en  mon  armée,  assisté  du  S'  maïquis  d'Effiat,  aussy  mon 
lieutenant  dans  ladite  armée,  est  trop  glorieux  à  la  France  et  à  la  chrestienté  pour  n'en  donner  part 
à  mes  officiers  et  bons  serviteurs;  vous  sçaurez  donc.  .  .  (suit  le  récit  du  combat).»  Le  roi  insiste 
avec  intention  sur  la  protection  de  Dieu ,  qui  a  béni  dès  le  premier  jour  la  justice  de  ses  armes  ; 
son  zèle  pour  la  juste  cause  du  duc  de  Mantouc.  Le  roi  veut  aussi  faire  paraître  sa  dévotion  envers 
le  saint-siége,  k  la  défense  duquel  «ayant  desjà  donné  ma  personne  dès  les  saisons  les  plus  rudes 
ne  peut  qu'attendre  de  moy  i' assistance  et  la  déférence  d'un  fils  très-dévot.  Dont  j'ay  bien  voulu 
vous  en  informer  particulièrement  à  ce  que,  dans  l'estendue  de  vostre  gouvernement  vous  ayez  à  en 
faire  part  à  mes  officiers  et  serviteurs,  afin  qu'ils  participent  à  mon  contentement,  priant  Dieu..  . 

—  Au  camp  de  Saint-Jean-de-Maurienne  le  i3  juillet  iG3o.  (Clairambauif.  Mélanges,  38o,  p.  8497.) 

—  Cette  lettre  était  peut-être  une  circulaire,  toutefois  cette  fin  trouvait  une  piquante  application 
s'adressant  au  duc  de  Guise.  Ce  gouverneur  de  Provence  mécontent  de  Richelieu  exhalait  son  mé- 
contentement en  paroles  méchamment  chagrines  et  en  menaces  de  revers ,  répandant  dans  toute  sa 
province  des  bruits  mensongers  sur  les  opérations  de  notre  armée  en  Italie.  —  Voyez  dans  ce  III'  vo- 
lume les  notes  se  rapportant  aux  pages  8oo-8o4. 

Page  700.  — Nous  voulons  noter,  k  l'occasion  du  combat  de  Vegliano,  un  récit  fort  circonstancié 
conservé  dans  le  tome  XI  des  manuscrit  de  Turin,  fol.  499-5o8.  C'est  une  mise  au  net  de  la  main  de 
Céberet.  Nous  ne  le  donnons  pas  pour  l'œuvre  du  cardinal ,  mais  nous  remarquons  que  plusieurs 
passages  ont  été  empruntés  à  ce  récit  par  les  Mémoires  de  Richelieu. 

Page  738,  notes,  colonne  2  ,  ligne  7.  —  Dans  ses  Mémoires,  Richelieu  fait  la  belle  part  à  son 
protégé,  le  marquis  d'Effiat,  et  met  le  duc  de  Montmorency  un  peu  h  la  suite  de  l'autre. 

Page  737.  —  Note  sur  Cramail.  —  Voir  la  rectification  que  nous  donnons  à  la  date  du  1 5  octobre 
i635  (lettre  de  Richelieu  k  Chavigni). 

Page  758,  notes,  1'  colonne,  ligne  1  1.  —  Effacez  par  une  autre. 

Page  767.  —  Richelieu  avait  fort  bien  prévu  quelles  seraient  les  nécessités  de  l'armée  durant 
la  guerre  de  1 63o  en  Italie  ;  on  l'en  voit  sans  cesse  préoccupé  dans  les  lettres  qui  se  rapportent  à  ladite 
année.  Rappelons  seulement  ce  qu'il  écrit  au  maréchal  de  La  Force  le  3o  juin  (t.  III,  p.  721). 
.Malgré  sa  prévoyance,  f  administration  lui  faisait  constamment  défaut ,  et  l'on  peut  voir  à  la  page  767 
du  même  volume  k  quelle  extrémité  on  se  trouvait  réduit.  C'est  à  ce  moment,  vers  le  i5  juillet, 
qu'il  faut  mettre  une  note  sans  date ,  adressée  par  Richelieu  au  surintendant  (alors  le  marquis  d'Ef- 
fiat), lequel  écrivait  le  g  pour  qu'on  pressât  l'arrivée  de  toutes  les  choses  dont  on  manquait:  «A  cela 
je  respondis  que  j'estois  bien  aise  qu'il  cogneust,  par  expérience,  comme  j'avois  grande  raison  de 
presser,  il  y  a  plus  de  trois  semaines,  qu'on  fist  avancer  toutes  ces  choses,  mais  que  mon  desplaisir 
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esloit  que  maintenant  il  n' estoit  permis  que  de  le  désirer,  sans  y  pouvoir  apporter  remède;  que  je 
craignois  et  prévoyois  tout  ensemble  que,  pour  avoir  perdu  quinze  jours  à  avancer  ces  préparatifs, 
il  en  pcrdroit  bien  d'autres.»  Minute  dictée  à  Clierré  (t.  XIV,  fol.  566  des  manuscrits  de  Turin). 
De  tels  documents  sont  instructifs  pour  l'histoire  de  l'administration  du  temps  du  cardinal. 

Page  773 ,  aux  sources. —  France  (collection  verte),  t.  XI,  fol.  2g.  —  Au  fol.  26  dudit  t.  XI. 
les  trois  derniers  paragraphes  seulement. 

Page  788 ,  ligne  9.  —  Effacez  le  mot  confrère. 

Page  789 ,  au  titre  de  la  pièce  445;  i7Juillet,  lisez:  igjuillet. 

Page  800 ,  note  i .  —  Les  méfiances  que  témoigne  ici  le  maréchal  d'Effiat  nous  avaient  fait 
admettre  cette  supposition  de  l'autre  Vignolles,  ne  pensant  pas  que  cela  pût  s'appliquer  à  cet  hon- 
nête maréchal  de  camp.  Mais  c'est  bien  en  effet  de  lui  qu'il  .s'agit.  Nous  avons  reconnu  depuis 
qu'il  ne  fallait  pas  lieaucoup  s'arrêter  aux  soupçons  de  M.  d'Effiat ,  fort  enclin  à  mal  juger  des 
généraux  qui  servaient  avec  lui  dans  l'armée  d'Italie. 

Page  801,  notes,  colonne  2,2*  ligne  d'en  bas;  mettez  :  2. 

Page  802 ,  à  la  note  3.  —  Ajoutez  :  Nous  avons  vu  dans  les  manuscrits  de  Cor)rart,  sur  le  diffé- 
rend du  duc  de  Guise  et  du  cardinal,  un  mémoire  écrit  avec  calme  et  judicieusement  raisonné;  il 
est  signé  :  de  La  Martellière.  (Bibl.  de  l'Arsenal,  collection  de  Conrart,  in-4°,  t.  VIII,  p.  1/173- 
1476.) — Il  existe  auj  Archives  nationales  une  convention  entre  le  cardinal  de  Richelieu  et  le  duc 
de  Guise  à  l'effet  de  dédommager  celni-ci  des  sommes  qu'il  a  payées  pour  l'armement  de  navires. 
(Pièce  originale,  carton  des  rois  K,  1  i3,  n°  66.) 

Page  8o3.  —  La  minute  éclaircit  un  peu  le  texte  incorrect  du  3"  paragraphe.- —  Ligne  1 1,  n'en 
font  point  mention  ;  lisez  :  ne  font  point  mention  de  luy.  —  Ligne  n  ,  ne  pouvant  céder ,  lisez  : 
ledit  cardinal  ne  peut  céder.  —  Ligne  1  4  ,  pour  lesquels  ils  estoicnt  en  procès,  lisez  :  qui  estoit  en 
procès  pour  les  dicts  droicts,  le<(uel. 

Page  812 ,  ligne  i5.  —  Effacez  ce  paragraphe  de  6  lignes,  qai  est  la  répétition  d'un  paragraphe 
de  la  page  précédente. 

Page  826.  notes,  2'  colonne,  hgne3.  —  T.  XII,  lisez. -T.  XIII. 

Page  827.  —  Aux  documents  indiqués,  nous  devons  ajouter  luie  pièce  au  dos  de  laquelle  nous 
lisons:  Ilelation  qui  ne  doibt  estre  veue  que  par  U  roy  et  la  reyne.  Et  en  tête  :  «Envoyée  par  M.  le  car- 
dinal,! datée  de  Pancalier,  le  3i  juillet,  et  écrite  de  la  main  du  secrétaire  de  M.  d'f^ffiat.  Cette  re- 
lation contient  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  la  dernière  dépêche  qu'a  portée  M.  de  Cheny ,  et  expose 
les  entreprises  projetées  par  les  généraux.  (Turin,  t.  XII,  fol.  576.) 

Page  828,  5'  ligne  du  texte.  Mettez  en  note  :  Nous  avons  trouvé  dans  d'autres  lettres  ce  titre 
«  Vostre  Grandeur, .  donné  à  M.  de  Montmorency.  (Lettre  à  M.  DuGua,  6  août  i63o,  Affaires  étran- 
gères; lettres  de  différents  particuliers.  — -  France,  t.  XLIII,  résumé  des  dépêches  d'août.) 

Page  83 1  ,  note  3.  —  8 1 0  ,  lisez  .-814. 

Page  836.  —  Après  le  p3tit  filet,  mettez  :  [a  M.  Bouthillikk.] 

Page  836,  h  la  note  4-  — Ajoutez  :  L'original,  daté  du  7  août  i63o,  est  conservé  dans  les  ar- 
chives de  la  famille  Bouthillier.  La  pièce  est  en  partie  chiffrée. 

Page  838.  — -  Après  le  filet,  mettez  :  Turin ,  t.  XIII ,  1 1 9  et  i  45 ,  copie  do  la  main  de  Cherré , 
et  original  écrit  |)ar  Bouthillier  et  signé  du  roi. 

Page  839,  notes,  1"  colonne,  ligne  47;  envoyée,  lisez  :  adressée.  -— 

Page  846,  notes,  2*  colonne,  7"  ligne.  —  Euskerhem,  lisez  :  Euskercke.  Il  était  secrétaire  de 
légation  à  Paris.  —  Voyez,  pour  l'orthographe  de  son  nom,  le  V  volume,  page  io44,  note  2. 

Page  847,  aux  sources.  —  Mettez:  Turin,  t.  XXI,  fol.  201.  Original.  — En  note:  Cette  pièce 
manquant  de  date  a  été  classée  au  hasard,  1 1  juillet  i632. 
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Page  85o,  à  la  note,  ligne  3.  —  84o,  lisez:  889;  et  à  la  fin  de  celte  note,  ajoutez:  L'ne 
lettre  particulière  fut  aussi  adressée  au  niarëcliai  de  La  Force,  parie  cardinal,  le  12  août.  On 
la  trouve  également  dans  les  Mémoires  de  La  Force,  t.  III,  p.  3 2 5.  C'est  un  simple  compliment  de 
huit  lignes. 

Page  863,  aux  sources.  —  T.  XLIV,  ajoutez  :  Maintenant  53. 

Page  863 ,  note  2.  —  Ajoutez  :  On  trouve  dans  ce  tome  LUI  six  lettres  de  Bouthillier  à  Richelieu , 
du  1°'  au  i5  août,  fol.  356,  SSg,  36  j,  367,  377,  389.  Plusieurs  de  ces  lettres  sont  curieuses  pour 
f histoire  du  cardinal,  et  aussi  pour  l'histoire  du  temps;  quelques  passages  sont  chiffrés. 

Page  873,  notes,  2'  colonne,  ligne  5,  venir,  lisez  :  veoir. 

Page  879,  note  1.  — •  Ajoutez  :  Classée  dans  ce  volume  à  la  fin  de  f  année,  parmi  les  pièces 
sans  date.  Une  première  instruction  avait  été  donnée  à  M.  de  Léon;  nous  la  trouvons  dans  ce  même 
volume  d'Allemagne,  fol.  37.  «Instruction  secrète  que  le  roy  faict  bailler  au  S'  de  Léon.  . .  l'en- 
voyant son  ambassadeur  à  la  Diète  électorale,  assignée  à  Ratisbonue  au  mois  prochain.»  .  .  .iFaicI 
à  Grenoble  le  aS'jourde  juing  i63o.  »  Mise  au  net,  d'une  écriture  de  bureau,  corrigée  d'une  main 
que  je  ne  connais  pas ,  et  devenue  minute.  Je  n'y  trouve  point  de  signe  de  la  participation  directe 
de  Richelieu,  c'est  peut-être  foeuvre  du  Père  Joseph.  Ce  Père  partit  de  Grenoble  le  2  juillet  pour 
aller  joindre  M.  de  Léon  à  Soleure,  et  tous  deux  arrivèrent  à  Ratisbonne  le  j6  du  même  mois. 

Page  886.  —  Un  fragment  de  cette  lettre,  depuis  le  premier  alinéa  jusqu'à  la  deiuième  ligne  de 
la  page  887,  se  trouve  en  copie,  de  la  main  d'un  secrétaire  de  M.  d'EfTiat,  dans  le  manuscrit 
de  Turin,  fol.  266  recto.  Au  bas  de  la  page  sont  les  lignes  suivantes  écrites  de  la  même  main, 
portant  la  même  date  :  «  Je  ne  vois  que  piperie  en  toute  cette  affaire.  Le  marquis  de  Spinola  dit 
maintenant  qu'il  n'a  plus  de  pouvoir  de  faire  la  paix.  Je  vous  envoyay  hier  un  pouvoir  bien  scellé 
de  la  traicter,  par  le  secrétaire  de  M.  de  Marillac.  •  Une  note  marginale  dit  :  0  extrait  d'autre 
lettre.  »  Cette  autre  lettre  ne  pouvait  être  adressée  qu'à  M.  d'Effiat,  ainsi  que  l'indique  l'écriture  du 
fragment.  Nous  trouvons  d'ailleurs  dans  ce  même  manuscrit  la  pièce  qui  y  est  annoncée  :  «  Volontei 
du  roy  touchant  la  paix  d'Italie,  envoyées  à  M.  d'Eflîat  le  25  aoust.  »  C'est  une  copie  de  Cherré,  au 
bas  de  laquelle  le  cardinal  a  écrit:  0 Faict  à  Lyon  le  ai  aoust  i63o.  Au  dessoubs  du  datte  le  roy  a 
mis  de  sa  main  propre  :  ce  qui  est  cy  dessus  est  ma  volonté.  Signé  Louis,  et  plus  bas  Bouthillier,  » 
loi.  iâ8  v°.  — Notre  manuscrit  nous  donne,  h  lu  date  du  2  septembre,  des  propositions  apportées 
par  Mazarin  avec  les  réponses,  fol.  349. 

Page  888,  après  la  dernière  ligne.  —  Ajoutez  :  Dans  les  mss.  de  Mantoue,  aux  Aff.  étr.  t.  III. 
Ces  deux  pièces  sont  reproduites,  et  de  cette  même  écriture  qui  ressemble  à  celle  de  Cherré  ; 
mais  on  n'y  retrouve  pas  les  lignes  écrites  de  la  main  de  Richelieu  que  nous  signalons  dans  les 
pièces  du  manuscrit  de  Turin. 

Page  891,  notes,  1"  colonne,  ligne  3.  —  Mettez:  Une  copie  est  à  la  Ribl.  nat.  Prunis  C.  3. 
datée  de  Lyon. 

Page  892  ,  note  1,  ligne  première.  —  Alexandre,  Usez  :  Etienne. 

Page  895,  note  2.  —  Ajoutez  :  Et  dans  Dumont,  Corps  diplomatique,  t.  V,  partie  2,  p.  6i5. 

Page  903 ,  ligne  5  du  texte  et  page  904 ,  ligne  1 1.  — Il  semble  qu'il  y  ait  là  une  contradiction  ; 
1«  même  mot  «  trêve  »  répété  plus  loin  montre  assez  clairement  que  Richelieu  lui  donne  un  double 
sens.  Au  reste ,  il  y  a  eu ,  dans  cette  négociation  équivoque  et  dans  toute  cette  affaire  de  trêve . 
ainsi  que  nous  l'avons  remarqué  (notes  des  pages  908,  91 1),  des  incidents  et  des  intrigues  qui 
y  répandent  une  certaine  obscurité. 

Page  91 1,  note  2.  —  Ajoutez:  Cette  lettre  a  été  imprimée  séparément  sous  ce  titre  ;  Véritable 
récit  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  maladie  du  roy,  à  la  ville  de  Lyon;  avec  les  paroles  très-chrestiennes 
de  S.  M.  escrittes  pur  le  P.  Souffrant,  son  confesseur  ordinaire,  i63o,  le  i"  octobre,  à  Lyon.  Cette 
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plaquette  île  1 4  pages  in-12  ,  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur,  est  conservée  dans  les  mélanges  ma- 
nuscrits de  Clairambault,  volume  38o,  p.  SySS. 

Page  912,  à  la  ligne  i3  du  texte.  — Mettez  en  note  :  Dans  la  correspondance  citée  ci-dessus 
(addition  à  la  page  465)  Bouthillier  donne,  à  la  date  du  7  octobre,  un  bulletin  presque  jour  par 
jour:  tCettc  maladie  commença  le  22  du  mois  passé;  il  (le  roi)  fut  saigné  le  26,  et,  le  27,  il 
reçut  le  coi"ps  de  Nostre  Seigneur.  Cette  action  ne  fut  pas  plustost  achevée  que  S.  M.  a  paru  fort 
soulagée,  si  bien  qu'on  le  crut  en  acheminement  à  une  prompte  guérison;  et,  de  fait,  ayant  pris 
médecine  peu  de  temps  après  la  communion,  il  fit  une  opération  de  di\-sept  fois  dans  la  nuit  du 
28,  qui  fut  suivie  d'un  repos  de  cinq  heures..  .  Mais  le  3o,  entrant  dans  la  nuit,  ce  bénélice  se 
changea  en  un  (lux  de  sang  qui  travailla  grandement  le  roy  toute  la  nuicl..  .  Le  lendemain  S.  M. 
jeta  par  le  bas  une  matière  d'apostume  qui  s'estoit  formée  dans  le  ventre..  .  La  convalescence  du 
roi  marcha  bien,  etc.»  (P.  36  du  rapport  de  M.  de  La  Fcrrière. )  —  La  reine  mère,  qui,  durant 
cette  maladie,  était  auprès  de  son  fils,  profita  de  l'occasion  pour  obtenir  le  renvoi  du  cardinal. 
Nous  avons  donné,  page  53  de  notre  4'  volume,  le  mémoire  de  Richelieu  sur  te  mécontentement 
de  la  reine  mère;  ajoutons  ici  qu'Aubery  se  trompe  en  le  datant  «de  Lyon  au  mois  de  septembre.  » 
Il  fut  certainement  composé  plus  tard. 

Pagegi4,  note  pour  la  pièce  DIL  —  Nous  trouvons,  dans  les  volumes  de  Mantoue  (t.  Il, 
pièce  aîï),  un  feuillet  de  la  main  de  Bouthillier,  contenant  la  matière  succincte  donnée  par  le 
cardinal  pour  faire  plusieurs  dépêches.  Ln  première  est  une  instruction  pour  le  maréchal  de 
La  Force,  conforme  à  fopinion  exprimée  dansée  mémoire  DU  par  Richelieu.  Mazarin,  qu'on 
attendait  pour  traiter  de  diverses  choses  «qui  ne  peuvent  s'ajuster  qu'avec  luy,  n'arrive  pas  comme 
on  l'espéroit;  il  faut  donc  prolonger  la  trêve,  mais  pour  un  court  délay  senlement,  car  elle  est 
plus  favorable  aux  Espagnols  qu'à  nous;  et  prendre  un  soin  particulier  de  ne  point  faire  paroistre 
que  nous  le  désirions.»  Il  n'y  a  point  de  date,  mais  cela  a  été  écrit  un  peu  après  la  pièce  DU,  et 
évidemment  quelques  jours  avant  le  i5  octobre,  terme  de  la  trêve.  —  Les  autres  sujets  de  lettres, 
écrits  en  deux  ou  trois  lignes  sur  le  même  feuillet,  se  rapportent  aussi  aux  affaires  d'Italie,  et 
allaient  à  M"  Servien,  d'Avaux,  de  Léon,  enfin  aux  ducs  de  Parme  et  de  Savoie;  au  premier  : 
•  luy  faire  cognoistre  qu'il  doit  regardera  mesnager  l'intérest  de  M.  de  Mantoue...  Couler  dans  la 
lettre  du  roy  que  si  cette  affaire  ne  passoit  comme  il  fault,  S.  M.  scroil  contrainte  de  s'en  mesler.  >  Au 
duc  de  Savoie ,  on  rappelle  les  obligations  que  les  traités  lui  imposent ,  dans  le  cas  où  le  Montferrat 
et  le  Mantouare  seraient  attaqués.  Une  nouvelle  convention  sera  négociée  ;  »  le  traicté  se  fera  entre 
le  roy  et  M.  de  Savoye.  » 

Page  917,  note  3,  ligne  2.  —  Les,  lisez  :  le. 

Page  917,  colonne  à  droite,  ligne  a. —  .autant,  Usez:  entant. 

Page  918,  notes,  1"  colonne,  ligne  pénultième.  —  4o,  lisez  :  49. 

Page  919.  après  la  lettre  DHL  —  Mettez  cette  analyse  :  A  M.  de  Brézé.  Le  beau-frère  du  cardinal 
ayant  témoigné  le  désir  de  se  trouver  au  secours  de  Casai,  R.  a  obtenu  du  roi  que  M.  de  lirézé  y 
serait  employé  comme  maréchal  de  camp.  J'^n  lui  envoyant  le  brevet  R.  lui  dit  (ju'il  en  écrit  parti- 
culièrement au  maréchal  de  Scliombei^  '  ;  et  il  ajoute  :  «  Je  vous  prie  do  n'oublier  lien  de  ce  que 
vous  pourrez  pour  monstrer  que  vous  estes  capable  de  cet  employ,  où  la  vigilance,  la  courtoisie  et 
le  cœur,  que  je  sçay  que  vous  avez,  sont  du  tout  requis.  .  .  »  —  Vostre  très-affectionné  Aère  à  vous 
rendre  service.  —  Le  cardinal  de  Richelieu.  —  De  Lyon,  ce  2  octobre  i63o.  —  L'original  est 
conservé  au  British  Muséum.  Il  a  été  imprimé  dans  le  Cabinet  historique,  t.  XV,  p.  36. 

'  \ons  avons  donné  une  lettre  de  Richelieu  au  de  M.  de  Bréië.  nous  n'avons  pu  trouver  celle  qtii  est 

maréclial  de  Schombcrg  qui  ne  fait  aucune  mention  annoncée  ici. 
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Page  928.  — S'agit-il  de  ia  valiéc  de  Lucorne,  en  Piémont,  voisine  de  Pignerol  et  de  Brique- 
ras, dont  on  s'empara  en  i63o,  et  dont  Richelieu  fit  fortifier  l'entrée?  (Mémoires  du  duc  de  La 
Force,  t.  III,  p.  12.) 

Page  936,  notes,  i"  colonne,  ligne  2.  — Chargé,  lisez  :  Charge.  —  Ligne  5,  les  guillemets 
mis  avant  «  depuis  »  doivent  être  mis  après. 

Page  9^0,  ligne  2  du  Nota.  —  Nous  en  avons  eu  depuis  une  du  20  octobre  i63o,  dont  nous 
avons  fait  mention  p.  649  de  notre  VIP  volume  et  qui  sera  notée  à  sa  date  dans  le  Supplément 
(Analyses). 

Page  9/19,  notes,  2'  colonne,  ligne  2.  Pièce  précédente.  —  Ajoutez  :  Une  partie  de  ce  mémoire 
a  été  employée  par  le  cardinal  dans  l'écrit  qu'il  a  rédigé  plus  tard  sur  les  affaires  d'Iulie  arrivées 
en  i63o.  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  pièce  manuscrite;  elle  a  été  imprimée  plusieurs  fois.  Il  est 
])robable  qu'elle  a  paru  dans  le  temps,  mais  nous  n'en  connaissons  que  des  éditions  faites  depuis; 
elle  a  été  comprise  dans  des  recueils  dont  il  sera  fait  mention  aux  additions  à  la  page  988  de  notre 
septième  volume. 

Page  gSo,  note  3;  967,  lisez  .  938. 

Page  gSs,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Ad.  étr.  Mantoue,  t.  III,  pièce  1  12.  Mise  au  net 
de  la  main  d'un  commis  des  affaires  étrangères. 

Page  953,  ligne  3.  —  Mais  que  leurs  lettres  vous  servent;  lisen :  mais  bien  que  ia  lettre  qu'il 
vous  escrit  vous  serve. 

Même  page ,  aux  sources.  —  Apres  :  Aff.  étr.  mettez  :  Mantoue ,  t.  III ,  pièce  in.  Mise  au  net  ;  et 
Turin.  —  Dans  le  manuscrit  précité  de  Mantoue,  où  nous  retrouvons  les  deux  lettres  des  pages 
932  et  953  de  notre  3*  volume;  elles  sont  accompagnées  de  considérations  écrites  de  la  main  de 
(charpentier.  Le  cardinal  y  explique  l'intention  de  ces  lettres,  par  rapport  au  désaveu  du  traité  de 
Ratisbonne,  et  raisonne  dans  la  supposition  (qui  s'est  trouvée  vraie)  que  les  généraux  deTarmée 
d'Italie  prendraient  sur  eux  de  ne  pas  tenir  compte  du  traité. 

Page  957,  2'  paragraphe  de  la  colonne  de  gauche.  —  Observation  longue,  lisez  :  longue  obser- 
vation. 

Page  964.  —  Rapprochons  de  la  lettre  écrite  à  Schomberg  ces  passages  intéressants  d'une  con- 
versation de  Richelieu  avec  l'ambassadeur  de  Venise,  où  nous  trouvons  le  même  sentiment  de  dou- 
leur profonde  :  «  Veuille!  m'excuser,  dit  le  cardinal  à  A.  Contarini,  si  je  ne  vous  ai  point  vu  plus  tôt , 
car  je  suis  plus  mort  que  vivant.  . .  De  Léon  et  le  Capucin  ne  pouvoient  faire  pis  qu'ils  n'ont  fait. 
Pliit  à  Dieu  que  la  France  eût  fait  couper  la  tête  à  Fargis ,  et  à  beaucoup  d'autres  qui  ont  excédé 
leurs  pouvoirs,  en  des  traités  de  ce  genre,  et  où  il  va  de  l'honneur  du  royaume.  Il  y  a  vingt  articles, 
et  il  n'en  e.st  pas  un  qui  n'ait  trois  ou  quatre  erreurs  des  plus  graves.  Il  n'est  plus  possible  de  songer 
à  traiter  en  France ,  il  n'y  a  plus  d'homme  pour  cet  ouvrage.  De  Léon  et  le  Capucin  se  sont  laissé 
tromper  par  ces  princes  électeurs.  .  .  Ils  ne  dévoient  traiter  que  des  choses  d'Italie,  et  ils  y  ont  in- 
clus les  affaires  de  Champagne.  .  .  En  outre  d'un  traité  ils  ont  fait  une  alliance  entre  nous  et  l'Em- 
pereur, alliance  honteuse,  préjudiciable  et  fâcheuse  pour  tous  nos  amis.. .  Je  veux  assurément  me 
retirer  dans  un  cloître,  et  me  libérer  de  ces  continuels  soucis,  qui ,  pour  moi,  sont  autant  de  peines 
de  mort.»  —  Dépêche  du  2  5  octobre  i63o;  a  été  tirée  des  archives  de  Venise  par  M.  Baschet 
(p.  328  de  son  Histoire  de  la  chancellerie  secrète).  Cette  pensée  de  retraite,  plusieurs  fois  exprimée 
par  Richelieu,  sans  qu'il  ait  jamais  eu  la  moindre  intention  de  l'exécuter,  était  pourtant  chez  lui 
l'expression  vraie  d'un  de  ces  découragements  passagers  dont ,  heureusement  pour  les  intérêts  de 
la  France ,  il  ne  lardait  pas  à  triompher. 
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TOME  IV. 


Page  8,  notes,  2'  colonne,  ligne  28.  —  A  messieurs,  lise:  ■  à  mes  cousins  les  sieuis. 

Page  1 1,  note  i,  ligne  8.  —  /i23,  Usez  :  428. 

Page  1 2  ,  notes ,  1  "  colonne ,  ligne  1 4 .  —  Michel  de  Marillac  fut  d'abord  conduit  ii  Caen ,  de  là 
on  le  mena  à  Lisieux,  et  enGn  à  Châteaudun.  Après  le  premier  étonrdissement  de  sa  chute,  il  montra 
jne  parfaite  résignation.  On  a  conservé  de  lui  un  écrit  composé  dans  sa  prison  de  Lisieux;  ces 
quelques  pages  sont  empreintes  d'une  dévotion  monastique  et  d'un  mysticisme  exalté.  On  y  re- 
marque celte  phrase  :  •  Au  commencement  que  je  vins  en  cette  ville ,  estant  à  la  messe ,  et  me  pré- 
parant à  la  communion,  j'eus  une  pensée  que  Dieu  vouloit  espouser  mon  àmc.  •  — -La  pièce,  datée 
du  26  décembre  i63o,  a  été  imprimée  dans  le  Cabinet  historique  de  M.  Louis  Paris,  t.  XV,  p.  ir!. 
Marillac  était  complice  de  l'intrigue  de  la  reine  mère,  il  est  probable  qu'il  n'eût  pas  été  fiiché  de 
devenir  premier  ministre  à  la  place  de  Richelieu,  si  l'intrigue  eût  réussi;  c'était  beaucoup  de  pré- 
somption sans  doute,  mais  ce  n'était  pas  un  crime  pour  lequel  on  pût  le  mettre  en  jugement;  on 
le  laissa  mourir  dans  sa  prison. 

Page  i5,aui  sources.  —  Autre  copie,  même  collection.  Turin,  t.  X,  pièce  i/i/l.  On  Ut  au  bas  : 
«Escrit  à  Versailles,  le  1  4*  jour  de  novembre  i63o.  »  — Note  se  rapportant  à  la  derniîre  liijne  du 
texte  :  Dans  sa  lettre  autographe  adressée  à  Richelieu,  Schomberg  disait  :  ■  Nous  sommes  contraints 
maintenant  de  faire  tourner  teste  à  l'armée  vers  le  Piémont,  ne  jugeant  pas  à  propos,  sans  un  ordre 
du  roy,  de  manquer  formellement  à  ce  qui  a  esté  concerte  le  26  octobre,  entre  les  généraux  des 
ennemis  et  nous.  .Nous  ferons  néantmoins  marcher  les  troupes  sy  doucement,  que  les  nouvelles 
que  nous  atandons  ne  nous  trouveront  pas  loiiig  dicy. . .  »  Dans  cette  lettre  de  cinq  pages,  .Schom- 
berg donne  des  détails  concernant  l'exécution  des  ordres  qu'il  a  précédemment  reçus;  elle  a  été 
arrangée  pour  les  Mémoires  de  Richelieu. 

Page  1 7,  aux  sources.  —  Mettez  :  imprimée ,  Mémoires  du  duc  de  La  Force ,  III ,  33o. 

Page  19,  aux  sources.  — Ajoute::  Venise,  tome  49.  Recueil  de  dépêches  de  l'ambassade  de 
M.  d'Avaux ,  copié  par  le  secrétaire  de  cet  ambassadeur. 

Page  j8,  ligne  1. — Qui,  lisez  :  que. 

Page  33 ,  1  "  ligne  du  texte.  —  Le ,  liiez  ;  ce. 

Page  39,  notes,  1"  colonne,  ligne  3.  — Ajoutez  :  Depuis  cette  note  écrite  nous  avons  trouvé  la 
minute  de  cette  lettre  et  des  deux  lettres  suivantes ,  de  l'écriture  la  plus  expédiée  de  Cherré.  Le» 
minutes,  datées  du  8  décembre,  sans  année,  sont  sur  un  même  feuillet,  classé  par  erreur  en  i632  , 
dans  le  volume  63  de  la  collection  France  aux  Archives  des  Affaires  étrangères. 

Page  42.  —  Le  tome  XII  de  Turin  (fol.  1  46)  donne  celte  missive  du  roi  :  «M.  le  comte  de  Schom- 
berg, je  vous  fais  ces  trois  lignes,  afin  qu'incontinent  que  vous  les  aurez  receues,  vous  ne  manquiez 
de  me  venir  trouver  pour  recevoir  de  moy  les  tesmoignagcs  de  la  confiance  que  j'ay  de  l'affection 
que  vous  m'avez  tesmoigné  avoir  à  mon  service.»  La  minute,  de  la  main  de  Charpentier,  a  été 
classée  dans  ce  volume,  entre  le  1 4  et  le  1  5  août;  il  est  évident  qu'elle  n'est  pas  à  sa  place.  Riche- 
lieu écrit  au  maréchal  le  7  décembre  :  t  II  ne  se  peut  rien  adjouster  à  ce  que  vous  faites,  u  Dès  le 
mois  d'octobre  précédent,  Schomberg  avait  pris  sur  lui  de  poursuivre  le  secours  de  Casai ,  malgré  la 
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conclusion  du  traité  de  Ralisbonne,  et  avant  de  savoir  que  Ricliclitu  le  désavouait.  Plus  récemment, 
il  avait  arrêté  Marillac  au  milieu  de  l'arméeqiie  commandait  ce  maréchal,  et,  pour  plus  de  sûreté, 
il  l'avait  fait  conduire  par  ses  gardes  jusqu'à  Lyon  ;  c'est  à  tout  cela  que  fait  allusion  Richelieu  dans 
sa  lettre  du  7  décendjre,  ainsi  que  le  roi  d.uis  le  présent  billet.  Nous  proposons  de  le  mettre  vers  la 
fin  de  l'année.  Voyez  les  notes  qui  accompagnoni  la  lettre  précitée  du  7,  dans  notre  /i"  volume, 
p.  4a-4.'i. 

Page  àâ.  —  Lettre  à  M.  de  Barranlt.  La  réponse  de  cet  ambassadeur  est  conservée  aux  AIT.  étr. 
Espagne,  XX,  9  janvier  i63i. 

Page  5i,  note  3.  —  Nous  avons  à  ajouter  quelques  mots  sur  ce  Nicolas.  Nous  trouvons  dans  le 
premier  volume  de  Suède,  fol.  4o5,  une  copie  des  propositions  qu'il  était  venu  apporter  à  Sainl-Jean- 
de-Maurienne;  les  deux  points  principaux  étaient  les  subsides  h  fournir  par  la  France  et  la  promesse 
de  traiter  en  ennemis  tous  ceux  qui  attaqueraient  le  roi  de  Suède.  Le  sieur  Nicolas  se  qualifie  de 
•  secrétairc-commis.saire  envoyé  au  roy  très  clirestien. . .  » 

Page  Sa,  note  1,  à  la  fin.  —  Ajoiilcz  :  Depuis  cette  note  écrite,  j'ai  trouvé  la  pièce,  en  copie, 
aux  Affaires  étrangères,  Manlouc,  t.  3,  non  chiffrée;  je  l'ai  cotée  au  crayon,  pièce  i63.  La  pièce 
suivante,  iCi,  dans  ce  manuscril,  est  une  addition  d'instruction  au  maréchal  de  La  Force,  de  la 
même  ccrilure  c[ue  la  pièce  i63,  et  datée  aussi  du  3o  décembre.  Elle  est  signée  du  roi,  et  contre- 
signée Bouthillier. 

Page  61  ,  ligne  dernière.  — Eu,  lisez  :  en. 
[y  Page  85,  ligne  9.  —  Cette  condition  du  rappel  de  ses  parents  auprès  de  la  reine  mère  était 
déterminante  pour  Richelieu.  Nous  avons  à  ce  sujet  une  lettre  de  M.  de  La  Barde,  neveu  de  Bou- 
tbillier,  et  l'un  de  ses  premiers  commis  :  La  Barde  écrivait,  le  i3  janvier  i63i,  à  son  cousin  Léon 
Bouthillier,  alors  absent:  non  n'a  pu  encore  venir  h  bout  du  raccommodement  do  la  reine  mère 
et  du  cardinal;  le  petit  Des  Roches  en  avoit  traité  avec  Ch.1pu7.eau..  .  qui  recevoit  les  ordres  de  Vau- 
prcmier  (le  médecin  Vaulier),  maintenant  premier  minisire  près  de  la  reyne  mère.  Il  avoit  pris  les 
meilleures  résolutions  du  monde  de  le  mettre  bien  auprès  d'elle  par  les  persuasions  de  Chapiueau, 
qui  luy  disoit  que  le  cardinal  auroit  soin  do  sa  fortune. .  .  mais  le  cardinal  ayent  .sceu  la  grande 
espérance  que  cet  Esculape  avoit  en  luy,  et  croyant  que  la  reyne  mère  en  mouroit  d'envie  pour 
voir  .sa  puissance  de  beaucoup  diminuée  depuis  la  rupture,  fit  proposer  par  le  petit  enseigne  que 
la  reyne  mère  remît  tous  les  siens  dans  les  charges  qu'ils  avoient  auprès  d'elle,  sans  quoy  le  traité 
fut  rompu ,  et  la  reyne  mère  se  mit  plus  en  cholère  que  jamais.  M.  le  marëcfaal  de  Schomberg  .s'en 
e.st  depuis  meslé,  qui  est  demeuré  court  aussy  sur  cette  condition.  Maintenant  cette  affaire  est 
entre  les  mains  du  secrétaire  d'Estat  nouveau  (Servien)  et  de  la  connestahie  de  Lesdiguières.  Pour 
la  dernière,  je  crois  que  l'on  commettra  la  princesse  de  Conty  pour  trailter  avec  elle;  l'autre  est 
bien  nouveau  dans  les  intrigues  de  la  cour  pour  desmesler  tous  ceux  qu'il  y  a  en  cette  aff'aire. .  .  » 
(Air.  étr.  France ,  t.  LVI ,  fol.  a  i .  )  Il  y  a  dans  ce  manuscrit  neuf  lettres  écrites  par  La  Barde  à  Léon 
Bouthillier,  du  3  janvier  au  8  mars,  curieuses  h  lire  sur  ce  qui  se  passa  à  la  cour  pendant  les  trois 
premiers  mois  de  l'année  i63i. 

Page  9/1,  sur  la  pièce  LI,  celle  note.  —  Avant  de  prendre  la  résolnlion  concernant  la  reine 
mère,  le  cardinal  mit  l'affafre  en  délibération  dans  le  conseil,  en  présence  du  roi.  Il  refu.sa  de 
prendre  la  parole  dans  une  question  où  il  pouvait  paraître  intéressé;  cependant,  sur  l'ordre  de 
Louis  XIII,  il  donna  son  avis,  après  tous  les  autres;  et  cet  avis,  comme  il  ne  pouvait  manquer 
d'arriver,  fut  adopté  par  le  roi.  Le  manuscrit  des  Mémoires  de  Richelieu  a  conservé  son  curieux  dis- 
cours, qu'on  peut  lire  dans  l'édition  de  Petitot,  t.  VI,  p.  45i-464.  Les  historiens  du  cardinal, 
Aubery,  Vialart,  le  P.  Griffet,  n'en  rapportent  rien  ;  Viltorio  Siri  (  I/em.  rec.  VJI,  3oi),  qui  n'aVait 
peut-être  qu'une  copie  défectueuse,  en  traduit  une  partie  à  sa  manière  ;  Le  Vas.sor  et  Leclerc  se 
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sont  conlenUs  de  retraduire  et  d'abréger  Siri.  Les  pius  récents  liistoriens  du  cardinal  sont  ici  fort 
laconiques,  malgré  l'importance  du  sujet,  ils  ne  citent  même  point  le  texte  imprimé  dans  les 
Mémoires  :  Jay,  Bazin,  Capefigue,  Michèle!. 

Page  94,  note,  2' colonne,  ligne  21.  —  Après  n''  jy,  ajoiile:  :  Beaucoup  de  pièces  relatives  à 
l'affaire  de  Compiègne  se  trouvent  réunies,  en  copie,  dans  deux  manuscrits  de  la  Bibliolhèque 
nationale,  fonds  dit  Supplément  français,  lySS;  et  Sérilly,  deux  volumes  1  19  et  23  1.  Ce  dernier 
recueil  est  plus  complet  que  l'autre. 

Page  95  ,  3'  ligne  de  la  note  1 .  —  liemplacez  la  dernih-e  phrase  de  cette  note  par  ce  (jui  suit  :  Mais 
c'est  sans  doute  Raray,  village  entre  Compiègne  et  Senlis;  Bonlhillier  aura  imité  le  son  en  négli- 
geant de  mettre  un  accent.  Le  copiste  du  manu.scrit  de  Béthune  ne  fa  pa.*  oublié;  il  a  écrit  Rare; 
celui  du  manuscrit  de  Dnpuv  a  mis  Rare,  comme  la  minute. 

Page  96.  —  Après  la  pièce  LI  mettez  :  Nous  avons  remaixpié  (p.  161  et  i63  de  ce  IV"  volume) 
le  silence  de  Riciielien  à  ce  moment;  nous  avons  présenté  cette  conjecture  que,  dans  les  délicates 
circonstances  où  c'était,  en  réalité,  de  lui-même  qu'il  s'agis.sail,  il  lui  convenait  de  sembler  se 
tenir  à  l'écart.  .Nous  trouvons  plusiems  pièces  qui  nous  permettent  d'aflirmer  aujomdhui  ce  c|ue 
nous  avions  alors  conjecturé.  Voici  toute  la  correspondance  échangée  entre  la  reine  mère  et  le  roi 
après  le  départ  de  celui-ci  de  Compiègne,  conservée  dans  la  collection  de  Clairambault  en  un  cahier 
très-soigneusement  composé,  d'une  même  écriture.  .Nous  n'y  trouvons  point  celle  du  cardinal;  mais 
personne  ne  croira  ([uc  Richelieu  ait  lais.sé  au  roi  la  peine  d'écrire  les  douze  lettres  signées  Louis, 
que  nous  donnons  ici,  .sans  hésitation,  comme  l'œuvre  même  de  Biclielien.  Ajoutons  que  nous 
avons  trouvé  aux  Affaires  étrangères  une  des  pièces  de  ce  cahier,  de  la  main  d'un  secrétaire  du 
cardinal  et,  corrigée  par  lui-même,  la  lettre  du  roi  imprimée  p.  i5o  de  notre  IV*  volume.  Nous 
avons  pu  nous  convaincre  que  la  copie  de  Clairambault  reproduit  fidèlement  la  pièce  du  cabinet  de 
Richelieu;  n'e.st-ce  pas  là,  pour  tout  le  cahier,  une  preuve  suffisante  d'authenticité? 

Bibl.  nat.  Clairambaull.  Mélanges.  3Ko,  p.  38o3.  Copie. 

LE  ROI  À  LA  REINE  MÈRE. 

Madame,  C'est  avec  beaucoup  de  déplaisir  que  la  nécessité  de  mes  affaires  m'a 

contraint  Ae  prendre  la  résolution  de  partir  de  Compiègne.  Jay  faict  ce  qui  m'a  esté  possible  pour 
vous  porter  à  trouver  bon  de  continuer  à  prandre  avec  moy  la  mesme  cognoi.ssauce  de  mes  affaires 
que  vous  avez  toujours  eue.  Mais  voyant  que  vous  ne  le  désirez  pas,  et  ne  pouvant  esviter  de  pourvoii- 
aux  desordres  de  mon  estât  par  des  remèiles  capables  de  deslourner  l'orage  dont  il  est  menacé ,  jay 
esté  contraint  de  vous  prier,  comme  je  faicts,  (faller  poin"  quelque  temps  en  vostre  maison  de  Mou- 
lins ,  et  d'autant  qu'elle  est  dans  le  gouvernement  de  Bourbonnais  dont  mon  cousin ,  le  prince  de 
Condé,  est  ponrvcu,  ce  qui  pourroit  peut-estre  vous  faire  quel<|ue  peine,  j'ay  prins  résolution  de  reti- 
rer de  mondit  cousin  la  démission  dudit  gouvernement  duquel  je  fais  estât  de  vous  envoyer  au  plus 
tost  les  provisions.  Vous  priant  de  croire  qu'encore  que  nous  soyons  séparés  [witt  quelc|ue  temps,  jr 
ne  le  seray  jamais  de  volonté  de  vous  rendre  tous  les  tesmoignages  d'affection  r|ue  vous  tlebvcî  at- 
tendre. Madame,  de  vostre  très-humble  et  très-obéissant  filz. 
De  Senlis,  ce  xxiiii"  février  1 63 1. 

La  reine  répond,  le  2  4  février,  par  une  lettre  (dont  nous  avons  donné  fanaly-se  p.  94  .  noie  2), 
qu'elle  ne  peut  en  ce  moment  demeurer  à  Moulins ,  et  elle  demande  à  aller  à  .\evers. 

Page  96,  note  1,  ligne  10.  —  Ajoutez  :  Elle  parut  imprimée,  dans  le  temps,  chez  Cramoisy 
(i3  pages  in- 12).  Un  exemplaire  est  consei-vé  dans  les  mélanges  de  Clairambault  (38o,  p.  3833); 
mais  on  n'y  voit  ni  original,  ni  minute,  ni  copie. 
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Page  96,  note  2  ,  3'  ligne.  —  Effacez  :  En  quelques  lignes;  et  après  p.  niellez  :  468. 

Page  97,  à  la  lin  de  la  note  1.  — Ajoutez  :  Le  prince  était  parti  pour  Orléans  le  3o  janvier.  Nous 
trouvons  aux  archives  des  Affaires  étrangères,  à  la  date  du  1"  février,  une  pièce  intitulée  ;  Copie  de 
la  lettre  cjcnérale  sur  la  retraite  de  Monsieur  à  Orléans.  Le  roi  rappelle  0  les  bons  et  favorables  traite- 
ments qu'il  a  toujours  faits  à  son  frère ,  »  auxquels  celui-ci  n'a  répondu  que  par  de  mauvais  procédés 
et  des  essais  de  révolte.  (France,  t.  LVI,  fol.  29.)  Nous  n'avons  pas  l'original  de  cette  lettre,  et  nous 
ne  voyons  pas  <(u'il  en  soit  parlé  dans  les  Mémoires  de  Richelieu,  rii  dans  {'Histoire  de  Louis  XllI an 
P.  Griffet.  Le  Vassor,  qui  raconte  cet  incident  de  la  retraite  du  duc  d'Orléans  avec  beaucoup  de  dé- 
tails, dont  quelques-uns  diffèrent  du  récit  de  Richelieu,  n'en  fait  non  plus  aucune  mention  (t.  VI, 
p.  612  et  suiv.  de  l'éd.  in-i  2  ) ,  et  nous  ne  la  trouvons  point  dans  le  Mercure.  Le  roi  disait  à  la  fin  : 
t  Je  veux  croire  néantmoins  que  cette  retraite  de  mon  frère  à  Orléans  ne  l'esloignera  point  de  l'o- 
béissance qu'il  me  doibt,  et  n'aura  aucune  suite  préjudiciable  au  bien  et  repos  de  cet  estât,  auquel 
il  est  trop  obligé  pour  son  propre  intérest,  pour  y  vouloir  apporter  aucun  trouble,  ny  altération.  » 
Cet  espoir  ne  se  réalisa  point;  malgré  la  mission  du  cardinal  de  la  Valette,  Monsieur  persista  dans 
sa  révolte.  Alors  le  roi  s'avança  lui-même  avec  des  troupes  sur  Orléans.  Avant  son  départ,  qui  eut 
lieu  le  2  mars ,  S.  M.  adressa  une  lettre  aux  provinces.  Nous  l'avons ,  en  copie ,  de  la  main  de  Cherré , 
dans  l(^ome  LÎX  de  la  collection  France,  pièce  3i,  et  imprimée  dansle  A/ercure^  p.  i36. Au  début, 
le  roi  rappelle  sa  lettre  du  i"  février,  et  annonce  la  ferme  volonté  de  réprimer,  dès  leur  naissance, 
les  mauvais  desseins  de  son  frère. 

Page  io5.  —  Après  la  pièce  LVI,  mettez  :  Bibl.  nat.  Clairambault.  Mélanges.  38o,  p.  38o6.  Copie. 

LE  ROI  À  LA  REINE  MÈRE. 

Madame,  la  continuelle  remise  dont  il  vous  a  pieu  user  jusques  icy  à  ne  satisfaire 

pas  à  la  prière  que  je  vous  ay  faicte  de  vous  en  aller  à  vostre  maison  de  Moulins  pour  quelque 
temps,  sans  que  j'en  puisse  sçavoir  la  cause,  faict  que  j'ay  estimé  à  propos  de  vous  tesmoigner  en- 
core comme  il  importe  au  bien  de  mes  affaires  que  vous  ne  différiez  plus  d'accomplir  la  supplication 
que  je  vous  ay  faicte  et  fais  encore  de  nouveau.  Vous  serez  en  ce  lieu  là  plus  décemment  et  plus  à 
vostre  contentement  [et]  au  mien ,  en  ce  que  vous  n'y  aurez  point  ce  qui  vous  peut  desplaire  au  sé- 
jour de  Compiègne.  11  n'y  a  point  de  peste  comme  on  vous  a  faict  entendre  et  vostre  maison  n'y  est 
point  au  mauvais  estât  qu'on  vous  a  représenté.  Cependant ,  s'il  vous  reste  encore  la  pensée  de  l'un 
et  de  l'autre,  vous  pourrés  faire  (juelque  séjour  à  Nevers,  comme  vous  me  l'avez  proposé.  J'escrips 
sur  ce  subject  plus  amplement  à  mon  cousin  le  mareschal  d'Estrées;  vous  y  adjousterez  foy,  s'il 
vous  plaict,  et  croirez  que  je  suis  et  veux  tou.sjours  estre,  etc. 
A  Sens,  ce  xx  mars  i63i. 

La  reine  répond,  le  2  5  mars,  par  deux  pages  de  lamentations  et  de  récriminations  :  «Monsieur 
mon  fils ,  j'attendois  de  vous  la  consolation ,  pour  ayder  h  soulager  les  desplaisirs  que  j'ay  receus  en 
ce  lieu  et  l'indisposition  qu'ils  m'ont  causée,  qui  ne  m'a  pas  peu  et  ne  peut  encores  permettre  de 
me  mettre  en  estât  d'obéir  .au  commandement  que  vous  m'avez  faict  cy  devant  de  m'acheminer 
à  Moulins.  .  .  mais  vous  n'avez  pas  esté  adverti  de  mon  indisposition,  puisque,  sans  y  avoir  esgard, 
vous  trouvez  mauvais  que  je  ne  sois  partie  et  me  pressez  de  le  faire.  Mon  intention  avoit  tousjours 
esté  de  vous  obéir  et  par  ma  patience  et  silence  adoucir  vostre  cœur  en  mon  endroit .  .  .  N'ayant 
aucun  repos  nv  jour  ny  nuit,  je  ne  puis  plus  espérer  que  la  mort  de  laquelle  seule  j'attends  la  fin 
de  la  misérable  condition  où  je  me  trouve  réduite  par  les  conseils  de  ceux  qui  ne  peuvent  trouver 
leur  satisfaction  qu'en  ma  ruyne.  .  .  »  La  reine  finit  en  conjurant  le  roi  de  la  laisser  à  Compiègne, 
dont  on  ne  l'ôterait  que  par  violence. . . 
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Page  io5.  —  Ajoutez  à  la  note  i  :  La  lettre  du  roi  aux  provinces,  celle  de  Monsieur  au  roi, 
reçue  par  S.  M.  entre  Linas  et  Etampes,  sans  doute  le  jour  même  de  sou  départ  (i  i  mars),  et  la 
réponse  du  roi ,  forment  un  livret  de  1 5  pages  in- 1  3  ,  1 63  i  ;  chez  Jean  Martin.  Réimprimé  à  Sens , 
chez  Georges  Nivert,  sur  la  copie  de  Paris.  Il  y  a,  dans  le  vol.  des  AIT.  étr.,  un  exemplaire  de  l'édi 
lion  de  Paris,  deux  de  l'édition  de  Sens.  (Du  fol.  97  au  fol.  io5.  )  La  lettre  du  roi  ans  provinces 
commence  :  «Chers  et  bien  amez,  nous  avons  bien  voulu  vous  laire  sçavoir  que  nostre  très  cher  et 
tr6s  amé  frère ,  etc.  »  Celle  du  roi  à  Monsieui:  :  «  Mon  frère ,  j'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avés  écrite 
par  le  s'  de  Chaudebonne. . .  »  Monsieur  se  plaint  d'être  traité  en  ennemi  :  »  Je  n'entends  parler  de 
toutes  parts  que  de  troupes  qui  s'approchent  d'Orléans. . .  »  Il  demande  au  roi  de  ne  voir  en  lui  qu'un 
frère... —  Les  deux  imprimés  sont  conformes ,  sauf  que  l'édition  de  Sens  supprime  les  cinq  dernières 
lignes  de  l'édition  de  Paris  :  «Chacun  préjuge  aisément  que  l'heur  et  la  conduite  qui  paroissent  en 
toutes  les  entreprises  de  S.  M.  ne  permettront  pas  que  ce  mécontentement  soit  de  longue  durée.  » 
—  Le  pronostic  n'a  pas  été  vérifié;  est-ce  la  crainte  qu'on  avait  de  ce  résultat  qui  a  fait  suppri- 
mer ces  lignes  dans  la  seconde  édition  de  cette  lettre? 

Page  111,  aux  sources,  3*  ligne.  —  Ajoutez  :  En  marge  du  ms.  de  Béthune,  on  lit  cette  anno- 
tation, dont  quelques  mots  ont  disparu  par  la  rognure  du  relieur  :  Ce  cahier  est  dénie...  d'un  mé- 
moire fait. . .  M'  le  cardinal. . .  les  suivans. . .  leque. . .  est  en  forme  de  jou. . . 

Page  1 17.   —  Après  la  pièce  LX,  mettez  :  BihI.  nal.  Clairambault.  Mélanges.  38o,  p.  38o8.  Copie. 

LE  ROI  X  LA  REINE  MERE. 

Madame,  je  n'ay  point  besoing  de  vous  faire  entendre,  puisque  vous  le  sçavez 

aussy  bien  que  personne,  les  justes  raisons  q>ii  m'ont  obligé  à  me  séparer  de  vous  pour  quelque 
temps,  et  combien  j'ay  prins  de  soing  pour  empeschcr  que  ce  desplaisir  ne  vous  arrivast  aussy  bien 
qu'à  moy. 

Estant  dans  ma  cour  mesconténte,  je  ne  pouvois  apporter  remède  aux  brouilleries  qui  s'y  prépa- 
roj^nt,  et  vous  sçavez  bien  que  le  mal  y  estoit  à  tel  point  que  je  n'eusse  peu,  sans  ce  que  j'ay  faict, 
guarentir  mon  estât  des  troubles  dont  il  estoit  menacé.  Tout  cela  n'empesche  point  qu'en  rendant 
ce  que  je  doibts  au  repos  de  mes  subjects  par  préférence  à  toutes  choses ,  je  ne  conserve  pour  vous 
i'amitié  et  le  respect  que  vous  pouvez  attendre  d'un  bon  filz;  de  quoy  ayant  receu  tant  de  preuves 
en  diverses  occasions ,  je  m'estonne  de  ce  que  vous  me  croyez  capable  de  prendre  des  résolutions 
violentes  contre  vous;  elles  n'ont  jamais  entré  en  ma  pensée,  ny  en  celle  de  ceux  de  qui  je  me  sers, 
et  ne  sçaurois  imaginer  à  quelle  fin  vous  voulez  persuader  au  monde  que  l'on  travaille  à  vosire 
ruine,  puisque  vous  n'avez  eu  et  ne  recevrez  aucun  mal  que  celluy  de  nostre  séparation,  laquelle 
vous  avez  procurée  en  vous  csloignant  de  ce  qui  nous  pouvoit  faire  vivre  ensemble  heureusement  à 
l'advantage  de  cette  couronne. 

J'aprends  au  reste  avec  beaucoup  de  desplaisir  que  vous  retardez  de  jour  en  jour  vostre  partement, 
quoy  que  vous  m'ayez  ci-devant  asseuré  y  estre  disposée.  Si  vostre  indisposition  en  a  esté  la  cause, 
j'en  suis  doublement  fasché,  mais  je  n'ay  point  apris  que  vous  ayez  eu  aucune  incommodité  capable 
de  vous  empescher  de  faire  voiage.  Je  loue  Dieu  de  tout  mon  cceur  que.  vous  en  soyez  délivrée  et 
vous  prie  de  partir  maintenant  sans  remise,  pour  des  considérations  importantes  à  mon  estât,  et 
pour  faire  cesser  des  bruicts  que  des  meschans  esprits  vont  semant  que  vous  n'estes  pas  dans 
Compiègne  en  entière  liberté;  ce  qui  ne  se  pourra  plus  dire  ny  penser  lors  qu'estant  en  vostre 
maison  de  Moulins  il  n'y  aura  personne  auprès  de  vous  qui  vous  puisse  donner  ombrage.  Je  vous 
supplie  encore  une  fois  me  donner  ce  contentement,  sur  quoy  ayant  chargé  mon  cousin  le  maré- 
chal d'Estrées  et  particulièrement  le  s'  marquis  de  Saint-Cbaumont  de  vous  entretenir,  je  ne  vous 
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en  (liiay  pas  davantage  que  pour  vous  asseurer  que  je  ne  suis  point  capable  d'atiier  l'ire  de  Dieu 
sur  moy  à  vostre  occasion,  mais  bien  toute  bénédiction,  comme  je  feray  toujours,  en  prenant  le 
seing  que  je  doibtz  de  mon  estât.  Je  ne  double  point  que  vous  ne  satisfacicz  promptement  à  ce  que 
je  désire;  aussy  recevrez  vous  toujours  de  v(5ritabies  témoignages  de  l'iionneur  et  du  respect  que  vous 
veut  rendre,  madame,  vostre  très-humble  et  très-obéissant  Clz, 

Dijon,  le  i"  avril  i63i.  Louis. 

Page  134  ,  ligne  i.  —  L'enregistrement  se  lit  le  3i  mars,  dit  Richelieu  (Mém.  IV,  48o).  Le  P. 
(iriffet  met  :  le  3o.  Recueillons  un  fait  étranger  à  cette  affaire,  mais  que  Brienne  note  à  ce  moment  : 
«  Le  roy  revint  ensuite  il  Sens ,  où  la  leine  étoit  restée  dans  la  pensée  d'être  grosse  ;  mais  ayant  appris 
par  le  chemin  qu'elle  ne  l'avoit  point  été..  .  il  en  fut  trèà  affligé. »  [Mém.  II,  3o.) 

Page  1  %à  ,  ligne  i  i. —  Cogneux,  Usez  :  Coigneu\. 

Page  125,  aux  sources;  au  lieu  de  59,  lisez  :  58,  fol.  68-70;  copie  de  la  niaiu  de  Cherré. 

Page  1 36 ,  ligne  1 9.  —  Ajoute:  aux  sources  :  Notre-Dame ,  g  1  par  26.  —  Gaignère,  3 1 1 ,  fol.  1 . 
Après  la  ligne  20,  mettez  :  Bibl.  de  Carpentras,  Peiresc,  registre  LVlli,  2"  vol.  Copie.  Il  y  a 
plusieurs  variantes ,  nous  indiquons  seulement  celles  qui  doivent  être  préférées  :  Page  1 38,  ligne  3, 
«escrasez»  au  lieu  de  oescusez;»  page  139,  ligne  1,  tcoupi  au  lieu  de  «cours;»  ligne  7,  «je  ne 
veux»  au  lieu  de  a  je  n'ay;»  ligne  10,  «recouvrées»  au  lieu  de  «recouvertes.»  Aux  sources  impri- 
mées, après  488,  ajoutez  :  Le  Cointe,  Hist.  de  Louis  Xlll ,  V  vol.  des  pièces,  p.  119. 

Page  137  ,  notes,  1"  colonne,  ligne  28.  —  Ajoutez  :  L'auteur  de  la  Vie  de  Marie  de  Médicis  suit 
Le  Vassor:  «Le  cardinal,  en  quittant  Louis,  soit  pour  obéir  il  ce  prince,  qui  lui  avoit  peut-être 
ordonné  de  faire  de  nouveaux  efforts  auprès  de  Marie  pour  regagner  ses  bonnes  grâces. .  .  écrivit 
à  la  reine  mère  la  lettre  la  plus  soumise,  etc.»  (  III,  p.  253.)  Récemment  encore  dans  fliclieUeu, 
Mazarin.elc.  par  M.  Capefigue ,  une  note  dit  :  •  Cette  lettre  est  tout  entière  de  la. main  du  cardinal.  » 
(  T.  V,  p.  1  C-i  9.  )  C'est  la  copie  du  manuscrit  de  Colbert ,  fol.  1 5o ,  qu'on  a  prise  pour  un  autographe, 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  la  moindre  ressemblance  dans  le  caractère  de  l'écriture. 

Page  i38,  notes,  colonne  1,  ligne  7.  —  Après  «  72  ,  »  ajoutez  :  C'est  une  lettre  signée  :  Le  pieujr 
historien,  envoyée  à  uu  tiers  et  dans  laquelle  on  fait  le  commentaire  critique,  presque  pl)i'ase  par 
phrase,  de  la  lettre  attribuée  à  Richelieu.  Au  folio  80  du  même  manuscrit  de  Saint-Victor,  se  trouve 
une  réponse  directe  du  P.  Chanteloube  ;i  Richelieu.  Une  autre  co|>ie  est  conservée  dans  le  fonds 
Notre-Dame ,  n"  9  1 ,  pièce  2 9',  et  aussi ,  toujours  en  copie ,  dans  le  volume  1 1 9  de  Sérilly,  folio  2 9 ; 
dans  ce  dernier  ms.  elle  est  datée  de  Nancy,  28  avril,  et  on  y  a  joint  tt^utes  les  pièces  relatives  à 
l'affaire  de  Compiègne. 

Page  i43.  —  Supprimez  la  note  1.  Depuis  qu'elle  a  été  écrite,  nous  avons  trouvé  une  lettre  de 
ce  personnage,  signée  Lauzon.  Dans  cette  lettre,  datée  du  16  février,  il  entrelient  le  cardinal  des 
intérêts  de  la  compagnie  de  la  Nouvelle-France,  il  expose  les  projets  d'expéditions  maritimes  de 
cette  compagnie,  et  demande  qu'on  la  mette  en  possession  de  Québec.  Aff.  étr.  Fiance,  tome  58 , 
folio  27. 

Page  I  ili. —  Après  la  pièce  LXIX  ,  mettez  :  Bibl.  nat.  Clairambault.  Mélanges.  38o,  p.  38 1  2.  Copie. 

LE  ROI  À  LA  REINE  MÈRE. 

Madame,  je  vous  renvoyé  le  s'  de  Saint-Chaumont  pour  vous  faire  voir  la  malice 

et  la  faulceté  des  advis  qu  on  vous  a  donnés,  et  comme  je  ne  puis  penser  en  façon  quelconque  à  ce 
dont  on  vous  veult  donner  apréhension  ;  vous  le  cognoistrez  plus  particulièrement  par  ce  qu'il  vous 
dira  de  nos  padements;  je  ne  responds  point  à  beaucouj)  de  choses  que  l'humeur  en  laquelle  vous 


CORRECTIONS  ET   ADDITIONS.  71 

estes  vous  fait  dire,  il  nie  sulTit  de  m'estre  tesmoing  à  moy-mcsme  de  la  véritable  aflectioii  que  je 
vous  porte... 

Du  \ix'  avril  i63i. 

La  reine  mère  répond  le  32  que,  malgré  l'affection  de  son  fils,  elle  a  tout  à  craindre  de  ceux  qui 
la  persécutent  et  qui  se  sont  emparés  de  la  volonté  royale,  elle  demande  à  rester  à  Compi^pine  tout 
le  temps  qu'il  lui  conviendra.  Par  une  nouvelle  lettre  du  4  mai,  la  reine  mfcre,  inquiète  de  n'avoir 
point  de  nouvelles ,  s'informe  affectueusement  de  la  santé  de  son  fils  ;  cette  lettre  de  quatre  lignes 
ne  contient  aucune  plainte;  le  roi  en  prend  occasion  de  feindre  de  trouver  là  une  disposition  h 
l'obéissance ,  comme  on  le  voit  par  la  réponse  qu'il  fit  le  6  mai  ci-après. 

Page  1 4  5 ,  ligne  11.  —  Copie  dans  le  tome  XIX*  de  Turin ,  non  coté ,  à  la  date  du  2  1  avril.  Ar- 
chive» des  Affaires  étrangères. 

Page  i45.  —  Ajoutez  à  la  note,  au  sujet  des  traités:  Le  manuscrit  de  Turin,  t.  XVI,  fol.  1  A 2,  con- 
serve un  Mémoire  sur  là  conquête  de  Gènes  et  pays  de  Vaud  à  faire  par  le  roy  et  le  duc  de  Savoye ,  lequel 
mémoire,  adressé  à  Mazarin,  traitait  de  la  ligue  d'Italie,  de  l'écliange  de  Piguerol  et  autres  dispo- 
sitions des  traités  de  Cherasco.  Il  y  était  dit  :  «On  peut  ajouter  un  article  posant  le  cas  oii,  si  les 
Espagnols  vouloient  troubler  cette  ligue,  on  en  viendroit  aux  armes.»  A  la  marge,  le  cardinal  a 
écrit:  «Cet  article  laisse  à  M.  de  Savoye  l'espérance  de  la  guerre  en  Italie  contre  les  Espagnols, 
et  cependant  n'y  oblige  point  le  roy,  qui  est  ce  à  quoy  il  faut  bien  prendre  garde  en  concluant  le 
traiclé. » 

Page  i48.  —  Après  la  pièce  LXXII,  mettez  :  Bibl.  iiat.  Clairanibault.  Mélanges.  38o,  p.  38 16. 
Copie. 

LE  nOI  A  LA  REINE  MÈRE. 

Madame ,  je  vous  remercie  du  soing  que  vous  avez  d'aprendre  des  nouvelles  de  ma 

santé,  qui  continue  grâce  à  Dieu  à  être  fort  bonne,  à  une  petite  délluxion  près  que  vous  m'avez 
vue  quelquefois  sur  le  pied;  c'est  si  peu  de  chose  qu'elle  ne  m'empeschera  pas  de  sortir  demain.  Je 
suis  très-ayse  de  vostre  bonni'  disposition  et  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  qu'il  la  vous  consei've  et 
qu'il  vous  inspire  la  résolution  nécessaire  pour  nostre  contentement  commun  et  pour  nie  descbarger 
de  l'opinion  que  vostre  conduite  pourroit  donner  à  beaucoup  de  gens  que  je  vous  tiens  arrêtée  dans 
Corapiègne. 

Fontainebleau,  le  vi' may  i63i. 

La  reine  mère  répond  le  i5  qu'elle;  s'étonne  grandement  de  ce  qu'on  dise  qu'elle  est  libre  lorsque 
«  le  nombre  des  gens  de  guerre  que  le  roy  a  laissés  à  Compiègne  pour  l'y  garder  augmente  tous  les 
jours,  et  que,  par  un  nouvel  ordre,  personne  ne  peut  y  entrer  ni  en  sortir  sans  la  permission  de 
celui  qui  commande  cette  garde.  • 

Page  149,  ligne  4.  —  iDépesche  escrite  par  le  roi.»  Il  s'agit  sans  doute  de  dépêches  qui  se 
trouvent  dans  le  4*  volume  de  Mantoue,  aujt  Affaires  étrangères.  Voyez  notre  supplément  à  la 
date  du  9  mai  i63i  (Analyses). 

Page  1 4g,  aux  sources. — .^j'oufc;  :  Archive»  des  Affaires  étrangères,  France,  tome  L VII,  fol.  10, 
de  la  main  de  Charpentier,  sans  date,  classée  par  erreur  au  4  juillet.  Bibliothèque  de  Carpenlras; 
en  têle  le  scribe  a  mis  :  «Copie  du  billet  escript  de  la  main  de  M.  le  cardinal  et  envoyé  au  roy  par 
le  s'  de  Nogent-Bcautni ,  le  1 3  may  1 63 1 .  » 

Page  149,  à  la  fin  des  notes,  tnettez  :  Ce  même  jour,  î3  mai,  M.  de  Mesmes  (Roissi)  mandait  A 
son  fils  d'Avaux  :  •  Aujourd'huy,  à  trois  heures,  le  Parlement  *iendra  au  Louvre  ouïr  sa  condamna- 
tion. . .  Je  suis  bien  marry  qu'il  m'a  fallu  porter  la  jiarole,  mais  il  m'a  esté  commendé  sans  ma 
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donner  iieu  de  délibérer.»  Archives  des  Affaires  étrangères.  Venise,  t.  5i.  —  Est-ce  ici  qu'il  faut 
rapporter  une  pièce  que  nous  trouvons  sans  date,  mais  classée  en  i63i  dans  la  collection  France, 
t.  LVIl ,  à  la  fin  du  volume  non  coté?  C'est  un  projet  d'allocution  du  roi  au  parlement  :«...!!  cherche 
tous  les  jours,  dit  Louis  XIH,  à  entreprendre  sur  l'autorité  royale,  mais  je  luy  rongneray  les  ongles 
de  sy  près  que  je  l'en  empescheray  bien.  Vous  estes  establis  pour  rendre  la  juMice  entre  M.  Pierre 
et  M.  Jacques,  et  non  pour  vous  nicsler  des  affaires  d'Estat  et  du  soulagement  de  mon  peuple;  je 
le  vous  deffends ,  car  j'en  prends  un  plus  grand  soin  que  vous. . .  »  —  Cette  allocution  a-t-elle  été  pro- 
noncée? La  copie,  dont  l'écriture  nous  est  inconnue,  est  corrigée  de  la  main  du  garde  des  sceaux 
Chasteauneuf;  il  se  peut  qu'elle  soit  de  son  style.  Richelieu  aussi  a  fait  adresser  parfois  au.  parle- 
ment d'assez  rudes  paroles,  mais  on  ne  peut  pas  lui  attribuer  celles-ci  à  ce  moment  où  nous  le 
voyons  porter  le  roi  h  la  conciliation.  Au  reste,  il  est  également  intéressant  de  conserver  ce  projet 
de  mercuriale  soit  que  Richelieu  l'ait  dicté,  soit  qu'il  ait  jugé  à  propos  de  ne  le  pas  adopter.  —  No- 
tons une  autre  pièce  aussi  sans  date,  et  qui  précède  immédiatement  dans  lemanuscrit  le  fragment 
d'allocution.  Ecrite  de  la  main  d'un  secrétaire,  on  y  voit,  en  interligne,  quelques  mots  de  Riche- 
lieu, et,  au  dos,  cette  annotation  :  Points  de  ce  (jttc  le  cardinal  a  dit,  à  bâtons  rompus,  sur  le  sujet  de 
lu  vérification  des  édits  au  parlement.  Nous  en  extrayons  quelques  passages  :  «  Lorsque  les  secours  ex- 
traordinaires sont  du  tout  nécessaires,  il  ne  les  faut  pas  rendre  difficiles.  - .  S.  M.  vous  tesmoigne 
manifestement  sa  bonté,  en  ce  qu'elle  ayme  mieux  vous  donner  lieu  de  iuy  rendre  des  preuves 
de  vostre  affection  eu  vérifiant  cet  édit  en  son  absence,  que  d'en  faire  voir  de  son  autorité,  en 
le  faisant  passer  par  sa  présence.  Et  véritablement  il  vous  importe  beaucoup  de  faire  cognoistrc 
à  tout  le  monde,  en  vous  portant  de  vous  mesme  à  la  vérification  qu'on  désire,  que  le  bien  des 
affaires  du  royaume  est  un  motif  aussy  puissant  en  vous,  pour  vous  porter  à  une  chose  du  tout  né- 
cessaire, comme  son  autorité  pour  la  faire  réussir  est  absolue.  . .  '  Il  est  des  compagnies  souve- 
raines comme  de  l'Eglise  qui  autorise  certaines  choses  et  tolère  les  autres.  Vous  aulorisez  les  alié- 
nations du  fonds  des  rentes  au  denier  seize,  mais  la  nécessité  contraint  d'en  tolérer  le  débit  à  beau- 
coup moins.  » 

Page  i5o.  —  Après  la  pièce  LXXIV,  mettez  :  Hibl.  nat.  Clairambault.  Mélanges.  38o,  p.  38 16. 
Copie. 

LE   ROI  A  LA  REINE  MÈRE. 

Madame,  j'ay  esté  bien  aysff  d'aprendre  par  le  sieur  Jacquelot ,  que  vous  m'avei 

envoyé,  la  continuation  de  vostre  santé;  mais  je  ne  vous  puis  cacher  <(ue  je  trouve  bien  estrange 
que  vous  persistiez  à  vous  dire  prisonnière  dans  Compiègne.  La  meilleure  preuve  que  je  sçaurois 
donner  au  public  que  je  n'ay  jamais  eu  cette  pensée  est  que  vous  n'en  avez  point  voulu  partir  jusques 
à  cette  heure  pour  aller  en  vostre  maison  de  Moulins  où  vous  ne  verriez  que  ceux  qui  vous  seroient 
agréables.  Je  vous  en  prie  encore  de  nouveau ,  avec  asseurance  que ,  si  vous  me  contentez  en  cela , 
vous  le  serez  de  moy  en  autres  choses  qui  vous  donneront  sujet  de  croire  ce  conseil  aussy  avanta- 
geux pour  vous  qu'il  est  nécessaire  pour  moy,  qui  prie  Dieu ,  etc. 
Ce  xvii*  may  i63i. 

Page  i5o.  —  Bibl.  nat.  Clairambault.  Mélanges.  38o,  p.  38 18.  Copie. 

LE  ROI  À  LA  REINE  MÈRE. 

Madame,  le  désir  que  j'ay  de  vous  voir  en  estât  et  en  lieu  où  vous  soyez  plus 

contente  que  vous  n'avez  tesmoigne  l'estre  en  celuy  où  vous  estes ,  et  la  confiance  que  j'ay  en  mon 

'  Les  mots  «est  absolue»  sont  écrits  de  la  main  de  Richelieu. 
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cousin  le  maréchal  de  Schomberg  et  au  s' ilc  Roissv,  font  que  j'ay  estimé  à  propos  de  les  envoyer 
vous  trouver  pour  vous  dire  particulièrement  avec  mon  cousin  le  maréchal  d'Estrées  ce  qui  est  de 
mes  intentions  sur  ce  suject.  Vous  adjousterez  foy,  si!  vous  plaict,  à  ce  qu'ils  vous  représenteront 
de  ma  pai1  en  cette  occasion,  puisqu'elle  n'a  pour  fin  que  vostre  repos  et  le  contentement  de  vostre 
esprit,  que  je  dësireray  et  procureray  tousjours  à  l'exemple  du  mien  propre;  veu  que  je  suis, 
madame,  vostre,  etc. 

De  Fontaynebleau ,  ce  x\'  mav  i63i. 

Marie  de  Médicis  répond  le  2  /i  mai ,  qu'elle  espérait  que  le  roi  abandonnerait  le  dessein  de  l'en- 
voyer à  Moulins ,  mais  elle  voit  par  ces  lettres  du  1 7  et  du  20  mai  que  le  roy  persiste.  Elle  ne  veut 
ni  aller  à  Moulins,  ni  accepter  le  gouvernement  de  la  ville  d'Angers  que  le  roi  lui  offre;  ne  vou- 
lant, dans  sa  position  actuelle,  avoir  aucune  forteresse  en  sa  puissance,  elle  demande  à  rester  à 
Compiègne  et  de  ne  point  recevoir  «cette  honte  et  ce  desplaisir,  qui  me  seroit  esgal  à  la  mort,  et 
promenée  parmi  vostre  royaume  pour  aller  aux  provinces  esloignées ...» 

Autre  lettre  le  lendemain.  Nous  en  avons  donné  un  extrait  note  de  la  page  1  5 1  ;  la  reine  mère 
insiste  sur  ce  que,  dans  les  trois  audiences  qu'elle  a  données  aux  envoyé  s  du  roi,  elle  a  trouvé  des 
ennemis.  «Ils  n'auront  pas  manqué,  dit-elle,  de  me  faire  parlir  selon  l'intention  de  celuy  qui  les 
employé,  le  cardinal  travaille  à  ma  ruine,  estant  du  tout  en  sa  puissance.  »  Ces  plaintes  et  ces  ac- 
cusations contre  lui  continuent  pendant  près  de  trois  pages. 

Page  i5o.  —  Bibl.  nat.  Ciairambault.  Mélanges.  38o,  p.  3823.  Copie. 

LE  ROI  À  LA  REINE  MÈRE. 

Madame,  je  ne  vous  puis  assez  tesmoigner  le  desplaisir  que  j'ay  d'avoir  appris 

par  vos  lettres,  et  par  ce  qui  m'a  esté  ra])porté  par  mon  cousin  le  martchal  de  Schomberg  et  le 
s' de  Roissy,  le  refus  (|ue  vous  faictes  de  tontes  les  condilions  que  je  vous  ay  envoyé  offrir,  pour  chan- 
ger le  séjour  de  Compiègne  en  un  autre  plus  agréable  pour  vous  et  moins  suspect  pour  nioy;  si  ce 
n'estoit  chose  du  tout  nécessaire  pour  le  bien  de  nos  affaires ,  je  ne  vous  en  aurois  pas  tant  faict 
presser.  Et  parce  que  je  me  réserve  à  vous  l;iire  entendre  au  premier  jour  la  dernière  résolulion  que 
j'auray  prise  sur  un  suject  qui  m'est  sy  important,  je  ne  vous  en  diray  pas  pour  celte  heure  davau- 
tage ,  et  respondray  seulement  à  ce  que  vous  dites  dans  vostre  dernière  lettre  de  mondit  cousin  le 
maréchal  de  Schomberg  et  dudit  sieur  de  Roissy.  Il  m'eust  esté  difficile  de  vous  envoyer  des  per- 
sonnes d'une  probité  plus  recogncue,  et  le  rapport  qu'ils  m'ont  faict  de  vos  intentions  à  leur  retour 
d  auprès  de  vous,  est  si  conforme  au  sens  des  lettres  que  vous  m'avez  cscrittes  par  mondit  cousin  le 
maréchal  de  Schomberg  et  ledit  sieur  de  Roissy,  que  vous  n'avez  aucun  suject  de  vous  en  plaindre, 
mais  bien  moy,  de  ce  que  me»  instantes  et  réitérées  prièr&s  ont  jusques  icy  eu  si  peu  de  |)OUvoir  en 
vostre  endroit.  Dieu  m'inspirera,  s'il  lui  plaist,  ce  que  je  doibts  faire  pour  le  bien  et  repos  de  mon 
estai,  après  quoy  j'auray  toujours  la  considération  pour  vous  que  vous  pouvez  attendre,  madame,  etc. 
(Le  copiste  a  mis  ici  par  erreur  la  formule  finale  des  lettres  de  la  reine  mère.) 
De  Fontaynebleau ,  ce  xxviii*  may  1 03 1 . 

Celte  dernière  résolulion  que  le  roi  se  réser»  e  à  faire  connaître ,  est  une  menace  dont  Marie  de 
Mé<licis  ne  semble  pas  s'être  aperçue.  .Sa  longue  réponse  datée  du  «dernier  may»  est  remplie  des 
plaintes  et  des  récriminations  qu'elle  répète  »;ms  cesse  :  son  innocence,  les  persécutions  qu'elle 
subit,  les  calomnies  dont  on  la  charge,  les  mauvais  conseils  que  le  roi  écoute,  la  contagion  qui  dé- 
sole Moulins  et  Angers  :  «soubs  le  prétexte  de  ce  que  vous  debvez  à  vostre  estai  Ton  vous  cache  le 
venin  que  l'on  me  veut  faire  avaler  pour  se  défaire  de  moy  contre  vostre  intention ...»  H  est  à  re- 
marquer dans  cette  lettre  qu'elle  s'indigne  du  bruit  que  ses  ennemis  font  malicieusement  courir 

CAnOISi.   DE  IIICIIELIED.  VIII.  lo 
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qu'elle  s'est  «  sauvée  en  Flandres ...  je  n  ay  et  n'auray  jamais  la  volonté  de  me  retirer  en  lieu  où  vous 
n'ayez  la  puissance  absolue.  »  Six  semaines  après  la  reine  mferc  était  à  Bruxelles. 

Page  i5o.  —  Lettre  LXXVI,  aux  sources,  ajoutez  :  Bibl.  nat.  Clairambault.  Mélanges.  38o, 
p.  3826.  Copie.  Et  pour  la  date  qui  manque  à  la  minute  du  cabinet  de  Ricbelieu,  notons  que  la 
copie  est  datée  :  «Courances,  le  1"  juing.  » 

Page  1 5 1 ,  ligne  6.  —  Après  «  tesmoignc,  »  la  copie  de  Clairambaidt ,  prise  sans  doute  sur  l'origi- 
nal, met  :  «par  le  s'  marquis  du  Saint-Chaumont  que  je  vous  envoie  exprès,  queje  ne  sçaurois,  »  etc. 

Page  iSa.  —  Après  la  lettre  LXX'VI,  mêliez  :  Bibl.  nat.  Clairambault.  Mélanges.  38o,  p.  3828. 
Copie. 

LE  ROI  À  LA  REINE  MÈRE. 

Madame,  je  suis  très-fasclié  des  mauvais  bruicts  qu'on  a  faicl  courre  à  vostre  pré- 

judice et  au  mien;  ils  ne  sont  venus  jusques  à  moy  que  par  madame  de  Gui.se,  qui  dépescha  un 
nommé  Poisson  h  son  filz  et  à  son  mary  pour  leur  en  donner  advis.  Je  ne  sçay  qui  a  esté  l'auteur 
d'une  si  mauvaise  nouvelle,  mais  vous  auriei  grand  tort  d'en  accuser  les  miens,  qui  en  estoient  aussy 
fascliez  que  moy.  Le  vray  moyen  de  faire  cesser  pareille  invention  est  de  vous  conformer  à  ce  que 
je  désire  de  vous.  Je  ne  responds  point  h  beaucoup  de  choses  que  la  colère  vous  faict  dire ,  parce  que 
je  sçay  bien  que  vous  ne  les  croyez  pas.  Rien  ne  vous  empesche  de  prendre  l'air  que  vous  mesme. 
Au  reste ,  je  n'ay  point  sceu  que  la  peste  fust  à  Angers  ;  mais  quand  il  y  en  auroit ,  comme  en  beau- 
coup d'autres  villes  du  royaume,  il  y  a  divers  lieux,  dans  l'cstendue  du  gouvernement,  dont  la  de- 
meure est  belle,  auxquels  vous  ne  vous  estes  pas  despleue  autrefois.  Je  fmiray  donc  cette  lettre  en 
vous  asseurant  queje  suis.  Madame,  vostre  très-humble  el  très-obéissant  filz.  Louis. 

De  Versailles,  ce  m  juin  iC3i. 

La  reine  mère  répond  le  4  juin  qu'elle  est  depuis  longtemps  résolue  d(^  mourii-  plutôt  que  de 
laisser  à  ses  ennemis  l'avantage  «(|u'il8  m'ayent  faict  faire  aucun  voyage  en  Testât  que  je  suis...  » 
Quant  au  départ  des  troupes,  elle  n'en  est  nullement  touchée,  d'autant  qu'il  y  en  a  encore  très- 
proches;  d'ailleurs  elle  ne  veut  pas  sortir  dehors,  et  ne  veut  pas  d'autre  promenoir  que  celui  de  la 
terrasse. 

Le  I  2  juin ,  autre  lettre  de  trois  lignes;  elle  envoie  le  porteur  pour  avoir  des  nouvelles  du  roi  ;  elle 
ne  peut  rester  plus  longtemps  sans  on  avoir. 

Page  132.  —  Bibl.  nat.  Clairambault.  Mélanges.  38o,  p.  383o.  Copie. 

LE  ROI  X  LA  REINE  MÈRE. 

Madame,  j'ai  permis  à  mon  cousin  le  maréchal  d'Estrées  de  s'en  retourner  chez 

Iny,  et  luy  ay  commandé  de  passer  à  Compicgne  vous  visiter  de  ma  part  et  vous  rendre  la  lettre  que 
je  vous  escris  pour  vous  dire  le  regret  que  j'ay  d'avoir  entendu  pai  luy  comme  l'esloignement  des 
troupes  qui  estoient  à  Compiègne  ne  vous  a  pas  disposée  d'user  du  ijouvoir  et  de  la  liberté  que  j'ay 
toujours  entendu  que  vous  eussiez ,  mesmes  vous  promenant  prendre  l'air,  afin  que  vostre  santé  ne 
peust  recevoir  aucune  incommodité ,  m' estant  chère  comme  elle  est;  je  luy  ay  donné  charge  de  vous 
y  convier  de  ma  part,  mesmes  d'esloigner  les  troupes  qui  sont  dans  la  province,  si  les  lieux  où  elles 
sont  logées  vous  donnant  le  moindre  ombrage,  désirant  rechercher,  comme  j'ay  toujours  faict,  de 
vous  complaire  et  contenter  en  tout  ce  qui  me  sera  possible.  Espérant  que  le  seing  queje  prends 
et  la  démonstration  continuelle  de  mon  affection  envers  vous  auront  le  pouvoir  sur  vostre  esprit  de 
vous  résoudre  à  me  donner  contentement  sur  ce  que  je  désire  de  vous,  sçachant  bien  que  je  ne 
vous  denianderay  jamais  que  choses  raisonnables.  Sur  ce ,  je  vous  supplie  de  me  croire . . . 
A  Saint-Germain-en-Laye,  ce  xii"  juing  1 63 1 . 
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Marie  de  Médicis  remercie  le  roi  pour  sa  lettre  et  pour  la  visite  du  maréchal.  Quant  à  sa  santé, 
■  le  meilleur  moyen  de  me  la  conserver  est  de  me  donner  la  part  en  vos  bonnes  grâces  que  désire  et 
rechercherai  toujours. 

«  M'  mon  filï. 

B  Vostre  très-humble  et  très-affectionnée  mère  et  subjecte, 
nCompiègne,  ce  17*  juing.»  P.  383o  his. 

Page  i52.  —  Bibl.  nat.  Clairambaiilt.  Mélanges.  38o,  p.  383o.  Copie. 

LE  ROI  À  LA  RELNE  MÈRE. 

Madame,  je  vous  remercie  du  soin  que  vous  avez  de  sçavoir  de  mes  nouvelles, 

qui  sont,  grâces  à  Dieu,  fort  bonnes,  puisque  je  me^orte  fort  bien,  et  que  je  n'ay  incommodité  quel- 
conque. Je  prie  Dieu  qu'il  vous  conserve  la  \ostrc,  et  qu'il  vous  inspire  la  résolution  de  vous  confor- 
mer à  ce  que  je  désire  pour  nostre  bien  commun. 

Cependant  je  vous  prie  de  croire  que  je  suis.  Madame,  vostre  très-humble  et  Irès-obéissant  fili, 
A  Saint-Germain-en-Laye ,  ce  xim' juing  i63i. 

LODIS. 

Page  iSa.  —  Bibl.  nat.  Clairambault.  Mélanges.  38o,  p.  383o  1er.  Copie. 

LE  ROI  À  LA  REL\E  MÈRE. 

-Madame,  je  renvoyé  le  s'  de  Mesmin  trouver  mon  cousin  le  maréchal  d'Eslrées 

qui  vous  fera  entendre  la  résolution  que  j'ay  prise  sur  les  lettres  que  vous  m'avez  ci-devant  escrites 
et  ce  que  m'a  mandé  mondit  cousin  s'estre  passé  aux  diverses  fois  qu'il  vous  a  veue  de  ma  part.  Je 
veux  espérer  que  vous  me  donnerez  la  satisfaction  et  contentement  que  je  me  suis  tousjours  promis; 
comme ,  de  ma  part ,  j'essaye  de  rechercher  la  \  ostre  et  vous  tesmoigner  que  je  suis . . . 
De  Versailles ,  ce  xxv'  juing  1 63 1 . 

La  reine  mère  répond,  le  1"  juillet,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  qu'elle  renvoie  le  s'  de 
Mesmin,  lequel  ffera  aussy  sçavoir  au  roy  ce  qui  s'est  passé  entre  nous  depuis  la  venue  dudit  s'  de 
Mesmin.  • 

Le  3  juillet,  autre  lettre  de  trois  lignes.  N'ayant  pas  reçu  depuis  quelque  temps  de  nouvelles  de 
la  santé  du  roi ,  elle  envoie  le  visiter. 

La  réponse  du  roi  ne  se  fît  pas  attendre;  le  cardinal  était  poussé  à  bout,  et  le  4  juillet  le  roi  mon- 
dait à  sa  mère  qu'il  était  temps  qu'elle  fit  de  sérieuses  réflexions  sur  sa  situation. 

Page  161.  —  Après  le  filet  mettez  :  .Nota. 

Page  161,  ligne  1  du  nota.  —  Mettez  :  sur  cette  absence  de  lettres  de  Richelieu  \ov.  addition  à  la 
page  96  de  ce  IV*  volume. 

Page  i65,  ligne  26.  —  Quelques  esprits,  /mc;  :  que  vous  pennettiez  que  ([uelques  esprits. 

Page  167,  ligne  8.  —  Ajoutez  :  Richelieu  avait  d'abord  chargé  Schomberg  de  faire  un  projet  de 
cette  déclaration.  La  pièce ,  rédigée  par  ce  maréchal ,  se  trouve ,  écrite  de  la  main  de  son  secrétaire , 
dans  le  volume  LXIX  de  la  collection  France,  On  lit  au  dos  de  cette  note,  d'une  écriture  qui  res- 
semble è  celle  de  Richelieu  :  «Dressée  par  M.  le  maréchal  de  Schomberg;»  puis  la  pièce,  refaite 
et  mise  au  net  de  la  main  de  Cherré,  a  été  encore  niodlliée  dans  un  grand  nombre  de  passages 
par  Richelieu  lui-même,  qui  n'y  a  presque  rien  laissé  du  travail  de  Schomberg  et  qui  en  a  fait  ainsi 
son  œuvre  personnelle. 

Page  168,  voy.  ligne  g.  —  Voy.  addition  à  la  page  96  de  ce  l\°  volume. 

Page  171,  ligne  i.  —  Un  exposé  de  faffaire  du  duc  de  Guise,  écrit  de  la  main  <le  Chen-é,  se 
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trouve  dans  le  volume  France,  55,  coté  pièce  ')5".  Ce  même  volume  contient  plusieurs  autres 

pièces  relatives  au  même  personnage. 

Pa^e  175.  —  Après  la  lettre  LXXXII  mettez  :  Bibl.  nat.  Clairambault.  Mélanges.  38o,  p.  383 1. 

Copie. 

LE  ROI  À  LA  I\ELNE  MERE. 

Madame,  ma  santé  est  grâces  à  Dieu  aussy  bonne  qu'elle  fut  jamais.  J'espère  que 

Dieu  me  la  continuera  pour  me  donner  plus  de  moyens  de  remédier  à  beaucoup  de  désordres  qui  se 
trament  à  mon  préjudice.  Je  ne  sçaurois  au  reste  vous  tesmoigner  asseï  le  desplaisir  que  j'ay  de  ce 
que  vous  n'avei  point  encore  voulu  vous  résoudre  à  ce  que  je  désire  de  vous  pour  nostre  bien  com- 
mun. Je  vous  prie  de  bien  penser  si  vous  me  le  devez  davantage  desnier,  et  croire,  qu'en  faisant  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le  bien  de  mon  estât,  je  seray  toujours ,  Madame,  voslre  très-bumble  et  très- 
obéissant  niz, 

Louis. 
Saint-Germain-en-Laye ,  ce  iiii"  de  juillet. 

La  reine  mère  continuant  de  faire  la  sourde  oreille,  une  dernière  lettre  arriva  le  10,  à  laquelle  il 
n'y  avait  d'autre  réponse  que  l'obéissance  ou  la  fuite. 

Page  170.  —  Bibl.  nat.  Clairambault.  Mélanges.  38o,  p.  383 1.  Copie. 

LE  ROI  À  LA  REINE  MÈRE. 

Madame,  j'ay  entendu  par  mon  cousin  le  maréchal  d'Estrées  ce  que  vous  luy 

aviez  dit  sur  ce  qu'il  vous  a  cy-devant  représenté  de  ma  part.  Il  est  chargé  de  vous  faire  sçavoir  Testât 
présent  de  mes  affaires  et  la  nécessité  qu'il  y  a  de  vous  y  accommoder.  Je  le  renvoyé  donc  vers  vous 
afifin  que  preniez  une  dernière  résolution  qui  m'apporte  le  contentement  que  j'en  ay  toujours  espéré 
et  ([ui  me  donne  le  moyen  de  vous  tesmoigner,  ainsy  que  je  l'ay  toujours  désiré,  comme  je  suis. 

Madame,  vostre  très-humble  et  très-obéissant  (îlz, 

Louis. 
A  Saint-Germain-en-Laye,  ce  x°  juillet. 

La  reine  mère  répond  à  la  lettre  du  10  appoi-tée  par  le  maréchal  d'Estrées...  «Ayant  accordé 
très-volontiers  tout  ce  que  vous  avez  demandé  de  moy  poui^la  seureté  de  ceux  dont  vous  vous  servez 
dans  \  os  conseils ,  je  vous  supplie  très-humblement  de  ne  trouver  pas  mauvais  que  je  ne  me  sois 
accommodée  à  la  proposition  que  l'on  m'a  faicte  de  sortir  d'icy  pour  souffrir  une  nouvelle  séparation 
et  un  esloignement  plus  grand,  qui  me  seroit  presque  la  perte  de  la  vye  que  je  ne  désire  prolonger 
que  pour  la  sacriffier  à  la  conservation  de  la  vostre,  comme  doibt, 

«  M'  mon  fdz , 

«  Vostre  très-humble  et  très- affectionnée  mère  et  subjecte, 

.MAniE.»  P.  3832. 

«Compiègne,  ce  xiiii' juillet  i63i. 

Cette  étrange  correspondance,  qui  dura  près  de  cinq  mois,  témoigne  d'une  opiniâtreté  égale  des 
deux  côtés;  mais  des  deux  côtés  la  force  n'était  pas  égale,  et  Richelieu  était  homme  à  le  prouver; 
toutefois  nous  avons  ici  un  curieux  exemple  de  ses  procédés;  les  lettres  qu'il  faisait  écrire  au  roi, 
toujours  respectueuses  dans  la  forme,  étaient  au  fond  très-impératives ,  et  les  personnages  ordinai- 
rement considérables  qui  étaient  chargés  de  les  porter  avaient  évidemment  mission  de  faire  com- 
prendre par  leurs  paroles  ce  qu'on  évitait  d'exprimer  nettement  dans  les  lettres.  Il  faut  rapprocher 
cette  correspondance  de  celle  qu'on  échangeait  en  même  temps  avec  le  maréchal  d'Estrées  et  dont 
nous  avons  donné  l'indication  dans  notre  tome  IV,  p.  168. 

Page  175,  aux  sources.  —  Ajoutez  ;  Arcb,  des  Aff.  étr.  Turin ,  tome  XVIII ,  fol.  1  5 ,  orig. 
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Page  177.  —  Aux  sources,  après  la  \"  ligne,  mettez:  Gaignères,  t.  1[,  fol.  77-79.  Copie.  — 
2'  ligne,  )3i,  lisez  :  iSs,  pièce  classée,  au  hasard,  en  juin.  Nous  notons  quelques-unes  tles  dine- 
rences  qui  se  trouvent  entre  les  deux  minutes.  — ■  A  la  page  178,  ligne  9 ,  la  pièce  58  met  :  M' ayant 
rendu ,  comme  ils  dévoient ,  le  respect  de  me  les  envoyer  tout  fermez.  —  A  la  page  1 79,  ligne  1 5  , 
apris  :  eulx,  la  pièce  59  efface  les  mots  ;  «Je  suis  seul  juge  de  leurs  comportements,!  conservés 
dans  la  pièce  58.  —  Ligne  s  1 ,  après  «  Dieu ,  »  deux  mots  ajoutés  de  la  main  de  Richelieu.  — 
Ligne  2g,  après  «que,»  la  pièce  59  met  :  «Vous  ayez  souffert  que.»  —  Page  180,  ligne  5,  après  le 
mot  «entreprise,»  deux  lignes  ajoutées  par  Richelieu,  pièce  59.  —  Même  page,  ligne  17,  après 
le  mot  «courage,»  on  a  ajouté  dans  la  pièce  Sg  :  «Et  d'abandonnement  de  ses  propres  intérests.  » 
—  Page  181,  ligne  n,  une  ligne  et  demie  du  second  alinéa,  jusqu'au  mot  «n'y»  inclusivement, 
ajoutée  par  Richelieu,  pièce  5g. 

Page  182.  —  A  la  lettre  adressée  au  duc  de  Chaunes,  mettez  en  note  ■  Le  roi  à  MM.  Servten  et 
Toiras,  ig  juillet,  sur  le  même  sujet,  original  (Turin  ,  t.  XVIIl ,  fol.  33  et  58);  autre  missive  du  roi 
aux  mêmes,  avec  des  détails  sur  la  fuite  de  la  reine  mère. 

Page  182.  —  Lettre  LXXXVL  Une  lettre  conçue  dans  les  mêmes  termes  que  cette  missive  au 
commandeur  fut  adressée  par  Richelieu  à  son  beau-frère  le  marquis  de  Brézé,  capitaine  des  gardes. 
Klle  est  imprimée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire  ',  sur  un  fac-similé 
communiqué  à  la  société  par  M.  le  docteur  Champneuf ,  qui  l'avait  trouvé  dans  des  papiers  de  famille. 
Ce  fac-similé  est  daté  du  3 g  juillet;  ce  doit  être  une  erreur  de  copiste,  puisque  la  lettre  elle-même 
dit  qu'elle  fut  écrite  quatre  jours  après  la  sortie  de  Compiègne.  —  Nous  avons  su  depuis  que  cette 
lettre  à  M.  de  Bréié,  signée  de  Richelieu  et  datée  du  28  juillet,  est  conservée  dans  la  collection 
de  MM.  Benjamin  Fillon  et  Dugast-Matifeux. 

Page  i83.  —  Après  la  lettre  LXXXVI,  mettez  :  Nous  trouvons  dans  le  vol.  38o  des  Mélanges  de 
Clairambault  deux  lettres  de  quelques  lignes  adressées  par  le  roi  au  duc  de  Guise,  l'une  du  2  3  juillet, 
jour  de  la  fuite  de  la  reine  mère  (p.  4oi5),  l'antre  du  2  3  août  contenant  la  permission  demandée 
par  le  duc  de  Guise  d'aller  à  Notre-Dame-de- Loretta  (p.  4o  1 7  ).  Il  faut  donc  mettre  à  ce  moment  la 
lettre,  sans  date,  adressée  par  le  roi  à  M.  de  Bullion,  que  nous  avons  classée  approximativement 
vers  le  milieu  de  1 63 1 ,  p.  1 68  de  ce  IV'  volume. 

Page  i83.  —  Après  la  lettre  LXXXVI,  mettez  :  Non-seulement  nous  venons  de  reproduire  la  corres- 
pondance entre  Louis  XIII  et  sa  mère ,  dont  Clairambault  nous  a  conservé  la  copie ,  mais  les  papiers  de 
Richelieu  aux  Affaires  étrangères,  où  nous  n'avons  pas  trouvé  les  lettres  précitées,  donnent  en  re- 
vanche, dans  les  lettres  des  envoyés  de  Richelieu  à  Compiègne,  surtout  dans  celles  du  maréchal  d'Es- 
trées,  des  détails  qui  ont  aussi  leur  intérêt;  l'indomptable  tén.acité  de  Marie  de  Médicis,  ses  capri- 
cieuses fantaisies,  sa  haine  aveugle  contre  Richelieu  s'y  peignent  au  vif;  on  y  voit,  en  même  temps  que 
se»  plaintes  éternelles ,  plusieurs  éclairs  de  gaieté  qui  sillonnent  parfois  ses  tristesses  désespérées  ;  tout 
est  noté  dans  un  minutieux  détail  depuis  le  fol.  49  du  tome  LVI  jusqu'au  fol.  43  du  LVII*  de  la  collec- 
tion France.  Nous  remarquons  entre  autres  une  conférence  du  24  mai ,  entre  la  reine  et  le  maréchal  de 
Schomberg,  le  duc  d'Estrées,  M.  de  Mesmes,  envoyés  par  le  cardinal  au  nom  du  roi,  pour  engager 
Marie  de  Mé<licis  à  quitter  Compiègne ,  dont  il  a  été  question  dans  ses  lettres . . .  Elle  prétend  qu'on 
ne  la  veut  à  Moulins  que  pour  l'envoyer  en  Italie,  comme  s'il  eût  été  plus  difficile  de  l'y  envoyer  de 
Compiègne,  si  réellement  on  eût  eu  ce  dessein.  Tous  les  incidents  qu'on  vient  de  lire  se  reproduisent 
dans  les  dépêches  des  messagers  du  roi  ii  Compiègne,  nouvelle  preuve  de  incontestable  authenti- 
cité des  copies  de  Clairambault.  Nous  avons  ici  un  rapport  très-circonstancié  des  envoyés.  Après  trois 
jours  passés  auprès  de  Marie  de  Médicis,  ils  s'en  reviennent  ayant  pour  dernières  paroles  de  la  reine 

'  Tome  XXVII,  p.  3a  1.  Angers,  1872. 
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mèic  «qu'il  en  airiveroit  ce  qu'il  plairoit  à  Dieu.  »  Ce  rapport,  qui  n'a  pas  moins  de  onie  pages,  est 
important  pour  l'histoire  de  Richelieu;  il  montre  que  l'exil  de  la  reine  mère  c'est  elle-même  qui  s'y 
condamne.  Richelieu  ne  fut  certainement  pas  fâché,  c'est  cette  princesse  qui  l'écrit,  de  lui  voir 
prendre  ce  parti  extrême,  et  l'on  peut  croire  qu'il  y  contribua  un  peu  par  de  secrètes  incitations. 
C'est  là  ce  qu'on  lui  peut  imputer,  et  surtout  des  rigueurs  mal  justifiées  qui  ont  aggravé  la  douleur 
de  l'exil.  A  ce  moment  les  manuscrits  des  Affaires  étrangères  sont  remplis  de  pièces  concernant  les 
mesures  prises  ensuite  de  l'éïasion  de  la  reine  mère,  et  ceux  qui  l'avaient  favorisée,  auxquels  on 
imputa  à  crime  d'État  l'assistance  qu'ils  avaient  prêtée  à  la  fugiti\'e.  Notons,  pour  finir,  une  lettre 
écrite  d'Avesnes  au  roi  par  Marie  de  Médicis  le  lendemain  de  sa  fuite,  où  elle  développe  en  six 
longues  pages  ses  griefs  et  ses  lamentations.  (T.  LXII,  p.  54.) 

Page  190,  note  1.  —  Ajoutez  :  Le  cardinal  avait  pris  .soin  de  dicter  lui-même  l'engagement  que 
l'abbé  Du  Dorât  devait  demander  au  duc  de  Lorraine.  Nous  avons  dit  que  la  minute  est  conservée 
aux  Affaires  étrangères,  dans  le  tome  IX  de  Lorraine.  La  pièce  originale,  signée  par  le  duc,  se 
trouve  dans  le  tome  X,  fol.  63  ,  de  la  même  collection.  —  M.  d'Haussonville  a  donné  l'engagement 
pris  par  le  duc  (t.  I,  p.  28  1  );  il  convieni  de  rapporter  l'engagement  réciproque  du  roi,  écrit  sur 
le  même  feuillet,  de  la  main  de  Charpentier,  et  dicté  aussi  par  Richelieu  :  «Nous  Louis. .  .  Nous 
avons  bien  voulu  luy  (au  duc)  faire  cognoistre  que  tant  s'en  faut  que  nous  ayons  aucun  dessein 
d'entreprendre  quelque  chose  contre  luy  ou  ses  cstats,  qu'au  contraire  nous  nous  obligeons  de  le 
deffendre  envers  tous  et  contre  tous,  et  l'assister,  s'il  est  attaqué  par  qui  que  ce  puisse  estre,  de 
1 3,000  hommes  de  pied  et  de  1  2,000  chevaux  à  nos  despends  et  de  plus  grand  nombre  s'il  en  a 
besoin,  n  —  Après  «  tome  LIX ,  pièce  1 4',  »  mettez  en  note  ;  La  pièce  1  3°  de  ce  même  volume  est  un 
premier  projet  de  la  main  de  Rullion,  dont  Richelieu  n'a  presque  rien  conservé. 

Page  190,  ligne  22.  —  Au,  lisez  :  un. 

Page  192,  ligne  6.  . —  Qu'en,  lisez  :  qu'on. 

Page  196,  ligne  à   — Honorés  ,  supprimez  Ts. 

Page  199,  note  2.  —  Il  est  nécessaire  d'atténuer  le  sens  que  cette  note  présente  au  premier 
abord;  elle  généralise  à  tort  une  observation  qui  ne  s'applique  en  réalité  qu'à  quelques  faits  parti- 
culiers, et  à  un  côté  spécial  de  l'administration:  la  vigoureuse  attention  que  Richelieu  a  toujours 
apportée  aux  réclamations  d'argent  faites  à  l'État;  le  cardinal  avait  pour  habilude  d'y  regarder  de 
fort  près,  et  à  cet  égard  il  en  usait  dans  l'intérêt  des  affaires  publiques,  ainfi  qu'il  a  totijoui-s  fait 
pour  ses  afiaires  privées. 

Page  2o3.  —  Après  la  pièce  XCVII.  Au  mois  de  septembre  i63i,  les  protestants  eurent  la  per- 
mission de  tenir  un  synode  à  Charenton.  Cet  événement  occupa  sérieusement  l'attention  publique . 
et  le  Mercure  françois  (la  Gazette  n'existait  pas  encore)  en  fit  l'histoire  avec  détail.  (T.  XVII,  p.  723- 
782.)  Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  s'y  rapporte  dans  les  papiers  de  Richelieu;  mais  nous  devons  noter 
une  allocution  du  cardinal ,  que  le  Mercure  a  conservée.  —  Il  s'agissait  alors  de  mettre  en  pratique  les 
promesses  que  le  roi  avait  faites  de  maintenir  la  liberté  des  cultes,  après  l'éclatante  victoire  qu'il 
avait  remportée  sur  la  rébellion  armée  et  le  parti  politique  de  la  réforme.  —  A  la  clôture  du  synode, 
deux  dejiutés,  les  pasteurs  Amiraut  et  de  Villars  ',  avaient  été  envoyés  vers  le  roi;  S.  M.  leur  renou- 
vela l'assurance  de  ses  bienveillantes  intentions ,  et  leur  promit  d'examiner  leurs  cahiers  en  conseil. 
Après  le  roi,  le  cardinal  prit  la  parole  et  leur  dit  «que  S.  M.  estoit  .satisfaite  de  cette  assemblée,  que 
sa  volonté  estoit  d'entretenir  ses  subjects  de  la  religion  prétendue  réformée  en  la  liberté  à  eux  ac- 
cordée par  ses  édicts,  et  les  faire  jouyr  de  sa  grâce  et  des  effets  de  sa  bienveillance  royale. . .  »  Après 

'  La  Revae  crid'ffue,  n°  i4,  p.  277,  3i  oct.  187/1,  "<>  nomme  point  Villars  et  parle  d'un  jeune  ministre  Cap- 
pel ,  qui  fut  consulté  par  Richelieu. 
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avoir  énuméré  «en  témoignage»  diveises  grâces  octroyées  par  S.  M.,  Richelieu  ajoute  «que  S.  M. 
voulant  traitter  avec  ses  subjccts  convenablement  à  sa  dignité  souveraine  et  à  l'authorité  sacrée  de 
sa  parole  royalle  feroit  donner  à  leurs  cahiers  des  réponses  très-favorablement.  »  —  Le  roi  écrivit,  à 
ce  sujet,  au  conseiller  d'état  Galland ,  commissaire  de  S.  M.  près  le  synotle,  une  lettre  que  le  Mercure 
a  conservée  p.  768. 

Page  ioi  ,  à  la  date,  ou  lieu  de  Vers  la  lin  de  septembre,  lisez  :  Vers  le  commencement  d'octobre, 
Oepois  l'impression  de  cette  lettre,  nous  en  avons  trouvé  une  de  Mole,  adressée  à  Richeheu,  le 
1"  octobre,  dont  celle-ci  est  évidemment  la  réponse.  Notre  conjecture  ne  s'éloignait  de  la  vérité 
que  de  très-peu  de  jours.  Mole  écrivait  :  «  J'ay  appris  le  mescontentement  que  S.  M.  a  conceu 
contre  moy,  sur  ce  qui  s'est  passé  il  y  a  quelque  temps  eu  son  parlement.  »....  Il  n'a  jamais  eu 
d'autre  passion  que  de  fidèlement  servir;  il  supplie  donc  le  cardinal  de  lui  donner  une  nouvelle 
preuve  de  sa  bienveillance....  i  prenant  en  vostre  protection  l'honneur  d'un  officier  qui  a  tousjours 
eu  les  intentions  très-droictes ,  et  qui  est  et  sera  aultant  (|ui  soit  en  France ,  Monseigneur,  etc.  «  Cette 
lettre  autographe  est  aux  ai'cliives  des  AIT.  élr.  France,  i63i,  tom.  58,  fol.  .")25. 

Page  ao6,  aux  sources.  —  Ajoulei  :  Arch.  des  AIT.  étr.  Turin,  t.  XXI,  pièce  2î8,  minute  de  la 
main  de  Charpentier.  Cette  minute,  se  trouvant  sans  date,  a  été  classée  au  hasard  entre  août  et 
septembre  1682.  —  Richelieu  écrivit  à  Servien  ,  en  même  temps  qu'à  Toiras,  une  lettre  à  peu  près 
pareille;  nous  la  trouvons  en  original,  t.  XVIII  Je  Turin,  pièce  i()3.  —  Notons,  dans  ce  même 
volume ,  une  pièce  cotée  3o2,  avec  la  date  du  1  (i  octobre  :  Partis  à  prendre  avec  M.  de  Saeoye  lou- 
chant Pignerol.  «Comme  la  fin  de  M.  de  Savoie  (dit  Richelieu  dans  ce  mémoire)  est  de  laisser  tous- 
jours  quelque  embarras  en  l'affaire  de  Pignerol  pour  se  ménager  un  prétexte  de  la  ravoir  quelque 
jour,  s'il  se  peut,  celle  du  roy  doit  estre  d'asscurer  Pignerol  en  sorte  qu'on  ne  puisse  jamais  le  re- 
tirer de  la  France.  »  Et  la  question  ainsi  posée  est  traitée  en  quatre  pages.  C'est  une  mise  au  net  de 
la  main  de  Céberet.  —  Il  parut  vers  ce  temps-là  un  opuscule  sans  nom  d'auteur  et  sans  indication 
de  libraire,  intitulé  :  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  quelques  temps  en  Italie  pour  le  faict  de  Pi- 
gnerol, i63i.  Cet  écrit  de  77  pages,  où  la  louange  n'est  pas  épargnée  à  Richelieu,  présente  tous 
les  caractères  d'une  publication  .secrètement  officielle. 

Page  207,  notes,  col.  1,  lig.  1.  —  Aller,  Useï  :  aller. 

Page  io8,  ligue  »6.  —  Une  copie  est  conservée  aux  mêmes  archives.  —  Suède,  tom.  a, 
fol.  98. 

Page  21 1,  aux  sources.  —  Mette i :  Arch.  des  AIT.  étr.  France,  t.  LVIII,  fol.  407.  Minute  de  la 
main  de  Charpentier.  —  Le  dernier  paragraphe  de  celte  lettre  n'est  point  dans  la  minute;  on  a  mis 
au  dos  ;  «en  novembre,  •  et  on  l'a  classée  à  la  fin  diulil  mois.  —  La  réponse  de  Toiras,  datée  du 
aS  décembre,  est  au  fol.  iaS  du  manuscrit  précité,  t.  LVIII.  —  La  susceptibilité  de  Toiras  s'était 
éveillée  sur  ce  que  la  commission  donnée  au  sieur  Lefebure  ne  faisait  aucune  mention  de  lui  :  «  Il 
n'y  a  point  de  commissaire  qui  puisse  y  travailler  (aux  fortifications),  où  se  trouve  un  maresclial 
de  France,  saas  eu  recevoir  les  ordres  de  luy.i  écrivait-il  au  cardinal.  Turin,  t.  XVIIl,  fol.  4 18,  h 
la  date  de  novembre.  C'est  à  cette  lettre  que  répond  Richelieu. 

Page  2  I  j  .  à  la  8*  ligne.  —  Mettez  en  note  :  Le  dernier  paragraphe  n'est  point  daiis  la  minute. 

Page  2  1  2.  —  Après  la  pièce  Clll ,  mettes  .  CIII  bis.  Arch.  des  Aff.  élr.  Trêves,  1. 1,  fol.  32  ,  minute. 
—  Mémoire  et  instruction  de  M.  le  comte  de  Hrusion  allant  à  Trêves.  2  déc.  i63i,  «le  comte  de 
Bruslon  fera  sçavoir  à  l'Electeur  de  Trêves  que  le  dessein  <lu  roy  est  d'arçester  le  cours  des  malheurs 
(|ui  ruinent  l'Allemagne  par  une  |)aix  générale.  Que  S.  M.  l'a  envoyé  pour  sçavoir. ..  quel  expédient 
il  juge  propre  pour  une  si  bonne  fin.  Taschcrque  l'Electeur  vienne  aux  ouvertures  de  ce  que  l'on 
désire,  qui  est  que  les  forces  du  roy  s'advancent  pour  défendre  les  e.stats  de  Trêves,  car  faire 
advancer  le  roy  sans  que  sa  présence  puisse  produire  aucun  effect,  ce  scroil  chose  inutile  et  dont 
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on  se  pourroit  mocquer.  Il  faut  au  roy  l'asseurance  d'un  passage  sur  le  Hhin,  parce  ([ue  le  roy  de 
Suède  ne  considérera  pas  ces  forces  qu'en  tant  qu'elles  puissent  aller  à  iuy. 

Sur  le  discour»  du  passage.  M.  de  Bruslon  trouvera  des  difficultei  pour  tout  autre  que  Coblents. 
Il  se  souviendra  d'avoir  tousjours  en  Ja  bouche  le  dessein  de  la  paix  générale  en  Allemagne,  tesraoi- 
gnant  que  le  roy,  pour  y  parvenir,  veut  commencer  par  négociations  qui  ne  blessent  ny  Suède ,  ny 
les  Electeurs.  Mais  comme  il  sçait  bien  que  nulles  raisons  ne  seront  considérées  de  Suède  si  elles 
ne  sont  appuyées  de  force  et  de  puUsance,  S.  M.  ne  craint  point  de  faire  un  armement  qui  luy 
coustera  quatre  ou  cinq  millions  d'or  pour  le  bien  de  la  religion  et  le  repos  de  la  Germanie. 

Si  lElccteur  de  Trisves  veut  envoyer  traitter  avec  l'Electeur  de  Mayence  et  de  Cologne,  le  comte 
de  Bruslon  doit  respondre  que  cela  ne  serviroit  à  rien  qu'à  éventer  l'aiFaire  qu'il  ue  peut  mieux 
traitter  que  par  nous,  car  au  reste  le  roy  n'a  autre  inlérest  en  cette  ouverture  que  le  leur...  '. 

L'envoyé  du  roi  de  France  fut  reçu  comme  un  sauveur  et  le  prince-arcbevcque  répondait  à  la 
lettre  de  Louis  XIII  :  «Majestatis  Vestra;  regiœ  ablegatus  Dominus  cornes  de  Bruslon,  tanquam  an- 
gélus de  coelo  milii  missus  gratus  et  acceptus  yenit...  »  L'Electeur  conjurait  le  roi  de  se  faire  média- 
teur dans  ses  intérêts.  Sa  lettre  était  datée  :  Confluenliae,  2  1  dec.  (fol.  /u  du  vol.  de  Trêves),  et  le 
même  jour  paraissait  une  déclaration  portant  qu'il  se  mettait  sous  la  protection  du  roi.  Uichelieu  la 
lit  insérer  dans  le  Mercure  français,  t.  XVIIl,  p.  1  2.  Elle  est  conservée  manuscrite  dans  Iti  volume 
précité  de  Trêves,  fol.  i-j.  La  mission  de  M.  de  Bruslon  avait  eu  un  plein  succès;  l'Electeur  appelait 
les  troupes  françaises  dans  ses  Etats  et  ordonnait  à  ses  sujets  de  les  recevoir  (fol.  68). 

Nota.  —  Les  premières  relations  que  je  trouve  entre  Richelieu  et  l'Electeur  de  Trêves  sont 
de  1627.  Le  1"  volume  de  Trêves  aux  Aff.  étr.  nous  donne  une  lettre  de  l'Électeur  à  Louis  XIII 
auquel  il  demande  assistance  contre  les  Hollandais  qui  dévastent  ses  frontières  :  «  Excursiones  facere 
et  depredationes  cxercere  incipiunt.  La  lettre ,  signée  ;  Philippus  Christophoi-us  arcbi-Ejis  Trevirensis 
eleclor,  est  datée  :  26  aprilis  1627  Civitate  confluentina».  (Fol.  22.)  A  cette  époque,  M.  de  Marche- 
ville  avait  une  mi.ssion  en  Allemagne,  et  dans  une  longue  lettre  chiffrée,  adressée  au  roi,  dont  il  a 
reçu  les  commandements  le  1"  a»ril,  il  donne  les  informations  qu'il  a  déjà  pu  recueillir  sur  l'état 
de  l'Allemagne.  (La  lettre  est  datée  de  Trêves,  le  26  avril.)  Richelieu  se  hâta  de  mettre  TEIecteur 
de  Trêves  au  nombre  des  petits  souverains  d'Allemagne  qui  demandaient  la  protection  et  l'argent 
de  la  France  ;  une  pension  lui  lut  donnée ,  et  notre  manuscrit  conserve  la  quittance  du  dernier  terme 
de  l'année  1629:  «Accepi  ab  illustri  Dno  comité  de  Marcheville  duodecini  millia  coronatorum 
qua;  confîciunt  summam  triginta  sex  millium  librarum  francicarum  pro  solutione  pentionis  anni 
proxime  pra;teriti  1629.. .  »  La  pièce,  revêtue  du  sceau  en  cire  rouge, est  datée  :  26  mars  i63o,Con- 
lluentiœ  (fol.  29).  Au  mois  de  mai  suivant,  c'est  l'évêquc  de  Scithie,  suffragant  de  févèchédcToul, 
que  le  roi  envoie  vers  les  princes  et  les  Electeurs  d'Allemagne;  Richelieu  lui  confie  une  mission 
toute  particulière  près  de  f  Electeur  de  Trêves,  auqnel  il  doit  expliquer  en  détail  «les  bonnes  inten- 
tions du  roy  sur  l'Allemagne  et  la  chrestienté. »  La  dépêche  est  datée  de  Grenoble,  le  i4  mai. 
Tous  les  ambassadeurs  ou  plénipotentiaires  qu'on  envoyait  vers  le  nord  étaient  chargés  de  s'arrê- 
ter en  passant  à  Trêves  et  d'entretenir  les  bonnes  relations  de  l'Electeur  avec  la  France.  Nous 
voyons,  vers  la  fin  de  i63i,  le  baron  de  Charnacé  porteur  d'une  lettre  du  roi,  disant  :  «H  vous  in- 
formera de  Testât  auquel  je  me  trouve  à  présent.»  C'est  un  original  de  quelques  lignes,  daté  du 

'  Celte  instruction  est  précédée,  dans  le  manus-  même  iDslruclion  (fol.  33,)  se  trouve  la  minute  d'une 

crit  (fol.  3 1),  d'une  minute  commençant  ainsi:  «Lettre  lettre  du  roi  à  l'Electeur,  accréditant  et  recomman- 

<le  Mgr.  le  cardinal   a    M'  l'Électeur   de   Trêves.  »  dant  ledit  comte.  Ces  deux  minutes  sont  attribuées 

C'est  une  simple  lettre  de  politesse  à  l'occasion  de  la  au  P.  Joseph, 
mission  du  comte  de  Bruslon;  et ,  à  la  suite  de  celte 
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5  y  octobre,  et  qui  nous  semble  être  de  Boutbillier  (fol.  3. 'i).  Enfin,  une  mission  spéciale  est  confiée 
à  M.  (le  Bruslon. 

Page  ai3,  notes,  i"  colonne,  ligne  lo.  —  Ajouter  à  la  note:  Nou»  trouvons,  aux  Arch.  des 
Aff.  étr.  Mantoue,  t.  IV,  pièces  81,  82,  83,  trois  lettres  du  roi,  en  minutes  écrites  de  la  main 
de  Boutbillier,  adressées  au  maréchal  de  La  Force,  les  9,  10  et  11  décembre  i63i,  au  sujet  de 
Moyenvic  :  prendre  les  forts,  ôter  toute  communication  avec  Marsal,  se  garder  du  côté  de  Luxem- 
bourg. Ces  lettres,  où  il  ne  s'agit  que  de  dispositions  militaires,  sont  plutôt  du  roi  que  de  Ri- 
chelieu. 

Page  219,  ligne  3.  —  «Pour  ce  qui,  etc.»  nous  recueillons  dans  Aubeiy  une  courte  lettre  de  Ri- 
chelieu à  la  duchesse  de  Savoie,  non  datée,  et  dont  rien,  dans  le  texte,  ne  nous  aide  à  trouver  la 
place  chronologique.  Richelieu  répond  à  une  missive  de  la  princesse,  «qu'on  n'a  point  rendu  à  S.  A. 
de  mauvais  office  auprès  de  luy. ..  quelque  chose  que  l'on  puisse  dire  ne  peut  estre  qu'à  son  avan- 
tage; elle  mettra  donc,  s'il  luy  plaist,  son  esprit  en  repos  de  ce  côte-là...  »  La  pensée  est  absolu- 
ment la  même  que  celle  de  la  fin  de  la  lettre  du  fonds  Baluze.  La  date  est  ici  sans  importance,  le 
cardinal  a  dii  plusieurs  fois  répéter  à  la  duchesse  ce  qu'il  écrit  dans  ces  deux  lettres.  (Aubery,  V, 
399.]  Le  Recueil  de  1695, 1,  33 5,  met  la  suscription  «à  la  princesse  de  Piémont,»  et  si  l'on  s'en 
rapportait  à  celte  suscription  la  lettre  aurait  été  écrite  avant  le  mois  d'août  1 63o  ;  mais  on  sait  que 
l'édition  de  1669  mérite  peu  de  confiance. 

Page  Ï25.  —  A  l'occasion  du  mémoire  à  M.  de  Bruslon,  notons  une  lettre  de  Boutbillier,  du  9  dé- 
cembre i63i,  à  M.  d'Avauï,  toute  remplie  «des  grandes  actions  que  le  roy  a  faicles  en  Italie,  etc.  » 
Or,  il  était  convenu  que  ce  que  faisait  le  roi  était  l'œuvre  du  cardinal.  —  Quant  à  Balzac ,  il  n'en  sera 
plus  question  dans  la  correspondance  de  Richelieu.  Il  est  probable  qu'il  jugea  mal  récompensées  les 
louanges  excessives  qu'il  avait  données  au  cardinal.  Mous  trouvons  une  lettre  de  i635  (1"  avril)  où 
févêque  de  Lisieux  (l'abbé  de  Beauveau)  écrivait  au  grand  ministre  :  «le  pauvre  M.  de  Balzac  vous 
supplie  de  faire  demander  au  roy  pour  luy  le  prieuré  de  Saint-Paul  de  Boutleville,  diocëse  de  Xaintes 
où  ledit  Balzac  ne  respire  que  vostre  service.  »  (  Afi".  étr.  France ,  t.  LXXI ,  pièce  non  cotée ,  avant  le 
fol.  Sog.)  .Nous  ne  savons  quelle  fut  la  réponse  à  cette  supplique;  mais  ce  que  tout  le  monde  sait, 
c'est  <|uc  Balzac ,  après  avoir  été  l'un  des  plus  chauds  panégyristes  de  Richelieu ,  est  devenu ,  après  la 
mort  du  cardinal ,  l'un  de  ses  censeurs  les  plus  sévères.  Au  reste  le  prieuré  sollicité  par  Balzac  devait 
être  un  très-mince  bénéfice  ;  le  bénédictin  dom  Beaunier,  qui  le  nomme  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de 
lioatevitle ,  dit  seulement  qu'il  était  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  (p.  166  du  1"'  vol.  de  son  Recueil  histo- 
rique et  chronologique  des  abbayes  et  prieurez  de  France),  et  l'abbé  Hugues  du  Temps  ne  le  nomme 
même  pas  [Le  clcnjé  de  Fiance,  t.  D). 

Page  3iG,  lettre  à  la  République  de  Venise.  —  Cette  lettre  doit  être  datée  de  la  seconde  quinzaine 
de  novembre,  et  reportée  à  la  page  21 1.  (Voy.  le  Supplément,  page  671.) 

Page  226,  à  la  fin  de  la  note  1,  ajoutez  :  Cette  missive  fui  sans  doute  écrite  vers  la  fin  de 
novembre,  elle  dut  suivre  de  près  la  réception  des  lettres  dont  la  Gazette  de  Renaudol  fait  mention 
sou»  la  date  de  Venise,  i  novembre.  La  même  gazette  met  au  2  5  novembre  le  présent  fait  par  Riche- 
lieu à  l'envoyé  de  la  République. 

Page  282 ,  1"  ligne  du  texte.  —  Il  y  a  plusieurs  Chilly;  c'est  sans  doute  le  Chilly  qu'on  nomme 
aussi  Mazarin,  village  de  l'ancienne  province  de  l'Isle-de-France  (Seine -et -Oise),  près  de 
Corbeil. 

Page  237,  aux  sources.  —  Effacez  :  De  la  main  de  Richelieu. 

Page  24  1,  notes,  2*  colonne,  ligne  29.  —  J'ai  rapporté,  à  l'occasion  de  la  condamnation  de 
Oeshayes  de  Cormenin,  un  passage  du  Journal  de  Richelieu  qu'ilajait  durant  le  grand  oraje;  j'ai  cité 
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de  confiance,  et  j'aurais  dû  me  méfier  de  celte  compilation  indigeste  '.  Il  y  a  dans  ces  sis  lignes 
plus  d'erreurs  que  de  lignes.  On  y  attribue  à  ce  Dcsliayes  un  voyage  à  la  Terre  Sainte,  voyage  que 
fit  son  père  lorsque  lui  sortait  h  peine  de  i'enfance.  On  y  dit  qu'en  allant  en  Terre  Sainte  Deshayes 
conclut  une  alliance  entre  le  roi  do  Frniice  et  le  grand-duc  de  Moscovie;  landis  que,  pour  arriver  à 
Jérusalem,  Desbayes  passa  par  Vienne,  la  Hongrie  et  Constantinople,  sans  avoir  aucun  dessein  de 
passer  en  Russie.  Le  Journal  précité  ajoute  que  cette  alliance  fut  conclue  en  novembre  1629, 
tandis  que  le  voyage  en  Terre  Sainte  fut  accompli  en  1C21  et  publié  en  1624^.  Dans  une 
deuxième  édition  imprimée  en  1629,  il  est  question  d'un  troisième  voyage  à  Constantinople  fait 
en  1627  (deux  ans  avant  cetle  publication)  ',  et  nullement  d'un  voyage  en  Vloscovie,  où  Desbayes, 
le  gouverneur  de  Montargis,  n'a  jamais  été.  —  C'est  son  fils,  lequel  avait  la  survivance  du  gou- 
vernement de  son  père,  qui  fut  envoyé,  dans  Tannée  1629,  en  Danemark*  et  en  Russie,  et  qui 
eut  la  tête  traucbée,  le  12  octobre  i632,  pour  crime  de  haute  trabison.  La  confusion  n'e^t  pas 
douteuse  ;  elle  se  reproduit  dans  I  article  de  la  Biographie  universelle  dont  l'auteur,  M.  Eyriès,  au- 
rait dû  être  mieux  informé,  et  qui  pourtant  des  deux  Desbayes  n'en  fait  ([u'un.  Il  convient  donc  d'in- 
sister pour  rétablir  la  vérité. 

Deshayes  de  Çormenin  le  pfcrc  avait  reçu  l'ordre  du  roi  pour  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  le  i5 
avril  1621  ',  et  il  en  revint  au  commencement  de  1622.  C'était  un  homme  déjà  âgé.  «Je  n'ay  que 
trop  vescu  parmi  ceux  qui  se  mesicnt  d'escrire  pour.  . .  etc.,»  dit-il  dans  sou  avertissement.  Ce 
vieux  Deshayes  était  lui-même  im  écrivain  de  quelque  mérite  ;  il  est  certainement  l'auteur  de  sa 
relation,  quoique  Eyriès  dise  que  c'est  l'œuvre  d'un  secrétaire  dont  on  ignore  le  nom. 

Mais  la  mission  en  Danemark  et  en  Moscovie,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  voyage  en  Terre 
Sainte,  ce  fut  Desbayes  de  Çormenin  le  fils  qui  en  fut  chargé  en  162g.  Il  s'agissait  de  l'établisse- 
ment de  relations  commerciales  entre  la  France  et  la  Perse;  le  traité  fut  conclu  en  novembre  162g, 
et  la  relation  du  voyage  fut  rédigée  sans  doute  par  le  sieur  Brisacier,  secrétaire  du  jeune  diplomate; 
elle  parut  sous  le  titre  de  :  Vojaye  en  Danemark  enrichi  d'annotations ,  par  P.  M.  L.,  imprimé  en  166/1, 
trente-deux  ans  après  l'exécution  de  Desbayes  de  Çormenin. 

Richelieu,  dans  ses  Mémoires,  sous  la  date  de  1629  (t.  V,  p.  i3i,  3/i2),  pari-;  de  cette  mission 
en  Moscovie,  et  l'année  suivante  il  se  plaint  de  propos  indiscrets  et  «  des  faux  rapports  que  Desbayes 
avait  faits  par  une  ambition  d'un  jeune  homme  inexpérimenté  qui  a  jalousie  de  tout  emploi  qui  est 
donné  h  autre  qu'à  luy»  (l.  VI,  p.  il  2).  Ce  fut,  en  effet ,  à  l'occasion  d'une  mission  confiée  au  baron 
de  Charnacé  que  la  jalousie  de  Deshayes  le  jeta  dans  le  parti  de  Monsieur,  et  c'est  pendant  sa  mis- 
sion en  Allemagne  que  Charnacé  trouva  le  moyen  d'arrêter  Deshayes,  qu'il  surprit  sur  une  grande 
route  et  qu'il  fit  transférer  en  France. 

Les  Mémoires  du  cardinal  ne  nomment  pins  Deshayes  qu'en  1 632  ,  pour  dire  qu'il  était  alors  près 
de  l'Empereur  de  la  part  de  Monsieur  (t.  VII,  p.  46,  63,  88),  et  qu'il  fut  arrêté  dans  un  second 
voyage  entrepris  pour  le  même  objet  en  Allemagne  (p.  200,  219). 

Henri  de  Loménie,  comte  deBrienne,  qui  était  ami  de  Deshayes  père,  raconte  dans  ses  Mémoires 
une  anecdote  sur  le  vieux  Deshayes  venant  trouver  le  roi  au  pont  Saint-Esprit  pour  demander  A 


'  Quelques  pages  se  sont  en  effet  trouvées  dans  '  Le  libraire  au  lecteur, 

les  papiers  du  cardinal,  mais  le  libraire   qui  les  a  *  Dcsbayts  Courmesiiin    (Le  baron  de).  —  Les 

imprimées,  voulant  en  faire  une  spéculation,  a  gioss!  Voyayes  m  DanemarJi ,   enrichis   d'annotations    par 

la  mince  plaquette  par  des  relations  de  procès  et  lo  sieur  P.  M.  L.  (Jean  Promé).  Paris,  Jean  Promé, 

d'autres   documents  qui    n'ont    aucun    rapport    au  iÇG'i ,  pctitin-i  2.  (Bibl.  nat.  dépôt  général  des  cartes 

Journal.  et  plans,46o5.) 

'  Le  privilège  est  daté  du  5  juin  de  ladite  année.  '  Avertissement  et  p.  .i. 
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s.  M.  la  grâce  de  son  fils.  Ce  passage  des  Mémoires  de  Brienne  siiflirait  à  indiquer  la  distinction 
que  nous  venons  d'établir  d'après  des  docnraents  authentiques. 

Page  2/i4.  i"  ligne  du  texte  —  mettez  en  note:  L'instruction  donnée  à  M.  de  Brézé,  datée  du 
5  janvier,  un  «Mémoire  de  quelques  points  importants  outre  ceux  qui  sont  contenus  dans  l'instruc- 
tion ,  »  pièce  également  datée  du  5  janvier,  enfin  deux  additions  à  l'instruclion  en  dale  du  5  janvier, 
se  trouvent  aux  archives  des  Aff.  étr.  Suède,  tom.  2  ,  foi.  i83,  189,202,  208.  Ce  sont  des  mises  au 
net,  où  nous  n'avons  point  vu  d'indice  du  travail '[lersonnel  de  Richelieu. 

Page  201.  —  A  l'occasion  delà  pièce  Pour  M.  de  Brézé,  il  convient  de  noter  deux  autres  pièces 
conservées  dans  le  même  manuscrit,  lesquelles  sont  de  l'écriture  attribuée  au  Père  Joseph.  La  pre- 
mière :  «Remarques  sur  le  traitté  de  neutralité  donné  par  le  roy  de  Suède  à  MM.  le  marquis  de 
Brézé  et  de  Charnacé,»  minute  fol.  aaS.  La  seconde  (fol.  221)  :  «Sur  les  affaires  d'Allemagne  en  fé- 
vrier, •  où  l'on  trouve  le  développement  de  cette  pensée  :  «  Il  est  évident  à  tout  homme  de  bon  sens 
que  la  chreslienté  est  travaillée  par  deux  puissantes  factions-,  l'une  est  celle  des  protestants,  qui  com- 
battent la  religion ,  fautre  est  celle  de  la  maison  d'Autriche ,  qui  opprime  la  liberté.  »  —  Notons  en- 
core, sur  les  difficultés  de  la  neutralité,  deux  dépêches,  fune  du  li  avril,  l'autre  sans  date,  mais 
de  la  même  époque,  toutes  deux  en  minute,  de  la  main  de  Bouthillier,  et  écrites  pour  MM.  de  Brézé 
et  de  Charnacé,  fol.  272  et  27/1.  —  Nous  trouvons,  notée  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  La- 
jarriette,  dont  la  vente  a  eu  lieu  en  novembre  iSfio,  l'indication  d'une  lettre  du  cardinal  à  M.  de 
Brézé,  datée  du  18  avril  i632.  Nous  n'avons  pu  l'examiner,  mais  nous  voyons  qu'à  ce  moment 
M.  de  Brézé  éUiit  encore  adjoint  à  l'ambassade  du  baron  de  Charnacé,  en  Hollande. 

Page  261,  aux  sources.  — Mettez  :  Original,  papiers  de  la  famille  de  Brézé. 

Page  256,  notes,  colonne  1",  ligne  5,  après  les  guillemets.  —  Ajoutez  :  La  pièce  diplomatique 
donnée  à  Charnacé ,  et  dont  ce  mémoire  écrit  par  Richelieu  est  la  matière ,  se  trouve  aux  AIT.  étr. 
Allemagne,  tom.  8,  fol.  157.  C'est  une  mise  au  net  devenue  minute,  à  cause  des  corrections  et 
additions  que  Bouthillier  y  a  faites  de  sa  main,  et  qui  doivent  avoir  été  concertées  avec  le  cardinal. 
On  remarque  surtout,  en  comparant  les  deux  pièces,  la  suppression  de  quelques  lignes  qui  auraient 
pu  être  blessantes  pour  le  roi  de  Suède ,  et  que  Richelieu  n'avait  sans  doute  mises  dans  son  projet 
que  pour  fournir  des  arguments  à  l'ambassadeur,  mais  qui  ne  pouvaient  guère  être  écrites  dans  la 
pièce  officielle. 

Même  page,  notes,  2'  colonne,  ligne  16.  —  Ajoutez  :  Une  copie  manuscrite  du  traité  de  Bem- 
ivald  est  conservée  dans  le  second  volume  de  la  collection  Suède,  fol.  li.  Le  nombre  10,000  est 
écrit  en  toutes  lettres. 

Page  357.  —  Mettez  en  note  :  De  la  ligne  20  à  la  ligne  3o  inclusivement,  ce  passage  de  la  pièce 
préparatoire  n'a  pas  été  conserve  dans  la  pièce  officielle. 

Page  269 ,  addition  à  la  note.  —  On  a  vu  que  la  pensée  principale  de  ce  mémoire,  ainsi  que  de 
l'instruction  donnéeà  M.  de  Brézé  le  ig  février  (voy.  page  25i) ,  était  la  conclusion  de  la  neutralité 
entre  la  ligue  catholique  et  le  roi  de  Suède;  mais  la  négociation  était  difficile,  et  M.  de  Brézé  était 
un  assez  médiocre  négociateur.  Outre  qu'il  manquait  de  cette  haute  habileté  que  demandent  le» 
grandes  affaires,  il  avait  dans  le  caractère  une  bru.squerie  fort  peu  diplomatique;  aussi  Richelieu 
lui  avait  donné,  dans  cette  mission  auprès  du  roi  de  Suède,  un  collègue,  le  baron  de  Charnacé, 
dans  les  talents  et  Texpérience  duquel  on  avait  plus  de  confiance.  Nous  avons  vu  aux  arch.  des 
AIT.  étr.  dans  le  volume  déjà  cité  de  la  collection  d'Allemagne,  fol.  161,  une  lettre  du  1  .'j  février, 
écrite  de  Francfort  par  M.  de  Brézé  il  Bouthillier,  laquelle  montre  as.sez  bien  que  Brézé  lui-même 
sentait  le  besoin  qu'il  avait  du  concours  de  Charnacé.  Cette  lettre  nous  semble  un  appendice  néces- 
saire à  la  présente  instruction ,  et  puis  elle  présente  la  personne  de  Gustave-Adolphe  au  milieu  de 
sa  cour  militaire  sous  un  aspect  assez  piquant  pour  qu'il  convienne  d'en  donner  ici  un  extrait  : 
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«Je  n'espfcie  pas,  dit  M.  de  Biéîé,  qu'on  puisse  conduire  à  bonne  fin  l'affaire  de  la  neutra- 
lité.. .  pour  ce  qui  est  du  gros  des  affaires  on  ne  peut  rien  conclure  .ivanl  )e  retour  de  M.  de 
Charnacë... .  Le  roy  de  Suède  porte  fort  impatiemment  qu'on  luy  parle  de  ce  qui  regarde  la  reli- 
gion..  .  Dans  un  entretien  de  trois  heures  il  m'a  parlé  des  affaires  d'Italie,  des  particularités  de  la 
vie  du  roy. . .  On  est  venu  l'avertir  que  sa  viande  étoit  portée. . .  Il  me  commanda  de  souper  avec 
luy  et  la  reyne  et  quelques  six  ou  sept  autres  princesses  et  trois  ou  quatre  autres  princes ,  non 
comtne ambassadeur,  car  nous  ne  vous  sçaurions  pas  assez  bien  traiter  comme  tel,  mais  bien  comme 
marquis  de  Brézé ,  qui  est  de  mes  bons  amis,  a  Le  roy  de  Suède  fit  tourner  la  couversation  sur  les 
erreurs  de  la  religion  catholique,  sur  quoi  15réîé  contestant  :  «Ne  croyez  pas  pour  ce  que  je  vous 
ay  dit  que  je  sois  ennemi  de  vostre  pape;  et,  redoublant  son  rire,  continua  :  car  saiis  woy  il  nt 
serait  que  le  chapelain  clés  Espagnols.  .  .  et  puis  on  joua  jusqu'à  une  heure  après  minuit  à  des 
jeux  qui  sont  comme  en  France,  vostre  place  me  plaist  au  gage  touché.  .  .  » 

Page  265,  ligue  23.  —  Le  plus  âgé,  et  tous.  .  .  Noas  avons  suivi  le  manuscrit,  mais  il  semble 
<ju  il  faudrait  lire  :  le  plus  âgé  de  tous.  .  . 

Page  270,  ligne  16.  —  Mettez  en  note  :  Le  maréchal  de  Marillac  avait  été  arrêté,  en  suite  de  la 
Journée  des  Dupes,  en  novembre  i63o.  Une  chambre  de  justice  constituée  à  Sainte -Menehould 
commença  le  procès  en  mai  i63i.  Mais  après  quelques  séances,  au  milieu  de  la  procédure,  cette 
chambre  fut  subitement  révoquée,  et  on  transféra  la  prison  à  Verdun,  d'où  il  date  ses  lettres  :  «de 
f abbaye  de  .Saint-Vannes  en  la  citadelle  de  Verdun;»  après  quelques  mois  l'affaire  ne  marchait  pas 
mieux  a  Verdun  qu'à  .Sainte-Menehould  ;  le  maître  des  requêtes  Du  Chaslelet  se  plaint  au  cardinal 
d'un  esprit  de  prolongation  et  de  lenteur  qu'il  ne  sait  comment  expliquer  (i5  octob.);  les  commis- 
saires de  Verdun ,  à  leur  tour,  ayant  paru  douteux ,  on  résolut  de  fiire  juger  la  cause  à  Paris ,  et 
Bullion,  l'un  des  commissaires,  mandait  au  cardinal,  le  27  novembre  :  «Nous  commençons  aujour- 
d'huy  de  voir  le  procès  de  M.  de  Marillac.»  (T.  LVII,  fol.  2  38.)  Kt  trois  jours  après  :  «Il  faultjelter 
les  ordonnances  dans  le  feu  et  abolir  les  loix  du  royaume  si  faccusé  ne  mérite  la  mort ...  Il  ne  fault 
que  prendre  garde  à  la  composition  des  juges.  Ceulx  ([ui  travaillent  icy  sont  très-bien  disposez ,  mais 
il  y  en  a  d'autres  qui  ne  sont  pas  dans  leur  intention ,  dont  je  vous  entretiendray  Dieu  aydant  » 
(fol.  2/18],  et  le  8  décembre  il  expédie  un  courrier  «pour  sçavoir  ce  qu'il  plaist  au  cardinal  (for- 
donner  sur  faffaire  de  Mardlac.  »  (T.  LVII,  fol.  267.)  L'accusé  est  amené  à  Paris  vers  le  commen- 
cement de  janvier;  c'est  le  prisonnier  du  cardinal,  et  on  lui  donne  le  château  de  Rucl  pour  prison; 
une  nouvelle  chambre  est  créée  par  commission  du  11  mars,  c'est  alors  qu'il  faut  «dépescher  le 
procès.»  Marillac  comparaît  devant  la  Commission  le  28  avril,  et  le  10  mai  il  était  exécuté.  Marillac 
avait  inutilement  récusé  ces  juges,  et,  malgré  la  composition  soigneusement  étudiée  de  cet  étrange 
tribunal,  la  condamnation  ne  fut  prononcée  qu'à  une  voix  de  majorité.  L'intervalle  de  dix-huit  mois 
qui  s'était  écoulé  entre  f  arrestation  du  maréchal  et  son  supplice  fut  une  longue  torture  pour  le  pri- 
sonnier ;  la  captivité  du  garde  des  sceaux  son  frère ,  fexii  de  la  reine  mère  sa  protectrice ,  la  haine 
du  cardinal  remplissaient  son  esprit  des  plus  sinistres  pressentiments.  Ses  lettres  conservées  dans  les 
papiers  de  Richelieu,  et  dont  plusieurs,  écrites  à  sa  femme,  ne  peuvent  se  trouver  là  que  parce 
qu'elles  avaient  été  interceptées,  témoignent  de  ses  angoisses.  Elles  sont  datées  de  Sainte-Menehould 
jusqu'à  la  fin  de  juin  iG3i,  ensuite  de  Verdun.  Dans  ces  lettres  le  maréchal  se  jette  aux  pieds  du 
roi  en  invoquant  son  innocence;  il  s'efforce  de  toucher  le  cardinal  par  des  protestations  d'attache- 
ment et  de  reconnaissance  pour  ses  bienfaits;  il  célèbre  ses  vertus  et  le  supplie  de  le  protéger  contre 
ses  ennemis  (6  janv.  iBSs),  comme  si  Richelieu  n'était  pas  son  ennemi  le  plus  retloutable.  Il  ap- 
pelle dans  sa  détresse  le  secours  du  ciel,  fait  des  aumônes  aux  pauvres,  des  dons  aux  églises.  Parmi 
les  curieux  documents  que  nous  offrent  sur  cette  affaire  nos  manuscrits,  notons  un  rapport  de  Scliom- 
berg  au  cardinal,  où  il  annonce  la  réunion  de  la  commission  à  Sainte-Menehouid ,  dans  les  termes 
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de  la  plus  violente  animosité  contre  Marillac  (i5  juin  i63i,  t.  LVI,  fol.  366);  une  «instruction  pour 
celuy  qui  ira  à  Verdun  touchant  le  procès  du  niareschal.  »  Nous  remarquons  que  Richelieu  a  rem- 
placé les  quatre  dernières  lignes  de  celte  pièce,  éclairée  encore  de  quelques  lueurs  d'espérance,  par 
cette  conclusion  à  la  fois  plus  brève  et  plus  sinistrement  significative ...  «  Cette  affaire  en  la([uelle 
S.  M.  s'assure  que  les  juges  rendront  exactement  prompte  justice  »  (t.  LVII,  pièce  sans  date,  mais 
qui  est  du  commencement  de  juillet,  fol.  19.)  ;  une  note  sur  «les  difllcuités  qu'éprouvent  les  officiers 
du  parlement  de  Dijon  appelés  à  Verdun  pour  le  procès  de  M.  de  Marillac  (l.  LVI,  fol.  174.);  des 
lettres  à  Richelieu  du  maître  des  requêtes  Du  Chastelet,  autre  ennemi  des  Marillac,  que  le  cardinal 
avait  envoyé  à  Verdun  ;  le  3  octobre  il  explique  l'état  du  procès  en  six  grandes  pages ,  où  l'on  voit 
la  difficulté  et  aussi  la  ferme  volonté  d'obtenir  sa  condamnation  capitale,  «f  un  de  ses  juges  les  plus 
prononcés  contre  lui,  dit  Du  Chastelet,  M.  Bretagne,  m'a  demandé,  cest  après  disnée,  si  le  loy  ne 
seroit  point  satisfait  d'une  moindre  peine  que  la  plus  grande.»  (T.  LVII,  fol.  189.)  Le  2  5  janvier, 
Marillac  avait  présenté  une  requête  à  la  chambre.  Dans  la  commission  de  Ruel  se  découvrait  le 
même  inconvénient  que  dans  celle  de  Verdun;  il  y  avait  des  commissaires  qui  se  prenaient  pour 
de  véritables  juges;  fun  d'eux  a  dit  (écrivait  Du  Chastelet  au  cardinal)  «qu'il  n'y  a  nulle  preuve 
du  crime  maintenant  en  notre  procès;»  et  c'était  le  9  avril,  à  la  veille  de  la  condamnation,  qu'on 
disait  cela.  Du  Chastelet  parvint  à  découvrir  le  nom  de  ce  juge  scrupuleux;  il  s'appelait  Barillon. 
(T.  LXII,  fol.  99.)  H  parait  qu'on  n'avait  pas  encore  assez  exactement  suivi  le  conseil  qu'avait 
donné  Bullion  :  «  Bien  prendre  garde  à  la  composition  des  juges.  »  —  Le  cours  de  f  instance  avait  été 
un  moment  suspendu;  Marillac  avait  présenté  une  requête  à  la  chambre  le  ib  janvier;  le  magistrat, 
«avant  de  prendre  ses  conclusions,  avait  attendu  que  S.  M.  luy  fit  connaître  les  volontés  dJ  roi.» 
Les  manuscrits  contiennent  de  nombreuses  pièces  relatives  à  ce  curieux  procès,  qui  fut  une  des 
grandes  affaires  du  caidinal  à  cette  époque.  L'indication  de  ces  sources  pourra  être  utile  aux  travail- 
leurs et  agréable  aux  curieux  :  France,  l.  LVI,  fol.  i2,23,3i,33,34,39,5o,Ô2,  iii6,  i-ji,  287, 
343,  345,364,  366. T. LVII,  fol.  I,  3.  4,  1 1,  i3,  17-22,  3o,  34,  35,37,58,59,165,167,189, 
j38,  244,  247.  Une  pièce  déplacée,  sans  date,  fol.  248,  227,  325.  T.  LVIII,  fol.  34o.  T.  LIX, 
fol.  76. T.  LX,fol.  12,39,  79,  202,  214.  Pièce  de  procès.  T.  LXII,  fol.  99.  T.  LXIV,  les  douie 
premières  pièces. 

Page  275,  aux  sources.  —  Mettez  :  Archives  des  Affaires  étrangères.  —  Notes,  2"  colonne, 
ligi\^  8,  au  sujet  de  cette  lacune,  M.  le  comte  d'Haussonville  dit,  dans  son  Histoire  de  la  réunion 
Je  la  Lorraine  :  «  Nous  sommes  assez  tenté  de  penser  que  celte  lacune  devait  être  comblée  par  le 
récit  des  faits  racontés  dans  la  lettre  de  Guron.  On  ne  trouve  aux  archives  du  ministère  des  Affaires 
étrangères,  ni  la  minute,  ni  la  copie.»  (T.  I,  p.  5o5.)  \ous  avons  montré  que  cette  conjecture, 
déjà  présentée  par  Michaud ,  n'est  pas  fondée.  Notons  que  le  manuscrit  de,  Lorraine  conserve  la 
correspondance  de  Guron  avec  le  cardinal  et  Bouthillier,  pendant  sa  mission  li  Nancy,  une  dou- 
zaine de  lettres  datées  d'avril  et  mai  (fol.  170  à  200). 

Page  283 ,  première  ligne  de  la  lettre  1 4 1 .  —  Sa  Majesté ,  liset  :  Sa  Sainteté. 
Page  286,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Original,  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M*'  le  duc 
d'Aiimale.  —  Cet  original,  daté  du  2  5  avril ,  contient  un  P.  S.  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  minute: 
«Je  vous  supplie  de  vous  mocquer  de  toutes  sortes  de  mauvais  offices  que  d'autres  pourroient 
craindre,  parce  qu'en  effet  la  passion  que  vous  avés  au  service  du  roy  et  de  vos  amis  m'est  tellement 
rogncue  que  rien  ne  sçauroit  m'empescher  de  vous  honorer  et  de  vous  servir.  » 
Page  290,  notes,  2*  colonne,  2"  ligne.  —  François,  Usez  :  Antoine. 
Page  292  ,  notes,  i"  colonne,  ligne  17.  —  De  l'essentiel ,  lisez  :  et  f  essentiel. 
2*  colonne,  ligne  4.  —  Après  11^6,  fermez  la  parenthhc. 
2*  colonne,  ligne  17.  —  Aprh  lèi"],  fermez  les  gudlemels. 
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Page  294 ,  ligne  1 3.  —  L'anguille  sous  roche  que  le  cardinal  ne  pouvait  découvrir,  c'était  la  ré- 
volte de  Monsieur,  secondée  par  le  duc  de  Montmorency,  laquelle  éclatii  vers  la  fin  de  juillet.  Et 
ce  qui  est  à  noter  ici,  c'est  que  le  duc  de  Montmorency  est  précisément  l'homme  qu'il  charge  de 
certaines  précautions  jugées  nécessaires  en  ce  moment.  On  voit  que,  confiant  dans  les  mesures 
qu'il  prenait ,  Richelieu  était  rassuré  du  côté  du  Midi ,  et  que  c'est  surtout  la  Picardie  et  la  Cham- 
pagne qui  l'inquiétaient. 

Page  296,  notes,  1"  colonne,  ligne  17.  —  Après  «  informé  »  u  joutez  :  par  une  lettre  de  M.  de 
Saint-Chamond,  du  12  novembre.  (Autographe,  AIT.  étr.  France,  t.  LVIll,  fol.  386.) 

Page  296,  notes,  1"  colonne,  ligne  20.—  Apres  le  point,  mettez:  Nous  avons  vu,  page  2i4 
ci-dessus,  qu'ElLsabeth  de  Nassau,  sa  mère,  promettait  formellement  qu'il  irait  trouver  le  roi  «le 
plustost  que  faire  se  pourra.  » 

Page  296,  notes,  1"  colonne,  ligne  3i.  —  Mettez  en  note  :  Dans  la  collection  Grimoard,  cette 
lettre  est  datée  «  de  Lahaye.  »  Turenne  devait  être  alors  à  Paris.  Nous  avons  une  lettre  écrite  par  le 
duc  de  Bouillon  à  Richelieu,  de  Lahaye  le  9  mars;  il  lui  dit  :  «Mon  frère  s'en  allant  trouver  le 
roy..  (Air.  étr.  France,  t.  LXII,  fol.  6a.) 

Page  296 ,  notes ,  2'  colonne,  ligne  6.  —  Après  le  point,  mettez  :  .Nous  trouvons  aux  Arch.  natio- 
nales une  lettre  de  Puyiaurent  à  Monsieur,  sur  le  même  sujet.  (M.  Si 7,  papiers  de  Bouillon.) 

Page  397,  notes,  2"  colonne,  ligne  3.  —  Il  est  plus  probable  que  «leC»  veut  dire  «le  Certain,» 
nom  par  lequel  on  désigne  un  personnage  qui  donnait  des  informations  à  Richelieu.  (  Voy.  p.  270 
de  notre  4°  vol.) 

Page  3oo ,  aux  sources.  —  Mette:  en  tête  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Angleterre ,  t.  XL V,  fol.  2 1 4.  Minute 
de  la  main  de  Bouthillier.  La  pièce  de  la  Bibliothèque  nationale,  sur  laquelle  nous  avons  imprimé 
cette  lettre,  doit  être  une  mise  au  net.  —  Dans  le  manuscrit  des  Affaires  étrangères,  celle  minute  est 
classée  par  erreur  en  i633,  ainsi  que  plusieurs  autres  qui  la  suivent,  sur  le  même  sujet,  et  égale- 
ment de  la  main  du  surintendant  :  folio  21/1  verso,  minute  de  la  lettre  à  la  reine  d'Angleterre 
(c'est  celle  que  nous  avons  donnée,  t.  IV,  p.  3oi  ).  —  Folio  21  5 ,  à  M.  de  Fontenay-Mareuil,  am- 
bassadeur de  France  à  Londres.  —  Folio  2i5  verso,  à  l'archevêque  de  Sens,  grand  aumônier  de 
la  reine.  —  Fol.  216-218,  instruction  à  M.  de  Saint-Chamont,  envoyé  extraordinaire  pour  la 
ratification  d'un  traité  de  commerce,  et  chargé  de  faire  connaître  à  S.  M.  Britannique  que  le  roi 
est  disposé  à  repousser  les  attaques  dont  les  Espagnols  menacent  le  Palatinat.  —  M.  de  Sgint- 
Cbamont  se  souviendra  surtout  que  «  le  point  est  qu'il  rapporte  quelque  sorte  d'union  entre  les 
deux  couronnes  contre  l'Espagne ,  quand  mesme  les  Anglois  ne  ticndroicut  pas  ce  qu'ils  promettront 
sur  ce  sujet.  » 

Page  3o3.  —  Note  pour  la  lettre  1  53'.  Le  duc  d'Orléans  était  arrivé  à  Nancy  le  8  juin;  Richelieu, 
toujours  si  bien  informé,  ne  fut  pas  surpris  par  cette  nouvelle,  et  l'on  a  vu  son  peu  de  confiance 
dans  les  dispositions  du  duc  par  les  conseils  qu'il  donne  et  fait  donner,  sans  beaucoup  d'espoir  de 
les  voir  écouter.  Le  duc  d'Orléans,  qui  déclarait  en  ce  moment  sa  révolte,  l'avait  préparée  par  des 
levées  de  troupes  et  des  négociations  avec  l'Espagne.  Nous  avons  noté  dans  ce  IV*  volume,  p.  299, 
le  manifeste  de  Monsieur,  daté  d'Andelot  le  i3  juin;  c'est  sans  doute  vers  cette  époque  qu'il  faut 
mettre  une  pièce  saisie  parmi  les  papiers  d'un  agent  du  duc  d'Orléans,  le  sieur  de  Saint-Roman,  et 
dont  nous  avons  vu  une  copie  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  les  manuscrits  de  Fontette  (porte- 
feuille XI,  n°  174).  Ce  document  intitulé:  Termes  du  serment  que  dévoient  presler  les  gens  de  guerre 
levés  par  M.  le  duc  d'Orléans,  commence  ainsi  :  «  Vous  jurez  et  promettez  à  Dieu  de  bien  et  fidèle- 
ment servir  le  roy,  sous  l'autorité  de  M*'  fils  de  France,  duc  d'Orléans,  son  frère  unique  et  lieute- 
nant général  de  ses  armées,  contre  le  cardinal  de  Richelieu,  ennemi  de  sadite  Majesté,  perturba- 
teur du  repos  public  et  usurpateur  de  l'Estat ...  d  On  a  conservé  aux  archives  de  Simancas  les  pièces 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS.  87 

constatant  les  uëgociations  de  Monsieur  :  iLes  ordres  donnés  par  M*'  le  duc  d'Orléans  au  sieur  de 
Lingendes,  envoyé  par  S.  A.  verj  le  roy  ratliolique,  sont,  etc.,»  en  g  articles.  A  la  suite  de  ces 
instructions  se  trouvent  des  extraits  de  lettres  écrites  aux  sieurs  de  Lingendes;  la  date  manque;  les 
extraits  de  lettres  doivent  être  de  1 633 ,  mais  les  instructions  qui  sont  antérieures  peuvent  apparte- 
nir à  l'année  1682.  Remarquons  toutefois  qu'on  indique  des  négociations  précédentes,  puisque  le 
duc  fait  remercier  le  roi  d'Espagne  de  l'assistance  qu'il  a  déjà  reçue  de  S.  M.  Ces  pièces  sont  ac- 
compagnées d'une  traduction  espagnole,  également  non  datée.  (Arcli.  de  l'Empire,  K  i363.  A  35, 
pièces  2'  et  7'.)  Voyez  notre  IV'  volume ,  p.  409 ,  notes.  —  A  l'occasion  du  projet  d'irruption  de  Mon- 
sieur en  France,  notons  une  pièce  que  nous  avons  eue  tardivement  (Arcb.  des  Aff.  étr.  Lorraine, 
t.  X,  p.  38o).  Elle  contient  quelques  réflexions  sur  cet  événement  et  sans  doute  était  destinée  à 
être  mise  sous  les  yeux  du  roi.  Le  duc  de  Lorraine ,  essayant  d'écarter  les  légitimes  soupçons  de  sa 
participation  à  la  révolte  de  Monsieur,  avertit  de  l'entrée  de  S.  A.  en  Lorraine  les  généraux  qui 
commandaient  l'armée  de  Champagne. 

Page  3o3.  —  Note  3.  M.  d'Haussonville,  qui  a  pris  cette  lettre  dans  Aubery,  où  elle  n'est  point 
datée,  lui  donne,  je  ne  sais  sur  quelle  autorité,  la  date  du  i5  mars.  (Histoire  tic  la  réunion ,  eXc.  I,  3i  2.) 

Page  3i2 ,  notes,  2'  colonne,  ligne  i.  —  Ajoute:  :  Voyez  aussi  le  tome  X  de  Lorraine,  qui  con- 
tient un  supplément  de  pièces  relatives  à  l'année  i632 ,  et,  sous  la  date  de  juin,  une  suite  de  dé- 
péclie»  et  de  papiers  concernant  la  préparation  et  la  conclusion  du  traité  de  Liverdun. 

Page  319,  ligue  (i  du  texte.  — Ulelte:  en  note  :  LéonBoutliillier  transmit  avec  force  compliments, 
à  Charnacé,  ce  passage  de  la  lettre  du  cardinal.  La  minute  est  aux  Aff.  étr.  Allemagne,  VIII,  276. 

Page  32  1,  dernière  ligne  du  texte.  —  «L'électeur,!  nous  substituons  ce  mot  à  «le  mareschal  • 
qu'a  écrit  Cberré  dans  la  précipitation  de  la  dictée. 

Page  3a4,  note  1,  ligne  2.  —  Ageu,  lisez  :  Ayen. 

Page  328,  ligne  17.  — lers,  c'est  Hiers,  petite  commune  voisine  de  Marennes. 

Page  328,  notas,  1"  colonne,  ligne  i.  —  Neveu,  lisez  :  cousin. 

Page  33o ,  notes ,  2'  colonne ,  ligne  11.  —  «  .\e  nome  pas  »  c'était  M.  de  La  Borde ,  employé  supo- 
ricnr  des  Affaires  étrangères  et  neveu  de  Boutbillier. 

Page  332,  ligne  2  de  la  lettre  173.  —  Cet  avis  venait  ii  Richelieu  de  divers  côtés;  Léon  Bou- 
tbillier lui  écrivait,  en  juillet,  que  M.  de  Fonlenay  avait  averti  de  celle  inquiétude  du  gi-and  tré- 
sorier. (Aff.  élr.  France,  LX,  13/i.j 

Page  333.  —  Il  faut  rectifier  le  millésime  de  i632 ,  que  nous  avions  adopté  à  tort  d'après  l'his- 
torien de  Toira».  Cette  lettre  doit  être  mise  en  iC33,  à  la  page  '173  de  ce  IV  vol.  aprè<  la  lettre 
CCXLV. 

Page  333 ,  notes ,  1  "  colonne ,  ligne  dcniière.  —  Prince ,  lisez  :  pape. 

Page  335,  notes,  ligne  a3.  —  Nous  avons  indiqué  dans  cette  note  une  lettre  écrite  par  Hiche- 
lieu  au  premier  président  de  Toulouse,  et  de  laquelle  nous  n'avions  pu  faire  qu'une  simple  men- 
tion; cette  lettre  nous  a  été  communiquée  depuis,  elle  mérite  de  prendre  place  dans  ce  recueil  : 
«  A  M.  de  Montrave  ',  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé  et  premier  président  en  «a 
cour  de  Pariement,  à  Toulouse.  —  Monsieur,  j'ay  receu  vostre  letlre  du  28'  juillet,  pour  rcsponse  à 
laquelle  je  vous  diray  que  vous  en  aurez  maintenant  eu  de  M.  le  maréchal  Schonibcrg,  pour  vous 
advenir  comme  il  s'advance  vers  vous,  avec  une  partie  des  trouppes  du  roy.  Vous  aurez  aussy  sceu 

'  Ou  Montrabe  (on  écrivait  alors  ce  nom  des  deui  magistrat,  au  sujet  des  biens  de  la  fciic  reine  Mar- 

aiaoïères).  Apres  avoir  été  président  de  la  Chambre  puérile,  dont  Mario  de  Médicis  avait  la  jouissance 

de  i'édit ,  il  avait  remplacé  dons  la  première  prési-  viagère.  Deux  lettres  de  M.  de  Monirave  à  Richelieu  . 

dence  M.  le  Mazujer,  mort  en  oclobrc  i63i.  Uicbe-  des  23  et  27  février  1  63  1,  sont  conservées  aux  Afl. 

lieu  atail  eu   autrefois  quelques  relations  avec  ce  élr.  France,  t.  XXX. 
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comme  M.  le  mareschal  de  La  Force  est  dans  le  Bas  Lanquedoc  aGn  d'agir  de  son  costé  avec  celles 
qu'il  commande.  Le  roy  fait  estât  de  partir  d'icy  dans  huit  jours  pour  s'en  aller  par  le  Limousin 
droit  à  Tolose,  avec  les  forces  qu'il  a  auprès  de  luy.  Outre  la  plus  grande  partie  de  l'armée  qui  est 
en  Allemagne,  à  qui  il  a  donné  ordre  de  s'y  rendre  le  plus  promptement  qu'il  sera  possible.  Ce- 
pendant je  me  promets  que  les  maréchaux  de  La  Force  et  de  Schoniberg  feront  tout  ce  qu'on  peut 
attendre  d'eux  pour  s'opposer  aux  desseins  de  Monsieur  et  cmpescher  ses  levées  et  ses  progrez.  Je  ne 
doute  point  que  vous  et  Messieurs  du  Parlement  ne  contribuent  [sic)  en  cette  occasion  tout  ce  qui 
deppendra  de  vous  pour  maintenir  et  la  ville  où  vous  estes  et  toutes  les  autres  à  son  exemple  en 
l'obéissance  qu'elles  doivent  à  S.  M.  comme  vous  avez  eu  soin  de  pourvoir  à  la  conservation  de  Nar- 
bonne  en  faisant  jetter  dedans  celuy  dont  vous  m'escrivez.  Le  roy  y  a  aussy  envoyé  de  sa  part  à  la 
mesme  fin.  On  ne  sçauroit  assez  s'estonner  de  l'infidélité  de  M.  de  Montmorency,  veu  le  bon  traite- 
ment qu'il  avoit  receu  de  S.  M.  et  qu'en  mon  particulier  j'avois  tousjours  vescu  avec  luy  comme 
frère'.  J'espère  avec  l'aide  de  Dieu  qu'd  recucillira  (sic)  enfin  le  fruit  de  ce  qu'd  a  semé.  Je  tes- 
moigneray  au  dépputé  de  vostre  ville  qui  est  à  la  cour  le  gré  que  le  roy  leur  sçoit  du  zelle  qu'ds  ont 
fait  paroistre  au  service  de  S.  M.  et  favoriseray  leurs  affaires  auprès  d'elle ,  en  tout  ce  qu'il  me  sera 
possible.  Il  me  reste  à  vous  asseurer,  comme  je  fais,  qu'il  n'y  a  personne  qui  vous  estime  et  affec- 
tionne plus  que  moy,  qui  vous  donneray  des  preuves  de  cette  vérité  en  tout  ce  en  quoy  j'auray  lieu 
de  vous  faire  voir  que  je  suis.  Monsieur,  vostre  très-affectionné  à  vous  rendre  service. 

«De  Saint  Germain-en-Laye  ce  3' jour  d'aoust  1682.  »  «Le  card.  de  Richeliec.» 

L'original  de  cette  lettre  est  conservé  dans  les  archives  du  château  de  Pinsaguel ,  situé  au  confluent 
del'Ariége  et  de  la  Garonne,  domaine  patrimonial  depuis  quatre  siècles  de  la  famille  de  Bertier.  Le 
chef  de  cette  famille  était  seigneur  de  Montrabe ,  petit  villages  à  deux  lieues  et  demie  environ  de 
Toulouse.  —  M.  Roschach ,  coiTespondant  à  Toulouse  du  ministère  de  f  instruction  publique  pour 
les  travaux  historiques ,  a  obtenu  du  descendant  actuel  de  la  famille  de  Bertier  la  permission  de 
copier  cette  lettre,  ainsi  que  deux  autres  qui  sont  dans  les  mêmes  archives,  et  il  a  adressé  à  cette 
occasion  au  ministre  un  intéressant  mémoire,  d'où  nous  tirons  ces  renseignements.  La  première  de 
ces  deux  lettres  ne  contient  que  trois  lignes.  Le  cardinal  écrivait  de  Metz  le  29  décembre  i63i  : 
«Le  roy  trouve  bon  que  vous  faciez  un  tour  icy,  où  j'auray  à  contentement  de  vous  tesmoigner, 
comme  partout  ailleurs  où  j'en  auray  le  moien  ,  qu'il  n'y  a  personne  qui  vous  estime  et  soit  plus  que 
moy,  vostre,  etc.  »  C'est  toute  la  lettre.  On  a  vu ,  t.  l'V,  p.  222  ,  que  le  roy  était  à  Metz  pour  les  affaires 
de  Lorraine;  mais  le  laconique  billet  de  Richelieu  ne  dit  pas  pourquoi  M.  de  Montrabe,  venu  à 
Paris,  sollicitait  une  audience  du  roi;  M.  Roschach  suppose,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  qu'il 
s'agissait  des  craintes  que  faisait  concevoir  la  question  des  élus  agitée  dans  les  états  de  Languedoc , 
récemment  assemblés.  (Le  12  décembre.) 

Voici  la  3'  lettre  de  Richelieu  conservée  au  château  de  Pinsaguel  :  «Monsieur,  il  ne  se  peut  rien 
adjouster  à  la  diligence  que  vous  avez  apportée  pour  descouvrir  la  vérité  ou  la  fourbe  du  preslre 
estranger  que  vous  avez  entre  les  mains ^.  —  Vous  aurez  receu  par  nostre  courrier  ce  que  vous  avez 
peu  désirer  pour  la  satisfaction  de  Messieurs  de  Narbonnc ,  de  la  fidélité  desquels  le  roy  se  tient  Irès- 
asseuré.  Vous  verrez  encore  dans  la  déclaration  faicte  contre  M.  de  Montmorency,  que  S.  M.  vous 
envoie ,  qu'on  y  a  mis  trois  lignes  pour  les  obliger.  —  Il  n'est  point  besoin  de  vous  prier  de  pour- 

'  On  peut  voir  dans  notre  IV  vol.  diverses  lellres  des  Afiaircs  étrangères;  mais  nous  y  avons  vu  la  dé- 

du  cardinal  à  M.  de  Montmorency  cl  notamment  la  claration  du  2  3  août  (France,  t.  LX,  fol.  Sas)  que 

pièce  de  la  page  355.  M.  Roscliacli  indique  aussi  dans  les  archives  de  la 

'  M.  Roschach  n'a  rien  trouvé  dans  les  archives  de  Haute-Garonne,   fonds  du  parlement  de  Toulouse 

Toulouse  touchant  le  nom  ou  le  dessein  de  ce  prêtre.  (édits  et  dédaraliou» ,  t.  XVTI ,  p.  179). 
Nous  nVvons  pas  eu  meilleure  chance  aux  archives 
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suivre  le  plus  chaudement  et  le  plus  promptement  qu'il  vous  sera  possible ,  ensuitte  de  ladite  décla- 
ration, ceux  qui  se  sont  déclarez  contre  le  service  du  roy,  parce  que  je  sçay  que  vous  n'y  espargnerez 
aucune  diligence.  S.  M.  s'en  va ,  sans  s'arrester,  en  Languedoc.  Jespère  que  ce  ne  sera  pas  s'en  aller 
jusqu'à  Toulouse,  où  ce  ne  me  sera  pas  peu  de  contentement  de  vous  voir  et  vous  asseurer,  etc. 

«  Quand  la  déclaration  aura  esté  enregistrée  en  vostre  Parlement  '  vous  m'en  envoyerez ,  s'il  vous 
plaist,  plusieurs  coppies  imprimées. 

<De  la  Charité,  ce  2  5  aoust  1632.» 

Page  335,  noies,  ï*  colonne,  ligne  19.  —  Aprh  le  mot  populations,  mettez  ;  Notons  un  brevet 
de  mestre  de  camp  dans  l'armée  du  duc  d  Orléans,  donné  à  ce  moment  (7  août  i632)  au  baron 
d'Espondillan.  Ce  brevet  était  délivré  «pour  le  service  du  roy  et  le  soulagement  du  pauvre  peuple.  » 
C'était  le  style  ordinaire  des  rébellions  de  ce  temps-là,  qui  prétendaient  se  légitimer  en  faisant 
semblant  de  combattre  pour  la  liberté  du  roi  et  le  bien-être  des  populations.  La  pièce  est  conservée, 
en  original,  aux  Archives  de  l'Etat,  carton  des  rois,  K.  ii3,n°6o. 

Page  336,  notes,  2*  colonne,  ligne  1.  — 61,  lisez  :  60. 

Page  338,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Origind,  AIT.  étr.  Tiuin,  XX,  fol.  78,  datée  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye. 

Page  340,  ligne  6.  —  Apjis  Vilieroy,  mettez  :  ; 

Page  34 1 .  —  Cette  protestation  de  confiance  est  à  remarquer,  écrite  deux  jours  après  la  lettre  à 
Servien,  où  perce  une  méfiance  bien  inquiète. 

Page  34i,  noie  1.  —  Après  évêques,  mettez  :  D'Albi,  de  Lodève,  de  Nismes,  d'Usez.  {Merc. 
franc.  XVIII,  767.) 

Page  344,  dernière  ligne  du  texte,  6,000'*;  ce  pourrait  être  5,ooo,  dans  l'écriture  courante  le 
chiffre  romain  V  ressemblant  beaucoup  à  un  6.  —  Note,  2*  colonne.  —  Ayant  pourveu  à  toutes, 
lisez  :  à  toutes  les  despenses,  suivant  le  mémoire  escrit  de  vostre  main.  (Arch.  des  Aff.  étr.  France, 
t.  60,  fol.  5oo.) 

Page  345,  ligne  i.  — Berdoin,  on  pourrait  lire  :  Bordoin. 

Page  345.  —  Après  la  pièce  CLXXXI,  mettez  CLXXXI  bis.  Arch.  des  Aff.  étr.  Trêves,  t.  I, 
fol.  192,  mise  au  net  de  la  main  de  Chcrré,  devenue  minute.  —  Mémoire  envoyé  au  maré- 
chal d'Estrées,  18  août  i632.  —  ...  «Il  faut  faire  l'impossible  pour  prendre  Trêves.  Si  l'entre- 
prise manquait,  il  en  résulteroit  des  accidents  qui  seroient  trop  longs  à  escrire. . .  Ayant  veu  le 
plan  qu'a  apporté  le  sieur  de  Comblât,  on  estime  que  le  siège  commencé  réussira;  ce  que  S.  M. 
désire  avec  passion.  —  [Et  en  effet,  on  ne  voit  pas  que  rien  puisse  empescher  la  prise  de  cette 
place  si  une  armée  ne  la  venoil  secourir,  ce  qui  semble  ne  pouvoir  estre  que  de  Papeneim ,  qu'on 
croit  ne  le  pouvoir  f  our  deux  raisons  :  la  première  qu'il  est  embarqué  avec  les  Espagnols  au  siège 
de  Mastric;  la  seconde,  que  la  ligue  catholique  ne  se  peut  déclarer  contre  le  roy.  Cependant, 
s  il  y  avoil  sujet  d'en  douter,  M.  le  marcschal  d'Estrées  envoyera  vers  M.  de  Coulongne  pour  luy 
dire  que  le  roy  seroil  contrainct  de  s'en  ressentir,  quelque  desguisement  qu'ils  peussent  alléguer.] 
—  Si  M.  le  mareschal  avoit  besoin  de  secours,  et  qu'il  y  eust  vers  Mayence  des  troupes  du  roy  de 
Suède,  il  pourroit  demander  leur  assistance  puisqu'il  s'agit  d'un  dessein  commun.  —  L'action  de 
ceux  de  Thionville  qui  ont  retenu  le  pain  de  munition  mérite  de  n'estre  pas  oubliée ,  mais  il  la 
fault  dissimuler  jusques  à  ce  qu'on  ayt  quelqu'autre  occasion  de  le  leur  rendre  sans  rupture.  » 

'  Elle  fut  enregistrée  le  1"  septembre,  et  ensuite  Narbonne  pour  leur  fidélité  ftà  leur  devoir,  duquel 

imprimée;  elle  a  (jté  réimprimée  plusieurs  fois  depuis,  ils  ont  d'cux-mcsmes  esté  si  jaloux  que  rien  ne  sera 

notamment  dans  le  Mercare françois ;  on  y  remarque  jamais  capable  de  les  en  destourner.» 
en  effet  le  bon  témoignage  rendu  aux  habitants  de 
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Celte  dépêche  se  terminait  par  l'indication  de  plusieurs  dispositions  militaires  où  étaient  désignés 
sept  régiments  qui  y  devaient  prendre  part.  Cette  fin  se  trouve  barrée  sur  la  mise  au  net,  et  le 
reste  de  la  dépêche  a  été  tout  à  fait  modifié  par  une  intercalation  marginale,  de  la  main  de  Ri- 
chelieu, laquelle  nous  marquons  ici  par  des  crochets.  La  mise  au  net  est  datée  du  17  août;  après 
la  coiTection,  on  a  mis  «faict  ii  Fontainebleau,  le  18°  jour  d'aoust. »  Une  copie  cotée  igi  note 
que  la  dépêche  a  été  expédiée  «par  M.  de  Comblât,»  mais  avant  qu'elle  fût  arrivée,  la  ville  était 
prise,  et  le  maréchal  d'Estrées  mandait  au  cardinal  :  «Enfin  ceux  de  Trêves  se  sont  rendus.  .  .  » 
(Lettre  du  19  août,  fol.  196.)  Notre  manuscrit  conserve  un  double  texte  de  la  capitulation ,  en 
français  et  en  latin ,  tous  deux  mal  classés ,  l'un  au  1 1  août ,  fol.  181,  l'autre  en  septembre ,  fol.  2  23. 
—  Nous  indiquerons  à  cette  occasion  plusieurs  pièces  concernant  les  aifaires  de  Trêves  à  ce 
moment.  Le  maréchal  d'Effiat  qui  commandait  farmée  venait  de  mourir;  de  Noyers,  le  futur 
secrétaire  d'État,  qui  avait  alors  un  emploi  auprès  du  maréchal,  dans  une  lettre  adressée  à  Ri- 
chelieu ,  «  le  6  aoust  du  camp  de  Consarbrik ,  »  lui  mandait  :  0  Nous  avons  perdu  la  tramontane 
par  la  mort  de  nostre  général.  .  .  »  (foi.  i58).  C'est  alors  que  le  maréchal  d'Estrées  fut  envoyé 
pour  le  remplacer,  et  nous  avons  ici  la  lettre  où  il  annonce  au  roi  son  arrivée  «  au  camp  devant 
Trêves,  le  10  août»  (fol.  173).  Le  7  septembre  suivant,  le  maréchal  d'Estrées  et  M.  de  Char- 
nacé  prennent  au  nom  du  roi  l'engagement  en  vertu  duquel  la  garnison  des  trois  places  de  félec- 
lorat  occupées  par  les  troupes  françaises  seront  payées  par  la  France  (fol.  21 4).  A  peine  cet  ar- 
rangement était  conclu  que  félecteur,  dans  une  protestation  publique  du  20  septembre,  refuse 
d'accomplir  les  promesses  qu'il  a  faites  (fol.  218).  Malgré  ces  inégalités  et  extravagances  de  l'élec- 
teur, ainsi  que  les  nomme  le  maréchal  d'Estrées,  le  roi  envoie  vers  ce  prince  M.  de  Bussy-Lamet 
(janvier  i633),  et  bientôt  après,  le  i4  février,  un  commissaire  pour  régler  f  affaire  des  garnisons  fran- 
çaises des  places  «  où  le  roy  veut  d'ailleurs  que  j\L  l'archevesque  conserve  toutes  les  prérogatives  de 
la  souveraineté»  (fol.  3i8).  Le  12  mai's,  des  articles  sont  convenus,  elle  i3  M.  de  La  Saludie  écritau 
cardinal  :  L'électeur,  malgré  l'obligation  qu'il  vous  a  «  de  l'avoir  fait  soulager  de  la  despense  pour  la 
garde  de  son  Estât,  n'est  pas  encore  content.  Il  ne  veut  rien  payer  du  tout»  (fol.  208).  Et  le  16  juin 
il  écrit  encore  que  «s'il  n'eût  fait  de  grandes  avances  la  garnison  fust  périe»  (fol.  32  1)  ;  cependant 
le  roi  mandait  de  nouveau  au  maréchal  d'Estrées,  le  i4  mars,  en  f  avertissant  «de  se  tenir  sur  ses 
gardes  »  contre  une  entreprise  des  Espagnols  qui  pouvoient  menacer  Coblence  et  Hermestein  : 
«Je  fais  partir  en  même  temps  que  cette  dépesche,  qui  vous  sera  remise  par  le  chevalier  de 
Kruges,  un  courrier  avec  argent;  je  feray  pourveoir  à  tout.»  (Minute,  fol.  260.)  Enfin  Richelieu, 
perdant  patience,  fait  écrire  par  Bouthillicr  à  Saint-Chamond  le  27  juin  i633  :  «Le  roy  veut 
<|u'on  paye  de  ses  deniers  la  garnison  d'Emslein  (on  nommait  toujours  ainsi  Ehrenbreitstein),» 
afin  qu'il  ne  soit  pas  au  pouvoir  de  l'électeur  de  la  faire  périr,  mais  en  même  temps  «faire  de 
bonnes  poursuites,  à  f  effet  de  lui  faire  contribuer  ce  qu'il  doit»  (fol.  334). 

Page35i,  notes,  1"  colonne,  ligue  10.  —  Demandait,  lisez  :  demanderait. 

Page  353,  note,  i"  colonne,  ligne  i3.  —  11  se  nommait  Claude  de  Hautefort  vicomte  de  Les- 
trangc ,  et  il  était  gouverneur  du  Puy  en  Velay  ;  au  crédit  qu'il  avait  par  sa  grande  fortune ,  il  joignait 
l'influence  que  lui  donnait  son  emploi,  circonstance  (|ui  rendait  sa  révolte  encore  plus  criminelle. 

Page  362  ,  note,  2'  colonne,  ligne  1  2.  —  Nousavons  trouvé  depuis  la  minute  aux  Affaires  étran- 
gères. Elle  est  de  la  main  de  Bouthillier  et  datée  de  Lyon ,  le  9  septembre.  —  Numérotée  1  48 ,  elle 
se  trouve  placée  entre  les  feuillets  cotés  4o  et  42  du  soixantième  volume  :  France.  11  faut  rectifier 
la  date  du  9  août,  donnée  par  la  pièce  de  la  collection  Fontelte. 

Page  363  ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Communication  de  M.  de  Girardot,  îi  Bourges.  Original,  de 
la  main  do  Charpentier,  sauf  la  première  phrase  écrite  par  Cherré.  —  Cet  original  nous  donne  le 
moyen  de  corriger  les  fautes  de  la  copie.  Ainsi  que  nous  l'avions  conjecturé  (voy.  note  3  de  la 
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page  363 ,  le  texte  porte,  à  la  3*  ligne  :  «S.  M.  est  bien  aise  qu'Allez...  »  —  Ligne  à ,  au  lieu  de  : 
idesiroit.i  il  faut  lin  :  ddsireroit.  —  Enfin,  la  date  (p.  36'i)  doit  être  mise  ainsi  :  «De  S'-Valier, 
ce  lo*  septembre  au  soir  »  (sans  année). 

Page  363.  —  Ajoutez  à  la  noie  3  :  Nous  trouvons  au  dos  d'une  lettre  de  Schomberg  à  Richelieu 
ces  notes  de  souvenir,  de  la  main  de  S.  Ém.  :  «  Escrire  à  Gordes.  —  Augmenter  la  garnison  de 
Saint-Esprit.  —  Trois  compagnies  dans  la  ville.  —  Equipage  de  canon.  —  Asseurer  Péraut  de 
la  bonne  volonté  du  roy.  : —  Munitions  de  guerre.  - —  M.  de  Schomberg  va  en  haut  Languedoc.  » 

Pages  870  et  37 1 .  —  Ajoutez  aux  notes  des  lettres  adressées  par  le  roi,  le  16  septembre,  au  prince  et 
à  la  princesse  de  Condé  :  Le  lendemain  1 7,  une  délibération  eut  lieu  en  con.seil  sur  cette  question  : 
Convient-il  que  le  roi  fasse  grâce  au  coupable  ou  le  livre  à  la  justice?  On  conserve  aux  Affaires  étran 
gères  le  discours  que  prononça  Richelieu.  Le  cardinal  commence  par  exposer  les  puissantes  raison 
qui  conseillaient  le  pardon ,  et  ensuite ,  combattant  lui-même  ces  raisons  par  des  raisons  plus  puis 
santés  encore,  il  conclut  que  ■  faire  grâce,  c'étoit  grandement  hasarder  les  affaires  du  roy  ainsy  qu 
celles  de  l'état.  .  .  et  qu'il  y  avoit  plus  à  craindre  à  la  faire  qu'à  ne  la  faire  pas.  »  Richelieu  connais 
sait  assez  bien  Louis  XIII  pour  être  convaincu  que  ces  dernières  paroles  étaient  un  arrêt  de  mon 
Il  pouvait  donc,  sans  craindre  la  clémence  du  roi,  présenter  une  idée  d'indulgence  qui  laissât 
Louis  XÎII  une  part  de  lodienx  d'une  condamnation  qu'il  savait  cire  exlrèmenienl  impopulairi 
Bazin  est  dupe  ici  de  cette  adresse  du  cardinal  :  «  Le  roi ,  dit-il ,  trouva  trop  d'embarras  pour  li 
dans  ce  projet  et  décida,  de  son  propre  mouvement,  que  justice  serait  entièrement  faite.»  (III,  217 
Le  discours  de  Richelieu,  composé  avec  beaucoup  d'art,  a  été  inséré  dans  ses  Mémoires  manue 
crits.  On  peut  le  lire  dans  l'édition  Petitot,  pages  206-216,  il  suffit  de  l'indiquer  ici.  Aubery  ne 
dit  rien;  Le  Vassor,  Leclcrc  et  Jay,  qui  ne  l'ont  pas  connu,  se  contentent  de  remettre  en  frança 
quelques  phrases ,  d'après  l'extrait,  très-imparfait,  donné  en  italien  par  Vittorio  Siri  (Mem.  rec.  VI] 
56 1  ).  Le  père  Griffet  dit  seulement  que  «  le  cardinal  avoit  mis  dans  l'esprit  du  roi  d'autres  maxinn 
que  celles  de  la  clémence  ;  »  et  il  cite  un  passage  du  Testament  politique  sur  ce  sujet  (  2"  parti' 
chap.  t).  m.  Capcfiguc  n'en  parle  pas  dans  le  récit  qu'il  fait,  d'ailleurs  avec  d'intéressants  détails, 
de  toute  l'affaire  du  duc  de  Montmorency.  — Le  texte  du  discours  de  Richelieu,  conservé  aux 
Affaires  étrangères,  est  d'une  incontestable  authenticité;  outre  qu'il  est  de   la  main  de  Charpen- 
tier, avec  ce  titre,  écrit  en  tête,  par  Cherré  :  Adrls  de  Monseigfienr ,  le  cardinal  lui-même  le  certifie 
par  cette  annotation  :  «Faict  à  Beaucaire,  le  17  septembre  i632.»  (  France,  t.  LV,  fol.  go.  Mainte- 
nant dans  la  collection  verte,  I.  XIll.) 

Page  372.  —  La  pièce  CXCVI  et  les  pièces  que  nous  avons  données  sur  le  même  sujet  montrent 
combien  Richelieu  avait  à  cœur  de  ramener  Monsieur  à  l'obéissance  du  roi.  Indiquons  à  cette 
occasion  un  mémoire  intitulé  :  Remonstrance  à  Monsieur  sur  son  absence  de  li  Cour  au  pays  de 
Lorraine.  Cette  pièce  dont  nous  ne  connaissons  pas  l'auteur,  mais  qui  est  fort  habilement  faite, 
avait  sans  doute  été  écrite  par  l'ordre  et  sous  l'inspiration  du  cardinal.  Elle  est  conservée  dans  la 
collection  Dupuy,  407,  fol.  6777.  On  trouvera  dans  le  même  volume,  fol.  i45-2ào  ;  Relation 
véritable  de  tout  ce  qui  s'est  fuit  et  passé  de  mémorable  en  Tannée  16H ,  laquelle  relation  a  été  plu- 
sieurs fois  imprimée  sous  le  titre  de  Mémoire»  de  Monlrésor. 

Page  372,  notes,  2' colonne,  ligne  16.  —  362,  /i«i  :  368. 

Page  383.  —  La  lettre  CC  est  mal  classée  en  i63î.  Depuis  l'impression  de  notre  IV  volume, 
nous  avons  eu  le  tome  IV*  des  manuscrits  de  Mantoue  conservés  aux  Affaires  étrangères;  nous  y 
avons  trouvé  trois  exemplaires  de  cette  même  lettre,  tous  datés  de  i633,  fun  daté  de  janvier,  sans 
quantième,  écrit  à  Saint-Germaiu-en-Laye  (fol.  181),  original,  signé  Louis,  devenu  minute  à  cause 
de  corrections  faites  après  la  signature  ;  faulre  daté  du  4  février,  signé  aussi,  et  puis  corrigé  (loi.  189); 
le  troisième  (fol.  191),  daté  de  Chantilly,  8  février,  signé  comme  les  deux  premiers  et  corrigé  à  son 
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tour.  Ces  hésitations,  cette  espèce  d'embarras  pour  faire  une  lettre  durant  plus  d'un  mois,  c'est  là 
un  incident  assez  curieux.  Parmi  ces  trois  originaux  faits  à  diverses  dates,  signés  et  abandonnés, 
quelle  est  la  date  véritable?  Cette  dépêche  du  roi  répond  à  une  lettre  de  Toiras  du  i  /i  janvier,  datée 
de  Turin ,  où  il  annonce  que  les  ordres  de  S.  M.  ont  été  exécutés ,  et  il  s'excuse  sur  ce  qu'il  n'a  pas 
tenu  à  lui  qu'ils  le  fussent  plus  tôt.  En  même  temps  qu'au  roi ,  Toiras  avait  écrit  à  Léon  Bouthillier 
(fol.  180);  or  nous  avons  la  réponse  de  Léon  Bouthillier,  datée  du  1 4  février  ( foi.  192);  nous  suppo- 
sons que  celle  du  roi  portait  la  même  date.  Maintenant  nous  remarquons  que ,  dans  les  dépêches  du 
roi  des  4  et  8  février,  non  envoyées,  la  fin  du  premier  alinéa,  depuis  les  mots  :  0  J'ay  tousjours  bien 
creu ...»  a  été  barrée;  cette  rature  significative  n'existe  ni  sur  l'un  des  originaux  du  manuscrit  de 
Mantoue,  ni  sur  la  minute  de  la  Bibliothèque  nationale  d'après  laquelle  nous  avons  imprimé  cette 
lettre.  Si,  comme  il  est  vraisemblable,  la  suppression  de  ces  lignes  a  été  maintenue  dans  l'original 
envoyé  à  Toiras,  il  en  résulterait  que  Richelieu  conservait  l'arrière-pensée  que  le  maréchal  pouvait 
bien  avoir  (rempé  dans  la  trahison  de  ses  frères;  et  ainsi  les  inquiétudes  de  Toiras  sur  les  disposi- 
tions de  Richelieu  à  son  égard ,  ses  soupçons  qui  l'empêchaient  de  venir  à  la  cour  et  que  le  cardinal 
traitait  de  chimères  d'un  esprit  malade,  auraient  eu  un  réel  fondement.  Ajoutons  que  l'insistance 
qu'on  mettait  à  l'attirer  à  Paris  et  la  méfiance  qu'où  témoignait  à  son  neveu  Saint- Aunais,  dont  on  vou- 
lut absolument  faire  sortir  le  régiment  de  Casai ,  ne  devaient  pas  contribuer  à  le  rassurer. 

Quant  à  l'errata  dont  il  s'agit  ici ,  en  proposant  de  mettre  la  lettre  adressée  par  le  roi  à  Toiras  au 
i/i  février  i633,  ajoutons  qu'il  faut  effacer  la  note  2  de  la  page  383  et  changer  également  la  date 
indiquée  pour  les  lettres  adressées  à  Servien  et  à  La  Vrillière ,  pages  384  et  385,  dont  les  mi- 
nutes sont  écrites  sur  la  même  feuille  que  la  minute  de  la  lettre  à  Toiras. 

Page  386,  ligne  1.  —  L'abbaye  nommée  par  erreur  Nonvilliers  était  l'abbaye  de  Longvilliers 
[Longum  villare)  dans  le  diocèse  de  Boulogne  {Gall.  Christ.  X,  1617).  Le  brevet  fut  envoyé  le  i4  fé- 
vrier i633. 

Page  392.  —  La  note  2  doit  commencer  par  ces  mots  :  Cette  lettre,  signée  Louis,  est  contre-signée 
Bouthillier. 

Page  4oo ,  note  2 ,  ligne  2 .  —  11,  lisez  :  111.  —  La  date  du  1  o  novembre  fut  donnée  à  Morta- 
roUes  où  le  roi  était,  en  effet,  ce  jour-là  (itinéraire  dans  Aubaïs),  mais  la  minute  a  dû  être  écrite 
le  6  et  envoyée  avec  la  lettre  adressée  à  Bouthillier.  Ce  volume  gSSy  de  Béthune  contient  un  certain 
nombre  de  lettres  du  roi;  il  est  probable  que  Richelieu  a  eu  quelque  part  a  plusieurs,  lors  même 
que,  comme  dans  ce  cas-ci,  il  se  trouvait  loin  du  roi. 

Page  409,  note  1,  ligne  10.  —  Aprh  le  mot  étrangers,  ajoutez  :  Voyant  que  le  duc  de  Lorraine 
n'osait  le  recevoir,  de  peur  d'attirer  sur  ses  Etats  la  colère  de  Louis  XIII,  il  imagina  de  récla- 
mer l'appui  de  l'empereur  et  de  Wallenstein.  Il  envoya  d'abord  un  message  à  Guillaume,  margrave 
de  Bade,  pour  obtenir  dans  son  gouvernement  un  asile  qui  lui  fut  refusé.  La  lettre  de  refus,  adres- 
sée au  duc  Guillaume,  portait  :  «Nous  comptons  sur  vous  pour  que  le  duc  rebelle  ne  trouve  point 
d'asile  dans  nos  pays,  ni  dans  ceux  do  l'empereur,  ni  dans  les  villes  impériales.  .  .  Quant  au  pas- 
sage qu'il  solliciterait  pour  se  rendre  auprès  du  duc  de  Friediand,  ou  de  S.  M.  I.  on  pourra  le  per- 
mettre, toutefois  avec  peu  de  monde.  .  .  »  Cette  dépêche,  datée  du  1 6  novembre  1 632  ,  est  signée  : 
((Claudia,  par  la  grâce  de  Dieu,  archiduchesse  d'Autriche,  duchesse  de  Bourgogne,  comtesse  de 
Tyrol  et  d'Alsace ,  née  princesse  de  Toscane.  Donné  à  Juprugy.  •  L'original  allemand  est  conservé 
dans  la  biblioth(Vjuc  do  Colmar.  Une  traduction  française  a  été  publiée  par  M.  Champollion-Figeac 
dans  le  III'  volume,  p.  635,  du  Recueil  de  pièces  en  quatre  volumes  qui  fait  partie  de  la  Collection 
des  documents  inédits  sur  l'Histoire  de  France.  Ainsi  repoussé  par  l'empire ,  le  duc  d'Orléans  s'adressa 
h  l'Espagne.  Nous  avons  vu ,  etc. 

Page  409,  notes,  2'  colonne. — Au  bas,me((f::  Archives  nationales,  K,  i363.  A,  35,  pièce  27. 
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Page  /il  1,  notes,  i"  colonne,  Jigne  4.  —  Ajoutez:  La  Gazette  nomme  cet  acte  de  réconciliation: 
•  La  principale  pièce  de  notre  histoire.»  Le  Mercure  français  insère  l'ordre  que  reçurent  les  offi- 
ciers de  Monsieur  de  quitter  Paris  dans  cinq  jours  et  de  vider  le  royaume  (t.  XVIII,  878). 

Pages  4 1 3  et  4 1 4.  —  La  date  du  1  o  ou  12  décembre  que  j'ai  proposée  pour  ces  deux  lettres  doit 
être  plutôt  :  après  le  1 5  décembre.  (  Voir  le  supplément ,  p.  6go.  ) 

Page  4 1 4 ,  note  2  ,  ligne  4.  —  Ne  tardera  pas  à  lui  devenir.  Usez  :  lui  était  déjà.  —  Ligne  1 4.  — 
Ajoutez:  Dans  une  nouvelle  lettre  du  16  décembre,  le  P.  Joseph  écrivait  encore  :  «Le  s'  Linel  (Léon 
Bouthillier)  a  heureusement  commencé  ce  qui  regarde  Sévérin  (Châteauneuf).  Il  faut  différer 
comme  il  mande.  Ce  qu'on  avoitci-u  qu'il  falioit  liastcr  avoit  ses  raisons,  mais  les  autres  sont  meil- 
leures. Il  faut  tousjours  continuer  avec  adresse  jusqu'à  l'effet,  pour  le  bien  de  La  Fontaine»  (  lo 
roi).  —  Deux  lignes  plus  bas,  après  4oo,  mettez  :  607. 

Page  4  1 4 .  —  Note  pour  la  lettre  CCXXI.  Le  maréchal  de  Toiras ,  qui  se  sentait  en  butte  aux  mé- 
fiances de  Richelieu,  qui  voyait  auprès  de  lui  Servien  placé  là  tout  exprès  pour  le  surveiller  et 
rapporter  au  cardinal  ses  moindres  actions,  ses  paroles  et  jusqu'aux  pensées  qu'on  lui  supposait, 
s'irritait  de  cet  espionnage,  et  le  mécontentement  qu'il  en  éprouvait  donnait  à  sa  susceptibilité  na- 
turelle une  ciagératiou  qui ,  à  son  tour,  augmentait  encore  les  méGances  du  ministre.  Toiras  envoie 
par  M.  de  Castellane  un  mémoire  rempli  de  plaintes  contre  Servien  (pièce  i56'  du  tome  XX  de 
Turin).  Pour  être  en  mesure  de  se  justifier  au  besoin  contre  des  imputations  dont  il  se  croit  me- 
nacé, il  demande  des  copies  de  toute  la  négociation  que  lui  et  Servien  ont  faite  en  Piémont 
(pièce  1 48).  Le  11  décembre,  le  roi  signait  une  dépêche  dictée  par  Riche)ieu  ,  adressée  h  Servieu  , 
au  sujet  des  rapports  envoyés  par  ce  collègue  de  Toiras  dans  fambassade  extraordinaire  de  Turin. 
On  lit  dans  cette  lettre  chiffrée  :  «  Il  faut  faire  obéir  Toiras  conformément  aux  ordres  que  Gagnot  a 
portés.  On  se  servira,  à  cet  effet,  s'il  est  besoin,  du  régiment  de  Nérestan»  (pièce  i55,  un  autre 
exemplaire  chiffré  est,  avec  la  copie  en  clair,  t.  XXI  de  Turin,  cotés  3io,  3i  1).  On  a  vu  que  ce  ré- 
giment de  Nérestan  avait  été  mis  dans  Casai  h  la  place  de  celui  que  commandait  Saint-Aunais,  le 
neveu  de  Toiras.  Richelieu  semblait  ainsi  prévoir  une  révolte  qui  n'avait  jamais  été  dans  la  pensée 
de  Toiras  et  qui  n'était  pas  possible  de  la  part  d'un  homme  de  son  caractère.  Mais  aux  yeux  de  Ri- 
chelieu l'obéissance  qui  n'était  pas  aveugle,  absolue,  était  bien  près  de  la  révolte.  De  son  côté, 
Toiras,  dans  ses  défiances,  donnait  parfois  de  réels  sujets  de  mécontentement;  il  y  avait  entre  lui 
et  le  cardinal  des  malentendus  aussi  bien  que  des  griefs.  Enfin  Richelieu ,  dans  ses  relations  directes 
avec  le  maréchal ,  semblait  plein  de  bonne  volonté ,  et  ses  lettres  étaient  presque  paternelles.  Mais 
Toiras  n'ignorait  pas  que,  sous  ces  apparences  bienveillantes,  il  y  avait  nne  antipathie  naturelle 
qu'aigrissaient  incessamment  les  rapports  de  l'habile  et  haineux  Servien.  Le  cardinal ,  très-porté  à 
croire  à  la  vérité  des  délations  de  son  confident,  les  encourageait,  et  la  malice  instinctive  de  celui- 
ci,  aiguisée  par  le  désir  de  plaire  au  maître  qu'il  servait,  lui  faiisait  envenimer  tout  ce  qu'il  ra- 
contait. 

Page  4  1 5 ,  ligne  3  de  la  lettre  CCXXII.  —  Nous  n'avons  point  trouvé  aux  Affaires  étrangères , 
dans  les  volumes  de  nos  relations  avec  fAllemagne  et  avec  la  Suède  en  lô-Sa,  le  travail  que 
Richelieu  dit,  le  i5  décembre,  avoir  envoyé  à  M.  Bouthillier.  Nous  voyons  seulement  que, 
dès  le  4  décembre,  le  roi  avait  fait  demander  au  cardinal  son  avis  sur  les  affaires  d'Allemagne. 
On  venait  d'apprendre  la  mort  du  roi  de  Suède.  Louis  XIII  envoya,  à  minuit,  donner  ordre 
à  M"  Routhillier  et  Bullion  de  venir  le  trouver  h  Versailles  le  lendemain  de  grand  matin.  On  se 
souvient  que  Richelieu  était  retenu  malade  à  Brouage.  Dans  ce  conseil,  «S.  M.  commanda  d'en- 
voyer promptcment  la  dépesche  de  M.  de  la  Grange  aux  Ormes  à  M^'  le  cardinal ,  jwur  avoir 
son  advis  sur  les  points  qui  sont  à  résoudre •  Et  puis  on  expédia  d'urgence  quelques  instruc- 
tions en  Allemagne,  ce  en  attendant  des  ordres  plus  précis  et  plus  amples,  t suivant  les  advis 
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que  M''  envolera  au  roy. ...  Sa  Majesté  attendra  la  response  avec  grande  impatience ,  surtout 
pour  avoir  nouvelles  de  la  santé  de  M'  le  cardinal.»  Ce  sont  les  termes  d'une  espèce  de  procès- 
verbal  écrit  de  la  main  de  Bouthillier,  et  qui,  sans  doute,  fut  envoyé  à  Richelieu.  (Allemagne, 
t.  VIII,  337.)  La  réponse  de  Richelieu,  nous  avons  dit  que  nous  ne  l'avons  pu  trouver;  mais  le 
II"  volume  de  Suède  nous  fournit  (fol.  355),  sous  la  date  de  Saint-Germain-en-Laye ,  le  28  dé- 
cembre ,  les  instructions  données  au  s'  Duhamel  «  s'en  allant  de  la  part  du  rov  vers  la  reyne  de 
Suède.  »  Cet  instrument  diplomatique  n'a  pas  été  rédigé  par  Richelieu  ;  mais  il  contient  sa  pensée , 
qu'il  dut  transmettre  en  réponse  au  message  qui  lui  avait  été  envoyé.  Il  convient  d'en  indiquer  ici 
la  substance  :  Le  roy  veut  continuer  avec  la  reine  de  Suède  l'alliance  qu'il  avait  avec  son  père. 
S.  M.  veut  embrasser  ses  intérêts,  soit  pour  ce  qui  regarde  fAllemagne  et  pour  ce  qui  est  de  la 
Suède  et  de  la  Pouiongne.  Un  ambassadeur  extraordinaire  va  être  incessamment  accrédité  auprès 
d'elle.  —  Témoigner  à  Oxenstiern  l'estime  particulière  que  le  roi  fait  de  son  mérite.  —  Chemin 
faisant  le  s' Duhamel  doit  voir  le  maréchal  Horn,  le  Rhingrave  Otto,  à  Mayence.  —  Il  assurera 
l'électeur  de  Sa\e  du  soin  que  le  roi  veut  prendre  des  affaires  d'Allemagne.  La  liberté ,  ou  la  ser- 
vitude de  tous  les  ordres  de  l'empire,  dépend  absolument  des  bonnes  résolutions  qu'il  prendra. 
Pour  les  princes  de  Weymar,  M.  du  Hamel  leur  donnera  les  mêmes  assurances  de  l'estime  et 
bonne  volonté  du  roi ,  particulièrement  au  duc  Bernard.  Il  donnera  communication  de  tout  ce  que 
dessus  au  sieur  de  la  Grange  aux  Ormes. 

Page  419,  avant-dernière  ligne  du  texte.  —  Le  chiffre  de  renvoi  3  doit  être  placé  à  la  réponse 
du  roi,  après  les  mots  «deux  diamans.  u 

Page  421,  aux  .soMrces.  —  Minute  de  la  main  de  Charpentier  et  de  celle  de  Richelieu,  sans 
date,  classée  entre  une  pièce  du  27  janvier  et  une  du  28. 

Page  421,  à  la  fin  de  la  note.  —  Une  autre  copie,  fonds  Saint-Magloire ,  II,  i549;  «lassée  fau- 
tivement au  12  janvier  i634. 

Page  426,  aux  sources;  en  note  :  —  Je  ne  trouve,  dans  le  IIP  volume  de  Suède,  aux  Affaires 
étrangères ,  ni  minute ,  ni  copie  de  la  lettre  de  Richelieu  à  Oxenstiern ,  non  plus  que  de  finstruc- 
tion  donnée  par  Louis  XIII  à  Feuquières,  la(|uelle  est  imprimée  avec  la  date  du  3  février,  dans  le 
I"  volume  des  négociations  de  Feuquières.  —  Voyez  Supplément,  page  704  de  notre  VII*  vo- 
lume. 

Page  432,  à  la  note  2,  ajoutez  :  Madame  de  Verderonne  était  tante  de  Puyiaurens,  et  parente 
par  alliance  de  Chàteauneuf.  Son  mari,  Charles  de  l'Aubépine,  seigneur  de  Verderonne  et  de 
Stors,  conseiller  au  parlement  (7  mars  1618)  et  maître  des  re([uêtes  (9  mars  1624),  avait  été  am- 
bassadeur en  Suisse.  Il  était  chancelier  de  Monsieur. 

Page  444  ,  ligne  1.  —  On  voit,  lisez  :  on  voie. 

Page  454 ,  note  1.  —  Je  l'ai  trouvée  depuis  dans  le  IV*  volume  de  Mantoue.  —  Voy.  le  Supplé- 
ment, t.  Vil,  20  avril  (aux  analyses),  p.  459,  ligne  22  :  Confessant,  lisez  :  confessent. 

Page  460,  ligne  6  du  texte.  —  C'est  une  letlre  signée  du  roi  et  contre-signée  Bouthillier,  écrits 
le  même  jour  22  ,  au  baron  de  Charnacé.  L'original  et  une  mise  au  net  sont  conservés  aux  archives 
des  Affaires  étrangères,  dans  les  volumes  i4  et  1  5  de  Hollande.  —  Voyez  le  Supplément,  à  la  date 
du  20   avril  (Analyses). 

Page  463,  aux  sources.  — MeKez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  France,  t.  XIII,  p*"  23  (coll.  verte),  ori- 
ginal signé  Louis.  Classée  fautivement  dans  ce  volume  qui  se  rapporte  à  l'année  i63i.  —  Mêmes 
arch.  Pays-Bas,  t.  IX,  copie. 

Page  469,  notes,  1"  colonne,  ligne  3.  —  Desroches,  lisez:  Des  Roches,  et  ligne  9,  VIII, 
lisez  :  VII. 

Page  471.  —  Après  la  pièce  CCXLIV,  il  faut  un  long  filet. 
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Page  473.  —  Après  lapiëce  CCXLV  il  iaut  placer  la  lettre  de  Richelieu  à  Toiras  du  27  juillet, 
■  classée  pai-  erreur  en  i632,  p.  333  de  ce  IV'  volume.  Cette  missive  du  cardinal  est  la  réponse  à 
une  lettre  de  Toiras  datée  de  Gènes,  le  8  juillet  i633.  Nous  ne  l'avions  pas  rencontrée  dans  nos 
recherches;  mais  nous  la  trouvons  indiquée  comme  original  dans  un  catalogue  de  Gabriel  Charavay 
{lievue  des  aatographes ,  août  1873).  Toiras,  en  exposant  la  situation  des  armées  espagnoles  en  Italie, 
demande  au  cardinal  de  faire  cesser  l'oisiveté  où  on  le  laisse,  et  de  l'employer  contre  les  ennemis 
de  la  France. 

Page  476,  notes,  1"  colonne,  ligne  dernière.  —  Mantes,  Usa  :  Nantes. 
2'  colonne,  ligne  3.  —  Lette,  Use;  .  lettre. 

Page  476  ,  notes,  2'  colonne,  ligne  dernière.  —  Ajoutez  :  et  dont  elle  mourut  bientôt. 

Page  478,  à  la  suscription.  —  Les  manuscrits  écrivent  ce  nom  tantôt  Lamont,  tantôt  L'amont, 
mais  il  se  pourrait  que  la  manière  de  former  la  tète  de  L  figurât  une  apostrophe. 

Page  479.  —  Mémoire  pour  la  dépesche  de  Tresves ,  envoyée  à  M.  le  maréchal  d'Estrées.  —  For- 
tiCer  Trêves  et  les  places  de  l'Electoral. —  Le  mareschal  fera  entendre  en  grand  secret  au  générai 
Horn  le  dessein  pour  lequel  le  roy  faict  revenir  son  armée  en  Picardie,  pour  donner  aux  Espa- 
gnols apréhension  que  le  roy  les  veuille  attarpier  de  ce  costé-là ,  et  les  obliger  h  séparer  l'armée  avec 
laquelle  ils  prétendent  empescher  la  retraite  du  prince  d'Orange.  —  Pendant  que  le  roy  fera 
cette  diversion  en  Normandie,  il  seroit  très-important  que  le  dit  Horn  en  fist  une  sur  la  Moselle, 
faisant  mine  d'entrer  en  Luxembourg.  —  Il  est  question  de  mettre  entre  les  mains  du  roy  les 
places  de  Revein ,  Fumey  et  Phebe  sur  la  Meuse.  Dire  à  M.  de  la  Saludie  en  quelle  sorte  se  peut 
achever  ce  traité,  par  achapt  ou  par  escbange...  Il  semble  que  cette  aliénation  ne  se  peut  faire 
sans  consentement  du  chapitre. 

Minute  de  la  main  de  Cherré ,  1 8  août  1 633 ,  et  de  celle  de  Léon  Bouthillier  (archives  des  Affaires 
étrangères.  Trêves,  t.  I,  fol.  356). 

Quelques  jours  après  l'envoi  de  celte  dépèche,  le  3  septembre,  le  roi  écrivait  à  félecteur,  du 
camp  devant  Nancy  :  «Mon  intention  est  d'entretenir,  pour  vostre  seureté,  1,800  hommes  de  pied 
et  100  chevaux,  et  que  vous  vous  chargiés  do  tenir  sur  pied  1,200  hommea  et  ho  carabines.  C'est 
a  peu  près  ce  que  le  sieur  de  Saint-Chamond  a  accordé  avec  vous. ...»  La  pièce ,  d'une  écriture 
de  bureau,  signée  Louis,  est  au  folio  36 1  du  manuscrit  précité. 

Page  480,  3"  ligne  de  la  lettre  2  5o.  —  Des  premières.  Usez  :  des  premiers. 

Page  480.  —  Le  garde  des  sceaux  Séguier,  écrivant  aussi  à  Mole,  disait  de  Nancy  :  «Lue  des 
plus  importantes  villes  de  l'Europe  entière,  la  capitale  de  l'estat  de  Lorraine,  la  porte  de  l'Alle- 
magne. . .  Il  faut  advoucr  qu'il  n'y  a  rien  d'esgal  à  f  esprit  de  M.  le  cardinal  en  ces  grandes  affaires. 
Il  a  des  prévoyances  qui  ne  se  peuvent  concevoir,  des  adresses  à  traiter  les  affaires  (|ue  tout  luy 
succède.»  (Bibliothèque  nationale,  Cinq-Cents  Colbcrt,  t.  VI, p.  ai 4-) 

Page  48 1,  après  la  lettre  CCL.  —  Mettez  celle  analyse  :  A  M.  de  Brézé.  —  Richelieu  s'informe 
de  la  prise  de  Nancy  dans  les  mêmes  termes  à  peu  près  qu'il  l'annonçait  le  même  jour  à  Mole.  H 
ajoute  :  «  Vous  ferez  part  do  celte  bonne  nouvelle  à  tous  nos  amis  dos  lieux  où  vous  estes.  —  Au 
camp  devant  Nancy,  1 2  septembre  1 633.  >  —  L'original ,  conservé  au  Uritish  muséum,  a  été  imprimé 
dans  le  tome  XV  du  Cabinet  historique,  p.  89. 

Page  481.  —  Ajoutez  à  la  note  2  :  (Gazelle,  p.  879,  38o.)  Cependant,  nous  trouvons  une 
lettre  du  duc  de  Lorraine  à  son  frère,  auquel  il  écrit  pour  nier  qu'il  ait  donné  un  tel  ordre. 
(Archives  des  Affaires  étrangères,  Lorraine,  t.  XI;  ce  volume  n'est  j)as  coté,  la  pièce  est  au  folio  335.) 

Page  488,  note,  i"  colonne,  à  la  fin,  ajoutez  (Uins  la  parenthèse:  Indiquons  encore,  dans  ce 
même  manuscrit  :  Promesses  du  roi  et  de  Moiisieiu-,  signées  d'eux.  Sauf-conduit  pour  Monsieur, 
en  minute  et  en  original ,  fol.  112-1  30. 
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Page  488 ,  note  i .  —  Ajoutez  :  Nous  avons  remarqué,  aui  Affaires  étrangères,  dans  le  XIII'  et 
le  XIV'  vol.  de  Hollande  (années  1682  et  1 633),  le  journal  que  M.  de  Charnacé  a  fait  sur  cette  invi- 
tation. Ce  volume  n'est  pas  numéroté  et  les  cahiers  du  journal  de  Charnacé  ont  été  séparés  et  classés 
parmi  les  pièces  de  l'année  i63j  à  huit  endroits,  selon  les  dates.  Charnacé  se  défendit  d'abord, 
par  un  sentiment  de  modestie,  d'entreprendre  le  travail  que  lui  demandait  Richelieu ,  comme  il 
paraît  par  une  nouvelle  lettre  du  cardinal ,  page  5o3  de  ce  IV*  volume. 

Page  iigS  du  IV'  volume,  après  la  pièce  ccLVil.  — Nous  ne  trouvons  dans  les  volumes  d'Alsace, 
aux  Affaires  étrangères ,  se  rapportant  aux  premières  années  du  gouvernement  de  Richelieu ,  aucune 
pièce  où  l'on  puisse  reconnaître  son  propre  travail;  mais  peu  de  temps  après  qu'il  eut  pris  la  direc- 
tion souveraine  des  affaires,  dès  1626,  il  nous  semble  apercevoir,  en  ce  qui  concerne  l'Alsace,  un 
indice  de  sa  présence  dans  les  conseils  de  la  couronne,  lorsque  nous  lisons  ce  passage  d'un  Extrait 
de  l'assemblée  des  Estais  de  la  Basse-Alsace ,  tenue  le  2i  avril  :  0  L'empereur  invite  l'archiduc  Léopold , 
évesque  de  Strasbourg,  à  prendre  des  mesures  h  l'occasion  des  armements  et  préparatifs  de  guerre 
des  nations  étrangères  '.  »  N'est-il  pas  vraisemblable  que  l'attitude  du  gouvernement  de  la  France,  à 
ce  moment,  était  une  des  causes  de  cette  préoccupation  de  l'empereur  d'Allemagne  î  —  Les  docu- 
ments fort  incomplets  de  la  collection  d'Alsace  à  cette  époque  nous  montrent  cependant  qu'on  son- 
geait à  s'acquérir  des  partisans  dans  cette  contrée.  Ainsi,  nous  trouvons,  en  1629,  le  brevet  d'une 
pension  de  2,000  livres  accordée  par  le  roi  au  s'  Josias  Glaserus,  en  récompense  de  son  zèle  au 
service  de  S.  M.  (Pièce  1 4' du  volume  précité.) 

La  première  pièce  marquée  visiblement  du  cachet  de  Richelieu  est  du  mois  d'octobre  i634^ 
Nous  avons  donné,  p.  490  de  notre  IV  volume,  un  mémoire  du  cardinal  au  roi,  où  il  s'occupe 
spécialement  de  la  Lorraine,  mais  dont  on  peut  conjecturer  cjue  déjà  ses  regards  se  portaient  au 
delà  de  cette  frontière.  Toutefois,  obéissant  aux  inspirations  d'une  prudente  politique,  il  évitait  sur- 
tout de  laisser  percer  aucune  prétention  ambitieuse  de  la  part  de  la  France,  et  s'efforçait  de  per- 
suader que  l'intérêt  des  alliés  passait  avant  tout  autre.  En  ce  temps-là,  un  agent  français,  le  s'  de 
Lisle,  qui  résidait  à  Strasbourg,  avait  conclu  un  traité  dont  Richelieu  se  montra  fort  mécontent,  et 
il  saisit  cette  occasion  de  faire  éclater  la  modération  de  la  France,  en  publiant  cette  déclaration 
du  roi  : 

DÉCLARATION. 

«Le  Roy  ayant  sceu  le  traitté  qui  a  esté  fait  par  les  s"  de  Lisle,  estant  pour  le  service  de  S.  M.  à 
Strasbourg ,  et  Mukel  ',  résident  pour  la  couronne  de  Suède ,  et  de  Messieurs  de  l'assemblée  de 
Francfort,  par  lequel  les  places  de  Colmar,  Slechtat  et  autres  dans  Leisace,  sont  mises  entre  les 
mains  de  s.  d.  M.  à  certaines  conditions.  .  .  déclare  aux  s"  Sefller  et  Streff,  qu'il  n'entendoit  point 
tenir  led.  traitté,  comme  ayant  esté  faict  sans  ordre  et  sans  pouvoir  de  S.  M.  et  qu'il  désiroit  re- 
mettre les  susd.  places  entre  les  mains  de  ses  confédérés,  pour  les  garder  à  l'avenir  comme  ils  ont 
faict  par  le  passé  '.  » 

Ensuite  une  lettre  fort  sévère  fut  écrite  à  M.  de  Lisle  ■ 

«Monsieur,  je  vous  fais  cette  lettre  par  commandement  du  roy,  pour  vous  dire  que  S.  M.  a  trouvé 

'  Archives  du  nùnistère  des  affaires  étrangères,  à  une  lettre  du  9  novembre  i634,  dont  la  date  est 

Alsace,  t.  VI,  pièce  10*,  copie.  certaine    on  va  tout  à  l'heure  en  lire  le  texte. 

'  Le  manuscrit  met  en   tête  de  la   pièce  :    «oc-  '  Il  signe  :  S.  R   Mockhel ,  et  aussi  :  Mockcl. 

tobrei633,»  mais  coite  annotation  écrite  après  coup  ^  Arch.  des  AIT.  étr.  Alsace,  t.  VI,  pièce  24,  mi- 

et  d'une  main  étrangère,  pour  le  classement  peut-  nute  delà  main  de  Léon  Boutkiliier. 
être,  est  fautive,  et  la  pièce  se  rapporte  évidemment 
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très  mauvais  que  vous  vous  soyez  ingéré  de  vous-mesme,  et  sans  aucun  ordre  de  sa  part,  de  passer 
un  traitté  pour  les  places  de  Colniar  et  de  Schlestat  et  autres,  où  les  conditions  sont  si  désavanta- 
geuses et  ridicules  qu'il  n'est  pas  possible  de  croire  qu'elles  eussent  été  acceptées  par  ceux  mesmes 
qui  n'auroient  point  d'affection  pour  la  France. 

tS.  M.  n'est  pas  moins  estonnée  de  la  hardiesse  que  vous  avez  eue  de  prendre  la  qualité  de  son 
ambassadeur,  laquelle  ne  se  donne  qu'à  peine  à  des  personnes  de  grande  condition  et  d'un  mérite 
très  recogneu.  S.  M.  vous  deffend  de  rien  faire  à  l'advenir  des  choses  qui  regardent  son  sei'vice. 
Vous  debvez  vous  contenter  de  donner  advis  de  ce  que  vous  apprendrez  de  considérable.  .  .  sans 
vous  mesler  d'entrer  dans  des  négociations  qui  ne  sont  point  du  tout  de  votre  profession,  .  .  '  » 

Cette  minute  ne  laisse  pas  deviner  si  la  lettre  fut  signée  de  Richelieu  ou  du  secrétaire  d'Etat. 
Nous  l'avons  remarqué  ailleurs,  Richelieu,  qui  n'épargnait  à  personne  un  reproche  mérité,  en  adou- 
cissait volontiers  l'eipression ,  et  nous  inclinons  à  croire  qu'il  a  laissé  cette  dure  réprimande  sur  le 
compte  de  Léon  Bouthillier,  mais  nous  ne  doutons  pas  qu'il  n'en  ait  donné  la  matière  et  prescrit  le 
ton ,  s'il  ne  l'a  entiëiement  dictée. 

Au  reste,  ce  mécontentement,  dont  quelque  raison  politique  faisait  peut-être  exagérer  l'expres- 
sion, ne  fut  que  passager;  du  moiiLS  voyons-nous,  en  1637,  M.  de  Lisle  occuper  olGciellement  à 
Strasbourg  un  poste  diplomatique.  Le  roi  écrivait,  ie  3  septembre,  aux  magistrats  de  cette  ville, 
au  sujet  de  quelques  plaintes,  qu'il  chargeait  le  sicur  de  Lisle  de  leur  faire  entendre.  Une  autre 
missive  du  roi,  du  38  décembre  1637,  aux  mêmes  magistrats,  leur  annonce  qu'on  n'oubliera  pas 
leur  ville  dans  le  futur  traité  de  paix  :  ■  Ainsi  que  le  s'  de  Lisle,  résident  de  nostre  part  dans 
vostre  ville ,  vous  le  fera  entendre.  »  Ces  deux  lettres ,  conire-signées  Bouthillier,  conservées  en  origi- 
nal dans  les  archives  de  Strasbourg ,  ont  été  imprimées  avec  les  documents  publiés  par  M.  Kin- 
singer. 

A  cette  époque,  les  villes  d'Alsace,  sans  se  livrer  tout  à  fait  à  la  France,  se  mettaient  l'une  aprës 
l'autre  sous  sa  protection.  Dès  le  38  janvier  i63ii ,  Haguenau  et  Saverne  concluaient  un  traité  à  cet 
effet  avec  M.  de  la  Bloqueric,  plénipotentiaire  de  S.  M.  (  nis.  précité ,  pièce  38);  et  le  cardinal  avait 
soin  d'entretenir,  auprès  de  ces  petites  républiques,  des  agents  qui  faisaient  assez  bien  les  affaires  de 
la  France.  Un  personnage  considérable  qui  lui  élail  dévoué,  le  Rheingrave,  écrivant,  le  20,  au  ma- 
réchal de  La  Force,  faisait  mention  «des  ministres  du  roy  très  chrestien,  qui  sont  ordinairement  en 
nos  quartiers.»  (30  janvier.)  Nous  avons  une  lettre  de  Servien  informant  le  cardinal  qu'il  a  traité 
avec  des  marchands  de  Strasbourg,  à  l'effet  de  munir  les  places  d'Alsace;  «il  faut,  ajoute  le  secré- 
taire d'Elat  de  la  guerre,  que  les  surintendants  pourvoyent  à  la  monstre  des  garnisons,  etc.» 
(19  novembre  i635,  Arch.  des  Aff.  étr.  France,  t.  LXXIV,  fol.  4O7.) 

Les  documents  incomplets  que  nous  offre  cette  collection  d'Alsace  ne  laissent  pas  de  nous  in- 
former des  vues  de  Richelieu  sur  cette  contrée.  Entre  autres  pièces  conservées  dans  ces  papiers  du 
cardinal,  nous  avons  remarqué  un  mémoire  du  duc  de  Rohan'.  (  1 1  décembre  i634,  pièce  log.) 
Nous  devons  noter  aussi  un  fait  que  nous  apprend  une  lettre  du  roi  au  baron  d'Erlach  ^  :  «  J'ai  donné 
ordre  au  s'  Stella  de  Morimont,  écrivait  le  roi,  de  rechercher  dans  les  archives  de  Brisach  tous  les 
titres  et  enseignements  concernant  les  usurpations  de  la  maison  d'Autriche  en  Alsace  et  en  Brisgau , 

'  Arch.  des  Aff.  étr.  Alsace,  t.  VI,  pièce  ici*,  mi-  lui  disait  ;  «Maintenant  que  l'Alsace  est  entièrement 

nute  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Léon  Bouthillier.  délivrée  de  troupes  ennemies. . .  »  L'ne  lettre  signée  du 

■  Il  assiégeait  en  ce  moment  Belfort;  après  la  prise  roi,  du  dernier  février,  et  qui  était  sans  doute  aussi 

de  cette  place ,  il  devait  aller  commander  l'armée  en  l'œuvre  de  Servien ,  confirmait  les  ordres  donnés. 

V.illcline  :  son  instruction,  dont  la  minute  est  de  la  (Pièce  i.'j3.) 

main  de  Servien,  lui  était  envoyée  par  ce  secrétaire  '  Il  commandait  alors,  à  Brisach,  les  troupes  du 

d'Etat  le  3o  janvier  i635  (pièce  12a),  et  Servien  feu  duc  de  Weymar. 

CARDIN.  DE  RICHELIËl'.  VIII.  l3 
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Sundgau  et  la  Forest  noire,  et  de  m'en  apporter  les  originaux.. .  »  (5  décembre  i6i  i  ,  pifece  108 
du  IX'  vol.  d'Alsace.  )  Ajoutons  que  les  deux  volumes  VI  et  IX  renferment  beaucoup  de  lettres  de 
personnages  considérjbles,  parmi  lesquelles  plusieurs  missives  de  Turenne. 

l'âge  496.  —  A  la  fin  de  la  lettre  269 ,  mêliez  en  note  :  Boulhillier  rendant  compte  à  Richelieu  , 
le  8  novembre,  de  divers  incidents  d'une  conversation  qu'il  avait  eue  la  veille  avec  le  roi,  man- 
dait :  «  Tout  se  passa  fort  bien. . .  La  lettre  de  V.  Km. ,  joincte  à  tout  cela ,  mit  S.  M.  en  la  meil- 
leure humeur  du  monde.»  (Affaires  étrangères,  France,  t.  LIX,  p.  228).  Cette  lettre,  du  5  no- 
vembre, est  sans  doute  celle  qui  produisit  sur  Louis  XIII  cette  favorable  impression. 

Page  499.  —  Après  la  pièce  2C0,  mcHe  .  Ce  mémoire,  envoyé  le  8  novembre,  se  croisa 
avec  une  lettre  de  Bouthillier  portant  la  même  date.  Ce  vieil  ami,  ce  serviteur  ié\é  de  Riche- 
lieu, se  hasarde  à  insinuer  au  cardinal  des  idées  de  mansuétude,  qui  étaient  loin  de  sa  pensée, 
comme  on  en  peut  juger  par  le  langage  qu'il  conseille  au  roi  de  tenir,  ou  plutôt  qu'il  lui  dicte. 
Le  cardinal  savait  bien,  d'ailleurs,  qu'il  serait  écouté,  et  qu'il  lui  fallait  peu  d'efforts  pour  ob- 
tenir de  Louis  XIII  qu'il  laissât  sa  mère  dans  fexil.  Il  faut  avouer  aussi  que  fhabile  ministre 
connaissait  un  peu  mieux  que  cet  honnête  Routhillier  le  princesse  contre  laquelle  il  exerçait  une 
implacable  sévérité.  Il  ne  nous  semble  pas  .sans  intérêt  de  rapprocher  du  mémoire  qu'on  vient 
de  lire  la  lettre  de  Bouthillier;  et,  sans  partager  beaucoup  son  illusion, on  se  sent  pris  à  lui  savoir 
gré  de  ces  bonnes  paroles,  qui  offrent  un  si  parfait  contraste  avec  celles  des  courtisans  du  car- 
dinal ,  appliqués  sans  relâche  à  servir  ses  haines  et  à  l'irriter  contre  ceux  dont  il  pouvait  avoir  à  se 
plaindre.  —  Après  quelques  détails  sur  la  mi.ssiondcVilliers,  Bouthillier  écrivait  :  «Je  suis  obligé, 
M*',  de  vous  dire  que  si  le  bon  Dieu  permettoit  que  ces  deux  accommodements  (ccluy  de  Monsieur; 
se  peussent  faire  seurcment  un  jour;  car  il  faut  du  temps  |)our  ne  s'y  pas  mesprendre;  ce  scroit 
couronner  toutes  les  prospérités  et  les  affermir,  en  sorte  qu'elles  ne  pourroient  jamais  estre  ébran- 
lées par  ceux  qui  voudroient  nous  empescher  de  jouir  du  friiict  qu'elles  nous  doibvenl  apporter 
})ar  vostre  conduite.  Je  crois  que  la  reyne  recognoist  enfin  sa  faute.  Elle  s'est  .souvenue,  sans  doute, 
de  ce  que  je  luy  ay  oui  dire  plusieurs  fois  ,  qu'il  est  humain  de  faillir  et  diabolique  de  persévérer. 
La  mémoire  de  ses  félicités  passées,  les  mauvais  traictements  do  Monsieur  et  de  Puylaui-eat  et  sa 
propre  conscience  la  pressent,  et  il  me  semble  voir,  par  ce  qu'a  dict  M"°  Catherine  à  ma  femme, 
et  par  quelques  parosles  mesme  du  s'  de  Viliiers  Sainl-Genest ,  que  vos  signalés  services,  je  dis  en 
son  particulier,  l'accusent  et  la  font  juger  par  elle-mesme  coiqiable  dans  le  procédé  qu'elle  a  tenu 
par  mauvais  conseil.  J'estime  qu'elle  voudroit  se  remettre  bien  avec  vous  aussi  bien  qu'avec  le 
roy,  et  que  si  son  courage  luy  permettait,  elle  vous  feroit  parler.  Toute  la  difficulté  sera  du  çuo 
modo.  Le  roy  a  si  bien  parlé  sur  les  atteintes  qu'a  données  le  s'  de  Viliiers,  qu'il  ne  se  peut  mieux; 
je  dis  les  atteintes;  car  ce  qu'il  a  dicta  l'égard  du  i"oy  mesme  n'est  point  encore  demandé,  ni  re- 
cherché ouvertement.  Elle  prendra,  à  mon  jugement,  cette  voie,  .selon  ce  que  luy  rapportera  le 
s'  de  Viliiers  des  dispositions  de  deçà.  Je  trouve  considérable  qu'elle  a  envoyé  ce  vieillard  qui  est 
homme  de  bien ,  et  qu'elle  n'avoit  pas  voulu  encore  envoler.  Il  a  dict  au  roy  mille  louanges  de 
V.  Em.  sur  toutes  les  choses  passées,  et  que  tous  les  vieux  serviteurs  de  la  reyne  pleui-oient  tous 
les  jours  de  ce  qu'elle  vous  avoit  quitté.  Ce  qui  est  le  plus  précis  lii-dcssus  est  ce  qui  est  dans  le 
mémoire  que  je  vous  ai  envoie;  que  si  la  reyne  cstoit  icy,  le  s' de  Viliiers  croit  qu'elle  feroit  là-dessus 
tout  ce  que  le  roy  voudroit;  mais  qu'il  disoit  cela  de  luymesme,  ainsy  que  l'article  de  Chante- 
loube,  pour  le  laisser  là,  ce  que  je  tiens  une  ouverture  de  la  reyne.  Il  est  vray  qu'il  en  fault  bien 
d'autres  pour  venir  à  un  bon  accommodement,  soit  pour  la  demeure  au  dedans,  soit  au  dehors; 
CCS  matifcrcs-là  sont  très-espincuses,  et  se  peuvent  dire  dcapicibus.  »  On  ne  voit  pas  que  le  cardmal 
ait  réfiondu  à  Bouthillier;  la  réponse  n' était-elle  pas,  d'ailleurs,  donnée  à  favancepar  le  mémoire 
venu  deFontenay?  Et  puis  l'avocat  de  la   reine  mère  prenait  bien  mal  son  temps  de  parler  de 
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réconciliation  au  moment  oii  l'on  venait  de  mettre  à  mort  un  assassin  siiijorné  par  les  protégés 
de  cette  princesse,  pour  attenter  à  la  vie  du  cardinal.  Cette  lettre  de  Bouthillier  peint  l'homme 
et  sa  situation  auprès  de  Richelieu,  qui  lui  laissait  tout  dire  et  l' écoutait  fort  peu. 

Page  5o  I ,  notes ,  2*  colonne ,  ligne  11.  —  Ajoutez  :  La  lettre  est  du  1 8  novembre.  Imprimée 
dans  la  Vie  du  duc  d'Èpernon,  IV,  iSa.  L'auteur  cite  plusieurs  lettres  de  Richelieu,  dont  il  ne  donne 
qu'une  simple  indication. 

Page  Soi,  notes,  2'  colonne,  ligne  i.  —  Du  scandale,  lisez:  du  nouveau  scandale. 

Page  5o4,  ligne  1  2.  —  Sg,  lisez:  Sg  ^ 

Page  5o5.  —  Il  faut  un  long  filet. 

Page  507,  lettre  CCLXIV.  —  Mettez  en  note:  Voy.  ci-après,  p.  709,  etau  Supplément,  p.  718  , 
deux  lettres  au  sujet  de  ce  maiiagc. 

Page  5i  2  ,  aux  source».  —  Mettez  :  Arcli.  des  AIT.  élr.  Lorraine,  (.  XIV,  fol.  3;  mise  au  net  avec 
la  date  du  ("janvier,  écrile  au  dos.  il  y  a,  dans  ce  volume  de  Lorraine,  une  addition  de  deux 
pages,  écrite  de  la  main  du  secrétaire  de  Chavigni,  addition  qui  manque  à  la  pièce  du  dépôt  de  la  guerre. 
On  y  recommande  à  M.  de  Brassac  de  s'y  prendre  de  façon  à  avoir  des  preuves  de  la  réalité  du  ma- 
riage clandestin  de  Monsieur.  —  L'instruction  du  i*'janvier,  donnée  au  comte  de  Brassac,  est  précé- 
dée, dans  le  manuscrit  de  Lorraine,  fol.  i,  d'une  lettre  sans  signature,  mais  écrite  par  un  secrétaire  de 
Chavigni.  Je  vous  envoie ,  lui  mande  Léon  Bouthillier,  deux  mémoires  :  «  Le  premier  a  esté  dressé  en 
mon  absence  par  M.  Servien,  soubz  M''  le  cardinal.  J'y  ay  adjousté  le  second  comme  ayant  esté 
jugé  très  nécessaire  pour  les  choses  qui  ont  à  se  faire.  .  .  »  Cette  lettre  de  Chavigni  prouve  ce  que 
nous  avons  dit  (  noie  2  ,  p.  5 1  2  ) ,  que  ce  premier  mémoire  a  été  à  peu  près  dicté  par  Richelieu. 
Le  second  est  l'addition  que  donne  le  ms.  de  Lorraine  et  qui  ne  devait  pas,  en  effet,  se  trouver  au 
dépôt  de  la  guerre ,  puisque  c'est  l'œuvre  de  Chavigni  et  non  de  Servien.  —  Notons  une  pièce  inti- 
tulée :  liameu  et  Mémoire  de  pluiieurs  contraventions  que  M.  de  Lorraine  A  faictes  aux  truiltés  qu'il  a 
faicis  avec  le  Zloy. Cette  pièce,  de  lé  maiu  d'un  secrétaire  de  Servien,  n'est  point  datée,  mais  elle 
est  de  celle  é|'oque  où  l'on  travaillait  si  ardemment  à  la  perte  du  duc  de  Lorraine.  Elle  se  trouve 
dans  le  XIII*  volume,  f  lassée  en  1(1.33.  En  même  temps,  le  2  janvier,  une  instruction  était  dressée 
pour  M.  de  .Noailles,  ambassadeur  à  Rome.  Parmi  d'autres  affaires,  on  lui  disait  comment  il 
devait  expliquer  au  Pape  les  raisons  qui  avaient  déterminé  le  roi  it-s'adresser  d'ilbord  au  parlement 
de  Paris  plutôt  qu'il  S.  S"  [)Our  faire  casser  le  mariage  de  Monsieur  (  Arch.  des  Aff.  étr.  Rome,  t.  L  , 
fol.  1).  La  pièce,  signée  Louis,  est  contrc-siiiiiéc  Bouliiillier, 

Page  5i3,  notes,  2' colonne,  ligne  5.  —  Ajoutez  :  Depuis  que  ceci  a  été  imprimé  nous  avons 
eu  communication,  au  ministère  des  Affaires  élraiigèici,  des  manuscrits  de  Lorraine,  et  nous  v 
avons  trouvé,  dans  les  volumes  i4  et  i5,  lesquels  se  rapportent  à  Tannée  i63/t,  beaucoup  de 
lettres  du  comte  de  Brassac  et  de  M.  Gobelin,  ainsi  que  celles  qui  leur  furent  adressées.  On  y 
voit  en  détail  toute  la  part  qu'ils  ont  prise  aux  événements  qui  se  passèrent  alors  en  Lorraine.  M.  le 
comte  d'Haussonville  a  mis  ces  documents  à  proGtdans  son  Histoire  de  lu  réunion  de  la  Lorraine 
à  la  France.  Richelieu,  dans  ses  Mémoires,  ne  dit  presque  rien  de  la  correspondance  de  M.  de 
Brassac,  et  ne  nomme  pas  même  Gobelin. 

Dans  notre  niaïuisciil  de  Lorraine  la  pièce  esl  datée  du  1  "'  janvier  1 1)3  1 ,  et  elle  est  suivie  d'une 
addition,  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigny,  où  se  trouvent  de  nouvelles  recommandations  à 
M.  de  Brassac  pour  se  procurer  les  preuves  dont  on  avait  besoin. 

Page  519.  —  A  la  On  de  l'instruction  de  M.  de  Brassiic,  mettez  cette  note  :  Nous  trouvons,  dans 
les  manuscrits  de  Baluze,  une  feuille  au  dos  de  laquelle  ou  lit  :  «Lettres  interceptées  de  Lorraine.» 
Ce  sont  des  extraits  de  la  main  de  Charjientier  ;  il  y  a  des  mots  de  jargon  non  expliqués  et  aussi 
des  noms  véritables  :  les  princesses  de  Salin  et  de  Phalsbourg,  la  princesse  Marguerite,  femme  de 

i3. 
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Monsieur.  Cela  doit  se  rapporter  à  l'année  1634  (Bibl.  imp.  Baluze,  pap.  des  armoires,  lettres, 
paq.  n"  1,  3  et  4,  fol.  87,  88). 

Page  519.  —  Notes ,  dernière  ligne ,  effacez .-  à  une  simple  mention ,  et  mettez  :  à  faire  l'éloge. 

Page  520,  note,  2'  colonne.  —  Aux  sources  manuscrites  où  j'ai  trouvé  la  harangue  de  Riche- 
lieu, ajoutez  :  Bibl.  du  Louvre,  F,  3oo,  in-fol. 

Page  52  1,  note  qui  se  rapporte  à  la  harangue  de  Richelieu.  —  Nous  trouvons  aux  archives  des 
AfiFaires  étrangères,  dans  le  tome  69'  de  la  collection  France,  une  lettre  de  Chavigni,  sans  date, 
mais  qui  doit  être  du  commencement  de  janvier  1 634  ;  il  dit  au  cardinal  :  «  J'ay  parlé  à  S.  M. 
suivant  le  commandement  que  vous  m'aviés  fait,  en  la  forme  que  vous  m'aviés  prescrite,  touchant 
la  harangue  du  parlement;  il  meurt  d'envie  que  vous  y  parliés,  et  m'a  donné  charge  de  vous  en 
escrire  comme  de  moy-mesme,  sans  vous  faire  cognoistre  la  passion  qu'il  en  avoit.  »  (Vers  la  fin 
du  volume  non  coté.  )  Nous  avons  cru  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  rapprocher  de  la  ha- 
rangue de  Richelieu  le  souvenir  que  nous  fournit  la  lettre  de  Chavigni,  mais  nous  n'avons  connu 
cette  lettre  qu'après  fimpression  du  présent  volume. 

Page  522, ligne  i5. —  Ne  puissent,  effacez  ne. — «Ne  puissent»  est  le  texte  du  manuscrit ,  mais 
nous  aurions  dû  le  corriger. 

Page  522,  addition  à  la  note.  —  Nous  devions  dire  que  la  pièce,  dont  nous  ne  trouvions  qu'un 
fragment  manuscrit,  avait  été  imprimée.  En  voici  le  commencement  : 

«  Monsieur,  ayant  sceu  par  le  sieur  de  Boisrobert  comme  vous  avez  parlé  publiquement  de  ce  qui 
se  passa  dernièrement  au  palais,  sur  la  relation  qu'il  en  a  eue  d'un  religieux  de  ses  parens,  je  ne 
puis  que  vous  en  remercier,  et  vous  asseurer  que  je  ne  perdray  pas  l'occasion  de  faire  sçavoir  au 
roy  comme  vous  vous  estes  conduit  en  cette  occasion,  qui  luy  fera  cognoistre  ce  que  vous  estes 
capable  de  faire  en  toute  autre.  Je  n'oublieray  pas  aussy  de  luy  parler  du  dernier  livre  que  vous 
avés  mis  en  lumière,  parce  que  j'ay  appris  qu'il  y  a  quelque  chapitre  qui  est  interprété,  à  mon 
advis ,  autrement  que  vostre  piété  et  vostre  zèle  ne  donnent  lieu  de  le  faire  à  ceux  qui  vous  cognois- 
sent;  prenant  intérest  à  ce  qui  vous  touche,  j'envoie,  etc.»  Cette  lettre  est  comprise  dans  un  re- 
cueil in-4°  de  pièces  détachées ,  imprimées  par  les  soins  de  l'archevêque  de  Rouen ,  qui  a  fait  mettre 
en  tète  du  recueil  cette  feuille  de  titre  :  Le  Mercure  de  Gaitloii,ou  HecaeiL  des  pièces  curieuses,  tant 
hiératiques  qu£  politiques :èL  Gaillon,  de  fimprimerie  du  chasteau  archi-épiscopal ,  i644.  (Quelques- 
unes  des  pièces  portent  une  date  antérieure.)  On  a  vu  que  la  date  de  la  lettre,  indiquée  par  le 
manuscrit,  est  le  28  janvier  i63/i ,  tandis  que  l'imprimé  donne  le  «  dernier  janvier.  »  L'abbé  Joly, 
qui  range  cette  lettre  sous  le  n°  7  dans  son  catalogue  défectueux  des  ouvrages  de  Richelieu ,  met  la 
fausse  date  de  «Paris,  1624,»  et  Moréria  copié  Joly.  On  lit  sur  le  feuilkît  qui  précède  la  lettre  dans 
le  Mercure  de  Gaillon:  «Lettre  de  l'éminentissime  cardinal  duc  de  Richelieu,  au  rcligiosissime 
archevesquc  de  Rouen,  primat  de  Normandie,  sur  les  premières  contestations  des  religieux  devant 
qu'ils  se  fussent  soumis  ,  avec  la  response  dudit  archevesquc  qui  ouvre  l'unique  expédient  de  ter- 
miner ces  différens  pour  le  bien  de  TÉglise ,  ensuite  de  la  consultation  secrette  que  le  dit  cardinal 
luy  en  avoit  faite  en  luy  envoyant  sa  lettre.  »  L'archevêque  a  mis  sa  réponse  à  la  suite  de  la  lettre  de 
Richelieu.  «Souffrez,  écrit-il  au  cardinal ,  que  je  vous  dise  que,  quand  vous  ne  voudriez  pas,  nous 
devons  avoir  assez  de  zèle  pour  nos  rois ,  et  d'amour  pour  le  peuple ,  pour  vous  résister,  etc.  »  —  Voici 
l'expédient  que  l'archevêque  nomme  unique:  «Députer  des  commissaires,  tant  du  clergé  que  du 
conseil,  pour  faire  dresser  un  fidèle  inventaire  de  tous  les  privilèges,  et  qu'il  soit  permis  aux  privi- 
légiés de  jouir  de  tout  ce  qui  y  sera  contenu ,  et  à  nous  qu'il  soit  loisible  de  nous  faire  rendre  compte 
de  tout  ce  qui  n'y  est  point.  »  La  querelle  des  évoques  avec  les  religieux,  qu'avait  soulevée  févêque 
du  Belley>  ne  s'arrête  pas  là,  nous  la  retrouverons  plus  tard  non  encore  pacifiée. 

Page  525. —  Ligne  3;  mettez  cette  note  à  la  fin  de  la  pièce:  —  On  voit  dans  quels  embarras 
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financiers  se  trouvait  la  France  au  commencement  de  l'année  i634-  H  y  avait  à  peine  deux  mois , 
Bouthillier  écrivait,  en  finissant  cette  lettre  déjà  citée:  «Après  cela,  si  vous  pouvés  contribuer  au 
soulagement  du  pauvre  peuple,  vous  acheverés  un  siècle  de  bénédictions,  et  que  l'on  appellera  d'or. 
Nous  sommes  après ,  M.  de  Bullyon  et  moy,  pour  faire  voir,  par  démonstration  certaine,  que  nous 
le  deschargerons  l'année  prochaine,  i  634 ,  de  plus  de  cinq  millions  sous  le  règlement,  pour  payer 
tousjours  les  gens  de  guerre  par  avance,  dont  il  ne  se  fault  jamais  départir,  ce  qui  soulagera  encore 
plus  qu'il  ne  se  peut  dire.  Je  suis  après  à  faire  cet  esciaircissement  net.  Je  dis  au  soulagement  ef- 
fectif de  cinq  millions ,  affin  que  nous  en  mettions  une  clause  entière  dans  les  commissions  des 
tailles  que  nous  allons  envoler.  Il  y  a  du  bien  qu'il  fault  publier  le  plustost  et  le  plus  que  l'on  peut, 
comme  celuy-ci,  qui  donnera  vigueur  au  peuple;  mais  il  n'en  fault  pas  parler  s'il  n'est  bien  cer- 
tain, et  si  nons  ne  volons  clairement  que  les  charges  de  l'estat  puissent  avec  cela  estre  portées.  Sûr 
quoy,  baizant  très  humblement  les  mains  de  V.  Em.,  je  demeureray  toute  ma  vie,  etc.  »  Mais  bien 
loin  de  payer  les  gens  de  guerre  à  l'avance,  le  cardinal  cherchait  tous  les  moyens  de  retarder  et 
de  diminuer  les  montres,  sans  que  le  soldat  pût  trop  s'en  apercevoir.  Loin  d'annoncer  le  soulage- 
ment du  peuple,  Richelieu  lui-même,  dans  une  harangue  solennelle  prononcée  en  plein  parle- 
ment, n'en  fait  mention  que  comme  d'une  pensée  du  roi ,  et  ne  le  promet  (|ue  pour  un  avenir  incer- 
tain. Loin  de  diminuer  les  impôts,  on  est  obligé  d'augmenter  les  charges  publiques,  pour  se 
préparer  à  une  guerre  depuis  longtemps  méditée,  et  qui  fut  déclarée  au  mois  de  mai  de  l'année 
suivante.  Ainsi  le  siicle  dor  se  changea  en  siècle  de  fer,  et  le  soulagement  de  cinq  nnllions  pour  le 
pauvre  peuple  demeura  un  rêve  du  bon  surintendant.  Celte  longue  missive  de  Bouthillier  est 
vraiment  curieuse,  même  par  les  petits  côtés.  Parmi  les  chagrins  de  la  reine  expatriée,  était  le  sou- 
venir de  ce  palais,  sa  création,  dont  elle  avait  été  bannie  avant  d'avoir  puTbabiter;  elle  avait  chargé 
M.  de  Villiers  de  !e  voir  et  de  lui  en  donner  des  nouvelles  ;  sans  beaucoup  d'espoir  de  le  revoir  ja- 
mais, elle  songeait  encore  à  l'embellir:  «Lorsque  le  roy  a  permis  à  M.  de  Villiers  Saint-Genest 
d'aller  à  Luxembourg,  dit  Bouthillier,  voir  s'il  n'y  avait  rien  de  dépéri  et  si  tout  estoit  bien  entre- 
tenu ,  ce  qu'il  dist  que  la  reyne  luy  avoit  particulièrement  recommandé ,  le  roy  me  remarqua  hier, 
sur  ce  sujet,  une  chose  qu'il  avoit  oubliée,  qui  e.st  que  le  sieur  de  Villiers  lui  dist  que  la  reyne  dési- 
roit  mettre,  en  la  galerie  nouvelle,  les  portraits  de  S.  M.  et  de  la  reyne,  et  elle  au  milieu  des  deux , 
comme  les  personnes  du  monde  qu'elle  aimoit  le  mieux ,  aiant  un  grand  desplaisir  de  n'y  pouvoir 
mettre  des  portraits  de  leurs  enfans;  qu'on  lui  debvoit  aussi  envoler  les  portraits  de  ses  autres 
enfans,  gendres  et  petits  enfans,  qu'elle  se  proposoit  de  faire  mettre  ensuite  dans  la  mesme  galerie 
(c'est  celle  qui  est  cinctrée  et  qui  n'est  pas  encore  achevée).  Que  la  reyne  luy  avoit  dit  qu'elle  at- 
tendoit  tous  ces  portraits-là  d'Espagne,  d'Angleterre  et  de  Piedmont.  »  Se  voir  en  peinture,  au 
Luxembourg,  entre  son  fils  et  sa  belle-fille,  n'est-ce  pas  là  une  pensée  d'exilée  qui  aurait  dû 
aller  au  coeur  du  roy  ? 

Page  5»6,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  aff.  étr.  Hollande,  t.  XV,  orig.  chiffré,  daté  de 
Chantilly.  —  Mise  au  net  de  la  main  de  Charpentier,  pièce  M  du  XVI'  vol.  de  la  même  collection. 
—  Cette  dépêche,  dont  la  minute,  imprimée  dans  notre  IV'  volume,  était  faite  au  nom  du  cardinal , 
se  trouve,  dans  le  manuscrit  de  Hollande,  écrite  au  nom  du  roi ,  signée  Louis  et  contresignée  Bou- 
thillier. La  lacune  indiquée  page  5j7  de  ce  IV'  volume  n'existe  pas  dans  l'original,  oix  on  lit  : 
«  Pour  ce  qui  regarde  l'article  que  Charnacé  a  adjousté  à  la  fin  de  sa  première  response ,  le  roy  ne 
juge  pas  à  propos,  etc.»  Cet  original  est  écrit  ainsi  à  la  3'  personne  d'un  bout  à  l'autre.  La  mise  au 
net  du  tome  XVI  de  Hollande  présentait  la  lacune  que  l'on  voit  dans  notre  IV°  volume,  mais  l'es- 
pace laissé  en  blanc  s'y  trouve  rempli  d'une  autre  main  par  ces  mots  :  «  La  trcfve  estant  faicte ,  si 
les  Espagnols  ou  l'Autriche  viennent  à  attaquer  les  alliez  ou  les  Hollandois,  le  roy  les  assistera.» 
Une  barre  a  été  passée  sur  cette  addition. 
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Page  5a8,  dernif-re  ligne.  —  Chauteloube,  Usez:  Chanteioubc. 

Page  53o,  nole4>  ligne  2 ,  109,  lisez:  io3. 

Page  534.  —  Note  relative  à  la  lettre  (ICLXXVl.  Chavigni  donnait  à  ce  mooientdes  nouvelles  de  la 
cour  au  baron  de  Charnacé ,  ambassadeur  en  Hollande  ;  illui  écrivait ,  au  sujet  de  la  mission  de  l'en- 
voyé de  la  reine  mère  au  roi:  «L'on  remarque  dansées  commencements  une  grande  et  ferme  disposi- 
tion de  lad.  dame  reyne  à  un  bon  accommodement;  si  elle  continue  ,  il  y  a  tout  sujet  d'espérer  que  les 
suites  en  seront  aussy  bonnes  et  telles  que  nous  les  souhaitons  tous  par  deçà.»  Mais  ce  n'était  pas 
l'avis  de  Richelieu;  il  lit  barrer  ce  passage  de  la  minute,  et  on  y  substitua  celui-ci  :  «Cet  envoy 
(de  Laleu)  ayant  esté  faictavec  la  participation  de  Chanteloube,  de  qui  les  actions  sont  désagréables 
à  S.  M.,  l'on  ne  sçayt  encore  ce  que  l'on  doit  s'en  promettre.  Je  vous  donncray  advis  du  cours  de 
cette  affaire  à  mesure  qu'elle  s'avancera.»  La  minute  de  la  lettre  de  Chavigni,  conservée  aux  Af- 
faires étrangères,  pièce  58'  du  t.  XV  de  Hollande,  est  datée  du  2/1  février. 

Page  538,  ligne  4.  —  S'adressoient,  lisez:  l'adressoient. 

Page  54o,  note  2.  —  Ajoutez:  Qu'il  avait  fallu  attendre  la  réponse  du  pape.  Ce  même  jour, 
9  janvier,  le  roi  écrivait  à  M.  le  comte  de  Noailles,  notre  ambassadeur  à  Rome  :  «L'âge  valétu- 
dinaire de  M.  Anne  de  Murviel,  évesque  de  Montauban,  luy  aiantosté  le  pouvoir  de  vacquer  à  la 
Tisite  de  son  diocèse  ,  lequel  estant  infecté  d'hérésie ,  a  besoin  d'une  plus  grande  sollicitude ,  plaise 
à  S.  S.  d'admettre  la  résignation  en  forme  de  coadjutorerie  et  future  succession  au  dit  évesché,  au 
profit  de  maistre  Pierre  de  Berthier,  prestre  du  diocèse  de  Montauban.  . .  »  (Archives  des  Affaires 
étrangères,  Rome,  t.  48,  fol.  34.) 

Page  543 ,  ligne  9.  —  Voix  ,  lise:  :  voix. 

Page  5^,  entre  les  lettres  CCLXXXIII  et  CCLXXXIV.  —  Mêliez:  Affaires  du  pays  de  Liég?. 
—  Richelieu  non  encore  ministre,  mais  bien  près  de  le  devenir,  exposant  à  grands  traits  l'état  gé- 
néral des  affaires,  à  l'époque  du  ministère  de  La  Vieuville  (i6a3),  et  prêtant  ses  vues  à  la  reine 
mère,  lui  fait  dire  :  «qu'il  ne  fallait  pas  négliger  l'offre  du  pays  de  Liège,  qui,  ennuyé  des  trames 
d'Espagne,  voidait  se  donner  maintenant  à  la  France.  «  (Mém.  t.  IF,  276.)  Nous  n'avons  rien  trouvé, 
à  ce  moment,  dans  les  docimients  conservés  îiux  Affaires  étrangères  touchant  le  pays  <le  Liège,  qui 
confirme  cette  assertion  ;  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que  ce  petit  peuple,  soumis  au  gouvernement 
de  l'électeiu-  de  Cologne,  avait  constamment  recours  k  la  France,  dès  qu'il  avait  h  craindre  pour 
le  maintien  de  ses  franchises  et  de  sa  liberté.  —  Richelieu,  arrivé  aux  affaires,  eut  toujours  soin 
d'établir  de  bonnes  relations  avec  ce  pays  et  d'y  entretenir  des  intelligences  afin  de  conserver  et 
d'accroître  le  parti  qui  tournait  vers  la  France  ses  sympathies  et  son  espoir.  —  L'abbé  de  Mouzon 
(René-Louis  de  Fiquclmont) ,  personnage  influent  à  Liège,  y  servait  les  intérêts  de  la  France.  Nous 
trouvons,  en  février  i63i,  un  mémoire  dressé  pour  l'instruction  du  s'  de  La  Chapelle.  On  y 
lit:  «Il  est  important  que  le  s'' de  La  Chapelle  aille  au  l.iége,  en  la  compagnie  de  M.  l'abbé  de 
Mou7.on,  qui  a  beaucoup  d'amis  et  grande  cognoissr.nce  en  ladite  ville,  et  spécialement  de  ceux  qui 
affectionnent  la  France.  »  Ces  deux  agents  avaient  mission  de  «  déclarer  les  intentions  du  roy  qui 
ne  sont  pas  de  distraire  ces  peuples  de  l'obéissance  de  leur  prince,  >  ce  qu'il  ne  faut  pas  faire  parce 
que  les  Ivspagnols  profiteraient  du  désordre.  Une  lettre  à  l'abbé  de  Mouzon,  écrite  pour  qu'il  pût 
la  montrer  à  ses  amis,  portait  en  substance  le  conseil  de  rester  en  bons  termes  avec  félecteur 
de  Cologne.  Le  roi  offrait  même  son  intervention  à  l'effet  de  réconcilier  ce  prince  avec  ses  sujets  de 
ce  pays.  —  Aux  députés  des  tiois  pjtats  de  Liège,  venus  vers  le  roi  avec  le  bourgmestre  La  Ruelle, 
on  donnait  de  bonnes  paroles  et  on  leur  témoignait,  de  la  part  du  roi,  «le  grè  que  leur  savait  S.  M. 
de  la  reconnaissance  perpétuelle  qu'ils  conservaient  des  bienfaits  des  rois  ses  prédécesseurs.»  — 
L'intérêt  de  la  France  dans  ses  liaisons  avec  les  Liégeois  consistait  siu-tout  aux  levées  que  le  car- 
dinal faisait  faire  dans  ce  pays,  car  on  ne  comptait  nullement  sur  l'électeu.!  de  Cologne  dont  on 
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connaissait  les  inclinations  pour  l'Espagne.  —  Les  relations  se  continuent  ainsi^  et  nous  voyons 
qu'en  i634  le  roi  faisait  féliciter  l'abbé  de  Mouzon  du  soin  qu'il  prenait  des  levées  pour  la  France. 
ËB  même  temps,  on  l'avertissait  que  îles  chefs  nommez  pour  commander  aux  troupes  que  ces 
Messieurs  de  Liège  ont  levées  pour  maintenir  leur  liberté  contre  les  Espagnols  sont  gens  du  tout 
affeclionnei  à  ceux-cy  ;  Messieurs  de  Liège  feront  bien  d'y  prendre  garde.  Vous  les  pouvés  asseurer 
de  la  bonne  volonté  du  roy  envers  eux ,  et  qu'U  contribuera  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  con- 
server la  seureté  de  leurs  privillèges ,  et  leur  ferez  cognoistre  comme  de  vous  mesnies  le  tort  qu'ils 
»e  font  de  ne  se  point  rendre  ulille  laniilié  (|ue  S.  M.  leur  porte.  »  —  Ainsi,  en  toute  occasion,  on 
leur  oiTrait,  on  leur  promettait  1  appui  de  la  France,  et  on  lenr  insinuait  qu'ils  avaient  grand  intérêt 
à  le  demander.  —  Tontes  ces  affaires  étaient  traitées  en  grande  partie  par  le  P.  Josepb,  qui,  comme 
on  sait,  avait  plus  spécialement  f  Allemagne  dans  son  département.  —  A  cette  époque  Uicbelieu, 
voulant  donner  à  l'abbé  <le  Mouzon  un  caractère  plus  ofliciel ,  fit  signer  fav  le  roi  une  instruction 
datiie  du  5  mai  1 634  ,  dont  nous  donnons  aux  analyses  une  indication  sommaire.  —  C'est  au  même 
moment  sans  doute  que  le  roi  adressa  k  l'archevêque  de  Cologne  une  lettre  dont  la  minute  sans 
date,  écrite  par  un  secrétaire  des  affaires  étrangères,  est  conservée  dans  notre  manuscrit,  fol.  loG. 
.S.  M.  exprime  ii  l'électeur  FercUnand  l'espérance  de  pouvoir  porter  les  levées  €Jusqu'au  nombre 
que  je  m'estois  proposé,  ainsy  que  le  s'  abbé  de  Mouzon  vous  le  fera  entendre.»  La  réponse  de  l'ar- 
chevêque apporta  au  roi  un  refus  assez  sec  :  «11  a  besoin,  dit-il,  de  toutes  ses  ressources  pour  la 
conservation  de  ses  pays  deçà  et  delà  le  Uhin,  où  prédominent  les  ennemis  de  l'Eglise  catholique. . . 
malgré  sa  déclaration,  le  colonel  Miche,  son  vassal  et  sujet,  continuant  de  faire  des  levées,  il  a  or- 
donné de  pi-océder  contre  luy.  •  —  Une  telle  réponse  ne  laissait  à  Richelieu  nul  espoir  de  rien  ob- 
tenir des  Liégeois  avec  l'autorisation  de  leur  souverain  ;  mais  il  ne  renonça  pas  pour  cela  à  profiter 
des  bonnes  dispositions  de  ce  peuple  ami  de  la  France;  et  notre  manuscrit  nous  donne,  à  ce  sujet, 
un  mémoire  autographe  où ,  comme  il  lui  arrive  assez  souvent,  le  cardinal  s'occupe  des  plus  menus 
détails.  —  th'aut  escriie  à  l'abbé  de  Mouson  qu'il  fasse  faire  secrettement  des  farines  et  du  biscuit 
depuis  le  2.)  jour  d'apvril,  et  <iu'il  fasse  en  sorte  tpie  le  tout  se  fasse  soiibs  le  nom  du  résident  de 
Hollande  ou  autres  qui  fasse  cioire  que  c'est  pour  la  Ilolanile  (,«ic) ,  ou  pour  des  marchands  particu- 
liers. —  Qu'il  fasse  savoir  la  response  et  se  .souvienne  que  cela  est  lort  important  au  service  et  con- 
tantement  du  roy.  — Qu'il  sera  payé  de  ses  appointements,  elc.  —  Qu'un  nommé  Roland  a  promis 
de  faire  acheter  des  bleds  pour  le  roy.  —  Que  si  les  siens  s'addressent  à  luy  pour  acheter  des  bleds 
jiour  le  roy  secrettement,  il  les  favorise  autant  qu'il  |)ouiTa,  le  tout  avec  secret '.•  —  Exp.  6  ap- 
vril  i63ô  (  ceci  d'une  autre  main). 

Page  552.  —  Voici  le  titre  dans  le  manuscrit  :  tMémoire  pour  MM.  les  ducs  de  Créqui,  ambas- 
sadeur extraordinaire  du  roy,  et  romte  de  iNoailles ,  ambassadeur  ordinaire  k  Rome.  «Aux  sources.  — 
Mclle:  :  Arcli.  des  Alf.  étr.  Rome,  ô'i  (non  coté).  Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré,  devenue 
minute  k  cause  de  quelques  corrections  faites  par  Rlclu'iicu.—  Cette  minute  nous  donne  la  véritable 
dfltc,  36  mai  ;  clic  contient  un  |)aragraphe  qui  manque  dans  la  pi{:çc  que  nous  avons  empruntée  à 
Aubery  et  qu'il  faut  placer  page  553,  avant  la  5°  ligne  d'en  bas:  S.  M.  luy  envoie  un  présent  sur 
le  sujet  (|uc  Messieurs  les  ambassadeurs  verront  par  la  lettre  que  M''  le  cardinal  de  Richelieu 
escril  audit  sieur  cardinal  Antoine  (nous  l'avons  notée  aux  analyses,  p.  783)  par  son  ordre,  laquelle 
Icsdits  sieurs  amba.ssadeuri  luy  présenteront  avec  les  civilités  requises,  etsçauront  de  luy  à  qui  il 
veut  que ,  dans  Paris ,  on  donne  les  douze  mil  cscus  de  s'i  pension  de  cette  année ,  qui  seront  délivrés 
à  lettre  veue.  » — Deux  copies  de  la  minute  des  Affaires  étrangf'res  écrites  de  la  main  d'un  commis 
de  Cbavigni ,  portant  la  date  de  Fontainebleau  et  le  contre-seing  Boulbillier,  sont  aux  fol.  1 0  1  et  1 65. 

'   Arcb.  des  Afl".  étr.  Liège,  t.  I.  fol.  i3h.  Minutr  df:  la  main  de  Kicbclieu. 
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Elles  nous  donnent  ce  paragraphe  final,  qui  manque  dans  la  minute  aussi  bien  que  dans  le  texte 
que  nous  avons  emprunté  à  Aubery  :  »  Lesdits  sieurs  ambassadeurs  sçauront  que  le  résident  du  roy 
à  Bruxelles  luy  a  donné  advis  que ,  sur  le  refus  que  la  princesse  Marguerite  avoit  faict  de  recevoir 
les  lettres  du  Pape  et  du  cardinal  Barberini ,  parce  qu'ils  ne  luy  donnoient  pas  le  tiltre  de  duchesse 
d'Orléans,  on  luy  en  a  renvoyé  d'autres  avec  ce  tiltre,  dont  ils  se  plaindront  fortement  à  S.  S.  et 
audit  sieur  cardinal  Barberini ,  et  leur  feront  cognoistre  que  c'est,  en  quelque  façon,  donner  appro- 
bation au  mariage  qui  est  invalidé,  ou  qu'on  prétend  estre  tel,  et  qui  n'a  pas  encore  esté  jugé.  Ils 
verront  la  responsequ'on  leur  fera  sur  ce  sujet  elle  manderont  exactement  à  S.  M.»  — La  minute  des 
Affaires  étrangères  offre ,  en  outre ,  quelques  différences  avec  la  pièce  imprimée  ;  nous  n'indiquerons 
que  tes  suivantes:  Page  552  ,  ligne  3 du  texte  :  dans  l'imprimé,  «l'inconsidération;»  dans  le  manus- 
crit :  rie  peu  de  considération.»  Ligne  k-  Impr.  «par  son  authorité  et  par  violence.»  Ms.  «par  son 
authorité  absolue.  »  — Ajoutons  que  la  copie  manuscrite  met  la  double  suscription  :  à  M.  de  Créquy 
et  à  l'ambassadeur  ordinaire  comte  de  Noailles.  —  Il  faut  noter  la  réponse  des  ambassadeurs  et  les 
curieux  détails  de  leur  audience  du  pape,  fol.  2o5-2  lo  du  manuscril  précité.  —  Voyei  aux  analyses, 
à  la  date  du  j6  mai ,  les  lettres  adressées  sur  ce  sujet  au  cardinal  Barberini  et  à  son  frère  le  cardinal 
Antoine. 

Page  552,  notes,  2'  colonne,  ligne  5.  —  649  ,  lisez  .  55o. 

Page  553 ,  ligne  3.  —  Après  le  mot  «  improuver ,  il  y  a  :  «  Ains  au  contraire  »  ajouté  de  la  main 
du  cardinal. 

Page  555  ,  note  1  ;  ajoutez  :  Mémoires  de  La  Porte ,  p.  829. 

Page  556,  à  la  note  1.  —  Ajoutez  .-Quanl  au  gouverneur  du  Béarn,  c'était  alors  M.  de  Gram- 
mont. 

Page  557,  ligne  3.  —  Où,  lisez  :  ou. 

Page  558.  —  Il  faut  placer  ici,  avant  la  lettre  291,  la  pièce  mise  à  la  page  552,  laquelle  doit 
être  datée  du  26  mai. 

Page55g,note  additionnelle  pour  {'instruction  au  sieur  Je  Poigny. — La  feuille  70  de  cei''volume 
était  imprimée  lorsque  nous  avons  eu  communication,  aux  archives  des  Affaires  étrangères,  du 
tome  XLV,  Angleterre.  Nous  avons  trouvé,  au  fol.  3i6,  une  espèce  de  minute  de  cette  pièce.  Les 
trois  premières  pages  sont  de  la  inain  d'un  des  secrétaires  de  Chavigni;  le  reste  est  d'une  écriture 
que  je  ne  connais  pas.  Les  deux  premières  pages  présentent  des  réflexions  générales  sur  les  devoirs 
d'un  ambassadeur.  Ce  sont  des  considérations  qui  trahissent  le  politique  un  peu  novice;  on  les  a  bar- 
rées, il  n'en  est  resté  que  de  courts  passages  sur  les  avantages,  pour  les  deux  royaumes,  de  la  bonne 
intelligence  entre  la  France  et  l'Angleterre;  nous  les  retrouvons  à  peu  près  dans  les  deux  premiers 
paragraphes  de  la  copie  que  nous  avons  imprimée;  ajoutons  que  deux  pages  environ  (les  sept  der- 
niers paragraphes  de  la  pièce  imprimée  dans  notre  quatrième  volume)  ne  sont  point  de  cette  minute 
du  tome  XLV,  Angleterre.  Nous  n'y  trouvons  pas  non  plus  d'autre  date  que  le  mot  «juillet,  »  mis  à 
la  marge  après  coup.  C'est,  en  eflet,  vers  le  commencement dudit  mois  que  f instruction  a  dû  être 
donnée  à  f  ambassadeur,  qui  partit  de  Paris  dans  la  première  quinzaine  de  ce  mois;  car  il  annonce 
au  cardinal  son  arrivée  à  Londres  et  sa  première  audience  de  la  reine  dans  une  lettre  du  1  g  juillet 
(fol.  324  du  tome  XLV).  Il  faut  donc  rectifier  dans  ce  sens  la  date  du  commencement  de  juin,  que 
nous  avions  donnée ,  par  conjecture,  à  cette  pièce  diplomatique.  Nous  ajouterons  que  le  nom  de 
Poigny,  donné  ici  à  cet  ambassadeur,  et  qu'on  trouve  fréquemment  ainsi  orthographié  dans  les 
correspondances  de  fépoque,  doit  être  changé  en  celui  de  Pougny,  car  c'est  ainsi  que  signait  ce 
personnage  dont  nous  avons  vu  plusieurs  lettres  dans  le  susdit  volume  XLV,  Angleterre.  Le  P.  An- 
selme, qui  le  nomme  «Jean  ou  Jacques  d'Augennes  marquis  de  Poigny  et  de  Boisoreau,  »  écrit  le 
nom  des  deux  manières  dans  l'article  qu'il  consacre  à  cette  famille. 
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Page  566,  567,  lettres  CCXCIII  et  CCXCIV.  —  A  ces  redoublements  d'expressions  de  tendresse 
de  Richelieu  pour  le  roi ,  on  peut  croire  qu'il  avait  passé  récemment,  entre  S.  M.  et  S.  Em. ,  un  de 
ces  nuages  que  dissipait  d'ordinaire  un  prompt  raccommodement.  Cette  conjecture  nous  semble  con- 
firmée par  une  lettre  de  Bouthillier  au  cardinal,  écrite  de  Fontainebleau  le  3  juin  i634.  Il  s'agit 
d'une  affaire  qui  aurait  été  discutée  entre  Louis  XIII  et  Richelieu ,  au  sujet  du  Nason  masculin  :  t  Le 
roi  m'a  protesté ,  »  mande  Bouthillier,  «  qu'il  aimeroit  mieux  mourir  que  d'avoir  dit  au  cardinal  quelque 
chose  qui  luy  pust  déplaire.  »  [Revue  des  autographes ,  août  1873.) 

Page  570.  —  Au  commencement  de  la  note  2 ,  mette:  :  Dans  un  mémoire  adressé  au  roi  par  le 
cardinal ,  nous  lisons  :  «  Je  fus  hier  à  Paris  ,  où  nous  résolûmes ,  entre  MM.  le  garde  des  sceaux ,  de 
BullioD ,  procureur  général  (Mole)  et  moy,  ce  qui  se  peut  et  faut  faire  sur  le  mariage  de  Monsieur.  » 
(Arch.dcs  Aff.  élr.  Lorraine,  t.  27,  pièce  2 5o.) Ce  mémoire  est  sans  date:  il  doit  être  du  17  ou  18  juin. 

Page  070,  notes,  1"  colonne,  ligne  11.  —  Fermez  les  guillemels  aprh  de  jour  en  jour. 

Page  582  ,  note  1 ,  ligne  5.  —  Une  lettre  du  maréchal  de  La  Force  à  Richelieu ,  du  1  o  juin ,  ex- 
prime l'espoir  t  qu'avec  l'ayde  de  Dieu  la  place  sera  en  la  main  de  S.  M.  avan!  qu'il  ne  soyt  six  se- 
maines. •  Le  maréchal  ne  se  trompe  que  de  bien  peu  de  jours.  Cette  lettre  autographe  manque  au  _ 
recueil  <iui  accompagne  les  Mémoires  de  La  Force,  t.  III.  Xous  en  avons  trouvé  l'indication  dans 
la  Rettue  des  autogrujihcs  (août  1873). 

Page  588,  ligne  10.  —  Ajoute:  cette  note:  On  trouve  dans  la  collection  de  Lorraine  (aux  Af- 
faires étrangëres),  tome  XV,  fol.  i54,  une  pièce  datée  du  26  août  i634,  où  Cberré  et  aussi  le 
cardinal  ont  écrit  une  longue  liste  de  places,  divisée  en  plusieurs  colonnes,  avec  ces  titres  : 
•  A  garder.  »  —  •  A  rayer.  •  —  «  Où  il  ne  faut  pas  toucher.  • 

Page  589,  aux  sources,  t.  IX,  mettez  :  t.  X. 

Page  593,  ligne  3,  mettez  :  voy.  p.  787,  seconde  analyse. 

Page  594 ,  note  3 ,  ajoutez  :  seraient-ce  les  initiales  des  deux  prénoms  Jeaij-Armand  î 

Page  597,  note  2.  —  Nous  avons  dit  avec  quelle  sage  perspicacité  Richelieu  recommande  à  son 
gaietier  d'annoncer  «  modestement  1  un  succès  qui  ne  lui  semble  pas  considérable  et  qui  pourrait 
être  suivi  d'un  revers;  le  désastre  arrivé,  c'est  avecune  prudence  non  moins  habile  qu'il  en  prépare 
la  nouvelle,  afin  d'en  ménager  feffet  sur  l'opinion  publique.  La  bataille  de  Nordlingen  avait  été 
perdue  le  6  septembre;  les  Suédois  et  les  Weimariens  réunis  avaient  été  mis  en  pleine  déroute. 
Richelieu  en  est  informé  le  1  1 ,  la  Gazette  parait  le  1 4  ;  elle  commence  par  noter  quelques  avantages 
antérieurs,  puis,  annonçant  les  renforts  d'Italiens  et  de  Bavarois  venus  à  Tannée  impériale,  la  Ga- 
zette ajoute  :  t  Maintenant  on  ne  pourra  guère  plus  longtemps  demeurer  sans  jouer  des  couteaux.  • 
(Remarquons  en  pa.ssnnt  que  c'est  là  une  expression  familière  à  Richelieu.)  Le  .surlendemain  la 
Gazette  annonce  la  perte  de  la  bataille  :  «l'unîiéme  arrivèrent  en  cour  la  nouvelle  (jue  les  Impériaux 
avoient  entièrement  défait  près  de  N'ortiinguen  les  ducs  de  Weymar  et  marescbal  Hovin  joints  en- 
semble ;  mais  on  a  depuis  appris  par  plusieurs  courriers  que  lesdits  Hovin  et  Weymar  ont  desja 
rallié  12  h  i3,ooo  hommes,  et  en  attendent  d'autres  (p.  392).»  Knfin  paraît  un  Extraordinaire 
An  22  où  le  malheur  qui  a  frappé  nos  alliés  est  raconté  dans  .sa  triste  vérité  (p.  896).  Ce  n'est  pas 
le  dernier  mot  du  journaliste.  Dans  un  numéro  suivant  il  revient  sur  son  premier  récit,  en  remar- 
quant qu'il  n'est  pas  étrange  que  «  dans  une  telle  confusion  ou  n'ait  pas  tout  su ,  •  il  donne  des 
nouvelles  récentes  de  l'armée  reconstituée,  et  finit  par  des  réllesions  pleines  d'espoir  :  «car,  comme 
tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  l'entrée  des  .Suédois  en  Allemagne  a  esté  plein  de  merveilles,  celte 
nation  n'a  rien  rabattu  de  sa  résolution  même  par  la  perte  de  son  roy;  celle  d'une  journée  qui  en 
ruineroit  d'autres  ne  sert  qu'à  la  réunir  avec  son  allié,  que  ses  heureux  succès  leur  eust  possible 
rendus  moins  considérables,  dans  la  sécurité  qui  suit  les  prospérités  continuelles,  etc.»  (p.  4  12). 
Celte  page  de  la  Gazelle  ne  me  semble  pas  venir  de  la  boutique  de  Renaudot. 

i;aiidin.  de  iiichelieu.  —  viii.  i4 
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Page  6o3,  1.  i.  —  «H  est  fascbeux  de  lever  tant  de  huguenots.»  Cette  parole  de  Richelieu  doit 
être  considérée  comme  une  concession  faite  aux  répugnances  de  Louis  XIII ,  car,  en  mainte  occasion , 
il  se  loue  de  la  fidélité  des  protestants ,  notamment  à  l'époque  de  la  révolte  de  Monsieur,  p.  34 1  - 
349  de  notre  IV  volume,  et  dans  ce  mémoire  même,  il  vient  de  nommer  les  soldats  des  Cévennes 
parmi  les  meilleurs. 

Page  623,  au  titre:  Sabron,  lisez  :  Sabran. 

Page  622,  notes,  1"  colonne,  ligne  3.  —  Des,  lisez:  de. 

Page  623,  ligne  5.  —  Le  duc  de  Chaulnes  écrivait  à  Richelieu  le  9  octobre  «qu'il  se  rendait 
en  diligence  à  la  Capelle,  en  attendant  les  ordres  du  cardinal.»  [Revue  des  autographes,  août 
1873.) 

Page  633,  note,  i"  colonne,  ligne  27.  —  M.  de  Nantes  :  c'était  alors  Philippe  de  Gospéan, 
évêque  de  Nantes,  l'un  des  prélats  qui  honoraient  le  plus  l'épiscopat  de  France.  Richelieu  avait  été 
son  écolier  en  théologie,  a  dit  M.  Cousin  [Journal  des  Savants,  i855,  janvier).  Le  cardinal  avait  con- 
servé pour  lui  beaucoup  d'estime  malgré  l'attachement  que  M.  de  Cospéan  avait  pour  la  reine  mère; 
.cet  attachement  explique  le  doute  qu'exprime  ici  Richelieu.  Une  Vie,  de  cet  évêque  a  été  publiée 
en  i854  par  M.  Ch.  Livct. 

Page  634,  note  pour  la  lettre  CCCXXXI.  —  Nous  trouvons,  aux  Affaires  étrangères,  dans  le 
tome  XVI  de  Hollande,  pièce  222  ,  un  écrit  de  la  main  do  Cherré,  signé  du  cardinal  et  adressé  aux 
ambassadeurs  de  Hollande;  la  date  manque,  mais  cette  pièce  doit  appartenir  à  l'époque  des  négo- 
ciations dont  la  lettre  du  26  fait  mention.  Il  s'agit,  dans  l'écrit  sans  date,  de  «  la  sortie  de  3oo  mil- 
liers de  cuivre,  et  de  3oo  pièces  de  canon  de  fer  pour  le  service  de  la  marine ,  a  que  le  cardinal  a  fait 
acheter  en  Hollande. 

Page  638,  ligne  1.  —  Quel  est  ce  Talon?  L'avocat  généial  (Orner)  tenait  alors,  avec  d'autres 
magistrats,  les  grands  jpurs  de  Poitiers,  d'od  il  revint  à  Paris  le  7  décembre.  Orner  lui-même  note, 
dans  ses  Mémoires,  les  dépêches  qu'il  reçut  du  roi  au  mois  de  novembre;  elles  sont  relatives  aux 
grands  jours,  et  il  n'y  est  nullement  question  ni  de  la  Provence,  ni  du  Dauphiné.  —  Serait-ce 
Jacques  Talon,  ([ue  nous  trouverons  bientôt  (août  iGSy)  secrétaire  du  cardinal  de  La  Valette? 

Page  642.  —  Notons  ici  une  instruction  donnée  à  M.  d'Hémery,  le  16  juin  i635,  laquelle,  si- 
gnée Louis,  contre-signée  lîouthillier,  est  toute  inspirée  des  préoccupations  dont  Richelieu  entre- 
tenait le  roi  dans  les  exposés  faits  à  S.  M.,  les  2  et  16  novembre  i63'i  (p.  636  et  642  de  notre 
4°  vol.)  :  «farmée  navale  assemblée  l'année  dernière  pour  l'aire  une  descente  en  Provence,»  dit 
cette  instruction,  «est  à  présent  dans  les  ports  de  Naples  et  de  Sicile.  M.  d'Hémery  partira  sans 
perdre  de. temps,  pour  se  concerter  avec  le  s' Du  Plessis  Besançon,  à  l'effet  de  faire  commencer 
à  Toulon  et  aux  isles  d'Hyères  les  travaux  dont  le  devis  a  esté  donné  par  le  s'  d'Argencourt.  Le 
roi  ajoute  certains  détails  et  ordonne  la  plus  grande  diligence  »  (  Arch.  des  Aff.  étr.,  Turin ,  t.  XXIII , 
pièce  3',  original).  M.  d'Hémery  était  alors  pour  le  service  du  roi  en  Piémont. 

Page  643,  ligne  2.  —  Ce  mariage  du  duc  de  La  Valette,  si  gaiement  célébré,  eut  de  bien  tristes 
suites  pour  la  demoiselle  de  Pontchâteau.  —  La  jeune  duchesse  de  La  Valette,  peu  de  temps  après 
la  mort  du  cardinal,  vit  une  impudente  maîtresse  prendre  sa  place  dans  sa  propre  maison.  La  de- 
moiselle Anne  de  Maiu"ès  (Nanon  de  Larligue)  n'en  fut  éloignée  qu'aux  approches  de  la  mort  du 
duc  de  La  Valette  (second  duc  d'Epernon).  A  ce  moment  solennel  on  voulut  faire  cesser  ce  scandale 
et  ménager,  en  apparence  du  moins,  mi  rapprochement  entre  le  duc  et  sa  femme.  Irritée  de  son 
expulsion ,  la  concubine  ose  écrire  au  confesseur  du  moribond  une  audacieuse  légitimation  de  l'adul- 
tère. M.  Tamizey  de  Larroque  a  publié,  dans  le  Cabinet  historique,  une  très-piquante  notice  sur  cette 
étrange  demoiselle  au  sujet  de  laquelle  Lenet  donne  d'insuffisants  détails  et  que  ne  nomme  même 
pas  M"'  de  Motteville. 
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Page  645,  à  la  note.  —  Ajoutez  :  Quelques  années  après  on  lisait  encore,  dans  la  Gazette,  un 
petit  article  favorable  au  théâtre,  et  qui  a  bien  l'air  d'une  réponse  que  Richelieu  aurait  fait  faire, 
que  peut-être  il  avait  faite  lui-même,  à  quelque  censeur  dont  la  morale  chagrine  lui  avait  déplu.  •  La 
demoiselle  du  Plous  ayant,  par  son  opiniaslreté,  rendu  inutiles  tous  les  soins  que  son  mari  avoit 
employeî  à  la  ranger  à  la  foi  catholique,  s'cstanl  trouvée  à  une  comédie:  où  estoit  représentée  la  con- 
version de  saint  Augustin,  en  fut  tellement  touchée  qu'elle  fondit  en  larmes  devant  toute  l'assem- 
blée, et  Gt  ensuite  son  abjuration  ce  mesme  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge ,  dans  fabbaye  de  la  Vic- 
toire. (C'était  une  des  maisons  de  Richelieu,  il  y  allait  fréquemment  passer  quelques  jours.) 
Et  que  les  critiques  de  ce  temps  nous  viennent  encore  blasmer  la  comédie,  puisqu'elle  a  de  si 
puissans  charmes  pour  émouvoir  les  passions,  qu'elle  vient  heureusement  à  bout  de  ce  qui  s'estoit 
trouvé  impossible  à  tous  les  autres  moyens  humains.»  (Gazette,  n°  i  22  ,  de  Senlis,  le  20  septembre 
1  6ài,  p.  706.) 

Page  65o,  notes,  1"  colonne,  ligne  5.  —  Ajoutez  :  Les  Mémoires  de  Richelieu  font  mention  de 
l'envoi  de  M.  d'Emery  en  Italie,  sans  indiquer  aucune  date;  mais  il  ne  se  rendit  à  ce  poste  qu'en 
août,  sa  mission  di'  Provence  l'y  ayant  retenu  plusieurs  mois.  (Voyez  notre  IV  volume,  p.  706, 

Page  652,  ligne  i3.  —  Les  difficultés  dont  se  plaint  Richelieu  dans  cette  lettre  ne  tardèrent  pas 
sans  doute  à  s'accommoder;  un  traité  (ut  signé  le  8  février;  nous  en  avons  trouvé  l'original  aux 
Aff.  étr.  Les  signatures  sont  accompagnées  des  cachets  dans  le  t.  XVII  de  Hollande,  pièce  4'.  Cet 
instrument  diplomatique  a  été  distrait  du  volume  pour  être  mis  dans  les  boites.  On  mentionne  (ar- 
ticle 5)  les  partages  h  faire  après  la  conquête  entre  la  France  et  la  Hollande.  —  Les  pièces  cotées  i 
et  9 ,  avec  les  mêmes  signatures  et  les  mêmes  cachets ,  sont  les  articles  secrets.  Plusieurs  copies  sont 
conservées  dans  ce  volume  XVII,  l'une  a  été,  par  eiTeur  de  classement,  séparée  en  doux  parties 
dont  la  première  est  cotée  3  et  la  seconde  3s. —  Ce  traité  se  trouve  encore  dans  les  mêmes  archives , 
France,  t.  LXXVI,  vers  le  milieu  du  volume  non  coté.  —  Avertissons  le  lecteur,  à  propos  de  notre 
note  2  de  celte  page  65a,  qu'il  pourrait  bien  y  avoir  une  erreur  dans  f  indication  du  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale.  Nous  ne  voyons  rien,  dans  les  volumes  de  Hollande,  qui  se  rapporte  a  des 
pouvoirs  donnés  le  3o  juin. 

Page  657,  ligne  1  2.  —  Pour  ceux  qui  pourraient  être  curieux  de  connaître  le  langage  de  ce 
jeune  prince,  nous  transcrivons  cette  lettre  autographe,  écrite  vers  le  temps  où  le  cardinal  lui 
donnait  ce  conseil;  on  verra  comme  il  en  proûtait.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  France,  tome  XV', 
pièce  49'  de  la  collection  verte  :  «A  Monsieur  Routhillier  mon  chancelier  '.  —  Monsieur  Chavigny, 
je  crois  que  m'aimant  comme  vous  faites  vous  aurés  esté  en  grande  peine  de  ma  maladie,  et  avec 
rayson ,  car  h  cette  heure  je  trouve  que  j'estois  plus  malade  que  je  ne  pençois ,  car  j'ay  tousjours 
joué  et  juré  selon  mon  usage ,  et  cela  me  faisoit  croire  que  j'estoLs  fort  peu  hors  de  mon  naturel , 
et  crois  que  le  petit  bougre  eut  esté  de  mou  advis.  Mais  depuis  que  l'on  m'a  tiré  du  sang  aussi 
viUain  que  l'on  eut  peu  tirer  à  M.  de  Rostain ,  cela  m'a  fait  cognoistre  que  j'avois  esté  bien  mal. 
Mais,  Dieu  merci,  à  fheure  que  je  vous  escris  je  n'ay  de  fièvre  que  celle  que  me  donne  larah  (?) 
qui  joue  contre  un  home  pour  qui  je  parie.  J'espère  partir  vendredi.  Samedi  j'iray  souper  et  cou 
cher  chez  vous,  où  vous  ferez  treuver  monsieur  mon  oncle  le  viedase.  Messieurs  les  bogres  de 
campagne  et  de  ville  pour  jouer  une  prime,  et  le  seigneur  Juho^  si  faire  ce  peut.  Envoyés  nous 
un  carose  vendredi  au  matin  à  châtres  {tic).  Jaurois  encore  d'autres  choses  à  vous  mander,  mai» 

Celle  lettre  sans  date  a  clé  classée  en    i635,  du  i5  mai  i635,  page  755  de  lîotre  qtialriciiie  \o- 

elle  pourrait  être  du  commencement  de  ladite  année.  lume. 

Nous  en  citons  une  autre  du  même  style,  laquelle  est  '  Mazarin. 

i4. 
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une  partie  de  tout  (?)  dont  j'ai  parié  m'oblige  d'achever.  —  Gaston.»  Voici  un  petit  spécimen 
des  occupations  du  jeune  prince,  tracé  par  lui-même  dans  une  lettre  à  Chavigni,  sans  date,  mais  qui 
pourrait  bien  être  du  même  temps  :  «M.  de  Cliavigny,  depuis  huit  heures  du  matin  jusques  à  midi 
je  danse,  puis  change  de  chemise,  dîne,  puis  après  je  me  fais  relever  la  moustache,  et  vais  voir  les 
dames;  delà  je  vais  souper,  puis  redanse  tout  de  nouveau  jusques  à  unse  heures;  pour  ces  raisons  je 
ne  vous  ay  pas  escrit  jusques  aujourd'huy  que  je  suis  moins  occupé.  .  .  »  Le  prince  préparait  alors 
un  ballet  dans  lequel  il  devait  figurer.  —  Lorsque  la  danse  laissait  quelque  loisir  au  prince,  il  faisait 
des  vers  dont  il  envoie  à  Chavigni  ce  petit  échantillon  : 

Je  voudrois  qu'il  n'y  eut  daus  Tours 

De  garsscs  ni  princesse 

Et  que  l'objet  de  mes  amours 

Mit  lin  à  ma  tristesse; 

De  plus  je  voudrois  qu'un  dëmon 

Eut  emporté  Lobardemon 

Chez  Jean  de  Vent, 

ou  delà  prose  dont  tout.' l'esprit  consistait  dans  luie  transposition  de  syllabes;  ainsi  i  adresse  ;  «A 
Son  mieur  de  Vachingui,  »  et  oiile  prince  écrivait  :  «vajois»  pour  «j'avois,  »  «nonderde  coiupation» 
pour  1  donner  de  l'occupation,»  etc.  Heureusement  que  cet  insipide  badinage  n'a  que  i3  lignes.  — 
(France,  t.  LXXXV,  fol.  366,  et  coHect.  verte,  t.  XVIII,  fol.  38,  39.) 

Page  658 ,  à  la  fin  de  la  note  1 ,  ajoutez  :  Ce  ballet  avait  déjà  été  dansé  par  le  roi ,  au  Louvre ,  le 
dimanche  et  le  mardi  gras;  mais  ce  que  ne  dit  pas  la  Gazette,  et  que  nous  lisons  dans  une  lettre  de 
M.  de  Fourilles ,  qui  écrivait  au  maréchal  de  Brézéf  les  nouvelles  de  la  cour,  c'est  que  «  le  roy  y  fit 
fort  le  galant;  car  sitost  qu'il  avoit  dansé  un  personnage,  il  s'alloit  asseoir  ou  se  mettoit  à  genoux 
auprès  de  mademoiselle  de  Lafayette,  sur  le  théâtre,  où  estoient  les  ceize  dames  du  ballet,  que 
l'on  voyoit  assises  et  veslues,  prestes  à  danser.  »  Cette  lettre,  que  M.  Huillard-Bréholles  a  bien  voulu 
nous  communiquer,  est  datée  du  2  5  février  i635. 

Page  660,  aux  sources,  o/outez:  Minute  de  la  main  de  Cherré ,  Archives  des  Affaires  étrangères  , 
Lorraine,  t.  XXVIII,  fol.  J98. 

Page  660,  à  la  date  du  8  février,  mettez  cette  note  :  Un  mémoire  avait  déjà  été  adressé  aux 
deux  maréchaux  de  La  Force  et  de  Brézé,  le  3i  janvier,  mémoire  dont  était  porteur  M.  de  Feu- 
quières,  «bien  instruit  des  intentions  du  roy»  (dit  le  mémoire).  On  explique  aux  maréchaux  les 
mesures  que  nécessite  la  surprise  de  Philisbourg.  C'est  une  minute  de  cinq  pages,  de  la  miiin 
d'un  secrétaire  de  Chavigni ,  avec  une  correction  interlincaire  de  la  main  de  Richelieu.  Un  nouveau 
mémoire  est  adressé  aux  maréchaux,  le  9  février,  en  réponse  à  une  dépêche  envoyée  par  eux.  Le 
roi  s'en  remet  à  ses  généraux  de  choisir  un  lieu  commode  pour  faire  hiverner  l'armée ,  «  soit  avancer 
plus  avant,  ou  bien  demeurer  où  ils  sont,  ou  enfin  repasser  le  Rhin.  »  La  minute  est  de  la  main 
de  Chavigni  et  de  celle  d'un  secrétaire  (fol.  49). 

Page  660,  note  1.  —  Ajouta  :  M.  de  Charnacé,  qui  était  en  ce  moment  à  Paris,  écrivait  au 
marquis  de  Brézé,  le  5  février  :  «  La  nouvelle  de  Philisbourg  a  icy  resjouy  les  uns  et  fort  touché 
les  autres.  .Jestois  auprès  de  S.  Em.  lorsque  les  courriers  de  la  Grange  et  de  Gournay  arrivèrent 
en  mesme  temps;  il  la  receut  comme  si  la  chose  fust  arrivée  en  Perse,  et,  selon  mon  opinion,  en 
fist  un  jugement  sans  pareil.»  L'original  est  conservé  au  Uritish  muséum;  M.  L.  Paris  l'a  imprmié 
dans  le  Cabinet  hislori(fae,  p.  44  du  i5°  volume. 

Page  664,  note,  1"  colonne,  ligne  12.  —  Pouguy,  Usez  :  Pougny. 

Page  664 ,  à  la  note.  —  Ajoute:  :  Nous  trouvons  dans  ce  même  volume  d'Angleterre,  XLV ,  mais 
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classée  en  i633,  p.  jSg,  une  pièce  sans  date,  évidemment  déplacée,  et  qui  semble  être  du  temps 
où  M.  de  Senneterre  était  h  Londres;  c'est  un  mémoire  sur  les  intentions  de  l'Angleterre  à  cette 
époque,  et  sur  l'affaire  du  prince  palatin. 

Page  665  et  pages  suivantes.  —  Plusieurs  des  pièces  mentionnées  dans  le  k'  volume,  au  sujet 
de  la  ligue  d'Italie,  se  trouvent  aussi  aux  Archives  des  Affaires  étrangères  de  Turin,  t.  XXIII. 

Page  667,  ligne  4  du  nota.  —  Une  copie  des  instructions  données  à  "M.  de  Bellièvre  est  aux 
Archives  des  Affaires  étrangères,  Rome,  tome  LVI,  folio  /|5.  Mais  c'est  dans  le  tome  XXIII  de 
Turin  qu'il  faut  chercher  les  diverses  pièces  relatives  à  ces  négociations,  dont  nous  notons  plu- 
sieurs à  la  date  du  traité,  1 1  juillet  i635  ,  page  io3  et  suiv.  de  notre  5'  volume. 

Page  676,  notes,  2*  colonne,  ligne  1.  — Le  grade,  lisez  :  la  grâce. 

Page  678,  aux  sources.  —  Cette  mise  au  net  ne  se  trouve  plus  dans  ce  volume  nouvellement 
relié,  et  coté  71  dans  la  collection  France;  mais  on  a  joint  audit  volume  la  mijiute,  également 
de  la  main  de  Charpentier,  classée  fautivement  en  avril,  et  placée,  sans  cote,  entre  les  fol.  34  1 
et  34î.  On  voit,  en  comparant,  que  l'ordre  des  articles  a  été  un  peu  modifié  dans  la  mise 
au  net. 

Page  682  ,  ajoutez  cette  note  à  la  lettre  356  :  Cette  lettre  est  obscure.  Quelle  est  faffaire  à  la- 
quelle Richelieu  se  résout?  ha  fille  dont  il  est  question  serait-elle  M"'  de  Lafayette?  C'est  sur  ce 
ton  que  parlait  Richelieu  avec  ses  confidents.  M"'  de  Lansac  avait  toute  la  confiance  du  cardinal; 
on  le  verra  un  peu  plus  tard.  Nous  avons  inutilement  cherché  la  missive  de  Bouthillier,  mentionnée 
dans  cette  lettre,  et  qui  nous  faurait  éclaircie. 

Page  686,  ligne  18.  —  Errer;  à  ce  mot,  mêliez  la  note:  Donner  des  arrhes. 

Page  690,  ligne  16.  —  Cirque,  Sierck,  que  le  dictionnaire  de  Thomas  Corneille  écrit  Sirques, 
petite  ville  de  Lorraine,  bâtie  sur  la  Moselle,  vers  la  frontière  de  Lu.vembourg,  et  qui  était  alors 
fortifiée. 

Page  6g  1,  aux  sources,  (y oulcj  ;  Aux  Archives  des  Affaires  étrangères,  dans  la  collection  de  Lor- 
raine, tome  XXV,  fol.  78,  on  trouve  la  mise  au  net  de  la  dépêche  faite  sur  cette  matière.  H  n'y 
a  presque  aucune  différence;  seulement,  à  la  dernière  ligne,  au  lieu  de  «on  le  remet  à  son  juge- 
ment ,  »  nous  lisons  :  •  Sa  Majesté  remet  au  jugement  de  MM.  les  mareschaux  de  prendre  le  meilleur 
expédient,»  et  à  la  date  :  «à  Chantilly,  26'  mars.» 

Page  696 ,  à  la  place  de  la  première  phrase  de  la  sons-note  "',  mettez  :  Il  y  avait  dans  la  première 
rédaction:  «cujus  sum  cultor  et  admirator  addiclissimus.  »  Richelieu  a  ajouté  verus,  il  a  effacé 
admiialor  addiclissimus. 

Page  699.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  A  moins  que  Richelieu  ne  rappelle  ici  une  lettre  écrite  sept  mois 
auparavant,  page  6o4  de  notre  IV   volume. 

Page  700 ,  première  ligne  du  leste.  —  •  L'homme  que  vous  avez  demandé.  »  Il  est  nommé 
page  70a  ,  note  :  Bonnefoy. 

Page  705,  ligne  18.  —  Ceci  répond  à  une  lettre  de  Servien  que  nous  n'avons  pas.  (Voyez  à 
ce  propos  la  page  769  du  IV*  volume.) 

Page  708,  note,  j*  colonne.  —  Ajoutez  :  Une  mstniction  pour  M.  le  Prince,  datée  du  7  avril 
1635,  se  trouve  en  minute,  de  la  main  de  Servien,  dans  le  t.  XXV,  fol.  92,  des  manuscrits  de  Lor- 
raine, aux  Aff.  étr. 

Page  7  16,  note  3.  — Ajoulez  :  L'original  de  la  lettre  dictée  à  Bouthillier  pour  être  écrite  au 
nom  du  roi  est  conservé  dans  les  archives  de  la  famille  de  Bouthillier.  Il  est  de  la  main  de  Cherré 
et  signé  par  le  cardinal.  Daté  de  Nanteuil. 

Page  7Ï7,  note  pour  la  première  ligne  de  la  lettre  890.  —  Mont  Olympe,  forteresse  de  Cbam- 
pagne  sur  la  frontière  du  duché  de  Luxembourg,  détruite  vers  la  fin  du  xvii'  siècle,  et  dont  U- 
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nom  a  disparu  de  nos  géograpliies.  Il  ne  se  voit  même  déjà  plus  dans  le  dictionnaire  de  Thomas 
Corneille.  Mais  nous  trouvons  dans  Baudrand,  édition  in-folio  de  ]682  :  iMons  Olympus,  aii 
munita  GalliaB  in  Campania  provincia,  jiixta  Caroiopolim  et  in  colle  ad  Mosam  fluvinm  recens 
excitata  fuit.  > 

Page  728,  notes,  2*  colonne,  ligne  10.  —  Aisé,  lisez  :  aise. 

Page  780,  notes,  2'  colonne,  ligne  3.  —  Ci-après,  lisez  :  cy^lessus. 

Page  733,  note  i,  ligne  3.  —  «Il  allait  etc.»  depuis  ce  mot  effacez  la  fin  de  la  noie  et  mettez  . 
Il  venait  de  commander  une  armée  en  Allemagne  avec  le  maréchal  de  La  Force,  et  il  en  allait  com- 
mander une  autre  dans  les  Pays-Bas  avec  le  maréchal  de  Châtillon.  —  Voyez  au  supplément,  où 
l'instniction  qui  leur  fut  donnée  est  notée  vers  la  mi-avril  i635. 

Page  739,  notes,  1"  colonne,  ligne  7.  —  740,  lisez:  741. 

Page  740,  notes,  ligne  2.  —  En,  lisez  :  ces. 

Page  742  ,  ligne  2.  —  Nous  trouvons  aux  AIT.  étr.  dans  les  manuscrits  de  Hollande,  t.  XVII, 
pièce  4o',  une  addition  à  l'article  8  du  traité  concernant  le  salut  des  pavillons.  Cette  pièce,  datée 
de  Compiègne  29  avril,  est  signée  Richelieu  et  contre-signée  .Vlartin. 

Page  743,  notes,  2'colonne,  ligne  1  2. —  392  ,  lisez  :  372.  —  Nous  avons  à  rectifier,  deux  lignes 
plus  bas,  une  faute  plus  grave;  il  y  est  dit  que  Montpellier  força  l'armée  royale  à  lever  le  siège; 
c'est  Montauban  dont  le  duc  de  Vendôme  ne  put  s'emparer.  Montpellier  capitula  après  une  défense 
opiniâtre.  Ajoutons  toutefois,  à  l'honneur  de  d'Argenccurt  et  des  vaillants  défenseurs  de  cette  ville, 
que,  dans  les  faits  de  cette  campagne,  la  défense  de  Montpellier,  habilement  assiégée,  reste  plus 
célèbre  que  la  résistance  de  Montauban ,  fort  mal  attaquée,  au  jugement  de  Bassompierre.  Malgré 
ses  talents ,  ses  services  et  le  cas  que  faisait  de  lui  Richelieu ,  il  ne  fut  promu  qu'assez  tard  au 
grade  de  maréchal  de  camp  (1637).  Il  fut  employé  en  cette  qualité  dans  la  Catalogne.  La  Biblio- 
thèque nationale  conserve  de  lui  un  Mémoire  sar  le  dessein  de  Roussillon,  et  une  lettre  sur  les 
difficultés  de  cette  campagne  (5oo  Colb.  t.  XLV,  foL  5i  et  280). 

Page  754  ,  ajoutez  à  la  fin  de  la  note  1  :  Nous  trouvons  qu'une  fois  le  cardinal  l'a  nommé  Heburn 
dans  une  lettre  àServicn,  page  714. 

Page  767,  dernière  ligne  du  texte.  —  Devons,  lisez  ;  de  vous. 

Page  759,  notes,  2'  colonne,  ligne  6.  —  Ajoutez  :  Ce  Deschapelles,  qui  avait  eu  le  commandement 
(le  Sirck,  au  mois  d'octobre  de  l'année  précédente,  écrivait  le  7  mais  à  Cha\igni  :  «Il  y  a  près  de 
cinq  mois  que  je  suis  icy,  je  n'ay  reçu  que  deux  monstres  pour  i634.>  Il  représentait  ([ue  depuis 
le  commencement  de  la  nouvelle  année  il  entretenait  la  garnison  à  ses  dépens,  et  il  protestait  d'un 
grand  zèle  pour  le  service  du  roi.  «Sy  n'est-il  pas  raisonnable  que  je  m'y  ruine,  ajoutait-il,  . .  si  je 
ne  donne  tous  les  jours  de  l'argent  aux  soldats  je  n'en  saurois  retenir  aucun.  »  Au  reste ,  dès  en  arri- 
vant dans  cette  place,  il  envoyait  à  Richelieu  une  description  de  l'état  des  fortifications,  (|ui  étaient 
fort  délabrées,  et  donnait  à  entendre  que  la  défense  était  impossible  si  la  place  venait  à  être  attaquée 
(Archives  des  Affaires  étrangères ,  Lorraine,  tome  XXV,  fol.  74,  jSi,  285). 

Page  762 ,  ligne  21.  —  Depuis  que  cela  a  été  écrit,  nous  avons  trouvé ,  aux  Affaires  étrangères , 
dans  le  tome  XI  (pièce  16)  des  Pays-Bas,  une  minute  ou  copie,  datée  du  21  avril.  L'écriture  no 
nous  est  pas  connue,  mais  la  pièce  vient  du  cabinet  de  Richelieu,  car  c'est  Cherré  qui  a  mis  au 
dos  cette  réponse  du  cardinal-infant ,  laquelle  a  ensuite  été  arrangée  pour  les  Mémoires. 

Page  763,  ligne  1 5. —  Au  mot  «manifeste,»  mettez  cette  note  :  Nous  remarquons  dans  ce 
même  volume  des  Pays-Bas,  pièce  60",  la  lettre  suivante  :  « Sérénissime  seigneur,  le  héraut  d'armes 
de  France  qui  al  esté  trouver  V.  A.  S.  est  repassé  ce  jourd'huy  matin  par  ceste  ville;  et  estant  au 
dernier  village  de  ce  pays  y  at  attaché  le  billet  qui  vat  cy-joinct,  que  1  officier  dud.  village  mal 
envoyé.  En  suytle  de  quoy  j'ay  trouvé  à  propos  de  me  saisir  d'aucuns  Françoys  qui  estoient  en  ce 
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lieu..  .  Le  baron  de  Crëvecœur.  Avesnes,  ce  21  may.  »  —  C'est  l'original  qui,  pour  se  trouver  là, 
doit  avoir  été  intercepté.  La  déclaration,  signée  Alensox,  est  jointe;  elle  est  conforme  au  texte  que 
nous  avons  donné,  p.  761 . 

Page  768,  3"  analysa.  —  Ajoutez  :  La  minute  de  cette  lettre,  de  la  main  de  Cliarpentier,  se 
irouve  h  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  Baiuzc,  armoires,  t.  ii-],  folio  55.  Baiuze  y  a  joint  une 
copie,  sans  date,  faite  par  Charpentier,  d'une  réponse  de  l'évêque  de  Bellay  (2  pages),  folio  67, 
et  aussi  la  brochure  imprimée,  in-8°,  de  Cramoisy.  Dans  cette  publication,  la  lettre  de  Richelieu 
est  conforme  à  la  minute,  mais  celle  de  l'évêque,  datée  du  i5  avril,  qui  a  10  pages,  est  toute 
différente  de  la  pièce  copiée  par  Charpenlior.  —  Cette  querelle  entre  le  clergé  séculier  et  les 
moines  durait  depuis  des  siècles,  elle  était  née  presque  en  même  temps  que  les  ordres  mendiants; 
et  en  i633  le  conseil  privé  rendait  encore  un  arrêt  qui  défendait,  sous  peine  de  mort,  d'im- 
primer ou  vendre  les  Périls  des  derniers  temps,  livre  de  Guillaume  de  Saint-Amour,  écrit  au  milieu 
du  xiii'  siècle,  et  dont  une  édition  avait  été  donnée  tout  récemment  (i632).  (Voir  Hist.  lilt.  de  la 
France,  t.  XVI,  p.  5o,  in-l)°.) 

Page  768,  5'  analyse.  —  Mettez  en  noie  :  Louis  de  Briançon,  seigneur  de  La  Saladie  ,  l'un  des 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi,  était  employé  en  i63i  dans  les  affaires  concernant  l'élec- 
teur de  Trêves  '.  .Six  mois  après,  on  l'adjoignit  à  M.  de  Brézé,  envoyé  vers  le  roi  de  Suède;  et  nous 
trouvons,  touchant  celte  mission,  un  acte  diplomatique,  daté  du  7  janvier  iGSa  ,  écrit  de  la  main 
de  Bouthillicr,  chargé  de  ratures,  comme  sont  ordinairement  les  minutes  de  ce  secrétaire  d'Etat  : 
«  Instruction  pour  le  s'  de  La  Saludie,  meslrc  de  camp  entretenu  pour  le  service  de  S.  M.,  envoyé 
avec  M.  de  Brézé  vers  le  roy  de  Suède  en  Allemagne-.»  A  son  retour,  M.  de  La  Saludie  appor- 
tait un  traité,  signé  le  9  avril,  au  nom  du  roi,  avec  l'électeur  de  Trêves^;  original  en  latin  avec 
plusieurs  copies.  Une  traduction  française ,  munie  de  la  ratification  du  roi ,  datée  du  3o  avril ,  est  au 
fol.  1 1 8  du  même  manuscrit.  Porteur  de  cette  ratification ,  M.  de  La  Saludie  retournait  en  Allemagne 
avec  des  instructions  de  même  date,  3o  avril,  où  nous  lisons  :  «Le  roy  est  très-satisfait  de  ce  que 
le  s'  de  La  Saludie  a  négocié  en  Allemagne,  pour  M.  l'électeur  de  Trêves  ,  et  l'y  renvoie  pour  con- 
tinuer ce  qu'il  a  sy  bien  commencé..  .  .*»  Ce  diplomate  était  en  même  temps  envoyé  vers  Oxens- 
liem  auprès  duquel  cette  lettre  du  1"  mai  l'accrédite.  Il  alla  ensuite  reprendre  le  commandement 
de  la  forteresse  d'Ehrenbreitstein  et  des  troupes  françaises  envoyées  pour  protéger  l'électeur'. 
Dans  l'exercice  de  ce  commandement,  il  éleva  des  prétentions  dont  le  cardinal  témoigna  quelque 
mécontentement  (lettre  du  li  juillet,  p.  320  de  notre  IV'  vol.).  —  Nous  avons  encore  à  noter  ici 
la  mission  d'un  autre  diplomate,  le  baron  de  Chamacé ,  employé  aussi  en  Allemagne  et  envoyé  au 
chancelier  de  .Suède.  Bouthillier  lui  écrivait,  le  3o  juin,  par  ordre  de  Richelieu  :  «Ce  que  vous 
avés  traitté  avec  le  chancelier  Oxenstiern  a  esté  fort  approuvé.  .  .  dans  son  humeur  irrésolue,  il  ne 
se  pouvoit  mieux  faire.  Le  roy  de  Suède  n'aura  plus  de  traverse  du  eosté  de  la  Lorraine ,  ce  qni 
l'oblige  bien  aussy  à  approuver  les  desseins  du  roy  sur  l'Allemagne ,  qui  ne  vont  qu'à  y  restablir  le 
repos  et  la  liberté,  en  y  conservant  la  religion.  .  ,  »  Bouthillier  explique  au  baron  de  Charnaré  l'ob- 
jet de  la  mission  d'un  autre  diplomate,  M.  de  l'islc.  envoyé  vers  plusieurs  princes  de  l'empire. 
Cette  lettre,  datée  de  Pont-à-Mousson ,  est  précédée  dans  le  manuscrit  d'une  note,  du  29  juin, 
aussi  de  la  main  de  Bouthillier,  lequel  a  mis  au  do»  :  «Sur  ce  mémoire  ajouté,  faictes  dépesches 
à  M"  de  Chamacé  et  de  La  Saludie. .  (Allemagne,  (.  VIII,  fol.  361-263.) 

'  Mon  tome  IV',  Sai,  note.  de  Richelieu  et  de  celle  fie  lioutliiHier.  Mêmes  arcli. 

'  Aff.  élr.  .Suède,  II,  ao4.  Allemagne,  VIII,  2o3. 

'  Même»  arch.  Trêves,  I,  83.  Trêves,  I,  i,S6. 

'  Mise  au  net.  Quclijues  corrections  de  la  m.TÎi    . 
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Page  773,  8  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  fol.  124,  et  mettez  en  note  :  La  reine  se  ren- 
dant de  Toulouse  à  Bordeaux  fit  au  duc  d'Épernon  la  laveur  de  le  visiter  dans  sa  magnifique  de- 
meure de  Cadillac,  qui  se  trouvait  sur  la  route  de  Sa  Majesté.  Le  cardinal  accompagnait  la 
reine;  il  fut  blessé  d'un  accident  qu'il  prit  pour  un  manque  d'égards,  dont  le  duc  semble  au  fond 
fort  innocent.  On  peut  lire  dans  l'Histoire  du  duc  dEpernon  les  incidents  de  cette  malencontreuse 
visite,  tome  VI,  p.  80,  édit.  de  1730. 

Page  77/I,  1"  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arcfi.  des  AfI.  étr.  Turin,  I.  XX,  pièce  i53. 
Original. 

Page  77'i  ,  4°  analyse ,  après  t.  X.  —  Ajoutez  :  fol.  36 1 ,  et  mettez  cette  note  :  L'absence  de  date  a 
tait  classer  celte  lettre  à  la  fin  du  X°  vol.  de  Lorraine,  mais  la  lettre  a  éié  écrite  quinze  jours  avant 
le  départ  du  roi  pour  la  frontière  de  Lorraine,  et  nous  proposons  le  27  mai,  date  d'une  autre  lettre 
où  Richelieu  annonce  en  mêmes  termes  ce  prochain  départ.  Quant  à  la  suscription ,  nous  croyons 
que  cette  missive  allait  au  comfte  de  Soissons,  que  ses  dispositions  à  se  ranger  du  parti  des  mécon 
lents  et  ses  liaisons  avec  Monsieur  faisaient  tenir  en  grande  suspicion.  Les  derniers  mots  de  la 
lettre  confirment  d'ailleurs  cette  conjecture;  on  sait  que  M.  le  comte  avait  le  gouvernement  de 
Champagne. 

Page  776,  2' analyse,  ligne  8.  —  Cette  allusion  au  miracle  de  saint  Pierre  peut  sembler  la 
réponse  à  une  lettre  de  M.  de  Saint-Cliamond ,  du  3 1  mai ,  où  il  disait  au  cardinal  :  «  Nous  avons  taille 
en  pièces  six  compagnies  des  impériaux .  .  .  Nous  avons  contraint  Mérode  de  lascher  pied  avec  son 
armée ,  m'ayant  laissé  approcher  jusques  à  deux  lieues  de  luy  avant  de  s'en  aller  (  fol.  2  1 6  ).  «  Mais  si 
nous  rencontrons  juste,  il  y  aurait  quelque  erreur  dans  les  dates. 

Page  776  ,  ligne  10  de  la  même  analyse.  —  Après  le  nom  de  Ville,  ajoutez  cette  phrase  qui  a  été 
oubliée  :  Outre  qu'asseurément  il  n'aura  rien ,  le  roy  ne  voudroit  pas  que ,  venant  d'icy,  on  troublast 
la  seureté  de  son  passage .  .  . 

Page  777,  4*  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  La  lettre  du  roi  au  duc  est,  en  minute,  dans  ce 
tome  XIII  de  Lorraine,  fol.  192.  Le  roi  lui  annonce  l'envoi  de  M.  de  Guron.  .  .  «  pour  vous  faire 
entendre  quelques  particularités  concernant  le  bien  public  et  le  vostre.» 

Page  777,  5'  analyse.  —  Supprimez  cette  lettre  prise  dans  VHistoire  de  la  réunion  de  la  Lorraine 
à  la  France,  où  elle  est  donnée,  parmi  les  pièces  justificatives  (I,  Sot)),  pour  une  lettre  de  Ri- 
chelieu, ce  que  le  texte  même  dément.  Lorsque  j'ai  examiné  les  mss.  de  LoiTaine ,  j'ai  vu  que  cette 
pièce,  conservée  dans  le  tome  XIII,  fol.  1 1  2 ,  est  la  copie  d'une  missive  de  Léon  Bouthillicr,  écri- 
vant à  Guron  que  le  cardinal  arrivera  bientôt  à  Forges,  où  le  roi  était  déjà. 

Page  778.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  La  lettre  dont  le  chevalier  de  l'Escale  était  porteur  se  trouve 
dans  le  ms.  fol.  276;  elle  se  borne  A  recommander  l'envoyé  du  duc  de  Lorraine.  Le  cardinal  fut 
blessé  de  ce  laconisme,  ainsi  qu'on  le  voit  par  cette  annotation  de  Cherré  sur  la  lettre  même  : 
«Cette  lettre  n'estoit -accompagnée  d'aucune  créance  qui  peust  donner  satisfaction  au  roy.» 

Page  779,  1'°  analyse,  aux  sources.  —  Fol.  3i2,  lisez  :  3io. 

Page  779,  2°  analyse.  —  Après  ces  mots  ;  «l'accomplissement  du  traité,»  me((^c  en  noff  :  Un 
projet  dudit  traité  est  conservé  dans  le  tome  XIII  de  Lorraine,  fol.  355  ,  à  la  date  du  5  septembre , 
•delà  main  de  Cherré,  avec  des  corrections  du  cardinal.  Ce  traité  fut  signé  le  lendemain,  à  Charmes; 
il  y  en  a  plusieurs  copies  dans  ce  volume. 

Page  779",  2'analyse,  aux  sources,  t.  X.  —  Mettez  :  t.  XI,  fol.  3i2.  . 

Page  779,  4°  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  .-Bibl.  nat.  Prunis  et  Leydet.  C.  3  (Périgord  8), 
datée  du  1  5. 

Page  77g ,  5'  analyse,  aux  sources.  —  Tome  X,  lisez  :  XI. 

Page  780,  2'  analyse,  ligne  i.  —  Mettez  en  note  :  Nous  trouvons  aux  Aff   étr.  Lorraine,  XIII, 
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/i 7 5,  à  la  date  du  i3  octobre,  un  Mémoire  baille aa  s' de  La  Gurdc  s'en  allaiil  trouver  M.  de  Lorraine, 
de  la  part  du  roy  :  Représentations  à  faire  au  duc  sur  les  hostilités  qu'il  a  commises  contre  les 
Suédois.  C'est  une  minute  de  l'écriture  qu'on  donne  ordinairement  pour  celle  du  P.  Joseph ,  p.  ySo. 
3'  analyse,  aux  sources.  —  XII,  lisez  :  XIII. 

Piige  782,  note  2.  — Ajoutez  :  Ce  fils  h  qui,  dans  cette  lettre,  Richelieu  promettait  sa  protection, 
avait  célébré  le  cardinal  dans  un  poème  imprimé  en  1 63o ,  intitulé  :  Tableau  des  victoires  de  Louis  XIII; 
peut-être  même  Richelieu  connaissait-il  dr^à  VOde  sur  le  vaisseau  le  Grand-Armand  ([ui  parut  l'année 
suivante  (i635)  dans  Le  sacrifice  des  Muses  au  cardinal  de  Riclielieu,  recueil  publié  par  Boisroberl. 
Un  troisième  poème.  Description  da  château  de  Richelieu,  ne  panit  qu'aprts  la  mort  du  cardinal, 
en  1643. 

Page  783,  5'  analyse,  aux  .sources.  —  Après  étr.  mettez  :  France. 

Page  783,  1"  analy.se,  aux  sources.  —  Mette:  en  tête  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Rome,  tome  h!i, 
fol.  186.  Original  avec  signature,  c.ichels  et  soie,  devenu  minute  à  cause  d'un  changement; 
datn  du  17  juin.  Cette  date  est  en  surcharge;  on  avait  mis  d'abord  :  t  25  niay,  de  Flcury,  »  — 
Bibliothèque  do  Carpentras.  Collection  Pciresc,  registre  Lviii,  3'  volume.  Copie.  —  M.  Lambert, 
qui  a  eu  l'obligeance  de  nous  donner  cette  indication,  nous  a  écrit  que  dans  les  manuscrits  do 
Pciresc  la  lettre  du  cardinal  est  précédée  d'une  autre  lettre  de  M.  de  Thou,  abbé  de  Bonnevai,  à 
M.  Du  Puy,  prieur  de  Saint-Sauveur,  et  que  dans  ladite  lettre  relative  à  la  comprotection ,  M.  de 
Thou  fait  mention  du  présent  envoyé  au  cardinal  Antoine  Barberiu,  lequel  consistait  en  une  croix 
formée  de  cinq  diamants  d'un  grand  prix,  et  en  une  boîte  d'or  avec  le  portrait  du  roy,  entouré  de 
diamants,  le  tout  estimé  cent  mille  livres. 

Page  786,  5'  analyse,  aux  source».  —  Ajoute:  :  Bibl.  nal.  Primis  C.  3  (Périgord  8),  datée 
du  9  août. 

Page  788,  1"  analyse,  note  1.  —  L'abbé  de  Coursan  avait  dit  à  Richelieu  que  l'archevêque 
s'était  emporté  jusqu'i  se  plaindre  que  le  cardinal  lui  av.iit  manqué  de  parole,  que  l'on  avait  changé 
le  bref  du  pape  et  l'arrêt  rendu  dans  le  conseil  du  roi.  M.  de  Bordeaux,  très-alarmé  de  ce  rapport, 
s'excusa  de  son  mieux  et  prit  pour  son  avocat,  auprès  du  cardinal,  un  prêtre  qu'estimait  Richelieu, 
le  P.  Gault  de  l'Oratoire,  qui  lut  plus  tard  évêque  de  Marseille.  La  lettre  que  ce  père  écrivit  à  Ri- 
chelieu, datée  du  12  octobre  i634,  est  autographe  et  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  sup- 
plément, 4067,  fol.  78.  M.  Ph.  Tamiiey  de  Larroque,  qui  l'a  publiée  dans  la  Revue  de  Marseille, 
numéro  du  2  février  1874,  indique  pour  la  source  le  n"  gSôi  des  fonds  français  du  nouveau 
classement. 

Page  79J,  2*  analyse,  suscriplion  inexacte.  —  Il  s'agit  dans  cette  pièce  de  deux  affaires  diffé- 
rentes, la  première  seule  concerne  M.  de  Rohan;  c'est  le  comte  de  Hanau  dont  il  s'agit  dans  la  se- 
conde. C'est  sans  doute  à  Chavigni  que  cette  matière  était  adressée  par  le  cardinal. 

Page  7g3  ,  5'  analyse,  ligne  1.  —  Mette:  en  note  :  La  lettre  de  Gaston,  datée  de  Blois,  10  mars, 
est  dans  ce  ms.  fol.  5 12.  Ce  prince  annonce  une  lettre  qu'il  écrit  à  S.  S.;  nous  ne  la  trou- 
vons pas. 
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Page  i4,  notes,  2'  colonne,  ligne  9.  — Ajoutez  :  Arch.  des  \S.  étr.  Rome,  tome  ^3,  fol.  233. 

Page  25,  ligne  9  du  te.xte.  —  Oi'élio,  lisez  Orelio,  et  supprimez  la  noie  5. 

Page  28,  notes,  1"  colonne,  dernière  ligne.  —  1645,  lisez  :  i635. 

Page  28 ,  notes ,  2'  colonne ,  ligne  1 .  —  «  Le  Condé ,  etc.  »  Remplacez  comme  il  suit  la  fui  de  la 
note  :  Le  Condé  où  Richelieu  passa  les  fêtes  de  la  Pentecôte  est  Condé  en  Bric,  à  trois  lieues  de 
Château-Thierry,  ia  Gazette  de  i633,  p.  290,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard. 

Page  3o ,  note  3.  —  Avein ,  petit  endroit  du  pays  de  Liège  dont  le  nom  est  omis  sur  beaucoup 
(le  cartes  et  qui  se  trouve  entre  Saint-Hubert,  Rochefort  et  Marchc-en-F'aminc. 

Page  34,  ligne  5.  —  Après  le  mot  «résolution»  il  faut  mettre  :  «voyez,»  et  ajouter  cette  note, 
qui  devrait  porter  le  n°  2  :  Ici  Cherré  a  oublié  un  mot;  nous  substituons  un  équivalent,  si  ce  n  est 
le  mot  même  que  le  secrétaire  a  omis. 

Page  35,  ajoutez  aux  sources  de  la  lettre  j\.\  :  —  Imprimée.  Aubciy,  Mém.  t.  V,  p.  53 1,  et 
liecueil  de  1696,  t.  II,  p.  i4i.  —  Ces  imprimés  ne  sont  point  conformes  au  manuscrit  original; 
non-seulement  il  y  a  plusieurs  mots  changés,  mais  deux  passages  sont  supprimés  et  la  date 
manque. 

Page  37,  note  1,  —  Ajoutez  :  Puyscgur  raconte  que  le  grand  maître  de  l'artillerie,  La  Meilleraie , 
lui  dit  :  «Eh!  Puységur,  à  quoy  songe  M.  de  Brézé  de  vouloir  faire  marcher  l'armée?  Il  hazaide  de 
se  faire  battre,  et  s'il  attend  les  troupes  de  M.  de  Chastillon,  nous  sommes  asseurcs  de  gagner  le 
combat.  »(T.  I,  p.  i6i.)  Mais  M.  de  Brézé  s'obstina  à  engager  seul  l'action ,  voulant  sans  doute 
en  avoir  seul  la  gloire;  heureusement  le  maréchal  de  Cliàtillon  arriva  à  temps  pour  réparer  cette 
imprudenoe.  Folard,  en  paraphrasant  Puységur  [Commentaires  sur  Polyhe,  t.  II,  262),  cite  cet 
exemple  et  accuse  nettement  M.  de  Brézé  d'avoir  failli  faire  perdre  la  bataille.  Nous  ne  sommes  pas 
éloigné  de  croire  qu'au  fond  c'était  aussi  la  pensée  de  Richelieu;  en  même  temps  qu'il  adresse  de 
vives  félicitations  à  son  beau-frère,  il  lui  fait  recommander  pai"  Servien  d'être  modeste  en  cette 
occasion  ;  et  dans  une  lettre  particulière  il  le  conjure  «  de  vivre  en  grande  union  »  avec  son  collègue.  » 
(Aux  analyses,  p.  919.) 

Page  4i,  ligne  3  de  la  lettre  2  3.  —  Cette  opération  ne  se  lit  pas  très-promptement;  Bouthiilier 
écrivait  de  Saint-Dizier,  au  maréchal  de  La  Force,  le  22  septembre  seulement:  «Nos  douze  mille 
.Suisses  de  la  nouvelle  levée  sont  à  quatre  ou  cin([  journées  d'ici.»  [Mém.  de  La  Force,  III,  432.) 
Et  Chavigni ,  qui  était  auprès  du  roi ,  mandait  au  cardinal  le  9  octobre  :  «  Les  Suisses  sont  partis  pour 
aller  joindre  le  cardinal  de  La  Valette.»  Ces  secours  étrangers  arrivaient  à  propos;  Chavigni  écrivait 
dans  la  même  dépêche  :  «  C'est  une  chose  pitoyable  que  de  l'arrière  ban  et  des  nouveaux  régiments 
d'infanterie.  .  .  le  desbandement  des  nouveaux  régiments  et  de  la  noblesse  met  le  roi  en  cervelle.» 
Arch.  des  Aff.  étr.  France,  t.  LXXIII,  fol.  267,  260. 

Page  43,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  avec  quelques  mots  de  Richelieu. 

Page  62,  ligne  3  d'en  bas.  —  Desche,  c'était  sans  doute  le  père  de  cette  fille  d'honneur  de  la 
reine ,  amie  de  M""  de  Hautefort  et  dont  le  nom  s'écrivait  d'Esche  et  aussi  d'Aiche. 
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Page  56 ,  sous  note.  —  Depuis  le  remaniement  de  la  collection  France,  ces  deux  lettres  se  trouvent 
séparées;  l'une,  celle  de  Chavigni,  dans  le  volume  cote  LXXI,  l'autre  dans  le  volume  LXXII. 

Page  62  ,  ligne  8.  —  Princes?;  l'écriture  de  Servien  est  très-mauvaise;  on  peut  tire  :  Prin,  mai^ 
il  n'y  a  que  ces  quatre  lettres. 

Page  6i,  lignes  3  4  et  20.  - — Quelques-uns  dos  4  villages,  Usez  :  quelques-unes  des  l\  villes. 

Page  7 1 ,  ligne  1  2  du  texte.  —  Une  relation  du  temps  :  Esmotion  populaire  en  la  ville  d'Agen  pow 
lefaict  de  la  (jahelle,  en  l'année  1635,  nomme  ces  magistrats:  «Ce  mesme  jour  (17  juin)  fust  tué 
ce  vénérable  homme,  M.  M'  Guillaume  de  Maures,  advocat  au  siège  présidial  de  la  \ille,  âgé 
de  7D  ans,  et  M.  Jehan  Vincent  de  Maures,  son  fils,  conseiller  en  l'eslection.»  Cette  relation,  tirée 
de  la  chronique  inédite  de  Malebaysse,  a  été  publiée  en  i854  par  M.  Magen.  Nous  en  trouvons  un 
extrait  dans  la  Noie  sur  M"'  de  Maurh ,  donnée  au  Cabinet  historique  par  M.  Tamizey  de  Ijar- 
roque  (i8';.^  ). 

Page  73,  lettre  XXXVlll*.  —  Nous  avons  vu,  depuis  l'impression,  dans  le  manuscrit  des  Pays- 
Bas,  t.  XI,  pièce  80, -une  minute  de  la  main  de  Cherrd,  snr  trois  feuillets  qui  ne  semblent  pas  avoir 
été  écrits  de  suite;  au  moins  ils  ne  sont  qu'à  moitié  remplis.  Celte  pièce  diffère,  en  plusieurs  en- 
droits, de  celle  que  nous  avons  donnée  d'après  le  manuscrit  de  Hollande.  Des  fragments  sont  im- 
primé: dans  les  Mémoires  de  Bicheliea,  VIK,  p.  3i8. 

Page  74  ■  note  1 ,  ligne  3.  —  Histoire  universelle  du  célèbre  historien  Jean  de  MuUer,  t.  IV,  p.  Sy, 
il  de  la  traduction  française. 

Pa;;e  73,  lignes  i  et  2.  —  Voici  l'explication  des  chiffres  33  et  23;  l'un  signifie  le  maréchal  ilo 
La  Force;  l'autre  la  ville  de  Brisach. 

Page  76 ,  note  3.  —  Ajoutez  :  Il  se  pourrait  aussi  que  ce  fussent  deux  lettres  mal  à  propos  réunies 
par  celui  qui  a  classé  les  pièces  do  ce  volume;  plusieurs  choses  s'y  trouvent  répétées,  et  de  plus 
le  manuscrit  précité  des  Pays-Bas  semble  confirmer  cette  conjecture. 

4Vige  85 ,  ligne  21.  —  En  relisant  ceci  nous  nous  apercevons  qu'il  faut  effacer  la  fin  de  la  note  2 
depuis  le  mot  «non  plus;»  le  mémoire  dont  parle  Bouthillier  doit  être  la  pièce  XLI,  piige  80,  datée 
du  3o  juin. 

Page  86 ,  lignes  <j  et  10.  —  Cette  partie  de  l'énigme  peut  s'expliquer  ainsi  :  la  passion  du  roi 
pour  M"'  de  La  Fayette  ne  lui  fait  pas  oublier  son  ancien  attachement  pour  M"'  de  Haulcforl , 
quoique,  à  vrai  dire,  cette  dernière  parât  alors  bien  oubliée. 

Page  86,  ligne  J2.  —  «Celuy  qui  trahit  Biron»  est  bien  connu,  Beauvais  de  la  Notle,  s'  de  La 
Fin;  tous  les  historiens  du  temps,  de  Tbou,  L'Estoile,  Agrippa  d'Aubigné,  Pierre  Mathieu,  etc. 
l'ont  nommé.  Mais  quel  rapport  peut-il  exister  entre  un  attachement  du  roi  et  l'auteur  de  cette  trahi 
son,  qui  (f ailleurs  datait  déjà  de  trente-trois  ans?  Nous  ne  trouvons  rien,  à  ce  moment,  dans  nos 
manuscrits  dont  nous  puissions  tirer  quelque  lumière.  Nous  en  prendrons  du  moins  occasion  de 
citer  une  pièce  qui ,  dans  le  cours  de  nos  rechertrhes ,  a  fixé  notre  attention ,  à  cause  de  ce  nom  de  La 
Fin,  et  surtout  par  son  intérêt  pour  fbistoire  de  Richelieu  et  même  pour  l'histoire  du  temps.  C'est 
un  ordre  du  roi  dont  nous  nous  bornons  à  donner  un  extrait  :  «  Le  roy  ayant  apris  le  bon  désir  que 
Prégent,  Guy,  Chariotte  et  Isidore  de  La  Fin  de  Salins,  enfants  des  s'  et  dame  de  La  Nocle,  ont 
d'abjurer  la  religion  prétendue  refformée,  et  d'embrasser  la  religion  catholique,  et  qu'ils  sont  em- 
pesche^  d'effectuer  ce  bon  dessein  par  le  s'  de  La  Nocle  leur  père,  a  ordonné  au  capitaine  de  Ro- 
mainville,  l'un  des  gardes  du  corps  de  S.  M. .  .  de  prendre  et  enlever  et  s'asseurer  desdils  Prégent, 
Guy,  Charlotte  et  Isidore  de  La  Fin,  et  une  femme  avec  eux,  pour  les  accompagner  et  conduire  eu 
la  ville  de  Paris..  .  et  les  remettre  entre  les  mains  de  M""  de  Combalet,  qui  les  rendra  au  mesme 
temps  à  ladite  dame  de  La  Nocle,  leur  mère,  à  condition  ([u'elle  ne  pourra  disposer  de  leurs  per- 
sonnes sinon  par  les  ordre»  qui  iuy  seront  donnés  par  ladite  dame  de  Combalet,  de  la  part  de  Sa 
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dite  Majesté,  laquelle  fait  très  expresses  inhibitions  et  deffenses  audit  s'  de  La  Nocle. . .  d'attenter  à 
la  personne  de  ladite  dame  et  de  ceux  qui  seront  par  elle  employez  de  s'asseurer  de  ces  dits  enfans, 
et  les  faire  conduire  en  un  lieu  où  ils  puissent  librement  faire  ladite  abjuration  et  l'exercice  de  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine.  .  .  Le  28  aoust  i636.»  Ces  enfants  étaient-ils  ceux  du 
dénonciateur  de  Biron?  Au  moins  ils  lui  tenaient  par  une  parenté  fort  étroite.  Cet  homme  était  oncle 
du  vidame  de  Chartres,  Prégent  de  La  Fin,  dont  nous  avons  parlé  page  Ag8  de  notre  V  volume, 
|)eut-être  celui-ci  était-il  le  père  des  quatre  enfants.  Quoi  qu'il  en  soit,  celte  pièce,  oîi  figure  la  nièce 
du  cardinal  devait  trouver  ici  une  mention;  elle  a  été  rédigée  sur  les  indications  de  Richelieu,  sinon 
par  Richelieu  lui-même.  Nous  en  avons  trouvé  la  minute  au  dépôt  de  la  Guerre,  fol.  89  du  tome  IX 
des  volumes  de  l'époque  de  Louis  XIII. 

Page  92 ,  note  3 ,  ligne  5.  —  7  juillet,  lisez  :  5. 

Page  108.  —  Le  manuscrit  de  Turin,  cité  aux  sources,  conserve  divers  projets  de  cet  article  en 
brouillons  écrits  de  la  main  de  Boulhillier,  de  celle  de  Charpentier  et  de  celle  du  secrétaire  de 
imit;  nous  y  remarquons  çà  et  là  l'écriture  du  cardinal.  S.  Em.  a  mis  en  tète  d'un  de  ces  brouil- 
lons ;  «Article  secret;»  en  tète  d'un  autre  :  «Substance  d'article  secret,»  et  Bouthillier  a  pris 
soin  de  noter  que  ces  titres  étaient  «de  la  main  de  Monseg'.  »  Pièces  20,  21,  22  et  23.  Ces  parti- 
cularités indiquent  un  travail  fait  sous  les  yeux  de  Richelieu. 

Même  page,  aux  sources.  —  N"  364"",  lisez  :  n°  364^',  l'exposant  ayant  été  changé  depuis  que 
nous  avons  fait  nos  recherches. 

Page  112,  avant-dernière  ligne  du   texte.  —  Aprh  le  mot  enfermées,  indiquer  une  noie  3,  f(- 
inetlre  :  même  manuscrit,  fol.  83. 

Page  1 13,  notes,  1"  colonne.  —  Aprh  la  Ghiaradade,  ajoutez  :  (la  grève  de  l'Adda). 

Page  1 1  ô  ,  en  tète  de  la  lettre  LV.  —  A  M.  SERVIEN ,  lisez  [A  M.  SERVIEN]  et  mettez  en  noie  : 
Le  sujet  de  la  lettre  indique  cette  suscription,  que  le  manuscrit  ne  donne  pas. 

Page  122.  —  Avant  la  lettre  LXI,  mêliez  :  Au  duc  de  Rohan.  —  26  judlet  i635.  —  RicheliauHe 
félicite  des  avantages  qu'il  a  remportés  sur  les  ennemis.  .  .  il  sera  toujours  caution  auprès  du  roi 
«  m'asseurant  que  je  ne  seray  point  en  peine  de  payer  pour  vous.  »  —  Imprimée,  Mémoires  el  lettres 
du  duc  de  Bohan  publiés  par  M.  de  Zur-Lauben,  t.  II,  p.  53. 

Page  12/1,  aux  sources.  —  Mettez  en  note  :  Richelieu  a  bien  pu  se  servir  un  jour  pour  secrétaire 
de  son  amiral,  l'archevêque  de  Bordeaux,  et  lui  dicter,  connue  il  dictait  aux  secrétaires  d  Etat  et 
autres  personnages,  quand  ses  secrétaires  ordinaires  n'étaient  pas  sous  sa  main. 

Page  I  27,  aux  sources;  le  chiffre  74  a  été  donné  dans  une  reliure  récente  à  ce  volume,  lequel 
est  composé  dune  partie  du  tome  qui,  à  l'époque  de  mon  premier  examen,  avait  pour  indication  ; 
«Quatre  derniers  mois  de  i635.»  Lorsqu'on  a  fait  ce  74'  volume  de  la  collection  France,  on  y  a 
ajouté  un  certain  nombre  de  pièces  sans  date,  qu'on  a  marquées  i635  pour  le  classement. 

Page  1 33 ,  aux  sources  de  la  lettre  68'.  —  Au  lieu  de  K,  1 35 ,  mettez  :  K..  K.  1 069 ,  un  change- 
ment de  marque  ayant  eu  lieu  depuis  l'époque  où  la  pièce  avait  été  copiée  pour  nous.  Ce  volume 
est  relié  en  basaue,  aux  armes  de  Colbert  sur  le  plat. 

Page  i36,  notes,  2'  colonne,  ligne  ii.  Au  folio,  supprimez  au. 

Page  139,  ligne  8,  supprimez  la  viryule  après  Wciniar. 

Même  page,  ligne  10.  —  Qu'il  a  veu,  lisez  :  qui  l'a  veu. 

Page  i44 ,  notes,  1"  colonne.  —  De  Turin,  lisez  :  France. 

Page  i44.  —  A  la  fin  de  la  note,  ajoutez  ;  Il  y  a  dans  le  ms.  encore  un  paragraphe,  mais  il  a 
été  barré  :  «  S.  M.  sçaura  mieux  que  personne  si  elle  approuve  l'advis  mandé  à  toutes  ses  armées.  « 

Page  i46.  —  Avant  la  lettre  LXXVI  ntettez  :  AM.Ieduc  de  Rohan. —  i3aoùti635. —  Richelieu 
lui  renvoie  M.  de  La  Blaguière,  gentilhomme  que  le  duc  avait  chargé  de  porter  ses  dépêches  à  la  cour. 
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Aux  repenses  faites  par  les  secrétaires  d'Etat,  R.  joint  une  lettie  de  compliments  pour  M.  de  Holian. 
—  Imprimée,  Recueil  de  M.  de  Zur-Lauben,  t.  II,  p.  71. 

Page  147,  ligne  22,  mettez  en  note.  —  Le  tome  XXVIII  de  Lorraine,  aux  AIT.  étr.,  est  rempli  de 
pièces  qui  attestent  la  profonde  misère  de  la  Lorraine  à  ce  moment.  Quant  à  l'approvisionnement 
de  Nancy,  nous  trouvons,  à  la  date  du  i4  août,  une  pièce  qu'il  faut  noter  :  «Ruel.  —  Mémoire  p' 
M'  LeI'ebure,  sur  lequel  il  nous  fera  response  bien  particulière.»  —  «Mander  i'estat  au  vray  des 
bleds  deubs  de  l'année  passée  et  les  faire  charrier.  Il  sera  facile  parce  que ,  le  duc  Charles  se  re- 
tirant, on  pourroit  envoyer  ordre  pour  enjoindre  aux  communautés,  à  peine  de  la  vie,  de  faire 
battre  et  apporter  les  bleds  dans  Nancy ...  Je  prie  M'  Lefebure  de  faire  l'impossible  pour  tout 
ce  que  dessus,  et  de  nous  mander  au  premier  jour  ce  que  nous  en  pouvons  espérer.  »  La  pièce ,  sans 
signature,  est  cotée  12. 

Page  i5o,  aux  sources,  i"  ligne.  —  Au  mot  copie,  mettez  en  note  :  Cette  pièce  est  la  première 
d'un  cahier  de  douze  feuillets  (|ui  reproduisent  divers  docimicnts  relatifs  aux  affaires  du  temps. 
Le  copiste  a  noté  qu'il  les  a  pris  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  fonds  Rricnne,  t.  360, 
fol.  1  4i  et  suivants. 

Page  132,  ligne  7.  —  Nous  convièrent,  lisez  :  nous  convioient. 

Page  107,  ligne  26.  —  Supprimez  quatre  lignes,  depuis  la  réponse,  jusqu'aux  mots  la  seconde 
fois  inclusivement ,  et  mettez  à  la  place  : 

La  lettre  de  Bouthillier,  écrite  à  trois  heures  après  midi ,  ne  put  être  remise  au  cardinal  que  tard 
dans  la  soirée ,  et  peut-être  au  milieu  du  la  nuit.  Cette  nuit  même  il  fit  ce  qu'il  appelle  un  mémoire 
au  roi,  pour  se  justifier,  et  il  l'envoya  à  Cliavigni,  le  2  septembre  au  matin,  en  le  chargeant  de  le 
présenter  à  Louis  XIII,  auprès  duquel  il  était  en  ce  moment,  ainsi  que  son  père.  Nous  n'avons 
pas  en  raanu.scrit  la  lettre  du  cardinal  à  sou  jeune  conlident;  mais  elle  a  été  imprimée;  en  voici 
l'extrait  :  «  .Ayant  veu  par  une  lettre  de  M.  Bouthillier,  vostre  père ,  que  le  roy  lui  a  tesmoigné  que 
je  le  veux  empescher  d'aller  à  l'armée,  je  vous  prie  de  laire  cognoistre  à  S.  M.  que  je  suis  sy 
esloigné  de  cela,  que  je  vous  ay  prié  de  partir  pour  la  porter  à  tout  le  contraire...  Je  vous  avoue 
que  j'ay  le  cœur  outré  des  imaginations  de  S.  M.  au  salut  et  à  la  prospérité  de  laquelle  je  pense 
coutinucllcment,  sans  oublier  le  soin  que  je  prends  de  me  conformer  à  ses  humeurs.  Vous  mon- 
Irerés,  s'il  vous  plaist,  cette  lettre  au  roy,  et  uu  mémoire  que  j'ay  dressé  cette  nuit  avant  que  d'avoir 
receu  la  dépesche  de  M.  vostre  père.  •  C'était  la  .seconde  lettre  de  M.  Bouthillier,  où  celui-ci  conju- 
rait le  cardinal  d  être  calme,  et  proposait  même  de  supprimer  une  réponse  qui  aurait  été  trop  vive. 
-Mais  Richelieu  n'avait  pas  besoin  de  ce  conseil  de  prudence  ;  quoiqu'il  eût  été  profondément  sen- 
sible au  reproche  qui  lui  était  infligé,  malgré  sa  douleur  et  sa  colère,  sa  lettre  au  roi  était  pleine 
de  mesure  et  d'adresse.  Aussi,  ce  même  jour  2  septembre,  écrivail-il  à  Bouthillier,  auquel  il  avait 
envoyé  copie  de  sa  lettre  au  roi',  une  seconde  missive,  où  nous  lisons  :  «Je  n'ay  point,  etc.» 

Page  i58,  ligne  i4.  —  Le  renvoi  »  la  note  doit  être  placé  après  le  mot  «qu'ils»  et  non  après 
I  elles. I 

Page  i58,  dernière  ligne  du  texte.  —  Aprh  le  mot  remarquable,  ajoutez  :  et  nous  nous  bornons 
à  en  faire  mention  aux  analyses. 

Page  161,  ligne  16.  —  Apres  le  mot  maître,  ajoute:  :  c'est  le  cardinal  que  je  veux  dire. 

Page  162,  note  2.  —  Cachac  :  nous  trouvons  ce  nom  écrit  de  diverses  manières.  Besse,  dans  son 
Histoire  des  Comtes  de  Carcassonnc,  p.  2  2 1 ,  dit  :  «  Gabriel  de  Cachac ,  seigneur  dud.  lieu ,  et  capitaine 
de  la  porte  du  roy.  Il  a  esté  du  règne  de  quatre  rois,  décéda  l'an  i(i38,  d'une  chute  de  cheval, 
âgé  d'environ  cent  ans.  »  L'historien  entend  dire  sans  doute  que  M.  de  Cachac  avait  été  employé 
sous  quatre  rois,  car  il  avait  vécu  sous  le  règne  de  six.  Le  curieux  livre  de  M.  Mahul ,  Cartulaire 
et  archives  des  communes  de  Carcassonne ,  véritalile  travail  de  bénédictin,  si  riche  en  indications  soi- 
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gueusement  recueillies,  nous  donne  en  1621  :  t Noble  Gahriel  de  Cachac  gouverneur  de  la  cite» 
(Page/198);  etàla  page  698,  dans  le  «catalogue  des  prévôts  connétables,  capitaines  ou  gouverneurs 
de  la  cité  de  Caicassonne  :  nGabricl  de  Caissac  ou  Cachac  en  lâgg-iôii  et  1  GaS,  mort. . .  en  i632.j 
Ce  dernier  chiffre  est  une  faute  d'impression ,  puisque  dans  cette  liste  des  gouverneurs ,  aprè.*  Cachac , 
il  y  a  immédiatement  :  «Hector  Gelas  de  Voisins,  marquis  d'Ambres,  depuis  1 638 jusqu'en  i6'i5.  » 
De  plus  notre  lettre  de  Richelieu  montre  Gabriel  de  Cachac  vivant  encore  en  i635. 

Page  1 67,  aux  .sources  :  2  2,  lisez  :  23  ;  et,  à  la  date,  au  lieu  d'août,  il  faut  octobre,  ce  qui  reporte 
cette  lettre  à  la  page  337. 

Page  171.  —  Ajoutct  à  la  note  i  :  Nous  devons  faire  encore  mention  d'une  instruction  cnvoyéi* 
à  M.  de  Noailles,  laquelle  se  trouve  en  copie  dans  le  manuscrit  précité  des  Aff.  étr.  fol.  286,  sur  le 
même  sujet;  la  date  manque,  mois  la  pièce  a  dû  être  écrite  vers  le  mois  d'août;  nous  y  remarquons 
cette  phrase  que  l'ambassadeur  avait  ordre  de  faire  connaître  au  pape  :  «Le  roy  perdroit  plus  tost 
son  royaume  que  de  manquer  h  faire  rompre  ledit  mariage  de  Monsieur.  » 
Page  175,  note  1,  ligne  2.  —  Ajoaiet  :  Aux  Analyses,  p.  gSô. 
Page  177,  aux  sources. —  Ajoutez  :  De  la  main  du  secrétaire  de  nuit. 

Page  i83  ,  note  1.  —  Ajoutez  :  Mais  il  faut  remarquer  aussi  qu'il  .se  hâte  de  corriger  ce  qu'il  pou- 
vait y  avoir  là  de  désagréable  au  roi  par  ce  compliment  flatteur  du  pouvoir  même  de  l'ombre  de  S.  M. 
Page  196,  après  la  ligne  3o,  nous  trouvons,  dans  la  minute,  un  paragraphe  biffé,  et  qui  a  dis- 
paru :  «  En  ce  cas ,  je  croy  que  le  roy  peut  aller  jusque  sur  le  bord  de  là  frontière ,  et  faire  exécuter 
par  ses  ordres  tout  ce  qu'il  voudra,  sans  sortir  du  royaume.»  La  suite  de  la  pièce  fait  voir  que  le 
cardinal  changea  d'avis. 

Page  198,  note  3.  —  Cain  (deux  fois).  Visez  ;  Caen. 
Page  208,  aux  sources.  —  Mettez  :  De  la  main  du  .secrétaire  de  nuit. 

Page  218,  ligne  i  o.  —  «  Alertes ,  »  le  manuscrit  met  «  a  lerte ,  »  écrit  en  deux  mots.  Les  dictionnaires 
du  temps  ne  donnent  ce  mot  ni  sous  l'une  ni  sous  l'autre  forme  ;  il  n'était  pas  encore  passé  en  usage. 
Page  220,  aux  sources,  ligne  3.  —  Et  1637,  lisez  :  et  i636. 

Page  221.  —  Ajoutez  à  la  note  2  :  M.  Groen  van  Prin.stencr  dit  qu'il  fut  pris  par  les  Espagnols 
le  27  juin  (III,  82).  Le  P.  Griffct  met  cette  prise  an  3  août  (II,  ôgS).  .Selon  notre  lettre,  les  Espa- 
gnols n'auraient  eu  qu'im  poste  auprès  dudit  fort. 

Page  222  ,  ligne  18.  —  Depuis  cette  ligne  toute  la  fin  de  cette  dépêche  se  trouve  dans  les  manus- 
crits d'Espagne,  tome   18,  folio   189,  en  minute,  de  la  main  de  Charpentier;  Richelieu  l'en- 
voyait au  secrétaire  d'État  de  la  guerre,  pour  faire  une  dépêche  conforme ,  ce  que  nons  apprend 
cette  annotation  :  0  M*'  le  cardinal ,  »  écrite  au  dos  de  la  pièce  par  le  secrétaire  de  Servien. 
Page  2  23,  ligne  5.  —  Xstienté,  lisez  :  Xptienté. 
Page  224,  aux  sources,  ligne  3.  —  Et  1637,  lisez  :  et  i636. 

Page  239,  ligne  1  1  du  texte.  —  Le  nwl  justice  employé  par  Richelieu  dans  le  sens  de  panilion 
(faire  justice). 

Page  242  ,  3°  ligne  de  la  lettre  CXIV,  mettez  en  note  :  Ce  reproche  ne  fut  pas  oublié;  «  le  duc  de 
Chaulnes ,  eu  janvier  1 636 ,  partit  de  Péronne ,  et  alla  brûler  les  faubourgs  de  Eapaume ,  où  il  défit 
4oo  hommes,  irlandais,  en  revanche  de  ce  que  les  ennemis,  au  mépris  de  faccord  qu'ils  avoient 
fait  avec  lui,  avoient  brûlé  deux  villages  à  trois  lieues  de  Péronne.  •  [Mémoires  de  Richelieu,  t.  IX, 
p.  2o3.) 

Page  247 ,  note.  —  A  la  fin  ,  ajoutez  :  «  Si  M.  d'Angoulesme  eust  pu  se  desfaire  de  l'humeur  d'es- 
croc que  Dieu  lui  avoit  donné,  c'cust  esté  un  des  plus  grands  hommes  de  .son  siècle.»  C'est  le  dé- 
but de  l'historiette  assez  plaisante  de  Tallemanl  des  Réaux  (I,  24 1  ).  Il  y  raconte  que  le  duc  entre- 
tenait dans  son  château  de  Grosbois  un  certain  .Martin,  qui  lui  faisait  de  la  fausse  monnaie.  Le 
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mémoire  que  nous  cilons  ici,  et  que  Richelieu  s'appi-opiie,  en  y  faisant  une  addition  de  sa  main, 
s'accorde  assez  bien  avec  le  reproche  de  n'avoir  fait  a  loule  sa  vie  que  t/rivelces.  »  Quant  aux  grandes 
qualités,  Richelieu  dit  précisément  le  contraire  dans  ses  Mémoires,  déjà  cités  p.  3 1 8  de  notre  pre- 
mier volume. 

Page  îig,  ligne  i4.  — ■  Richelieu  n'a  cessé  de  répéter  dans  plusieurs  lettres  précédentes  qu'il 
fallait  absolument  en  finir  avec  le  duc  de  Lorraine.  L'impatience  que  lui  causait  la  lenteur  des  gé- 
néraux se  manifeste  en  toute  occasion;  il  en  écrit  sérieusement  au  roi;  ici,  sous  la  forme  plaisante 
d'une  causerie  avec  Chavigni,  il  fait  parler  Mazarin  comparant  toutes  ces  méticuleuses  précautions 
(tanti  riguardi)  de  MM.  d'Angoulême  et  de  La  Force  à  la  résolution  et  à  l'entrain  des  généraux 
du  roi  dans  l'entreprise  de  Casai.  Il  faut  se  souvenir  que  le  cardinal  la  considérait  comme  un  des 
faits  les  plus  glorieux  de  sa  vie.  Il  a  voulu  lui-même  en  conserver  la  mémoire  dans  ce  fragment  his- 
torique qu'il  a  intitulé:  Discours  sur  le  juste  procédé  du  roy  très  chrestien  Louis  AIU  en  la  défense 
da  doc  de  Manloue,  l'an  1630.  Et  il  y  a  consacré  une  grande  partie  du  t.  VI  de  ses  Mémoires. 

Page  ai  g,  note  3,  ligne  3.  —  Le  5,  liset  :  le  g.  —  Ligne  4,  cffacet  :  aussi. 

Page  2  00,  notes,  i'  colonne,  ligne  7.  —  Ajoutons  que,  dans  la  suscriplion  de  cette  épître  auto- 
graphe, la  répétition  inusitée  du  mot  MONS  avant  le  nom  de  Chavigni  semble  encore  une  gaieté 
du  cardinal. 

Page  37a,  ligne  12.  —  Le  Feure,  lisez  :  Le  Fevre.  ' 

Page  276,  notes,  a'  colonne.  —  Ajoutez  :  et  ci-après,  p.  945. 

Page  279,  vers  le  bas  de  la  2'  colonne.  —  Les  noms  Sainte-Fleue  et  Du  Gué  ont  été  mis  l'un 
au-dessous  de  l'autre  ;  il  faut  les  mettre  à  la  suite  :  Du  Gué  Sainte-Fleuc  ;  il»  désignent  une  seule 
personne. 

Page  294 ,  ligne  1  9.  —  Ceci  mérite  d'être  remarqué.  Nous  ne  voyons  pas  que  Clinchamp  ait 
profité  de  cette  rare  disposition  de  Richelieu  à  la  clémence.  Il  savait  que  le  cardinal  a  toujours  tâché 
de  tenir  sous  sa  main  les  gens  dont  il  était  mécontent;  Vincennes  cl  la  Bastille  étaient  bien  pvls  de 
Uueil.  C'est  cette  soupçonneuse  prudence  qui  a  fait  traiter  presque  en  criminel  d'Etat  l'honnête  et 
lidèle  maréchal  de  Toiras.  Quoi  d'étonnant  si  Clinchamp,  qui  avait  lui  de  véritables  crimes  sur  la 
conscience,  avait  pensé  aussi  a  la  Bastille  et  à  Vincennes? 

Page  3oo,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Même  collection,  t.  XVII,  pièce  74,  mise  au  net  de  la  main 
de  Charpentier. 

Page  3o4  ,  1  "  ligne  du  post-scripinm.  —  Après  le  nom  de  Clausel,,  mette:  :  L'affaire  fit  bruit  ;  Gre- 
lins se  hâta  d'en  informer  Oxensticrn  :  «Closclinum  ad  se  a  regina  matre  missum  ad  pervcrtcnda 
régis  consilia,  Rolianius  vinctum  tradidit,  fidei  sua-  pignus.»  Leit.  16/26  oct.  p.  igS  de  l'éd.  in-fol. 
de  1687. 

Même  page,  ligne  3*  du  post-scriptum.  — Après  le  mot  •  Espagnols ,  »  mettet  cette  note:  Lorsque  la 
guerre  menaçait  d'éclater  entre  la  France  et  l'Espagne,  la  reine  mère  envoya  le  s'  Fabroni  à  Rome, 
pour  prier  le  pa;!C  d'interposer  ses  bcHis  ofGccs  entre  les  deux  rois ,  et  de  les  exhorter  à  la  paix.  Elle 
écrivit  en  même  temps  a  Louis  Xlll;  et,  de  |>eur  que  sa  lettre  ne  fût  soustraite,  elle  l'envoya  au 
pape  avec  prière  de  la  faire  parvenir  au  roi  par  les  mains  du  nonce.  Mazarin  était  alors  nonce  ex- 
traordinaire en  France;  Richelieu ,  auquel  il  conimimiqua  la  missive  que  transmettait  le  pape ,  lui  dit 
de  la  remettre  au  roi.  Louis  XIII,  persuadé  que  sa  mère  était  complice  de  la  coupable  intrigue  de 
Claiisel,  chargea  Mazarin  de  répondre  à  Marie  de  Médicis  que  la  lettre  qu'il  avait  reçue  n'était ,  en 
réalité,  qu'un  manifeste  contre  son  gouvernement,  qu'il  connaissait  les  intérêts  de  son  royaume  et 
devait  les  faire  passer  avant  tout  autre  intérêt.  Celte  réponse,  écrite  en  italien,  était  datée  de  Kucil,  le 
17  novembre.  Il  n'est  pas  douteux  qu'elle  n'ait  été  inspirée,  sinon  dictée  par  Richelieu.  Toutefois, 
nous  ne  l'avons  pas  trouvée  dans  ses  papier». — Voy.  VitiorioSiri,  A/cmonV  recomlile,  VIII,  327,859  , 
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et  la  Vie  de  Marie  de  Midicis,  III,  435  et  suiv.  Qtiaiit  à  la  reine  niëie,  les  dépositions  de  Clausel  ne 
sont  pas  une  preuve  de  sa  complicit<5. 

Page  3oi,  ligne  5.  —  Mon  lieutenant;  sy  le  roy  le  veut,  ponctaer  ainsi  :  mon  lieutenant,  sy  le 
roy  le  veut. 

Page  3o5.  —  Ajoutet  à  la  note  i  :  Nous  avons  vu  plusieurs  lettres  de  LatTémas,  alors  intendant 
de  Cliampagne,  adressées  au  garde  des  sceaux  Ségnier,  où  il  se  plaint  vivement  du  prévôt  de  l'Isle 
(i633  et  i635  ;  Bibl.  nat.  Saint-Germain,  709).  Les  rapports  de  LalTcmas  avaient  sans  doute  mal 
disposé  Richelieu  pour  ce  magistrat. 

Page  3o6 ,  h  la  fin  de  la  note.  —  Mette:  ;  Ajoutons  qu'il  avait  épousé  Jeanne  de  Foix,  héritière  de 
la  maison  de  Carmain,  Carmaingou  Cramail ,  dont  il  prit  le  nom.  Tallemant  nous  dit  quelle  singu- 
lièie  femme  il  avait  choisie,  et  le  compte  parmi  les  dix-sept  seigneurs;  on  sait  que  ces  gentilshommes 
étaient  la  fleur  des  pois  de  ce  temps-là. 

Page  3o8,  ligne  8.  —  tll  fera  merveille.»  Nous  avons  sur  ce  personnage  des  documents  qu'il 
faut  citer  à  propos  de  ce  mot  du  cardinal;  mettons  ce  fait  vrai  en  face  de  paroles  de  fantaisie;  rien 
ne  peut  mieux  oclaiier  l'histoire  que  de  pareils  rapprochements.  Destiné  par  la  nature  à  vivre  in- 
connu sous  la  robe  d'un  moine,  Alphonse  de  Richelieu  s'est  trouvé  tout  à  coup  élevé  aux  plus  hautes 
dignités  de  l'église  et  aux  honneurs  les  plus  éclatants  de  la  politique,  d'abord  un  peu  malgré  lui 
peut-être,  mais  enfin  il  s'est  résigné,  et  il  s'est  laissé  faire  cardinal  et  ambassadeur.  Cependant  le 
fr^re  du  grand  cardinal ,  qui  ne  manquait  pas  de  quelr[ues  qualités  essentielles  dans  un  évêque,  n'en 
restait  pas  moins  un  homme  politiqxie  des  plus  médiocres;  il  en  donna  une  nouvelle  preuve  dans 
cette  importante  mission.  Aussitôt  arrivé  à  Rome,  il  en  avertit  Richelieu  en  lui  rendant  compte  de 
son  audience  du  pape.  (Le  2  avril  i635.  AIT.  étr.  Rome,  t.  LVI,  fol.  G-'i.)  Une  des  principales  af- 
faires de  son  ambassade ,  c'était  d'obtenir  de  S.  S..que  le  mariage  de  Monsieur  fût  déclaré  nid.  Cela 
n'était  pas  facile;  aussi,  après  huit  mois  de  séjour  à  Rome,  notre  ambassadeur  n'était  pas  plus  avancé 
que  le  premier  jour.  Non-seulement  les  répugnances  personnelles  du  pape  semblaient  invincibles , 
mais  les  scrupules  de  la  conscience  du  saint-përe  étaient  encore  excités  par  les  véhémentes  suppli- 
cations de  la  reine  mère  et  de  la  princesse  de  Lorraine,  mettant  sous  sa  protection  la  sainteté  ilu 
mariage,  le  conjurant  de  ne  pas  soulTrir  qu'un  roi  injuste  et  un  ministre  prévaricateur  osassent 
briser  un  lien  sacré  (fol.  88,  89  du  ms.  précité).  Cependant  le  temps  s'écoulait  et  le  sentiment  de 
son  impuissance  aflligeait  profondément  l'infortuné  diplomate;  la  situation  de  .ses  affaires  particu- 
lières augmentait  encore  son  découragement.  Il  écrivait  à  Cha\igni  des  lettres  désespérées;  son  sé- 
jour à  Rome  le  ruine;  il  résume  ainsi  ses  doléances:  s  Voilà  en  uu  mot  la  posture  en  laquelle  se 
trouve  le  cardinal  de  Lion;  apauvry  sans  avoir  faict  des  despenses  mal  à  propos,  exilé  sans  cstre 
criminel,  citoyen  du  monde  sans  y  avoir  un  couvert  propre  poui'  y  voir  achever  de  blanchir  ses 
cheveux  avec  honneur  et  en  tranquilité,  ostez-luy  le  bonnet  rouge  de  dessus  sa  teste,  tout  lieu  est 
sa  patrie,  mais,  tandis  qu'il  y  sera,  il  n'y  a  que  Rome  ou  son  dioceze  qui  puisse  estre  considérez 
comme  telz.»  (5  juillet,  ms.  précité,  t.  LVI,  fol.  i43.)  Et  puis,  parmi  bien  d'autres  Lamentations 
plus  étranges  les  unes  (|ue  les  autres,  les  scrupuh^s  de  la  non-résidence  le  travaillent.  Cette  fois, 
c'est  au  ministre  lui-même  qu'il  s'adresse;  puisque  le  service  du  roi  requiert  qu'il  soit  à  Rome,  et 
que  cela  est  incompatible  avec  la  bulle  qui  prescrit  la  résidence..  .  «je  ne  puis  autrement  adjuster 
ceste  affaire  qu'en  me  dcspouillant  de  la  plus  belle  pièce  que  j'aye,  et  du  meilleur  revenu,  qiioy- 
qu'il  me  fasche  de  me  voir  puis  après  sans  un  lieu  de  retraite  honorable  à  inie  personne  de  ma 
condition,  quand  on  ne  me  jugera  plus  propic  ny  pour  Rome,  ny  pour  la  cour;  je  ne  laisse  point 
de  me  résoudre  à  boire  ce  calice..  .  je  vous  supplie  de  faire  agréer  au  roy  de  nommer  M.  du  Mans 
en  ma  place ,  qui  m'en  pourra  donner  la  récompense  plus  raisonnable  qu'aucim  autre ...»  (  20  juillet . 
fol.  162I.  Notez  que  ce  personnage  si  attentif  aux  belles  pibces  dont  il  jouit,  et  qui  en  cherche  la 
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meilleure  récompense  possible,  est  le  mcrac  qui  naguère  se  démettait  d'un  évîxlié  pour  faire  vœu 
de  pauvreté  dans  un  couvent  de  chartreux  et  qui  plus  tard  voulut  cire  enterré  parmi  les  pauvres, 
avec  l'épitaphe  connue'.  Richelieu  ne  répondit  pas  h  ces  bizarres  fantaisies,  mais  Cbavigni 
traite  par  de  douces  paroles  cet  esprit  malade  :  «Tout  cela,  lui  ccritil,  esloit  bon  pour  le 
passé,  maintenant  les  choses  vont  aussi  bien  qu'il  se  puisse  désirer.  M*'  le  cardinal  fait  la  plus 
grande  estime  de  vostre  conduite  et  de  vos  talens;  je  vous  prie  donc  de  vous  délier  du  plaisir 
que  donne  la  mélancolie,  qui  est  un  cruel  ennemi  de  vostre  repos  et  de  vosirc  santé.»  (19  août, 
fol.  172.)  Tout  allait  bien,  en  effet;  pendant  que  cet  hypocondriaque  ambassadeur  gémissait  à  Rome , 
Richelieu  menait  rondement  l'affaire  à  Paris;  il  fit  prononcer  par  l'assemblée  du  clergé,  qui  se 
tenait  en  ce  moment,  la  nullité  du  mariage  de  .Monsieur;  il  obtint  du  prince  lui-même  une  adhé- 
sion écrite  à  la  sentence  du  clergé.  (16  août,  p.  171  de  mon  V  volume.)  Quant  à  .\lphonse  de 
Richelieu,  prétextant  de  sa  mauvaise  santé,  il  remet  l'affaire  entre  les  mains  de  l'ambassadeur 
ordinaire,  le  comte  de  Noailles,  auquel  il  recommande  de  parler  d'autorité,  et  va  se  délasser  de  ses 
fatigues  à  la  campagne.  Il  en  informe  Cbavigni  dans  une  lettre  datée  de  Caprarola  le  i3  septembre 
(foi.  189).  Voilà  l'homme  dont  Richelieu  attend  des  ;ncn)ci//cs.' Mais  le  grand  cardinal-ministre  n'était 
pas  dupe  de  ses  propres  paroles,  son  amour  propre  fraternel  ne  lui  faisait  aucune  illusion,  et  il  ne 
lardera  pas  à  mettre  un  terme  à  la  mission  du  cardinal  de  Lyon  à  Rome.  (Addition  à  la  page  385.) 
En  attendant  il  tâchait  de  relever  le  courage  de  son  frtre  en  lui  prodiguant  les  lémoignages  de  sa- 
tisfaction (p.  385).  Celui-ci  les  prit  si  bien  au  sérieux,  qu'il  se  fit,  en  paroles,  un  véritable  fan- 
faron de  fermeté.  Nous  avons  noté  ces  ridicules  bravades  (p.  387).  Cependant  Richelieu  s'était  hâté 
de  dépécher  à  Rome  l'évcque  de  Montpellier,  porteur  des  résolutions  de  l'assemblée  du  clergé,  ainsi 
que  de  l'acte  de  soumission  de  Monsieur.  La  longue  et  diffuse  instruction  de  l'évcque,  écrite  de  la 
main  qu'on  donne  pour  celle  du  P.  Joseph,  est  sans  doute  l'œuvre  du  célèbre  capucin.  (10  octobre, 
fol.  198.)  Enfin  Richelieu  jugea  nécessaire  de  faire  soutenir  ces  négociateurs  plus  ou  moins  habiles 
par  un  diplomate  à  qui  l'exagération  de  la  force  était  plus  facile  que  les  défaillances  de  la  timidité. 
Le  niaréch.al  d'Estréesdul  parler  dès  la  fin  de  novembre  (i635)  (foi.  221  du  ms.  p.  2  de  mon  XV'  ca- 
hier). Cependant,  afin  de  dissimuler  l'échec  de  l'ambassade  du  frère  de  Richelieu  et  de  colorer  le  rappel 
de  Rome ,  on  désigna  le  cardinal  de  Lyon  comme  l'un  des  députés  pour  la  paix  générale  qui  devait 
se  négocier  à  Cologne,  où  il  n'alla  jamais.  Tout  le  monde  s'étonna  de  celte  promotion  inattendue; 
M.  d'.\monlot  écrivait  à  Cbavigni  le  18  septembre  :  «Le  choix  que  le  roy  a  fait  du  M.  le  car- 
dinal de  Lyon  |>our  aller  traitler  de  la  p.-iix  à  Cologne  a  fort  surpris  icy. »  Et,  ([ueiques  jours  après, 
le  maréchal  d'Estrées  mandait  a  son  tour  :  t  Le  pape  se  montre  fort  contrarié  de  l'employ  de  M''  le 
cardinal  de  Lyon.  .  .  •  (î8  septembre,  Aff.  étr.  Rome,  t.  LVIII,  fol.  234  et  245).  Une  seule  per- 
sonne ne  s'en  étonna  pas  :  «  Le  cardinal  de  Lion  a  monstre  une  joie  extrême  de  cet  employ ...» 
C'est  d'Amontot  qui  nous  l'apprend  dans  sa  lettre  précitée.  Le  cardinal  de  Lyon  quitta  Rome  le  5  oc- 
tobre (fol.  391). 

Page  309.  —  Mettez  les  sources  comme  il  suit  :  Original.  Papiers  provenant  de  la  maison  de 
Bréïé. — Copie.  Arch.  des  Affaires  étrangères,  Pays-Bas,  t.  XI,  p.  i5o.  Cette  copie  paraît  être  de  la 
main  d'un  commis  de  la  guerre  ;  au  dos,  on  lit  :  à  Rucl,  le  27  octobre,  envoyé  par  M.  Boulard. 

Page  3i6,  ligne  i3.  —  Charnes,  lisez  :  Charmes. 

Page  3i9,  notes,  1"  colonne,  ligne  i.  —  Au  lieu  de  l'indication  mise  entre  parenthèses,  il  faut  : 
Aff.  étr.  Lorraine,  t.  XXVI,  fol.  234. 

.  Page  3 19.  — ^  Non,  ce  n'était  pas  la  faute  du  Garde  des  sceaux,  qui  était  un  des  plus  ar- 
dents pour  le  châtiment,  comme  le  dit  Cliavigni  dans  la  lettre  du  6  octobre  que  nous  avons  citée. 

^  Paapcr  natus  sum,  panpcrtatcm  vovi ,  pauper  morior,  intra  paupcrcs  sepcliri  volo. 
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Mais,  en  même  temps,  il  donne  les  vrais  motifs  de  cet  acte  de  clémence  que  fit  Louis  XIII  bien  à 
contre-cœur  :  •  Le  roy  accorde  la  vie  à  ceux  de  la  garnison ,  crainte  de  représailles  et  à  cause  de  la 
difficulté  de  faire  conduire  tant  de  soldats  aux  galères,  o 

Page  32  'i ,  ligne  6.  —  ^ious  ne  trouvons  point  la  lettre  du  cardinal  de  La  Valette  qui  fit  éprouver 
une  si  vive  douleur  à  Richelieu,  mais  nous  en  avons  une  écrite  quelques  jours  plus  tard,  le  lo  no- 
vembre ,  à  Chavigni ,  où  M.  de  La  Valette  lui  dit  :  «  La  noblesse  s'en  va  sans  qu'il  soit  possible  de 
la  retenir.  .  .  »  (AIT.  étr.  Lorraine,  t.  XXVII,  pièce  26.)  C'est  sans  doute  une  nouvelle  pareille 
qu'annonçait  la  lettre  que  nous  n'avons  pas.  Nous  voyons  d'ailleurs  dans  ce  V  volume  les  plaintes 
continuelles  du  cardinal  sur  cette  désertion  de  ces  voloniaires  de  l'arrière-ban. 

Page  827,  notes,  i"  colonne,  ligne  4.  —  282  ,  Usez  :  383. 

Page  828 ,  avant  la  lettre  CLIII.  —  Mettez  :  A  M.  le  duc  de  Rohan.  —  20  octobre  i635.  —  Sa- 
tisfaction du  roi  pour  la  manière  dont  il  s'est  comporté  au  sujet  de  Clausel  :  «On  envoie  M.  Lasnier 
sur  les  lieux  pour  interroger  ledit  Clausel ,  le  roy  n'aiant  pas  jugé  à  propos  de  le  faire  venir  de  deçà 
pour  luy  faire  faire  son  procès.  Il  a  ordre  de  conférer  avec  vous  et  de  suivre  vos  bons  advis  en  toute 
sa  procédure.  .  .  Nous  avons  retenu  pour  quelques  jours  M.  de  Rocqueservière  afin  de  vous  porter 
les  rcsponses  à  toutes  vos  despesclies,  et  la  satisfaction  que  vous  pouvés  désirer  raisonnablement 
sur  les  choses  qu'il'a  proposées  de  vostre  part.»  —  [Méin,  de  Rohan,  déjà  cités,  t.  II,  p.  253. — 
Voyez  p.  819  et  821  de  notre  V*  volume.  ) 

Page  333.  —  Effacez  la  note  1  et  mettez  :  Lucilio,  ou  plutôt  Ucilio  Vanioi,  mis  à  mort  en  février 
1 6 1 9 ,  à  Toulouse ,  comme  athée.  S'il  en  faut  croire  son  biographe,  il  avait  été  précepteur  des  en- 
fants de  ce  même  président  Le  Mazuyer.  Le  comte  de  Cramail,  dit  Tallemant,  passait  pour  un  des 
disciples  de  Vanini. 

Même  page,  ligne  i"du  texte  de  la  lettre  157.  —  Mettre  ennote  ;  Le  tome  XV  de  Hollande  con- 
tient, à  la  date  du  2  novembre,  une  longue  instruction  adressée  à  Charnacé,  signée  du  roi  et  con- 
trcsignée  Servien;  c'est  celle  dont  paile  Richelieu.  Une  copie  de  cet  original ,  de  la  main  du  secré- 
taire de  Servien,  se  trouve  dans  le  17'  volume  de  la  même  collection,  pièce  16.  Une  note  écrite  au 
dos  dit  que  cette  instruction  fut  portée  par  M.  de  Miré ,  neveu  de  Cliarnacc.  —  Il  y  a  une  mise 
au  net,  aussi  de  la  main  du  secrétaire  de  Servien,  dans  le  XI*  volume  des  Pays-Bas.  Cette  pièce 
a  été  arrangée,  en  partie,  pour  les  Mémoires  de  Richelieu  (t.  V,  p.  498  de  Petitot). 

Page  339,  aux  sources,  3' ligne.  — ■  Ajoutez  ;  Il  y  a  quelques  corrections  delà  main  de  Riche- 
lieu et  quelques  différences  avec  l'original.  On  a  mis  à  cette  minute  la  date  du  1 1  novembre.  Ce 
volume  manque  de  cote,  mais  c'est  la  iSg'  pièce. 

Page  3/42,  aux  sources,  2"  ligne.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XI,  pièce  281,  mi- 
nute de  la  main  de  Cherré,  datée  du  i5  novembre  i635,  mal  classée  en  i636. 

Page  354 ,  ajoutez  à  la  note  :  Depuis  que  ceci  a  été  écrit,  nous  avons  vu  dans  la  correspondance 
d'Angleterre,  aux  Aff.  étr.  (t.  46),  plusieurs  lettres  relatives  au  chevalier  de  Jars.  La  reine  d'An- 
gleterre, qui  lui  accordait  une  protection  particulière,  pressait  Richelieu  de  lui  rendi'e  la  liberté. 
Le  comte  de  Leycester,  ambassadeur  du  roi  de  la  Grande-Bretagne,  MM.  Montagu  et  Digby,  que 
diverses  missions  particulières  appelèrent  en  France,  furent  spécialement  chargés  par  elle  d'obte- 
nir cette  faveur.  Ce  fut  surtout  en  1 637  et  1 638  ,  époque  où  l'on  négociait  un  traité  de  ligue  offen- 
sive et  défensive  avec  lAngleterre,  que  les  instances  devinrent  plus  pres.santes.  Richelieu  avait 
imaginé  de  faire  tourner  au  profit  d'un  traité  auquel  les  Anglais  apportaient  toutes  sortes  d'obs- 
tacles l'accomplissement  de  la  faveur  que  sollicitait  si  vivement  la  reine  de  la  Grande-Bretagne,  et 
il  promit  que  le  chevalier  serait  mis  en  liberté  aussitôt  que  le  traité  serait  signé.  Cependant  Riche- 
lieu céda  enfin,  .sans  que  le  traité  fût  conclu,  aux  sollicitations  réitérées  d'Hcnriettc-Marie,  et 
même  le  cardinal  mit  dans  cette  condescendance  une  bonne  grâce  dont  ordinairement  il  ne  se  pi- 
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quait  guère.  Il  ne  voulut  point  remettre  le  clievalicr  entre  les  mains  de  l'ambassadeur  officiel  d'An- 
gleterre; il  ordonna  à  Chavigni  (qui  était,  comme  on  sait,  gouverneur  de  la  Bastille)  de  conduire 
son  prisonnier  chez  lord  Digby,  qu'Henriette-Marie  avait  envoyé  à  Paris  surtout  pour  obtenir  celte 
liberté  :  «Lundi  dernier  (écrivait  Digby  à  Montagu,  le  ig  mars  i638),  M.  de  Chavigny  me  l'amena 
à  mon  logis,  sur  les  8  lieures  du  matin,  me  disant  qu'il  avoit  ordre  du  roy  et  de  M.  le  cardinal 
de  le  remettre  en  mes  mains,  et  qu'il  n'estoit  plus  le  prisonnier  de  ce  roy,  mais  de  la  reyne  d'An- 
gleterre. • 

Page  356,  note  l\.  —  De  copiste,  foez  ;  du  secrétaire. 

Page  3G2,  après  la  pièce  CLXXI.  —  Du  27  novembre  i635.  —  A  M.  de  Rohan.  —  «Monsieur, 
afin  que  vous  ne  soyez  pas  lousjours  obligé  de  conserver  les  passages  de  la  Valteline  pour  des  com- 
bats qui  sont  incertains ,  le  roy  a  estimé  à  propos  de  vous  envoyer  un  ingénieur  pour  faire  fortifier, 
pendant  l'hiver,  les  postes  que  vous  jugerés  vous  estre  avantageux. . .  »  Richelieu  s'en  remet  aux  dé- 
pêches du  secrétaire  d'État  pour  les  explications.  —  Imprimée,  Mémoires  et  lettres  de  Henry  de 
Rohan,  II,  ioi.  Aux  pages  396  et  suivantes,  se  trouvent,  sous  la  rubrique  despéclies  de  la  Cour,  les 
lettres  signées  par  le  roi  et  par  le  ministre  qu'annonce  la  lettre  de  Richelieu. 

Page  367,  notes,  3'  colonne,  ligne  10.  —  Mouquets,  lisez  :  mousquets. 

Page  369,  note  3,  ligne  8.  —  Le  premier;  n'est-cc-pas  plutôt  le  dernier?  Castelmoron,  eu  effet, 
avait  élé  blessé  au  siège  de  la  .Molhe  (notre  t.  IV,  p.  784  ). 

Page  371,  avant  la  pièce  CLXXVII.  —  Au  duc  de  Rohan.  —  7  décembre  i635.  —  Les  secré- 
taires d'Etat  satisferont  aux  points  contenus  en  la  lettre  apportée  par  le  s'  Prioleau,  «il  me  suffira 
de  vous  tesmoigner  le  contentement  que  le  roy  a  receu  de  la  dernière  victoire  que  vous  aves  rem- 
portée par  ses  armes,  sur  ses  ennemis  à  Morbeigne,  ensuite  des  autres  dont  il  a  plu  à  Dieu  les  bé- 
nir... >  Le  s'  Prioleau  lui  portera  les  marques  do  la  satisfaction  du  roi.  —  Imprimée,  Mém.  et  lettres 
de  Henry  de  Rohan,  U ,  4oi.  Les  documents  annoncés  sont  imprimés  dans  le  Recueil  de  Zur-Li^eu 
à  la  suite  de  la  lettre  de  Richelieu. 

Page  379,  !iux  sources.  —  Ajoutez  :  Imprimée,  Recueil  de  M.  de  Zur-Lauben,  t.  II,  p.  ii2.  Le 
dernier  paragraphe ,  Enfin ,  etc.  manque  dans  l'imprimé.  La  date ,  que  ne  nous  donne  pas  la  minute , 
est  dans  ce  recueil  le  1 1  décembre. 

Page  385 ,  ligne  8.  —  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  ne  faudrait  pas  prendre  à  la  lettre  les 
compliments  que  Richelieu  fait  à  son  frère;  nous  croyons  qu'il  n'y  a  guère  plus  de  siiicérité  ici  que 
dans  le  magnifique  espoir  dont,  il  n'y  pas  longtemps,  nous  avons  signalé  l'expression  (addition  à 
la  page  3o8,  lettre  du  i5  octobre).  Richelieu  ne  pouvait  se  dissimuler  le  peu  de  capacité  du  car- 
dinal de  Lyon ,  mais  il  cachait  sous  de  flatteuses  paroles  un  sentiment  intime  dont  souffrait  son  or- 
gueil fraternel.  Il  est  assez  évident  qu'on  n'avait  nulle  confiance  dans  cet  ambassadeur,  il  s'en  est 
plaint  plusieurs  fois  lui-même.  (Janvier  i636,  fol.  385  de  mon  V  volume;  10  avril,  t.  LVII,  fol.  102.) 

Page  387,  ligne  7.  —  Choquer:  ce  mot,  plutôt  figuré  qu'écrit,  est  très-difficile  à  déchiffrer;  on 
lirait  plutôt  cacher.  Mais  où  serait  le  sens  ? 

Page  3g  1 ,  ligne  &.  —  Mettez  en  note  :  Ce  court  mémoire  adressé  au  roi  ainsi  que  le  siiiv.nnl, 
p.  392 ,  sont ,  entre  beaucoup  d'aulres  pièces  qui  ont  passé  sous  nos  yeux ,  un  témoignage  trop  véri- 
dlque  de  la  cruelle  misère  de  nos  armées  et  de  la  détestable  adniinislration  militaire  .sous  Louis  XIII  ; 
ils  montrent  aussi  la  profonde  douleur  qu'en  éprouvait  Richelieu.  Le  marquis  de  Brézé,  voyant  ([ue 
ses  rapports  n'étaient  suivis  d'aucun  soulagement  aux  souffrances  qu'il  lui  dépeignait,  finissait  par 
croire  qu'on  cachait  ses  lettres  au  cardinal,  et  demandait  à  quitter  l'armée.  Richelieu  recevait  de 
lui,  le  10  janvier,  une  dépêche  oix  nous  trouvons  l'expression  de  son  découragement  et  la  plainte 
désespérée  de  ses  soldats  :  «Quand  ils  ont  vu  Ilœuff  venir  sans  argent,  il  n'y  a  pas  eu  moyen  de  les 
retenir,  la  nécessilé  ayant  réduit   les  uns  h  mourir  de  faim,  et  contraint  h  s  autres  à  piller  du 

16. 
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pain  et  du  fruit  dans  les  marchés ,  et  déterrer  les  morts  pour  ester  les  linceuls  de  leur  sépulture.  La 
bourjoisie.  .  .  s'est  souslevéc,  en  a  tué  quelques-uns  et  mis  dehors  les  autres.  .  .  Cela  sera  uni- 
versel par  toutes  les  garnisons.  .  .  Quint  m'est  venu  déclarer  qu'il  ne  fourniroit  plus  de  pain  qu'on 
ne  luy  ajt  payé  soixante  et  tant  de  mille  livres  qui  luy  sont  deues.  .  .  »  —  «On  m'envoie  des  oi-dres 
que  je  ronuois  par  le  slile  estro  du  P.  Josef ,  si  obscurs  et  si  plains  de  contrariété!  et  de  choses  impos- 
sibles que  je  confesse  h  V.  Km.  que  je  ne  les  entends  pas.  .  .  »  —  On  ne  cachait  point  au  cardinal  les 
lettres  de  M.  de  Brézé,  mais  il  paraît  qu'on  ne  lui  disait  pas  tout;  d'après  .son  mémoire  au  roi,  du 
4  janvier,  il  croyait  que  le  banquier  Heuff  avait  entre  ses  mains  des  lettres  de  change,  et  M.  de  Brézé 
écrit  positivement  qu'il  était  arrivé  les  mains  vides. 

Page  899 ,  dernière  ligne.  —  Le  chijfrc  1,  indicatif  de  la  noie,  doit  être  mis  aa  mot  Xainlonge. 

Page  4o.'i ,  aux  sources,  en  note.  —  Mettez  :  Nous  avons  inutilement  cherché  cette  pièce  aux 
AIT.  étr.  Elle  n'est  ni  dans  la  collection  de  Hollande,  ni  dans  celle  des  Pays-Bas,  où  se  trouvent 
un  assez  grand  nombre  de  pièces  de  la  main  de  M.  de  Brézc,  ou  à  lui  adressées. 

Page  4  10,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Hollande,  t.  XVII,  pièce  116,  mise  au  net  de  la  main  de 
Cherré.  —  Voyez  notes,  t.  VII,  supplément,  aux  analyses,  à  la  date  du  3o  janvier  i636. 

Page  4  2  .'S ,  ligne  1  de  la  pièce  CCIII.  —  Ce  mémoire ,  que  nous  n'avons  pas  trouvé ,  se  rapportait 
à  l'afTairc  du  parlement  dont  il  a  été  question  page  3g 2  de  notre  V°  volume,  et  au  sujet  de  laquelle 
il  est  nécessaire  de  donner  quelques  détails.  Afin  de  pourvoir  aux  pressantes  nécessités  de  la  guerre, 
Richelieu  avait  imaginé  de  créer  de  nombreux  offices  de  magistrature  pour  en  faire  de  l'argent.  Le 
roi ,  dans  un  lit  de  justice  le  20  décembre  1 635  ,  avait  ordonné  d'enregistrer  les  édits  de  celte  création 
extraordinaire.  L'enregistrement  eut  lieu  en  présence  de  S.  M.  sans  qu'aucune  réclamation  se  fit  en- 
tendre. Mais  dès  le  surlendemain  des  marques  de  mécontentement  éclatèrent.  On  a  vu  la  réception 
sévère  que  le  roi  fit  à  la  députation  du  parlement  mandée  à  Saint-Germain  le  5  janvier.  Malgré  cette 
semcjnce  l'agitation  continua ,  et  l'admission  de  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient  acheté  les  charges 
fut  l'occasion  do  difficultés  et  de  troubles  sérieux  dans  les  chambres  du  Parlement.  Quelques  magis- 
trats furent  fiappés  d'exil,  cause  nouvelle  d'irritation.  L'avocat  général  Orner  Talon  a  donné,  dans 
ses  Mémoires,  un  récit  fort  circonstancié  de  toute  cette  affaire;  mais,  entre  le  4  février  et  le  g  mars, 
il  parle  de  visites  faites  à  Piucil,  de  députations  vers  le  roi,  sans  rien  préciser,  et  c'est  à  ce  moment 
que  se  place  notre  mémoire,  que  sans  doute  il  n'a  pas  connu  puis([u'il  n'en  fait  aucune  mention. 
Arrivant  au  17  mars.  Talon  dit  :  «J'ai  appris  de  mon  frère  le  conseiller  d'Etat,  lequel  y  éloit  pré- 
sent, et  d'aucuns  de  Messieurs  du  Parlement,  que  M.  le  premier  président  parla  au  roi  en  peu  de 
paroles.  .  .  »  Mais  il  ne  paraît  pas  se  douter  que  ces  paroles  avaient  été  dictées  par  le  cardinal  ainsi 
que  nous  l'avons  montré  ii  l'occasion  de  la  pièce  CCIX,  p.  42g  de  ce  V*  volume.  On  a  vu,  même 
page ,  comment  finit,  par  quelques  concessions  du  roi  et  la  soumission  du  Parlement,  cette  brouillerie, 
comme  disaient  les  Mémoires  de  Talon,  qui  avait  occupé  Paris  durant  trois  mois.  —  Voir  les  Mé- 
moires de  Talon,  t.  I,  p.  i3i-i75,  et  le  résumé  qu'a  donné  de  cotte  affaire  le  P.  Griffet,  t.  II, 
p.  GG5-f)8o. 

Page  428,  ligne  8  de  la  pièce  CCVIII.  —  Richelieu,  écrivant  au  lieutenant  civil  au  sujet  de 
l'impôt  du  sou  pour  livre,  disait;  «J'ay  ouï  cotler,  pour  exemple,  delà  toile  de  soye  dont  les  dames 
font  maintenant  des  mouchoirs  h  mettre  sur  leur  gorge.»  Nouvelle  alors  et  qui  avait  pius  de 
trente  ans  de  date  au  temps  de  Molière,  cette  mode  répond  à  la  critique  qui  a  taxé  d'idée  étrange 
el  d'affectation  ridicule  l'offre  que  fait  Tartuffe  de  son  mouchoir  à  Dorine. 

Page  43o,  au  sujet  de  la  députation  do  la  cour  des  coni|ites,  voyez  M.  de  Boislisle,  ^rciiVei  de 
Niculai,  n°  /186. 

Tage  43o,  aux  sources.  —  Ajoutez  .-Hollande,  t.  XVIII,  fol.  i83,  minute  de  la  main  de  Cherré, 
avec  la  date  du  2  1   mars. 
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Page  43o.  —  Effacez  la  note.  Depuis,  nous  avons  trouva  celte  Icllre  du  maréchal  de  Brëzé,  en 
copie,  dans  le  XVIII' volume  de  Hollande,  fol.  179.  On  lit  au  dos  :  nPar  le  conimandem'de  M*'  le 
cardinal,  18  mars.  Subsides  à  donner  aux  Etats  —  troujipes  françaises  à  laisser  en  Hollande,  ou  à 
en  faire  revenir.  —  «Le  roy  veut  avoir  une  dernière  délermination,  response  de  ce  qui  se  pourra 
faire  tout  l'esté.  » 

Page  43 1,  ligne  i3.  —  La  porter,  lise:  :  la  (S.  A.)  porter. 

Page  43 1.  —  La  minute  du /)os(icri/)(um  est  dans  le  même  manuscrit,  fol.  1  S  4,  delà  main  du  se- 
crétaire de  nuit. 

Même  page.  —  Sttjiprime:  la  note.  Nous  avons  trouvé,  depuis,  cette  lettre,  datée  du  2  1  mars  1  G 3 6. 
L'extrait  est  aux  Analyses. 

Page  435.  —  Ici  doit  se  placer  une  pi^ce  que  nous  avons  trouvée  tardivement.  Ou  a  vu  dans 
notre  Y'  vol.  (p.  446)  une  lettre  du  2a  avril,  où  Richelieu  conseillait  ù  M.  de  Cliai-nacé  de  ne  pas 
faire  une  économie  inopportune;  cela  se  rapporte  sans  doute  à  une  faute  dont  le  cardinal  Pavait 
blâmé  quelques  jours  auparavant,  et  que  nous  fait  connaître  la  lettre  qu'on  va  lire;  elle  est  datée 
du  28  mars;  la  suscription  manque,  mais  elle  devait  aller  à  Bullion,  ou  plutôt  à  Bouthillier;  nous 
la  donnons  presque  in  extenso  :  «Il  est  arrivé  hier  au  soir  imc  nouvelle  dépeschc  d'Allemagne  par 
laquelle,  pour  le  dire  en  un  mot  avec  vérité,  il  paroist  que  maintenant  que  les  affaires  des  Suédois 
vont  à  souhait,  si  on  ne  leur  donne  de  l'argent  par  un  nouveau  traitté,  pour  maintenir  leurs  ti-oupes, 
ils  sont  du  tout  disposés  à  la  paix,  et  sur  le  point  de  la  conclure,  je  ne  staurois  vous  dire  jusqu'à 
quel  point  je  blasme  MM.  de  Brézé  et  de  Charnacé  d'avoir  arresté  l'effet  de  la  lettre  de  change  de 
3oo,ooo  francs  que  Canezille  j)orta  lors  qu'il  partit...  Je  vous  prie  d'ajouster  auxd.  3oo,ooo  francs 
encore  100,000  francs  et  nous  donner  moyen  d'en  faire  une  prompte  remise  à  M.  de  Saint-Chau- 
mont,  .sans  passer  par  les  mains  du  s'  Hœuf...  Je  vous  proteste  que  sans  cela  les  affaires  d'Alle- 
magne sont  perdues,  et  cependant  il  est  certain  que  si  M.  de  .Saint-Chaumont  avoit  rcccu  ceste 
partie  elles  seroient  en  fort  bon  estât.  Si  les  Suédois  font  la  paix,  nous  avons  la  guerre  éternelle 
seuls'  sur  les  bras;  s'ils  ne  la  font  pas,  avec  l'ayde  de  Dieu,  nous  la  ferons  glorieuse  et  générale 
dans  la  Cn  de  ceste  année'.  Vous  êtes  trop  bon  françois  et  trop  affectionné  au  service  du  roy  et  à 
ce  qui  me  touche  jrour  manquer  en  ceste  occasion  ;  les  longueurs  sont  égales  à  un  refus.  Cepen- 
dant, etc.!  (Arch.  des  aff.  étr.  Allemagne,  t.  XV. Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit.)  La  pifcce, 
non  cotée,  est  placée  entre  les  cotes  i5  et  iG. 

Page  439,  notes,  i"  colonne,  ligne  9.  —  Aulieade  (Fr.  81),  Usez:  delà  collection  France,  t.  81. 

Page  443,  hgne  19.  —  Gens,  lisez  :  sens. 

Page  444 ,  ligne  18  du  texte.  —  De  Wcymar,  la  minute  met  Bernard. 

Page  457,  ligne  5  de  la  pièce  CCXXIX.  —  Supprimez  la  virijulc. 

Page  477,  ligne  .">.  —  Caractère  mal  imité,  devant  signifier  mille. 

Page  485 ,  j    ligne  de  la  pièce  CCXLVII.  —  Caractère  mal  imité,  devant  signifier  mille. 

Page  4  9 '1,  aux  sources.  —  .Ijou/cz  .Minute,  de  la  maindcClierré:  Hollande,  t.  XVIII,  fol.  4o6. — 
Dans  ce  même  volume  de  Hollande,  fol.  455,  nous  trouvons,  à  la  date  du  3o  juillet,  une  pièce  au  dos 
de  laquelle  Cherré  a  écrit  :  «  Copie  donnée  à  M.  l'ambassadeur  de  Hollande  cn  s'en  retournant  en 
Hollande  au  mois  de  juillet,  t  Après  avoir  reproduit  une  partie  de  ce  qui  est  dit  dans  cette  lettre  du 
3o  juin,  on  ajoute  :  «Ce  que  dessus  avoit  esté  dressé  auparavant  que  les  ennemis  n'eussent  assiégé 
et  pris  la  Capcllc.  Maintenant  qu'ils  se  sont  attachés  à  cette  frontière,  c'est  à  M"  les  Ëstats  et  à 

'  Il  y  a  dans  la  minute  :   «seule»  très-iisihie.  I.c  '  Voy.  les  vingt  premières  pages  des  Mémoiro.i 

secrétaire  a   écrit  le  mot  avant  de  comprcnfirc  la  de  Uichclicu  pour  l'année  iG36. 

phrase  que  le  cardinal  dictait. 
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M.  le  prince  d'Orange  de  prendre  leur  temps  et  de  faire  quelque  grand  siège  et  de  considération  . . .  • 

Page  5o8,  ligne  7  de  la  lettre  CCLXI.  —  Tout,  lisez  :  tant. 

l'âge  5 10,  ligne  5.  —  L'bccasion,  lisez:  l'évasion. 

Page  5 10,  ligne  1/4.  —  A  Noyon-,  ces  deux  mots  sont  ajoutes  hors  ligne,  et  par  leur  position 
sembleraient  se  rapporter  à  la  phrase  suivante.  Je  pense  qu'ils  conviennent  mieux  où  ils  sont  ici, 
mais  alors  il  faudrait  effacer  l'y  qui  précède. 

Page  524,  ligne  29.  —  Allusion  aux  prodigalités  de  M.  Du  Pont  de  Courlay.  —  Voyei  p.  48 1 
et  plusieurs  lettres  subséquentes. 

Page  526,  notes,  2"  colonne,  ligne  lo.  —  Ejfacez  et,  et  mettez  :  enfin  Saint-Léger  avait  rendu 
le  Catelet  aux  ennemis,  le  25  juillet. 

Page  526,  notes,  2'  colonne,  lignes  1 1  et  12,  —  Qu'il  en, lisez:  qu'en  ressentit  le  cardinal. 

Page  ô-iS  ,  notes  ,  2°  colonne,  ligne  7. —  i648,/i«;;  i646. 

Page  528,  avant  la  pièce  CCLXXVII.  —  3  août  i636.  —  Au  duc  de  Piohan.  «Le  t,'  Prioleau 
vous  dira  particulièrement  ce  qu'il  a  faict  de  deçà  et  les  intentions  du  roy  touchant  ce  qu'il  désire 
que  vous  faciès  pour  le  bien  de  son  service.  Je  vous  conjure  de  suivre  ponctuellement. .  .  »  Imprimée, 
Mém.  et  lettres  de  H.  de  Rohan  (III,  i65).  Les  instructions  données  à  Prioleau  par  les  secrétaires 
d'État,  signées,  l'une  du  roi,  l'autre  deCbavigni,  accompagnent  cette  lettre  dans  le  Recueil  de  M.  de 
Zur-Lauben. 

Page  533,  première  ligne  du  texte.  —  Il  fallait  laisser  un  tiers  de  blanc,  c'est  ainsi  qu'en  use 
Richelieu  avec  lo  duc  de  Longueville. 

Page  559,  notes,  i"  colonne,  ligue  4.  —  Elle  est  devenue,  lisez  :  cet  original  est  devenu. 

Page  569  et  671,  aux  sources  des  lettres  3io  et  3 12.  —  Ajoutez  :  —  Imprimée,  Correspondance 
dcSoardis,  in-4°,  t.  I,  p.  70  et  71  (Documents  inédits);  mais  ces  remarquables  lettres  y  sont  défi- 
gurées par  les  fautes  les  plus  grossières;  ainsi,  dans  la  première,  vers  la  fin,  au  lieu  de  :  •  Vous 
esviterés  toute  sorte  de  contention ,  »  l'éditeur  a  mis  :  «  vous  exécuterez  toute  sorte  de  contention.  » 
Dans  la  seconde,  au  lieu  de  :  «  craignant  que  plusieurs  chefs,  quoyque  soubsmis  les  uns  aux  autres, 
s'accommodassent  mal  ensemble,  »  il  a  imprimé  :  «  craignant  que  plusieurs  clioscs,  etc.  »  Au  lieu  de  : 
«  estant  tous  mes  amis ,  comme  vous  estes ,  »  l'éditeur  de  la  Correspondance  de  Saurais  met  :  «  estant 
tous  SCS  amis ...»  C'est ,  dans  la  cnconstaucc  où  est  écrite  celte  lettre ,  le  contre-sens  le  plus  évident 
qu'on  pût  faire. 

Page  574,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Une  autre  mise  au  net,  aussi  de  la  main  de  Cherré,  a  été 
classée,  par  erreur,  au  mois  de  février  1637,  dans  la  collection  France  des  Aff.  étr.  (vol.  de  janvier 
en  mai,  fol.  322).  Nous  trouvons  celte  annotation  au  dos  de  la  pièce  :  «N'a  point  esté  envoyée.  »  Cette 
note  est-elle  plus  exacte  que  la  date? 

Page  58i,  dernière  ligne.  —  Ajoutez  cette  note:  Voyez  les  lettres  du  27  septembre  à  Chavigni 
et  à  Bullion,  pages  588  et  589. 

Page  587,  ligne  3.  — On  lit  dans  la  Vie  d'Esope  traduite  de  Planude  que,  dans  la  distribution 
des  fardeaux  que  devaient  porter  les  esclaves  durant  un  voyage,  Esope,  autpiel  en  considération  de 
sa  faiblesse  on  permettait  de  prendre  le  plus  léger,  choisit  le  plus  lourd,  ie  panier  au  pain;  mais 
f  histoire  du  fagot  ne  s'y  trouve  pas.  Elle  ne  se  trouve  pas  davantage  dans  la  Vie  d'Esope  écrite 
par  lîaschet  de  Méiiriac ,  qui  traite  de  conte  le  récit  de  Planude.  Richelieu  a-t-il  pris  ailleurs  l'anec- 
dote du  fagot,  ou  sa  mémoire  l'a-t-elle  trompé? 

Page  58g ,  lettre  326.  —  Quoique  cette  minute  .soit  de  la  main  de  de  Noyers ,  la  pièce  est  certai- 
nement du  cardinal  ;  outre  que  le  ton  et  l'ensemble  de  la  lettre  le  disent  asseï,  c'est  à  Richelieu 
que  Bullion  adresse  sa  réponse;  29  septembre,  p.  459  du  même  manuscrit. 

Page  590,  ligne  3  de  la  lettre  CCCXXVK.  —  Tous  jours,  lisez  :  lousjours. 
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Page  592 ,  ajoutez  uujc  sources  :  Cette  pièce,  sauf  les  deux  lignes  d'envoi ,  est  conservée,  en  mi- 
nute, de  la  main  de  Cherré,  aux  Arch. des  AIT.  étn  Angleterre,  tome  46,  fol.  g;  elle  est  placée,  sans 
indication  d'adresse,  à  la  suite  du  mémoire  qui  se  trouve  à  la  page  5g3  de  notre  V"  volume.  Le 
susdit  mémoire  est  aussi  en  minute  et  de  la  main  de  Clxerré,  dans  le  même  manuscrit,  fol.  6 ,  7,  8  ; 
il  n'y  a  d'autre  dilTérence  que  la  transposition  d'un  court  paragraphe. 

Page  5gà  ,  ligne  21.  —  Après  les  mots  «  six  mil ,  »  la  fin  du  paragraphe  est  de  la  main  de  Richelieu 
dans  la  minute  des  Affaires  étrangères. 

Page  596.  —  Ajoutez  à  la  fin  de  la  note  1  :  Depuis  que  cela  est  imprimé,  nous  avons  trouvé  aux 
.\rch.  des  Aff.  étr.  une  mise  au  net  de  cette  pièce,  de  la  main  de  Cherré,  sans  date,  et  qu'on  a 
placée  à  tout  hasard  en  l'année  i038,  tome  ij  d'Angleterre,  fol.  45. 

Page  599 ,  aux  sources ,  ajoutez  :  Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit.  —  Mêmes  archives . 
Parme,  t.  I,  classée  à  la  fln  de  iG36. 

Page  601,  ligne  j4.  mettez  en  note  :  Ce  dernier  paragraphe  se  trouve  en  minute  dans  le  premier 
volume  de  Parme,  séparé  de  la  lettre  à  laquelle  il  appartient,  et  classé  deux  pièces  avant.  Cette 
minute  est  de  la  main  de  Cherré;  on  y  remarque  une  correction  du  cardinal;  Richelieu  avait 
dicté  :  tet  particulièrement  il  Giulio  Matarini,»  il  a  ensuite  barré  «il  Giulio»  et  écrit  en  interligne 
li  Julii.  •  Cela  explique  l'incorrection  du  singulier  :  «il  distribue.» 

Page  602.  —  A  la  date,  numéro  de  la  note,  il  faut  4  au  lieu  de  3. 

Page  6o5,  ligne  11.  —  Au  mot  consentir,  mettez  cette  note  :  Remarquons,  à  la  page  5g3,  l'en- 
gagement que  Richelieu  semble  disposé  à  prendre,  directement  contraire  à  ce  qu'il  fait  dire  au 
pape.  Voyez  aussi,  dans  les  pages  qui  suivent,  les  perplexités  du  cardinal. 

Page  6o5,  ligne  24.  —  Perpectuel,  lisez  :  perpétuel. 

Page  Gi  1 ,  lignes  7  et  8.  —  Du  pouvoir,  lisez  :  des  pouvoirs. 

Page  611,  notes ,  i  "  colonne ,  ligne  10.  —  Par,  lisez  :  pour. 

Page  61 4.  — Note  pour  la  lettré  CCCXXXIV.  La  pièce  qui,  dans  le  manuscrit,  suit  immédiate- 
ment celle-ci ,  fol.  a  68 ,  aussi  de  l'écriture  d'un  commis  de  Chavigni ,  est  sans  doute  de  ce  secrétaire 
d'Ktat.  Bouthillier  a  mis  au  dos  :  «Sur  les  dépcsches  et  mémoires  envoyés  à  .M.  Mazarin,  pour  re.s- 
ponse  h  ce  qu'il  a  escript  près  de  son  partcmcnt  d'Avignon  pour  aller  à  Rome.  •  Ceci  se  rapporte  à 
deux  lettres  de  Mazarin,  des  8  et  10  septembre  (même  volume,  fol.  325,  asS).  11  parait  que 
Mazarin  faisait  à  la  France  de  petits  cadeaux,  dont  il  savait  bien  qu'il  serait  payé  avec  usure.  Aussi- 
tôt que  j'appris,  dit-il  au  cardinal,  qu'on  étoit  à  court  de  poudre,  j'en  ai  fait  faire  à  Avignon,  oii 
on  la  fait  fort  bien  '.  J'en  envoie  deux  cents  quintaux ,  «  ne  faccio  un  présente  a  Sua  Maestà.  »  Il  s'ex- 
cuse du  peu  et  il  espère  que  le  roi  «gradirà  la  mia  buona  volontà,  piena  di  desiderio  di  spendere 
mille  voile  la  vila  per  il  suc  real  servitio.  >  Mazarin  fait  aussi  instance  pour  obtenir  de  lever,  à  ses 
frais,  un  régiment.  Dans  sa  missive  du  10 ,  il  félicite  Richelieu  de  la  gloire  dont  Son  Eminence  va 
se  couvrir  en  Picardie.  Lui,  hélas,  on  l'envoie  à  Rome  !  Mais  un  seul  mot  de  V.  Ém.  et  je  brise  la 
chaîne  de  cet  exil,  j'abandonne  tout,  il  sulEt  «che  V.  Em.  dica  sequere  me.  Mi  pardi  vederla 
ridere  del  présente  di  polvere  che  faccio  a  S.  M. ,  e  dell'  istanza  d'aver  le  commissioni  pcr  Icvar  un 
regimento  a  mie  spesc,  come  V.  Em.  fece  quando  ofTer.si  il  mio  picciolo  fondo  di  pislole.  »  Voyez  la 
réponse  de  Richelieu  au  sujet  des  cadeaux  de  Mazarin,  page  601  de  notre  V"  voUime. 

Page  623,  ligne  5.  —  Je  croye,  lise:  .je  croy. 

Page  63 1,  ligne  19.  —  Ba.steaux,  litet  :  batteaux. 

Page  637,  ligne  1 1.  —  Il  s'agit  du  gouvemement  de  Péronne.  Pour  cclaircir  ce  qui  peut  sembler 
obscur  ici,  il  faut  lire  les  premières  lignes  de  la  page  434. 

'  Voy.  notre  V  vol.  p.  601. 
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Page  638,  ligne  6.  —  Ajoute:  celle  noie:  Richelieu  écrivait  au  roi,  le  21  mars  de  celte  même 
année  (ci-dessus  p.  434),  au  sujet  de  l'ort-Louis,  dont  M.  de  Brissac  était  gouverneur  :  «Il  est  de 
celte  place  comme  de  Péronne,  dont  il  n'y  a  pas  moyen  de  tirer  les  gouverneurs,  bien  qu'ils  soient 
très-incapables.  »  On  voit  cependant  qu'à  quel([ucs  mois  de  là  Richelieu  se  débarrassait  du  gouver- 
neur de  Péronne.  Selon  la  Chronologie  militaire  de  Pinard ,  M.  de  Blérancourl  se  serait  démis  du 
gouvernement  de  Péronne  en  iG35  :  cette  lettre  prouve  que  c'est  une  erreur.  Bernard  Potier  de 
Gesvrc,  .sieur  de  Blérancourl,  avait  le  grade  de  maréchal  de  camp.  Il  mourut  en  1662  à  Rome.  Sur 
M.  de  Tresmes,  son  frfcre  aîné,  (|ui  était  alors  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Champagne , 
voy.  notre  tome  I,  p.  SyS. 

Page  64 1,  ligne  ?..  —  Ne,  lisez  :  me. 

Page  646,  ligne  3  de  la  lettre.  —  En  est  un  elTect;  en  est  du  manuscrit,  mais  c'est  une  faute 
évidente. 

Page  646,  notes,  2'  colonne.  —  649  ,  lisez  :  6ôo. 

Page  647,  ligne  2.  — •  Subodorer,  mot  latin  que  l'autorité  du  cardinal  n'a  pas  fait  admettre  et 
que  ne  donnent  pas  même  les  dictionnaires  contemporains,  Nicot  et  Monet,  qui  tous  deux  adoptent 
pourtant  odorcr  (flairer). 

Page  658,  ligne  2.  ■ —  Saisy,  ajoutez  et  ont,  ((ui  manque  dans  le  manuscrit. 
Page  658,  ligne  dernière.  - —  «  Cacatonois ,  »  il  faut  sans  doute  lire  «cacatois.»  Mais  que  signifie 
ici  ce  mot  «grand  cacatois,»  que  Richelieu  mécontent  applique  au  cardinal  de  Savoie?  On  ne  con- 
naît à  ce  mot  que  deux  sens;  est-ce  l'oiseau?  est-ce  la  voile  qui  se  place  au-dessus  du  mât  de  perro- 
quet? En  sa  qualité  de  grand  maître  de  la  navigation ,  Richelieu  a  pu  penser  à  la  voile. 

Page  GSg,  après  la  pièce  CCCLVIIl.  —  Au  duc  de  Rolian.  Amiens,  3  novembre  i636.  —  Le 
cardinal  espère  qu'il  aura  le  talent  de  réparer  «  ce  qui  est  arrivé  en  Valteline ...»  pour  vous  en 
donner  d'autant  plus  de  moyens  et  \ous  faire  connaître  combien  j'affectionne  cette  affaire,  outre 
l'argent  que  M.  de  BuUion  vous  fait  tenir  je  vous  envoie  20,000  livres  du  mien.  »  Richelieu  annonce 
à  M.  de  Rohan  la  ratification  du  traité  de  Toscane  «laquelle  a  été  donnée  do  manière  à  ôter  à  ces 
peuples  tout  sujet  de  plainte.  »  Le  cardinal  s'en  remet  ii  MM.  de  Noyon  et  Bouthillier  pour  les  dé- 
tails. —  Mémoires  de  Rohan  publiés  par  Zur-Lauben,  III,  243.  Il  faut  remarquer  celte  date  d'Amiens 
3  novembre.  Le  cardinal  écrivait  ce  même  jour  3  novembre  :  «Je  partirai  pour  Amiens  demain  4;» 
puis  nous  le  trouvons  le  5  à  Picquigny,  sur  la  route  d'Amiens,  où  il  arrive  ce  même  jour  5  (selon 
la  date  des  lettres  p.  660  et  1000).  Il  est  probable  qu'il  faut  lire  5  au  lieu  de  3  dans  le  Recueil 
de  Zur-Lauben.  On  donne  dans  ce  recueil  la  lettre  de  Bouthillier  qu'annonce  le  cardinal  ainsi  qu'une 
copie  du  traite  ratifié  le  28  octobre,  p.  245,  25o. 

Page  65f),  ligne  7  et  ligne  dernière  du  texte.  —  Cornet,  lisez  :  Carnet. 

Page  663 ,  ligne  1  g.  —  Ajoute:  en  note  :  Il  doit  y  avoir  ici  quelque  oubli  de  dictée;  ne  fautlrait-ii 
pas  0  les  officiers  des  régimens  nouveaux  ,  »  au  lieu  «  des  régimens,  etc.  ?  » 
Page  664  ,  ligne  4.  —  On  entendit,  lisez  :  on  n'entendit. 

Page  669.  —  Ajoutez  à  la  noie  1  :  Cependant  une  plaisanterie  de  Richelieu  à  l' évoque  de  Nantes 
sur  la  longueur  de  son  nez  pourrait  nous  mettre  sur  la  voie;  cet  évêque ,  nommé  l'abbé  de  Beauveau , 
était  depuis  longtemps  attaché  à  la  maison  de  Richelieu  en  qualité  de  maître  de  chambre,  et  le 
cardinal  usait  avec  lui  d'une  grande  familiarité.  Toutefois,  ce  qui  nous  laisse  un  peu  en  doute,  c'est 
que,  dans  la  tournure  gaiement  ironique  de  la  phrase,  ce  pourrait  bien  être  un  nez  excessivement 
camus  dont  s'amuse  Richelieu. 

Page  670,  notes,  2' colonne,  lignes  1  et  2.  —  Lisez  :  consigné  dans  ses  lettres  à  Chavigni  des 
5  et  7  novembre,  p.  660  et  661. 
Page  680,  note  2.  —  Efface:  aussi. 
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Page  689.  —  A  la  date,  mettez  cette  note  i  :  Hameau  nommé  dans  le  dictionnaire  de  Saugrain 
Lepiessier-stir-Saint-Just,  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  Leplessis-Saint-Aubin;  il  était  situé  au 
nord  de  Clprmont ,  province  de  l'Ile-de-France  ,  et  Merion ,  d'où  la  lettre  suivante  est  datée ,  était  à 
truis  lieues  au  sud  de  la  même  ville.  Ce  bourgs  où  il  y  avait  alors  un  vaste  château,  était  un  des 
domaines  de  la  maison  de  Montmorency,  on  ne  le  connaît  guère  que  sous  son  ancien  nom  de  Mello. 

Page  690,  ligne  21.  —  L'enui,  lise:  l'envie,  pris  sans  doute  dans  un  des  sens  du  latin  invidia, 
l'odieux. 

Page  698,  aux  sources. —  Ajoutez  :  De  la  main  du  secrétaire  de  nuit,  avec  plusieurs  phrases  ou 
portions  de  phrases ,  de  la  main  de  Richelieu.  (  La  cote  des  archives  a  été  changée  depuis  l'impres- 
sion ;  c'est  maintenant  KK  1216,  folio  io.) 

Même  page,  3'  ligne  d'en  bas. —  Le  s'  de  La  Force  ,  lisez  :  le  s'  de  SainleOrce. 

Page  698,  note  1,  ligne  1.  — •  Fils  aîné,  lisez  :  second  fils  (le  duc  de  Candale  était  l'aîné  des  trois). 

Page  698,  note  2  ,  ligne  /i.  —  Avant  sous,  ouvrez  les  guillemets. 

Page  699,  ligne  19.  —  Suppnmer  le  blanc  de  la  note  4. 

Même  page,  ligne  3  d'en  bas.  —  t  VA  combattront  avec  vous.  »  Ajoute;  en  note  :  ces  quatre  mots 
de  la  main  de  Richelieu. 

Page  703,  notes,  2'  colonne,  ligne  5.  —  Considérés,  lisez  ;  considérerés. 

Page  709,  note  1,  ligne  8.  —  Mettez  en  sous-note:  Une  lettre  de  Chavigni  au  cardinal  de  La 
Valette  nous  apprend  qu'il  s'agissait  de  coups  de  canne  donnés  par  le  maréchal  de  Vitry  à  l'arche- 
vêque de  Bordeaux,  lequel  lui  reprochait  d'avoir  fait  manquer  l'entreprise  des  îles  .Sainte-Margue- 
rite. Nous  avons  noté  aui  Analyses,  p.  997,  une  lettre  signée  du  roi,  écrite  au  maréchal,  à  l'ellet 
de  prévenir  de  nouvelles  violences  de  sa  part. 

Page  710,  AUX  sources.  —  Mettez  :  Arch.  des  AIT.  étr.  Hollande,  tome  18.  Copie.  —  Ajoutez  en 
note  :  On  Cl  en  Hollande  une  affaire  d'étal  de  cette  marque  d'honneur  donnie  par  la  France  au 
prince  d'Orange.  Les  Etats  générau»  s'en  occupèrent  à  l'occasion  de  celte  lettre  de  Louis  XHI. 
Nous  avons  vu  aux  Affaires  étrangères  un  extrait  des  résolutions  des  États,  à  la  date  des  3  el 
7  janvier  1G37.  Hollande,  de  1375  à  i663.  Supplément,  pièces  Sg*  cl  (io*.  Ensuite  de  leur  déli- 
bération, les  Etals  adressèrent  à  Louis  XIII  de  publics  remercîments.  Cependant,  Tallemant  des 
Réaui  a  écrit  que  «  Richelieu  avoit  donné  de  l'AIlesse  au  prince  de  Nassau  pour  le  rendre  suspect 
aux  Estais.»  Il  a  dit,  dans  la  même  historiette,  en  répétant  une  vieille  calomnie  des  ennemis  de 
Richelieu,  que  «Henri  de  Nassau  el  luy  se  haïssoienl  à  cause  d'Orange,  principauté  que  le  car- 
dinal vouloit  mettre  dans  sa  maison,  et  se  faire  prince  aux  dépends  de  la  famille  de  Nassau.»  (1, 
497.  ]  Les  principaux  incideuts  politiques  résultant  de  l'alliance  des  deux  nations  sont  expliqués 
par  Tallemant  dans  cet  esprit.  Celle  hislorielle  est  toute  d'imagination. 

Page  710.  — -  Ajoutez  à  la  note  1  :  C'est  sans  doute  dans  le  ms.  de  Dupuy,  dont  la  copie  est  éga- 
lement fautive. 

Page  711,  ligne  1 5 ,  mettez  entre  crochets  le  mol  [soient] ,  qui  manque  dans  le  manuscrit. 

Page  722,  il  la  note.  —  Ajoutez  :  Il  convient  de  faire  connaître  par  quelques  mots  la  pièce  du 
Mercure  françois  que  nous  avons  indiquée  dans  cette  note;  elle  est  intitulée  :  Fondation  pour  l'en 
tretenemenl  de  vingt  jeunes  gentilshommes.  Richelieu  dit  dans  le  préambule  :  «  Les  dotations  des 
séminaires  et  collèges  semblent  seulement  estre  destinées  aux  jeunes  gens  de  basse  estoffe  el  con- 
dition roturière...»  On  n'a  rien  fait  pour  la  pauvre  noblesse;  c'est  pourquoi,  «soubs  le  bon  plaisir 
de  S.  M.  nous  donnons  à  perpétuité,  à  l'Académie  royale  establie  à  nosire  instance,  par  sa  d.  M. 
en  la  Vieille  rue  du  Temple...  la  somme  de  21,000"  annneUenient. .  .  »  Et  le  cardinal  veut  que 
l'enseignement  soit  donné  en  langue  française.  Cette  pièce  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Cinq  -  Cents  Colbert,  n"  149.  — Sainl-Germain-Harlay,  â5i,   fol.  337-348. —  Bélhune,   9169, 
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loi.  177;  sans  date  dans  les  trois  manuscrits  ;  à  la  bibliotli.  S"-Genevi{!ve ,  Q.  i  oo3  ',  pièce  k',  également 
non  datée.  Le  Mercure  l'a  mise,  toujours  sans  la  dater,  5  la  fin  de  l'année  i636.  (T.  XX] ,  p.  278,) 
Aubery,  qui  l'a  insérée  dans  son  Histoire  de  Richelieu,  répëte  ce  bruit  ridicule,  que  la  pensée  de 
cette  fondation  pour  l'admission  de  vingt  gcnlilsbommes  dans  l'académie  de  la  Vieille  rue  du 
Temple  avait  été  inspirée  au  cardinal  par  un  mouvement  de  mauvaise  bumeur  contre  la  Sorbonne , 
qui  manquait  de  reconnaissance  à  son  égard,  et  dont  «il  se  repentoit  en  quoique  sorte  d'avoir 
entrepris  la  restauration.  »  —  Aiibery  lui-même  ne  paraît  pas  avoir  connu  la  date  de  cette  pièce ,  qu'il 
place  à  la  fin  de  son  livre ,  t.  II ,  p,  4'i  1  de  la  petite  éd.  à  la  Sphère.  Le  Cointe,  qui  apparemment 
ne  l'a  pas  lue,  en  la  reproduisant  parmi  les  pièces  jointes  à  l'Histoire  de  Louis  AIII,  a  cru  qu'il 
s'agissait  de  l'académie  ou  collège  fondé  plus  tard  par  le  cardinal  dans  sa  ville  de  Hicbelieu  et  la 
met  au  2  septembre  de  l'année  i64o.  (T.  III,  p.  433.)  Le  Clerc  a  fait  la  même  bévue  sans  s'a- 
percevoir que  la  pièce  avait  paru  au  Mercure  quelques  années  auparavant.  Cette  fondation,  faite 
par  le  cardinal  dans  un  établissement  créé  par  le  roi ,  doit  être  de  l'année  où  le  Mercure  la  donne  : 
i636.  Quant  à  Y  Académie  et  collège  royal  de  la  ville  de  liicMieu,  la  déclaration  du  roi  pour  cette 
fondation,  signée  Louis  et  contresignée  Sublet,  est  du  10  septembre  i64o;  les  statuts  ayant  été 
arrêtés  en  conseil  privé  le  1 1,  l'acte  fut  enregistré  le  24.  On  conserve  les  pièces  manuscrites  à  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  Q  ioo3',  pièce  3o'  et  ioo3'.  29".  —  Imprimerie  de  Rocolet,  i64i, 
in-4°,  22  pages.  —  Le  cardinal  eut  la  pensée  d'une  autre  institution  plus  splendide,  dont  parle  Tal- 
lemant  des  Réaux,  sur  le  témoignage  de  La  Mesnardière,  mais  dont  nous  n'avons  trouvé  ailleurs 
nul  indice.  Il  s'agissait  «de  faire  à  Paris  un  grand  collège,  aveccent  mille  livres  de  rente,  où 
Richelieu  voulait  attirer  les  plus  grands  hommes  du  siècle.  Lh  il  y  eust  eu  un  logement  pour  l'Aca- 
démie, qui  cust  esté  la  directrice  de  ce  collège.  C'estoit  k  Narbonne  que  Richelieu  fit  venir  sept  à 
huit  fois  La  Mesnardière  pour  lui  en  parler.»  Ainsi,  c'est  au  moment  où  le  cardinal  était  travaillé 
des  plus  poignantes  inquiétudes,  et  accablé  des  plus  graves  affaires,  qu'il  se  serait  occupé  de  cette 
libérale  fondation.  Il  n'y  aurait  là,  sans  doute,  rien  qui  puisse  nous  surprendre,  mais,  nous  le 
répétons,  nous  n'avons  pas  d'autre  témoin  que  Tallemant  [Hisloriettes,  t.  II,  p.  54,  éd.  de  i854). 

Page  725,  ligne  i3.  —  Année,  lisez  :  armée. 

Page  7  28 ,  ligue  2  du  texte,  à  partir  d'en  bas.  —  Et  vont ,  lisez  :  et  sont. 

Page  782 ,  à  la sascription  A,  lisez  :  AU. 

Page  733,  ajoutez  à  la  note  :  Le  P.  Condreu  refusa  de  signer  la  déclaration  du  clergé  sur  la 
nullité  du  mariage  de  Monsieur.  Il  faut  dire,  à  la  louange  du  cardinal,  qu'il  ne  lui  eu  a  point 
témoigné  de  mécontentement.  —  Richelieu  lui  a  parfois  demandé  la  solution  de  certaines  ques- 
tions. Dans  le  recueil  des  écrits  de  ce  Père,  composé  de  lettres  et  de  plusieurs  autres  [lièces,  il  en 
est  deux  intitulées  :  Discours  sur  l'astrologie  fait  par  le  commantlemenl  de  JW''  le  cardinal  de  Richelieu: 
et  :  Traicté  des  équivoques  faict  aussy  par  le  commandement  dud.  seigneur  cardinal.  A  la  72'  page  du 
premier  discours,  on  avertit  qu'«il  n'a  pas  esté  parachevé  par  l'auteur.»  La  seconde  pièce  n'a 
que  douie  pages;  une  phrase  en  indique  nettement  le  sujet  assez  délicat:  «Il  faut  chercher  les 
moyens  de  ne  pas  offtnser  la  vérité  quand  la  fidélité  nous  oblige  de  la  tenir  secrète,  »  p.  266.  Le 
saint  et  habile  général  de  l'Oratoire  n'était  qu'un  médiocre  écrivain;  cependant  son  volume, 
imj'rimé  après  sa  mort  (  i643),  a  eu  plusieurs  éditions  successives. 

Page  786,  ligne  16.  —  Mettez  en  note  :  Le  volume  de  Hollande,  cité  aux  sources,  contient  un 
extrait  du  registre  des  délibérations  prises  sur  ce  titre  d'Allessc  (pièces  59  et  60).  Nous  trouvons 
aussi  une  lettre  de  Boutbillicr  k  Cliarnacé,  sur  le  même  sujet,  dans  le  tome  XIX  de  Hollande, 
fol.  81,  2b  décembre  iti36.  Les  lettres  de  remercîment  adressées  lui  cardinal  par  le  prince  d'Orange 
et  la  princesse  sa  femme,  datées  l'une  du  1 2  janvier,  l'autre  du  27,  sont  conservées  dans  le  même 
ms.  pièces  1  et  .5. 
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Page  786 ,  ligne  1 8.  —  Mettez  en  noie  :  Le  s' Lopez  était  alors  à  Amsterdam ,  envoyé  par  Richelieu 
pour  quelques  achals  <le  munitions  et  autres  négoces.  Probablement  aussi  pour  un  marché  de  six 
vaisseaux  conclu  avec  des  constructeurs  de  cette  ville ,  et  au  sujet  duquel  le  cardinal  y  envoya  alors 
le  sieur  Martin,  son  secrétaire  pour  la  marine,  porteur  d'une  lettre  adressée  au  bourgmestre, 
a3  janvier  1637.  (Arch.  des  AIT.  étr.  Hollande,  t.  XX,  pièce  2'.)  Il  paraît  qu'en  sa  qualité  de 
riche  financier  Lopez  s'émancipait  plus  que  de  raison  ;  il  se  donnait  h  Amsterdam  et  à  la  Haye 
des  airs  de  demi-ambassadeur.  Nous  trouvons  une  pièce  de  dix  pages  intitulée  :  Ihmanfues  faites 
par  M.  de  Cluwnacé  sur  la  conduite  du  i''  Lopez  en  Hollande  (g  novembre  i636) ,  et  uue  lettre  dudlt 
Lopez,  où  il  s'efforce  de  se  justifier  auprès  de  Richelieu  :  «Je  voudrois  plustost  estre  mort,  écrit-il, 
qu'avoir  donné  subject  de  mescontentement  au  roy  et  à  V.  Em.«  Dans  une  lettre  particulière, 
jointe  à  une  dépêche  oilicielle,  Chavigni  répond  à  Charnacé  sur  ce  qu'il  nomme  les  galanteries  du 
seigneur  Lopez.  (Janvier  1637.)  Nous  notons  ces  particularités  parce  que  ce  nom  de  Lopez  reparaît 
fréquemment  dans  les  affaires  de  Richelieu. 

Page  738.  —  Noie  pour  la  piice  4  i5  :  Il  y  a,  au»  Affaires  étrangères,  dans  les  volumes  d'Es- 
|iagnc,  quelques  indices  de  la  mission  de  ce  religieux  dont  le  voyage  paraît  avoir  éveillé  beaucoup 
de  soupçons  (t  produit  peu  de  résultats.  —  Un  correspondant  secret  que  Richelieu  avait  à  Madrid 
mandait  à  Chavigni,  le  21  juin  de  cette  année  1637  :  <Le  P.  Minime  est  observé  du  Nonce, 
de  Venise,  Angleterre,  résident  de  la  rcyne  mère...  il  n'a  pouvoir  de  rien  conclure...  il  passe 
pour  l'homme  du  prince  Thomas..  .  il  ne  faut  pas  qu'on  sache  que  je  l'ay  veu. .  .  »  Quant  aux 
reliques  de  saint  Isidore ,  le  moine  en  obtint,  ainsi  que  nous  l'apprend  le  correspondant  secret  dans 
uue  autre  lettre  du  17  juin  :  tOn  a  dépesché  le  P.  Minime  avec  le  reliquaire.» 

Page  738 ,  note  2  ,  ligne  1  à ,  etc.  lisez  ;  et. 

Page  7/10,  ligne  7.  —  Lignes,  lisez  :  hgues. 

Page  743.  Le  baron  de  Rorlé  élait  envoyé  à  la  diète  de  Pologne,  et  le  roi  lui  avait  ordonné  de 
voir  en  passant  le  chancelier  Oxengticrn.  Nous  trouvons  dans  le  3*  vol.  de  Pologne,  fol.  2  1 8 ,  à  la 
date  du  18  avril,  uue  longue  relation  de  sou  voyage,  où  il  rend  compte  au  roi,  avec  détails,  de 
sa  mission.  On  voit  qu'il  avait  trouvé  Oxenstiern  assez  mal  disposé  à  l'égard  de  la  France. 
Notre  ambassadeur  ordinaire  en  Suède,  le  baron  d'Avaugour,  avait  informé  Chavigni  de  ces  mau- 
vaises dispositions  et  le  lui  rappelait  dans  une  autre  lettre  datée  du  ^'/j^  mars.  Le  renseignement 
est  curieux  venant  d'un  homme  qui  avait  tout  vu  par  lui-même  :  <  A  mon  départ  de  Suède ,  écri- 
vait M.  d'Avaugour,  je  vous  ay  mandé  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  d'espérer  quelque  chose  de  la 
Suède.  . .  M.  d'Oxenstiern  tout  à  fait  mal  affectionné  à  la  France.  .  .  a  coopéré  cela  auprès  de 
ses  collègues.  >  Il  cite  des  paroles  d'Oxenstiern  à  l'appui  et  ajoute  :  •  C'est  aussi  ce  que  m'a  dit  le 
résident  suédois  que  j'ay  vu  en  passant  en  Danemark ...  Il  m'a  dit  que  le  roi  de  Danemark  ne  fut 
jamais  si  autrichien  qu'il  est;  il  attend  un  envoyé  d'Espagne  pour  traiter  d'une  alliance  entre  les 
deux  couronnes.  »  (Arch.  des  Aff.  étr.  Pologne,  t.  IIP, fol.  2o4  ,  original.)  Notons  que,  dans  sa  rela- 
tion, M.  de  Korté  marque  la  date  précise  de  son  instruction,  le  39  janvier;  elle  se  rapporte  à  celle 
que  nous  avons  proposée  pour  la  pièce  non  datée  que  nous  donnons  page  7^3. 

Page  781,  note,  2*  ligne. —  2,  lisez  :  25. 

Même  jwge,  3'  ligne.  —  La,  lisez  :  ladite. 

Page  762 ,  ligne  5  du  texte.  —  La  Chambre  de  l'édit  avait  remplacé,  en  1  SgS ,  au  Parlement  de 
Paris,  la  Chambre  mi-partie,  établie  pour  connaître  des  causes  où  les  protestants  étaient  intéressés  ; 
elle  ne  fut  supprimée  qu'à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Nous  ne  savons  de  quelle  affaire  il 
s'agit  ici. 

Page  756,  ligne  6.  —  Par  authorité.  Aprh  ces  mots,  mette:  en  note  •  Pour  comprendre  cette 
différence  de  conduite  prescrite  ici  à  La  Meilleraie,  il  faut  se  souvenir  que  Richelieu  avait  le  gou- 

»7- 
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vernement  de  la  Bretagne  ;  il  est  donc  tout  naturel  qu'il  charge  celui  ([u'ii  y  envoie  de  parler,  dans 
cette  province ,  d'un  ton  plus  impératif  que  dans  les  autres. 

Page  763,  aux  sources,  ajoutez  :  De  ia  main  de  Citoys. 

Page  764 ,  note  1 .  —  Ajoutez  :  Vo) ez ,  aux  Analyses ,  une  lettre  du  commencement  de  décembre 
i635. 

Page  766 ,  note  ^,  ajoutes  :  Le  procfes-verbal  de  la  prestation  du  serment  est  consei-vé  en  original , 
sur  parchemin,  aux  Affaires  étrangères,  t.  Sa  de  Lorraine,  pièce  52  ;  la  minute  est  cotée  pièce  5i  , 
et  une  relation  de  la  cérémonie,  écrite  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Cliavigni,  se  trouve  dans 
le  même  ms.  sous  la  cote  56. 

Page  769,  note  2.  —  Ajoutez  :  Quoi  qu'il  en  soit,  Richelieu  changea  d'avis  :  le  prince  n'alla  pas 
en  Provence;  sans  doute  on  eut  alors  nouvelle  que  l'attaque  des  îles  était  assez  vivement  poussée 
par  le  comte  d'Harcourt ,  et  en  effet  les  Espagnols  capitidèrent  le  6  mai  ;  le  1 4  ,  les  îles  étaient  en- 
tièrement occupées  par  les  troupes  françaises.  (Voyez  aux  Analyses,  à  la  date  du  16  avril.) 

Page  77 1,  avant  la  lettre  CDXXX'VI.  —  Le  volume  de  Rome  LIX,fol.  2  2  5,  nous  donne  un  mémoire 
'adressé  au  maréchal  d'Estrécs  et  daté  de  Versailles  le  1"  mai.  Ce  mémoire  est  une  copie  de  la  main 
d'un  commis  de  Cliavigni ,  mais  l'autorité  du  langage  révèle  Richelieu.  Nous  en  donnons  la  substance  : 
Faire  que  le  pape  ne  traite  pas  le  roi  de  Hongrie  comme  empereur.  Nullité  de  l'élection  du  roi  des 
Romains.  —  Le  roi  ne  veut  point  accepter  de  suspension  d'armes  en  Italie.  —  Que  félecteur  de 
Trêves  injustement  emprisonné  soit  mis  en  liberté.  —  "  Les  difficultés  qui  ont  été  faictes  sur  l'af- 
faire de  Cisteaux  n'ont  pas  de  fondement.  La  dignité  de  cardinal  rend  M*'  le  Cardinal  capable  de 
tenir  l'abbaye  de  Cisteaux.  .  .  Quant  à  l'union  de  Climy  à  la  congrégation  de  Saint-Maur.  .  .  jed.  s' 
mareschal  fera  entendre  adroitement  par  delà,  que  la  procédure  que  l'on  y  tient  pourroit  enfin 
obliger  les  religieux  qui  demandent  la  justice  en  cette  affaire,  sans  qu'elle  leur  soit  rendue,  à  ne 
la  chercher  pas  si  loin-,  de  quoy  les  parlemens  de  Fi-ance  ne  seront  faschés;  ce  qui  se  peut  es- 
tendre  aussy  à  l'affaire  de  S"-Antoine.  »  —  «Cent  mille  livres  sont  mis  es  mains  du  mareschal  pour 
attirer  les  cardinaux  à  l'affection  de  la  France.  »  —  «  Si  l'on  envoie  un  nonce  en  France,  faictes  tout 
le  possible  pour  que  ce  soit  Mazarin,  »  —  Sur  les  cent  mille  livres,  le  maréchal  d'Estrécs  mande,  le 
3omai,  l'emploi  qu'il  en  comptait  faire,  en  cas  de  vacance  du  Saint-Siège.  (Fol.  3o4  du  vol.  de  Rome 
précité.) 

Page  771,  note  2.  — La  dépêche  de  Cliavigni  à  Charnacé,  qui  n'est  point  dans  le  ms.  cité  aux 
sources,  nous  la  trouvons  dans  le  tome  XIX  de  Hollande,  fol.  i5o. C'est  un  original,  signé  du  roi, 
contre-signe  Bouthiilier  (Chavigni),  daté  du  6  mai. 

Page  773,  note  1 ,  ligue  6.  —  Que,  lisez  :  qu'entraînée. 

Page  77/I ,  ligne  i4.  —  La  lettre  ici  annoncée  et  que  le  cardinal  donne  à  Chavigni  a  été  dictée 
par  lui-même;  la  minute  est  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit,  et  une  expédition  de  l'écriture  de 
Cherré  a  encore  été  corrigée  par  le  cardinal.  (Rome,  t.  LIX  ,  fol.  226  et  2  63.)  On  insiste  dans  cette 
lettre  sur  la  résolution  trèsarrêtée  du  roi  de  ne  point  entendre  à  une  trêve  particulière  et  de  vou- 
loir absolument  une  trêve  générale.  Voy.  aussi  page  765  de  ce  V  volume. 

Page  775.  —  Il  faut  noter  une  importante  lettre  de  Chavigni  au  maréchal  d'Estrécs,  du  16  mai 
(fol.  2  54  du  vol.  LIX  de  Rome),  écrite  ensuite  de  celle  de  Richelieu  du  10  mai,  sur  diverses  affaires 
et  spécialement  sur  la  vacance  éventuelle  du  Saint-Siège.  Chavigni  l'engage  à  prendre  au  besoin 
des  résolutions  hardies. 

Page  775 ,  aux  sources.  —  Aprh  cardinal ,  mette:  :  —  Copie. 

Page  776  ,  ligne  2.  —  Xstienté,  lise:  :  Xptienté, 

Page  783,  note  2.  —  Le  comte,  lisez  :  le  Comte. 

Page  784,  notes,  1"  colonne,  ligne  5.  —  Remarqué,  lisez  ■  remarquée. 
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Page  785  ,  noies,  2'  colonne,  ligne  6.  —  19  juin,  Usez  :  ao  juillet. 

Page  786,  ligne  12  de  la  lettre.  —  Donrié,  lisez  :  Dourié. 

Page  788,  ligne  7  de  la  lettre.  —  Réuissir,  lisez  :  réussir. 

Page  790 ,  ligne  11.  —  <  On  a  fait  courir  la  mort  de . . .  nous  suppléons  :  [le  bruit  de]  la  mort . . . 
mot  oublié  dans  le  manuscrit. 

Page  790,  aux  sources.  —  Ajoutez:  Minute,  de  la  main  de  Charpentier;  Hollande,  t.  XX, 
pièce  78  ;  date  du  1 9  juin. 

Page  791 ,  ligne  2.  —  Ce  lieu  était  Calais,  d'où  M.  d'Aigneberre  retourna  en  Hollande.  L'ins- 
truction qui  lui  fut  donnée ,  signée  du  roi  et  datée  du  20  juin ,  se  trouve  aux  Arch.  des  Aff.  étr.  dans 
le  tome  XII  des  Pays-lias.  La  signature  du  roi  est  biffée;  la  pièce,  ayant  été  corrigée,  est  devenue 
minute  ;  elle  est  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Cbavigni. 

Page  791,  ligne  4. —  Cette  dépèche,  attribuée  à  Cbavigni ,  est  en  réalité  de  Richelieu,  qui  l'a 
dictée  au  secrétaire  de  nuit,  ainsi  que  le  constate  la  minute.  Nous  avons  donné  l'original  dans  sa 
fornie  olTicielle,  signé  du  roi  avec  le  contre-seing  de  Bouthiilier  (Cbavigni).  Notre  t.  VH,  p.  76D. 

Page  802 ,  notes,  2' colonne,  ligne  10.  —  P.8i6,foez;  p.  821. 

Page  8o4 ,  à  l'article  5.  —  Il  ma,  lisez  :  il  sera. 

Page  82  1,  ligne  S  de  la  lettre  /i6o.  —  Mettre  en  note  au  mol  parlementa  Nous  trouvons  aux  Aff. 
étr.  France,  fol.  169  de  ma  cote  au  crayon  :  lielalion  de  ce  (jui  s'est  passé  en  la  désobéissance  du  parle- 
ment, 1687  (6  pages). 

Page  822  ,  aux  sources,  première  ligne.  —  Fol.  284  ,  lisez  :  fol.  288. 

Même  page ,  note  1 ,  ligne  1 .  —  Après  Ce  mémoire ,  ajoutez  :  dont  nous  ne  donnons  que  la  subs 
tance. 

Page  826.  —  Avant  le  nota  il  faut  un  long  filet,  ce  nota  n'ayant  aucun  rapport  à  ce  qui  précède. 

Page  826,  notes,  2'  colonne,  ligne  i.  —  La  main  de  Cbavigni,  lisez  :  la  main  d'un  secrétaire 
de  Cbavigni. 

Page  829,  ligne  17.  —  Aprh  Cbarnacé,  mettre  en  note  :  Il  y  a  ici  un  nom  que  nous  ne  pouvons 
lire.  S'il  y  a  deux  oIBciers  désignés  pour  Clermont,  c'est  sans  doute  parce  que  Cbarnacé  était  alors 
employé  en  Hollande. 

Page  83 1,  aux  sources.  —  Mettez  :  Arcli.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XII,  minute  de  la  main  de 
de  Noyers,  datée  du  9  août. 

Page  833 ,  aux  sources.  —  Mettez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas ,  t.  XII ,  minute  de  la  main  ilu  se- 
crétaire de  nuit. 

Page  835,  i"  ligne  de  la  lettre  CDLXVI.  —  L'abbé  de  Cinq-Mars  était  prieur  de  Broc  attaché 
à  la  maison  de  lUcbelieu;  il  fut  nommé  évèque  en  septembre  iHZ-j,  mais  il  n'eut  ses  bulles  qu'en 
janvier  1689. C'est  Dominique  Séguier  qui  était  alors  évéque  d'Auxcrre;le  P.  Griffet,  lui,  donne  pré- 
maturément ce  titre  (note  2  de  la  page  884)  à  l'abbé  de  Cinq-Mars. 

Page  842,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  .Aff.  étr.  Hollande,  t.  XX,  pièce  1 1  J,  mise  au  net, 
datée  du  27  août.  —  Ce  texte  offre  quelques  différences  avec  la  copie  venue  de  Saint-Pétersbourg. — 
.Même  page,  ligne  10  du  texte  :  les,  lisez  :  ses. —  page  843,  ligne  8  :  tousjours.  Usez  :  toutefois. — 
Ligne  1 3  :  apporte ,  lisez  :  apportera.  —  Ligne  1 6  :  que ,  lisez  :  de.  —  Ligne  2  3  :  Taner,  lisez  :  Le  T. 
—  Ligne  27  :  Lomenie,  Usez  :  Lomeline.  —  Page  844.  note  1,  ajoutez  .  Nous  ne  la  trouvons  pas 
non  plus  dans  notre  ms.  de  Hollande. 

Page  853.  —  Après  le  billet  de  Bullion,  il  faut  un  long  filet  et  le  mot  N'ow. 

Page  854,  ligne  4.  —  Ajoutez  ;  Une  copie,  qui  nous  semble  écrite  de  la  main  d'un  commis  de 
Cbavigni,  est  conservée  aux  archives  des  Affaires  étrangères,  Angleterre ,  tome  46,  folios  3 1 3-32 2. 
Ce  même  manuscrit  renferme  diverses  pièces  relatives  à  cette  laborieuse  négociation ,  qui  avait 
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commencé  dès  i636.  Nous  avons  aussi  recueilli,  dans  la  collection  des  Cinq-cents  Colbert,  l'in- 
dication d'un  certain  nombre  de  documents  propres  à  éclaircir  cette  affaire. 

Page  867,  aux  sources.  —  Mette:  :  Arcli.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XII,  minute  de  la  main  de 
CherrtS. 

Page  858.  —  Intercaler  entre  les  piices  ^77  e(  478  l'extrait  saivant  :  Mémoire  baillé  par  M.  le  car 
dinal  à  M.  de  Chavigny,  allant  à  la  Capelle '. —  [igou  20  septembre  1637.] — Considérations  sur 
ce  que  peuvent  faire  le  cardinal  infant,  Picoiomini  et  Balançon;  conclusion  que  «Ils  ne  sçaurroient 
mettre  une  armée  à  4a  campagne  de  plus  de  dix  mil  hommes,  cavalerie  et  infanterie.» —  «Ce 
qu'on  peut  faire  dans  cette  supposition ,  jusqu'à  ce  que  le  siège  de  la  Capelie  soit  achevé  ;  après  quoy, 
M.  le  cardinal  de  La  Valette  s'y  en  ira  en  personne. . .  »  —  «  Il  importe  exlresmement  de  prendre 
de  bonnes  et  fortes  résolutions ,  tant  parce  qu'elles  ne  sçauroient  estre  périlleuses ,  sçachant  la  forer 
des  ennemis,  que  parce  que  Messieurs  de  Hollande  se  plaignent  grandement,  quoyque  sans  raison, 
ainsy  que  M.  de  Chavigny  fera  entendre...  »  —  ci  S'il  se  peut  faire  quelque  chose  de  grand  en  faivant 
lever  le  siège  de  Danvilié ,  on  le  mandera  afin  que  le  roy  prenne  sur  cela  ses  résolutions...  »  —  <i  M.  de 
Chavigny  se  souviendra  de  rapporter  au  roy  Testât  des  troupes...»  —  Chavigni,  revenu  le  2  8  septembre, 
fut  envoyé  de  nouveau  à  l'armée  peu  de  jours  après.  Nous  trouvons,  dans  le  XIP  volume  des  Pays- 
Bas  ,  écrite  de  la  main  de  Cherré ,  une  pièce  intitulée  :  «  Instruction  donnée  à  M.  de  Chavigny,  allant 
trouver  M.  le  cardinal  de  La  Valette,  le  5  octobre.  »  Le  mémoire  adressé  le  même  jour  par  Richelieu 
au  roi,  et  que  nous  avons  donné  page  861  de  notre  V  volume,  renferme  presque  textuellement  les- 
dites  instructions.  Une  transcription  presque  entière,  sauf  le  préambule,  faite  par  un  commis  des 
Affaires  étrangères,  a  été  jointe,  dans  le  manuscrit  précité  des  Pays-Bas,  à  l'instruction  donnée  le 
1 9  septembre  à  Chavigni  et  se  trouve  ainsi  mal  classée  en  juillet. 

Page  863 ,  ligne  4.  —  Charles,  marquis  d'Hocquincourt,  avait  alors  le  gouvernement  de  Péronne 
et  Montdidier;  il  devint  bientôt  maréchal  de  camp,  et  fut  plus  tard  maréchal  de  Irance.  C'est  lui 
qui  figure  dans  cette  conversation  avec  le  P.  Canaye,  l'un  de  ces  lestes  et  spirituels  écrits  de  Saint- 
Évremond  dont  on  s'est  le  mieux  souvenu.  Tallemant  et  les  Mazarinades  ont  achevé  le  portrait  de 
ce  singulier  personnage ,  dont  Richelieu  ébauche  ici  les  premiers  traits. 

Page  806 ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  De  la  main  de  Citoys. 

Pages  869  et  87  I ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Imprimée ,  Vie  du  duc  d'Epernon,  t.  IV,  291 . 

Page  873,  notes,  1"  colonne,  ligne  i.  — Bostosl,  lisez  :  Bcssost. 

Page  875 ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Turin ,  XXV,  444  ,  copie. 

Page  876,  note,  1"  colonne,  ligne  1.  —  L'Espagne,  lisez  :  l'Espagnol. 

Même  page,  note,  1'"  colonne,  ligne  3.  —  Qu'il,  lisez:  qu'elle. 

Même  page,  note,  1"  colonne,  ligne  4-  —  Conseillèrent,  lisez  :  conseillera. 

Page  882  ,  ligne  3.  —  Tous  les  futurs  de  ce  paragraphe  ont  été  mis  au  conditionnel  dans  le  ms. 
des  Mémoires  de  Richelieu. 

Page  885.  —  Instruction  pour  le  comte  dEstrades.  Ici  commence  la  carrière  politique  de  d'Estra- 
des; il  était  dans  sa  trentième  année.  Jusqu'alors,  dans  sa  carrière  militaire,  il  avait  servi  en  sous- 
ordre;  une  lettre  originale  du  cardinal  de  Richelieu ,  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale ,  et  dont 
nous  avons  donné  l'analyse  (p.  io3i  de  ce  V*  vol.),  nous  le  montre,  au  mois  de  juin  de  cette  an- 
née 1637,  attaché  à  l'état-major  de  l'armée  commandée  par  le  cardinal  de  La  Valette.  Nous  voyons 
ici  l'estime  que  faisait  de  lui  Richelieu.  On  a  dit  que  le  jeune  d'Estrades  avait  été  page  dans  sa  mai- 

'  Mal  classée  au  10  juillet,  dans  le  t.  XII  des  le  19  au  cardinal  de  I^  Valette,  lui  aiioonçant  la 

Pays-Bas  aux  Aff.  étr.  Minute  delà  main  de  Cherré.  missiou  de  Cliavlgui.  (Notre  V  vol.  p.  1067.) 

La  date  est  indiquée  par  celle  d'une  dépêche  adressée 
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son.  Les  premiers  temps  de  cette  vie  devenue  célèbre  ont  été  assez  peu  connus;  l'un  des  plus  heu- 
reux chercheurs  des  sources  historiques,  parce  qu'il  est  un  des  plus  habiles,  M.  Ph.  Tamizey  de 
Larroque,  a  publié  récemment  un  travail  complet  sur  le  comte  d'Estrades,  que  nous  regrettons  de 
n'avoir  pas  connu  plus  tôt:  Introduction  précédant  la  Relation  inédite  de  la  défense  de  Dankerqae  (i65i- 
1652),  par  2e  niaTéchal  d^Eslrades,  etc.,  \a-9>'',  1872. 

Page  887,  notes,  2'  colonne,  ligne  5.  —  Ajoutez  :  Cette  feuille  1 1 1  de  notre V'vol.  était  imprimée 
lorsque  nous  avons  trouvé,  aux  Archives  des  Alliiires  étrangères,  quelques  nouveaux  indices  de  la 
participation  de  Richelieu  aux  troubles  d'Ecosse;  ils  ajoutent  aux  renseignements  contenus  dans 
cette  note  des  détails  qu'il  convient  de  faire  connaître.  Outre  qu'ils  nous  donnent  la  preuve  de  l'envoi 
en  Ecosse  de  Chambers ,  cet  aumônier  de  Richelieu  que  les  lettres  du  cardinal  nomment  l'abbé 
Chambre,  ils  nous  apprennent  que  cette  intrigue  politique  se  continua  dans  les  années  suivantes; 
que  le  gouvernement  anglais  n'avait  pas  ignoré  le  voyage  dudit  abbé  et  qu'il  en  soupçonnait  le  motif 
réel.  •  Nostre  affaire  d'Escosse  va  fort  mal  (écrivait,  le  i'^' juillet  ifp38,  le  ministre  anglais  Winde 
bank  au  comte  de  Leycester,  ambassadeur  en  France) ,  mais  vous  ferez  bien  de  le  dissimuler  par 
delà ,  et  de  vous  informer  soigneusement  comment  la  faction  est  fomentée  tant  par  delà  que  par 
deçà;  car  de  ce  dernier  vous  en  pouvez  plus  sçavoir  de  delà  que  nous  icy.  »  A  quoi  Leycester  ré- 
pondait, le  1 1  du  même  mois  :  i  Je  suis  aussy  ignorant  de  l'affaire  d'Escosse  que  si  je  demeurois  en 
Tartarie;  si  elle  est  fomentée  de  la  France,  ce  sera  par  des  voies  si  secrètes,  qu'on  ne  le  descou- 
vrira que  par  les  effects;  et,  selon  toute  apparence,  un  des  instruments  dont  on  se  servira  le  plus 
tost  est  un  nommé  Chambers,  Escossois,  aumosnier  du  cardinal  de  Richelieu,  neveu  de  M.  Conneo, 
avec  lequel  il  entretient  une  grande  correspondance.»  Le  16,  Leycester  ajoutait  :  ije  me  trouve 
plus  confirmé  que  je  n'estois  touchant  Chambers.  »  Windebank,  à  son  tour,  répondait  le  22  :  «Je 
ne  manqueray  pas  d'avoir  l'œil  sur  Conneo  et  la  cabale.»  A  trois  mois  de  là,  le  3o  septembre,  il 
écrivait  encore  à  Leycester  :  1  Vous  ferez  un  grand  service  au  roy  d'empescher  tant  que  vous  pou  r- 
rez  qu'on  porte  des  munitions  de  France  en  Escosse;  car  il  ne  tiendra  pas  à  46  (le  cardinal]  qu'on 
n'y  en  envoie,  principalement  s'il  se  voit  les  coudées  plus  franches.»  Le  4  octobre,  un  autre  mi- 
nistre anglais,  Cooke,  appelait  encore  l'attention  de  l'ambassadeur  sur  les  manœuvres  du  cardinal  : 
€  Je  ne  doute  pas,  lui  disait-il ,  que  vous  n'apportiez  tous  soins  et  diligences  à  descouvrir  tout  ce  qui 
regardera  les  affaires  d'Escosse.  Il  a  toutefois  esté  dit  icy,  par  pei-sonncs  bien  sensées,  qui  disent 
l'avoir  receu  de  bonne  part  de  delà,  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  advoué  ouvertement  qu'il  ne 
sçavoit  pas  pourquoy  cet  estat-là  n'assistera  pas  aussy  bien  les  Escossois  comme  le  roy  a  assisté 
leurs  ennemis  à  Saint-Omer.  1  Et  Leycester  à  Cooke  le  8  octobre  :  «  J'ay  fait  et  feray  toute  diligence 
pour  descouvrir  si  on  a  porté  des  munitions  d'icy  en  Escosse,  mais  je  ne  croy  pas  qu'on  l'ait  fait, 
non  qu'ils  manquent  de  volonté  pour  cela,  mais  |xirce  i(uils  le  peuvent  mieux  faire,  et  à  meilleur 
marché,  de  Hollande,  outre  qu'ils  en  ont  assez  à  faire  icy.  Toutefois  on  dit  qu'on  a  arresté  deux 
navires  à  Douvres,  venant  de  France  et  allant  en  Escosse,  chargés  de  munitions;  mais  vous  le  savez 
mieux  par  delà.  »  Ainsi  il  résulte,  des  divers  témoignages  que  nous  avons  recueillis  et  rapprochés , 
que  la  mission  de  d'Estrades  en  Angleterre,  en  lôSj,  est  parfaitement  authentique,  que  les  me- 
naces contenues  dans  la  remarquable  lettre  du  2  décembre  sont  très-réelles ,  qu'il  est  fort  vrai- 
semblable que  Richelieu  a  cherché  les  moyens  de  les  mettre  à  exécution ,  enfin  qu'il  n'est  pas 
douteux  que  les  Anglais,  en  ayant  été  informés,  avaient  l'œil  ouvert  sur  les  manœuvres  hostiles  du 
ministre  de  Louis  XIII,  au  moment  même  où  la  paix  se  négociait  (à  la  vérité,  sans  beaucoup  d'es- 
poir) entre  les  deux  royaumes. 

Nous  trouvons  encore,  en  lôSg,  l'abbé  Chambres  voyageant  entre  Londres  et  Paris,  éveillant 
toujours  les  soupçons  et  les  inquiétudes  des  Anglais.  L'ambassadeur  de  France ,  Bellièvre ,  qui  ne 
parait  pas  avoir  été  dans  le  secret,  écrivait  à  Chavigni  le  2  4  mars  :  «L'arrivée  de  M.  Chambres 
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fera  soubçonner  icy  toutes  choses  contraires  h  vos  intentions.  L'on  s'imaginera ,  en  conséquence 
de  tous  les  bruits  que  l'on  a  fait  courir  et  des  opinions  que  l'on  a  eues ,  qu'il  vient  pour  fomenter 
la  guerre  d'Ecosse;  non-seulement  le  peuple,  mais  aussy  beaucoup  de  personnes  de  qualité  ont 
pris  telle  jalousie  de  nous  que  tout  leur  donne  du  soubçon.  »  (Fol.  4  i  5.  )  L'abbé  Cbambres  ne  re- 
tourna à  Paris  qii'aprës  plus  de  deux  mois.  M.  de  Bellièvre  mande  à  de  Noyers  son  départ  de 
Londres  le  2  juin  (fol.  494). 

Page  889,  notes,  2'  colonne,  ligne  9.  —  Après  i843,  mettez  :  comme  portant  cette  marque  : 

Même  page,  notes,  2'  colonne,  ligne  10.  —  Après  7164,  mettez  :  et  le  journal  italien  ajoute  : 

Page  890,  notes,  1"  colonne.  —  La  seconde  et  la  troisième  ligne  doivent  être  lues  ainsi  :  à  la  date 
d'avril ,  t.  VIII,  p.  iSg-iSS  du  manuscrit  des  Mémoires  de  Richelieu. 

Page  894.  —  Aussitôt  après  la  mort  du  duc  de  Savoie,  Richelieu  s'efforça  de  faire  comprendre 
à  la  duchesse,  sa  veuve  ,  qu'au  milieu  des  périls  qui  la  menaçaient,  il  n'y  avait  de  salut  pour  elle  que 
dans  une  union  intime  avec  la  France.  Docile  alors  à  ses  avis ,  la  duchesse  témoignait  au  cardinal 
beaucoup  de  confiance  ;  elle  l'avertissait  non-seulement  des  pernicieux  desseins  de  ses  beaux-frères , 
mais  elle  semblait  même  abandonner  l'homme  qu'elle  avait  jusqu'alors  opiniâtrement  défendu,  et 
elle  ne  cachait  pas  au  cardinal  le  mauvais  vouloir  dont  le  P.  Monod  était  animé  contre  la  France. 
(Notre  t.  V,  p.  894  et  907.)  Une  instruction  donnée  dans  ce  temps-là  au  baron  de  Pezieu,  envoyé 
en  Flandres  à  l'occasion  de  la  mort  de  Victor-Amédée ,  montre  le  soin  extrême  qu'elle  prenait 
d'éviter  tout  ce  qui  aurait  pu  donner  quelque  ombrage  à  la  France.  «  Il  doit  aller  à  Paris  commu- 
niquer les  présentes  instructions  au  marquis  de  S'-Maurice ,  afin  de  prévenir  les  soupçons  que 
pourroient  concevoir  les  ministres  du  roy  de  ce  voyage  en  Flandres.  »  —  On  lui  enjoint  de  prendre 
les  instructions  du  roi  et  de  M.  le  cardinal.  «Vous  visiterez  à  Sedan  M.  le  comte  de  nostre  part  et 
recevrez  les  commandemens  de  M.  le  cardinal  sur  ce  particulier.  Vous  en  userez  de  me.sme  pour  la 
ducliesse  d'Orléans ,  qui  demeure  avec  la  reyne  Madame  ma  mère ,  afin  que  M.  le  cardinal  cognoisse 
qu'on  ne  veut  rien  faire  sans  son  avis...»  On  voit  dans  toute  cette  pièce  la  conviction  qu'avait 
alors  la  duchesse  de  la  nécessité  de  vivre  bien  avec  la  France.  (Arch.  des  AIT.  étr.  Turin,  t.  XXV. 
fol.  585-591.) 

Page  894.  —  Il  fallait  un  filet  après  la  lettre  CDXCIX ,  et  le  mot  Nota  doit  être  en  tète  de  la  page  895. 

Page  896,  notes,  1"  colonne,  ligne  2.  —  Promettoit,  lisez  :  permettoit. 

Page  897,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Imp.  Aubery,  Méni.  V,  420;  Recueil  de  1696,  I,  352. 

Page  899,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Imp.  Aubery,  Mcm.  V,  422  ;  Recueil  de  1696,  I,  354. 

Page  908,  ligne  12.  —  Richelieu,  en  envoyant  un  homme  agréable  à  la  duchesse  de  Savoie, 
profite  de  foccasion  pour  le  charger  d'un  message  qui  ne  devait  pas  plaire  à  cette  princesse.  Le  but 
principal  du  voyage  de  Vignoles  était  de  demander  l'éloignement  du  P.  Monod,  dont  maintenant 
Clu^isline  ne  voulait  plus  se  séparer.  Ce  religieux  avait  fort  mécontenté  le  cardinal  dans  un  récent 
voyage  à  Paris.  En  attendant  le  titre  de  roi  que  réclamait  avec  obstination  le  chef  de  la  maison  de 
Savoie,  ce  prince  voulait  absolument  obtenir  pour  ses  ambassadeurs  le  cérémonial  réservé  aux 
représentants  des  rois  :  «  Le  P.  Monod ,  dit  Richelieu  dans  ses  Mémoires  (  t.  X ,  p.  12),  dont  l'esprit 
était  plus  vain  que  solide.  .  .  s'arrêta  à  la  poursuite  de  ces  prétentions  frivoles  avec  une  extrême 
passion  et  violence.  »  Le  2  5°  volume  de  Turin  conserve  une  pièce  où  l'on  explique  les  conces- 
sions que  le  roi  a  bien  voulu  faire,  et  la  mauvaise  foi  avec  laquelle  on  cs.sayait  de  travestir  les 
paroles  royales.  Cette  pièce,  en  tête  de  laquelle  Richelieu  a  mis  :  Raisons  pour  rcspondre  aux  violences 
du  P.  Monod,  est  écrite  en  partie  par  un  secrétaire  de  Chavigni  et  de  la  main  de  Chavigni  lui-même. 
Nous  trouvons  encore  dans  ce  manuscrit ,  fol.  2 7 1  ,  un  engagement  de  Victor-Amédée  au  sujet  de 
ses  prétentions ,  dont  il  consentait  à  ajourner  l'accomplissement. 

Page  907,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Imp.  Aubery,  V,  407  ;  Recueil  de  1696,  I,  336. 
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Page  914.  —  Georges  de  Moncby,  marquis  d'Hocquincourt.  H  avait  commencé  sa  carrière  sous 
Hemi  IV  en  iSgg  comme  louvelier  du  Boulonnois;  il  était  depuis  i63o  prévôt  de  l'hôtel  et  grand 
prévôt  de  France.  C'était  le  père  du  futur  maréchal  de  France  mentionné  ci-dessus.  (Addition  à  la 
p.  863  de  ce  \'  vol.) 

Page  918,  note.  —  Eschinard  avait  un  emploi  public;  il  était  expéditionnaire  de  France  en  cour 
de  Rome. 

Page  920,  aux  sources.  —  ajoutez  :  Bibliothèque  nationale,  collection  Leydet  et  Prunis, 
Périgord,  8'  copie.  —  Le  manuscrit  nous  donne  la  date  du  20  juin  au  lieu  du  2. 

Page  921.  —  Note  pour  la  lettre  à  M.  BouthilUer  du  ii  juin  :  Richelieu  fut  malade  presque  toute 
sa  vie,  et  l'année  i635  est  l'une  de  celles  oii  nous  le  voyons,  dans  ses  lettres,  se  plaindre  le  plus 
souvent  de  sa  santé;  il  s'en  plaint  aussi  dans  ses  Mémoires  (VIII,  687).  Nous  craignons,  pour 
l'honneur  de  la  médecine  de  ce  temps-là,  qu'elle  ne  soit  pas  tout  à  fait  innocente  de  ces  continuelles 
souffrances.  Nous  avons,  pour  cette  année  i635,  le  mémoire  de  l'apothicaire  de  Son  Eminence  : 
•  Parties  foiu-nies  pour  la  personne  de  .M''  l'Eminentissime  cardinal  duc  de  Richelieu  durant 
l'année  i633  par  Perdreau,  apothicaire  de  mond.  seigneur.»  La  Revue  historique,  nobiliaire,  etc. 
(p.  553  de  1871  )  à  donné  un  extrait  de  cette  pièce  vraiment  curieuse.  Le  mémoire  commence  avec 
l'année,  dès  le  1"  janvier  :  «un  bol  de  casse;»  et  le  total  montant  à»  i,4oi  fr.  i4  cent.»  se  ré- 
sume en  75  clystèrcs  ,  1  37  bols  de  casse,  sans  compter  les  médecines  laxatives,  etc. 

Page  923,  4'  analyse.  —  Le  régiment,  lisez  :  les  régiments. 

Page  929,  4"  analyse.  —  Après  i636,  ajoutez  :  t.  XI,  pièce  1 10. 

Page  93 1 ,  1  '"  analyse.  —  Ajoutez  aux  sources  :  —  Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit ,  Arch. 
des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XII,  pièce  ii4. 

Page  931  ,  G'  analyse.  —  Ajoutez  aux  sources  :  —  Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit, 
Arch.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XII,  pièce  1 19. 

Page  g34 ,  note  1,  ligne  6.  —  Anne,  Usez  :  Charles. 

Page  934,  note  1,  ligne  7.  ■ —  Ajoutez  :  Richelieu  exigea  celle  résignation  parce  que  le  duc  de 
Ventadour  tenait  de  très-près  à  Henri  II  de  Montmorency,  étant  fils  de  Catherine,  sœur  de  Henri  1" 
de  Montmorency,  et  mari  de  Marguerite,  sœur  de  père  de  Henri  II  de  Montmorency;  ainsi  le  duc 
de  Ventadour  était  cousin  germain  et  beau-frère  du  duc  décapité. 

Page  934 ,  note  2  ,  lignes  1  et  2.  —  Cariât,  lisez  :  Cachac. 

Page  935  ,  note  3 ,  ligne  2.  —  931,  lisez  :  gSc. 

Page  936 ,  4'  analyse,  aux  sources.  —  MetUz  :  Minute  de  la  main  de  Charpentier  et  du  secré- 
taire de  nuit,  Arch.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XII,  pièce  i4i,  datée  du  i5. 

Page  937,  3'  analyse.  —  Le  cardinal ,  lisez  le  roi. 

Même  page,  même  analyse.  — Ajoutez  aux  sources  .Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré,  Arch.  des 
Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XII,  pièce  j44.0n  lit  en.  tête:  «Mémoire  envoyé  le  17  septembre.»  Celte 
mise  au  net  n'a  pas  d'autre  date.  Le  même  manuscrit  donne  le  brouillon ,  daté  du  1 5 ,  pièce  1 57  ; 
c'est  une  minute,  trèsraturée ,  de  la  main  de  Cherré  et  de  celle  de  Charpentier.  Quelques  lignes 
ont  été  ajoutées  dans  la  mise  au  net,  et  l'imprimé  d'Aubery  est  conforme  à  celle-ci. 

Page  94 1,  note  2  ,  ligne  3.  —  Catherine  II  d'Illiers,  effacez  d'IUiers.  —  Effacez  aussi  la  dernière 
phrase  de  la  note.  Les  manuscrits  écrivent  le  nom  des  deux  façons,  mais  M.  de  Broc  signait  Cinq- 
Mars. 

Page  945 ,  ligne  3.  —  Ajoutez  aux  sources  :  —  Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit,  Arch. 
des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XII,  pièce  161. 

Page  945,  ligne  i3.  —  Même  addition,  sauf  la  cote  de  lapi'ece,  qui  est  ici  1G2. 

Page  945,  notes,  4*  ligne.  —  Londigni,  lisez  :  Loudigni. 
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Page  giô ,  i  "  analyse.  —  Ajoutez  aux  sources  :  —  Minute  de  la  main  de  (Charpentier,  Arch.  des 
Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XII,  pièce  i56. 

Page  949,  avant-dernière  ligne.  — •  Ajoutez  aux  sources  :  —  Miaule  de  la  main  de  (Charpentier 
et  de  celle  de  Cherré.  On  a  mis  en  tète  :  20 octobre.  Arcli.  des  AIV.  ètr.  Allemagne,  t.  Xll,  pièce  167. 

Page  930,  ligne  i4.  —  Ajoutez  ;  Il  y  a  aui  Archives  des  Affaires  étrangères  (Allemagne,  t.  XII, 
pièce  172),  à  cette  même  date  du  2 3  octobre,  une  lettre  de  Richelieu  ,  de  la  main  de  (>herré,  pré- 
parée pour  la  signature  et  destinée  aussi  au  cardinal  de  La  Valette;  il  est  probable  qu'elle  a  été 
remplacée  par  celle-ci;  la  matière  est  à  peu  près  la  même,  et  le  passage  concernant  Cramail  est 
semblable. 

Page  953,  2°  analyse,  au.\  sources,  ligne  2.  —  219,  Usez  :  228. 

Page  953,  3"  analyse,  aux  sources,  lignes  2  et  3.  — La  219'  et  la  220',  Usez  :  la  229'  et  la  aSo'. 

Page  gSy,  1''  ligne,  colonne  des  dates.  —  Le  quantième  manque  dans  l'Histoire  de  l'Académie  de 
Pellisson;  nous  le  donnons  d'après  l'édition  de  l'abbé d'Olivet. 

Page  957,  note  1 .  —  Ajoutez  :  La  collection  des  registres  du  Parlement  (  bibliothèque  des  avo(fals) 
dit  le  9.  —  La  vérification  se  fit  avec  cette  clause  :  «  A  la  charge  que  ceux  de  lad.  assemblée  et  aca- 
démie ne  connoîtront  que  de  l'ornement,  embellissement  et  augmentation  de  IS  langue  françoise, 
et  des  livres  qui  seront  par  eux  faits  ,  et  par  autres  personnes  qui  le  désireront  et  voudront.  »  Voilà 
l'explication  de  la  répugnance  du  Parlement;  il  craignait  que  ce  corps  littéraire,  dépendant  de  Ki- 
chelieu ,  ne  devint  un  instrument  nouveau  de  son  universel  despotisme.  C'est  à  celte  crainte  que 
lait  allusiiin  le  cardinal  lui-même  dans  la  phrase  que  nous  citons  de  sa  lettre.  —  Richelieu  tint  à 
signer  et  à  sceller  de  ses  armes  les  statuts  de  l'acidémie  qu'il  avait  créée.  Imprimés  pour  la  pre- 
mière fois  en  1 708,  ils  font  été  récomment  encore  dans  l'édition  de  l'Histoire  de  l'Académie  donnée 
par  M.  Livet  (i858). 

Page  9O1,  col.  des  dates,  a'analyse.  —  Effacez  :  ou  i636?  (  Voy.  note^.) 

Page  964,  colonne  des  diites,  1'°  analyse.  —  22  janvier.  Usez  :  17.  — Même  page,  aux  dates, 
2°  analyse,  idem,  lisez  :  22  janvier.  , 

Page  969,  h'  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Original,  Arch.  de  Condé,  communication  de 
M*'  le  duc  d'Aumale. 

Page  973 ,  3'  analyse,  aux  .sources.  —  Ajoutez  :  Minute,  Hollande,  t.  18 ,  fol.  279. 

Page  975,  1"  analyse.  —  Mettez  :  Voy.  notre  t.  VII,  page  764  ,  sous-note. 

Page  980,  4'  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Minute  de  la  main  de  Cherré,  Arch. des  Aff.  élr. 
Allemagne,  l.  XIV,  pièce  35. 

Page  980,  5'  analyse.  —  Même  addition,  sauf  le  chijfrc  de  la  cote,  i/ui  est  ici  38.  —  Les  incidents 
de  Ihistoire  de  Saverue,  à  ce  moment,  sont  racontés  avec  beaucoup  d'intérêt  par  Fischer,  Geschicliie 
der  Stadl  Zabern  im  Elsass.  1874. 

Page  983,  5°  analyse,  aux  sources.  —  Mettez  :  Original,  Arch.  de  Condé,  communication  de 
M''  le  duc  d'Aumale. 

Page  987,  5'  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  —  Minute  de  la  main  de  Ciierré,  Arch.  des 
Aff.  élr.  Allemagne,  t.  XIV.  Cette  minute  est  datée  du  22  août;  elle  ne  contient  pas  les  deux 
derniers  paragraphes  de  l'original. 

Page  990,  2'  analyse,  aux  sources.  — Ajoutez  :  —  Minute  de  la  main  de  Cherré,  datée  du  i5  sep- 
tembre, Arch.  des  Aff.  élr.  Allemagne,  t.  XIV,  pièce  49.  Celte  minute  ne  donne  pas  le  dernier 
paragraphe  de  l'original ,  concernant  le  prévôt  à  envoyer  à  Nancy.  La  réponse  du  cai-dinal  de  La 
Valette  sur  ce  point  est  cotée  5o  dans  le  manuscrit. 

Page  994,  2'  analyse,  ajoutez  aux  sources  :  Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit.  Arch.  des 
Aff.  élr.  Lorraine,  t.  XX1\,  p.  205. 
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Page  996 ,  i'  analyse,  ajonlez  aux  sources  :  Minute  de  la  main  de  Clierrc.  Arch.  des  AIT.  élr.  Lor- 
raine, t.  XXIX,  pièce  264. 

Page  997,  note  3.  —  Ajoutez  :  La  pièce  est  mal  classée,  dans  ce  XXXIX'  vol.  du  Dépôt  de  la 
Guerre.  Elle  doit  être  du  mois  de  décembre  et  postérieure  à  la  lettre  de  Richelieu  du  9  dudit  mois, 
p.  709  de  notre  V°  volume. 

Page  100 1  ,  A*  analyse,  ajoutez  aux  sources  :  Minute  de  la  main  de  Cherré  ,  Lorraine ,  t.  XXIX  , 
pifce  ags. 

Pages  1 006  et  1 007.  —  Ajoutez  à  la  source  des  lettres  adressées  au  prince  et  à  la  princesse  d'Orange 
Minute.  Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande ,  t.  1 8 ,  à  la  date  du    1 8  décembre.  Et  en  note  :  Les  lettres  de 
remercîment  adressées  au  cardinal  par  le  prince  d'Orange,  le  12  janvier  1637,  et  par  la  princesse 
A.  deSolms,  le  27,  sont  conservée»  dans  les  mêmes  archives,  t.  20  ,  pièces  1  et  5. 

Page  1009,  6'  analyse.  —  Mettez  celte  note  :  Le  mois  précédent,  Richelieu,  toujours  inquiet 
des  procédés  du  duc  de  Wcymar,  avait  écrit  à  ce  sujet  au  cardinal  de  La  Valette,  qui  servait 
avec  le  duc;  le  cardinal  de  La  Valette  répondait  à  Richelieu  le  1 1  décembre  :  •  M.  de  Noyers  m'a 
escrit  par  le  S.  Faber  que  V.  Ém.  me  commandoit  de  luy  mander  mon  opinion  sur  le  sujet 
de  M.  le  duc  de  Weymar  : 

«...  Trois  choses  sont  asscurées  :  Il  n'yra  jamais  en  aucun  lieu  avec  ses  troupes  ou  il  ne  voye 
une  entière  seiireté.  .  .  —  11  ne  se  séparera  point  du  service  du  roy  pour  prendre  ccluy  de  l'em- 
pereur. .  .  —  Vous  ne  pouvez  mettre  .ses  troupes  en  aucun  lieu  qui  ne  soit  entièrement  ruyné 
quand  elles  en  sortiront. . .  »  —  Le  cardinal  de  La  Valette  développe  avec  détail  sa  pensée  :  il  fau- 
drait faire  servir  le  duc  de  Weymar  hors  du  royaume,  etc.  (Aff.  étr.  Lorraine,  t.  XXIX,  pièce  32  o.) 

Page  ion,  3'  analyse ,  ligne  i .  —  Pour,  lisez  :  par. 

Page  ioi4,  2"  analyse,  ligne  8.  —  Une  instruction  du  roi  au  maréchal  de  Guébriant,  contre- 
signée Snblct,  dit  :  t  L'intention  du  roi  est  que  le  marcschal  de  Guébriant  s'avance  ver.*  la  Franche 
Comté  lorsque  le  duc  de  Weymar  le  jugera  à  pro])os,  pour  qu'attirant  les  ennemis  de  ce  costé-là  , 
et  en  deschargeant  le  duc  de  Weymar,  il  puisse  venir  h  bout  de  ce  qu'il  prétend.  «  (  Hist.  du  marécluil 
de  Guébriant,  par  Le  Laboureur,  in-fol.  p.  /i3.) 

Page  101 5.  —  AM.  d'Hémery,  7  février.  A/<((cj  en  note  ;  Cette  lettre  et  d'autres  pièces  de  l'époque, 
données  dans  notre  V*  volume,  montrent  comme  on  était  préoccupé  des  affaires  d'Italie  au  com- 
mencement de  l'année  1637.  Le  XXV*  vohime  de  Turin,  qui  se  rapporte  à  lad.  année,  est  rempli 
des  négociations  pendantes  en  Piémont,  où  était  engagée,  dans  une  certaine  mesure,  la  lutte  de  lu 
France  contre  l'Espagne.  Noos  devons  noter,  entre  autres,  à  la  date  de  janvier  (  fol.  20),  un 
mémoire  de  M.  d'Hémery  touchant  la  guerre  d'Italie,  où  se  discutent  les  questions  de  «  guern- 
offensive  ,  guerre  défensive ,  suspensions  d'armes ,  etc.  »  Nous  remarquons  une  lettre  de  la  duchesse 
de  Savoie,  du  jy  février,  qui  dit  au  cardinal  :  «L'accommodement  avec  le  roy  est  une  aquesion 
qui  se  voit  avoir  esté  maniée  par  vous.  »  Et  quelques  jours  après ,  nous  trouvons  cette  garantie 
donnée  par  Louis  XIII  :  «Le  roi,  considérant  que,  dans  le  traité  général  de  paix  qui  se  fait  ii 
Cologne,  il  pourra  y  avoir  des  articles  qui  dérogeront  an  traité  secret  passé  à  Quérasque  entre 
S.  M.  et  M.  le  duc  de  .Savoie ,  pour  le  regard  de  l'eschangc  de  Pignerol ...  S.  M.  déclare  au  duc  de 
Savoie  que,  quoy  qui  se  passe  en  l'assemblée  de  Cologne  qui  y  puisse  desroger,  il  ne  liîirra  pas 
de  demeurer  en  sa  force  et  vigneur.  .  .  »  Sur  «me  mise  au  net  se  trouve  une  addition  marginale  qui 
semble  de  la  main  de  Richelieu  :  «Et  si  les  conjonctures  ne  permettent  pas  qu'aucuns  de  ces 
articles  puissent  avoir  lieu,  Sad.  M.  aura  esgard  de  pourvoir  sur  iceux,  en  contentement  dud.  duc, 
eu  quelque  manière  équivalente,  dont  alors  on  conviendra.»  Formule  finale  :  «  De  quoy  S.  M.  a 
^'igtlé  le  présent  escrit  et  faict  sceller  de  son  scel  secret  et  contresigné  par  moy,  son  secrétaire 
d'Kstat,  secrétaire  de  ses  commandemens.  Faict  à  S'-Germain  le  3'  jour  de  mars  1637.»  (Arch. 


140  CORRECTIONS  ET   ADDITIONS. 

des  Aff.  étr.  Turin,  t.  XXV,  fol.  42.  Une  copie  se  trouve  classée  par  erreur  en  i636,  t.  XXIV, 
fol.  89.) 

Page  1017,  lettre  du  16  février,  à  M.  le  baron  de  Charnacé,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Minute, 
de  la  main  de  Cherré.  Hollande,  t.  XX,  pièce  i4. 

Page  lOjg,  note,  ligne  1.  —  760,  Usez  :  761. 

Page  1027.  A  la  duchesse  de  Savoie,  ligne  6.  —  Deux  lignes  barrées  dans  la  minute  font 
connaître  que  c'est  contre  les  rapports  du  P.  Monod  que  Richelieu  veut  prévenir  les  jugements  de 
la  princesse. 

Page  1028,  1"  lettre  au  maréchal  de  Chastillon,  ligne  i. —  Saint-Mars,  Usez  :  Cinq-Mars.  Nous 
avons  déjà  dit  qu'il  signait  ainsi.  —  Ligne  0.  —  Mettez  cette  note  :  Une  trfes-courte  instruction  donnée 
à  l'abbé  de  Cinq-Mars  se  trouve,  en  minute,  de  la  main  de  Chcrré,  dans  le  XIl'vol.  des  Pays-Bas, 
à  la  date  du  6  mai. 

Page  1038.  2°  lettre  au  maréchal  de  Châtillon.  i"  et  Cligne,  focs  ;  Cinq-Mars.  —  Ajoutez  aux 
sources  :  Minute  de  la  main  de  Charpentier,  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XII,  à  la  date  du 
8  mai. 

Page  1029.  —  Quelles  .sont  ces  lettres  pour  Rome,  qu'il  faut  retenir,  ou,  si  elles  sont  déjà  par- 
ties, qu'il  faut  ravoir  en  dépêchant  un  courrier  après  le  courrier  qui  les  porte?  Serait-ce  le  mémoire 
daté  du  10  mai,  dont  nous  avons  donné  la  minute  p.  776,  et  où  il  .s'agit  du  choix  d'un  nouveau 
pape,  en  cas  de  vacance  du  Saint-Siégeî 

Page  1 029.  —  A  la  Un  de  la  note  i ,  mettez  :  Nous  devons  ajouter  qu'on  lit  à  la  page  '17  une  note 
de  M.  Courtois ,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie ,  laquelle  fait  parfaitement 
connaître  cette  localité  bien  oubliée  aujourd'hui  de  Fouxquesole,  nommée  Voxola  dans  des  chartes 
qui  remontent  jusqu'au  xi°  siècle. 

Page  io3o,  A  la  colonne  des  snscriptions,  ligne  1 .  —  EJfacez  :  Paris,  et  mettez  :  à  Monsieur 
l'archevêque  de  Bordeaux. 

Page  1082  ,  ligneg.  Ajoute:  aux  sources  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas  ,  t.  XII.  Lettre  de  la  main  de 
Chcrré,  préparée  pour  la  signature  et  restée  minute. 

Page  1037,  première  lettre  au  cardinal  de  La  Valette.  Ajoutez  aux  sources  :  Minute  de  la  main  du 
secrétaire  de  nuit.  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  tome  XII.  Cette  minute  porte  la  date  du  26;  et  la 
main  du  secrétaire  confirme  ce  que  nous  avons  dit  note  i.  Le  paragraphe  dont  il  est  question  dans 
la  note  3  ne  s'y  trouve  pas.  Le  cardinal  écrivait  en  même  temps  à  M.  de  La  Barre  pour  le  féliciter 
sur  son  zèle  dans  le  service  du  roi ,  et  lui  annoncer  l'envoi  de  chevaux,  de  munitions  et  d'argent.  La 
minute  est  dans  ce  manuscrit. 

Page  loSg,  note  i,  ligne  1.  —  Abrade,  Usez  :  Abra  de  lettres  à  Cbavigui;  — 

Page  10^2  ,  troisième  lettre  au  cardinal  de  La  Valette;  ajoutez  aux  sources  :  Arch.  des  Aff.  élr. 
Pays-Bas,  t.  XII.  Minute  de  la  main  de  Chcrré. 

Page  104/1.  —  La  réponse  dont  parie  ici  le  cardinal  se  trouve  au  Suiplémcnt,  t.  VII,  p.  771. 

Page  1  o'i4.  A  fanalyse  de  la  lettre  au  cardinal  de  La  Valette,  ajoute:  :  «  Il  a  signé  le  serment  de 
fidélité  au  mesme  temps  que  la  reyne  mère  avoit  signé  à  Bruxelles  un  traité  avec  le  cardinal  infant 
pour  l'engager  par  avance.  Bautru  part  demain  avec  un  aumosnier  du  roy  pour  recevoir  son  serment 
sur  les  Évangiles,  n  (  Voy.  la  page  8 1 7  de  notre  V  vol.  )  —  Et  aux  sources  de  la  même  analyse  ajoutez  : 
Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XII,  minute  de  la  main  de  Charpentier  et  de  celle  de  Chcrré,  avec  la  date  du 
24  juillet. 

Page  io44,  note  2.  —  Ajoute:  :  Et  aussi  Euskcrke,  dans  divers  auteurs  hollandais;  cependant  sa 
signature,  que  j'ai  vue  plusieurs  fois,  est:  F.uskerhem,  on  Euskerheim,  car  les  caractères  qui 
suivent  Vh  sont  à  peine  formés. 
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p.  10^5,  iellre  du  26  juillet  au  cardinal  de  La  Valette;  ajoalez  aux  sources  :  Arcli.  des  AIT.  étr. 
Pays-Bas,  t.  XII,  lettre  signée,  mais  restée  pour  minute  après  correclions. 

Page  io46;  au  cardinal  de  La  Valette;  ajoutez  aux  sources  :  Minute  de  la  main  de  Cberrë.  Arcli. 
des  Aff.  étr.  Pays-Bas ,  t.  Xll.  Même  page,  au  maréchal  de  Chàtillon  :  idem. 

Page  1047, àM.  de  Guitault.  —  Ajoutez  en  note  :  Une  lettre  au  même  M.  deGuitauit,  sans  date, 
semble  devoir  précéder  celle-ci.  Richelieu  lui  mande  qu'aussitôt  qu'on  a  été  informé  des  nécessités 
de  sa  place  on  y  a  pourvu  «de  préférence  à  quantité  d'autres  autant  et  plus  importantes  que  celle- 
là..  .  pour  le  mettre  en  estât  de  faire  recevoir  un  affront  aui  Espagnols.»  Félicitalions  sur  sa  fidé- 
lité, son  zèle  et  sa  passion  au  service  du  roi.  (Original.  Communication  de  M.  de  Guilault.) 

Page  1047.  —  Lettre  au  cardinal  de  La  Valette;  ajoutez  aux  sources  :  Minute  de  la  main  de 
Cherré.  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XII. 

Page  1047,  aux  sources.  —  A  M.  le  maréchal  de  Chastillon.  Ajoute:  :  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XII. 

Page  io48.  —  3'  analyse,  aux  dates,  4.  ^isez  :  8.  Et  aux  somxes,  mettez  :  Aff.  étr.  Pays-Bas, 
t.  XII,  minute,  datée  du  9  août;  en  partie  chiffrée.  Le  P.  S.  de  l'original,  où  il  s'agit  de  M.  Ta- 
lon, ne  se  trouve  pas  dans  cette  minute.  Ce  M.  Talon  (Jacques),  de  la  famille  de  l'avocat  général, 
était  Cl»  de  Nicolas  Talon ,  notaire  et  secrétaire  du  Parlement.  Ami  du  cardinal  de  La  Valette  et  at- 
taché à  sa  personne  dans  le  temps  que  ce  cardinal  commandait  l'année  d'Italie,  nous  le  voyons  se 
mêler  fort  activement  des  affaires  de  cette  armée  et  servir  d'intermédiaire  entre  Richelieu  et  le  car- 
dinal de  La  Valette.  A  la  mort  de  celui-ci,  Jactpics  Talon  embrassa  l'état  ecclésiastique  et  entra  à 
l'Oratoire.  C'est  lui  qui  a  rédigé  les  Mémoires  du  cardinal  de  La  Valette  publiés  plus  tard. 

Page  io5o,  lig.  10,  aux  sources.  —  Mettez  :  Minute  de  la  main  de  Cherré.  Aff.  étr.  Pays-Bas, 
I.  XII. 

Page  io5o,  aux  sources  des  deux  lettres  au  cardinal  de  La  Valette.  —  Mettez  :  Aff.  étr.  Pays- 
Bas,  t.  XII,  minutes,  l'une  datée  du  i3  août,  de  la  main  de  Cherré;  l'autre  du  1 5,  de  la  main 
de  Charpentier  et  de  celle  de  Cjiavigni. 

Page  io5i,  aux  sources  des  deux  lettres  au  maréchal  de  Chastillon.  —  Ajoutez  :  Arch.  des 
Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XII,  minutes  de  la  main  de  Cherré. 

Page  io54 ,  lettre  au  cardinal  de  La  Valette,  aux  sources.  —  Mettez  ■  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XII, 
minute  de  la  main  de  Cherré. 

Page  io55,  première  lettre  au  cardinal  de  La  Valette,  aux  sources.  -^  Mettez  :  Aff.  étr.  Pays- 
Bas,  t.  XII,  minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit  et  de  celle  de  Cherré,  datée  du  6  sep- 
tembre. Au  bas  de  cette  minute ,  le  secrétaire  a  écrit  :  «  La  mesme  chose  à  peu  près  à  M.  de  la 
Mesleraye,  plus  succinctement.» 

Page  io56,  première  lettre  au  cardinal  de  La  Valette,  aux  sources.  —  Mettez  .  Aff.  étr.  Pays- 
Bas,  t.  XII,  minute  de  la  main  de  Cherré,  avec  la  date  du  7. 

Page  io56,  lettre  au  cardinal  de  La  Valette  du  12  septembre,  aux  sources.  —  Mettez  :  Aff. 
étr.  P.iys-Bas,  t.  XII,  minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit. 

Page  1057,  première  lettre  du  1  g  au  cardinal  de  La  Valette,  aux  sources.  —  Mettez  :  Aff.  étr. 
Pays-Bas,  t.  XII,  minute  de  la  main  de  Cherré. 

Page  io58,  lettre  au  cardinal  de  La  Valette  du  20  .septembre,  aux  sources,  —  Mettez  .  Aff. 
étr.  Pays-Bas,  t.  XII,  minute  d'une  main  que  je  ne  connais  pas. 

Page  io58,  au  même,  du  21,  aux  sources.  —  Mettez  :  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XII,  minute  de 
la  main  de  Charpentier. 

Page  io58,  lettre  au  maréchal  de  Chastillon,  aui  sources.  —  Mettez  .  Aff.  étr.  Pays-Bas, 
t.  XII,  minute  de  la  main  du  secrétaire  do  nuit. 
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Pagi-  io63,  lollii'  du  29  octobre  an  cardinal  de  La  Valette,  aux  sources.  —  Mettez  .  AIT.  ^tr 
Pays-Bas,  t.  XII,  minute  de  la  main  de  Clierré. 

Page  1067,  note  4.  —  Ajoutez  :  Le  P.  Griffet  a  clierclié  cette  date,  en  étudiant  ce  curicuv 
incident  de  l'histoire  de  Richelieu,  p.  106-1  ig  du  III'  volume  de  ÏHistoire  de  Louis  XIII, 
édit.  in-d". 

Page  1068,  notes,  ligne  7.  —  T.  25,  lise:  :  l.  i5. 

Page  1069,  2'  analy.se,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Hisloire  de  Louis  XIII  du  P.  Griffet,  III, 
p.  119. 

Page  1069,  note  4  ,  ligne  8.  —  Après  nouvelles,  mette:  :  qu'on  nomme  M.  Charles. 

Page  1 069 ,  note  4 ,  ligne  12.  —  effacez  2  ,  et  mettez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  France ,  t. 
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TOME   VI. 


.Nota.  —  Le  manque  de  place  n'a  pas  permis  de  mettre  après  les  pièces  in  extenso  de  notre  VI'  vol. 
le»  analyses  qui  devaient  s'y  trouver.  Ces  analyses  ont  été  reportées  au  volume  suivant.  Ainsi,  toutes 
les  fois  qu'on  lira  ce  renvoi  :  .\ole'e  aiuc  Analyses,  à  laj'ii  du  vohwie,  ou  simplement  :  aux  Analyses , 
c'est  au  tome  VII,  de  la  page  i83  à  la  page  3i4  inclusivement,  qu'il  faudra  recourir. 

Page  3 ,  auï  sources.  —  36i",  lisez  :  364'". 

Page  17,  avant  la  suscription ,  mêliez  :  PROJET  DE  LETTRE  DE  LA  REINE. 

Page  17,  notes,  1"  colonne.  —  Les  deux  caractères  qui  semblent  desyne  reproduisent  pas  le 
manuscrit.  H  faut  les  remplacer  par  des  ff>  comme  à  la  page  i5. 

Page  17,  notes,  a*  colonne.  —  Bouthillier,  lisez  :  Boutliillier  fils  (Chavigni). 

Page  18.  —  Ajoutez  à  la  note  :  C'est  sans  doute  en  cette  qualité  qu'il  signait  :  «secrétaire  de  M*'  le 
cardinal.  i> 

Page  27,  ligne  3.  —  Après  le  mot  trefve  ',  supprimez  le  1. 

Page  a8,  notes,  2*  colonne,  ligne  2.  —  Ajoat£z  :  Voici  les  points  les  plus  importants  de  ces 
réponses  :  Dans  le  futur  traité  le  roi  soutiendra  de  tout  son  pouvoir  les  intérêts  de  la  Suède  et  ceux 
de  M.  de  Weymar.  S.  M.  s'emploiera  pour  que  la  Poméranie  reste  à  la  Suède,  et  que  les  prince» 
d'Allemagne  dépossédés  soient  rétablis.  La  Suède,  de  son  côté,  doit  faire  tout  le  possible  pour  que 
la  France  conserve  la  Lorraine. 

Page  32,  notes,  1"  colonne,  ligne  7.  —  .Nous  avons  à  corriger  ici  une  distraction;  ce  n'est  pas 
Jean  de  la  Borde  qui  fut  envoyé  à  Rome,  mais  son  frère  Denis,  dont  nous  avons  indiqué  la  mission 
page  i  5o  de  notre  IV*  vol. 

Page  33,  note  pour  la  lettre  XXII.  —  Une  pièce  où  sont  discutés  les  articles  pour  Grossius  est 
conservée  aux  Affaires  étrangères  [Suède,  t.  V,  fol.  64  ).  Elle  est  datée  de  Compiègne  le  6  mai,  et 
a  dû  être  envoyée  à  M.  de  Chavigni.  L'écriture  est  celle  qu'on  attribue  au  P.  Joseph.  Il  n'y  a  point 
de  signature. 

Page  34,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Espagne,  t.  XIX,  fol.  90,  minute,  aussi  de  la  main  de  Cherré. 
Le  dernier  paragraphe  de  l'original  ne  se  trouve  pas  dans  la  minute. 

Page  46,  ligne  10.  —  L'emploi  du  cardinal  de  La  Valette  était  le  commandement  d'une  armée 
en  Italie, auquel  le  roi  l'avait  nommëaprèsla  mort  du  duc  de  Créqui.  Le  pape  s'en  était  plaint,  et 
Chavigni  écrivait  à  ce  sujet  au  maréchal  d'Estrées,  le  6  avril  i638  :  tOn  a  déclaré  au  nonce  ù  Paris 
que  la  mauvaise  humeur  du  pape  ne  feroit  rien  changer  à  cette  résolution.  Mais  s'il  arrivoit,  contre 
toute  apparence  et  raison ,  que  le  pape  se  voulust  porter  à  procéder  contre  le  cardinal  comme  contre 
une  personne  désobéissante  au  S'-Siégc,  et  qu'il  prist  résolution  de  faire  quelque  chose  contre  son 
honneur  et  réputation ,  de  luy  déclarer  nellement  et  au  cardinal  Barbcrin  ,  que  S.  M.  liendroit  cette 
oHense  comme  faicte  à  sa  propre  personne  ,  et  qu'elle  en  iiiroit  tel  ressentiment  qu'ils  auroient  su- 
jet de  regretter  d'avoir  offensé  un  grand  roy  par  la  suscitation  et  malice  des  Espagnols,  qui  ne  dé- 
sirent rien  tant  au  monde  que  de  les  voir  brouillés  avec  S.  M.  »  (Rome,  t.  LXIII,  fol.  1  '10.)  Celte 
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pitce  est  de  la  main  d'un  commis  de  Cliavigni,  c'esl  une  copie;  nous  n'avons  pas  trouvé  la  minute, 
mais  le  cardinal  seul  pouvait  écrire  sur  ce  ton. 

Page  /i6,  note,  dernière  ligne.  —  62,  lisez  :  63. 

Page  à8,  dernière  ligne.  —  Après  le  mot  autres,  mettez  cette  note  :  Le  jardin  du  Palais-Royal, 
qui  maintenant  est  séparé  de  l'ancien  hôtel  de  La  Vrillière  par  la  rue  de  Valois  et  la  rue  Neuve- 
dcs-15ons-Enfants ,  était  alors  contigu  aux  jardins  de  cet  hôtel.  Je  n'ai  point  trouvé  de  plan  de  Pa- 
ris qui  donne  l'état  des  lieux  h  cette  époque  précise  de  i638.  L'excellent  plan  de  Gomboust 
(1649)  *'*'  ^^  °"^<^  ^"^  postérieur,  et,  dans  cet  intervalle,  l'aspect  des  lieux  avait  dû  changer.  Dans 
ce  plan,  la  rue  des  IJons-Enfants  est  tracée,  mais  non  bâtie:  c'était,  à  ce  moment,  la  seule  sépa- 
ration qui  existât  entre  les  deux  jardins.  Quant  aux  trois  ou  quatre  pavillons  dont  il  s'agit  ici,  il 
n'y  en  a  pas  trace  sur  le  plan  de  Gomboust.  Avaient-ils  été  démolis  après  la  mort  de  Richelieu? 
Pour  intercepter  la  vue  de  l'hôtel  de  La  Vrillière  .sur  ce  que  Richelieu  appelle  son  parc,  ils  de- 
vaient être  élevés  sur  remplacement  de  la  rue  Nenve-des-Hons-Enfants,  depuis  l'endroit  oîi  se 
trouve  le  passayc  de  l'iadzivil  jusqu'à  celui  qu'occupait  le  passage  Noir,  qu'on  démolit,  en  même 
temps  que  la  rue  Baillif,  au  moment  où  nous  écrivons  (1866). 

Page  53,  note  2.  — Ajoutez  :  AIT.  étr.  Rome,  t.  XXIII,  i/i  mars  1617. 

Page  55,  aux  sources,  ligne  1,  K  i34.  —  Mettez  :  KK  i2i5,  page  i83.  Ligne  2.  —  Ajoute: 
Arch.  de  Condé,  communication  de  M^'  le  due  d'Aumale.  —  Original. 

Page  55 ,  ligne  9  du  texte.  —  L'original  nous  permet  de  restituer  ce  passage  et  de  faire  quelques 
autres  rectifications  :  «  Pour  luy  ayder  aux  occasions.  Tout  commance  sy  bien ,  grâces  â  Dieu  ,  de 
tous  costez,  que,  etc.  .  .  » 

Même  page,  ligne  1 4.  —  Evidence  ,  lisez  :  émioence. 

Même  page,  ligne  i5.  —  Toutes  les,  effacez  ;  les. 

Même  page,  ligne  18.  —  «Je  n'en  perdrai  pas  les  occasions,  non  plus  que  de  vous  tesmoigner 
l'estime  que  je  fais  de  vostre  personne ,  et  la  passion  avec  laquelle  je  suis  et  seray  tousjours  etc.  » 

Et  dans  l'esjiace  blanc  laissé  entre  la  signature  de  cet  original  et  le  P.  S.  est  écrit  :  «Monsieur,  la 
disposition  qu'a  le  roy  de  vous  donner  toute  sorte  de  satisfaction  est  telle  que  S.  M.  ayant  sceu  que 
vous  ne  pouvés  pas  bien  vous  accommoder  à  l'humeur  de  M.  de  Fiefmarcon,  et  que  vous  eussiés 
esté  bien  aise  qu'il  n'eust  pas  servy  dans  vostre  armée ,  elle  l'a  trouvé  bon ,  ain.sy  que  M.  de  Noyers 
vous  le  faict  sçavoir  plus  particulièrement.  —  De  Gro.sboi3,  ce  1 9  juin  1 638.  » 

Page  56,  à  la  fin  de  la  lettre  XXXIV.  —  Mettez  celte  note:  Clierré  a  mis  au  revers  de  cette  minute  : 
«  On  a  écrit  conformément  à  M"  de  La  Valette ,  Gramont  cl  marquis  de  La  Force.  •  Nous  ne  trou- 
vons, dans  notre  manuscrit,  aucune  trace  de  ces  trois  lettres  faites  sans  doute  dans  le  cabinet  du 
secrétaire  d'Etat. 

Page  67,  ligne  1 2  de  la  lettre.  —  De  la  mer,  lisez  :  à  la  mer. 

Page  68,  ligne  4.  —  Conjureront,  lisez  :  convieront. 

Même  page,  ligne  4.  —  De,  lisez  :  des. 

Page  70 ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Imprimée,  Madame  de  Chevrense,  par  M.  Cousin ,  p.  3o4. 

Page  72.  —  A  la  fin  du  premier  paragraphe ,  mettez  cette  note  :  Le  ms.  du  Dépôt  de  la  Guerre, 
cité  aux  sources,  contient  (fol.  91)  un  billet  dicté  à  Cherré  par  le  cardinal,  et  qui  s'adressait  sans 
doute  à  M.  de  Noyers.  Ce  billet  se  rapporte  à  la  présente  pièce  :  »  M.  de  La  Meilleraye  a  icy  six 
vingts  chevaux  d'artillerie  qui  peuvent  mener  à  Montreuil  les  armes  que  demandent  les  généraux 
d'armée.  Je  voudrois  bien  revoir  la  dépesche  qu'on  faict  à  M"  les  marcschaux  de  La  Force  et  de 
Cliastillon,  afin  d'y  adjouster  un  mot.»  Ce  mot  ajouté  est  .sans  doute  le  dernier  paragraphe. 

Page  73.  —  M""  de  Lanssac.  Elle  était  fille  du  maréchal  de  Souvré;  M""  de  Sablé  était  sa 
sœur. 
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Page  75  ,  ligne  6.  —  H  faut  se  souvenir  que  M""  de  Haulefoi  t  avait  demandé  au  roi,  pour  M""  de 
La  Flotte,  sa  grand'mère,  la  charge  de  gouvernante  que  le  cardinal  fit  donner  à  M""  de  Lanssac. 

Page  77,  aux  sources.  —  Menez  :  Arcli.  des  Aff.  ëtr.  Turin,  t.  XXVI,  pièce  77,  original. 

Page  77,  ligne  8  de  la  lettre  XLIX.  —  Ajoutez  celte  note  3  :  Richelieu  écrivait  le  20  du  même 
mois  de  juillet,  au  marëchal  de  Schomberg,  qu'on  lui  laisserait  ces  trois  régiments,  quoique  au- 
paravant on  les  eût  destinés  pour  servir  ailleurs.  (Lettre  imprimée  dans  Aubei-y,  et  notée  aux  Ana- 
lyses. ) 

Page  80,  aux  sources.  —  Ajoutez:  De  la  main  de  Citoys.  L'indication  des  archives  est  mainte- 
nant KK,  1210,  fol.  223. 

Même  p»ge,  ligne  7  du  texte.  —  Qu'on  les  Cst,  lise:  :  et  les  font. 

Même  page ,  ligne  g.  —  Partie ,  lisez  :  part. 

Page  81.  —  Itectijier  ainsi  la  première  phrase  de  la  note  :  Cette  minute  est  ccrile  au  verso  du  feuillet 
dont  le  recto  est  rempli  par  la  minute  d'une  lettre  de  Richelieu  à  M.  de  Bordeaux  (ci-dessus,  aux 
Analyses,  p.  190).  C'est  h  cette  minute  du  recto  que  se  rapportent  les  premiers  mois  de  la  présente 
lettre  au  prince  de  Condé. 

Page  81,  aux  .sources.  —  L'indication  des  archives  est  maintenant  KK,  I2i5,  fol.  22a  et 
335. 

Page  83,  aux  sources.  —  Mettez  en  prernihe  ligne  :  Aff.  élr.  Pays-Bas,  t.  i3,  minute  de  la  main 
de  Cherré,  datée  du  12.  —  A  la  première  ligne  du  texte,  au  lieu  de  une,  mettez  :  vostre. 

Page  8/4.  —  Ajoutez  à  la  note  :  L'autographe  de  la  lettre  de  M.  de  Brézé  est  conservé  dans  le 
XIII'  volume  des  Pays-Bas;  il  est  daté  du  11.  La  copie  dit  2  ,  différence  qui  vient  sans  doute 
d'une  confusion  entre  le  chiffre  arabe  et  le  chiffre  romain.  Le  1  1  doit  être  la  date  véritable,  car 
M.  de  Brézé  se  trouvait  alors  à  Pont-de-Remy  ',  tout  près  d'Abbeville,  où  était  le  cardinal.  M.  de 
Bréïé  répondit  à  la  missive  de  Richelieu  le  jour  même  12  août,  et  celui-ci  répliqua  le  lende- 
main i3  par  une  lettre  sévère,  qui  a  été  imprimée,  et  dont  nous  avons  donné  un  extrait  aux  Ana- 
lyses. 

Page  96.  --  Ajoute:  à  la  note  1  :  Richelieu  ne  voulut  pas  que  le  public,  et  sans  doute  aussi  le 
roi ,  fussent  informés  de  celte  espèce  de  coup  de  tête  de  son  beau-frère  ;  il  fit  mettre ,  dans  la  Ga- 
zette de  ce  même  jour  21,  que  le  maréchal  de  Brézé,  malade,  avait  obtenu  du  roi  un  congé  pour 
se  rendre  aux  eaux,  qu'il  n'était  resté  à  Paris  que  six  heures,  et  que  M.  du  Hallier  allait  prendre, 
a  sa  place,  le  commandement  de  l'armée  de  Champagne. 

Page  106,  ligne  16.  —  M*',  lisez  :  Mons'. 

Même  page,  ligne  34.  —  D'hommes,  Usez:  de  tovit.  (Ce  dernier  mot  est  écrit  en  abrégé. ) 

Page  11 3,  note  1,  lig.  3.  —  Aprh  office,  mettez  :  Le  parlement  était  en  lutte  avec  l'autorité 
royale;  la  chambre  des  requêtes  avait  été  interdite  dans  le  mois  de  mars  de  cette  année. 

Page  1 13,  note,  3'  colonne,  ligne  1.  —  Effacez  tiré  du  et  mettez  :  ms.  des  Aff.  étr.  t.  VIII, 
p.  391  de  l'année  i638. 

Page  1 14,  note  1.  —  206,  lisez  456,  et  mettez  ensuite  :  Le  prince  Casimir  était  frère  du  roi  de 
Pologne.  Arrêté  en  Provence,  au  mois  de  mai,  il  fut  conduit  au  bois  de  Vincennes,  d'où  il  ne 
sortit  qu'en  i64o.  -" 

Page  122,5'  ligne  d'en  bas.  —  Otez  [sic)  et  mettez  celte  note  au  mol  idamei  :  Madame  de  Cht- 
vreusc,  la  reine  mère;  et  dans  ce  ujot  «d'Animaux»  dont  Richelieu  s'est  servi  plus  haut,  il  com- 
prenait certainement  la  reine  d'Angleterre. 

'  C'est  le;  lieu  d'où  est  datée  la  lettre  du  1 2  ;  nous  l'un  à  la  date  de  l'original  du  11,  l'autre  à  la  date  de 

ne  savons  quel  est  ce  Verselay  ou  V'eselay,  qu'on  lit,  la  copie. 
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Page  124,  note  3.  —  Ajoutez  :  et  que,  maigre  l'assurance  qu'il  lui  donne,  il  semble  ne  lui  pas 
croire  les  mains  très-nettes.  L'abandon  que  Marsillac  fait  ici,  en  cas  de  mort,  de  tous  les  biens 
que  lui  ont  donnés  ses  fonctions,  était-il  donc  une  restitutiou  in  extremis? 

Page  12  5.  —  f\ole  pour  la  ÏHjne  7  du  texte  Je  la  lettre  au  roi:  Ce  fut  dans  la  rade  de  Gatlari 
que  l'arcbevêque  de  Bordeaux  brûla  la  flotte  des  Espagnols.  Le  P.  Griffet  évalue  leur  perte  à 
quatre  ou  cinq  mille  liommes;  il  n'est  pas  probable  que  llicbelieu  l'atténue  ici.  Le  récit  du 
P.  GrifTet  difFfere,  en  quelques  circonstances,  de  cette  lettre,  qu'il  ne  connaissait  pas.  Il  cite  Bas- 
sompierre,  lequel  ét;iit  enfermé  dans  la  Bastille  h  cette  époque,  dont  il  se  souvenait  mal  quand  il 
l'a  racontée. 

Page  126.  - —  Supprimez  la  note  i,  reproduite  avec  plus  de  développements  aux  additions  de 
la  page  1 33. 

Page  127,  note  pour  la  pièce  80.  —  Cotte  lettre  est  sans  doute  celle  que  nous  avons  vue  indi- 
quée dans  le  catalogue  d'une  vente  d'autographes  faite  chez  Tecbener,  le  22  novembre  i852.  Ce 
catalogue  portait,  sous  le  numéro  4^4  :  «Projet  de  lettre,  avec  cinq  lignes  autographes,  au  roi 
Louis  XIH,»  et  c'est  certainement  la  même  pièce  qui  s'est  représentée  dans  une  autre  vente 
faite,  le  10  décembre  i855,  à  la  salle  Sylvestre,  ainsi  désignée  .sous  le  numéro  85i  :  «Minute 
d'une  lettre  au  roi,  du  3i  août  i638,  avec  correction  de  quatre  lignes  autographes. 

Page  i32 ,  noie  3.  —  Ajoutez  :  On  a  vu  (p.  1 18)  que  Richelieu  demandait  au  roi,  pour  M.  de 
Lavaur,  révèché  d'Evreux,  en  cas  d'une  vacance  probable.  Chavigni  réjjondit  au  cardinal  :  «Le  roy 
a  donné  l'évéché  d'Evreux  h  M.  de  Lavaur,  sur  ce  que  je  luy  ay  dit  que  Monseigneur  en  seroit  très- 
ayse.  »  C'est  à  cette  réponse  que  le  cardinal  fait  allusion;  mais  la  vacance  n'eut  pas  lien. 

Page  i33,  ligne  21.  —  Ajoutez  :  La  duchesse  régente  de  Manloue,  ayant  eu  dessein  de  livrer 
Casai  aux  Espagnols,  s'était  servie,  pour  l'exécution,  du  commandant  du  cliàteau,  nommé  Mon- 
liglio;  d'Hémery,  ambassadeur  de  France  à  Turin,  écrivait,  de  Pignerol,  le  6  mai  i638,  au  car- 
dinal :  (I  Enfin  j'ay  descouvert  la  plus  baulte  trahison  que  l'on  menoit  contre  le  roy  à  Casai ,  qui 
puisse  jamais  tomber  en  l'esprit  d'une  personne  si  obligée  qu'est  la  princesse  de  Mantoue  au 
roy...»  (AIT.  étr.  Turiu,  t.  XXVL)  A  la  suite  de  cette  lettre,  le  manuscrit  donne  un  Mémoire  de 
choses  à  résoudre,  fait  par  Chavigni  et  annoté  par  le  cardinal  ;  on  y  lit  :  «M.  d'Hémery  a  fait  croire 
à  Monteil  que  ie  roy  luy  accorderoit  la  vie  s'il  confessoit  tout;  mais  il  pense  que  la  vie  de  cette 
personne  est  au  dessoubz  de  ces  considérations.  »  Richelieu  n'a  rien  mis  à  la  marge  de  ce  para- 
graphe. L'affaire  traîna  pendant  plu.sieurs  mois.  Chavigni  écrivait  le  16  juillet,  par  ordre  de  Ri- 
chelieu, au  cardinal  de  La  Valette,  qui,  en  même  temps  qu'il  commandait  l'armée  d'Italie,  rem- 
plissait une  sorte  de  mission  diplomatique  auprès  de  la  duchesse  de  Savoie  :  »  S.  M.  désire  estre 
esclaircie  par  vous  et  par  M.  d'Hémery,  si  vous  estimés  que  vostre  parole  oblige  S.  M.  de  donner 
la  vie  à  Montiglio.  D'un  costé  il  seroit  juste  que  son  crime  ne  demeurast  pas  impuni;  de  l'autre 
S.  M.  ne  voudroit  pas  engaiger  sa  conscience  en  chose  où  il  va  de  la  mort  d'un  homme.» 

Cependant  Montiglio ,  fidèle  à  la  princesse  de  Mantoue ,  la  ménageait  tant  qu'il  pouvait  dans  se» 
aveux  :  1(11  veut  descharger  la  princesse,»  écrivait  d'Hémery  au  cardinal,  le  19  juillet,  «et  par  là 
je  ie  tiens  deschu  de  la  promesse  que  je  luy  faisois  d'espérer  la  vie.  » 

La  consultation  faite  au  docteur  Lescot,  qui  fut  confesseur  de  Richelieu,  acheva  de  mettre  en 
repos  la  conscience  du  roi  et  celle  du  cardinal  ;  l'exécution  de  Montiglio  fut  décidée.  Ce  fut  le  poète 
Voiture  qui  en  porta  Tordre,  allant  en  Italie  annoncer  la  naissance  du  Dauphin. 

Le  cardinal  de  La  Valette  avait  écrit  à  Chavigni  le  25  août:  «Je  pense  qu'on  doit  faire  condamner 
Monteil  et  luy  donner  ensuite  la  vie,  à  cause  de  la  parole  donnée  au  nom  du  roy,  et  puis  le  tenir 
prisonnier  en  France.  »  Mais  on  n'admit  pas  à  Paris  ce  tempérament,  et  Chavigni  nous  révèle,  dans 
des  termes  qui  caractérisent  naïvement  la  justice  du  temps  et  particidièrement  celle  de  Richelieu, 
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la  raison  de  celte  sévérité;  il  répondit  au  cardinal  de  La  Valette  :  «M.  de  Voiture  vous  porte  la 
décision  du  roy  sur  Monteil;  il  me  semble  qu'il  eusl  esté  aussy  bon  de  le  garder  à  Pignerol,  mais 
plus  de  morts  moins  d'ennemis.»  (Lettre  du  i3  septembre,  même  manuscrit.) 

Le  i"  novembre,  le  cardinal  de  La  Valette  écrit  à  Chavigni  :  «Monteil  est  mort  selon  l'ordre  du 
roy;  il  s'est  fort  plaint  du  manquement  de  parole.»  (Loc.  cit.) 

Des  terres  dont  plusieurs  de  6,000  liv.  de  rente ,  avec  tilre  de  marquis ,  furent  données  par  le  roi 
à  ceux  qui  avaient  révélé  le  projet  de  trahison. 

Page  i3a,  note  1.  —  Ajoutez  :  Celte  relation  envoyée  au  journaliste  est  conservée,  en  original, 
aux  Affaires  étrangères ,  Espagne,  t.  XIX,  fol.  176.  Elle  est  écrite  de  la  main  du  secrétaire  de  l'arche- 
vêque de  Bordeaux;  lui-même  a  voulu  sans  doute  raconter  sa  victoire.  Ou  remarque  çà  et  là,  dans 
le  texte,  des  mots  de  la  main  de  Richelieu;  et  nous  noterons  à  cette  occasion,  qiic-nous  avons  vu 
plusieurs  fois  ce  secrétaire  écrire  sous  sa  dictée.  C'est  le  cardinal  qui  a  mis  au  dos  de  la  pièce  cette 
annotation  :  Relation  de  la  rictoire  navale,  pour  le  s'  lienaudot.  Et  à  la  suite  il  a  fait  écrire  ces  lignes 
par  Cherré  :  Le  s' Renaudot ,  formant  celte  gazette  selon  son  style  ordinaire,  y  adjoustera  qu'on 
peut  voir  maintenant  la  raison  pour  laquelle  prudemment  on  avoit  tiré  tous  les  vaisseaux  du  roy  du 
Passage,  dont  la  garde  inutile  cust  empesché  l'effet  glorieux  obtenu  en  cette  action.  »  Nous  trouvons 
dans  ce  même  ms  ,  à  la  suite  de  la  relation,  deux  lettres  originales  de  l'archevêque,  écrites  le  len- 
demain de  la  bataille,  l'une  au  roi,  à  qui  il  envoie  «le  seul  pavillon  qu'un  ayt  pu  prendre,  les 
autres  ayant  esté  brusiés  ou  jetés  à  l'eau;!  la  seconde  à  Chavigni,  lui  adressant  la  relation  (fol.  180- 
182).  Enfin  la  lettre  de  félicitalion  du  roi  à  l'archevêque,  du  3  septembre,  fol.  ig4. 

Page  i3ô  ,  note,   1" colonne.  —  Ajoutez  :  dans  sa  lettre  du  1"'  septembre  citée  aux  Analyses. 

Page  i35,  note  2.  —  Le  jeune.  Usez  :  l'abbé  de. 

Page  137,  ligne  8.  —  Titlres,  lisez  :  tiltres. 

Page  i4o,  ligne  27.  —  Mettez  des  guillemets  avant  l'k  qui  termine  la  ligne. 

Page  i4i,  ligne  7.  —  Ajoutez  :  Nous  notons  ce  frivole  incident  parce  qu'il  nous  rappelle  un  sou- 
venir de  Napoléon,  qui,  pendant  les  discussions  du  Conseil  d'Etat,  tiaçait  quelquefois,  du  bout  de 
sa  plume,  sur  le  premier  papier  qu'il  trouvait  devant  lui,  ce  que  les  enfants  appellent  des  bons- 
liommes.  Le  secrétaire  général  du  Conseil  d'Etat  de  ce  temps-là  nous  a  jadis  montré  une  de  ces  feuilles 
qu'il  avait  conservée. 

Page  I  'i2,  ligne  2j.  —  Au  mot  Ueucourt  un  alinéa. 

Page  ii2,  note,  2*  colonne.  —  2,  lisez  :  1. 

Page  147.  —  Ajoutez  à  la  note  :  et  deux  ou  trois  autres  vers  de  Racine. 

Page  149,  lig.  4.  —  Dans  cet  autographe,  Richelieu,  à  la  formule  ordinaire ,  a  ajouté  «créa- 
ture» avant  sujet. 

Page  149,  notes,  1"  colonne,  ligne  8.  —  Ajoutez  :  Nous  avons,  dans  la  collection  Dupuy,  la 
dépêche  du  roi  au  pape,  datée  du  5  décembre.  (Vol.  649,  fol.  175.) 

Page  1  DO ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Original ,  Archives  du  département  de  la  marine.  Imprimée , 
Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  i854  >  p.  58. 

Page  i54,  note,  1"  colonne,  ligne  3.  — ■  Gé,  lisez  :  Ge. 

Page  i63,  note  pour  la  pièce  101.  —  Au  fol.  4»3  du  manuscrit  se  trouve  une  copie  de  la 
lettre  de  Chavigni,  écrite  en  conformité  de  celle  où  le  cardinal  lui  avait  indiqué  ce  qu'il  fallait 
mander  à  M.  d'Elampes.  Cette  lettre  est  arrangée  pour  les  Mémoires  de  Richelieu. 

Page  169,  lig.  16.  —  Les  papiers  du  temps  écrivent  le  nom  de  ce  gentilhomme  de  plusieurs 
manières,  souvent //ciicourl.  S.  de  ÎSoyers,  dont  l'écriture  distingue  très-bien  les  n  des  u,  dit  tou- 
jours Ueucourt,  orthographe  que  nous  avons  adoptée.  Il  faut  noter  pourtant  (|u'Arnauld,  son  pa- 
rent, le  nomme  Hucourt. 

•9- 
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Page  171,  note.  —  Le  mot  laissé  en  blanc  me  semble,  après  un  nouvel  examen,  être  :  revint. 

Page  187,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Mêmes  arcliives.  Hollande,  t.  XX,  pièce  209,  mise  au  net 
de  la  main  de  Cherré.  Mais  ici  il  n'est  question  que  de  Messieurs  des  Estais,  et  la  lettre  finit  avec 
la  16°  ligne  de  la  page  188  de  notre  VP  volume. 

Même  page,  ligne  3  de  la  pièce  CXIX.  —  La  lettre  indiquée  ici  se  trouve  au  supplément,  t.  VU, 

P-  79'- 

Même  page,  note  3.  —  110,  lisez  :  112. 
'   Page  198,  ligne  3  d'en  bas.  — Y  travailler.  Visez  :  y  faire  travailler. 

Page  200,  ligne  li.  —  Le  feu,  lisez  :  le  jeu. 

Page  2  1 1,  notes,  2*  colonne,  ligne  g.  —  R,  lisez  :  tome. 

Page  2  I  3.  —  La  nièce  de  Richelieu  devait  avoir  alors  onze  à  douze  ans  ;  M"'*  de  Brézé  était  morte 
en  août  i63ô,  et  il  paraît  que  depuis  c'était  M'°"  Bouthillier  qui  lui  servait  de  mère.  Nous  n'avons 
point  trouvé  dans  les  généalogies  la  date  de  sa  naissance;  elle  mourut  le  16  avril  i6g4  dans  sa 
soixante-sixième  année ,  disent  les  biographes.  En  supposant  que  la  princesse  touchât  à  sa  soixante- 
septième  année,  elle  serait  née  vers  avril  1C27,  ce  qui  lui  donnerait  à  la  date  de  cette  lettre  onze 
ans  et  demi  environ. 

Page  2i4,  aux  sources,  1'°  ligne.  —  Mettez  :  Arch.  des  aff.  étr.  Turin,  t.  XXVI,  pièce  178, 
original  (classée  fautivement  au  16  août).  —  3'  ligne,  avant  Saint-Germain-Haday ,  mettez:  Bi- 
blioth.  nat. 

Page  210,  sous-nole.  —  Notre  conjecture  pour  l'explication  à  donner  aux  mots  :  les  roses  vertes, 
n'était  pas  fondée;  ces  mots  désignent  la  princesse  de  Condé  et  sa  fille,  depuis  duchesse  de  Longue- 
ville  ,  et  qui  à  ce  moment  devait  épouser  le  prince  de  Joinviile.  La  liaison  intime  du  cardinal  de 
La  Valette  avec  la  princesse  de  Condé  était  connue  de  ses  amis,  et  la  pieuse  duchesse  d'Aiguillon, 
nommée  aussi  dans  la  note  que  nous  rectifions,  liée  par  d'autres  sentiments  au  cardinal  de  La  Va- 
lette, souhaitait  vivement  sa  conversion  ;  c'est  à  quoi  Richelieu  fait  allusion  dans  une  lettre  qu'il  lui 
écrivait  quelques  jours  après ,  p.  2  33  de  ce  VI°  volume. 

Page  226  ,  dernière  ligne.  —  Ajoutez  cette  note  :  L'inscription  dont  il  .s'agit  avait  été  placée  dans 
la  salle  royale  du  Vatican,  pour  perpétuer  la  mémoire  du  combat  naval  de  Pirano,  gagné  par  l'a- 
miral vénitien  Ziani  sur  la  flotte  impériale ,  en  1177,  victoire  à  laquelle  le  pape  Alexandre  III  avait 
dû  son  rétablissement  sur  le  siège  pontifical,  ainsi  que  l'attestaient  les  derniers  mots:  «Ita  ponli- 
fici  sua  dignitas  Venetœ  reipublica;  beneficio  restituta.  »  A  la  suite  de  quelques  différends  survenus 
entre  la  cour  de  Rome  et  la  République  de  Venise,  et  pendant  l'absence  de  l'ambassade  vénitienne, 
Urbain  VIII  avait  fait  effacer  l'inscription.  C'était  pour  la  République  une  insulte  qui  occasionna 
une  longue  querelle;  Urbain  VIII  mourut  avant  de  la  voir  finir;  ce  fut  son  successeiu",  Innocent  X  , 
qui  y  mit  fin ,  en  restaurant  l'inscription.  Le  tome  768  de  la  collection  de  Dupuy,  à  la  Bibliothèque 
nationale,  est  rempli  de  correspondances  diplomatiques  concernant  cet  incident. 

Page  228,  ligne  2  de  la  lettre  CXXXIII.  —  Nous  ne  savons  quel  était  le  grief  de  Richelieu  contre 
l'abbé  de  Loyac,  mais  il  n'obtint  pas  ses  bulles,  car  il  ne  figure  point  au  nombre  des  évèques  de 
Toulon.  Il  paraît  que  ce  .siège  resta  vacant  depuis  i635,  époque  de  la  mort  du  dernier  évéque, 
jusqu'à  favénemcnt  de  Jacques  Daner,  maître  de  la  chapelle  du  roi ,  dont  le  Gallia  Christiana  met 
la  consécration  en  1 6  4 1  •  —  Quant  à  fabbé  de  La  Ferté ,  voici  ce  que  nous  apprend  Taliemant  des 
Réaux  :  «  Le  roy  sceut  avant  le  cardinal  la  vacance  de  févèché  du  Mans  et  dit  à  un  de  ces  commis- 
saires... avoit  fait.  »  (T.  II,  p.  3.)  L'abbé  de  La  Ferté  eut  en  effet  ses  bulles  en  avril  1  689. 

Page  229.  —  Mettez  en  note  à  la  lettre  adressée  au  duc  de  Longueville  le  10  juin  :  Peu  au- 
paravant ,  le  cardinal  avait  écrit  au  duc  une  autre  lettre  lui  représentant  «  l'impatience  qu'a  M.  le 
cardinal  de  La  Valette  que  vous  soyez  arrivé  avec  vos  troupes.  —  Il  se  comportera  en  vostre  en- 
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droit  en  la  sorte  que  vous  le  pouvës  désirer.  Je  vous  en  donne  avis ,  de  crainte  que  quelques-uns 
ne  vous  eussent  faict  entendre  le  contraire...»  Lettre  de  la  main  de  Clierrë,  préparée  pour  la  si- 
gnature, mai.s  devenue  minute  à  cause  de  quelques  corrections.  La  date  manque;  on  l'a  classée 
après  la  lettre  du  lo  juin,  adressée  au  même,  fol.  1 13. 

Page  23 1  ,  ligne  i  4  ,  mettez  cette  note  ;  Le  procédé  du  duc  de  La  Valette  était  bien  facile  à  com- 
prendre; il  voulait  échapper  à  la  Bastille  et  peut-être  à  l'cchafaud.  Chavigni  avait  écrit  le  i  2  octobre 
au  cardinal  de  La  Valette  :  »  .  .  .  M.  vostre  frère  est  en  route  pour  venir  trouver  le  roy;  pour  moy, 
contre  l'opinion  de  plusieurs,  je  croy  qu'il  a  pris  un  bon  conseil  '.  »  Chavigni  se  hasardait  beaucoup 
en  écrivant  cela;  il  semble  s'en  être  aperçu,  et,  dès  le  i6,  il  écrivait  de  nouveau,  avec  moins 
d'assurance  :  «Je  ne  puis  imaginer  que  M.  de  La  Valette  vienne  à  la  cour.  .  .  Mais,  s'il  sort  du 
royaume  et  qu'il  se  conduise  sagement,  le  temps  pourra  raccommoder  toutes  choses  ^.  »  Le  duc  de 
La  Valette  s'était  expatrié  vers  la  fin  d'octobre;  il  pouvait  savoir  alors  qu'il  n'aurait  pour 
juges  que  la  colère  du  roi  et  la  haine  du  cardinal ,  dont  le  mauvais  succès  de  Fontarabie  avait 
dérangé  les  desseins.  Son  alliance  avec  la  famille  de  Richelieu ,  la  faveur  dont  jouissait  son  frère 
n'étaient  pas  choses  capables  de  le  rassurer.  Son  frère  d'ailleurs  no  fit  pour  lui  que  de  bien  timides 
et  bien  impuissantes  sollicitations.  Plusieurs  de  ses  lettres,  conservées  dans  ce  manuscrit,  en  font  foi. 
Le  1  "  novembre ,  au  moment  où  Richelieu  était  le  pi  us  irrité ,  il  écrivit  encore  tout  tranquillement  à  Cha- 
vigni qu'«  il  prie  qu'on  excuse  les  manquements  de  M.  de  La  Valette  et  que  le  cardinal  le  soutienne 
contre  ses  ennemis',»  comme  s'il  ne  savait  pas  que  son  ennemi  le  plus  dangereux  c'était  le  cardinal 
lui-même.  On  dira  qu'il  aurait  écrit  autrement  sans  obtenir  davantage,  ce  qui  n'excuse  pas  l'é- 
goïste décidé  à  ne  pas  compromettre  sa  faveur  pour  quoi  que  ce  soit  au  monde.  Au  reste,  entre 
ces  deux  personnages,  l'amitié  fraternelle  ne  parlait  pas  bien  haut.  Le  cardinal  de  La  Valette, 
comme  voulant  se  ménager  une  excuse,  écrivait  à  Chavigni  le  27  novembre,  lorsque  le  duc  prenait 
le  parti  de  la  fuite  :  «  Vous  sçavés  si  j'ay  sujet  d'eslre  satisfait  de  mes  proches  et  si  M.  de  La  Valette 
m'en  donna  de  me  plaindre  de  lui  lorsqu'il  feustdans  l'armée  de  M.  le  comte;  mais  ce  n'est  pas  le 
temps  de  dire  qu'il  m'a  désobbligé . . .  Il  ne  peut  éviter  le  blasme  d'avoir  manqué  à  M.  le  cardinal 
après  avoir  reçeu  ime  infinité  de  bienfaits  de  luy.  . .  Je  serois  coidpahle  de  la  même  chose  si  je 
faisois  quelque  action  indigne  d'un  homme  de  bien  '.  »  Ces  derniers  mots  font  allusion  à  un  passage 
de  celte  même  lettre  oii  il  dit  à  Chavigni  qu'il  suivra  «  le  conseil  que  lui  ont  fait  donner  Mesdames 
les  princesses  (la  princesse  de  Condé  et  sa  fille)  et  Madame  d'Aiguillon,  de  conserver,  dans  celte 
circonstance,  le  commandement  de  l'armée  d'Italie'.»  On  voit  que,  dans  ses  devoirs  morau\,  le 
cardinal  de  La  Valette  faisait  passer  le  dévouement  pour  Richelieu  avant  le  sentiment  fraternel. 

Page  335.  Ajoutez  li  la  note  concernant  le  P.  Bernard  :  Richelieu  l'employait,  parait-il.  à  la 
réforme  des  maisons  religieuses,  qu'il  avait  si  fort  à  cœur.  —  Nous  avons  une  lettre  du  P.  Carré, 
datée  du  9  mars  i638,  oii  il  remercie  Richelieu  des  lettres  qu'il  lui  a  envoyées  «pour  le  P.  Bernard 
et  pour  vostre  couvent  réformé  de  Rouen.  .  .  Mes  frires  (m'a-t-il  dit)  m'ont  einpesché  de  parler  île 
S.  Em.  avec  les  éloges  qu'Elle  peut  estre  louife.  Excepté  deux  ou  trois,  il  n'en  cognoist  point  de  son 
ordre  bien  alTectionnez  ii  V.  Em.»  (France,  t.  88,  fol.  77.)  Son  lèlc  ardent  portait  de  temps  en  temps 
le  pauvre  prêtre  à  donner  au  cardinal  des  avertissements  qui  ne  plaisaient  guère  à  l'Éminencc  . 
mais  qu'elle  tolérait  en  considération  du  dévouement  absolu  du  bon  religleu.v  à  sa  personne.  Nous 
trouvons  dans  le  volume  89  de  la  collection  France  une  pièce  qu'il  faut  noter;  le  P.  Bernard  y 
donne  à  IlicheUeu  des  leçons  d'humilité,  enveloppées  dans  une  espèce  de  sermon  de  trois  pages , 

'    Aroh.  de»  Aff.  étr.  Turin,  t.  XXVI,  pièce  ai».  '  Arcli.  des  AH",  élr.  Turin,  I.  XXVI,  pièce  281. 

Ibid.  pièce  aSy.   Noua  avons  cité  ce  passage,  *  Ibid.  pièce  32/i. 
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ji5  de  noire  VI*  volume.  '  Ibid. 
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en  style  assez  étrange,  où  ia  mythologie  se  mêie  au  mysticisme  chrétien.  Cette  pièce  est  datée  du 
28  octobre  i638;  est-ce  celle-là  dont  il  est  question  dans  la  missive  du  8  novembre?  Nos  mss. 
nous  fournissent  une  autre  leltre  ,  où  de  chaleureuses  louanges  sont  tempérées  par  des  conseils  de 
modération  ;  et  ici  le  pauvre  prêtre  parle  au  nom  du  ciel  :  »  Je  me  sens  poussé  d'en  haut  d'escrirc 
ces  lignes,  »  dit-il.  (  \l\  août  i64o.  France,  t.  g4 ,  fol.  l\li.)  —  Lorsque  le  P.  Bernard  mourut,  en 
mars  i6ii ,  sa  réputation  de  sainteté  attira  la  foule  sur  sa  tombe;  on  l'invoqua  comme  un  bien- 
heureux, en  attendant  qu'il  fût  proclamé  saint,  et  l'on  demanda  cette  canonisation  en  attestant  des 
miracles.  Des  informations  furent  prises  à  ce  sujet,  mais,  h  ce  qu'il  paraît,  avec  quelque  lenteur. 
Nous  lisons  dans  une  lettre  adressée  au  cardinal  le  29  août  16  i  1  :  «Le  ciel ,  qui  ne  se  lasse  jamais 
de  tesmoiguer  l'affection  qu'il  porte  .'l  celte  couronne  et  de  faire  venir  les  advantages  que  la  France 
tire  de  la  protection  de  vostre  Éminence ,  remplit  tous  les  jours  vostre  hospital  de  la  Charité  de  nou- 
velles grâces  qu'il  accorde  à  ceux  qui  luy présentent  leurs  vœux  par  l'entremise  du  P.  Bernard.  .  . 
V.  Em.  est  suppliée  d'ordonner  que  ceux  qui  y  ont  esté  establis  par  le  commandement  du  roy  pour 
examiner  les  effects  de  la  dévotion  que  tout  le  peuple  a  pour  M.  Bernard  se  rendent  soigneux  de 
vacquer  à  leur  commission.  .  .  »  La  lettre,  datée  :  «De  vostre  couvent  et  hospital  de  la  Charité  de 
Paris,»  est  signée  :  «Vos  très-liumbles  et  trës-oheissants  orateurs,  religieux  et  serviteurs.  Eustache 
Papelart.  » 

Page  237,  note  3.  —  An  lieu  de  la  dernière  phrase.  Usez  :  L'analyse  de  cette  lettre  est  au  Sup- 
plément (t.  VU,  p.  1037). 

Page  2/11,  leltre  CXLII.  —  Nous  avons  remarqué,  p.  ikk  de  notre  VI°  volume,  que  le  brouillon 
conservé  dans  la  collection  France  présentait  un  certain  désordre.  Depuis,  nous  avons  trouvé  dans 
les  manuscrits  d'Espagne  (t.  XIX,  fol.  264-269),  écrite  de  la  main  de  Cherré,  une  mise  an  net  re- 
touchée par  Richelieu  et  devenue  minute.  Nous  y  voyons  qu'il  faut  remplir  la  premiëre  ligne  du 
texte  par  les  mots  :  «  2  2  octobre  ;  »  cette  annotation ,  écrite  au  haut  de  la  marge  de  la  main  de  Bou- 
Ihillier  :  «Partie  par  un  extraordinaire  du  29  novembre,»  nous  donne  la  date  qui  doit  remplacer 
celle  que  nous  avions  proposée.  Dans  le  ms.  de  la  collection  d'Espagne,  on  lit  en  marge,  au  haut 
de  la  première  page,  le  paragraphe  qui  se  trouve  dans  notre  Vl*  vol.  ligne  3  de  la  page  j44  ; 
«Comme  M.  le  comte...  et  le  souhaitte  sincèrement;»  et,  à  la  fin  de  la  pièce,  la  mise  au  net  du 
ms.  d'Espagne  donne  re  passage  qui  n'est  point  dans  la  minute  que  nous  avons  imprimée  d'après  la 
collection  France  :  «  Le  cardinal  ne  doubte  point  cpie  M.  le  comte-duc  n'ayt  eu  de  la  re.sjouissance 
de  la  naissance  de  M.  le  Dauphin,  comme,  en  vérité.  Son  Em.  a  eu  de  celle  de  l'infante  d'Espagne; 
et  d'autant  plus  que  ces  deux  naissances,  arrivées  presque  en  mesme  temps,  pourront  causer  un 
jour  une  grande  union  et  un  grand  bien  à  la  chrestienté.  —  Si  nous  estions  en  estât  de  pouvoir 
faire  des  complimens  publics  sur  ce  subject,  nous  les  ferions  réciproquement  avec  autant  d'es- 
clat  et  de  magnificence  comme  nous  en  avons  un  véritable  sentiment  dans  le  cœur.» 

Page  2.'i2.  —  Le  premier  paragraphe  (trois  lignes)  «(  harrè  dans  tamise  au  net.  (Minute  du  ms. 
d'Espagne.) 

Page  2.^2,  lignes  7  et  8.  —  «Quelque  espèce  de  conir'eschange  à  M.  de  Lorraine  pour  le  pou- 
voir.» Cette  ligne  a  élè  effacée  par  te  cardinal,  (jui  a  mis  à  ta  place  :  «à  M.  de  Lorreyne  de  quoy  le 
faire ,  etc. » 

Page  242,  ligne  12.  —  L'expression,  lisez:  impression. 

Page  243,  ligne  9.  —  Après  «  chrestienté,  »  dans  le  manuscrit  de  la  collection  d'Espagne,  le  car- 
dinal a  ajouté  :  «  En  suitte  duquel  la  France  s'engagera  très  volontiers ,  dès  cette  heure ,  à  une  bonne 
guerre  contre  les  infidèles.  » 

Page  243,  ligne  27.  —  Aprh  te  paragraphe  qui  [mit  par  ces  mots  :  pour  la  paix,  vient  immédiate- 
ment, dans  la  mise  au  net,  le  paragraphe  de  la  page  2  44,  qui  commence:  «Vous  apprendrez,  par 
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d'autres,  etc.,»  cl  la  pièce  finit  comme  nous  l'avons  imprimée,  sauf  que  le  dernier  paragraphe  de 
la  page  243  est  barré  et  le  premier  de  la  page  2/1 'i  est  devenu,  ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  le  com- 
mencement de  la  dépêclie. 

Page  2/17,  notes,  2'  colonne,  ligne  4.  —  Le  22,  etc.  A  la  place  de  celle  fin  de  noie,  mêliez  :  en 
août  1 638 ,  un  nouvel  édit  fut  rendu ,  lequel  ne  put  être  enregistré  à  la  cour  des  comptes  qu'en  avril 
i64o.  Et,  en  attendant  qu'il  fut  mis  en  vigueur,  un  arrêt  du  conseil,  du  i3  novembre  (cinq  jours 
avant  la  date  de  la  présente  lettre) ,  enjoignait  aux  trésoriers  de  France  de  contraindre  les  débiteurs 
à  payer  les  taxes  dues.  Cette  mesure  avait  sans  doute  été  prise  par  Bullion ,  sans  consulter  Richelieu , 
qui  paraît  ne  pas  l'approuver.  Vers  la  fin  du  dernier  règne,  eu  1609,  un  édit  avait  établi,  sur  les 
vins,  un  droit  d'entrée,  spécialement  affecté  à  l'entretien  du  pavé  des  rues  de  Paris,  dont  les  boiu-- 
geois  se  trouvaient  ainsi  déchargés  ;  c'est  là  sans  doute  n  fancien  establissement  »  que  Richelieu 
regrette.  Au  reste,  l'étude  de  cette  branche  de  l'administration  montre  qu'en  changeant  conlinucl- 
lement  d'expédients,  on  ne  parvint  pas  sous  le  ministère  du  cardinal  à  rien  établir  de  bon.  On  en 
était  arrivé  à  ce  que  Richelieu  n'y  trouve  d'autre  remède  que  d'v  mettre  la  main  lui-même ,  ce  que 
pourtant  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  fait. 

Il  en  fut  des  mesures  de  voirie  relatives  au  balayage  et  à  la  propreté  de  la  ville ,  comme  du 
|)avé;  ces  deux  affaires,  qui  ont  entre  elles  une  si  intime  relation,  n'étaient  pas  mieux  réglées 
l'une  qiie  l'autre.  Précisément  à  cette  même  époque,  le  22  septembre  iG38,  un  arrêt  du  conseil 
dictait  des  mesures  de  rigueur  au  moyen  desquelles  on  ne  parvint  pas  même  à  obtenir  «le  uet- 
toyement  des  rues,  i  Le  Traité  de  la  police,  de  Delamare .  donne  à  ce  sujet  de  boiuies  informalions, 
(T.  III,  p.  175-177,  et  p.  2  18-222.) 

Page  lâo,  pièce  CXLVI.  —  Notons  ici  un  mémoire  qui  se  rapporte  aux  choses  dont  il  s'agit  dans 
cette  lettre.  Nous  le  trouvons  dans  ce  26'  volume  de  Turin,  pièce  36o,  sans  date  et  sans  aucune 
indication  de  provenance,  mais  il  doit  être  de  la  fin  de  novembre,  et  nous  le  croyons  envoyé  par 
M.  d'Hcniery ,  quoiqu'il  ne  soit  point  de  l'écriture  ordinaire  des  dépêches  de  cet  ambassadeur  ;  il  .s'y 
trouve  plusieurs  observations  marginales  de  la  main  deChavigni,  Icsipielies  sans  doute  ont  élé 
dictées  par  Richelieu. 

Page  258 ,  à  la  suscription  :  Dans  un  certificat  signé  du  comli'  d' Al.ii^ ,  Ir  1  1  ]\\\n  1  (i.'i.") ,  il  prond 
la  qualité  de  colonel  général  de  l'infanterie  légère. 

Page  261.  — -  Le  signe  qui  doit  signifier  mdlc  est  mal  figuré,  voir  t.  III,  p.  (igj,  note  2. 

Page  265.  —  Apris  Ui  seconde  ligne  des  sources,  ajoutez  :  Saint-Germain,  708.  Copie,  sans  date. 
—  Béthune,  9267,  fol.  1.  Copie.  —  Et  après  la  3'  ligne  mettez  :  Imprime  à  la  fin  du  2"  volume  de 
Viallart,  page  1  des  pièces. 

Page  267,  notes,  1"  colonne,  ligne  i5,  XXVII,  lisez:  XXVI. 

Page  272,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Supplément  français,  370.  Copie. 

Page  273 ,  noie ,  colonne  1",  ligne  21.  —  Peu  de  temps  auparavant,  en  eflét,  l'ambassadeur  des 
Ktats  des  Provinces-Unies,  le  s'  Knuyl,  avait  été  chargé  de  faire  instance  pour  obtenir  le  retour  de 
la  reine  mère;  la  réponse  que  Richelieu  fit  faire  par  le  roi  à  cet  ambassadeur  se  trouve  dans  la  col- 
lection Dupuy,  vol.  549,  fol.  173;  elle  est  datée  du  i3  novembre  i638.  L'historien  de  Marie  de 
Vlédicis  en  donne  un  fragment  (III,  545). 

Page  276.  —  Effacez  ta  note  1  et  mettez  :  Le  second  était  intendant  de  l'armée  d'Italie.  —  Quant 
à  M.  Talon,  nous  avons  vu  (t.  V,  p.  io48)  qu'il  était  secrétaire  du  cardinal  de  La  Valette,  général 
de  ladite  armée.  (Additions  et  corrections.) 

Page  277,  note  2.  —  Effacez  :  La  conjecture  que  nous  avons  hasardée.  Le  P.  Joseph  était  mort 
quelques  jours  avant  la  date  de  cette  lettre. 

Page  279,  aux  .sources.  —  Ajoutez:  Supplément  français,  ^70.  Copie. 
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Page  282,  aux  souices.  —  Ajoute::  :  Claiiamhaiilt,  6g6,  fol.  37.  Original.  —  El  en  noie  :  Cet 
original  est  daté  de  Rueil,  le  16  février.  Le  même  manuscrit  donne,  fol.  45,  un  second  original 
portant  en  tête  le  mot  duplicata:  il  est  écrit,  comme  l'autre,  de  ia  main  de  Cherré,  mais  il  est 
date  du  23  février.  Dans  foriginal,  Richelieu  a  un  peu  modifié  le  texte  de  la  minute  que  nous 
avait  donnée  le  manuscrit  des  Affaires  étrangères ,  sur  lequel  ont  été  faites  les  copies  de  la  Biblio- 
thèque. Nous  n'avons  connu  cet  original  que  tardivement,  sans  quoi  nous  l'aurions  préféré  à  la 
minute. 

Page  285,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Supplément  français,  370.  Copie. 

Page  286,  ligne  5.  —  Ajoutez  cette  note  :  Le  gentilhomme  chargé  du  message  du  prince  Thomas 
se  nommait  Pesieux.  De  peur  qu'il  ne  rendît  pas  un  compte  assez  fidèle  des  paroles  du  cardinal , 
S.  Em.  eut  soin  de  dicter  la  lettre  que  Pesieux  devait  écrire.  La  copie  se  trouve  dans  le  ms.  de  la 
Bibl.  nat.  suppl.  franc.  370;  elle  y  est  précédée  de  cette  annotation  :  «C'est  la  copie  prise  sur  la 
minute  originale,  escrite  de  la  main  de  Cherré,  de  la  lettre  e.scrite  par  led.  Pesieux  au  prince 
Thomas,  8  février  lôSg,»  et  à  la  marge  est  ajouté  :  «Cette  lettre  a  été  composée  par  le  cardinal 
de  Richelieu.  » 

Nous  la  donnons  ici  pour  cette  raison ,  et  aussi  parce  qu'on  y  voit  combien  le  cardinal  avait  à 
cœur  de  persuader  à  tout  le  monde  qu'il  y  voulait  sincèrement  la  paix  ; 

(I  Monseigneur, 

«  J'ay  estimé  ne  devoir  partir  d'icy  sans  dire  à  V.  A.  que  lorsque  j'ay  rapporté  à  M.  le  cardinal 
qu'en  parlant  à  V.  A.  du  malheur  de  la  guerre  et  du  bonheur  que  ia  paix  causcroit  tant  en  Piémont 
qu'en  toute  ia  chresf ienté ,  elle  m'avoit  dict  que,  si  la  France  y  avoit  la  disposition  que  je  pensois 
y  avoir  cognue  en  mon  passage,  il  seroit  aisé  à  M.  le  cardinal  de  la  procurer  bientost,  S.  A.  l'as- 
seurant  d'y  pouvoir  disposer  tellement  ses  affaires  de  vostre  costé  qu'il  ne  s'y  trouveroit  pas  de 
difficulté.  H  me  respondit  nettement  q>io  ia  France  s'y  disposoit  si  sincèrement  qu'il  ne  craignoit 
pas  do  prier  Dieu  qu'il  envoyast  malédiction  à  ceux  qui ,  tesmoiguant  la  désirer,  ne  la  souhaitoient 
pas  dans  le  cœur,  et  qui  ne  la  voudroient  pas  consentir  lorsqu'elle  se  proposeroit  à  conditions 
justes  et  raisonnables.  11  ni'ajousta  ensuitte  que  la  fermeté  qu'avoit  la  France  à  ne  se  vouloir  pas 
séparer  de  ses  alliés  devoit  estre  receue  comme  un  tcsmoignagc  asseuré  que,  quand  la  paix  seroit 
faite,  elle  seroit  seure  et  de  durée  inviolable.  Il  me  dist  en  outre  que,  quand  on  avoit  proposé 
une  longue  trefve  de  la  part  de  S.  S.  la  France  y  avoit  disposé ,  autant  qu'elle  avoit  peu ,  ses  alliés , 
pour  ce  qu'elle  avoit  creu  que  c'esloit  le  seul  moyen  de  parvenir  à  une  bonne  paix. 

«Après  tout  cela,  il  finit  en  disant  qu'on  n'avoit  rien  oublié  de  la  part  de  la  France  pour  la 
faciliter;  qu'elle  avoit  donné,  il  y  avoit  longtemps,  tous  les  passeports  qu'on  avoit  demandés  pour 
aller  à  Cologne,  mais  qu'on  estoit  encore  à  attendre  ceux  de  MM.  les  Estais  des  Provinces-Unies 
des  Hollandois  et  qu'on  y  faisoit  dos  difficultés  avec  si  peu  de  fondement,  qu'ils  avoient  eu  lieu  de 
croire  qu'en  parlant  de  la  paix  l'on  avoit  voulu  la  continuation  de  la  guerre.  » 

Page  291,  ligne  4.  —  Ajoutez  cette  note  :  Je  substitue  le  mot  «suivant»  au  mot  «présent,»  que 
donnent  les  deux  manuscrits,  mais  qui  fait  un  contre-sens. 

Page  3oi  ,  note  1,  —  ^yoiitez  :  La  mairie  de  Poitiers,  qui  plus  lard  devint  héréditaire,  était  alors 
élective;  le  maire  «obtient  par  sa  charge  le  titre  et  privilège  de  noblesse,  »  dit  Boulainvilliers  {Etat  de 
la  Fiance,  II ,  98 ,  éd.  in-fol.  ) ,  qui  donne  une  liste  des  familles  qu'il  estime  être  devenues  nobles  par 
ce  moyen.  Le  dernier  nom  de  cette  liste  est  Estienne  La  Maye ,  1 638.  Dreux  du  Radier,  dans  sa  no- 
tice sur  le  médecin  de  Richelieu,  ne  dit  pas  qu'il  ait  jamais  eu  ce  litre  de  noblesse.  [Bihliotlirque  du 
Poitou,  t.  V,  p.  162.) 

Page  3o3 ,  ligne  1 1  du  texte.  —  Passée.  Lorsque ,  lisez  :  passée ,  ior.sque. 
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Page  3o4  ,  ligne  lo.  —  Etes , .  Ji'mj  :  estes. 

Page  3o4 ,  aux  sources ,  en  tête.  —  Ajoutez  :  Arch.  des  Aff.  ctr.  Saxe ,  t.  2  ,  pièce  76.  Minute ,  de 
la  main  de  de  Noyers. 

Même  page,  à  la  note,  ajoutez  :  Le  copiste  de  Harlay  n'a  pas  vu  la  véritable  minute,  ou  il  s'est 
Irompê  snr  l'écriture. 

Page  3o7,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Suppl.  franc.  3^0.  Copie. 

Page  3i  1,  aux  sources,  ligne  2.  —  Mettez  en  note  :  Ce  manuscrit  de  Béthune  contient  (fol.  i3- 
36  )  un  cabier  intitulé  :  «  Depescbes ,  tant  de  l'ambassadeur  de  France  en  Angleterre  que  de  la  roync 
d'AngleteiTe ,  avec  la  response  du  roy  et  les  adviz  qui  luy  furent  donnez  par  M"  Séguier,  Bullion , 
Boutbillier,  de  Cbavigny  et  de  Noyers,  .sur  le  retour  de  la  royne-mère  en  France.  i638-i639.b 

Même  page,  aux  .sources,  4'  ligne.  —  Ajoutez  :  Copie.  —  Supplém.  français,  3^0,  copie. 

Page  3 1  2  ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Imprimé ,  2*  vol.  de  Viallart ,  aux  pièces ,  p.  4  1 . 

Page  3 18,  aux  sources. —  Ajoutez  :  Imprimée,  Histoire  du  ministère  du  cardinal  de  Richelieu  [par 
Viallart],  page  47  des  pièces,  à  la  fin  du  2'  volume. 

Page  320,  aux  sources,  ligne  4.  —  Apris  346,  mette:  :  tom.  1". 

Page  32  2,  ligne  16.  —  francs,  lisez:  Francs. 

Page  32  3,  ligne  18.  —  Dépêches,  liiez:  depescbes. 

Page  326,  aux  sources.  — Ajoutez  :  Imprimée,  Histoire  du  ministire  du  cardinal  de  Richelieu  [par 
Viallart] ,  t.  II,  p.  67  des  pièces.  Il  y  a  dans  cette  copie  de  Viallart  plusieurs  inexactitudes  qu'il  est 
inutile  de  relever;  remarquons  seulement  qu'au  lieu  de  la  ville  de  Revel  il  y  a  Ruel  dans  l'imprimé , 
et  que  cette  copie  met  «monsieur»  tandis  que  f original  met  «monseigneur,»  qualification  que  Ri- 
chelieu n'oublie  jamais  lorsqu'il  écrit  à  un  cardinal. 

Page  328,  aux  sources.  —  Ajoutez  après  la  première  ligne  :  Bibl.  nat.  Clairambault ,  Mélanges, 
C96 ,  p.  73.  Mise  au  net  de  la  main  de  Cherré. 

Page  329 ,  ligne  20.  —  Après  par  lequel,  ajoutez  :  «il  sera  porté  que  si  l'une  des  parties  trait- 
toit  séparément,  elle  sera  déclarée.  .  .  »  (Cette  correction  est  mise,  en  interligne,  de  la  main  de 
Bicbelieu  ,  dans  le  manuscrit  de  Clairambault.) 

Page  329,  ligne  dernière.  —  Cotés,  lisez  :  fol. 

Page  33 1 ,  lettre  CLXXXV.  —  Mettez  :  Le  même  jour,  26  avril ,  D.  Félix  écrivait ,  de  Chambéry, 
à  Chavigni  :  «  Soudain  que  j'ay  appris  que  vous  estiés  en  chemin  pour  venir  en  Italie,  j'ay  fait  partir 
M.  le  baron  de  Pcsieu  pour  vous  aller  au  rencontre  jusques  à  Lyon ,  et  vous  dire  tout  ce  que  nous 
|>ouvons  sçavoir  présentement  de  Testât  des  affaires  de  Piedmont.  Par  là  vous  pourés  connestre  la 
nécessité  où  se  trouve  Madame  royale  d'avoir  promptemcnt  ce  puissant  secours  que  le  roy  fait  ache- 
miner...» (Aff.  étr.  Turin,  t.  XXVIII,  fol.  2  4 1.) 

Page  333,  ligne  3o. —  Ajoutez  celte  note  :  La  lettre  d'Hémery  est  conservée  aux  Aff.  étr.  Turin, 
t.  XXVIII,  fol.  219. 

Page  333,  ligne  33. —  Mettez  cette  note  :  La  réponse  que  Richelieu  annonce  ici  sera  notée  aux 
.\naly.ses,  à  la  date  du  26  avril. 

Page  344 ,  ligne  5.  —  «Quand  vous  le  jugerei  à  propos,»  mettez  en  note  :  De  la  main  de  Ki- 
chelieu. 

Page  344  ,  ligne  17.  —  «  Pour  faire  le  voyage ,  »  mettez  en  note  :  De  la  main  de  lUchelieu. 

Page  34Ô.  —  Mettez  aux  sources  ■  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aunialc.  — 
Original. 

Page  346,  ligne  i3.  —  Moudre,  lise:  :  monde. 

Page  346,  ligne  22.  —  Après  le  mot  Navarre,  mettez  :  .  Qien. 

Page  346,  ligne  26.  —  Après  le  mot  Fontarabie,  mettez  :  ,  si. 
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Page  3/i6,  dernière  ligne.  —  Après  le  mot  services,  mettes  .  «ainsi  que  vous  le  sçauriés  désirer 
d'une  personne  qui  est  véritablement.  ,  .  n  et  ajoate:  en  note  :  Voyez  aux  Analyses,  12  mai  lôSg. 

Page  35 1 ,  ligne  3  de  la  lettre  1 91J ,  du  12.  —  Mettez  en  note  :  C'est  celle  qui  est  ici  datée  du  1 3, 
dont  Richelieu  avait  fait  la  minute  le  12.. 

Page  353.  —  Ajoutez  à  la  note  :  C'est  ià  une  de  ces  mésaventures  de  dictée  auxquelles  Richelieu 
ne  prenait  pas  garde,  et  que  ne  corrigeaient  pas  ses  secrétaires. 

Page  354.  —  M.  le  grand  maistre.  Ajoutez  cette  note  :  'Voici  la  première  fois  que  nous  voyons 
ce  titre.  C'est  La  Meilleraie,  le  cousin  de  Richelieu,  fait  grand  maître  de  l'artillerie ,  h  la  place  de 
Sully. 

Page  356 ,  4'  ligne  du  texte ,  à  partir  d'en  bas.  —  Qu'autre ,  lisez  :  qu'outre. 

Page  359  ,  à  la  date.  —  Effcwez  mars  et  mettez  :  may. 

Page  36o,  à  la  fin  de  la  note  1,  ajoutez  :  Voyez  aux  Analyses,  à  la  date  du  18  mai. 

Page  364  .  note  1.  —  Ajoutez  :  La  portion  de  la  minute  que  le  ms.  de  Colbert  dit  «de  la  main 
du  chirurgien»  est  de  la  main  de  Charpentier.  Voy.  la  note  1  de  la  page  267  de  notre  VI'  vol. 

Page  870,  pièce  CCIII.  —  Cette  lettre  a  cela  de  remarquable  qu'écrite  au  cardinal  de  La  Valette 
le  lendemain  du  jour  où  le  duc  son  frère  avait  été  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée ,  Richelieu 
n'en  dit  pas  un  mot.  Par  le  même  courrier,  il  en  informait  Chavigni  alors  à  Turin. 

Page  374,  ligne  4.  —  N'avés,  lisez  :  n'ayez. 

Page  375,  ligne  i5.  —  Aveugle,  lisez:  aveuglé. 

Page  376  ,  note,  1"  colonne ,  ligne  2.  —  Fermer  les  guillemets  oprhs  le  mol  arriver. 

Page  377,  ligne  5.  —  Aa  mot  :  mon  cousin,  mettez  cette  note  :  H  faut  remarquer  ce  titre  de 
cousin  donné  par  Louis  XIII  à  La  Meilleraie.  Le  roi  traitait  de  coiisin  les  maréchaux  de  France, 
mais  La  Meilleraie  ne  fut  fait  maréchal  que  quelques  jours  plus  tard,  après  la  prise  de  Hcsdin, 
et  je  ne  pense  pas  que  le  grand  maître  de  l'artillerie  partageât  avec  les  maréchaux  cette  prérogative. 
Est-ce  là  une  distraction  de  Piicheiicu,  qui,  en  dictant  la  minute  de  cette  lettre,  parle  comme  s'il 
écrivait  en  son  nom,  habitué  qu'il  était  à  nommer  La  Meilleraie  :  mon  cousin? 

Page  879  ,  notes ,  1  "  colonne ,  ligne  3.  —  Vivait  bon ,  lisez  :  vivait  en  bon. 

Page  38o,  ligne  3  de  la  lettre  CCVIII.  —  Voyez  X'crrata  du  7'  volume  pour  la  page  234. 

Page  382 ,  1  "  ligne  de  la  lettre  210.  —  Au  nom  de  Cé.sy,  mettez  cette  note  :  Ancien  ambassadeur 
de  France  à  Constantinople ,  et  qui  y  résidait  encore,  quoique  sa  mission  officielle  eût  cessé. 

Page  386,  ligne  17.  —  L'un  des  avantages  que  Richelieu  laisse  entrevoir  au  Grand  Seigneur 
d'une  union  avec  les  Vénitiens,  c'est  la  possession  future  de  Candie  (p.  385) ,  et,  quelques  para- 
graphes plus  bas ,  il  dit  nettement  à  l'ambassadeur  que  «  l'intention  du  roy  n'est  pas  que  Candie  tombe 
entre  les  mains  des  Turcs.  »  On  ne  comprend  guère  un  tel  aveu  <lans  une  instniclion  diplomatique. 

Page  3gi  ,  notes,  1"  colonne,  6*  ligne.  —  Sa,  lisez  :  la. 

Page  898,  notes,  1"  colonne.  —  Ajoutez  :  Nous  pensons  qu'il  conviendrait  de  placer  cett(^  pièce 
vers  le  9  ou  le  10  juin ,  peu  après  le  revers  de  Thionville. 

Page  393.  Ajoutez  à  la  note  2  :  et  aussi  dans  la  minute  des  Aff.  étr. 

Page  399 ,  aux  sources.  —  Mettez  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Allemagne ,  t.  16,  pièce  98'.  Minute  de  la 
main  de  Cherré.  (Cette  pièce  a  été  classée  par  erreur,  dans  le  manuscrit,  en  l'année  i64  1.) 

Page  899,  ligne  1 4  du  texte.  —  Chastelet ,  lisez  :  Castelet. 

Page  407,  ligne  8.  — Après  le  mot  «longtemps»  alinéa. 

Page  4o8 ,  aux  sources ,  en  tète.  —  Ajoute:  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Saxe ,  t.  2  ,  pièce  94.  Mise  au  net , 
de  la  main  de  Cherré. 

Page  4o8,  notes,  2*  colonne,  ligne  g.  —  Erlack,  lisez  :  Erlach. 
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Page  4 10,  l'.gne  18.  —  Ajoutu  à  la  parentlùse  :  Ânb.  des  AfF.  étr.  Saxe,  t.  2  ,  pièce  gS.  -Mise 
au  net. 

Page  4  1 4 ,  uote  1 .  —  Mettez  Us  gaillcmels  à  ta  première  phrase. 

Page  4 1 7,  avant-dernière  ligne.  —  Suspecte ,  Usez  .-  suspectes. 

Pages  àig,  430,  4ji.  —  Trois  lettres  sont  datées  :  d'« Abbe\ille,  le  8;»  Richelieu  avait  quitté 
cette  ville  le  7.  —  Voyez  notre  Vil'  volume,  p.  aSg,  note  1. 

Page  '122 .  aux  sources.  —  Mettez  :  Arcli.  des  AIT.  étr.  Pays-Bas,  t.  XIII,  minute  de  la  main  de 
de  Noyers,  avec  la  date  du  i3  juillet. 

.Même  page,  ligue  5  de  la  lettre  2  34.  —  Après  les  nwls  :  devant  luy,  le  manuscrit  met:  «vers»  et 
un  mot  cliiffré  ou  tracé  en  caractères  informes. 

Page  423,  ligne  4 .  —  «  Trouvions.  »  Le  mot ,  dont  les  premières  lettres  sont  peu  lisibles ,  serait 
plutôt  «  fa.ssions.  > 

Page  423,  ligne  7.  —  «Du  voyage  que,  etc.  >  La  lettre  de  La  Meilleraie  du  1 1,  dont  parle  ici  le 
cardinal,  lie  trouve  dans  notre  manuscrit  des  Pays-Bas;  nous  y  lisons  :  «Je  m'en  vais  ce  soir  à  Mons- 
trcuil;  demain  j'espère  faire  un  voyage  qui  sera  de  plus  grande  conséquence  au  service  du  roy,  s'il 
réu.«sit;  je  ne  vous  en  manderay  rien  devant  que  la  chose  soit  laicte...»  Une  autre  lettre  de  La 
MeilUraic,  datée  «du  camp  de  Heiidin  le  i4,>  rend  compte  de  son  voyage,  qui  ne  paraît  pas  avoir 
eu  de  résultat  ;  «  le  sieur  de  Cliouppes  que  je  vous  envoie ,  dit-il ,  pailera  à  V.  Em.  de  quelque  chose 
plus  considérable  (|ue  je  songe  à  entreprendre.  » 

Page  42  3.  —  Le  dernier  paragraphe  n'est  point  dans  notre  manuscrit. 

Page  428,  ligne  11.  —  Traite,  lisez  :  traiter. 

Page  43 1.  —  Au  nom  Je  Koquepine,  mette;  cette  note  :  C'était  un  protégé  de  la  famille  de  La  Va- 
lette,  qui  lui  avait  donné  le  commandement  de  la  citadelle  de  McU.  Cette  circonstance,  jointe  à  la 
condamnation  récente  du  duc  de  La  Valette,  inspirait  à  Richelieu  des  méfiances  qui  perçaient  sous 
l'euphémisme  du  langage.  Cependant  le  crédit  du  cardinal  de  La  Valette  le  maintenait  encore  i  mais 
i»  la  mort  de  ce  protecteur,  survenue  le  28  septembre,  Richelieu,  affranchi  de  tous  ménagements, 
envoya  à  Roquepine,  sous  le  nom  d'adjoint,  un  véritable  successeur.  Aussitôt  arrivé  à  Metz,  le 
10  octobre,  M.  de  Tréville,  écrivant  à  Chavigni ,  ajoutait  aux  éloges  donnés  à  la  fidélité  de  Roque- 
pine :  <  Il  prie  qu'au  moins  ou  le  mette  en  estât  du  rembourser  l'argent  qu'il  a  emprunté  pour  faire 
vivre  la  garnison  depuis  trois  ans.  •  Ainsi  le  commandant  de  la  citadelle  avait  bien  nettement  son 
congé.  (  .Arch.  des  Aff.  étr.  Lorraine,  t.  XXXI,  pièce  110.) 

Page  434,  aux  sources.  —  Mettez  en  tête:  Arch.  des  Aff.  étr.  Pay.s-Bas.  t.  XUI,  minute  de  la 
main  de  Richelieu.  —  Ligne  i4  du  texte  :  «qu'après  cela,»  lisez  :  qu'aynsi.  —  Le  mot  revient  plu- 
sieurs fois  dans  cette  pièce ,  et  toujours  avec  la  même  orthographe ,  (|Uoi(|ue  ordinairement  le  cardinal 
écrive  :  ainsy,  ou  même  :  ainsi.  Nous  avons  toujours  lâché  de  suivre  l'orthographe  de  Richelieu, 
et  nous  l'avons  scrupuleusement  conservée  dans  toutes  les  pièces  autographes.  Quant  aux  noms 
propres,  liichelieu  les  écrivait  un  peu  au  hasaid. 

Page  434  ,  dernière  ligne  du  texte.  —  Qu'on,  dans  la  minute  ;  qu'il. 

Page  435,  ligne  g.  —  Porter,  minute  auto(jraplu:  :  pousser. 

Page  436 ,  ligne  4 .  —  LaiiTa ,  minute  autoi/raplie  :  laissera.  —  Ligne  1 2  :  des  pensées  autres ,  minute 
autographe  :  d'autres  pensées.  —  Ligne  22  :  point  en  ligne  de,  min.  aut.  en  aucun. 

Page  437,  aux  sources.  —  Mettez  en  tète  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XUI,  minute  de  la  main 
de  Richelieu.  —  On  a  mis  après  coup  au  haut  de  la  pièce:  8  juillet,  date  que  rien  n'autorise.  — 
2'  ligne  du  texte  :  en  peu  de  jours,  minute  autographe  :  en  peu  de  temps.  —  Ligne  8  :  de  Coligny, 
minute  autographe:  de  Saligny.  —  Ligne  1 4,  il  la  fin,  supprimez  y.  —  Ligne  ig  :  peut,  minute 
autographe  :  peust. 
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Page  438,  ligne  i5.  —  Le  mémoire  écrit  de  la  main  de  Cliené  est  conservé  dans  le  tome  XIII 
des  Pays-Bas. 

Page  .')4i  ,  aux  sources.  — Mettez  en  tête  :  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  I.  XIII,  minute  de  la  main 
de  Richelieu ,  sauf  les  deux  derniers  paragraphes  écrits  par  Cherré. 

Page  4 4 2,  ligne  k.  —  Richelieu  a  écrit  en  marge  celte  annotation  que  les  copies  n'ont  pas  con- 
servée :  «  Veut-on  dire  que  la  personne  de  Lambry  est  passée  seule  avec  le  reste  du  bagage  de  l'ar- 
mée de  Picolemini?  Le  trompette  de  Vaubecourt  dit  qu'il  a  passé  avec  des  Croattcs.  » 

Page  tit\2,  ligne  lo.  —  Désire-t-elle,  le  manuscrit  autographe  met  :  déshe-leWe. 

Page  443.  . —  Ajoutez  à  la  premihe  note  :  Ces  deux  paragraphes  sont  écrits  par  Richelieu  en 
marge  de  la  minute  autographe,  ce  sont  les  apostilles  mentionnées  par  le  copl.ste  de  Colbert.  Dans 
notre  manuscrit  des  Pays-Bas,  la  minute  autographe  finit  comme  les  copies  de  la  Bibliothèque 
nationale,  et  les  deux  paragraphes  de  la  main  de  Cherré  se  trouvent  sur  un  carré  de  papier  placé 
au  hasard,  six  feuillets  avant  la  pièce  dont  ils  forment  la  fin.  Au  reste,  à  défaut  de  toute  indication  , 
le  chilTre  effacé  d'un  ancien  classement  peut  aider  à  faire  retrouver  à  quelle  pièce  appartient  ce 
petit  feuillet  égaré. 

Page  447-  — •  A  la  date,  1619,  lisez  ;  1639. 

Page  448,  ligne  4  du  texte.  —  La  minute  de  Richelieu  met:  Ruminguen  et  Esperlec. 

Même  page,  note  3.  —  La  minute  autographe  met  aussi  :  affaire. 

Page  45o,  ligne  3.  —  Les,  lisez  ;  ces. 

Page  45o,  ligne  lo.  —  Mettez  cette  note  :  Les  regrets  de  Richelieu  étaient-ils  bien  sincères? 
Assurément  le  génie  militaire  du  duc  de  Weimar  avait  été  utile  à  la  France,  mais  son  ambition 
paraissait  devenir  un  danger,  ses  prétentions  croissaient  avec  ses  exploits  et  avec  sa  renommée; 
la  politique  du  cardinal  pouvait  justement  s'en  inquiéter.  La  Gazette  de  Renaudot,  en  réalilé  la 
Gaielle  de  Richelieu,  annonça  dans  un  extraordinaire  du  4  août  cette  mort  imprévue,  arrivée  le 
18  juillet,  non  dans  un  article  officiellement  communiqué  par  le  gouvernement,  mais  sous  la 
forme  d'u\i  extrait  de  lettre  de  Méziëres,  du  29  juillet.  On  put  s'étonner  qu'une  nouvelle  de  cette 
importance  arrivât  si  tardivement  et  par  une  voie  indirecte.  Cette  lettre  de  Méiières  est  assez  la- 
conique sur  les  louanges  du  duc  défunt;  et  l'on  n'y  voit  pas  ce  faste  d'éloges  et  de  douleur  qu'on 
accorde  aux  pertes  considérables;  on  s'occupe  de  l'armée  qu'il  laisse  plus  que  de  lui-même.  La 
lettre  dit  qu'à  ses  derniers  moments  le  duc  a  déclaré  qu'il  mourait  dans  la  fidélité  à  la  France, 
et  conjurait  les  siens  de  rester,  comme  lui,  fidèles.  «S.  M.,  ajoute  la  lettre,  mci-veilleusement  at- 
tristée, prend  le  deuil,  et  toute  sa  cour,  qui  est  en  pareils  sentiments  d'affection  et  d'estime 
qu'elle.»  L'éloge  des  généraux  n'est  pas  oublié,  on  peut  même  remarquer  un  peu  plus  d'entrain 
pour  eux;  ils  vivent  ceux-là,  et  on  en  aura  besoin  :  «Ces  braves  colonels,  qui  imitèrent  son  cou- 
rage et  son  zMe,  et  donneront  autant  d'avantage  dans  le  parti  qui  a  pris  les  armes  pour  la  liberté 
de  la  chrestienté  que  l'on  en  doit  attendre  de  si  vaillants  chefs  et  de  soldats  si  éprouvez.  S.  M.  se 
trouvant  aussi  plus  résolue  que  jamais  de  continuer  ses  assistances  royales,  pour  le  bien  commun 
à  celte  victorieuse  armée.»  (Gazette  de  1639,  p.  463).  —  On  peut  croire  que  cette  lettre,  datée 
de  Méziëres,  ne  venait  pas  de  si  loin.  Malgré  ces  belles  et  flatteuses  paroles,  il  ne  fut  pas  facile 
de  retenir  au  service  de  France  les  colonels  du  duc  de  Weimar,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  plusieurs 
dépêches  de  notre  VI'  volume.  La  Gazette  continue  à  s'en  occuper  fréquemment ,  p.  469,  491,  49/1 , 
5oi  (oi\  elle  donne  un  dénombrement  de  celte  armée),  et  autres  numéros  de  l'année  lôSg. 
Même  page,  note.  —  Ajoutez  :  et  aussi  dans  le  manuscrit  des  Pays-Bas. 
Page  45 1 ,  ligne  6.  —  Affaiblira ,  lisez  :  affoiblira. 

Page  437,  notes,  2'  colonne,  ligne  pénultième.  —  Accompagent,  lisez  :  accompagnent. 

Page  463,  ligne  10  du  texte  de  la  lettre  25i.  —  Mettez  cette  note:  Richelieu  avait  fait,  cette 
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année  iGSg,  de  grands  efforts  pour  la  campagne  au  delà  des  Alpes,  et  malgré  le  mécontentement 
que  donnait  au  gouvernement  français  la  duchesse  de  Savoie  (notre  t.  VI,  p.  /l'ii  et  /i6g,  note),  le 
cardinal  s'applaudissait  de  l'état  de  nos  affaires  en  Italie  et  présageait  de  nouveaux  succès  dans  sa 
lettre  du  i"  août  au  cardinal  de  La  Valette.  C'est  à  ce  même  moment  qu'il  dut  être  informé  d'un 
revers  inattendu.  Dans  la  nuit  du  26  au  27  juillet,  le  prince  Thomas  avait  surpris  Turin  et  s'en 
était  emparé  avec  la  connivence  d'une  partie  de  la  population  que  les  deux  beaux-frères  de  Christine 
avaient  soulevée  contre  elle;  il  y  introduisit  les  Espagnols  ses  alliés.  La  perte  de  la  capitale  du 
Piémont,  que  le  cardinal  imputait  avec  raison  à  la  mauvaise  conduite  politique  de  Madame,  à  son 
obstination  à  repousseï;  les  conseils  de  la  France,  irritait  profondément  Richelieu,  et  sa  colère 
éclate  dans  une  lettre  qu'il  fait  écrire  par  Chavigni  aux  généraux  de  l'armée  d'Italie  ;  «  Les  foiblesses 
elles  mauvaises  humeurs  de  Madame  ont  perdu  ses  affaires  et  mcsme  compromis  la  réputation  du 
roy  et  les  affaires  de  toute  la  chrestienlé.  11  est  du  tout  nécessaire,  si  nous  avons  un  succès  tel  que 
noua  nous  le  promettons,  de  faire  pendre  les  principaux  de  la  ville  de  Turin  qui  auront  desservi 
Madame ,  et  de  chasser  les  autres...  Si  vous  pouvés  vous  rendre  maislres  de  la  citadelle  de  Turin  ',  le 
roy  vous  deffend  d'en  sortir  jusques  à  ce  que  le  susd.  châtiment  des  habitants  di^  Turin  soit  exécuté... 
le  roy  le  veult  absolument.»  Loin  de  se  laisser  abattre,  le  cardinal  se  bàto  de  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  réparer  ce  revers;  loin  de  paraître  inquiet,  il  envoie  aux  généraux  de  chaleureuses 
paroles  d'encouragement:  «Je  ne  vous  sçaurois  dire,  mandait  Chavigi\i  dans  celte  même  lettre,  la 
resjouissance  que  le  roy  a  eue  de  sçavoir  la  jonction  de  M.  de  Longueville  et  de  vous  à  .Millefleurs... 
S.  M.  et  M.  le  cardinal  s'en  promettent  im  as.suré  succès.»  (Arch.  des  Aff.  étr.  Turin,  t.  XXIX, 
fol.  56.)  Au  style  de  ce  brouillon  de  la  main  de  Chavigni,  on  comprend  que  c'est  Richelieu  qui  parle. 
Il  faut  lire  ce  que  le  cardinal  dit  de  la  duchesse  de  Savoie,  à  propos  de  cette  prise  de  Turin,  dans 
le  ms.  des  Cinq-cents  Colbert,  t.  II,  fol.  270-318,  pièce  que  Foncemagne  a  considérée  comme 
le  premier  chapitre  du  TestanienI  poliliciac,  p.  64  du  1"  vol.  de  l'éd.  de  1764. 

Page  460,  notes,  a'  colonne,  ligne  2.  —  Aprh  le  mot  Guilaut,  ajoutez  :  C'est  l'orthographe  de 
sa  signature,  qui  se  trouve  en  double,  sur  un  étal  de  l'artillerie  nécessaire  Ji  l'ile  Sainte-Margue- 
rite. (Arch.  des  Aff.  étr.  France,  t.  LXXXVI ,  partie  non  cotée.)  Ce  nom  est  écrit  le  plus  souvent, 
dans  les  manuscrits  du  temps  :  Guilaull,  Guitauld ,  ou  Guitaud  ;  erreur  plusieurs  fois  commise  dans 
ce  recueil. 

P.  470.  —  Effacez  la  «oie  3  et  mettez  :  Nous  trouvons  la  dépêche  du  roi  dans  un  autre  volume  de 
Turin  numéroté  XXVII;  clic  est  notée  dans  notre  tome  VII,  p.  io42. 

Page  481,  suscription  :  Ileim.  —  Ajoutez  celte  note  ;  Le  nom  que  Chcrré  a  écrit  ainsi  est  sans 
doute  celui  du  colonel  du  duc  de  Weimar,  dont  le  nom  se  trouve  dans  nos  manuscrits  orthographié 
de  diverses  manières ,  mais  qu'on  nomme  le  plus  souvent  Ohem. 

Page  482  ,  dernière  ligne.  —  .Saigny,  lisez  :  Saligny. 

Page  496,  ligne  16.  —  Ajoutez  celle  note:  11  y  a  quelque  embarras  dans  cette  phrase;  il  semble 
qu'au  lieu  de,  «  il  en  arrivera,  >  il  faudrait  :  «  il  n'en  arrive.  »  —  Quant  à  la  ta.xe  des  ai.sés  ,  nous 
devons  noter  encore  ce  passage,  dans  un  billet  du  7  septembre,  dont  il  sera  fait  mention  aux  Ana- 
lyses :  «Je  ne  vous  dis  rien  de  la  taxe  des  ayseï  des  villes,  parce  que  cette  affaire  est  remise  à  vos 
prudences,  ne  doutant  pas  que  vous  ne  consideriés  bien  tout  ce  ((ui  sera  le  plus  utile  au  service  du 
roy,  airx  occasions  qui  s'en  présenteront. 

Page  497,  ligne  3  de  la  lettre  CCLXVIII.  —  C'est  le  combat  livré  dans  la  baie  de  Santona,  que 
la  relation  française  nomme  Saint-Oigne;  des  galbons  d'Kspagne  s'y  étaient  réfugiés  et  fuirent  après 

'  En  annonçant  la  fâcheuse  nouvelle  de  la   prise  allons  secourir  la  citadelle.»  (Lettre  du  27   iuillet, 

de  Turin,  le  cardinal  de  La  Valette  ajoutait  :  «Nous  p.  58  du  même  manuscrit.} 
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un  assez  rude  combat  où  Duquesne ,  qui  commandait  un  vaisseau ,  fut  blessé.  Le  récit  se  trouve  ii 
la  Bibliothèque  nationale,  suite  de  Dupuy,  t.  XIX,  p.  277.  Il  a  été  imprimé  dans  la  Correspondance 
de  Sourdis,  t.  II,  p.  118. 

Page  5o4  ,  1  "  ligne  des  sources.  —  Pièce,  lisez  :  fol. 

Page  5o4,  avant-dernière  ligne.  —  Méfiance,  lise:::  mesfiancc. 

Page  5o6,  notes,  2°  colonne,  ligne  pénultième.  —  Montméliam,  lisez  :  Montmélian. 

Page  5o8,  notes,  1"  colonne,  ligne  ili.  —  Au  lieu  de  :  dans  une  correspondance  manuscrite  du 
temps,  entre  gens  du  grand  monde,  lisez.  :  dans  la  correspondance  manuscrite  de  Henri  Arnauld, 
et  ajoutez  celte  sous-note  :  Henri  Arnauld,  connu  longtemps  sous  le  nom  de  ïabhé  de  Saint-lSicolas, 
avait  h  peine  vingt  ans  lorsque  Bentivoglio,  nonce  en  France,  le  prit  en  amitié  et  l'emmena  à  Rome. 
Ce  fut  pendant  son  séjour  dans  cette  ville  que  son  frère  aîné,  Arnauld  d'Andilly,  obtint  pour  lui 
l'abbaye  dont  il  prit  le  nom.  De  retour  en  France,  il  vécut  en  bomme  du  grand  monde  et  fréquenta 
l'hôtel  de  Rambouillet.  Durant  l'exil  de  quelques  membres  du  Parlement,  de  lôSg  à  i643,  Henri 
Arnauld  mandait  au  président  Barillon,  retiré  à  Amboisc,  toutes  les  nouvelles  de  Paris.  Ses  lettres, 
écrites  régulièrement  deux  fois  par  semaine,  le  dimanche  et  le  mercredi,  forment  une  espèce  de 
journal  épistolaire  qui  est  conservé,  en  original,  dans  la  collection  de  Bélhune.  Ce  journal  nous 
fournira  à  l'occasion  d'utiles  renseignements.  Ainsi  que  son  frère  d'Andilly  et  d'autres  membres  de 
sa  famille,  il  trouva  le  secret  d'être  ami  de  certains  mécontents  sans  se  brouiller  avec  Richelieu. 
Sous  le  ministère  de  Mazarin,  t'abbé  de  Saint-Nicolas  remplit  diverses  missions  diplomatiques,  on 
il  s'acquit  la  réputation  d'un  politique  habile  ,.mais  assez  peu  scrupuleux.  Enfin ,  dégoûté  des  affaires , 
il  se  retira  à  Port-Roval ,  dont  il  adopta  les  opinions,  et  bientôt,  eu  lôig ,  il  fut  élu  évêque  d'Angers. 

Page  509,  sous-note  ".  —  Ajoutez  :  A  une  lieue  de  là  vers  l'ouest  se  trouve  la  petite  ville  d'Agi- 
mont,  dans  la  province  de  Namur. 

Page  5i8,  aux  .sources.  —  Ajoutez  :  Bibl.  nat.  Clairambaull,  Mélanges,  t.  2,  696,  p.  i5i.  Ori- 
ginal chiffré.  —  Il  y  a  un  double  original;  les  duplicata  sont  fréquents  dans  la  correspondance  de 
Richelieu  avec  d'Estrades,  envoyé  en  Hollande.  Une  pièce  où  les  parties  chiffrées  sont  expliquées  se 
trouve  jointe  à  cet  original.  —  Bibl.  nat.  Suppl.  franc.  870.  Copie.  —  A  la  3'  ligne  des  sources, 
Cinq-cents  Colbert,  ajoutez  :  Copie. 

Paf;e  52  i.  —  Les  deux  lignes  qui  terminent  la  lettre  dans  l'original  de  Clairambault  .sont  écrites 
de  la  main  de  Richelieu,  avec  un  léger  changement  de  rédaction. 

Page  52  1.  —  Il  faut  un  grand  filet,  le  Nota  ne  se  rapportant  point  à  la  pièce  qui  précède. 

Page  52  3,  ligne  1  1 .  —  On ,  lisez  ;  la  cour  de  Rome. 

Page  525 ,  ligne  26.  —  Le  roy,  lisez  :  le  pape. 

Page  526,  ligne  34.  —  II,  lisez  :  s'il.  Et  dans  la  ligne  suivante ,  oprèi  entremise,  mettez  une  virt/ule. 

Page  529,  notes,  1"  colonne,  ligne  3.  —  Aprh  iG'j,  fermez  la  parenthèse. 

Page  53o ,  première  ligne  du  texte.  —  Etc.  lise:  :  de. .  . 

Page  53o,  ligne  2.  —  Aprh  etc.  mettre  en  note  :  ces  deux  etc.  sont  du  manuscrit. 

Page  53 1.  —  Jacques  Talon,  cousin  d'Omer,  prêtre  de  l'Oratoire  et  secrétaire  intime  du  cardinal 
de  La  Valette,  a  raconté  ses  derniers  moments  dans  une  lettre  adressée  à  Chavigni  le  16  octobre; 
l'original  est  noté  dans  la  Revue  des  autographes  de  la  maison  G.  Charavay  (août  1873).  Cette  lettre 
fournit  une  nouvelle  preuve  du  désordre  dans  lequel  ce  troisième  fils  du  duc  d'Epemon  a  laissé  ses 
•iffaircs. 

Page  533,  notes,  i"  colonne,  avant-dernière  ligne.  —  Qui  a,  lisez  :  qui  a  eu. 

Page  544.  —  Ce  tome  XXVII  de  Turin  porte  le  témoignage  du  .soin  extrême  avec  lequel  Riche- 
lieu prépara  cette  entrevue  de  Grenoble  avec  la  duchesse  de  Savoie  ;  il  nous  offre  çà  et  là  des  feuillets 
écrits  par  le  cardinal  au  moment  où  une  idée  traverse  son  esprit ,  et  qui  plus  tard  trouveront  leur 
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place  dans  un  travail  tl  ensemble,  comme  ce  feuillet  autographe  (coté  198)  où  nous  lisons  en  tcle  : 
Pensées  sur  l'affaire  de  Madame.  La  pièce  cotée  190-197,  qui  déjà  était  une  mise  au  net,  ce  qui 
suppose  un  travail  préparatoire,  est  devenue,  comme  nous  Tavons  dit,  un  brouillon  presque  informe, 
tant  elle  a  été  retravaillée;  chargé  des  nombreuses  corrections  de  Richelieu,  ce  brouillon  se 
trouve  presque  entièrement  écrit  de  sa  main.  La  pièce  cotée  172-182,  nouvelle  mise  au  net  faite 
d'après  ledit  brouillon,  est  encore  couverte,  presque  h  chaque  page,  de  nouvelles  .additions  et  cor- 
rections autographes,  —  Un  autre  avis,  coté  187-189,  portant  sur  d'autres  points,  présente  aussi  de 
longs  passages  de  la  main  du  cardinal.  Ce  sont  tous  ces  matériaux  réunis  dont  Richelieu  a  composé 
ensuite  ce  récit  du  Voyaije  du  roy  à  Grenoble  pour  voir  Madame. 

Page  563.  —  Il  faut  un  long  Jllet  comtne  à  la  page  021. 

Page  564,  ligne  33.  —  Seignerie,  lisez  :  seigneurie. 

Page  575  ,  notes,  ligne  a.  —  Inscription,  lisez  :  suscription. 

Page  577,  note,  ligne  7.  —  tk,  lisez:  i\. 

Page  579,  ligne  i3.  —  Ils  doivent,  lisez  :  ils  (les  Vénitiens)  doivent. 

Page  590,  note,  2'  colonne,  ligne  pénultième.  —  Aprh  Harlay,  melUz  :  }i-j. 

Page  592,  lignes  îo  et  33. —  Masserati,  liuz  :  Messerati.  Le  cardinal,  peu  soigneu.t,  comme 
nous  l'avons  remarqué ,  de  l'orthographe  des  noms  propres ,  écrit  :  Macerati. 

.Même  page,  ligne  26.  —  Après  le  mot  partement,  ajoutez  :  et  n'avoir  peu  parler  à  luy  devant  son 
partement. 

Même  page,  ligne  28.  —  Après  venoit,  mclUi  :    » 

Page  097,  note  2.  —  Peut-être  pourrait-on  lire  :  Chouppes. 

Page  399  ,  2'  ligne  à  partir  d'en  bas ,  effacez  les  points  après  le  mot  dict  et  intercale:  les  trois  para- 
graphes suivante ,  qui  ont  été  supprimés  à  tort  : 

■  Quelque  parole  qu'on  porte  à  M.  d'Harcourt  de  la  part  du  prince  Thomas,  il  ne  doit  point  sar- 
rester  de  faire  ce  qu'il  estimera  à  projMS,  scion  ses  premiers  projctz  pour  le  service  du  roy;  mais  si 
led.  s'  prince  Thomas  signe  le  papier  qu'on  vous  envoyé,  en  ce  cas  M.  d'Harcourt  prendra  ses 
mesures  sur  ce  qu'on  pourra  concerter  avec  luy  pour  ce  qu'il  estimera  plus  avantageux. 

«  .Surtout  il  doit  avoir  devant  les  yeiu  que ,  si  le  secours  proposé  par  le  sieur  Fal)ert  et  par  le  cap' 
Guay  peut  réussir,  il  e*t  cent  fois  meilleur  que  d'y  mener  l'armée,  qui,  en  ce  cas,  demeurera  libre 
pour  agir  entièrement,  ou  selon  les  projoti  que  M.  d'Harcourt  aura  pris  conformément  à  ses  instruc- 
tions, ou  selon  ce  que  les  occasions  luy  en  donneront  lieu. 

•  Au  cas  que  M'  le  prince  Thomas  veuille  signer  le  papier  qu'on  vous  envoie.  M'  dHarcourt  ne 
fera  point  difliculté  de  signer  celui  qu'on  vous  envoie  aussy  au  pied  du  projet  des  promesses  ((ue 
le  roy  consent  de  faire.  • 

Page  599 ,  note  2  \à  la  place  des  quatre  premières  lignes,  mettez  seulement  ;  Cette  dépêche  devait 
êtro  communiquée  au  comte  d'Harcourt. 

ïîage  602  ,  ligne  1 7.  — ■  Ligne ,  lisez  :  ligue. 

Page  609,  lettre  CCCIII.  -—  Le  jour  où  cette  lettre  fut  écrite  (20  novembre),  le  comte  d'Har- 
court gagnait  le  combat  de  La  Roule,  que  Richelieu  a  célébré  comme  un  des  faits  d'armes  les  plus 
glorieux  de  ce  temps-là.  (Succincte  narration,  etc.,  dont  on  a  fait  le  premier  chapitre  du  Testament 
politique.)  Nous  devons  citer  à  cette  occasion  un  fragment  d'une  lettre  de  Richelieu  dont  nous  n'avons 
point  trouvé  le  manuscrit.  M.  Villemne,  dans  sa  notice  sur  Uuplessis-Praslin ,  a  écrit  :  «Harcourt  avait 
ordre  de  ne  rien  entreprendre  sans  l'avis  de  Choiseul;  celui-ci  représente  modestement  h  Richelieu 
ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  blessant  pour  les  généraux  ses  collègues  dans  cette  distinction  dont  il 
l'honorait  :  iCela  ne  doit  vous  causer  aucune  peine,  lui  écrivit  le  cardinal,  Turcime  et  La  Mothe- 
Houdancourt  sont  deux  honnêtes  gens  qui  ne  veulent  que  le  bien  de»  affaires;  quand  on  a  autant 


160  CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

de  mérite  qu'eux  on  ne  coiinait  pas  la  bassesse  de  l'envie.  »  M.  Villemne  ne  cite  point  son  autorité , 
mais  il  nous  a  semblé  que,  sous  toutes  réserves,  ce  fragment  méritait  d'être  consigné  ici. 

Page  Gi3,  aux  sources.  —  En  létc  :  Bibl.  nat.  Ciairambault,  Mélanges,  2,  n°  696,  p.  i83.  — 
Original. 

Page  6 1 3 ,  dernière  ligne  des  sources.  ^—  Ajoutez  :  Suppl.  franc.  370 ,  extrait. 

Page  6 1 5 ,  notes ,  1  "  colonne.  —  Après  le  mot  :  marge ,  ajoutez  :  de  l'original  et  aussi  de  la  pièce 
des  Affaires  étrangères. 

Page  6 1 6 ,  à  la  fin  de  la  pièce.  —  Ajoutez  :  r  Faict  à  Ruel ,  le  vingt  quatricsme  de  novembre  mil 
six  cents  trente  neuf.  Le  Cabdin.  de  Richelieu.  »  Cette  date ,  écrite  en  toute»  lettres ,  a  été  mise  après 
coup,  sans  doute  au  moment  de  l'expédition,  c'est  ce  qui  explique  la  différence  du  22  au  ik. 

Page  616,  aux  sources.  —  En  tête:  Bibl.  nat.  Ciairambault,  Mélanges,  696,  p.  191.  Original. 
Ricbelieu  a  écrit  de  sa  main,  au  dos  de  cet  original,  les  mots  que  le  seerélaire  a  écrits,  en  titre, 
sur  la  minute.  . —  Aux  sources,  6'  ligne.  —  Ajoutez  :  Suppl.  franc.  370,  extrait. 

Page  617,  ligne  8. —  «Pourveu  qu'il  iuy  donne  parole,»  Richelieu  a  effacé  ces  mots  et  il  a  mis  en 
interligne  :  0  mais  qu'il  s'asseure.  » 

Page  617,  ligne  20. —  Dans  foriginal  la  pbrase  est  restée  imparfaite,  les  huit  derniers  mots 
manquent. 

Page  617,  ligne  28.  —  «Qu'ont  eus  les  Pays-Bas  cette  année.»  Richelieu  a  effacé  ces  mots  et  a 
mis:  I qu'ont  eus  les  ennemis  cette  année  en  Pays-Bas.» 

Page  6 1 7,  note  1 .  —  Aprh  le  mot  :  mss.  ajoutez  :  ainsi  que  sur  l'original. 

Page  619.  —  Ajoutez  à  la  note  2  :  Dans  l'original,  elle  fait  corps  avec  l'instruction  qu'elle  ter- 
mine, mais  elle  est  précédée  des  lignes  suivantes  : 

Il  D'autant  que  M.  le  prince  d'Orange  demande  caution ,  dans  Amsterdam ,  de  l'argent  qu'il  plaira 
au  royluy  promettre,  ne  faict  point  de  difficulté  d'en  donner,  pourveu  qu'il  Iuy  plaise  en  donner  une 
solvable  dans  Paris,  pour  respondre  de  l'exécution  de  ses  propositions.  » 

Page  620. —  Mette:  en  note  :  Le  texte  de  l'engagement  se  trouve  aussi  reproduit  dans  le  manus- 
crit de  M*'  le  duc  d'Aumale. 

Page  620,  notes,  2'  colonne,  ligne  8.  —  Elle,  lisez  :  la  lettre. 

Page  622  ,  notes,  1"  colonne,  ligne  3.  —  La  pièce  188,  etc.  Supprimez  cette  dernière  phrase  et 
mettez  à  la  place  :  Ces  engagements ,  longtemps  médités  et  souvent  modifiés,  furent  envoyés  de  nou- 
veau à  M.  d'Estrades,  par  Richelieu;  sa  lettre,  dont  l'original  se  trouve  dans  les  Mélanges  de  Ciai- 
rambault (696,  p.  229),  est  de  la  main  de  Cherré;  et  une  mise  au  net,  écrite  de  la  même  main,  est 
aux  Aff.  étr.  Hollande,  t.  21,  fol.  187.  Cette  mise  au  net  nous  donne  la  date  du  28  décembre  qui. 
manque  à  l'original  de  Ciairambault.  Dans  cette  rédaction ,  la  promesse  de  Richelieu  n'est  pas  tout  à 
fait  confomie  à  celle  du  ms.  des  Aff.  étr.  tandis  que  le  texte  de  la  promesse  du  prince  d'Orange  est 
identiquement  le  même.  Au  contraire,  une  autre  pièce  de  la  main  de  d'Estrades,  datée  de  la  Haye, 
lei7Janvier  i64o,  et  conservée  dans  le  manuscrit  précité  de  Ciairambault,  p.  265,  donne,  pour  la 
promesse  de  Richelieu ,  le  même  texte  que  celui  qu'on  vient  de  lire ,  tandis  que ,  dans  la  promesse  du 
prince  d'Orange,  deux  paragraphes  ont  été  ajoutés; 

«  1°  Le  Prince  promet  que  messieurs  les  Estais  entretiendront  3o  ou  lio  vaisseaux  au  travers  de 
Calais,  pour  empescher  que  les  places  des  ennemis  ne  soient  secourues...  et  pour  asseurer  le  passage 
des  vivres  de  France  et  de  Hollande. 

«  2°  Il  sera  réduict  à  Paris  71,500  livres,  montant  des  gratifications  destinées  par  S.  M.  pour  les 
officiers  françois  qui  servent  M"  les  Estats.  » 

Page  623,  aux  sources.  —  Ajoutez:  Arch.  des  Aff.  étr.  Bavière,  t.  I,  pièce  1 17.  Mise  au  net  de 
la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigni. 
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Page  623,  notes,  i"  colonne,  ligne  li.  —  Toni.  i,  Usez  :  tom.  2. 

Page  624 ,  ligne  3. —  Aa  mot  Hugone,  mettez  cette  note  :  L'entretien  devant  être  secret,  on  avait 
donne  à  l'envoyé  un  faux  nom;  il  s'appelait  Jean  CLrislophe  Banner. 

Page  627,  ligne  3.  —  Avant  le  mot  est ,  ouvrir  des  guillemets ,  et  les  fermer  à  lajin  de  la  phrase. 

Page  G27,  ligne  7.  —  Mette:  cette  note:  Dans  une  longue  dépcclic  de  17  pages,  datée  deBasle, 
.  le  j8  janvier  i6io  (pièce  1 19  de  notre  nis.),  M.  d'Oysonville  rend  compte  de  ses  entretiens  avec 
l'envoyé  du  duc  de  Bavière;  ils  sont  remplis  de  vagues  assurances  de  bonnes  dispositions  des  deux 
parts,  mais  sans  rien  de  jx)sitif,  sans  conclusion.  Cette  entrevue  du  Simto  crrmo  ne  paraît  pas  avoir 
eu  de  résultat  sérieux,  nous  ne  trouvons  rien  qui  s'y  rapporte  dans  les  papiers  de  Bavière,  jusqu'à 
la  fin  de  16^2. 

Même  |)age,  notes,  1"  colonne,  ligne  3.  — Le  mois  de,  lise:  :  les  mois  de  septembre,  octobre,  etc. 

Page  628,  notes,  ligne  1.  —  373,  lisez  :  S-ji. 

Page  628,  notes,  2*  colonne,  ligue  li.  —  Arnault,  lisez  :  Arnauld. 

Page  633,  ligne  3o.  —  Après  le  mot  restabli, y"crmfr  les  guillemets. 

Page  638.  —  Ajoute:  à  la  note  :  Celte  pièce  sans  date  a  été  classée  au  hasard ,  dans  le  tome  LV 111 
de  Rome,  lequel  se  rapporte  à  Tancée  i636;  l'assassinat  de  Rouvray  fut  commis  en  1639.  Le 
volume  LXVIl  de  Rome  et  les  suivants  contiennent  diverses  pièces  relatives  à  ce  meurtre.  Il  y  en 
a  plusieurs  de  Maiarin ,  qui  était  alors  auprès  de  Ricbclicu  ;  il  date  de  Paris  et  de  Rueil  ses  lettres, 
écrites  le  plus  souvent  sou»  finspiralion  du  cardinal.  Notons  encore  ici  un  mémoire  relatif  à  celte 
interminable  affaire,  lequel ,  rédigé  en  français  et  en  italien,  nous  paraît  l'œuvre  commune  de  Riche- 
lieu et  de  Mazarin  :  Projet  des  paroles  que  doivent  dire  le  cardinal  Barberini  el  le  maréchal  d'Estrées 
pour  l'accommodement  de  l'affaire  Je  liouvray.  Le  mémoire  fut  envoyé  par  Cbavigni  au  maréchal  le 
23  avril  i6ilo.  (Rome,  1.  LXIX,  fol.  i43.)  Une  lettre  écrite  au  cardinal  Bichi  au  sujet  de  cette 
pièce  pourrait  bien  être  de  Richelieu.  Mise  au  net  sans  date  et  classée  vers  la  fin  du  vol.  fol.  245. 

Page  64 o,  aux  sources.  —  T.  lisez  :  n°,  c(  24 ,  lisez  :  44. 

Page  64o,  ligne  2  du  texte.  —  Sensse,  lisez  :  Jensse. 

Page  64o,  dernière  ligne  de  la  note.  —  23,  lisez  :  43. 

Page  642,  1"  ligne  du  Nota.  —  Au  nom  de  Cinq-Mars  nous  devions  ajouter  :  le  favori  de 
Louis  Xni,  car  il  avait  déjà  été  nomme  t.  V,  p.  427;  mais  alors  il  n'avait  pas  seiie  ans,  encore 
presque  inconnu  du  roi,  il  n'était  pas  le  Cinq-Mars  qui  apparaît  ici. 

Page  642,  ligne  i3  du  Nota.  —  L'évesque  Arnauld,  lisez  :  Henri  Arnauld. 

Page  643,  ligne  î.  —  Père,  lisez  :  frère. 

Page  6'i5,  ligne  10.  —  Le  i4  janvier,  lisez  :  le  4. 

Page  646,  ligne  i5.  —  Août,  lisez  ;  octobre. 

Page  646,  ligne  i6.  —  Le  2  novembre,  lisez  :  le  6. 

Page  65o,  note,  ligne  4;  00  le  trouve.  —  Ajoutez  :  en  original  dans  le  manuscrit  précité  de 
Rome. 

Même  note,  ligne  7.  —  Ajoute:  :  Et  dans  les  Mémoires  de  Talon,  IV,  35,  éd.  de  Pctitol.  Celle 
pièce  CCCXVII  reproduit,  avec  de  très-légères  modifications,  le  texte  de  la  lettre  de  cachet  adres- 
sée au  Parlement.  L'original  est  conservé  aux  Aiïaircs  étrangères,  Rome,  t.  LXVII,  à  la  date  de  dé- 
cembre, sans  quantième.  Imprimée,  Aubcry,  Mémoires,  IV,  34  2.  —  Nous  trouvons  au  t.  LXIX  de 
Rome,  le  9  juillet,  la  réponse  du  roi  t'a  un  projet  de  satisfaction  que  veut  donner  le  pape.  » 

Page  655,  ligne  1.  —  Sa,  lisez  :  la. 

Page  657.  —  Ajoutez  aux  sources,  premihe  ligne  :  Bibl.  nat.  Clairambault ,  Mélanges,  t.  1196. 
Original.  —  El  en  dernière  ligne  :  Suppl.  franc.  870.  Copie. 

CIRDIN.  DE  RICHELIEI.'.  —  VIII.  2  i 
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Page  608 ,  ligne  23.  —  Des  Açores  ou  des  Canaries.  Dans  l'original  el  la  minute  il  y  a  :  Essores  et 
Canaries. 

Page  658,  ligne  pénultième.  —  Après  le  mot  :  Prince  d'Orange,  la  Icltrc  fnit  ainsi  dans  l'original: 

«Sur  tout  ce  que  dessus,  et  nous  mander  à  quoy  vous  cognoistrés  qu'il  se  pourroit  porter.  Cepen- 
dant vous  ne  vous  engagerés  à  aucune  chose  déterminée  sur  ce  sujet  ;  désirant  avoir  du  temps  pour 
y  penser,  ayant  sceu  leurs  intentions.  Je  suis.  Monsieur,  vostre  tris  affectionné  à  vous  servir. 
Le  Cardin,  de  Richelieu.  » 

Page  669 ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Suppl.  franc.  870.  Copiei 

Page  609.  —  A  cette  date  du  28  décembre  se  trouve,  dans  Clairambault,  une  lettre  autographe 
de  Chavigni ,  mandant  à  d'Estrades,  au  sujet  de  sa  lettre  du  1 1  :  «  S.  Km.  s'est  voulu  donner  elle- 
mesme  d'y  faire  re.sponse,  estant  une  affaire  qui  se  traitte  particulièrement  entre  elle  et  Monsieur 
le  prince  d'Orange.  »  [Mélanges,  GgS  ,  696.) 

Page  661.  —  Ajoutez  anx  sources  :  Arch.  des  AIT.  étr.  Turin,  t.  XXIX,  fol.  588,  de  la  main  de 
Chavigni,  sans  suscriplion. 

Page  663,  notes,  2'  colonne,  ligne  3.  —  «ci-aprfcs,  »  lisez  -.  t.  VII,  p.  258. 

Page  665,  après  le  deuxième  alinéa. —  Le  baron  d'Erlacli ,  qui  avait  alors  la  conduite  des 
troupes  du  feu  duc  de  Weimar,  lorsqu'il  apprit  l'arrestation  du  Palatin ,  voulut  prévenir  le  soupçon 
de  complicité  qui  pouvait  atteindre  les  chefs  de  cette  armée;  il  écrivit  au  secrétaire  d'État  de  la 
guerre ,  de  Noyers ,  le  1 6  novembre ,  et,  en  même  temps ,  s'efforça  de  justifier  le  prince  :  «  La  route 
que  prenoit  M.  l'électeur  palatin  lorsqu'il  a  esté  retenu ,  et  la  façon  avec  laquelle  il  a  faict  ce  voyage , 
pouvans  donner  quelque  soupçon  qu'il  n'eust  faict  négoticr  par  deçà  avec  les  oDGciers  de  l'armée 
des  choses  particulières  et  contraires  aux  intéresis  du  roy,  j'ay  creu  que  je  vous  devois  un  fidelle 
récit  de  tout  ce  que  ceux  qui  ont  esté  icy  de  sa  part  y  ont  traicté,  qui  fut  une  exhortation  de  de- 
meurer constans,  et  de  continuer  à  nous  porter  de  plus  en  plus  contre  les  ennemis  communs.» 
.  .  .  «Que  si,  soubz  l'adveu  et  le  bon  plaisir  du  roy  et  de  la  reyne  de  Suède,  S.  A.  nous  estoit 
nommé  pour  chef  à  la  conduite  de  l'armée,  que  nous  no  voulussions  jelter  les  yeux  que  dessus 
luy.  Sur  quoy  nous  fismes  response,  dans  les  réserves  de  ce  que  nous  devions  à  S.  M.,  comme 
vous  pouvez  voir  dans  la  vraye  copie  de  la  response  que  leur  avons  donnée ,  dont  je  vous  fais  part 
en  allemand.  »  —  La  traduction  de  cette  réponse  des  généraux  au  Prince  palatin  est  conservée 
dans  notre  manuscrit  :  «  Les  députés  de  V.  A.  (les  sieurs  colonels  Pôblitz  et  Pawel)  pourront  dire 
à  V.  A.  que  nous  souhaiterions  avec  passion  de  luy  donner  une  pleine  et  entière  résolution-,  mais 
l'élection  d'un  générai  n'estant  pas  à  nostre  disposition,  et  dépendant  absolument  des  rois  el 
princes  confédérés,  nous  sommes  obligés  de  suivre  leur  choix...  »  (Arch.  des  Aff.  étr.  Alsace, 
t.  VI,  pièces  76  et  84.)  Cette  réponse  est  fidèle  sans  doute,  mais  ce  qui  concerne  le  Prince  pa- 
latin est  visiblement  arrangé;  si,  dans  ses  pourparlers  avec  les  généraux  woimariens  on  se  fût 
tenu  dans  cette  mesure  de  discrétion  qu'indique  le  baron  d'Erlach,  le  prince  n'eût  pas  eu  besoin 
de  s'envelopper  de  mystère. 

Page  670.  —  Ajoutez  aux  sources  :  Suppl.  franc.  870.  Copie. 

Page  671,  ligne  i3.  —  Ensembles,  lisez  :  ensemble. 

Page  672  ,  notes,  1  "  colonne,  ligne  5.  —  Effacez  le  mot  mesmes. 

Page  678,  notes,  2"  colonne,  ligne  11.--  Les,  lisez  :  des. 

P.  676,  ligne  8. —  Au  mot  user,  indiqtœr  cette  note:  Chavigni  écrivit  en  conséquence  à  d'Es- 
trades le  18  février:  «La  détention  du  Prince  palatin  ayant  fait  grand  bruit  parmi  les  prolestan.s 
d'Allemagne  et  les  calvinistes,  il  est  important  d'informer  un  chacun  des  justes  et  importantes  rai- 
sons qui  ont  mis  S.  M. dans  la  nécessité  d'en  user  ainsi...  »  A  cette  lettre  était  joint  un  mémoire  qui 
a  dû  être  envoyé  à  plusieurs  ambassadeurs,  le  nom  de  d'Estrades  et  celui  du  prince  d'Orange,  auquel 
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il  devait  être  communiqué,  ayant  été  mis  après  coup  dans  uii  espace  laissé  en  blanc  par  l'expédition- 
naire. —  La  lettre  originale  de  Chavigni  ainsi  que  le  mémoire  sont  conservés  à  la  Bibl.  nat.  Clai- 
rambault ,  Mélanges,  t.  a ,  n°  696,  pièces  3o5  et  Sog. 

P.  676 ,  ligne  6.  ■ —  Boiscourt ,  lisez  :  Boislouet.  C'est  un  exempt  des  gardes  que  nous  voyons  souvent 
employé  par  le  cardinal  lorsqu'il  s'agit  de  l'arrestation  ou  de  la  garde  de  quelques  prisonniers  d'im- 
portance. (Voy.  t.  IV,  p.  428  et  683,  et  t.  V,  p.  Hig.) 

Page  679,  ligne  i5.  —  En  on,  lise:  :  on  en. 

Page  679,  notes,  2*  colonne ,  ligne  17. — Le  2S ,  lisez  :  ie  26. 

Page  680 ,  après  la  pièce  CCCXXXU.  —  Mettez  ;  Mémoire  au  s'  abbé  de  Mouzon  s'en  retournant 
pour  le  service  du  roy  à  Liège.  —  Saint-Gormain-en-Laye ,  7  avril  i64o.  —  «Se  rendra  diligemment 
en  la  ville  de  Liège  aflln  de  fortiffier  les  esprits  de  ceux  qui  sont  affectionner  au  bien  du  pays ,  et 
qui  désirent  maintenir  la  liberté  et  neutralité  d'iceluy  comme  aussy  les  justes  libertés  et  francbises 
de  la  ville.  —  On  sait  que  l'électeur  de  Coulonge  se  donne  beaucoup  de  peine  pour  abolir  les  pri- 
yiléges  de  ladite  ville.  —  Le  s'  abbé  de  Mouzon  asseurera  le  bourguemaislre  et  les  bons  habitans 
de  l'assistance  du  roy ...  S.  M.  l'a  envoyé  pour  voir  quel  besoin  ils  en  ont ,  et  de  quelle  sorte  S.  M. 
peut  les  ayder.  ,  .  —  Le  moyen  qu'ils  ont  de  conserver  la  paix  chez  eux  est  d'observer  soigneuse- 
ment la  neutralité  vers  les  uns  et  les  autres.  .  .  l'électeur  de  Coulonges  adhérant  aux  roys  de  Hon- 
grie et  d'Espagne  est  enncmy  de  la  France  et  S.  M.  ne  peut  approuver  que  le  pays  de  Liège  luy 
donne  une  contribution.  . .  Il  pourra  dire  hautement  qu'il  s'opjwse,  de  la  part  du  roy,  à  toute  levée 
de  deniers  par  l'électeur,  si  ce  n'est  pour  les  employer  dans  le  pays.  .  .  —  L'abbé  de  Mouzon  em- 
peschera,  autant  qu'il  pourra,  un  accommodement  entre  l'électeur  de  Coulonges  et  la  ville  de  Liège 
dont  on  a  parlé,  . .  qui  n' aurait  d'autre  résultat  que  de  troubler  ie  repos  et  supprimer  les  franchises 
de  la  ville.  .  .  S  il  estoit  impossible  de  l'empescher,  il  faudroit  tascher  qu'il  se  fist  par  l'entremise 
du  roy  et  de  M.  les  Estats,  et  en  mesnager  les  articles.  .  .  — -  Le  s'  abbé  accompagnera  d'asseu- 
rances  favorables  les  lettres  que  le  roy  escrit  au  bourguemestre  et  à  divers  particuliers ,  spécialement 
au  baron  de  Vierzet,  et  au  s'  Bartel',  qu'il  faut  tascher  de  remettre  bien  ensendjle.  .  .  —  Si  pen 
dant  le  séjour  de  1  électeur  à  Saint-Tron  quelques-uns  des  bien  intentionnel  sont  sortis  de  Liège,  il 
faudra  les  y  faire  revenir  affin  de  fortifier  le  bon  party.  —  Si  ledit  s'  abbé  est  obligé  de  passer 
en  Hollande.  . .  il  dira  qu'il  est  besoin  (jue  le  roy  assiste  la  ville  de  Liège,  et  que  S.  M.  l'envoie 
pour  convier  M.  les  Estats  k  concourir  avec  elle  en  ce  dessein ...»  —  { Arch.  des  Aff.  ètr.  Liège , 
t.  I,  non  coté  (3oo-3o5),  mise  au  net  de  la  main  d'un  commis  des  Aff.  ètr.) 

Page  68 1 ,  ligne  3.  Aprh  le  point,  mettez  en  note  :  Chavigni  confirmait  celle  nouvelle  le  1 5  avril;  il 
écrivait  à  M.  d'Estrades:  «...Le  roy  a  résolu  de  partir  le  2  ou  3  du  mois  qui  vient  pour  appuyer,  par 
sa  présence  et  celle  de  M.  le  cardinal,  le  grand  dessein  que  l'on  entreprendra  dans  les  Pays-Bas.  » 
Clairand>ault,  Mélanges,  696,  p.  391. 

Page  681,  note,  i"  colonne,  ligne  h.- — •  Grosie,  lisez  :  Grosic. 

Page  682,  lettre  CCC.XXXIV.  —  .\ui  dépêches  que  Richelieu  faisait  écrire  à  Florence,  à 
Gènes,  à  Rome  pour  le  secours  de  Casai,  il  faut  ajouter  un  mémoire  pour  le  duc  de  Parme,  du 
23  avril  1660,  au  sujet  de  l'importance  de  ce  secours,  et  sur  la  nécessité  de  se  portera  tout  ce  qui 
peut  empêcher  le.s  Espagnols  de  s'emparer  de  Casai.  —  Mise  au  net  de  la  main  d'un  secrétaire 
de  Chavigni.  Parme,  1. 1,  non  coté,  lo*  feuillet  à  compter  de  la  fin. 

Page  689,  ligne  5  du  texte.  . —  Le  mystère  dont  on  use  dans  cette  ténébreuse  rubrique  jette 
quelque  obscurité  dans  ces  lettres  de  Richelieu  :  «l'hôme  de  M.  de  Bellierc»  est-ce  ce  lieutenant 
d'Erskin  qui  lui  a  apporté  la  lettre  dont  il  s'agit?  Et  cet  agent  dont  il  est  dit  dans  la  lettre  suivante  : 

'  Roland  Bartel ,  boar^emeslre. 
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«l'homme  qui  a  parié  à  M. 'de  Beilièvre»  qui  va  repartir  et  qui  est  attendu  dans  tous  tes  ports  d'An- 
gleterre pour  être  arrêté? 

Page  689.  —  Ajoutez  à  la  noie  2  :  La  participation  du  cardinal  aux  troubles  de  l'Angleterre  fut 
soupçonnée  dès  ce  temps-là  par  quelques  esprits  clairvoyants  seulement;  vingt  et  quelques  années 
après,  et  lorsque  des  événements  que  ne  prévoyait  certainement  pas  Richelieu  étaient  accomplis, 
les  soupçons  s'étaient  fortifiés  sans  qu'on  eût  encore  des  preuves  positives;  alors  Brienne  écrivait  : 
«Le  cardinal  étant  bien  averti  que  le  roi  d'Angleterre  étoit  dans  les  intérêts  de  l'Espagne  songea  à 
lui  susciter  des  affaires  et  y  réussit.  .  .  Les  Ecossois  se  tenant  comme  asseurés  de  la  France,  etc.  » 
[Mém.  II,  p.  5i.)  C'est  plus  tard  que  la  correspondance  de  d'Estrades  est  venue  conGrmer  les  faits 
révélés  par  nos  documents. 

Page  695 ,  notes,  2°  colonne,  ligne  5.  —  Je  n'ai  trouvé,  dans  le  t.  XX  d'Espagne,  aucune  lettre 
de  Pujol  en  mai  i64o.  Il  y  a  seulement  des  copies  de  lettres  du  duc  d'Olivarès,  en  espagnol.  - 

Page  696,  note,  1"  colonne,  ligne  3.  —  i54i,  lisez  :  i64i. 

Page  697.  —  Continuez  ainsi  la  note  1  :  Nous  avons  dit ,  p.  5o8 ,  que  le  cardinal  avait  mis  auprès 
du  duc  d'Enghien,  part;mt  pour  sa  premièrrî  campagne,  un  gentilhomme  de  confiance;  c'est  ce 
gentilhomme,  M.  de  Mégrin,  qui  avait  écrit  les  bonnes  nouvelles  que  Richelieu  charge  sa  nièce 
de  portera  madame  la  Princesse.  A  ces  souvenirs,  empruntés  aux  archives  de  Condé,  et  à  ceux 
que  nous  trouvons  dans  la  collection  France  des  Affaires  étrangères  {p.  5o8  de  notre  VI'  volume), 
ajoutons  les  informations  que  nous  fournit  une  autre  collection  des  mêmes  archives  (  t.  XIV  des 
Pays-Bas);  nous  y  trouvons  plusieurs  lettres  écrites  par  M.  de  Mégrin  pour  le  cardinal,  mais 
adressées  à  Chavigni.  Il  mandait,  le  1"  mai  i64o  :  «S.  Em.  m'a  fait  l'honneur  de  me  mettre 
auprès  d'un  prince  qui  a  une  envie  la  plus  ardente  du  monde  de  voir  les  occasions.  Je  croy  qu'il 
y  sera  heureux,  car  il  a  commencé  par  un  bon  chemin,  en  se  mettant  sous  la  protection  de  la 
Vierge;  et  pour  cet  effect,  il  nous  a  tous  mener  à  N.-D.  de  Liesse,  où  il  a  tesmoigné  autant  de 
piété  que  personne  du  monde.  M.  le  grand  maistre  luy  rend  tout  l'honneur  et  tout  le  respect  qu'il 
luy  est  possible;  mais  il  faut  advouer  que  ce  jeune  prince  se  démelle  de  tout  cela  avec  tant  d'es- 
prit et  d'adresse  que  tout  le  monde  en  est  e.stonné.  »  —  Le  iG,  devant  Charlemont  :  «M.  le  duc 
tesmoigné  une  ardeur  sans  pareille.  .  .  M.  le  mareschal  ne  fait  aucune  résolution  que  M.  le  duc 
n'y  soit;  ny  aucune  dépesche  à  la  cour  que  ce  ne  soit  devant  luy.  .  .  Ce  jeune  prince  reçoit  tout 
cela  avec  tant  d'esprit  et  de  civilité  qu'il  se  faict  admirer  de  tout  le  monde.»  —  Le  28,  au  camp 
d'Agimont  :  Intrépidité  et  sang-froid  du  duc  en  face  du  péril;  le  cheval  du  maréchal  est  frappé  d'un 
boulet  de  canon,  le  duc  est  couvert  de  sang  (c'est  f incident  raconté  à  Madame  la  Princesse  par 
la  duchesse  d'Aiguillon).  bM^'  est  un  prince  qui  ne  s'étonne  de  rien,  »  dit  à  son  tour  M.  de  Mégrin. 
—  Plusieurs  lettres,  écrites  du  camp  devant  Arras,  continuent  ce  récit  des  premières  armes  de 
celui  que  ses  contemporains  ont  appelé  le  grand  Condé.  Ces  premiers  temps  de  la  vie  des  hommes 
destinés  à  une  éclatante  et  juste  célébrité  ont  un  attrait  que  nous  nous  plaisons  à  satisfaire. 

Page  697,  notes,  dern.  ligne.  —  Effacez  notée  à  la  lin  du  volume,  et  mettez  :  Impr.  Aubery,  Méni. 
V,  455,  et  Recueil  de  1696,  II,  4i.  —  Chai-lotte  de  Vieuxpont,  dame  d'Annebault,  avait  été  mariée 
dès  l'âge  do  neuf  ans,  par  contrai  du  i5  mai  1600,  à  Bernard  Potier,  seigneur  de  Blerancourt,  second 
fds  de  Louis  Potier,  chef  de  la  branche  des  comtes  de  Trcsmes.  Bernard  Potier  occupa  divers  em- 
plois, et,  sous  le  ministère  de  Richelieu  ,  il  fut  fait  mestrc  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  le 
I  7  juin  1625  ,  et,  plus  tard,  hcutenant  général  de  la  cavalerie  légère  de  France.  Je  rectifie  ici  la  date 
que  j'ai  proposée.  La  lettre  doit  avoir  été  écrite  vers  la  mi-juin  :64o,  époque  où  Richelieu  fit,  dans 
ce  château  qui  lui  plaisait,  un  séjour  de  quelque  durée.  Nous  voyons,  par  la  date  de  ses  lettres, 
qu'il  y  demeura  de  la  fin  de  mai  au  18  juin.  Cette  circonstance  que  le  cardinal  y  fit  sa  demeure  à 
diverses  reprises  nous  engage  à  en  dire  ces  quelques  mots.  M.  et  M"'  de  Blerancourt  firent  cons- 
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truire  ce  château  par  François  Maiis;iid,  ainsi  que  nous  l'apprend  Piganiol  de  La  Force,  qui  en 
donne  une  description  (t.  II,  p.  4()o),  malgré  le  conseil  du  cardinal;  celle  dame,  qui  mourut  en 
1 645 ,  le  laissa  imparfait.  Les  historiens  des  environs  de  Paris  disent  qu'il  ne  fut  terminé  que  plu< 
tard;  l'un  d'eux  donne  même  la  date  de  iC6i.  (Dnlaure,  tabl.) 

Page  708.  —  Manuscrit  du  cabinet  de  M*'  le  duc  d'Aumale.  —  Original. 

A  M.  DE  BULLION'. 

Amiens  ce  lo' juillet  iGio. 

«  Je  suis  contrainct  par  la  confiance  que  jay  en  Monsieur  de  Bultion  de  luy  tesmoigticr  le  desplaisir 
que  jay  du  procédé  de  Mons'  le  prince  d'Orange  '. 

t  L'hiver  passé  il  m'envoia  faire  les  plus  belles  propositions  du  monde  moyennant  qu'on  luy  donnast 
quinze  cens  mile  francs  rendu  sur  les  lieux  pour  faire  des  levées  extraordinaires,  et  que  je  m'obli- 
geasse en  mon  par  '  aux  payemcns  punctuelz  de  celte  somme.  Je  represenlay  au  s'  d'Iîslrades  qui 
apporta  ces  propositions  par  cscrit  de  sa  main ,  que  je  ne  voyois  pas  quel  peust  faire  ce  quil  pro 
posoit. 

«Il  réunit  avec  des  protestations  de  la  part  dudit  s'  Prince  qu'il  feroit  ce  qu'il  proposoit,  et  qu'il 
y  avoit  si  bien  pensé  qu'il  nen  estoit  point  en  doute ,  pourveu  que  l'affaire  se  passast  entre  luy  et 
moy,  recognoissant  que  si  elle  estoit  cogneue  aux  corps  de  M"  les  Estais  elle  ne  pouvoit  estre 
secrette. 

•  Le  roy  me  commanda  de  signer  le  traittc  que  je  vous  envoie,  par  où  vous  verrez  à  quoy  nous 
estions  obligez  de  part  et  d'autre.  Cependant  au  lieu  de  tenir  ce  qu'il  a  promis  il  ne  satisfait  à 
aucun  point  de  son  escrit,  et  nous  laisse  par  ce  moyen  toutes  les  forces  des  ennemis  sur  les  bras. 

tje  sçay  bien  qu'en  une  justice  resglée  je  ne  serois  point  obligé  de  luy  continuer  le  troi- 
sième payement  dont  on  en  a  desja  fait  deux;  mais  voyant  le  procédé  de  ce  prince,  je  ne  désire 
pas  encores  que  nous  ayons  tout  sujet  de  plainte  qu'il  ait  lieu  de  prendre  prétexte  de  mescontenle- 
ment,  sur  l'inexécution  de  ce  quej'ay  pi  omis. 

•  Au  mesme  temps  dun  si  beau  procédé  pour  la  guerre,  ledit  prince  négocie  le  mariage  de  son 
fîlz  avec  la  cadette  des  filles  du  roy  d'Angleterre,  ce  dont  vous  pourrez  juger  les  conséquences, 
le  roy  d'Angleterre  panchant  autant  du  costé  de  l'Espagne  comme  il  est  contre  nous  par  son  incli- 
nation. 

•  A  tout  cela  il  faut  user  de  prudence,  et  dissimuler  le  mescontentement  que  nous  avons  lieu 
d'avoir  sans  luy  donner  aucun  prétexte  a  une  telle  conduite. 

•  Pour  cet  effet  je  m'asscurc  qiic  vous  jugerez  comme  le  roy  fait  avec  ceux  qui  ont  Ihonneur  de 
le  servir  de  deçà  qu'il  faut  continuer  son  payement.  Je  vous  conjure  en  ceste  considération  d'y 
vouloir  donner  ordre  avec  M.  OEuff,  et  si  laccablemcnt  de  vos  affaires  vous  empesche  de  le  pouvoir 
faire  commodément,  vous  traitterez  sil  vous  plaist  en  sorte  avec  ledit  s'  Heuff qu'il  face  ceste  avance 
moyennant  les  remises  que  vous  sçaurez  bien  luy  donner, 

«  J'ay  à  Paris  pour  cinquante  mile  cscus  de  vaisselle  d'argent  et  pour  autant  de  pierreries  que  je 
vous  offre  si  vous  en  avez  besoin  en  ceste  occasion,  car  je  vendrois  plustost  ma  chemise  que  je 
n'execcutte  ce  que  j'ay  promis,  quoy  quon  ayt  manqué  d'autre  part.  Je  prie  Mons'  de  Bullion  de 
ne  monstrer  cette  lettre  à  qui  que  ce  pui.sse  estre. 

•  Il  peut  bien  monstrer  par  confiance  le  traitlé  fait  entre  M.  le  prince  d'Orange  et  moy  à  M.  OEuff 

'  Celle  Icllre,  oubliée  lors   de   l'Impression   du  '  Voyez,  l.  VI,  rinsiruclion  pour  M.  d'Estrades, 

Vï*  volume,  doit  porter  le  n"  CCCLIII  bis;  sa  place  et  le   texte   des    engagements   contractes,   p.  6i6, 

csl  entre  les  pages  708  et  709.  6jo. 
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et  liiy  tesmoigner  que  jusques  à  présent  l'exécution  ncst  pas  faite  et  ne  se  peut  plus  faire  quand 
au  premier  point,  mais  que  cependant  je  vous  escris  avec  tant  de  confiance  et  d'amitié  pour  M.  ie 
prince  dOrange  que  vous  vous  asseurez  sur  ce  que  je  \ous  mande  qu'il  fra  quelque  chose  de  bon. 
Je  vous  prie  de  nouhlier  pas  ce  dernier  article  de  la  confiance  que  j'ay  en  M.  le  prince  d'Orange, 
car  cela  est  de  conséquence. 

0  Le  cardinal  de  Richelieu.  » 

Page  719,  note  2. —  Ajoutez  :  Au  sujet  d'ordres  donnés  antérienrement  à  l'arclievêque  de  Bor- 
deaux, celui-ci  écrivait,  les  là  et  16  août,  deux  lettres  auxquelles  Chavigni  répond  ie  7  sep- 
tembre :  «  S.  Em.  persiste  dans  les  ordres  qui  vous  ont  esté  envoyés  de  ne  rien  entreprendre 
contre  Gênes.  —  Mettez  tous  vos  soins  à  favoriser  le  siège.  (De  Fontarabie).  —  Empeschez  que  les 
Espagnols  ne  débarquent  pour  grossir  leurs  troupes.  —  Faire  le  voyage  de  Barbarie,  quand  il  sera 
possible,  poiu-  la  liberté  des  esclaves.  —  L'occasion  est  bonne  de  traitler  avec  Gesnes;  son  am- 
bassadeur à  Paris  a  receu  ordre  de  traitler  sur  tous  les  différends  que  nous  avons  avec  la  répu- 
blique. »  (Arch.  des  AIT.  étr.  Espagne,  t.  XX.)  Ces  informations  suppléent  aux  lettres  du  cardinal 
que  nous  n'avons  pas. 

Page  724  ,  colonne  de  gauche,  ligne  li-  —  Au  10  ou  1 1  ;  Usez  :  vers  le  1  2. 

Page  725,  ligne    8.  —  A  Vantau,  lisez  .  de. 

Page  728,  note,  2°  colonne,  ligne  i3.  —  Au  nom  àc  Nogent,  mettez  cette  sous-note  :  Parmi  tous 
ces  noms  déguisés ,  celui-là  est  le  nom  même  de  la  personne  ;  il  faut  se  souvenir  que  Nogent  était  le 
frère  de  Bautru. 

Page  780,  ligne  2.  —  Caracol,  ce  mot  d'architecture  ne  répond  pas  à  la  pensée  de  Richelieu; 
c'est  le  terme  d'équitation  caracole  que  le  cardinal  avait  dicté. 

Page  780,  ligne  1  de  la  lettre  CCCLXV.  —  Ajoutez  :  Le  siège  de  Turin  dura  environ  quatre  mois; 
il  avait  commencé  en  juin  i64o  et  le  comte  d'Harcourt  entra  dans  la  ville  \e  2i  septembre.  Nous  trou- 
vons aux  Affaires  étrangères,  dans  les  manuscrits  de  Turin,  t.  29,  folio  601,  une  pièce  écrite  de  la 
main  de  Cherré,  et  en  tète  de  laquelle  le  cardinal  a  mis  :  Siège  de  Tarin.  Cela  semble  un  article  de 
gazette.  La  pièce  a-t-elle  été  composée  par  Richelieu  ?  ou  bien  est-ce  seulement  une  copie  que  le 
cardinal  aura  fait  faire  par  Cherré  ?  La  date  manque  et  on  l'a  classée  à  la  fin  de  l'année  iSSg.  J'en 
ai  rencontré  une  copie  à  la  Bibliothèque  nationale  dans  la  collection  Sainl-Germain-llarlay,  3^7, 
folio  559,  où  on  l'a  placée  après  le" 22  novembre.  —  Une  annotation  du  manuscrit  des  Affaires 
étrangères  porte  :  «Ce  mémoire  et  l'autre  ci-dessus,  fol.  600,  sont  écrits  en  une  feuille  de  papier.  » 
Cet  autre  mémoire  est  aussi  de  la  main  de  Cherré,  et  Richelieu  en  a  également  écrit  le  titre: 
«Combat  de  Quiers.  »  Ce  doit  être ,  comme  le  premier,  un  article  de  gazette. 

Page  783  ,  à  la  fin  de  la  note  i .  —  Ajoutez  :  Déjà  même  on  a  pu  remarquer ,  dans  la  correspon- 
dance du  cardinal,  une  certaine  aigreur  très-peu  dissimulée,  p.  718,  lettre  du  8  août. 

Page  788,  à  la  note.  —  Ajoutez  :  Voyez  aussi  VEtat  de  la  Provence,  etc.  par  l'abbé  R.  de  B. 
(Robert  deBrianson);  Paris,  1696,  3  vol.  in-i  2  ,  p.  3i5  et  suiv. 

Page  789 ,  note  1 ,  ligne  3.  —  Apres  le  mot  sources ,  supprimer  deux  lignes  et  mettre  :  Elle  n'a  pour 
signature  qu'une  espèce  d'.S  barrée,  comme  dans  presque  toutes  les  lettres  de  Pujol;  et,  comme  c'est 
aussi  son  habitude ,  il  transcrit  dans  le  texte  espagnol  même  la  réponse  d'Olivarez ,  en  partie  chiffrée. 

Page  7^1.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  L'évêque  de  Lombez  était  Jean  Daffiz,  d'une  famille  parle- 
mentaire. 

Page  781.  —  Note  à  ajouter  à  la  lettre  878  :  Le  prince  ne  fit  alors  aucune  objection;  on  voit  que, 
s'il  en  eût  fait,  Richelieu  était  disposé  à  le  satisfaire;  l'union  était  vivement  désirée  des  deux  parts  et 
chacun  aurait  craint  de  la  rompre.  Mais,  lorsqu'un  peu  plus  tard  le  cardinal  fit  son  testament,  les 
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mêmes  considérations  n'existaient  plus,  et  il  écrivit  avec  l'autorité  d'un  mourant  :  «Je  ne  lais 
aucune  mention,  en  ce  mien  testament,  de  ma  niepce,  la  duchesse  d'Anguien,  d'autant  que,  par 
son  contract  de  mariage,  ellea  renoncé  à  ma  succession,  moyennant  ce  que  je  luy  ay  donné  en  dot, 
dont  je  veux  et  ordonne  qu'elle  se  contente.  «Mais  le  beau-père  de  M"'  de  Brézé  se  montra  peu  dis- 
pose à  obéir  à  ces  ordres  posthumes.  «  M.  le  Prince ,  écrit  Guy-Patin  (  8  mars  1 6/1/1  ) ,  s'en  va  plaider 
contre  madame  d'Aiguillon,  aGn  de  faire  casser  le  testament  du  cardinal,  son  oncle,  au  nom  de  sa 
bru ,  la  duchesse  d'Engbien.  La  duchesse  d'Aiguillon  cherche  la  paix  et,  tâchant  d'avoir  composi- 
tion, a  offert  un  million  deux  cent  mil  livres  aud.  Prince,  qui  ne  veut  pas  boire  à  si  petit  gué.» 
(T.  I.p.  3s4.) 

Page  751,  note,  ligne  7.  —  Après  101  mettez  .-.La  minute  originale  du  contrat,  avec  les  signa- 
tures, est  aux  Archives  nationales  K,  558  (papiers  des  prmces),  musée  des  archives,  p.  484. 

Page  753,  note  1.  —  Ajoutez  :  Pareille  dépêche  a  dû  être  envoyée  dans  le  même  temps,  sinon 
le  même  jour,  aux  autres  évêques  de  France. 

Page  753 ,  notes,  2'  colonne.  —  De  Courayer,  Usez  :  le. 

Page  754  ,  ligne  10.  —  Le  seul,  lisez  :  ce  seul. 

Page  7  59,  texte,  4*  ligne.  —  Ajouter  cette  note  sur  Sahatier  :  C'élail  un  homme  d'attirés  assez  mal 
famé  et  que  protégeait  Richelieu.  Trésorier  des  parties  casuelles,  receveur  des  consignations  du 
Châlelct,  il  avait  acheté  ces  charges  et  d'autres  au  prix  de  800,  1 100  et  i  200  mille  livres.  oCela 
seroit  incompréhensible,  mande  H.  Arnauld  (30  avril  i63g),  si  on  ne  tenoit  pour  asseuré  qu'il  ne 
fait  que  prester  son  nom.»  L'année  suivante,  il  acheta  la  charge  de  receveur  des  consignations  du 
parlement ,  et ,  à  cette  occasion ,  un  arrêt  ordonna  une  information  de  vie  et  mœurs.  Sur  quoi  H.  Ar- 
nauld écrivait  encore  :  a  Jugez  rcque  c'est  de  mettre  tout  l'argent  des  consignations  entre  les  mains 
de  Sabbalier,  lequel  a  sur  sa  teste  cette  charge,  qui  luy  revient,  avec  l'alternatif  et  le  triennal,  k  dix- 
neuf  cent  mille  livres  et  plus...  cela  est  tout  à  fait  prodigieux.»  (Lettre  du  9  mai  i64o.)  On  voit 
qu'avec  toutes  ces  affaires  gi^'antesques  Sabbatier  s  était  mis  dans  une  position  difficile  et  suspecte. 
Il  s'en  tira  pourtant,  sans  doute  à  l'aide  de  la  protection  que  nous  lui  voyons  accorder  ici.  Nous 
lisons  dans  la  chronique épistolaire  de  H.  Arnauld, à  la  date  du  16  février  i642  :  «Sabbalier  feit,ily 
a  quatre  jours,  une  magnificence  estrangeà  Montrougc.au  baptesmede  sa  GUe...  Il  y  eut  comédie... 
c'est  une  chose  honteuse  de  souffrir  que  cet  homme  triomphe  ainsy  après  avoir  volé  tout  le  monde.  » 
—  Cette  histoire  de  Sabbalier  est  curieuse  pour  la  connaissance  des  mœurs  Gnanciëresde  ce  temps-là. 

Page  759,  notes,  1"  colonne,  ligne  7.  —  Aprh  conversation,  mettez  :  (p.  3o3). 

Page  709,  note,  j*  colonne,  ligne  so.  —  Après  mais,  mettez  .  Il  faisait  examiner  secrètement 
sa  conduite. 

Page  765 ,  ajoutez  à  la  noie  3  :  Ce  volume  Sa  de  Lorraine  conserve,  sous  la  cote  4o,  une  mise 
au  net  des  articles  secrets  écrite  par  Cherré,  devenue  minute  après  plusieurs  corrections  de  la 
main  de  Richelieu.  1 —  Ou  a  vu,  p.  747  de  notre  VI'  volume,  les  méfiances  qu'inspiraient  le 
caractère  léger  et  l'humeur  vagabonde  du  duc  de  Lorraine -,  plusieu rs  pièces  dud.  volume  XXXII* 
témoignent  de  finquiétude  avec  laquelle  le  roi  et  Richelieu  attendaient  la  conclusion  d'un  traité 
nécessaire  pour  donner  plus  de  liberté  à  la  politique  du  cardinal.  Le  3  mars,  il  écrivait  :  «M.  de 
Chavigni  n'oubliera  pas  d'avertir  le  roy  aussylost  qu'il  y  aura  des  nouvelles  de  M.  de  Lorraine.» 
(Pièce  19'.)  Dans  la  prévision  de  cette  visite,  il  avait  soin  de  donner  par  écrit  h  ce  même  secré- 
taire d'Etat  les  paroles  dont  il  devait  se  .servir  dans  son  entretien  avec  le  duc  (Analyses,  7  ou  8  mars 
164  t,  VII'  vol.) ,  et  le  roi,  de  son  côlé,  mandait  au  cardinal,  le  i4  du  même  mois  :  «Je  suis  bien 
faschédes  longueura  que  M.  de  Lorraine  apporte  à  son  traité.»  (Pièce  29*.)  —  A  l'occasion  du  traité 
avec  M.  de  Lorraine,  nous  avons  à  noter  encore  une  pièce  écrite  par  un  commis  des  Aff.  étr. ,  la- 
quelle doit  avoir  été  rédigée  par  un  secrétaire  d'Etat  ou  le  Père  Joseph  ;  «  Mémoire  des  choses  à  ré- 
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soiuire  pour  ia  Lorraine  en  i64i.  Sçavoir  si,  en  la  restitution  des  places  de  Lorraine  que  S.  M. 
accorde  à  M.  de  Lorraine,  elle  entend  que  la  ville  de  Noniëny  y  soit  comprise...»  Plusieurs  autres 
questions  sont  ainsi  posées  «pour  cire  résolues  par  le  roy  et  S.  Eniinence.»   (Pièce  228.)'. 

Page  766.  —  Ajoulez  à  In  note  1  :  Le  traité  du  29  mars  est  conservé  dans  les  manuscrits  de  Bé- 
tliune  9263,  fol.  1 16,  et  le  volume  suivant  9264  contient  les  «articles  secrets  passés  entre  le  car- 
dinal duc  de  Richelieu  pour  le  roy,  et  le  duc  Charles  de  Lorraine  (  fol.  1) ,  l'acte  du  serment  prêté  par 
le  duc  en  présence  de  S.  M.  dans  la  chapelle  de  Saint-Germain  (fol.  3),  l'acte  de  ratification  fait  par 
le  duc  dans  la  ville  de  Bar  (fol.  6),  enfin  facte  du  serment  fait  par  le  duc  dans  ladite  ville  de  Bar 
(fol.  8)».  —  M.  d'Haussonville  (II,  129)  met  le  traité  au  2  avril,  confondant  la  signature  du  traité 
et  la  cérémonie  de  la  prestation  du  serment  dans  la  chapelle  de  Saint-Germain.  —  L'historien  adopte, 
sans  exprimer  le  moindre  doute,  cette  indécente  facétie  racontée  par  le  P.  Hugo,  et  la  gaieté  avec 
laquelle  le  roi  aurait  accueilli  une  mystification  dont  lui-même  était  fohjet;  c'est  méconnaître  com- 
plètement le  caractère  de  Louis  XIII  si  ombrageux  sur  tout  ce  qui  touchait  à  sa  dignité,  et  si  sérieux 
observateur  des  convenances  religieuses.  Ce  caractère  est  également  méconnu  lo:'S<iue  l'historien 
affirme  qu'il  avait  été  convenu  dans  le  cours  des  négociations  «que  le  roi  agirait  tiès-fortemenl 
à  Rome  pour  laire  déclarer  la  nullité  de  funion  jadis  contractée  avec  Nicole.  1  (P.  122  et  1  24.)  Ce 
que  démentent  à  la  fois  et  le  sentiment  intime  du  roi  et  la  protection  déclarée  que  la  duchesse  Nicole 
a  toujours  trouvée  en  France.  Il  semble  qu'on  ne  devrait  pas  hasarder  de  telles  assertions  sans  en 
apporter  la  preuve  authentique. 

Page  7G9  ,  à  la  note.  —  Ajoutez  :  Une  mission  avait  été  donnée ,  à  la  fin  de  1 8C7,  par  le  ministre 
de  l'instmction  publique  à  M.  Ch.  Livet ,  pour  chercher  dans  les  archives  et  les  bibliothèques  de 
Portugal  les  documents  relatifs  à  notre  histoire.  Un  rapport  de  M.  Livet,  inséré  en  1868  dans 
les  Archives  des  missions  (t.  V,  p.  139),  a  signalé  une  riche  collection  de  pièces  concernant 
le  xvi' siècle;  mais  il  n'existe  rien  pour  les  xvn"  et  xyiii"  dans  les  dépôts  visités.  Faut-il  imputer 
cette  lacune  aux  désastres  causés  par  le  tremblement  de  terre  de  1 755  ?  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  ne 
trouvons,  dans  le  catalogue  très-bien  fait  de  M.  Livet,  que  quatre  pièces  pour  toute  l'époque  corres- 
pondante à  celle  du  gouvernement  de  Richelieu,  aux  années  i634,  1637,  i64i,  et  pas  une  des 
quatre  ne  se  rapporte  à  la  France.  Ainsi ,  au  lieu  de  nous  fournir  des  informations,  c'e-st  chez  nous 
surtout  que  les  Portugais  doivent  chercher  des  documents  louchant  leur  histoire  au  moment  de  la 
révolution  qui  leur  a  créé  une  existence  nouvelle  comme  nation. 

Page  770,  ligne  a  :  Une  diète  était  convoquée  par  f  empereur  à  Ratisbonnc  vers  la  fin  de  i64o, 
et  Richelieu,  au  moment  où  le  duc  de  Lorraine  se  réconciliait  avec  le  roi,  avait  songea  profiter 
de  cette  circonstance  pour  faire  entendre  à  la  diète,  en  faveur  de  sa  politique,  une  voix  qu'on  ne 
pût  suspecter  de  complaisance,  et  sur  laquelle  il  comptait  pour  mieux  persuiider  à  l'Allemagne 
ce  qu'il  voulait  faire  croire.  L'instruction  rédigée  à  cette  intention,  nous  l'avons  trouvée  dans  le 
tome  32  des  niss.  de  Lorraine,  classée  à  la  fin  de  16/11,  parmi  d'autres  pièces  sans  date,  cotée  229 
et  de  la  main  de  Chavigni.  Elle  a  dû  être  écrite  vers  le  commencement  d'avril ,  peu  de  temps  après 
la  conclusion  du  traité  signé  le  29  mars.  C'est  une  pièce  qui  mérite  d'être  connue  et  qui  tient 
bien  sa  place  dans  fétude  des  procédés  de  la  polili(|ne  du  cardinal;  nous  en  donnons  seulement 
un  extrait  : 

«  Les  principaux  points  qui  doivent  eslre  dans  l'instruction  de  celui  que  M.  le  duc  de  Lorraine 
envolera  à  la  diète  sont  les  suivants  : 

c:  Il  e.st  nécessaire  que  S.  A.  face  publier  dans  la  diète  comme  le  roy  l'a  remis  dans  ses  estats,  et 

'  Par  une  erreur  de  numérotage,  le  chiffre  228  se  trouve  répété  dans  le  miinuscrit.  Nous  avertissons  que  c'est 
ici  le  second. 
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l'extraordinaire  satisfaction  qu'il  a  de  la  bonté  et  générosité  dont  S.  M.  a  usé  en  son  endroit.  Qu'il  a 
cogneu  que  les  sentiniens  du  roy  sont  entièrement  portés  à  la  paix  et  an  repos  do  la  chrestienté, 
ce  qui  paroist  par  la  restitution  que  S.  M.  luy  a  faite  de  ses  estats,  qui  est  une  marque  qu'Elle 
ne  veult  point  s'agrandir  aux  despends  des  autres  princes,  et  qu'Elie  n'a  autre  pensée  que  de  con- 
server ou  recouvrer  ce  qui  luy  appartient  et  de  maintenir  la  liberté  de  ceux  à  qui  on  l'a  voulu 
oster  par  oppression ...  La  paix  générale  est  une  fin  si  bonne  et  si  sainte  qu'on  peut  faire  des 
chose»  pour  y  parvenir,  qui  autrement  ne  seroient  pas  permises ...  Le  roy  n'a  autre  prétention  que 
de  conserver  ce  qui  luy  appartient  et  demeurer  ferme  dans  ses  alliances .  .  . 

1  M.  le  duc  de  Lorraine  doit  ensuitte  faire  voir  à  toute  l'assemblée  électorale  qu'il  n'est  pas  raison- 
nable de  laisser  tousjours  l'Allemagne  dans  le  misérable  estât  auquel  elle  est  pour  des  passions 
ou  des  intéresis  des  princes  qui  ne  se  servent  d'elle  que  pour  leur  considération  particulière .  .  . 
S.  A.  doit  remonstrcr  que  la  proposition  d'abandonner  les  biens  ecclésiastiques  pour  parvenir  à  un 
accommodement  particulier  est  honteuse  à  l'Allemagne. 

•  Enfin  le  but  de  l'envoi  de  M.  le  duc  de  Lorraine  à  la  diète  est  de  détruire  les  mauvaises  impres- 
.lions  qu'on  a  voulu  donner  des  intenlions  du  roy.  .  .  .S.  A.  doit  aussy  donner  charge  de  desadvouer 
touts  les  escrits  ou  manifestes  qui  auroient  esté  faits  pour  ses  intérests  contre  la  France  comme 
ayant  esté  supposés,  et  qu'en  se  remettant  à  la  bonté  du  roy,  elle  en  a  tousjours  receu  plus  qu'Elle 
n'en  eust  osé  espérer  autrement.  . .  > 

Nous  n'avons  point  les  procès-verbaux  des  séances  de  la  diète,  mais  il  nous  semble  asseï  vraisem- 
blable que  le  duc  de  Lorraine  n'a  pas  fait  réciter,  en  pleine  assemblée  des  princes  électeurs,  cette 
harangue  dictée  par  Richelieu  à  la  gloire  de  sa  politique.  Quant  à  la  diète ,  l'empereur  l'avait  con- 
voquée, en  apparence  pour  apaiser  les  troubles  qui  agitaient  l'Allemagne  et  auxquels  la  religion  était 
m£lée  ;  mais  l'empereur,  qui  ne  voulait  pas  cette  paix  dont  il  feignait  de  désirer  la  conclusion, 
avait  tout  disposé  pour  rester  maître  des  délibérations;  les  princes  de  la  ligue  protestante  en  avaient 
été  exclus,  et  cette  convocation;  faite  à  graud  bruit,  demeura  sans  résultat. 

Page  770,  note  4.  —  Ajoutez  :  Voyez  l'addition  à  la  page  gi4  de  notre  V"  volume. 

Page  775,  notes,  1"  colonne,  ligne  3.  —  Stella  avait  dû  être  nommé  vers  la  fin  de  i636;  une 
lettre  de  ^a^ocat  général  Omer  Talon  nous  donne  à  peu  près  celte  date.  Stella  était  alors  en  con- 
currence pour  cette  chaire  avec  un  autre  savant,  Jean  Turin,  qui  avait  de  puissants  prolecteurs; 
Omer  Talon  lui  indique  ce  qu'il  doit  faire  pour  triompher  de  ces  inQuences  redoutables.  La  lettre 
du  7  novembre  i63G  est  notée  dans  ta  Retue  des  autographes  (août  1873). 

Page  773,  note  2.  —  7^9,  lisez  :  760. 

Page  775,  note,  j*  colonne,  ligne  i3.  —  .Six,  lisez  :  six  millions. 

Page  775,  ï*  colonne,  ligne  i4.  —  Si  elle,  liseï  :  S.  M. 

Page  776,  ligne  4  du  P.  S.  —  D'y,  lisez  :  d'en. 

Page  77O,  après  la  pièce  CCC.XCL  —  Malgré  l'assemblée  du  clergé  dont  Richelieu  était  alors  si 
désagréablement  occupé  en  France,  malgré  la  gravité  des  affaires  extérieures  auxquelles  se  joignait 
la  révolution  de  Portugal,  alors  dans  toute  son  ardeur,  le  cardinal  ne  laissait  pas  de  donner  sa 
pensée  aux  choses  du  théâtre  qui,  nous  favons  plus  d'une  fois  remarqué,  ont  toujours  été  pour  lui 
une  distraction  qu'il  mêlait  volontiers  aux  plus  sérieuses  préoccupations.  Nous  trouvons  à  ce  moment 
(18  avril  i64i)  une  déclaration  du  roi  enjoignant  aux  comédiens  français  de  ne  rien  représenter 
qui  puisse  blesser  l'honnêteté  publique.  Nous  la  notons  surtout  parce  qu'elle  a  été  l'occasion  d'une 
méprise  qu'il  convient  de  vérifier.  Les  chroniqueurs  du  théâtre,  tels  que  M.  de  Léris  et  les  autres 
après  lui ,  ont  attribué  à  Louis  XIII ,  en  1 64 1 ,  une  décision  portant  que  «  la  profession  de  comé- 
dien n'est  pas  incompatible  avec  la  qualité  de  gentilhomme,»  décision  qu'on  a  dit,  sans  preuve 
peut-être ,  avoir  été  donnée  par  Louis  XIV,  en  faveur  de  Floridor  (1671). 
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l'âge  778,  notes,  2°  colonne,  ligne  1  i.  —  169,  lisez  :  SGg. 

Page  785,  ligne  16.  —  Toulon,  lisez  :  Toulouse. 

Page  785,  ligne  26.  —  A,  lisez  :  la. 

l'âge  789,  sous-note.  — /Ij'ou/ej  .Elle, parle  sanj  doute  des  bontés  présentes,  mais  comment, 
en  .signant  ce  nom,  ne  pas  se  souvenir  de  i632  ? 

Page  790,  note,  2'  colonne,  dernière  ligne.  —  Ajoutez:  que  nous  venons  de  citer. 

Page  795,  ligne  7.  —  Il  y  a  ici  une  certaine  obscurité  qu'il  faut  débrouiller.  Il  s'agit  d'un  gen- 
tilhomme nommé  Vaucelles,  dont  il  a  déjà  été  question  dans  une  lettre  du  i4  mai,  p.  787.  Ce 
gentilhomme  avait  été  dépêché  de  Sedan  à  lîlois  vers  ie  duc  d'Orléans  au  sujet  des  intrigues  qui  se 
tramaient  alors  entre  ce  prince,  M.  le  comte  et  l'archevêque  de  Reims;  mais  en  ce  moment  Monsieur 
était  en  train  de  se  réconcilier  avec  son  frère,  et,  pour  g.age  de  sa  sincérité,  il  livra  le  gentilhomme 
au  cardinal.  Vaucelles  révéla  tout  ce  qui  se  passait  à  Sedan,  et  on  le  tint  caché  dans  la  maison 
de  Chavigni.  Richelieu,  récemment  parti  pour  Abbevilie,  mande  qu'on  lui  envoie  Vaucelles,  mais 
une  prudente  réflexion  lui  fait  presque  aussitôt  donner  contre-ordre,  et  il  imagina  la  comédie  qu'il 
explique  dans  sa  seconde  lettre  à  Chavigni ,  p.  796. 

Page  795,  note  3,  ligne  3.  —  5g8,  lisez  :  796. 

Page  796,  ligne  1.  —  «L' estât  auquel  il  est;»  ces  mots  sont  expliqués  par  les  pi-emières  lignes 
d'une  lettre  de  la  reine  d'Angleterre  au  cai-dinal  de  Richelieu,  apportée  par  Montaigu  :  tMon  cousin, 
mandait  la  reine,  ceiuy  qui  vous  remettra  cette  lettre  estant  contraint  de  s'en  aller  pour  fuir  l'orage 
qui  tombe  sur  les  pauvres  catoliques,  je  ne  luy  ay  peu  refuser  de  vous  le  recommander.  .  »  (AIT. 
étr.  t.  XLVIII,  fol.  2  58.) 

Page  796  ,  note  i.  — Ajoutez  .  Ce  fut  pourtant  l'année  suivante  seulement  qu'elle  fît  un  voyage  en 
Hollande.  Mais  la  reine  sa  mère  se  disposait  à  y  passer  en  allant  à  Cologne;  les  ambassadeurs  hollan- 
daisà  Londres  engageaient  leur  gouvernement  à  l'en  dissuader;  ils  disaient  «d'effrayer  ceux  qui  le  luy 
conscilloieiit,  en  leur  montrant  le  péril  qu'ils  courroient,  à  cause  de  i'ostroite  alliance  de  Testât  avec 
la  France,  et  du  grand  nombre  de  ceux  qui  estiment  beaucoup  l'amitié  de  M.  le  cardinal.  »  (Groen 
van  Prinsterer,  Arcli.  de  la  maison  de  Nassau,  t.  III,  p.  dig.) 

Page  796,  note  2.  — P.  735,  lisez  :  786. 

Page  798,  ligne  8.  —  M.  de  La  Ferté  Imbault,  nouvel  ambassadeur  de  France  en  Angleterre, 
ne  s'arrêta  point,  soit  qu'il  n'ait  pas  été  atteint  par  le  courrier,  soit  'que  d'autres  ordres  lui  aient 
été  envoyés.  Dans  une  lettre  du  11  juillet  il  rend  compte  de  sa  première  audioncc,  où,  dit-il,  0  il  a 
été  fort  bien  reçu.»  (Aff.  étr.  Angleterre,  t.  XLVUI,  fol.  3/ii.) 

Page  799,  4'  ligne.  —  L'Illers,  ejfacez  (apostrophe;  il  n'y  en  a  point  dans  le  mot  écrit  par  Ri- 
chelieu, qui,  selon  un  usage  asseï  commun  de  son  temps,  omettait  pre.sque  toujours  la  ponctua- 
tion; mais  il  a  mis  \'i  majuscule,  ce  qui  suppose  l'apostrophe. 

Page  800,  5'  ligne.  —  «Sonder;»  ce  mol  ne  se  comprend  yuh-c;  il  est  d'ailleuis  doutcuj:  dans  le 
texte,  où  l'on  pourrait  lire  fonder,  ce  qui  durestc  n'est  pas  beaucoup  plus  clair. 

Page  800,  7"  ligne. —  Après  le  moi  cognoi.«tre,  mettez  :  avoir. 

Page  8o3,  sou.s-note.  —  Au  lieu  de:  exagérant  la  dureté  do  ce  langage,  mette:  :  dénaturant  ce 
langage  et  changeant  la  dureté  en  insolence,  rapportent  etc. 

Page  808,  aux  sources,  ligue  6.  —  Après  05  il  faut  faire  suivre  et  non  mettre  à  la  ligne  :  Ex- 
pédition  etc. 

Page  808,  .sous-note.  —  Effacez  :  de  Fontette  et  celle,  et  mettez  à  la  date,  au  lieu  du  8,  ie  i3 
[date  de  la  pièce  de  Fontelle). 

Page  811,  note  2.  —  L'évêque  Arnauld,  lisez  :  Henry  Arnauld. 
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Page  8 1 4  ,  ligne  s .  —  Avant  le  mot  l'esclaircissement  un  mot  doit  avoir  été  oublié  :  par,  donnant , 
ou  antre. 

Page  826,  à  la  note  i .  —  Ajoutez  .-Voyez  une  lettre  du  surintendant,  à  la  date  du  i5  juin  i6/i  i 
(notre  t.  VU,  p.  a86). 

Page  824 .  notes,  2*  colonne,  ligne  a.  —  Bouquet,  lise:  :  Jacques. 

Page  827,  à  la  fin  de  la  note  : ,  mettez  :  Aux  indications  données  par  le  P.  Griffet,  nous  en 
ajoutons  quelques  autres  :  la  correspondance  de  Henri  Arnauld,  i4  et  21  juillet;  Bibl.  nat.  fonds 
fr.  3771.  —  Deux  relations  dans  le  tome  487,  fol.  igi  v°  et  i gS  des  Cinq-cents  Colbert.  —  Ancien 
fonds  de  Béthune,  9307,  fol.  79-82.  —  Arch.  de  Nicolaî,  75,  L.  28;  1 1  juillet;  p.  4 08  de  la  publi- 
cation de  M.  de  Boislisle.  —  Si  les  mss.  ne  nous  rëvëicnt  point  le  secret  de  cette  mort  tragique, 
bien  moins  encore  peut-on  espérer  de  l'apprendre  dans  les  relations  otTicielles  :  Gazette  de  i64i  , 
p.  4»6;  Mercure  françois ,  t.  XXIV,  p.  i3o.  —  Les  arcbives  de  Nantes  conservent  l'original  de  la 
lettre  par  laquelle  Louis  XIII  annonçait  à  cette  ville  la  défaite  de  la  Marfée  et  la  mort  de  M.  le 
Comte.  Lne  copie  est  au  ministère  de  l'instruction  publique,  envoyée  par  M.  de  Girardot.  (Voyez 
notre  Vn'  volume,  p.  1049.) 

Page  828.  —  La  note  n°  2  doit  être  numérotée  3,  et  la  note  3  doit  être  numérotée  2. 

Page  828.  —  Ajoutez  aux  notes  de  ta  kltre  4 1 7  ••  Les  abbayes  que  possédait  M.  le  Comte  furent 
distribuées  plus  tard;  celle  de  La  Cousture  fut  donnée  à  l'évéque  de  Poitiers.  Le  cardinal  lui  écri- 
vait à  cette  occasion  une  lettre  toute  remplie  des  sentiments  d'une  extrême  bienveillance.  N'en  ayant 
point  trouvé  le  texte,  nous  la  notons  sur  la  foi  d'Henry  Arnaud.  (Bibl.  nat.  Collection  Béthune, 
9272  ,  fol.  149.)  Cet  évêque  était  un  de  ses  plus  anciens  amis,  Chasteigner  de  La  Rocbcpozay. 

Page  829,  ligne  1  de  la  lettre  CDXVIU.  —  Le  volume  9264  des  manuscrits  de  Béthune  (  Bibl. 
nat.  )  contient  une  «  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  bataille  du  6*  juillet  1 64 1  •  (la  Marfée) , 
fol.  i4. 

Page  837.  —  Ajoutez  à  la  note  :  Nous  avons  une  lettre  de  Madame  la  comtes.se ,  adressée  à  Kiche- 
lieu  le  3  avril  1643,  où  l'on  remart[ue  une  vivacité  d'intérêt  pour  la  santé  du  cardinal  dont  on 
pourrait  s'étonner  au  premier  abord  :  <  La  joye  que  j'ay  rcceue  d'apprendre  les  lionnes  nouvelles  de 
ïostre  santé...  j'en  ay  ressenti  une  satisfaction  sy  particulière  que  je  ne  le  vous  sçaurois  représenter, 
ny  le  désir  extrême  que  j'ay  de  la  sçavoir  toujours  ineileur...  ce  tesmoignagc  vous  fera  cognoistre 
combien  je  prends  part  en  ce  qui  vous  touche.  Vous  aurez  sy  vous  plaist  cette  créance  et  celle  des 
obligations  que  je  vous  auray,  de  la  permission,  que  je  vous  suplie  d'obtenir  du  roy,  de  sortir  de 
.Sedan  le  corps  de  défunt  mon  fdz;  je  vous  demande  cette  grâce,  qui  m'est  la  plus  con.sidérable  de 
toutes  celles  que  vous  me  pouvez  départir...  •  Ce  style  est  un  peu  différent  de  celui  de  la  réponse 
de  la  comtesse  à  la  condoléance  que  lui  adressa  Richelieu  sur  la  mort  de  son  fils,  tué  à  la  Marfée. 
A  la  vérité,  Madame  la  comtesse  e.st  ici  suppliante,  et  puis  l'abus  de  ce  langage  l'avait  rendu  à 
peu  près  insignifiant.  La  blessure,  sans  doute,  était  encore  saignante  au  coeur  de  la  mère  du 
comte  de  Soissons,  mais  celte  exagération  sentimentale  était  alors  à  l'usage  de  tout  le  monde, 
même  des  persécutés  et  des  victimes  à  légard  des  peraécuteurs. 

Pago  843,  note,  ligne  2.  —  Ajoutez  :  On  a  vu,  p.  767,  note  i,  qu'avec  le  commandement  en 
Languedoc  M.  le  prince  avait  reçu  des  pouvoirs  pour  commander  les  armées  de  Catalogne  et 
de  Roussillon;  la  prise  d'Ëlne  fut  le  seul  exploit  de  cette  campagne;  3o,ooo  hommes  furent  dé- 
tachés de  l'armée  du  prince;  cet  affaiblissement  f empêcha,  dit  un  historien,  tde  faire  d'autres  con- 
quêtes.» (Pinard,  I,  4o3.)  —  On  voit  par  le  ton  de  celte  lettre  du  19  juillet  que  Richelieu  s'était 
remis  du  mécontentement  exprimé  dans  sa  lettre  des  3  avril  et  1 5  mai. 

Page  845,  notes,  2'  colonne,  ligne  12.  —  Effacez  les  guillemets. 

Page  846,  notes,  s'  colonne,  ligne  i4.  —  Dud.  lisez  :  du  s'. 
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p.  860 i  ajoute:  à  la  noie  2.  —  Rappelons  aussi  la  lettre  de  Richelieu,  écrite  au  prince 
d'Orange  le  même  jour  et  sur  le  même  sujet,  dont  l'analyse  se  trouve  à  la  date  du  1  2  août  dans 
le  Supplément. 

Page  862,  ligne  27.  —  Effacez  le  chiffre  de  renvoi  1. 

Page  862,  note,  ligne  1.  —  Aprh  mis,  ajoutez  :  ici. 

Page  863,  à  la  note.  —  Ajoutez  :  Cette  lettre  est  aussi  imprimée  dans  l'Europe  savante,  t.  VI, 
p.  39 ,  à  la  Haye,  1718. 

Page  868  ,  notes,  2°  colonne,  dernière  ligne  à  partir  d'en  bas.  —  Après  le  mot  volonté,  ajoutez: 
Au  reste,  dans  celte  disgrâce  tout  le  monde  abandonna  l'archevêque  de  Bordeaux,  ainsi  que  nous 
l'apprend  la  correspondance  de  H.  Arnauld  :  «  M.  Le  Grand  l'a  deffendu  aussy  généreusement  et 
haultement  qu'il  a  peu,  et  on  dict  que  c'est  le  seul  et  unique  amy  qu'il  ait  trouvé  à  la  cour  en  cette 
rencontre.  »  (  Lettre  du  1 5  septembre.  )  On  peut  lire  les  autres  détails  que  donne  Arnanll,  le  18  sep- 
tembre et  le  23  octobre,  pour  expliquer  la  disgrâce  de  l'archevêque  de  Bordeaux. 

Page  871  ,  ligne  22.  . —  Excepté  La  Motte,  lise:  :  à  La  Motte  près. 

Page  875.  Lettre  au  chancelier.  —  Richelieu  avait  écrit ,  quelques  jours  auparavant ,  au  procureur 
général ,  sur  le  même  sujet ,  une  lettre  que  nous  n'avons  point  ;  mais  la  réponse  autographe  de  M.  Mole, 
datée  du  18  septembre,  a  été  conservée  aux  Affaires  étrangères  dans  le  tome  LXXVI  de  Rome 
(fol.  519)  :  «  J'ay  faict  une  plainte  ce  matin  en  la  chambre  des  vacations,  dit  M.  Mole,  il  y  a  eu 
arrcst  conforme.  On  ne  pouvoit  commencer  de  guérir  ceste  playe  publique  plus  doucement;  et  l'on 
espère  que  S.  S",  recognoissant  les  inlérests  que  tous  les  souverains  y  peuvent  prendre,  ou  qu'elle 
sera  révoquée,  ou  qu'on  déclarera  qu'elle  ne  pourra  préjudicicr  aux  droits,  prérogatives  et  préémi- 
nences de  la  couronne ,  ny  aux  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  Sinon  il  sera  bien  aisé  d'y  pourvoir 
par  la  rigueur  des  loix  de  Testât,  et  selon  les  exemples  dont  nous  avons  les  actes.  Tops  les  ordres 
de  France  y  sont  abolis,  les  arrests  en  vertu  desquels  on  a  maintenu  la  liberté  de  la  couronne  y 
sont  révoqués;  les  livres  imprimés  pour  la  défense  de  Testât  y  sont  condamnés.  ...»  Le  procureur 
général  remarque  combien  le  moment  où  fut  publiée  cette  bulle  en  augmenloit  encore  le  danger  : 
«  Or  doit-on  regarder  la  date  qui  est  du  mois  de  juin,  et  le  souvenir  de  cette  grande  con.'piralion 
contre  Testât,  sous  le  tiltre  des  princes  unis  h  Sedan ,  qui  devoit  esclatcr  incontinent  après...  »  —  Le 
procureur  général  conseille  d'ordonner  aux  évoques  de  ne  point  ouvrir  les  bulies  qui  pourroieut  leur 
être  envoyées ,  sans  en  donner  avis.  —  Ce  même  volume  de  Rome  donne  (fol.  5 1  2  )  «  Tarrest  du  par- 
lement» que  nous  avons  cité  note  3,  et  il  est  rapporté  dans  les  Mémoires  de  Mole,  t.  IV,  p.  28,5, 
mais  nous  n'y  voyons  pas  Timportante  lettre  du  procureur  général ,  laquelle  en  effet  ne  se  trouve 
pas  dans  les  manuscrits  que  M.  A.  Champollion  a  pu  consulter. 

Page  876.  —  D'autres  difGcultés  encore  menaçaient  de  troubler  la  bonne  intelligence  de  la  France 
avec  la  cour  de  Rome  au  sujet  des  deux  décrets  dont  fait  mention  la  lettre  de  Richelieu;  le  manus- 
crit 76  de  Rome  nous  donne  deux  pièces  qu'il  faut  indiquer  ici  :  tNote  sur  Tenvoi  fait  à  quelques 
prélats  de  France  par  le  nonce  de  deux  ordonnances  de  la  congrégation  de  l'inquisition  qui  peuvent 
faire  préjudice  à  la  France  et  à  ses  droits.  . .  Ce  procédé  tendroit  à  introduire  la  publication  des 
ordonnances  de  Tinquisition  dont  le  seul  nom  est  odieux  par  deçà.  »  —  Autre  note  «contre  une  bulle 
par  laquelle  sont  condamnés  tous  les  droits  du  roy,  sa  justice  et  son  autorité  sur  les  ecclésiastiques 
de  son  royaume,  etc.»  27  août,  fol.  /|84  et  488  du  t.  LXXVI  précité. 

Page  884  ,  à  la  date.  —  22  ,  lise:  :  20. 

Page  889,  ligne  7.  —  Deux  lettres  sont  tombées  au  premier  mol;  lisez  :  tout. 

Page  88g.  —  Ajoutez  à  la  noie:  Jean  Varin,  célèbre  graveur  de  médailles  sous  le  règne  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XIV;  il  était  aussi  sculpteur.  Jeune  encore,  ses  talents  et  la  faveur  de  Ri- 
chelieu avaient  commencé  sa  fortune.  »I1  avait  exécuté,  dit  son  biographe,  le  buste  de  cette  Emi- 
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nence  en  or,  clans  de  petites  dimensions.  Ce  chef-d'œuvre  avait  passé  dans  le  cabinet  du  président 
de  Menars ,  mais  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu.  • 

Page  896,  ligne  5  (d'en  bas).  —  La,  lise:  :  le. 

Page  897,  1"  ligne.  —  Ses,  lisez  :  les. 

Page  897,  ligne  3  de  la  lettre  CDLI.  —  «L'affaire  dont  vous  m'escrivés.  »  Bouthdlier  a  écrit  en 
marge  :  «La  subvention  générale;»  c'était  l'impôt  du  sou  par  livre. 

Page  901,  ligne  3. —  M.  de  Nargonne,  gentilhomme  de  Ch.ampagne,  était  le  père  d'une  demoi- 
selle de  Nargonne,  laquelle  épousa,  vers  ce  temps-là,  le  duc  d'Angoulème  (Tallemant  des  Réaux). 

Page  go3,  note  1,  ligne  2.  —  Depuis  que  ceci  est  écrit  nous  avons  eu,  des  Archives  de  Condé, 
l'indication  de  plusieurs  lettres  que  nous  ne  connaissions  pas;  l'une,  du  20  mai,  ne  laisse  déjà  voir 
nulle  trace  de  mauvaise  humeur. 

Page  907,  noie  1,  ligne  10.  —  La  déclaration  qu'il  fallait  adroitement  tirer  du  roi  est  relative 
à  quelques  paroles  de  la  reine  mère ,  que  Iliolan  avait  rapportées  à  Richelieu  :  •  La  reyne  se  plaint 
de  la  misère  où  la  laisse  monseig',  parce  qu'elle  ne  veut  pas  aller  en  Italie;  elle  est  persuadée  que 
sa  maladie  louche  le  roy,  que  S.  M.  voudroil  la  vorr  revenir  en  France,  et  que  le  cardinal  a  de 
la  peine  à  détourner  celle  pensée  et  à  parer  ce  coup. •  Lettre  du  5  avril,  (.^rch.  des  Aff.  étr.  Co- 
iogoe,  1,  fol.  208.)  —  Sur  cette  correspondance  secrète  de  Riolan ,  voyei  notre  tome  V II ,  supplé- 
ment, p.  gi  2. 

Page  916,  ligne  dernière.  —  Mazarin  n'alla  pas  à  Rome.  Richelieu  dut  certainement  désirer  dans 
ce  moment  que  cet  habile  et  Cdèlc  ami  ne  s'eloignàt  pas  de  lui;  on  juge»-même  sa  présence  né- 
cessaire auprès  du  roi ,  douloureusement  agité  de  la  catastrophe  de  M.  Le  Gran<l ,  cl  nous  voyons 
que,' le  i5  juin,  de  Noyers,  inquiet  du  trouble  qu'il  remarquait  dans  l'âme  de  Louis  XIII,  écrivait 
à  Chavigni  :  •  J'estime  que  le  plustost  que  M*'  le  cardinal  Mazarin  pourroit  venir  icy  ce  seroit  le 
meilleur»  (p.  gSô). 

Page  928,  sous-notes  '  et  '.  —  M.  de  Bouthilliers,  lisez  :  M.  Bouthillier. 

Page  933,  note,  3*  colonne,  ligne  32.  —  Aprh  le  roi,  ajoutez  :  «Prenez  vos  mesures  là  dessus,» 
lui  disait-il. 

Page  937,  ligne  3.  —  Baunce  (?)  après  :  non  chiffré,  lisez  :  Baume. 

Page  945 ,  première  ligne  du  texte.  —  Mêliez  celte  note  :  Nous  trouvons  dans  le  tome  XXXVI  de 
Turin,  fol.  172  ,  une  lettre  de  M.  .Montmarlin  à  M.  de  la  Clietle,  commissaire  ord"  de  rarlilleric 
à  Turin.  Cette  lettre,  datée  de  Casai,  le  24  juin,  contient  le  récit  de  l'arrestation  du  duc  de  Bouillon; 
«il  avoit  quitté  son  logis  la  veille  au  soir,  et  s'ostoit  allé  cacher  dans  un  grenier  où  les  soldats  l'ont 
trouvé  et  l'ont  poussé  fort  rudenient  avec  leurs  hallebardes.  »  —  «  S'il  avoit ,  ajoute  ce  commissaire 
de  l'artillerie ,  autant  de  fidélité  (juc  de  capacité ,  ce  seroit  un  des  plus  grands  hommes  du  monde.  » 
C'est  ainsi  que  quelques  contemporains  ont  jugé  un  homme  dont  Richelieu  faisait  assez  peu  de  cas 
de  son  temps,  et  dont  la  postérité  ne  se  souvient  (|uc  comme  d'un  personnage  assez  médiocre  par  le 
génie  ainsi  que  par  le  caractère.  —  Le  même  jour,  24  juin.  M"  de  Caslellan  et  du  Plessis-Prasiin 
apprenaient  à  Richelieu  que  le  duc  de  Bouillon  était  enfermé  au  château  de  Casai  (fol.  174  de 
notre  manuscrit). 

Page  945  ,  ligne  3  du  texte.  —  •  Madame  de  Chevreuse,  »  Montrcsor  met  seulement  :  «  Madame ,  » 
comme  s'il  s'agissait  de  la  femme  de  Monsieur;  et  puis  il  embrouille  encore  la  phrase. 

Page  943,  aux  sources,  ligne  à.  —  Mette:  :  [Mémoires  de  Montrésor). 

Page  946.  —  Ajoutez  à  la  noie  concernant  madame  de  Clu^•reuse  :  Au  reste ,  il  paraît  qu'entre  celle 
dame,  qui  était  alors  hors  de  France,  et  le  c.-irdinal,  il  y  avait  précisément  à  celle  heure  quelque 
pourparler  de  rapprochement  qui  pouvait  donner  carrière  aux  conjectures.  II.  Arnauld  écrivait  le 
4  juin .  quelques  jours  avant  la  découverte  du  traité  d'Espagne  :  «  On  murmure  de  quelque  accom- 
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modcment  de  M°"  deChevreuse  de  deçà,  et  l'on  s'imagine  que  c'est  pour  cela  que  Boispilë  est  allé 
trouver  M.  le  cardinal.  »  On  a  vu  que  ce  Boispilé  était  un  serviteur  attaché  à  la  maison  de  Chevreuse. 
Page  946,  note  1.  —  Il  y  a  ici  une  confusion  qu'il  est  difficile  de  débrouiller,  et  au  lieu  de  cette 
note  i,  il  faut  mettre  ce  qui  suit  :  Chez  qui  et  comment  Cin([-Mars  fut-il  arrêté?  Le  premier  historien 
de  Richelieu  a  écrit:  «La  résolution  d'an-ester  M.  de  Cinq-Mars  ayant  esté  prise  à  Narbonne,  elle 
y  fut  aussy  tost  exécutée.»  (Aubery,  t.  II,  p.  325  de  i'édit.  in-18  de  son  Histoire  du  cardinal.)  Les 
documents  authentiques  que  nous  publions  prouvent  qu' Aubery  n'a  rien  su  des  circonstances  de 
cette  arrestation,  qui  ne  fut  pas  exécutée  aussitôt  que  résolue.  Le  Vassor  raconte  que  le  i3  juin  le 
roi  donna  ordre  au  comte  de  Charost,  capitaine  de  ses  gardes,  d'arrêter  le  grand  écuyer;  que  celui-ci, 
averti  secrètement,  tenta  de  s'échapper,  mais  qu'ayant  trouvé  les  portes  de  la  ville  fermées,  «il  se 
réfugia  chez  la  Burgos,  dont  le  mari  était  absent,  et  y  passe  la  nuit.  Le  roi  ordonne  des  perqui- 
sitions dans  toutes  les  maisons  de  la  ville,  défend,  sous  peine  de  la  vie,  de  cacher  Cinq-Mars. i' 
Burgos  rentré  au  logis,  effiayé  du  péril  que  lui  fait  courir  cet  hôte  inattendu,  le  dénonça  au  lieute- 
nant du  roi.  (T.  X,  p.  45o  de  l'éd.  in-12.)  A  ce  récit,  répété  par  le  P.  Griffet,  cet  historien  en 
ajoute  un  autre,  tiré  d'un  des  interrogatoires  de  Cinq-Mars  lui-même.  M.  Le  Grand  aurait  été  abordé, 
en  revenant  do  souper,  par  un  inconnu  qui  lui  remit  im  billet  :  On  en  veut  à  votre  personne,  disait 
cet  écrit  myslérieux.  Cinq-Mars  alors  se  serait  promptement  retiré  chez  le  s'  de  Sionzac.  (T.  III, 
p.  465.)  Nous  avions  d'abord  pensé  que  le  Cionjac  de  nos  manuscrits  était  le  même  que  le  s'  do 
Sionzac  nommé  dans  le^écit  du  P.  Grififet;  mais  nous  remarquons  ici  plus  d'une  difficulté.  Nous 
passerions  facilement  sur  les  diversités  d'orthographe  qui  peuvent  résulter  de  la  mauvaise  écriture 
des  manuscrits  et  aussi  du  peu  de  soin  qu'on  mettait  alors  à  écrire  les  noms  propres;  l'embarras 
réel  vient  des  textes.  Nous  voyons  Richelieu  mander  à  de  Noyers  et  à  Chavigni  le  26  juin  :  «Fault 
arrester  Cioujac ,  qu'on  dit  avoir  des  papiers  secretz »  (VI,  4.);  Chavigni,  de  son  côté,  écrire  le  6  juillet 
à  Richelieu  :  «  S.  M.  trouve  bon  aussi  qu'on  arreste  Cioujac ,  en  quelque  lieu  qu'on  le  puisse  trouver.  » 
(VII,  i4.)  Et  puis  c'est  le  roi  qui  mande  lui-même  au  cardinal ,  le  i3  judlet  :  «On  a  descouvert  une 
grande  cabale  que  les  gens  de  M.  Le  Grand  faisaient  pour  le  sauver,  Pruges  est  pris,  le  s'Siongeac  et 
d'autres.  »(  VII,  2  9.)  Enfin,  le  2  5  du  même  moisde  juillet,  Richelieu  développant  dans  une  longue  lettre 
à  de  Noyers  et  Chavigni  toutes  les  précautions  à  prendre  pour  la  garde  de  Cinq-Mars,  leur  dit:  «Le 
premier  ordre  que  M.  Le  Grand  donna  en  arrivant  à  la  citadelle  de  Montpellier,  à  son  maistre  d'hostel , 
fut  de  dire  à  Sionzac  qu'il  asscurast  bien  au  dehors  tout  ce  qu'il  falloit  pour  le  tirer  de  là  ',  et  qu'il 
ne  se  mist  pas  en  peyne  du  dedans ,  où  il  gaigneroit  autant  de  gardes  qu'il  luy  faudroit.  »  (VII ,  5 1 .) 
Quel  est  cet  homme  qui  parait  avoir  des  relations  intimes  avec  Cinq-Mars  et  se  trouver  dans  une 
position  où  il  pourra  le  servir  auprès  des  gardes  extérieurs  de  la  citadelle  de  Montpellier  ?  Il  semble 
que  ce  soit  un  des  officiers  du  régiment  chargé  de  la  garde  de  la  citadelle.  Un  souvenir  vient  à 
l'appui  de  cette  conjecture.  A  trois  ans  de  là,  en  iBSg  ,  Richelieu  écrivait  à  M.  de  La  Meilleraic  :  «Je 
vous  prie  de  me  mander  conCdemment,  et  sans  qu'on  en  sache  rien,  quelle  réputation  a  dans  l'ar- 
mée le  s'  de  Siouzac ,  capitaine  dans  le  régiment  de  mon  neveu  de  Brézé.  Je  ne  suis  pas  en  doute 
de  son  courage,  mais  je  désire  scavoir  quelle  est  estimée  sa  conduite»  (1 1  juillet),  et  dans  une  nou- 
velle lettre  au  même,  sur  le  même  sujet  :  «Je  ne  suis  pas  en  doute  de  son  cœur,  mais  je  seray  bien 
ayse  d'avoir  esclaircissement  de  sa  teste.»  (VII,  23g.)  Voilà  qui  jette  une  certaine  lumière  sur 
le  Sioujac  de  1 64  2  ,  lequel  pourrait  bien  être  le  même  personnage  que  ce  Siouzac  de  1 689 ,  chez  qui 
le  cardinal  semble  flairer  de  loin  un  homme  dont  il  aura  à  se  méfier.  Assurément  cet  officier  n'a 
rien  de  commun  avec  le  Siouzac  chez  lequel  le  P.  GrifTet  dit  que  Cinq-Mars  s'était  caché.  Quant  à 
cette  dernière  circonstance.  M""  de  Motteville,  dont  le  récit  d'ailleurs  n'est  pas  exempt  de  graves 

'    Siouzac  était  alors  arrêté  lui-même;  il  faut  donc  supposer  que  de  Cinq-Mars  n'en  était  pas  informé. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS.  175 

inexactitudes,  dit  que  M.  Le  Grand  <  se  cacha  dans  du  foin  chez  une  femme  de  sa  connoissance.  » 
(I,/i02.)  «Il  fut  trouvé  dans  un  grenier»  écrit  à  son  tour  Montglat  (p.  385) ,  ce  qui  est  à  peu  près 
ia  même  chose.  Bien  plus  récemment,  M.  Capefigue,  qui  a  raconté  cette  tragique  aventure  avec  son 
étourderie  accoutumée,  dit  :  «Le  noble  et  bel  écuyer  fut  recueilli  par  ia  femme  du  s'  de  Siouzac, 
en  l'absence  de  son  mari,  elle  le  mit  dans  un  lit  bien  chaud,  bien  calfeutré,  et  pendant  vingt- 
quatre  heures  il  échappa  à  la  surveillance.»  (VI,  p.  92.)  Ingénieuse  attention  de  la  bonne  dame, 
cliauffer  le  lit  de  son  hôte  au  mois  de  juin!  notez  que  personne  n'a  parlé  de  cette  dame  de  Siouzac. 
Au  reste  cet  incident  de  l'histoire  de  Cinq-Mars  demeure  obscur  et  ne  mérite  pas  d'être  éclairci. 

Page  954 ,  2*  ligne  du  texte,  à  partir  d'en  bas.  —  Affectionné,  lisez  :  affectionnés. 

Page  967,  note  3.  — Ajoutez  :  Dans  son  élégante  et  judicieuse  Histoire  de  Louis  XIII,  M.  Bazin 
a  fait  tout  ce  (|ue  peut  faire  le  talent ,  privé  du  secours  des  sources  originales. 

Page  961,  après  le  n'  VI [I,  mettez  :  Nota,  p.  1  'i. 

Page  962.  —  La  date  de  la  lettre  XLV,  20  juillet,  lisez  •  54  juillet. 

Page  964,  après  le  n°  CXXII,  mettez  :  Nota.  p.  193. 


176  CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


TOME   VIL 


Page  5,  ligne  1 1.  —  Chassé,  lisez  :  Chasë. 

Même  page,  note,  2*  colonne,  lignes  3  et  k.  —  Recevait  des  mémoires,  lisez  :  recevait,  comme 
on  le  verra  ci-apris,  des  mémoires  de  Richelieu. 

Page  7,  notes,  2'  colonne.  —  Effacez  la  ligne  4  et  mêliez  :  Voyez  note'î  ,  page  3. 

Page  8,  ligne  17.  —  Lavuson,  lisez  :  Lauson. 

Page  10.  —  Ajoalez  à  la  noie  concerna:it  la  tutelle  des  Enjanis  de  France  :  M°"  de  Moltevillc  raconte 
quau  départ  pour  le  .siège  de  Perpignan  «Louis  Xlli,  en  disant  adieu  à  la  reine,  lui  dit  assez  cor- 
dialement qu'il  la  pribit  d'avoir  bien  soin  de  ses  enfants ,  et  de  ne  les  point  quitter.  »  —  «  Soit ,  ajoute 
M"*  de  Motteville ,  que  ce  fût  par  le  conseil  de  Cinq-Mars ,  soit  que  ce  fût  de  son  propre  mouvement.  » 
Cette  inquiétude  du  roi  confirme  pc  que  nous  avons  dit  ailleurs  d'une  insinuation  de  Cinq  Mars  à 
Louis  Xlil,  que,  s'il  venait  à  manquer,  le  dessein  du  cardinal  était  de  s'emparer  de  ses  enfants  et  de 
se  faire  proclamer  régent.  Au  reste,  quoique  M""  de  Motteville  ait  été  dans  la  confiance  la  plus  in- 
time de  la  reine,  elle  ne  paraît  avoir  rien  su  de  particulier  sur  la  conspiration  de  Cinq-Mars,  ainsi 
qu'on  le  voit  par  les  quelques  mots  qu'elle  en  dit  h  cette  place.  (T.  I,  p.  899 ,  édit.  Petitot.) 

Page  11.  —  Mettez  après  la  pièce  VI'  :  Les  Enfants  de  France.  —  ( Nous  plaçons  après  la  lettre  VI' 
cette  pièce  dont  le  sujet  est  indiqué  par  la  lettre  de  Chavigni,  citée  dans  la  première  colonne  de  la 
page  1  G.)  —  On  sait  que ,  dans  ce  temps-là ,  Anne  d'Autriche  éprouva  une  grande  inquiétude  au  sujet 
de  ses  enfants ,  dont  elle  craignait  que  le  roi  ne  voulût  lui  enlever  la  garde.  A  l'époque  de  la  dernière 
maladie  de  Louis  XIII,  les  ennemis  de  Richelieu  faisaient  insinuer  à  S.  M.  qu'en  cas  d'accident  le 
cardinal  avait  intention  de  .s'emparer  de  la  régence  du  royaume,  et  de  se  faire  confier  le  soin  des 
Enfants  de  France.  De  son  côté  Cinq-Mars  pouvait  lui  inspirer  d'autres  inquiétudes  contre  lesquelles 
elle  n'avait  de  recours  que  la  protection  de  Richelieu.  Et,  dans  cette  circonstance,  il  lui  fut  en  effet 
favorable.  Nous  avons  une  lettre  du  P.  Carré  à  Richelieu,  qu'il  convient  de  faire  connaître  ici,  d'au- 
tant qu'on  a  peu  de  renseignements  au  sujet  de  ces  intrigues ,  et  que  (f  ailleurs  la  lettre  est  curieuse 
il  divers  titres  (Arch.  des  Aff.  étr.  Cologne,  vol.  I,  fol.  186)  : 

«Je  fus  lundi  et  mardi  dernierà  Saint-Germain,  oùj'ay  veu  fort  longtemps  la  maistresse,  qui  me 
tesmoigna  des  incroyables  ohlig:itions  qu'elle  avoit  à  Vostre  Eminence,  particulièrement  touchant  ce 
dernier  voyage  ',  où  vostre  bonté  l'a  si  favorablement  assistée  et  si  efficacement  qu'elle  s'en  ressent 
vostre  très-obligée,  me  tesmoignant  par  des  termes  si  expressifs  l'amour  et  faffection  très-tendre  et 
très-forte,  et  inébranlable  qu  elle  avoit  pour  Vostre  Eminence  que  je  m'en  estonnois.  Elle  me  tes- 
moigna que  la  raison  pour  laquelle  elle  ni'ouvroit  son  cœur  si  franchement  cstoit  que  dores  en  avant 
elle  se  vouioit  servir  de  moy  proche  de  Vostre  Eminence  à  laquelle  elle  souhaite  extraordinairement 
de  parler  en  confidence;  mais  que  descouvrant  son  désir  à  Vostre  Eminence,  elle  lui  avoit  respondu 
que  cela  ne  se  pouvoit  faire  à  raison  du  gentilhomme;  elle  m'a  tant  remercié  de  ce  que  j'avois  parle 
pour  elle  à  Vostre  Eminence  que  j'en  estois  tout  honteux,  —  Ensuite  elle  me  pria  de  faire  en  sorte 

'  Le  voyage  de  Perpignan. 
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envers  Vostre  Eminence  qu'elle  procurast  le  retour  à  Paris  de  M'°'  de  Autefort ,  et  à  la  cour  si  elle  le 
trouvoit  bon,  et  que  Vostre  Eminence  sçavoit  bien  comme  elle  estoit  à  présent  traictée  par  celuy  qui 
nous  traicte  si  mal,  qu'elle  m'a  tesmoigné  n'aymer  point,  et  que,  si  mal  luy  arrive,  il  ne  sera  plaint 
de  personne.  —  Ensuitte  elle  me  dist  et  me  protesta  que  si  sa  demande  estoit  tant  soit  peu  contre 
vostre  volonté ,  qu'elle  y  renonçoit  et  qu'elle  ne  vouloit  dores  en  avant  plus  rien  aymer  que  ce  que 
vous  aymeriez ,  quoyque  elle  respondroit  à  Vostre  Eminence  de  la  fidélité  de  ladite  Autefort  envers 
Vostre  Eminence.  Et  comme  je  luy  répartis  franchement  que  je  n'en  voudrois  respondre  à  Vostre 
Eminence  comme  elle,  si  je  ne  luy  avois  parlé  auparavant,  elle  me  répartit  à  l'instant  :  ne  luy  en 
escrivcz  pas  donc  de  suspect,  ainsy  de  la  vostre,  et  que  je  serois  bien  aise  de  son  retour  si  Son  Emi- 
nence l'a  pour  agréable.  La  grand'mère  me  pria  instamment  d'en  prier  et  solliciter  Vostre  Eminence 
et  qu'elle  respondoit  de  la  fidélité  de  sa  fille;  je  luy  respondis  la  mesme  chose  qu'à  la  maistresse, 
que  je  n'en  croirois  rien  que  je  ne  luy  eusse  parlé.  —  Vostre  Eminence  en  fera  comme  bon  luy  sem- 
blera, mais,  sauf  meilleur  advis,  il  me  semble  que  l'ingrat  ayant  déclaré  gueiTe  ouverte  à  Vostre 
Eminence,  son  bienfaiteur,  et,  selon  le  monde,  son  créateur,  il  ny  auroit  point  de  mal  de  faire  reve- 
nir à  Paris  ladite  dame  d' Autefort ,  de  laquelle  si  on  pouvoit  prendre  les  asseurances  nécessaires ,  veu 
la  pureté  et  saincteté  de  nostre  bon  roy,  de  laquelle  vostre  bonté  m'a  autrefois  enlreteneu  les  laniics 
aux  ieux  de  plaisir  qu'elle  avoit  d'en  parler,  la  maistresse  iroit  fort  jouieusement  là  où  Ton  voudra, 
ainsi  que  m'a  dict  la  grand'mère,  la  menant  quand  et  soy.  —  La  grand'mère  m'a  dict  que  l'ingrat 
s'estoit  vanté  auparavant  son  dépait,  qu'on  luy  offroit  gouvernement,  charge  et  argent.  —  Tout  le 
monde  bénit  Uieu  de  la  grâce  que  Vostie  Eminence  a  faict  à  tant  de  prisonniers  qu'elle  a  faict  sortir 
de  la  Bastille ,  sur  quoy  on  luy  donne  mille  bénédictions ...  —  (Un  paragraphe  sur  le  s' de  Fonteine , 
l'un  de  ces  prisonniers.)  —  La  mère  de  l'ingrat  pensa  mourir  mardy  dernier.. .  hyer  elle  se  portoit 
mieux  de  ses  cstoufTemens . . .  — De  vostre  noviciat  général,  37  feb.  164 a.»  —  Et  puisqu'il  est  ici 
question  des  Enfants  de  France,  on  ne  lira  pas  sans  intérêt  une  pièce  encore  inconnue,  relative  à  la 
première  c-ducation  de  Louis  XIV.- 

Arch.  des  Aff.  étr.  France.  io3  ,  fol.  i5o.  Autogr.  —  M"'  de  Lanssac  '  à  Richelieu.  (Autogr.  '  sans 
date.  Cherré  a  mis  au  dos  :  octobre  1 64  J.  )  —  »  Monseigneur,  pour  satisfaire  à  lonneur  des  commen- 
demans  de  Vostre  Esminansse  je  luy  randre  conte  par  celle  sy  de  ce  que  M''  le  Daufin  aprans  le 
matin.  Scst  quelque  prière  en  fransois;  ensuite  le  pater,  l'avé,  ensuite  le  saiitae.  Après  qui  cest  abillé 
Ion  le  fest  mestre  a  jcnou ,  pour  adorer  Dieu.  En  se  metant  a  table  il  dict  le  benedisite;  en  sortant  de 
diné,  grasse.  Pour  le  credo  Ion  ne  luy  aprans  point  encore.  Lon  luy  ensaigne  le  catéchisme  et  à 
congnestre  ses  lestre.  Il  satache  si  peu  a  ce  que  lon  luy  vcust  faire  aprandre,  et  est  sy  chagerin  (sic) 
que  ion  ne  le  forsse  pas.  Il  n'a  pas  la  \iïasité  d'esprit  qui  cerest  à  souesté;  de  sorte,  Monsigncur, 
que  je  nauze  surcharje  sa  mémoire.  Jauguemantere  ou  diminure  ce  que  Vostre  Esminansse  trouvesra 
à  propos  et  qui  luy  plera  me  percequerirc ,  n'ayant  point  de  plus  forte  pation  que  de  ce  quelle  aura 
agréable,  et  luy  témoigner  loutte  ma  vice  par  toutte  sorte  d'obaissance  que  personne  ne  sorest  estre 
avec  plus  de  pation  que  moy,  Monsigneur,  sa  tr.  humb.  et  tr.  aubaisante  et  obligée  et  affectionnée  et 

fidelle  servante.  r,    c  ' 

De  Soovre. 

Page  jo.  —  Supprimer  les  cinq  dernières  ligues  de  la  note,  lesquelles  se  trouvent  répétées  ici 
par  une  erreur  d'imprimeiie.  —  Au  liea  de  celle  phrase  qui  doit  terminer  la  note  :  Cet  élan  de  recon- 
naissance se  remarque  surtout  rapproché  du  sentiment  si  amèrement  exprimé  dans  la  lettre  adressée 
trois  jours  avant  à  de  Noyers  et  à  Chavigni  (p.  7).  Richelieu  était  convaincu  que  le  roi  avait  consenti 

'  M"  de  Lanstac  était  fille  da  maréchal  de  Souvré  et  >œur  de  M""  de  Sablé.  —  '  Voy.  mon  VI'  volume, 
p.  720,  note. 
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à  l'assassinai  prémoilité  contre  sa  personne;  et  dans  la  défiance  où  ii  était  du  roi  «on  aura  beaucoup 
de  peine,  disait-il,  à  raprivoiser  l'esprit  d'Araadeau.  » 

Page  aS,  ligne  Ix  d'en  bas.  —  Mouty,  lisez  :  Monty. 

Page  34.  —  Le  chiffre  de  la  note  2  ,  mal  placé  à  la  10°  ligne  du  texte,  doit  être  reporté  à  la  2* 
-après  le  mot  :  Céton. 

Page  35,  notes,  2°  colonne.  —  De  M.,  lisez  ■  avec  M. 

Page  k  1 ,  note  2.  —  Ajoutez  :  page  3d, 

Page  47,  notes,  2'  colonne,  dernière  ligne.  —  Page  28,  lisez  :  page  29. 

Page  52  ,  note  1.  —  Page  70,  lisez:  71. 

Page  57,  ligne  12  delà  lettre  XXXII.  —  Ajoutez  au  nom  de  Stella,  une  note  3  :  sur  Stella, 
voyez  mon  6°  volume,  page  774. 

Page  58,  note  i  ,  ligne  3.  —  Du  roi,  lisez  :  d'État. 

Page  67,  3'  ligne  d'en  bas.  —  Mettez  une  virgule  après  le  nml  moi.s. 

Page  68,  ligne  !3.  —  Malleraie,  lise:  :  Melleraie. 

Page  69,  note,  1"  colonne,  ligne  i4.  —  Pense,  lisez  :  panse. 

Page  71.  aux  sources,  avant-dernière  ligne.  —  Mettez  en  note  :  C'est  celle  ([iii  lut  adressée  à  la 
cour  de  Parlement. 

Page  73,  lignes  i5  et  16.  —  Au  lieu  de  la  phrase  :  «Pour  faire  des  levées  en  France;  qu'il  don- 
noit  a  nostre  d.  Irère  six-vingt  mille  escus  de  pension.»  la  pièce  adressée  à  la  cour  du  Parlement 
met  ce  seul  mot  :  «de  pension.»  Est-ce  une  erreur  de  copiste?  La  leçon  que  nous  donnons  semble 
plus  vraisemblable;  elle  est  d'ailleurs  conforme  aux  clauses  du  traité,  sauf  que,  pour  la  pension 
du  duc  d'Orléans,  le  traité  dit  :  «douze  mille  éciis  par  mois.» 

Page  92,  notes.  —  Ajoutez  :  Nous  trouvons  plusieurs  communes  nommées  Les  Gardes,  mais  les 
plus  voisines  de  Tarascon  en  sont  encore  assez  éloignées  (dans  le  Cantal  et  le  Puy-de-Dôme);  d'un 
autre  côté  la  tournure  de  la  phrase  ne  semblant  indiquer  que  des  troupes ,  ne  faudrait-il  pas  entendre  : 
un  détachement  des  gardes?  Tout  cela  sans  doute  a  peu  d'importance,  mais  nous  tâchons  d'éviter  la 
méprise  du  singe  du  fabuliste. 

Page  101.  —  Ajoutez  à  Ut  note  1  :  Mais  il  est  probable  que  Richelieu  pai'le  de  la  lettre  précé- 
dente, datée  du  20,  et  qui  n'aurait  été  envoyée  que  le  2  1. 

Même  page,  note  2.  —  Ajoutez  :  page  i4i. 

Page  io3,  ligne  24.  —  Nous  n'avons  pas  trouvé  ce  mémoire,  écrit,  comme  le  demande  Richelieu  , 
de  la  main  qui  imitait  celle  du  roi;  mais  il  en  existe  une  copie  écrite  par  Charpentier,  sans  date, 
laquelle  est  conservée  dans  le  CI°  vol.  de  la  collection  France  parmi  d'autres  pièces  sans  dates.  Nous 
ne  l'avons  rencontrée  que  tardivement  et  sans  nous  souvenir  de  la  mention  que  fait  ici  Richelieu; 
et  nous  l'avons  placée  à  sa  date  probable ,  le  commencement  de  septembre ,  p.  1 1 6  de  ce  volume.  Nous 
sommes  heureux  de  n'avoir  pas  à  rectifier  les  conjectures  présentées  dans  les  notes  qui  accompagnent 
cette  pièce. 

Page  108,  note,  2'  colonne,  ligne  1 .  — -  Aprh  les  mots  :  cette  assemblée  à  Chantilly,  o/outez  :  dont 
il  sera  question  tout  à  l'heure. 

Page  1 16,  ligne  12.  —  Au  lieu.da  blane.,  au  premier  mot  de  la  ligne,  nuttez  :  dans. 

Page  116.  —  Pièce  LXVII",  voyez  la  page  102  du  VIP  vol.  ligne  24,  et  faddition  à  ladite  page. 

Page  12  1.  —  Ajoutez  à  la  note  2  :  Peut-être  devaient-ils  éti'e  effacés ,  car-  il  ne  manque  rien  au 
sens. 

Page  122 ,  notes,  i"  colonne,  ligne  8.  —  Aubry,  lisez  :  Aubeiy. 

Page  122  ,  notes,  2'  colonne,  ligne  i5.  —  Après  le  mot  jugement,  mettez  :  ce  jour  n'ayant  été  fixé 
que  la  veille. 
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Page  132  ,  2'  ligne  du  texte.  —  Mettez  en  noie  :  Perpignan  capitula  le  9  septembre.  Une  lettre 
par  laquelle  Louis  XIII  en  informait  ia  ville  de  Nantes  se  trouve  en  original,  avec  la  date  du  i(j  sep- 
tembre, dans  les  archives  de  ladite  ville.  Une  copie  est  au  ministère  de  l'instruction  publique. 
Voyez  aux  Analyses,  17  juin  i64i. 

Page  127,  ligne  1 .  —  Affeure,  lisez  :  affaire. 

Page  1 28.  — Ajoutez  à  la  note  3  :  «  Marion  de  Lorme  (dit  le  cardinal  de  Retz) ,  qui  était  un  peu 

moins  qu'une  prostitude,  fut  tm  des  objets  de  son  amour Mad'  de  Fruges,  que  vous  voyez. 

traînant  dans  les  cabinets  sous  le  nom  de  vieille  femme,  en  fut  un  autre;  la  première  venait  chez 
lui  la  nuit;  il  allait  aussi  la  nuit  chez  la  seconde,  qui  était  déjà  un  reste  de  Buckingham  et  de 
l't^pieune.»  (Edit.  de  Michaud,  page  19.)  En  citant  le  cardinal  de  Reti,  il  convient  de  rappeler 
qu'il  n'est  pas,  à  l'égard  de  Richelieu,  un  témoin  désintéressé;  s'il  faut  l'en  croire,  Richelieu,  aux 
jours  de  sa  plus  haute  fortune,  aurait  fait  au  tout  jeune  abbé  de  Retz  des  avances,  que  celui-ci 
aurait  repoussées  avec  quelque  dédain,  et  la  rancune  du  grand  cardinal,  blessé  dans  son  orgueil, 
aurait  poursuivi  l'abbé  de  Retz  d'une  malveillance  obstinée.  N'est-ce  pas  aussi  une  vieille  rancune 
qui,  longtemps  après,  dictait  ce  que  le  très-piquant  auteur  des  Mémoires  a  écrit  sur  le  grand  car- 
dinal ? 

Page  i32,  ligne  2.  —  Uumur,  lise:  :  humeur. 

Page  i34,  ligne  16.  —  Apris  bien,  mettez  une  virgule. 

Page  i38,  ligne  li  du  texte,  —  En,  lisez  :  de. 

Page  iSg.  —  A  la  date  de  la  lettre  LXXXK ,  mettez  cette  note  :  Une  lettre  du  même  jour,  2  2  sep- 
tembre, adressée  à  Violé, est  classée  dans  le  ms.  des  Cinq-cents  Colbert,  t.  II,  3^9  bis;  on  a  mis  eu 
tête  :  «lett.  du  card.  de  Richelieu»  et  on  l'a  imprimée  sous  son  nom  dans  les  Mémoires  tic  Mole, 
t.  III,  p.  35.  Cette  lettre  est  du  frère  de  Richelieu;  la  signature  :  te  card.  arch.  de  Lyon  est  à  peu 
prés  illisible.  Cependant  pour  quelqu'un  qui  a  l'habitude  de  l'écriture  du  grand  cardinal  il  n'était 
pas  possible  de  s'y  tromper;  mais  surtout  ce  qui  aurait  dû  éclairer  celui  qui  a  écrit  la  fausse  indi- 
cation du  ms.  de  Colbert,  c'est  que  la  lettre  est  datée  de  Lyon,  que  le  cardinal  avait  quitté  le  1 2  sep- 
tembre; le  23  ,  il  était  à  Rourbon-Lancy.  De  plus,  quoique  le  dernier  chiffre  du  millésime  soit  mal 
formé,  en  y  faisant  attention  on  aurait  pu  remarquer  qu'il  y  a  i(i43  et  non  i642.  PJnfm  le  mal  du 
bras  du  cardinal  lui  avait  ôté  l'usage  de  la  main  droite,  et  il  n'a  pas  signé  une  seule  lettre  depuis 
le  mois  de  mars  1642.  Nous  devons  noter  ceci  afin  d'éviter  qu'on  ne  nous  impute  d'avoir  oublié 
une  lettre  donnée  comme  authentique  par  le  manuscrit  précité  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Page  i4  1,  ligne  a  de  ia  lettre  LXXXIIl*.  —  Les  nouvelles  de  M.  d'Avaux  conservée»  dans  le  t.  XVI" 
des  affaires  d'Allemagne  ne  consistent  k  ce  moment  qu'en  un  extrait  de  dépêche  daté  du  9  septembre; 
il  s'agit  ide  nouvelle»  difficultés  et  de  nouveaux  retards  apportés  par  les  ennemis  dans  les  négocia- 
tions» (p.  237).  Cest  sans  doute  celte  dcjjéche  dont  parle  Richelieu.  Nous  trouvons  dans  le  même 
volume  (fol.  24 1),  avec  la  date  du  18,  un  mémoire  de  Mazarin,  en  italien,  sur  la  situation  présente, 
où  il  insiste  sur  le  désir  qu'on  a  de  la  paix  :  •  Il  pensicro  di  S.  M.  e  di  .S.  Em.  fù  sempre  volto  alla  pace 
universale,»  pièce  demandé)'  sans  doute  il  Mazarin  par  le  cardinal. 

Page  i42  ,  ligne  2.  —  Les  nouvelles  de  Rome  données  par  M.  de  Lionne  et  par  l'ambassadeur,  M.  de 
Fontenay-Mareuil,  ne  manquaient  pas  d'importance.  La  conspiration  de  Cinq-Mais  avait  Ibrt  préoc- 
cupé les  esprits  à  la  cour  du  pape,  M.  Le  Grand  y  avait  des  partisans  «  che  peusavano  già  essere  pa- 
(Ironi  de!  moiido,»  écrivait  VI.  de  Lionne  il  Vlazarin;  et  l'ambassadeur  écrivait  en  mcmi'  temps  : 
0  La  prise  de  Pei-pignan  a  rasséréné  les  esprits,  le  pape  en  a  montré  ouvertement  une  joie  extraordi- 
naire ;  »  la  querelle  entre  le  pape  et  le  duc  de  Parme ,  où  la  France  était  fort  intéressée ,  était  arrivée 
il  la  dernière  extrémité  :  «l'entrée  en  campagne  du  duc  de  Parme  (mandait  M.  de  Fontenay  le  i4  sep- 
tembre) a  fort  surprise  Rome;»  et  M.  de  Lionne  disait  peu  de  jours  après  à  Chavigni  :  «M.  <le  Parme 

23. 
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se  trouve  avec  son  aimée  dans  le  milieu  de  l'Estat  ecclésiastique,  maistre  de  toute  la  Romagne  sans 
rencontrer  aucune  résistance...  la  terreur  est  grande  et  les  sujets  mal  affectionnez...  Le  pape  se 
fasche,  on  dit  que  son  maistre  de  chambre  lui  parlant  de  quelqu'un  de  ses  ministres  ayant  usé  du 
mot  servitori,  il  repartit  en  colère  :  «  dites  traditori  che  non  usi  han  mai  detlo  la  verità.  »  Cette  lettre , 
de  plus  de  sept  pages ,  est  fort  curieuse.  '  Ces  diverses  dépèches  sont  conservées  dans  le  volume  de 
Rome,  80,  Toi.  4 25  et  suiv.  à  la  date  de  septembre. 

Page  169,  ligne  g.  —  Aprh  le  mol  ;  cognoissance ,  mettez  cette  note  :  Poussé  à  bout,  etdéterminément 
résolu  à  faire  renvoyer  de  la  cour  les  ennemis  qu  il  avait  encore  auprès  du  roi ,  Richelieu  lompt  la 
glace  et  fait  entendre  clairement  à  Louis  XIII  c[u'il  sait  l'assentiment  donné  par  le  roi  aux  manœuvres 
ourdies  pour  le  perdre.  Rien  n'est  plus  certain  que  cette  faiblesse  de  Louis  XIII;  Cinq-Mars  a  voulu 
le  dire  devant  ses  juges,  de  Tliou  fa  dit  h  Richelieu  lui-même  dans  l'interrogatoire  que  le  cardinal 
lui  a  fait  subir  :  «  Avez-vous  escrit  à  Rome  et  en  Espagne?  —  Ouy,  Monseigneur,  par  le  commande- 
ment du  roy.  —  Estes-vous  secrétaire  d'Estat  pour  favoir  fait?  —  Non ,  Monseigneur,  mais  le  roy  me 
l'ayant  commandé,  je  n'ay  peu  faillir  de  le  faire.  —  Avez-vous  quelque  pouvoir  de  cela?  —  Ouy, 
Monseigneur,  la  parole  du  roy  et  un  commandement  de  le  faire  par  escrit.  —  Si  est-ce  que  M.  de 
Cinq-Mars  n'en  a  rien  dit.  —  Il  a  eu  tort,  Monseigneur,  de  ne  l'avoir  dit,  car  il  en  a  recou  le  com- 
mandement aussi  bien  que  moy.  —  Où  sont  ces  commandemens?  —  Ils  sont  en  bonnes  mains  pour 
les  produire  quand  il  en  sera  besoin.  »  Est-ce  que  le  mensonge  était  possible  en  de  telles  circons- 
tances? La  complicité  du  roi  est  indéniable;  les  meilleurs  historiens  font  reconnu.  (Le  P.  GrilTet, 
t.  III ,  p.  i  2 1 .)  Mais  il  faut  faire  une  distinction  que  nous  ne  trouvons  nulle  part ,  et  qui  seule  pourtant 
peut  rendre  vraisemblable  la  participation  du  roi.  Louis  XIII,  en  vue  de  préparer  la  paix,  a  autorisé 
Cinq-Mars  et  de  Thou  à  essayer  en  Espagne  et  à  Rome  une  espèce  de  négociation ,  dont ,  au  reste ,  on 
n'a  jamais  trouvé  aucune  trace;  mais  une  telle  négociation  n'avait  rien  de  commun  avec  le  criminel 
traité  conclu  au  nom  de  Monsieur,  du  duc  de  Bouillon  et  de  Cin<(-Mars,  dont  Louis  XIII  n'a  jamais 
pu  avoir  la  moindre  connaissance. 

Page  170,  ligne  a  de  la  lettre  XCVIII.  —  Destaii,  lisez  :  détail. 

Page  176,  ligne  10.  —  Ne  faut-il  pas  cITacer  le  mot  «meilleures,»  lequel  semble  une  faute  de 
copiste  du  ms.  de  Harlay? 

Page  181 ,  ligne  12.  —  V Usez  ■  Veines. 

Page  186,  8' analyse,  aux  sources  — A/e((«:  ;  Bibliothèque  nat.  Clairambault,  Mélanges,  696  , 
pièce  indiquée  dans  l'inventaire. 

Page  191.  —  Après  la  première  analyse ,  il  faut  mettre  l'analyse  d'une  lettre  adressée  au  maréchal 
de  Châtillon  en  i638,  laquelle  a  été  classée  par  erreur  en  iGSg,  p.  229  ci-après,  1"  analyse. 

Page  195,  4'  analyse,  ligne  1.  —  Pont,  lisez  :  port. 

Page  198.  Lettre  au  baron  d'Ambres,  du  24  août,  1"  ligne.  —  Les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Toulouse  mettent  M.  de  Cariât;  nos  inss.  nomment  ce  gouverneur  de  différentes  manières.  Bessc  , 
dans  son  Histoire  des  comtes  de  Carcassonne ,  p.  221 ,  dit  au  chapitre  intitulé  :  Capitaine,  prévost  et 
connestabU  (le  mot  de  gouverneur  n'était  pas  là  en  usage)  :  «Gabriel  de  Cachac,  s'  du  d.  lieu  et 
capitaine  de  la  porte  du  roy.  Il  a  esté  du  règne  de  quatre  rois  et  décéda  l'an  i638,  d'une  chute  de 
cheval,  âgé  d  environ  cent  ans.»  Besse  nomme,  immédiatement  après  Cachac,  «Messire  Hector 
de  Gelas  et  de  Voisins,  marquis  de  Leveron  et  d'Ambres.»  C'est  aussi  le  nom  que  donne  M.  Ma- 
hul,  dans  son  savant  Cartalaire  de  Carcassonne,  t.  V,  p.  igS  et  698.  Cachac  est  donc  le  nom  véri- 
table de  ce  personnage,  pour  lequel  nos  mss.  donnent  presque  toujours  une  orthographe  fausse; 
ainsi  aux  noms  qu'on  lit  tom.  V,  p.  162  et  934,  il  faut  substituer  celui  de  Cachac  tel  que  nous 
l'avons  imprimé  p.  1 1  2  du  Vr  vol.  et  198  du  VIF. 

Page  199,  4'  analyse.  —  Cette  lettre  à  la  princesse  d'Orange  est  mal  classée;  elle  doit  porter  la 
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même  date  que  l'instruction  donnée  à  M.  d'Estrades  le  lo  janvier  i64i.  et  être  placée  avec  l'analyse 
de  ladite  instruction,  p.  276  de  notre  VII'  volume. 

Page  200 ,  3'  analyse,  aux  sources ,  ligne  1 .  —  17,  lisez  :  217. 

Page  209,  1"  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Mise  au  net.  Arch.  des  Aff.  étr.  Saxe,  t.  II, 
pièce  LXX. 

Note  1 ,  ligne  4-  —  Aprh  le  mot  Chavigni,  mettez  :  ou  plutôt  à  de  Noyers. 

Page  211.  Lettre  à  Mad'  de  Clievreuse.  —  C'est  par  une  erreur  typographique  que  les  lignes 
comprises  entre  crochets  sont  placées  ici;  elles  appartiennent  à  la  lettre  du  même  jour,  i/»,  adressée 
à  l'abbé  du  Dorai ,  p.  2  1  2  ;  elles  se  trouvent,  écrites  par  Cherré,  à  la  suite  de  la  minute  de  la  main 
de  Charpentier.  Les  «lanuscrits  de  Coibert  et  de  Ilarlay  ont  fait  cette  confusion  dans  leurs  copies , 
sans  doute  parce  que  ce  billet  pour  madame  de  Clievreuse  est  écrit  de  la  même  main  et  immédia- 
tement après  le  paragraphe  qui  fait  partie  de  la  lettre  de  Richelieu  à  l'abbé.  Mais  il  est  bien  évi- 
dent que  Richelieu  n'a  rien  voulu  ajouter  au  billet  sec  et  laconique  qu'il  écrivait  à  Mad°  de  Che- 
vreuse,  en  lui  mandant  que  M.  du  Dorât  était  chargé  de  lui  donner  sa  réponse. 

Même  page.  —  Aux  sources  de  la  lettre  à  Mad'  de  Chevreuse,  mette:  :  minute  de  la  main  de 
Cherré.  Bibl.  nat.  fonds  français,  9354,  p.  327. 

Page  212,  i"  analyse,  aux  sources,  ligne  3.  —  Maintenant  fonds  français,  9354,  p.  327  (cote 
nouvelle). 

Page  2 1 5.  —  Il  faut  ramener  en  tête  de  cette  page  les  deux  lettres  au  comte  d'Harcourt  placées 
par  erreur  p.  220  et  221. 

Page  218,  2'  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  à  la  fin  du  IP  vol.  de  Vialard,  p.  78  des  pièces. 

Page  2 18,  3'  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  à  la  fin  du  II*  vol.  de  Vialard,  p.  79  des  pièces. 

Page  219,  1  "  analyse ,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  à  la  fin  du  II*  vol.  de  Vialard ,  p.  80  des  pièces. 

Page  219,3*  analyse ,  ligne  5.  —  Je  serois  fort  heureux  d'estrc ,  lisez  :  je  souhaitterois  cstre.  Il  y 
a  dans  le  ms.  t  «je  serois  soubaitlerois;  »  le  cardinal  a  oublié  d'effacer  n  serois,  ■  et  ce  passage  étant 
fort  mal  écrit  la  lecture  en  est  difficile.  Le  volume  a  été  coté  à  nouveau,  le  folio  est  maintenant  1 5g. 

Page  224,  3'  analyse.  —  Ajoutez  aux  sources  ;  Original,  arch.  de  Condé.  Cet  original  est  daté  du 
i3  mai. 

Page  228.  —  Lettre  de  M.  de  Longueville;  aux  sources,  mettez  :  minute  de  la  main  de  Cherré. 
(Arch.  des  Aff.  étr.  Turin,  t.  XXVUI,  fol.  5i3.) 

Page  229,  1"  analyse.  —  La  lettre  est  de  i638,  elle  doit  être  reportée  à  la  page  191  ci-dessus. 

Page  229,  note  2  ,  ligne  3.  —  678 ,  lisez  :  873. 

Page  2  33  ,  4'  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez  :  Mise  au  net  de  la  main  de  Cherré  avec  quelques 
mots  de  Richelieu;  Arch.  des  Aff.  étr.  Lorraine,  t.  XXXI,  p.  73. 

Page  2  4o,  note  a,  ligne  2.  —  17  juillet,  lisez:  18. 

Page  243,  1"  analyse,  ligne  2.  —  Qu'il ,  lisez  :  que  celui-ci. 

Page  243,  note  4.  —  Précité,  lisez  :  cité  aux  sources. 

Page  260,  colonne  des  dates,  i5*  analyse.  —  Mettez  ;  Soissons.  Aux  sources  :  Arch.  des  Aff.  étr. 
Turin,  t.  XXX,  fol.  281.  Minute  de  la  main  de  Chavigni.  Ce  manuscrit  donne  la  date  du  6  mai; 
c'est  une  erreur,  le  6 ,  Richelieu  n'était  pas  à  Soissons. 

Page  261,  5'  analyse.  —  A  la  suite  de  cette  pièce,  dans  le  V*  vol.  d'Aubery,  est  imprimé  un  mé- 
moire adressé  par  ordre  du  roi  à  M.  de  la  Cour.  Nous  en  trouvons  une  mise  au  net,  de  la  main  d'un 
commis  des  Aff.  étr.  collection  de  Turin,  t.  XXX,  fol.  287,  avec  la  date  du  1 1  juin;  la  date  du  9 
donnée  par  Auhery  doit  être  inexacte.  iLes  senlimens  de  deçà  (dit  ce  mémoire)  n'est  pas  qu'on 
change  le  P.  Monot  du  lieu  où  il  est  (il  était  prisonnier),  si  ce  n'est  pour  f emmener  en  France.» 
—  Lenteurs  inexplicables  de  Madame  à  user  des  moyens  nécessaires  pour  reprendre  Turin.  —  Satis- 
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faction  du  roi  de  ce  que  Madame  a  rompu  toute  négociation  avec  ses  beaux-frères.  —  Aubery  a  rem- 
placé par  des  points  les  passages  chiffrés  de  l'original  ;  ces  passages  se  trouvent  en  clair  dans  la 
mise  au  net  précitée. 

Page  264  ,  h'  analyse,  en  tête  des  sources.  —  Copie,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  Q,  1.  6 ,  in-l'ol. 

Page  267,  2°  analyse.  —  Ajoutez  :  Le  jeune  prince  aussi  rendait  à  M.  de  Maigrin  le  même  témoi- 
gnage, dans  une  lettre  écrite  à  Cbavigni,  du  siège  d'Arras  le  19  juin  i64o.  Le  duc  d'Enghien,  re- 
connaissant de  l'affection  qu'avait  pour  lui  M.  de  Maigrin  :  «je  ne  sçaurais  trop  remercier  M.  le  car- 
dinal de  me  l'avoir  donné,  »  écrivait-il.  Nous  avons  dit  que  quelques  mois  après  ce  digne  gentilhomme 
fut  assassiné  par  les  domestiques  de  la  maison  de  Condé.  (Notes,  t.  VI,  p.  767.)  Cette  lettre  du  duc 
d'Enghien  était  conservée  dans  le  riche  cabinet  d'autographes  de  M.  Dumont,  dont  la  vente  a  été 
faite  par  l'expert  Gabriel  Charavay  en  juin  1 876. 

Page  271,  1'"  analyse.  —  Casleluns,  lisez  :  Cataluns. 

Page  272  ,  colonne  des  .suscriptions ,  3'  analyse.  —  Au  lieu  des  points,  mettez  :  à  M.  l'archevêque 
de  Bordeaux.  —  Aux  quatre  lignes  de  sommaire ,  substituez  cette  analyse  :  Dépêche  du  cardinal  en 
réponse  à  plusieurs  mémoires  que  lui  avait  envoyés  ledit  archevêque,  concernant  l'état  d'un  certain 
nombre  de  vaisseaux.  D'après  les  conseils  de  l'oUîcier  de  marine  Des  Gouttes ,  lUchelieu  désigne  ceux 
de  ces  vaisseaux  qui  doivent  être  vendus  comme  hors  de  service ,  ceiu  qu'il  convient  de  transformer 
en  brûlots,  ceux  enfin  qui  doivent  être  conservés  en  armement.  On  en  composera  deux  flottes: 
l'ime  destinée  au  Levant,  l'autre  au  Ponant.  «Quant  au  voyage  de  Barfcarie,  led.  s'  Des  Gouttes, 
qui  est  près  de  la  mer,  dit  qu'il  n'est  plus  temps  d'y  penser  pour  cette  année;  on  verra  Tannée 
qui  vient  ce  <(u'il  faudra  faire  et  les  moyens  qu'il  faudra  tenir  pour  réformer  le  traité. d'Alger.  »  — 
A  cette  lettre  du  cardinal,  Cbavigni  en  joint  une  de  quelques  lignes,  où  il  insiste  sur  finoppor- 
limité  de  l'expédition  d'Alger,  et  sur  la  nécessité  de  corriger  le  traité  fait  par  le  s'  Cosquiel.  —  Aux 
sources,  aprh  t.  XX,  mettez  :  pièce  /16  du  volume  non  coté. 

Même  page,  effacez  la  note  et  mettez  .-  Nous  ne  trouvons  pas  cette  addition  clans  le  ms.  d'Es- 
pagne, mais  elle  doit  se  rapporter  à  la  dépêche  du  10  novembre,  dont  nous  venons  de  donner 
fanalyse. 

Page  275,  au  2  janvier  it)4i.  —  Il  faut  noter  ici  deux  pièces  relatives  à  ces  négociations  avec 
les  Barbaresquos.  Voici  la  pensée  principale  de  la  première,  intitulée:  Mémoire  pour  Alger  :  «que 
si  les  Turcs  veulent  traiter |)our  le  bastion,  il  faut,  le  plus  qu'on  pourra,  s'attacher  aux  termes  du 
traitté  dont  nous  avons  baillé  copie.  »  —  «  Que  s'ils  s'opiniastroient  à  quelque  article  qui  ne  fust  pas 
essentiel,  il  faudroit  s'accommoder  du  mieux  qu'on  pourroit;  mais  quoyquc  l'on  face  il  faut  ravoir 
tous  les  chrestiens,  en  quelle  forme  et  manière  qu'ils  aient  esté  pris.»...  Dans  la  seconde  pièce,  qui 
porte  en  tête  :  Mémoire  pour  Alyer  et  Tunis,  il  s'agit  de  réparer  un  traité  mal  fait  :  «d'autant  {y  est- 
il  dit  )  (|ue  les  Turcs  ont  rompu  leur'  foy ,  entreprenant  ce  qu'ils  ont  faict  sur  le  bastion  du  roy  '  . . . 
Et  parce  que  dans  le  traitté  il  y  a  quelques  articles  que  S.  M.  ne  peut  pa.sser elle  veut  abso- 
lument changer  lesd.  articles,  ainsy  qu'il  est  porté  par  led.  projet  de  traitté  qui  a  esté  dressé».  . . 
Ces  deus  pièces  se  trouvent  en  copie  à  la  Bibl.  nat.  dans  la  collection  dite  Suite  de  Dupuj,  t.  XVII , 
fol.  635,  636  et  682,  6ô3,  sans  date,  cla.ssécen  1637  et  i64i;  écrites  l'une  et  l'autre  sur  la  même 
feuille  et  de  la  même  main  (d'une  écriture  que  je  ne  connais  pas).  On  y  trouve  bien  la  pensée  de 
Richelieu ,  mais  il  ne  paraît  pas  qu'elles  soient  de  lui ,  et  rien  n'indi<[ue  sa  coopération  directe.  .M.  Sue , 
qui  les  a  imprimées  dans  la  Correspondance  de  Sourdis ,  t.  II,  p.  426  et  43i,  les  donne  comme 
l'fruvre  du  cardinal ,  sans  expliquer  ses  raisons ,  non  plus  que  pour  les  dates  qu'il  leur  assigne  dans 

'   Le  Bastion  de  France  clait  une  forteresse  bâtie ,  de  bone,  poin-  servir  de  retraite  aux  marins  français 

pur  concession  du  Grand  Seigneur,  à  l'est  et  non  loin  que  leurs  industries  appelaient  sur  cette  cote. 
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sa  table,  3o  novembre  1687  à  l'une,  2  janvier  i64i  à  l'aulie  (p.  544  et  555  du  III'  volume).  M.  Sue 
indique  aussi  par  erreur  celte  source  inexacte  t.  XXI'  de  la  Suite  de  Dupny. 

Page  i-jH.  —  Mettre  dans  cette  page,  après  la  1"  analyse,  celle  de  la  lettre  adressée  à  la  princesse 
d'Orange,  classée  par  erreur  à  la  page  199  du  VU'  volume. 

Page  277,  ligne  3. —  Après  iViede  Gassion,»  mettez  ;  t.  II,  p.  178. 

Page  279,  aux  sources  de  la  lettre  à  Maiarin.  —  Après  étr.  mettez  :  France. 

Page  279.  —  Otez  de  cette  page  les  lettres  adressées  h  M.  de  La  Thuillère  et  à  M.  d'Estrades; 
elles  y  sont  doublement  mal  placées  ;  d'abord  la  date  est  fausse,  et  puis  ce  sont  les  minutes  d'ori- 
ginaux analysés  plus  loin.  Nous  les  avions  prises  aux  Aff.  étr.  dans  les  volumes  de  Hollande,  où  elles 
sbnt  à  tort  classées  en  février.  Depuis,  nous  avons  trouvé  les  originaux  à  la  Bibliothèque  nationale, 
portant  leur  date  véritable  :  1 2  août.  Cette  diversité  de  date  et  le  temps  assez  long  qui  s'était  écoulé 
enti-e  le  moment  où  nous  avons  trouvé  les  minutes  et  ensuite  les  originaux  nous  ont  empêché  de 
nous  apercevoir  de  l'identité  des  pièces.  Nous  en  avertissons  le  lecteur,  qui  reportera  au  12  août 
(p.  298)  la  mention  des  minutes  de  ces  deux  missives,  ainsi  que  les  notes  2  et  3  se  rapportant  à  la 
lettre  écrite  à  M.  de  La  Thuillère. 

Page  283,  4*  analyse,  aux  sources,  ligne  1.  —  Après  92647,  mettez  :  fol.  i44. 

Page  j84,  note  4.  ligne  i.  —  Dissoudre,  lisez  :  expulser  plusieurs  membres  de. 

Page  284  ,  note  a.  —  3o  mai,  lisez  :  3i.  Dissoudre,  Use:  :  expulser  plusieurs  membres  de. 

Page  288,  même  note,  ligne  i.  —  Mais,  lise:  :  mai». 

Page  293.  —  Voy.  ci-dessus  l'addit.  à  la  |>age  279;  analyses  5  et  6. 

Page  3oi.  Colonne  de  suscription ,  4°  lettre;  après  le  nom  de  Maiarin,  effacez  (à  Home). 

Page  3o3 ,  5'  analyse,  ligne  4.  —  M»',  Usez  :  M"(?). 

Page  3o3,  6'  analyse,  ligne  9.  —  Passé,  lisez  :  pressé. 

Page  3o4  ,  2'  analyse.  —  Mettez  en  note  :  Le  cardinal  écrivit  aussi  à  M  jd'  de  Guébriant  une  lettre, 
notée  par  II.  Arnauld.  (-Béthune,  9278,  fol.  84  v°.) 

Page  3 1  o ,  ligne  9.  —  Mari ,  Usez  :  fils. 

Page  3 1 3 ,  note  1 ,  ligne  1 .  —  Donné ,  lisez  :  pensé  à  donner. 

Page  817,  note  i,  ligne  4.  —  Tallcmant  des  Réaux  cite  ime  lettre  de  Richelieu  .intérieure  (du 
27  octobre  1607)  adressée  à  Henri  IV.  et  par  laquelle  l'évéque  de  Luçon  dédiant  ses  thèses  au  roi 
«luy  promettoit  de  rendre  de  grands  services  s'il  esloit  jamais  employé.»  (Historiettes ,  t.  II,  p.  3.) 
Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre,  où  nous  aurions  été  bien  aise  de  vérifier  ces  promesses  de  grands 
services. 

Page  817,  note  i.  —  Lorsque  cette  note  a  été  écrite,  il  y  a  huit  ou  neuf  ans,  nous  pouvions  bien 
prévoir,  mais  nous  ne  pouvions  encore  mentionner  ces  nombreux  travaux  d'une  inestimable  valeur 
qiu  placent  aujourd'hui  M.  Tamizcy  de  Larroque  panjii  nos  érudits  les  plus  tlistingués.  Plusieurs  de 
ces  travaux  ont  attiré  l'attention  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ;  et  tous  ceux  qui  ont 
lu  dans  celte  collection  des  Documents  inédits  l'excellent  commentaire  qui  accompagne  les  lettres  de 
Balzac  ont  pu  apprécier  la  connaissance  des  faits  et  i'elégance  de^tyle  avec  lesquels  le  savant  éditeur 
traite  les  questions  historiques  et  litlérnires.  Ce  beau  travail  fait  attendre  avec  une  curieuse  impatience 
la  publication  de  la  correspondance  de  Chapelain,  que  prépare  M.  Tamizey  de  Larroipie.  Ce  recueil , 
(Funo  im[X)rtance  caj)itale,  est  en  réalité  l'histoire  des  lettres  et  de  l'érudition  en  France  pendant 
vingt-quatre  années  (1682-1640  et  1659-1678).  (Note  de  M.  Avenel.) 

Page  3i8,  aux  sources.  —  Mettez  :  Bibl.  nat. 

Page  820,  ligne  5.  —  Il  s'agissait  du  gouvernement  du  Berry,  pour  lequel  on  doinia  au  baron  de 
La  Chastre  60,000**  avec  le  brevet  de  maréchal  <le  France.  Cette  affaire  est  clairement  explicpiée 
dans  les  Mémoires  de  Richelieu,  t.  I,  p.  802  et  suiv. 
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Page  3j3  ,  6'  ligne  de  la  pièce  V.  —  Mettez  :  dans  ia  3*  et  la  4°  page,  que  nous  donnons  ici, 
Richelieu  formule,  sous  le  titre  :  conclusion,  les  expressions  etc. 

Page  333.  —  Nous  avions  trouvé  un  extrait  de  cette  lettre  à  Du  Maurier  dans  les  manuscrits  de 
Harlay,  où  on  la  date  du  i"  janvier.  Notre  I"  vol.  p.  2  4o. 

Page  333.  —  Au  lieu  de  la  note  3,  mettez  ;  Cet  «etc.»  signifie  sans  doute  «la  Fontau»  nommée 
plus  haut. 

Page  336,  ligne  2.  —  Après  les  mots  «  5  janvier,»  ajoutez  :  (t.  1",  p.  sig). 

Page  339,  note.  —  33y,  lisez  ■  33o. 

Page  34 1,  note,  2'  colonne,  4*  ligne.  —  Ce  qu'elle,  mettez  :  ce  que  S.  M. 

Page  347,  ligne  1  du  texte.  —  Après  le  mot  «Ancre»  intercaler  cette  ligue  oubliée  :  la  lettre  dés 
princes  adressée  au  roi  et  il  annonce. 

Page  373,  note.  —  Ajoutez  :  La  lettre  fut  imprimée  dans  le  temps  en  feuilles  volantes,  avec  per- 
mission, et  sans  doute  par  ordre  du  maréchal  d'Ancie,  «à  Paris,  par  Joseph  Guerreau.»  Ce  sont 
quatre  pages  d'un  très-petit  foiinat,  signées  Coisius  (sic)  (Clairambautt,  Mélanges,  372,  p.  7347). 
Peut-être  faut-il  mettre  ce  qu'il  y  a  d'inconvenant  dans  cette  lettre  sur  le  manfjue  de  tact  et  le  peu 
d'habitude  de  notre  langue,  autant  que  sur  l'insolence  du  personnage. 

Page 37 4, ligne  9.  —  Ces  lettres  du  maréchal  d'Ancre,  sur  lesquelles  Richelieu  lui  adresse  de  sages 
représentations  et  qu'il  hésite  à  en\  oyer,  se  rapportent  à  Tafifaire  dont  nous  avons  parlé  p.  535  de  notre 
IV'  volume. 

Page  374,  2'  ligne  de  la  lettre  XLII.  —  Harlem,  Usez  :  Harlay. 

Page  376.  —  Ajoutez  à  ta  note  :  Ce  pourrait  être  aussi  la  reine  mère. 

Page  378,  note,  1"  colonne,  ligne  24.  —  Au  ministère,  lisez  ■  aux  ministres. 

Page  379,  ligne  7.  —  Rien,  lisez  :  Bien. 

Page  383.  —  Addition  à  la  note  1  :  «Deageant,  a  écrit  Arnauld  d'Andilly  (p.  378),  avait  alors 
plus  de  part  que  nul  autre  dans  les  affaires  et  faisoit  toutes  les  fonctions  de  ministre.  »  Cette  impor- 
tance d'un  moment  explique  la  correspondance  de  Richelieu  avec  ce  personnage ,  qui ,  en  réalité , 
était  bien  plus  homme  d'inirigue  qu'homme  d'affaires,  et  qui  ne  tarda  pas  à  rentrer  dans  l'obscu- 
rité d'où  il  était  un  instant  sorti. 

Page  383,  note  3.  —  On  lit  dans  les  Mémoires  de  Bassompierre  :  «Peu  de  jours  après  le  i3 
.septembre,  le  roi  me  mit  dans  la  Bastille,  où  je  demeurai  huit  ou  dix  jours,  au  bout  desquels  le 
roi  m'ayant  commandé  de  remettre  la  place  entre  les  mains  de  M.  de  Luynes,  à  qui  il  en  avait 
donné  la  capitainerie,  je  lui  résignai.»  (II ,  i52.)  Cependant  le  P.  Griffet  a  écrit  :  «Luynes  prit  le 
commandement  de  la  Bastille,  le  20  mai.  »  Il  y  a  là  un  embarras  qu'il  n'est  pas  bien  nécessaire  de 
débrouiller,  mais  que  nous  devons  noter  à  cause  de  la  cession  de  la  capitainerie  de  ia  Bastille, 
demandée  à  la  reine  mère  exilée ,  en  faveur  de  Luynes.  (  Lettre  du  1  2  mai,  t.  VII ,  p.  389.)  —  Dans 
la  même  note,  ligne  6,  lisez  cession  au  liea  de  session. 

Page  384,  ligne  10.  —  Effacez  à  (au  commencement  de  la  ligne). 

Page  387,  sous-note  "',  ligne  3.  —  Après  in-12  ,  mettez  :  une  édition  plus  correcte  a  été  donnée 
en  i863,  à  l'iorence,  par  M.  L.  Steffani.  Nous  ne  l'avons  pas  trou\ée  dans  la  Bibliothèque  de  Paris. 

Page  387,  ligne  5.  —  Après  le  pape,  mettez  :  Paul  V. 

Page  Sgo ,  ligne  1 9.  —  Mêliez  cette  note  :  C'est  une  allusion  aux  calomnies  incessantes  dont  étaient 
poursuivis  la  reine  mère  et  le  ministre  qui  l'avait  accompagnée.  «Je  ne  vous  tairay  point,  Monsieur, 
écrivait  Deageant  à  févêque  de  Luçon ,  qu'à  toutes  heures  l'on  a  les  oreilles  battues  de  ne  se  point 
asseurer  entre  personne  à  laquelle  vous  sçavés  que  j'ay  voué  tout  service ,  et  veult-on  persuader  qu'elle 
est  du  tout  portée  à  caballer;  j'essaye,  autant  qu'il  m'est  possible,  il  faire  voir  la  vanité  de  ces  beaux 
advis ...» 
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Page  395,  note  A.  —  Ligne  6,  lisez  :  ligne  i3. 

Page  4i4i  note  3.  —  Le  prieur,  lisez  :  Le  Pleur. 

Page  4 16,  noie  2.  —  Ajoutez  .Pour  comprendre  les  premières  lignes  de  ce  fragment  il  faut  se 
souvenir  qu'il  est  question  du  maréchal  d'Ancre ,  que  la  pensée  de  Richelieu  est  de  répondre  aux 
reproches  qu'on  lui  faisait  de  ses  rapports  avec  ce  favori  et  d'avoir  été  ministre  sous  lui.  Richelieu 
insiste  sur  cet  argument  que,  si  ce  qu'on  lui  reproche  est  un  crime,  les  anciens  ministres  sont  bien 
plus  criminels  que  lui,  eux  sous  le  gouvernement  desquels  le  favori  a  amassé  son  immense  fortune, 
et  est  parvenu  aux  plus  éminentes  charges  de  f  FJtat.  Il  est  fâcheux  ([ue  cette  défense  de  l'évéque  de 
Luçon  semble  parfois  s'étendre  jusqu'au  favori.  Telle  ne  pouvait  pas  être  la  pensée  de  Richelieu, 
qui  a  dit  asseï  nettement  son  opinion  sur  le  maréchal  (PAncre. 

Page  419,  ligne  1.  —  Il  despendoit,  après  ce  mot,  mettez  :  (depensoit). 

Page  421,  ligne  10.  — Après  paru,  nous  pensons  qu'il  faut  mettre    et. 

Même  page.  —  Ajoutez  à  la  note  :  il  semble  que  ce  sont  les  paroles  de  Villeroi  que  l'on  continue 
de  rapporter. 

Page  42  3,  ligne  2.  —  Prosmouvoir,  lisez  :  promouvoir. 

Page  423,  aux  sources.  —  Mettez  ;  Bibl.  nat.  Clairanibault,  Mélanges,  374,  fol.  QiSS,  original. 

Page  423.  —  A  la  date,  mettez  :  d'Avignou,  20  décembre  1618. 

Page  423,  ligne  6.  —  Mes  frères  :  Henri  de  Richelieu ,  ion  frère  aîné ,  et  Du  Pont  de  Couriay,  son 
beau-frère.  L'im  et  l'autre  écrivirent  aussi  au  roi  et  à  M"'  de  Pontchartrain.  H.  de  Richelieu  demande 
la  permission  d'aller  pour  huit  jours  chei  lui  et  à  Paris;  il  a  perdu  sa  femme,  on  a  fait  apposer  le 
sceau  sur  son  logis ,  on  a  saisi  son  bien ,  on  veut  faire  inventaire ,  «  afin  que  je  puisse  donner  quelque 
ordre  à  ces  ruineuses  affaires,  et  consigner  mon  CIs  es  mains  de  personnes  qui  aient  soin  de  sa  vie.  » 
Il  le  prie  d'appuyer  sa  requête  près  du  roi ,  auquel  il  écrit  à  peu  près  la  même  chose.  Il  demande  à 
S.  M.  de  le  faiie  accompagner  «  de  tels  de  vos  gens  qu'il  vous  plaira . . .  afin  qu'ils  vous  puissent  par- 
ticulièrement informer  de  mes  parolles,  de  mes  actions  et  des  personnes  que  je  verray ...  et  qui  par 
après  me  reconduiront  au  lieu  où  il  vous  plaira  d'escrire  à  mes  frères  d'aller  demeurer.  ■  Cette  lettre, 
datée  du  1 5  décembre ,  est  a  peu  près  une  répétition  de  celle  cpic  Henri  de  Richelieu  avait  déjà  écrite 
le  3o  novembre,  et  dont  nous  avons  donne  l'extrait  dans  notre  I"  vol.  (p.  879 ,  note  1).  M.  Du  Pont 
demande  la  même  permission  de  huit  jours  ;  il  invoque  les  fidèles  services  qu'il  a  rendus  pendant 
trente  ans  au  feu  roi.  Ces  divers  autographes  sont  conservés  dans  le  manuscrit  de  Clairambault , 
p.  9235,  9243,  9347.  9231. 

Page  433,  ligne  12.  —  Cette  demand&que  fait  au  roi  Richelieu  pour  lui  et  ses  frères  s'explique 
très-bien  loisqu'on  sait  la  surveillance  secrète  dont  ils  étaient  fobjet  dans  leur  exil ,  espionnage  dont, 
sans  en  avoir  la  preuve,  on  ne  pourait  douter.  La  preuve,  nous  l'avons  trouvée  dans  deux  lettres 
écrites  d'Avignon  et  adressées  à  Lyon  par  un  moine  les  21  et  27  août  1618.  Le  nom  du  moine, 
celui  de  son  couvent  et  celui  de  la  personne  à  laquelle  il  écrit,  ont  été  soigneusement  coupés,  mais 
les  deux  pièces  se  trouvant  dans  les  papiers  de  Pontchartrain,  il  faut  en  conclure  que  l'ordre  de 
l'espionnage  venait  du  ministère.  La  formule  de  politesse  qui  termine  la  lettre  dit  :  «  Vostre  très- 
humble  et  très-alTectionné  religieux  et  serviteur  frère ...»  Cela  semble  indiquer  que  le  moine  écrit 
au  supérieur  de  son  couvent;  il  n'y  aurait  même  pas  de  doute  si  les  lettres  ne  commençaient  par  le 
mot  :  «Monsieur.»  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  un  extrait  du  premier  rapport  :  «  ...N'ay  sceu...  tenir 
vos  lettres.»  —  «Je  vous  ay  escrit,  dit  le  deuxième  rapport,  ...licens. >  —  «Je  vous  supplie,  dit  le 
moine  en  finissant ...  et  le  caresme  de  l'année  1 6  20.  »  Quelle  que  soit  l'autorité  supérieure  de  Lyon 
à  laquelle  le  moine  adressait  ses  rapports,  celle-ci  les  envoyait  à  Paris.  L'intérêt  en  ce  qui  concerne 
la  vie  de  Richelieu  à  Avignon  est  bien  diminué  par  cette  circonstance  qu'une  partie  des  informa- 
tions que  recueillnil  le  moine  était  confiée  verbalement  au  porteur  des  lettres.  A  l'époque  de  la  mis- 
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sion  de  ce  moine,  il  y  avait  déjà  près  de  cinq  mois  que  Richelieu  était  exilé;  d'autres  espions  avaient 
certainement  précédé  le  moine  de  Lyon  ;  nous  n'en  avons  rien  trouvé.  Les  pièces  que  nous  avons 
citées  sont  conservées  dans  les  Mélanges  de  Clairambault,  fonds  français  374.  pages  8869  et  8883. 
Ajoutons  encore  qu'à  la  page  8987  du  mêçie  manuscrit  so  trouve  une  lettre  de  M.  Olier  à  Pontchar- 
train,  où  il  est  question  d'un  P.  Le  Lièvre;  no  serait-ce  point  le  nom  si  soigneusement  enlevé  dans 
les  deux  pièces  précitées? 

Page  424.  —  Pourvu;  dans  l'original  :  parmi. 

Page  424.  —  Après  la  lettre  LXIU,  mettre  celle  qui  suit,  adressée  à  M.  de  Pontcliartrain,  et  où 
l'on  remarquera  l'insistance  que  mettent  les  trois  frères  à  demander  un  surveillant  de  leur  conduite  t 
«Monsieur,  les  considérations  exprimées  en  la  lettre  que  je  prends  la  hardiesse  d'escrire  au  roy,  m'ont 
porté  à  luy  faire  la  très-humble  supplication  que  vous  verrez.  Les  mesures  vous  porteront  à  mon  avis 
à  la  favoriser,  ne  doutant  point  que  \ous  ne  la  trouviez  juste  et  raisonnable,  puisqu'elle  n'a  autre 
but  que  de  me  faire  voir  à  S.  M.  que  je  puis  rendre  à  mes  frères  ce  que  je  leur  doibs.  Tel  lieu  qu'il 
plaira  à  S.  M.  choisir  pour  ma  demeure  sera  celuy  que  je  désireray  le  plus,  et  tous  me  seront  bons 
pourveu  que  j'y  sois  accompagné  de  personnes  qui  rendent  mes  actions  aussy  exemptes  de  soubçon 
qu'elles  le  seront  de  mal,  et  que  j'y  puisse  avoir  des  livres  pour  respondrc  à  celuy  qu'on  imprime  à 
la  Rochelle  contre  moy.  S.  M.  ayant  agréable  de  nous  accorder  la  requeste  que  nous  luy  faisons , 
comme  je  n'en  doute  point,  vous  aurei  soin,  s'il  vous  plaist  de  nous  envoyer  ceux  qu'il  luy  plaira 
qui  aient  esgai'd  à  nos  actions  par  les  chemins.  Et  j'auray  de  l'assistance  qu'il  vous  plaira  nous 
rendre  en  cette  occasion  tout  le  ressentiment  que  peut  avoir  ma  personne  qui  est  véritablement, 
.Monsiein-,  vostre  très-humble  serviteur.  An. 

«D'Avignon,  ce  2  0°déc.  1618.» 

Page  426,  à  la  Cnde  la  note  4.  —  Ajoutez  .-  Voyez  aussi,  dan»  les  Cinq-cents  Golb.  98,  plusieurs 
lettres,  et  dans  le  I"  volume  des  Mémoires  d'Aubery,  p.  273  de  l'édition  in-18  :  Relation  de  la  sor- 
tie de  ta  reyne-mire  de  Blois;  1O19,  par  M.  L.  C.  D.  L.  V.  (M.  le  card.  de  La  Valette). 

Page  427,  1  4°  ligne  de  la  note  2.  —  Après  pihce  26,  o/oatez  :  du  ms.  cité  aui  sources. 

Page  428.  —  Après  la  ligne  1  2,  mettez  :  Voici  donc  la  double  question  que  nous  avons  à  résoudre  : 
Richelieu  a-t-il  trahi  la  reine  mère?  —  Richelieu  s'est-il  mis  aux  pieds  de  Luynes  pour  obtenir  le 
chapeau  de  cardinal? 

Page  429,  ligne  19.  —  Apris  22  février,  mettez  :  1619  fut  regardé  par  tous  les  hommes  poli- 
tiques du  temps  comme  un  événement  considérable  :  «La  Francia,  écrivait  le  nonce  Bentivoglio 
au  cardinal  Borghese,  neveu  et  premier  ministre  du  pape,  la  Francia  in  somma  non  puo  star  senza 
continue  novità ,  ed  ora  inaspettamente  n'  è  sopraggiunto  una  délie  maggiori  clie  potessero  nascere.  » 
(Lettre  du  27  février,  t.  II,  p.  go.)  Aus.si  la  liberté  que  venait  de  recouvi-er  Marie  de  Médicis  jeta,  etc. 

Page  429,  ligne  28.  —  Paroles,  lisez  :  aveu. 

Même  page,  ligne  29.  —  Oubliées,  lisez  :  oublié. 

Page  'i3o.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  «  On  ne  iiiy  pouvoit  pas  faire  pis  sans  la  tenir  prisonnière,  »  dit 
Foritenay-Mareuil ,  en  terminant  son  récit  du  séjour  de  Marie  de  Médicis  à  Blois,  Mém.  1,  p.  425. 

Page  43 1,  ligne  i5.  —  Lisez  :  Tous  ceux  qui,  en  ces  derniers  temps,  voyaient,  etc. 

Page  4  3 1,  dernière  ligne  du  texte.  —  i53,  lisez:  i52. 

Page  432.  —  A  la  4'^  ligne,  mettez  en  note  :  Parmi  ses  Contradictions,  Bentivoglio  ne  laisse  pas 
d'établir  en  divers  endroits  que  Luynes  jugeait  qu'il  était  de  son  intérêt  de  tenir  la  reine  mère 
éloignée,  et  il  dit,  en  propres  termes ,  que  Luynes  ne  pouvait  se  résoudre  à  lui  donner  satisfaction  de 
peur  qu'elle  ne  vînt  le  ruiner  :  «  Luines  non  si  sa  risolvere  a  far  dar  alla  regina  quelle  sodisfazioni 
che  tante  volte  le  sono  state  promesse,  temendo  ch'ella  non  venga  poi  qua  per  rovinarlo.  »  (Lettres 
(lu  17  janvier,  6  mai  1620,  p.  274,  3i6  et  passim.) 
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Page  /|32 ,  ligne  19.  —  Aprh  le  mot  écarter,  mettez  :  Bentivoglio  aussi  a  parfaitement  bien  vu 
que  là  était  son  véritable  intérêt  :  «  Il  rimedio  che  abbiamo  ora  è  di  far  prevalere  presso  la  regiiia 
il  vescovo  di  Lusson ,  il  quaie  anche  egli  ha  la  sua  parte  di  caldo  interesse.  »  (Lettre  du  6  mai.) 

Page  435,  ligne  i5. —  Mettez  en  note  :  Nous  avons  encore  ici  le  témoignage  de  Bentivoglio,  qui, 
écrivant  à  cette  occasion  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  le  duc  de  Monteleone,  lui  dit  :  Vous  con- 
naissez les  éminentes  qualités  de  l'évéque  de  Luçon  ,  hora  parlicolarmente  in  questo  maneggio  le 
ha  dimostrate,  e  non  si  puo  dire  la  Iode  che  ne  riceve.»  (Lettre  écrite  de  Tours  le  i5  septembre 
1619,  p.  i56.) 

Page  438.  —  Après  la  ligne  3,  mettez  ce  paragraphe  : 

Pour  éclairer  de  son  vrai  jour  cptte  situation  de  la  reine  mère,  il  est  nécessaire  de  bien  établir 
le  rôle  du  prince  de  Condé,  l'un  des  personnages  les  plus  importants  en  scène  à  ce  moment  et 
que  laisse  dans  l'ombre  M.  Cousin,  ainsi  que  tous  ceuï  qui  prennent  parti  pour  Luynes  contre 
Richelieu.  Il  est  nécessaire  de  rappeler  que  M.  le  prince,  bienvenu  à  la  cour,  ligué  avec  Luynes 
contre  la  reine  mère,  se  déclarait  plus  que  jamais  firréconciliable  ennemi  de  cette  princesse.  Ben- 
tivoglio le  répète  en  vingt  endroits  sans  s'apercevoir  qu'il  apporte  ainsi  à  Marie  de  Médicis  la 
meilleure  ju.stification  qu'elle  puisse  invoquer  pour  ses  refus  obstinés  de  venir  à  la  cour,  et  aussi 
contre  l'imputation  d'être,  de  même  que  Uichelieu ,  cause  de  la  guerre  civile.  Il  est  bien  évident 
que  la  responsabilité  de  cette  guerre  pèse  en  grande  partie  sur  M.  le  prince  :  «  Il  principe  di 
Condé  (mande  Bentivoglio  au  cardinal  Borghese)  è  tornato  questa  mattina  per  la  posta...  non 
avendo  altro  in  bocca  che  fuoco  e  sangue...  farà  il  possibile  per  portar  le  cose  alla  guerra ,  ed  a  tutte 
le  estremilà...»  (Lettres  des  î  et  17  janvier,  10  juillet,  pages  871  ,  274,  849.)  El  M.  le  prince 
jouissait  alors  d'un  crédit  qui  inquiétait  Luynes  lui-même  :  «Luines  inclinerebbe  alla  pace , 
mande  Bentivoglio,  ma  Condè  vuol  la  guerra,  e  per  questi  primi  piogressi  del  re  è  cresciuto  in 
modo  la  sua  autorità  e  il  suo  ardire,  che  di  già  s' intende  che  Luines  medesimo  pigli  ombra  di  lui...  n 
(Lettre  du  29  juillet,  p.  355.) 

Page  438,  ligne  21.  —  Aprh  le  mot  princesse,  mêliez  en  note  :  Nous  avons,  pour  oppo.ser 
aux  reproches  adressés  à  la  reine  mère,  le  témoignage  de  quelques-uns  de  ceux  que  Luynes 
envoyait  vers  elle,  et,  entre  autres,  de  celui  qui  doit  paraître  le  moins  suspect;  le  beau-père  de 
Luynes ,  le  duc  de  Monlbaion  lui-même ,  si  l'on  en  croit  Bentivoglio ,  donnait  raison  à  la  reine 
mère  ;  le  nonce  écrivait,  le  22  avril  1620,  au  cardinal  Borghese  :  Monbaion  mi  disse  che  S.  M. 
si  mostro  dispositissima  a  venir  in  corte;  mais  auparavant  elle  voulait  l'accomplissement  des 
satisfactions  qu'on  ne  lui  donnait  pas  ;  e  di  cio  Monbaion  istesso  le  da  ragione ,  c  mi  ha  detto  di 
aver  trattato  in  questa  conformità  col  duca  di  Luines  suo  genero.  »  Ce  penchant  à  la  conciliation 
ne  convenait  pas  à  Luynes,  et,  au  lieu  du  duc  de  Montbaion,  qui  devait  retourner  vers  Marie  de 
Médicis  ,  il  envoya  M.  de  Blainville. 

Page  442.  —  Après  la  ligne  10,  metti'i  ce  paragraphe  :  Nous  avons  déjà  montré  que,  malgré 
ses  préventions  et  .ses  contradictions,  Bentivoglio  témoigne,  en  définitive,  que  Richelieu  donnait 
à  sa  royale  maîtresse  des  conseils  de  conciliation;  il  le  disait  en  161  g;  un  an  après,  nous  le  trou- 
vons dans  le  même  sentiment  ;  le  2  4  septembre  1620,  il  écrit  encore  au  duc  de  Monteleone  :  «  Ot- 
timo  in  vero  è  il  consiglio  ch'  a  preso  la  regina  madré  di  venir  in  Parigi.  .  .  in  questa  determina- 
lione  r  ha  indotta  o  1'  ha  confermata  principalmente  il  vescovo  di  Lusson.  E  beu  ci  voleva  un 
istromento  d' autorità  e  di  prudenza  taie  appresso  di  Ici,  in  oppositione  di  tanti  altri  che  in  questa 
discordia  riponevano  i  lorvantaggi.  . .  »  (P.  i56  et  206  du  recueil  de  i646.) 

Page  444.  —  Mettre  après  ta  ligne  5  :  Je  dois  dire  cependant,  pour  expliquer  l'erreur  de 
M.  Cousin  et  le  jugement  qu'il  porte  sur  la  faute  qu'aurait  commise  la  reine  mère  dans  l'affaire 
du  Pont-de-Cé,  que  ce  jugement  n'est  pas  de  lui  et  que  Terreur  doit  êiro  imputée  au  duc  de  Rohan. 

34. 
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Ce  célëbre  chef  du  parti  protestant  est  le  premier  qui  ait  infligé  ce  reproche  à  Marie  de  Médicis. 
Rohan  avait  compris  tout  ce  que  l'alliance  de  la  reine  mère  pouvait  lui  apporter  de  force  dans  un 
moment  où,  prêt  lui-même  au  combat,  il  n'attendait  que  l'ouverture  des  hostilités  entre  le 
roi  et  sa  mëre  pour  faire  une  guerre  civile  de  cette  querelle  de  famille.  Outre  cet  intérêt  capital  de 
son  parti  politique  et  religieux,  Rohan  avait  là  un  intérêt  tout  personnel  qu'il  expose  assez  naïve- 
ment en  énumérant  les  divers  griefs  qui  l'animaient  conlre  le  duc  de  Luynes. 

Rappelons  ses  propres  paroles,  conservées  dans  les  Mémoires,  où  il  parle  de  lui-même  à  la  troi- 
sième personne  :  «  Il  (  Rohan  )  se  joignit  tout  à  fait  au  service  de  la  reine-mère ,  et  lui  en  alla  donner 
les  assurances  dans  Angers  où,  ayant  appris  le  parti  qui  se  formoit  pour  elle,  il  lui  conseilla  de  ne 
demeurer  là,  mais  d'aller  à  Bordeaux,  que  ses  plus  affidés  serviteurs  éloieut  les  ducs  du  Maine, 
d'Épernon  et  de  Rohan.  .  .  que  si  elle  denrteuroit  à  Angers  et  qu'on  lui  enlevât  le  Pont-tle-Cé, 
elle  et  tous  ses  partisans  étoient  perdus  sans  coup  férir ...» 

Rohan  rapporte  la  raison  que  lui  donna  Marie  de  Médicis  pour  ne  pas  suivre  ce  conseil  d'aller 
trouver  le  duc  du  Maine  et ,  sans  la  réfuter ,  il  ajoute  :  o  L'cvêque  de  Luçon ,  ne  pouvant  permettre  que 
la  reine-mère  passât  où  étoient  ses  plus  grandes  forces  do  peur  qu'elle  sortît  de  sa  tutèle ,  la  fait  ré- 
soudre à  une  défense  tremblante  dans  une  ville  qui  ne  valoit  rien.  »  (.T.  I,  p.  i58-i6o,  édit.  Petitot.) 
Voilà  ce  que  répètent  presque  mot  pour  mot  Le  Vassor  (t.  III,  2°  partie,  p.  166,  éd.  in-12), 
d'autres  encore  et  enfin  M.  Cousin,  sans  qu'aucun  ait  songé  à  examiner  cette  opinion  et  à  se 
demander  quelle  pouvait  être  la  pensée  secrète  du  duc  de  Rohan.  Et  cependant,  pour  t[uicon(|ue 
lit  avec  quelque  attention  ce  passage  des  Mémoires,  il  est  évident  que  l'habile  chef  des  protestants, 
ému  du  double  dépit  d'avoir  vu  refuser  fépée  qu'il  était  venu  offrir,  et  de  ne  pas  avoir  obtenu 
pour  son  parti  l'adjonction,  qu'il  s'était  promise,  du  parti  de  la  reine  mère,  n'a  considéré ,  dans  le 
blâme  qu'il  fait  de  la  détermination  de  cette  princesse,  que  son  intérêt  politique  et  particulier, 
mais  nullement  les  intérêts  de  Marie  de  Médicis,  dont  il  ne  se  souciait  guère.  Au  point  de  vue  du 
duc  de  Rohan,  son  conseil  était  bon  et  son  opinion  fort  juste;  au  point  de  vue  des  intérêts  de  la 
reine  mère,  c'est  autre  chose. 

Richelieu,  lui,  songeait  à  retirer  sa  royale  maîtresse  de  la  situation  précaire  et  hasardeuse  où 
favait  mise  févasion  de  Blois;  il  n'ambitionnait  pas  pour  elle  la  vaine  gloire  d'une  bataille;  il 
voulait  (et  toute  sa  correspondance  de  ce  temps-ià  le  prouve),  il  voulait  la  replacer  dans  la 
haute  position  qu'elle  avait  naguère.  Il  était  d'autant  mieux  éclairé  sur  les  intérêts  véritables  de  la 
reine  mère,  qu'ils  étaient  tout  à  fait  d'accord  avec  ses  propres  intérêts,  que  leurs  destinées  étaient 
alors  pour  ainsi  dire  communes,  et  que,  bonne  ou  mauvaise,  la  fortune  de  la  princesse  serait,  en 
effet,  la  fortuné  de  son  protégé. 

Que  la  mère  du  roi ,  réunie  dans  le  Midi  au  duc  du  Maine ,  eût  d'abord  obtenu  un  meilleur  succès 
qu'au  Pont-de-Cé ,  cela  est  très-probable  ;  Richelieu  le  savait  tout  aussi  bien  que  les  autres  conseillers 
de  Marie  de  Médicis ,  mais  il  y  voyait  plus  loin  ([u'eux.  Une  victoire  eùt-elle  terminé  la  querelle 
et  Louis  XIII  se  serait-il  avoué  vaincu  après  un  premier  revers?  N'en  eût-il  pas  conçu  contre  sa 
mère  une  de  ces  irréconciliables  rancunes  qui  étaient  dans  son  caractère?  Il  faut  aussi  se  demander 
quelles  auraient  pu  être  pour  la  reine  mère  les  suites  d'une  victoire  obtenue  par  une  armée  dont 
les  huguenots  eussent  formé  une  partie  considérable ,  aux  ordres  d'un  très-habile  général ,  avec 
lequel  il  aurait  fallu  compter.  Et  puis ,  qui  pouvait  alors  calculer  les  chances  d'une  lutte  prolongée  î 
Les  révoltes  armées  ont  été  fréquentes  sous  ce  règne  ;  quels  résultats  politiques  ont-elles  eu  ?  Dans 
les  premiers  temps,  sous  un  gouvernement  faible,  Condé  et  les  princes  sont  parvenus  à  se  faire 
compter  de  grosses  sommes;  qu'ont-ils  gagné  en  pouvoir?  Sous  un  gouvernement  fort,  comment 
ont  été  récompensées  les  révoltes  du  frère  du  roi ,  d'un  duc  de  Montmorency?  Par  l'exil  et  la  mort. 

Mais,  dès  1619,  le  génie  de  Richelieu,  avec  l'expérience  du  passé,  avait  la  prévision  de  l'avenir; 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS.  189 

il  s'est  bien  gardé  de  faire  jouer  ce  jeu  de  dupe  à  la  reine  mère.  Est-ce  de  l'argent  qu'il  voulait 
pour  elle?  Non;  il  voulait  une  place  tout  près  du  trône  et  une  part  au  gouvernement.  Or,  nous  le 
répétons ,  elle  n'y  pouvait  parvenir  que  par  une  réconciliation  digne  et  sincère  avec  le  roi.  Telle 
était  la  victoire  que  voulait  pour  elle  Richelieu,  et  cette  victoire,  il  l'a  remportée;  la  reine  mère  a 
regagné  son  influence  sur  son  fils;  elle  a  reconquis  sa  haute  position  dans  l'État,  et  elle  en  a  joui 
plusieui'S  années.  Si  plus  tard  elle  l'a  perdue,  c'est  une  autre  question  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  celle  qui  nous  occupe  en  ce  moment.  Il  nous  sulTit  d'avoir  prouvé  que ,  dans  cette  grande 
crise  de  sa  fortune,  la  reine  mère  a  été  sagement  conduite  par  celui  qu'on  accuse  de  favoir  traliie. 

Page  446,  ligne  i.  —  Aprh  le  mol  Maestà,  mettez  ce  paragraphe  : 

Lorsque  le  cardinal  Borghcse  écrivait  cela  à  l'évêque  de  Luçon ,  il  était  dans  le  secret  d'une 
comédie,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure,  qui  se  jouait  aux  dépens  de  Richelieu,  et  à  laquelle 
on  voit  que  ie  cardinal  neveu  prenait  son  rôle;  ii  .savait  que  le  roi  se  moquait  des  promesses  faites 
au  protégé  de  sa  mère;  il  avait  reçu  une  lettre  du  2 1  août,  où  Bentivoglio  lui  mandait  que  la  reine 
était  au  plus  bas  à  la  cour,  i  Ha  avuto  un  longhissimo  ragionamente  meco  oggi  il  principe  di  Condè 
intorno  aile  cose  succedute  qua  ora  nelle  materie  délia  regina  madré;  egli  m'  ha  detlo  alla  libéra, 
che  la  regina  resta  al  basso  del  tutto.  »  (Lettre  du  21  août,  p.  375.)  Ainsi,  après  comme  avant  la 
bataille,  la  reine  mère  trouvait  en  Condé  un  adversaire  toujours  violent  et  redoutable.  Cependant , 
quoique  Richelieu  ne  connût  pas  le  dessous  des  cartes,  il  était,  etc. 

Page  448.  —  Après  la  ligne  7,  mettez  ce  paragraphe  : 

Bentivoglio,  mis  dans  la  conûdence,  prenait  parti  avec  une  sorte  de  passion  contre  Richelieu 
et  écrivait  au  cardinal  neveu  pour  le  porter  à  repousser  ler^  folles  prétentions  de  l'évêque  de  Luçon  : 
«  Stravagante  istania  è  quella  délia  regina  madré ,  e  ben  si  vide  la  sfrenata  ambitione  di  Lusson;  ma 
dio  la  fichera  con  la  passione  a  star  escluso.  »  (Lettre  du  7  octobre,  p.  385.) 

Page  449,  ligne  17.  —  Mettez  en  noie  :  Lettres  de  Bentivoglio  des  16  et  17  décembre, 
p.  3gg  et  4o3. 

Page  449.  —  Kfiiicez  la  note  3,  employée  ailleurs. 

Page  45o.  —  Après  la  ligne  6,  mettez  ce  paragraphe  :  U  se  passa  ainsi  environ  deux  mois,  de 
novembre  en  janvier,  où  Luynes,  incapable  de  prendre  aucune  résolution  pour  le  présent,  sans 
prévoyance  de  l'avenir ,  laissa  les  choses  aller  d'elles-mêmes.  Sa  conduite  à  l'égard  de  la  promotion 
de  Richelieu,  qu'il  avait  obstinément  empêchée  depuis  la  paix  d'Angoulême,  était  si  étrange,  que 
la  finesse  de  Bentivoglio  en  fut  toute  déroutée,  tellement  qn'il  ne  comprit  ab.solument  rien  à  tous 
ces  incidents  aux(|ucls  lui-même  était  mêlé.  Le  26  novembre,  il  écrit  au  caixlinal  neveu  qu'on 
persiste  plus  résolument  que  jamais  dans  l'exclusion  de  l'évêque  de  Luçon  :  «qui  si  sta  piu  che 
mai  nêir  esclusione  di  prima.  •  Bientôt  il  ne  .sait  que  dire ,  il  hésite  :  Il  parait.  .  .  on  peut  croire, 
•  pare  ora ...  si  puo  credere .  .  .  •  (  2  décembre  )  ;  et  puis ,  le  16,  il  mande  nettement  que  Luynes 
est  sincèrement  du  côté  de  Richelieu  ;  n  Luines  dice  ora  davvero  nelle  cose  di  Lusson.  »  Enfin,  le 
19  janvier,  il  sait  le  mot  de  l'énigme  :  «  Luines  m' ha  delto  che  veramente  dopo  la  parentela 
seguita  fra  loro ,  egli  desidera  di  vederlo  (  Lusson  )  cardinale  e  ch'  egli  percio  aveva  fatto  gli  ultimi 
ulTici  con  ogni  sincerità ,  ma  che  quando  poi  S.  S.  non  promovesse  per  ora  il  detto  Lusson ,  non  per 
questo  egli  sentirebhe  disgusto  nessuno,  ami  che  piutosto  avrebbe  avuto  caro  di  scoprir  anche  me- 
glio  gli  andamenti  di  Lusson  prima  di  vederlo  fatto  cardinale  ;  onde  concluse  con  queste  parole  : 
Se  vien fatto  cardinale,  benc;  se  non  vien fatto,  anche  meglio.  Cosl  dice  egli  ora,  ma  qui  da  un  giorno 
air  altro  non  si  sta  in  uu  proposito.  »  (P.  4o8.)  Voilà  l'homme  qui  a  gouverné  la  France  pendant 
plus  de  quatre  années. 

Page  455 ,  note  2.  —  Effacez  Ed.  Scnrabelli  et  mettez  :  même  volume  de  Rome. 

Page  458 ,  note  3.  —  Apris  719,  ajoutez  :  du  Recueil. 
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Page  459,  ligne  16.  —  Aprh  le  mot  favori,  mettez  .pendant  son  séjour  à  Blois. 

Page  462  ,  note  3,  dernière  ligne.  —  448,  lise:  :  4  a 8. 

Page  466  ,  ligne  1.  — ■  Asseuranca,  lisez  :  avec  asseurance. 

Page  467.  note  1.  —  Ajoutez  :  Le  duc  de  Montbazon  fut  envoyé  plusieurs  fois  auprès  de  la 
reine  mère  en  juillet  et  août  1619,  ainsi  ([ue  l'a  marqué  Bentivoglio ,  lettres  au  cardinal  Borghèse 
des  1,  3o juillet  et  24  août,  p.  1 55,  161,  16 5.  1 

Page  471  ,  ligne  2  de  la  lettre  72.  —  Nous  trouvons  dans  les  lettres  de  Bentivoglio  (2  juillet, 
p.  i56)  que  le  P.  Joseph  a  dû  être  envoyé  à  Angoulême  dans  les  premiers  jours  de  juillet;  si  c'est 
de  ce  voyage  qu'il  est  ici  question,  il  faudrait  sans  doute  mettre  cette  lettre  en  juillet,  malgré  la 
date  donnée  dans  l'histoire  du  P.  Joseph. 

Page  481,  note,  2°  colonne,  ligne  6.  —  Vient,  lisez  :  vint. 

Page  483,  ligne  7.  —  Aprh  la  parenthèse,  ajoutez  :  Malgré  ces  ardentes  protestations  et  cette 
prétendue  confiance  aux  saintes  intentions  de  la  reine  mère,  le  duc  de  Luynes  prenait  ses  précau- 
tions, ainsi  que  nous  l'apprennent  quelques  mémoires  du  temps,  et  notaniraeat  ceux  du  duc  de 
Rohan,  qui  lui-même  négociait  alors  avec  Marie  de  Médicis.  «Luynes,  se  voyant  pressé  de  toutes 
parts  et  appuyé  du  Prince  (le  prince  de  Condé),  fait  résoudre  le  roi  de  prévenir  la  reine  sa  mère, 
et  pendant  que,  par  divers  envois  vers  elle,  il  l'entretenoit  en  espérance  d'accommodement,  et  lui 
débauchoit  de  ses  serviteurs,  il  fait  de  nouvelles  levées  de  gens  de  guerre,  dont  elle,  s'apercevant , 
fait  le  semblable  de  sa  part.»  (I,  160,  éd.  Pctitot.)  La  reine  mère,  qui,  comme  nous  l'avons  dit, 
était  alors  en  pourparlers  avec  le  duc  de  Rolian,  écrivait  à  d'Epernon  pour  l'engager  à  se  mettre 
à  la  tête  du  parti  qui  se  déclarait  pour  elle.  «C'étoit  par  son  secours  qu'elle  avoit  été  délivrée  de  sa 
prison  de  Blois,  il  y  ailoit  de  son  honneur  d'achever  l'entreprise.  11  étoit  d'ailleurs  libre  de  ses  en  ■ 
gagemens  avec  le  duc  de  Luynes,  lequel  de  son  côté  avoit  manqué  à  toutes  les  promesses  qu'il 
lui  avoit  faites.  »  Marie  de  Médicis  finissait  sa  lettre  en  priant  le  duc  d'Epernon  d'accepter  le  pré- 
sent d'une  montre  qu'elle  lui  envoyait  comme  un  (/aije  Je  son  aiiiilii'.  «  Les  diamants  dont  cette  montre 
est  enrichie  ne  sont  pas  plus  fermes  que  mon  affection  pour  vous,  et  vous  pouvez  vous  assurer  que 
le  souvenir  du  service  quej'ai  reçu  de  votre  générosité  sera  plus  souvent  marqué  dans  ma  mémoire 
que  cette  montre  ne  marquera  d  heures  chaque  jour.  »  (III,  p.  46.)  L'auteur  de  la  Vie  de  Marie  de 
Médicis  ne  dit,  comme  elle  fait  ordinairement,  ni  où  elle  a  pris  cette  lettre,  ni  si  elle  a  été  écrite 
par  Richelieu.  Nous  sommes  tenté  de  croire  qu'elle  est  en  effet  de  l'évêque  de  Luçon.  —  Quoi  qu'il 
en  soit ,  les  envois  dont  parle  le  duc  de  Rohan  continuaient,  et  le  1 3  juin,  etc. 

Page  483,  ligne  26.  —  Ajoutez  :  Nous  renvoyons  à  Bentivoglio  sur  la  mission  de  Brantes,  lettres 
du  29  janvier  1620  et  du  12  février  (p.  281  ,  289),  sur  l'envoi  du  duc  de  Montbazon,  lettre  du 
22  avril  (p.  3i3),  sur  les  trois  missions  successives  de  Blainviile,  lettres  des  6  et  20  mai  (p.  3 16. 
325).  Et,  pendant  les  négociations  de  celui-ci,  au  moment  où  l'on  voit  la  crise  approcher  plus 
menaçante ,  d'autres  négociateurs  .sont  envoyés  coup  sur  coup ,  avec  peu  d'espoir  de  succès  :  le 
P.  de  Bérulle,  le  grand  écuyer  duc  de  Bellegarde,  l'archevêque  de  Sens  et  encore  le  duc  de  Mont- 
bazon :  «Quasi  tutti  prima  di  partire  (remarque  Bentivoglio)  mi  hanno  mostrato  che  si  possa  poco 
sperare  di  buono  di  qiiesta  loro  andata  per  esser  Iroppo  avanzate  le  cose ,  e  per  essersi  la  regina 
troppo  stretta  con  tanti  disgusti.  »  (Letlr.  du  g  juillet,  p.  34o.) 

Page  494.  —  La  date  de  cette  pièce  doit  être  reportée  en  août;  la  lettre  de  Maiillac  du  24  citée 
note  I,  ligne  7,  qui  nous  avait  fait  proposer  la  date  fautive  :  «Vers  le  10  juillet,»  se  rapporte  sans 
doute  à  un  précédent  voyage  de  Marillac,  qui,  dans  ce  temjîs-là,  a  été  dépêche  plusieurs  fois  par  la 
reine  mère.  Nous  avons  trouvé  plus  tard  la  lettre  dont  cette  princesse  chargea  Marillac  et  où  elle 
repousse  cette  ridicule  calomnie  des  fortifications  tf  Angers;  elle  est  datée  du  9  août  et  du  Plcssis-lez- 
Tours  que  la  reine  mère  était  venue  habiter,  pour  éviter  que  sa  présence  dans  la  ville  de  son  gou- 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS.  191 

\ einement  n" accréditât  •  leurs  faux  rapports.  »  La  lettre  de  Marie  de  Médicis  est  conservée  en  original 
dans  le  n°  2o435  du  fonds  français  (ancienne  collection  Gaignières).  Notons  à  cette  occasion  neuf 
lettres  de  la  reine  mère  à  Louis  XIII,  écrites  h  cette  époque;  cinq  du  Plessis-lez-Tours  du  2  4  août  ou 
1 5  septembre ,  deux  de  Blois ,  4  et  i  i  octobre ,  une  sans  date  de  jour  et  de  lie;u ,  la  dernière  de  Paris , 
9  novembre.  (Ms.  précité,  fol.  i5,  i6,  i8,  19,  21,  22,  23,  24  et  26.) 

Page  âog.  —  Ajoutez  à  la  note  1  :  Voyez  notre  tome  I",  page  760,  note  1 . 

Page  5i4.  —  An  sajet  de  la  lettre  XCIII,  ajoutez  cette  observation  :  Nous  remarquons  que,  dans 
le  récit  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  quelques  mois  à  la  petite  cour  de  Marie  de  Médicis,  Richelieu  ne 
parle  pas  de  ses  espérances  du  cardinalat;  nous  l'avons  dit  :  il  avait  soin  d'affecter  beaucoup  de 
calme,  presque  de  l'indifférence  à  cet  égard  ,  ainsi  qu'il  le  témoigne  encore  par  ce  qu'il  écrit  dans 
les  instructions  qu'il  donne  au  s'  des  Roches  (  p.  5 1  o  et  5 1  1  )  ;  nous  en  découvrons  partout  la  preuve. 
Toutefois  il  ne  s'abandonnait  pas  entièrement,  et  nous  devons  noter  ici  deux  lettres  du  10  dé- 
cembre 1 62 1  et  8  janvier  1 622  ,  adressées  à  son  ami ,  à  Rome;  nous  ne  les  trouvons  pas ,  mais  elles 
nous  sont  indiquées  par  une  missive  de  l'abbé  de  La  Cochère  à  Bouthiilier,  datée  du  25  janvier  it>'j2 
[Rome,  tome  XXVll).  Nous  trouvons  aussi  la  mention  d'une  lettre  du  9  février  dans  la  réponse 
que  lui  lait  le  cardinal  Beutivoglio,  le  10  mars  (même  ms.  de  Rome). 

Même  page,  ligne  i4  du  texte.  —  Cbair,  lUez  :  chère. 

Page  3i5,  notes,  1"  colonne,  ligne  2.  —  Louis  XII,  lise:  :  Louis  XIII. 

Page  517,  note  3.  —  Ajoutez  :  Peu  de  temps  auparavant ,  le  roi  avait  fait  demander  l'indulgence 
de  sa  mère  en  faveur  de  Rucellai.  Marillac,  qui  était  à  l'armée  auprès  du  roi,  écrivait  fréquemment  à 
l'évêque  de  Luçon  ;  nous  avons  une  lettre  datée  de  Chastcney ,  le  1 9  avril ,  où ,  après  avoir  donné  à 
Richelieu  les  nouvelles  de  l'armée  pour  les  communiquer  à  Marie  de  Médicis,  il  dit  :  «Le  roy 
désire  vivement  que  la  reyne  reçoive  les  soumissions  de  Rucellai  et  luy  permette  de  revenir  à  la 
cour .  .  .  Vous  ne  pouvez  rendre  au  roi  un  service  plus  agréable  que  d'obti^nir  cela  de  la  reyne ...» 
(  Aff.  étr.  France ,  t.  XXXII ,  fol.  83.)  Cette  lettre ,  où  le  roi  se  fait  presque  solliciteur  auprès  de  Riche- 
lieu, était  entre  les  mains  de  celui-ci  quand  il  écrivait  la  présente  au  P.  de  Bérulle,  circonstance  qu'il 
n'est  pas  inutile  de  remarquer  pour  apprécier  le  style  de  cette  dernière.  —  La  correspondance  de 
Marillac  avec  l'évêque  de  Luçon  nous  offre,  à  ce  moment,  une  autre  missive  d'un  plus  piquant 
intérêt.  Daiu  celle-ci,  écrite  de  Niort,  le  mardi  a6  avril,  encore  après  le  récit  de  quelques  faits  de 
guerre,  Marillac  mandait:  iLe  20,  la  connestablea  épousé  le  duc  de  Chevreuse.  .  .  le  roy  a  trouvé 
mauvais  qu'après  luy  avoir  demandé  son  consentement,  on  ne  l'ait  pas  attendu.  .  .  Je  ne  sçay  ce 
que  cela  produira;  jusques  icy,  c'est  risée  de  toute  la  cour.»  (fol.  87.)  La  veuve  de  Luynes  avait 
été  singulièrement  pressée  de  convoler;  le  connétable  était  mort  le  i4  décembre  1621  ,  et  elle 
célébrait  ses  secondes  noces  le  20  avril  suivant,  quatre  mois  et  six  jours  après  le  décès.  «Au  bout 
d'un  an  et  deniy.i  met  Tallemant  des  Réaux.  Comment  le  chroniqueur  des  Historiettes  a-til  pu 
manquer  l'occasion  d'une  si  bonne  médisance?  (T.  I,  p.  4oi  de  l'éd.  de  i854.) 

Page  Dîo ,  note  3 ,  ligne  8.  —  Après  1 4 .  mettez  ;  septembre. 

Page  521,  notes,  2'  colonne,  ligne  3.  —  «Le  9  il  était  à  Valence,»  ajoutez  :  Ce  même  jour, 
9  novembre,  Richelieu  écrit  une  nouvelle  lettre  à  Bouthiilier,  auquel  il  mande  que  sa  santé  est 
meilleure  qu'à  Lyon,  et  qu'il  va  continuer  sa  route  vers  Avignon.  Je  n'ai  vu  que  l'annonce  de  cette 
lettre  dans  un  catalogue  de  vente  de  Cluu-avay,  du  8  mai  1 845. 

Page  536,  note  2 .  —  Ajoutez  :  La  date  du  2  9  avril ,  donnée  par  la  plupart  des  historiens  comme, 
celle  du  jour  où  le  cardinal  prit  pour  la  première  fois  séance  au  conseil ,  ne  semble  pas  contestable  ; 
nous  en  trouvons  une  nouvelle  preuve  dans  une  lettre  adressée  à  -M.  de  Marquemont,  notre  ambas- 
sadeur à  Rome,  parle  secrétaire  d'État  Phelypcaux  d'Herbault,  le  même  jour  29  avril,  qui  dit 
dans  un  P.  S.  :  «  Depuis  ma  lettre  escripte  et  fermée ,  le  roy  a  establi  en  son  conseil  M.  le  cardinal  de 
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Richelieu.»  (Bibl.  nat.  Brienne,  355,  fol.  97.)  Cependant,  nous  li.sons  dans  le  journal  d'Héroard  : 
«Ce  jeudy,  i3  avril,  le  roy,  après  avoir  visité  la  reyne  sa  mère,  va  au  conseil,  où  il  donne  séance 
au  cardinal  de  Richelieu.  »  Si,  comme  on  l'a  imprimé,  Héroard  écrivait  chaque  soir  ses  notes  de  la 
journée,  la  date  du  29  se  trouverait  fautive;  mais  peut-être  ne  faut-il  pas  accorder  une  confiance 
absolue  à  la  chronologie  du  médecin  de  Louis  XIII. 

Page  537,  note  1,  ligne  17.  —  Ces,  lisez  :  les. 

Page  54 1 ,  ligne  3.  —  Mettez  cette  note  :  La  mission  du  cardinal  de  Bérulle  avait  pour  objet 
d'obtenir  du  Pape  la  dispense  nécessaire  pour  le  mariage  de  la  2)rincesse  Henriette-Marie  avec  le 
prince  de  Galles;  mais  ce  n'est  pas  évidemment  à  cette  grande  affaire  que  se  rapporte  cette  laco- 
nique recommandation.  Richelieu  désirait  une  dispense  de  dire  quotidiennement  son  bréviaire; 
voilà  ce  qu'il  avait  prié  le  P.  de  Bérulle  de  demander  pour  lui.  Ce  père  lui  écrivait  le  5  novembre  : 
«Le  Pape  est  très-sévère  en  matière  de  grâces.  .  .  Je  l'ay  trouvé  tel  lorsque  je  luy  ay  parié  devostre 
87  (dispense).  .  .  Il  m'a  dict  que  ce  qu'il  pouvoit  esloit  d'eschanger  en  plusieurs  couronnes,  l'une 
pour  matines,  l'autre  pour  laudes,  et  ainsy  des  autres  parties.  Je  luy  ay  représenté  que  cette  grâce 
vous  scroit  inutile ,  et  que  cela  vous  occuperoit  autant  de  temps  comme  ce  que  vous  demandiez  estre 
déchargé;  que  vostre  complexion,  vos  affaires  ne  le  permeltoient  pas;  que  la  somme  pécuniaire  de 
laquelle  vous  vouliez  comme  racheter  cette  obligation  esloit  considérable.  . .  Il  me  répartit  qu'il 
avoit  esté  nonce,  occupé  d'affaires  bien  pressées.  .  .  et  qu'il  estoit  pape  occupé  des  affaires  de  la 
cbrestienté ,  et  que  non-seulement  il  disoit  tous  les  jours  son  office ,  mais  aussi  presque  tous  les 
jours  sa  messe.  .  .  Je  le  priay  de  vouloir  considérer  cette  affaire  dont  je  luy  reparlerois.  .  .  il  me 
tesmoigna  qu'il  y  pcnseroit  encore.  .  .  '  »  Le  Pape  accorda  pourtant  la  dispense,  et  le  P.  de  Bérulle 
rapporta  en  revenant  de  Rome  au  mois  de  décembre  suivant.  Il  en  apporta  )péme  une  autre,  dent 
nous  avons  déjà  fait  mention,  celle  qui  permettait  au  cardinal  de  «s'ingérer  dans  les  affaires  es 
causes  criminelles^.  » 

Page  54  1,  sous-note  ".  -  -  Le  numéro  du  volimie  a  été  changé;  il  est  maintenant  coté  33. 

Page  543 ,  note  2.  —  Ajoutez  :  Parmi  les  nombreux  pamphlets  dont  ces  alliances  ont  été  le  sujet 
et  qui  ne  cessaient  de  poursuivre  et  d'irriter  le  cardinal ,  citons  l'un  des  plus  violents  écrits  en  latin  : 
Gesia  Francoram  per  impios,  sive  impiorum  per  Francos ,  etc.  Une  réponse  intitulée  :  V Impiété  renver- 
sée, etc.  fut  composée  par  Jacques  Gaufridi,  qui  la  dédia  au  cardinal.  L'épître  dédicatoire  est  datée 
de  «Bologne  en  Italie,  7' jour  de  may  i633,i)  mais  la  pièce  ne  fut  imprimée  qu'en  i636,  chez 
Seb.  Cramoisy.  (L.  507,  in-12,  bibl.  Sainte-Geneviève.) 

Page  549,  note  1.  —  Modifier  cette  note  comme  il  suit  ;  Ce  petit  papier  serait-il  l'écrit  que  nous 
indiquons  ci-dessus  p.  54i,  ligne  4  de  la  2''  colonne  de  la  note,  ou  serait-ce  une  suite  de  la  pièce 
que  nous  avons  donnée  p.  54o,  laquelle  ne  semble  pas  terminée? 

Page  55 1 .  —  Il  fallait  un  long  filet,  le  nota  n'ayant  aucun  rapport  à  la  pièce  qui  précède. 

Page  553,  note.  —  Ajoutez  :  Cette  note  a  été  imprimée  voilà  bien  longtemps.  La  fermeture  des 
Archives  des  Affaires  étrangères  ayant  interrompu  pendant  deux  années  l'impression  de  ce  Vil"  vol. 
il  n'a  paru  qu'après  le  livre  dont  je  pensais  annoncer  la  prochaine  publication.  Ce\olumc  présente, 
outre  l'histoire  des  premières  années  de  ia  vie  du  P.  de  Bérulle ,  celle  de  la  fondation  d'un  oixire 
monastique  célèbre.  A  l'abondance  et  à  l'exactitude  des  informations  l'auteur  joint  le  charme  d'un 
style  qui  semble  inspiré  par  le  héros  du  livre.  Les  volumes  suivants  nous  montreront  le  fondateur 
de  l'Oratoire,  le  Saint-Carmel  et  le  ministre  qui  prit  part  durant  quehjues  années  aux  affaires  du 
gouvernement.  L'ardente  et  tendre  pieté  de  Bérulle,  le  sentiment  de  charité  chrétienne  qui  lui  faisait 
ilésirer  de  voir  la  paix  régner  parmi  les  hommes,  la  pensée  que  deiu  nations  catholiques  ne  pou- 

'  Arcl).  des  Aff.  étraiig.  Angleterre,  t.  XXVI, fol.  Siy  —  -  Arcb.  des  AIT. étrang.  Rome,  t.  XXXV,  fol.  ilii- 
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valent  être  qu'amies  ont  jeté,  je  crois,  ([uelque  illusion  clans  la  politique  qui,  si  l'on  compare  les  deux 
personnages,  ne  pouvait,  en  aucune  façon,  être  celle  de  Richelieu.  La  haute  raison  de  M.  l'abbé 
Houssaye,  sa  grande  habileté  d'écrivain,  lui  feront  vaincre  les  difficultés  d'une  tâche  dont  l'accom- 
plissement placera  son  nom  parmi  ceux  de  nos  historiens  les  plus  distingués. 

Page  556.  —  Le  manuscrit  ne  donne  à  cette  pièce  ni  suscriplion,  ni  date;  elle  doit  avoir  été 
adressée  au  Père  de  Bérulle ,  alors  en  mission  à  Rome;  nous  l'avons  classée  à  la  fin  de  novembre, 
peut-être  serait-il  mieux  de  la  placer  à  la  suite  du  Mémoire  que  uoiis  avons  donné  page  5io,  dont 
elle  pourrait  bien  être  un  appendice. 

Page  559.  —  Je  dois  apporter  quelque  modification  à  cet  éloge,  accepté  de  confiance  du 
P.  Anselme  :  «ambassadeur  à  Constantinople,  où  il  servit  avec  beaucoup  de  réputation.  »  (T.  VIII, 
p.  8o4.)  Lorsque  j'ai  pu  étudier  aux  Affaires  étrangères  les  volumes  de  Constantinople  apparte- 
nant à  l'année  1 63 1  et  aux  années  suivantes  ',  je  me  suis  convaincu  que  le  comte  de  Césy 
était,  à  tout  prendre,  un  homme  asseï  médiocre,  et  qu'il  avait  géré  les  affaires  de  sa  légation, 
ainsi  que  ses  propres  affaires ,  avec  un  tel  désordre,  qu'il  avait  soulevé  contre  lui  tous  les  Français 
qui  étaient  liés  d'intérêts  avec  le  Levant.  Sa  conduite  doit  être  taxée  d'une  extrême  incurie,  si 
même  on  n'avait  pas  de  reproches  plus  graves  à  lui  adresser.  Quelques  qualités  ne  sauraient  faire 
excuser  de  telles  fautes.  M.  de  Césy  d'ailleurs  avait  dans  son  passé  certains  souvenirs  peu  capables 
de  le  recommander  à  l'estime  publique,  et  tels  que,  même  après  vingt  ans,  ils  ne  pouvaient  guère 
être  oubliés.  Dans  une  lettre  de  Malherbe  à  Peiresc,  datée  du  18  juillet  1607,  nous  lisons  ; 
•  Madame  de  Moret  est  desmariée;  il  ne  reste  que  d'avoir  les  expéditions  de  Rome.  La  capitu- 
lation est  que  M.  de  .Sesy  aura  20,000  livres  et  que  sa  pension  de  1,200  livres  sera  augmentée 
jusqu'à  2,000.»  (Œuvres  de  Malherbe,  111,  p.  /lo  de  l'édit.  de  M.  Lalanne.)  Or,  M"°  de  Bueil. 
depuis  comtesse  de  Moret,  avait  été  mariée  deux  ans  auparavant  avec  M.  de  Césy,  et  l'on  sait 
comment  Henri  IV  avait  fait  ce  mariage  de  quelques  heures.  Quoique  le  récit  du  Journal  de 
l'Estoile  et  celui  des  Hiâtoriettes  de  Tallemant  diffèrent  dans  certains  détails,  ils  s'accordent  sur  le 
fond;  c'est  toujours  une  honteuse  complaisance  payée  à  beaux  deniers  comptants. 

Page  559,  lettre  1 1 5,  à  la  date.  —  Juin  ,  lisez  :  janvier. 

Même  page,  ligne  i  de  la  lettre  116.  —  Le  secrétaire  d'Ltal  d'Herbaut,  dans  une  missive  du  , 
■  3  septembre  1627,  conservée  à  Saint-Pétersbourg,  représentait  combien  il  était  nécessaire,  dans 
l'intérêt  de  la  religion  catholique,  d'arrêter  les  progrès  de  cette  hérésie.  «Il  y  avait  alors,  dans  le 
Levant,  une  lutte  continuelle  d'influence;  d'un  côté,  dit  M.  le  comte  de  la  Perrière,  les  Véni- 
tiens, les  Hollandais  et  les  Anglais,  coalisés  et  réunis  au  faux  patriarche  Cyrille,  de  l'autre  la 
France  toute  seule.»  [Arch,  des  Atistions ,  etc.  t.  Hl,  p.  28.) 

Page  562,  noie,  2*  colonne,  lignes  4  et  5.  - —  33i,  337,  lisez  :  33i-337. 

Page  564,  ligne  10.  —  Il  faut  mettre  à  la  ligne  cette  dernière  phrase  qui  se  rapporte  au  P.  de 
Bérulle;  c'est  une  répétition  de  la  pensée  de  la  ligne  6. 

Page  076 ,  ligne  27.  —  Des ,  lisez  :  du. 

Page  586,  ligne  7.  —  Après:  161  5,  ajoutez  :  En  1618,  on  s  occupe  encore  de  l'établissement 
d'une  nouvelle  compagnie  des  Indes  orientales.  Le  roi  écrit  aux  lieutenants  des  mairies,  eschevins 
et  habitants  des  villes  principales  du  royaume,   il   les  exhorte    vivement  à  y  prendre  part.   On 

'   Parmi  ces  pièces,  je   cite    une   lettre  du  roi,  irréguliers.    (Arch.    des  Aff.    étr.    Constantinople, 

conlre-signée  Bouthillier,  laquelle  est  sans  doute  de  t.   IV.)  I.a  plainte  est  datée  du   i3  octobre  i63i. 

ce  secrétaire  d'État;  on  envoie  au  comte  de  Mar-  La  pièce  suivante  dans  le  ms.  est  une  requête  des 

clieville  les  plaintes  des  députés  du    cODimercc  de  habitants  de  Marseille  se    plaignant  au   roi  qu'on 

Marseille  contre  .M.  de  Césy  ;  on  le  charge  de  pren-  veut   leur  faire   payer  les  dettes  de   cet  amhassa- 

dre  des  informations  et  de  faire  cesser  les  procédés  deur. 

CVBDIN.  DE  UICHELIEC.  —  VIII.  25 
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conserve,  dans  les  archives  de  Bayonne,  l'original  de  la  lettre  adressée  par  Louis  XIII  à  cotte  ville. 
La  pièce  a  été  imprimée  dans  le  Bulletin  du  Comité  historique,  t.  III,  p.  i56  (i"  partie  du 
volume).  Mais,  etc. 

Page  586 ,  ligne  18.  —  Après  :  «  in  extenso ,  a  effacez  une  ligne  et  mettez  :  ou  que  nous  ne  connais- 
sions pas  lorsque  nous  avons  publié  notre  second  volume.  Dans  son  Histoire  de  France,  M.  Ranke 
cite  un  traité  avec  quelques  maisons  de  commerce  signé  par  Richelieu  le  29  mai  i626;  le  savant 
historien  se  borne  à  dire  que  cet  acte  se  trouve  «dans  les  archives  de  Londres»  «ans  en  faire  con- 
naître les  clauses  et  sans  donner  de  détails.  Nos  manuscrits  ne  nous  fournissent  aucune  informa- 
tion à  cet  égard.  Nous  avons  tout  lieu  do  croire  que  le  manuscrit  de  Londres  met  ici  une  fausse 
date,  et  qu'il  s'agit  des  actes  signés  à  Limeurs  le  39  mai  1627,  dont  nous  parierons  tout  à  l'heure. 
Mais  en  juillet  1626,  durant  le  séjour  que  fit  le  cardinal  à  Nantes  à  répo(|uc  du  jugement  de  Cha- 
lais,  une  grande  entreprise',  etc. 

Page  587,  ligne  i.  —  Aprh  le  mot  :  France,  effacez  une  ligne  et  demie,  jusqu'au  mot  étrangères, 
inclusivement,  et  mettez  :  Il  fit  rendre  par  Louis  XIII  une  déclaration  où  il  rappelait  que  «  le  feu  roy 
n'avoit  peu  faire  résouldre ,  ni  exécuter,  pour  avoir  esté  prévenu  de  la  mort ,  les  propositions  qui  luy 
avoient  esté  faictes  pour  l'establissement  d'une  compagnie  puissante  pour  entreprendre  un  com- 
merce général  par  mer  et  par  terre.  »  Puis  insistant  sur  toutes  les  raisons  de  la  grande  utilité  d'un 
tel  établissement,  Louis  XIII  ajoutait  :«  Nous  avons  creu  que  l'ouverture  nous  estant  faicte  par 
plusieurs  marchands  des  principales  villes  maritimes . . . ,  nous  ne  dcbvions  davantage  différer,  etc.  » 
Cette  pièce  originale,  en  parchemin,  est  datée  de  Saint-Germain-cnrLaye,  au  mois  d'octobre,  sans 
quantième.  (  Areh.  des  Aff.  étr.  France,  vol.  vert,  pièce  8.)  Et  le  3  1  du  même  mois  Richelieu  signa 
les  statuts  d'une  compagnie  nouvelle,  lesquels  se  trouvent  aux  mêmes  archives,  Amérique,  1. 1, 
fol.  4  1 ,  sous  ce  titre,  etc. 

Page  587.  —  Après  le  premier  paragraphe,  mette:  ce  qui  suit  :  En  comparant  les  deux  projets 
d'édits  de  juillet  et  août  1626,  publiés  par  M.  Dugast-Matifeux,  nous  remarquons  certaines  diffé- 
rences qui  prouvent  que  l'édit  d'aoïit  annule  l'autre.  Dans  l'édit  de  juillet,  la  compagnie  des  cent 
associés  était  représcntéo  par  les  sieurs  Guillaume  de  Bruc  et  J.  B.  du  Val;  dans  l'édit  d'août,  ces 
deux  personnages  disparaissent,  et  c'est  en  son  propre  nom  que  se  constitue  la  compagnie  des  cent 
associés.  Déplus,  parmi  les  autres  différences  nous  notons  celle-ci  :  Dans  l'édit  de  juillet,  l'article  j6 
disait  :  «  Accordons  à  ladite  compagnie  et  société  la  jouissance  et  possession  des  t«n-es  de  la  Nou- 
velle France,  tant  le  continent  que  isles  et  lieux  que  lad.  comp"  pourra  conquérir  et  peupler,  pour 
les  tenir  et  en  jouir  en  toute  seigneurie ,  droit  de  propriété,  prééminence  et  autorité. . . ,  déclarant 
dès  à  présent  comme  dès  lors,  que  nous  ne  nous  rései-vons  ni  retenons,  soit  pour  nous  on  nos  suc 
cesseurs  rois,  autre  droit  sur  lesd.  terres  et  pays  que  celny  de  la  souveraineté,  foi,  hommage  et  la 
reconnoissance  d'une  couronne  d'or  du  poids  de  vingt  marcs,  que  lad.  compagnie  sera  tenue  de 
doÈUierà  chacune  mutation  de  rois,  en  prêtant  iesdites  foi  et  hommage.» 

Dans  l'édit  d'août, cet  article  a  disparu  tout  entier,  et  se  trouve  remplacé  par  un  autre  concernant 

seulement  :  «le  transport  des  marchandises,  voiturées  d'un  port  à  un  autre  du  royaume»  et 

•  chargées  sur  des  navires  par  des  gardiens  et  dépositaires  »  établis  à  cet  effet. 

Cependant,  bien  loin  de  renoncer  aux  fondations  coloniales,  en  même  temjis  qu'il  constituait 

'  Xous  avons  remarqué  au  dos  de  la  pièce  col^e  pages  do  ce  mémoire  ,  où  il  est  parlé  de  compagnies 
8,  dans  le  XLIX*  volume  Fiance,  aux  Affaires  commerciales  de  divers  pays  étrangers ,  une  demi- 
étrangères,  cette  note  :  «Proposition  pour  justifier  page  à  peine  est  donnée  à  la  cooipognic  du  Mer- 
les privilèges  accordés  à  la   compagnie  cslablie   à  bilian  :  et  il    n'y  est  presque  question  que  des  iu- 

Morbihau Nous  devons  avertir  que  cette  anno-  convcnionts,  pour  plusieurs  villes  du  royaume,  des 

talion  est  sans  doute  une  inadvertance;  dans  les   16  privilèges  accordés  a  cette  compagnie. 
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l'assocratiou  des  seigneurs  de  la  compagnie  des  îles  de  l'Amérique,  le  3i  octobre,  Richelieu  don- 
nait aux  sieurs  d'Enambue  et  de  Roissey  une  commission  pour  la  colonisation  «des  isles  de  Saint- 
Christopljc,  la  Barbade  et  autres.  (Ici  !a  note  i  de  la  page  687.) 

L'année  suivante,  Richelieu  autorisait  la  création  d'ime  autre  compagnie,  qui ,  sous  le  nom  de 
la  Nacelle  de  Saint-Pierre  fleurdelisée,  projetait  d'entreprendre  toutes  sortes  de  commerces,  par  terre 
et  par  eau ,  ainsi  que  les  grandes  pescberies.  Les  manuscrits  de  Colbert  '  à  la  Bibliothèque  nationale 
ont  consené  les  documents  relatifs  à  cette  compagnie  et  le  texte  de  l'acte  signé  par  le  cardinal  et 
les  (rois  fondateurs,  Nicolas  Witte  (c'était  un  Hollandais),  F'rançois  Billotti  (de  Bruxelles),  et  Jean 
du  Meurier,  écnyer,  sieur  de  Saint-Remy  (de  Redon).  —  Les  conditions  de  l'association,  après 
avoir  été  examinées  par  le  procureur  général  Mole,  furent  soumises  à  l'assemblée  des  notables 
tenue  en  1627.  On  les  trouvera  imprimées  dans  les  Mémoires  donnés  par  M.  A.  Champollion- 
P'igeac,  I,  4>o  et  suiv. 

Une  dis|X)sition  secrète  fut  ajoutée  par  le  cardinal  dans  un  acte  séparé;  nous  l'avons  vu  aux  Arch. 
des  Aff.  étr.  France,  t.  XLIX,  pièce  9"  :  •  Articles  secrets  et  particuliers  que  le  S'  grand  maistre, 
superintendant  général  du  commerce ,  promet  de  faire  agréer  et  ratifier  à  S.  M.  en  faveur  de  la  coni- 
|>agnie  de  la  \aceUe  de  Saint-Pierre Jleurdelisée ,  en  suite  des  aiticics  généraux  qui  leur  ont  été  ac- 
cordei,  pour  avoir  niesme  elTect  que  s'ils  estoient  publiez,  enregistrez  et  vérifiez  en  cour  souveraiiu' 
du  royaume ,  dont  S.  M.  leur  donne  descbarge ...» 

L'objet  de  ces  articles  secrets  regarde  les  protestants;  on  leur  interdit,  quant  au  lonimeroe. 
certains  droits  réservés  aux  soûls  catholiques,  et  il  est  dit  expressément  :  «  Ils  ne  pourront  faire 
aucun  exercice  de  leur  culte  dans  les  lieux  où  se  feront  les  establisseniens.  >  La  direction  de  •>  tout 
ce  qui  concerne  le  spirituel  •  était  attribuée  au  P.  de  BéruUe,  chef  et  général  des  pères  de  l'Oratoire. 
La  pièce  des  Allaires  étrangères  est  l'original  de  l'acte  secret  dressé  le  îg  mai,  à  Limours,  dans 
le  château  où  était  en  ce  moment  le  cardinal.  La  signature  de  Richelieu  e,st  suivie  de  celle  des 
trois  signataires  de  l'acte  principal  *.  Une  cinquième  signature  est  sans  doute  celle  du  notaire  de- 
vant qui  l'acte  a  été  passé.  Nous  ne  savons  qui  a  écrit  en  tète  de  cette  pièce  originale  :  1626,  1 6a8. 
(les  deux  millésimes  sont  également  faux;  en  mai  1626,  Richelieu  n'était  pas  grand  maître  de  la 
navigation  et  du  commerce,  qualité  qu'il  prend  dans  l'acte  signé  de  sa  main;  et  en  1628,  il  était 
devant  la  Rochelle.  —  Il  faut  ajouter  que  nous  trouvons,  dans  un  état  de  dépense  du  cardinal, 
di-essé  par  Le  Masle  et  se  rap|iortant  à  1626  ou  un  peu  après,  un  article  :  Acqtiets  et  affaires,  où 
nous  lisons  :  •  Au  s'  Canelet  du  Havre,  11"',  pour  estre  employez  suivant  et  au  désir  de  l'asso- 
ciation faite  pour  envoyer  habiter  et  négocier  es  isles  de  Saint-Christophe  et  de  la  Barbade,  suivant 
l'adjuiest  rap|)orté  au  bas  de  lad.  association,  avec  le  contract  passé  avec  le  t'  de  Chambue 
(Lsuambuc)  et  Chardouville ,  capitaine  de  marine.»  [lievue  historique,  nobiliaire,  etc.  n°  10, 
octobre  1870-1871,  p.  46i.) 

Page  587,  ligne  12.  —  iNotic  manuscrit,  lisez  :  Le  manuscrit  précité  :  Amérique,  t.  1". 

Même  page.  —  Après  la  dernière  ligne  du  texte,  mette:  :  Rappelons  ici  la  lettre  écrite  k  Château- 
neuf ,  à  la  fin  de  1639,  où  le  cardinal  témoigne  des  vains  efforts  qu'il  faisait  pour  amener  les  Anglais 
à  établir  entre  les  deux  nations  des  relations  commerciales ,  selon  Richelieu ,  réciproquement  avan- 
tageuses. (Notre  t.  III,  p.  478.) 

Page  58g.  —  Cour,  lisez  :  comme. 

Page  589,  ligne  21.  —  Cômc,  lisez  ■  Comm.-. 

'  Collection  des  Cinq-cents,  a°  aoS,  fol.  5  li.  fait  illisible;  mais  il  est  facile  de  voir  que  ce  n'est  ni 

'  Notons  que  dans  cotte  pièce  secrète  le  mol  qui  d'Almair,  donné   par  la  copie  de    M.   Dugast,   ni 

suit  le  nom  du  Hollandais  Nicolas  Wille  ctl  tout  .t  Schapencats,  imprimé  dans  les  Mémoires  de  Mole. 

j5. 
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Page  592.  —  Il  nous  faut  ajouter  quelques  lignes  à  l'occasion  de  ce  0  fragment  du  cardinal.  »  Mi- 
chel de  Marillac  venait  d'être  nommé  garde  des  sceaux.  Ce  vieux  magistrat ,  dont  la  jeunesse  avait 
quelque  peu  trempé  dans  la  Ligue,  s'était  signalé  depuis  par  son  zële  pour  la  famille  de  Henri  IV 
et  par  une  piété  fervente.  Aux  premieis  temps  de  la  Régence  il  s'était  méié  de  f  affaire  des  Carmélites 
et  s'était  fort  avancé  dans  les  bonnes  grâces  de  Marie  de  Médicis  avant  que  l'évêque  de  Luçon  fût 
attaché  à  cette  princesse.  Quoique  Richelieu  eût  asseï  peu  de  confiance  dans  la  capacité  politique 
de  Marillac,  il  était  trop  adroit  pour  ne  pas  ménager  un  homme  que  la  Régente  affectionnait.  A 
peine  entré  au  ministère,  Richelieu,  ayant  obtenu  le  renvoi  de  La  Vieuville,  mit  ài  sa  place,  comme 
surintendant  des  finances ,  Michel  de  Marillac ,  et  bientôt  il  le  fil  garde  des  sceaux.  Mais  en  donnant 
cette  satisfaction  à  la  reine  mère,  il  était  bien  résolu  de  ne  pas  manquer  les  occasions  qui  pourraient 
trahir  le  peu  d'aptitude  de  son  piotégé  pour  les  grandes  affaires.  Une  assemblée  des  notables  se  pré- 
parait; Richelieu  demande  à  Marillac  d'exposer  en  un  mémoire  les  principales  questions  dont  aurait 
à  s'occuper  cette  assemblée.  11  arriva  ce  que  Richelieu  attendait.  Dans  le  travail  du  garde  des  sceaux, 
il  trouva  tout  «fort  bon»  et  rien  d'applicable.  Nous  avions  <léjà  donné  dans  notre  II*  vol.  p.  290,  à 
la  date  du  18  novembre,  une  idée  du  travail  demandé  à  Michel  de  Marillac  par  Richelieu. 

Page  agi.  —  Il  faut  un  long  filet  après  la  pièce  CXXXIV,  le  nota  qui  suit  n'ayant  aucun  rapport 
à  ladite  pièce. 

Page  597,  note  1,  ligne  5.  —  SgO  ,  lisez  :  $98. 
Page  598,  note.  —  La  note  2  ,  lisez  :  la  note  /i. 
Page  599,  note  1.  —  PiJ'ce  i34,  Usez  :  pièce  i35. 

Page  609,  ligne  9.  —  Le  chiffre  de  renvoi  doit  être  mis  au  mot  «modérera.  » 
Page  616,  ligne  Ix.  —  Mettez  celle  note  au  nom  de  Itohan:  Le  prince  de  Condé,  commandant 
alors  l'armée  du  Languedoc  contre  le  duc  de  Rohan ,  s'obstinait  à  suivre  un  plan  contraire  aux  ins- 
tructions que  lui  donnaient  le  roi  et  le  cardinal  (Mémoires  de  Richelieu,  IV,  23,);  des  plaintes  sur 
une  faute  imaginaire  qu'il  impute  à  la  politique  de  Richelieu  n'étaient  en  réalité  qu'une  satisfac- 
tion donnée  à  sa  mauvaise  humeur  pour  les  reproches  qu'il  recevait.  Richelieu  usait  au  contraire 
d'une  justice  sévère  contre  le  duc  révolté.  Il  l'avait  fait  condamner  le  27  janvier  1628,  par  le  par- 
lement de  Toulouse ,  à  périr  sur  l'échafaud ,  à  être  traîné  sur  la  claie ,  à  perdre  ses  biens ,  ses  titres, 
SCS  privilèges.  Nous  trouvons,  à  ce  sujet,  un  mémoire  écrit  de  la  main  du  garde  des  sceaux  Maril- 
lac, où  ce  magistrat  établit  contre  les  0  Duces  faclionum,  que  tout  ce  qu'ils  ont  de  grâces,  de  digni- 
tés et  de  prérogatives  des  roys  ne  leur  sert  de  rien  contre  les  roys.  n  Ce  Mémoire,  que  le  cardinal 
avait  envoyé  à  Toulouse  avec  la  déclaration  du  i4  octobre  1627,  portant  injonction  de  faire  le  pro- 
cès au  duc,  doit  être  à  peu  près  de  la  niêiiie  date,  et  se  trouve  mal  classé  en  1628,  France, 
t.XLIX,  pièce  3/1. 

Page  616,  ligne  18.  —  Adioustics  ,  lisez  :  adjoustiés. 

Page  6d6.  —  Le  (?)  est  mal  placé  à  la  fin  de  la  ligne  4 ,  il  faut  le  mettre  après  le  premier  mot 
de  la  ligne  5. 

Page  647.  —  11  faut  un  long  filet,  le  nota  n'ayant  pas  de  rapport  à  la  pièce  précédente. 
Page  649,  ligne  12.  —  H  y  a,  pour  cette  époque,  à  la  BiUiothêque  impériale  de  Saint-Péters- 
bourg, une  suite  de  lettres  de  Bouthillier  à  M.  de  Césy.  Celte  correspondance  doit  offrir  des 
détails  intéressants,  mais  Bouthillier  était  trop  circonspect  pour  avoir  oublié  avec  cet  ami  sa  dis- 
crétion diplomatique.  Nous  en  trouvons  quelques  extraits  dans  le  ra]>porl  de  M.  le  comte  de  la 
Ferrière,  p.  36.  Ce  traité  de  Ralisbonne,  que  Bouthillier  avait  trouvé  si  excellent,  rencontre 
ici  un  blâme  sévère  et  qui  ne  laisse  rien  soupçonner  de  la  fâcheuse  approbation  dont  le  cardinal  fut 
si  mécontent.  (  Voy.  p.  g/iS  du  III"  volume  des  Lettres  de  IVichelieu ,  el  p.  6/19  du  VT.)  El  quant  aux 
scènes  qui  amenèrent  l'exil  de  la  reine  mère ,  M.  de  la  Ferrière  lui  donne  ce  juste  éloge  :  "  Bou- 
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thillier  aborde  ce  sujet  avec  M.  de  Césy,  mais  en  termes  modérés.  De  ia  Journée  des  dupes,  il  n'in- 
dique que  le  changement  survenu  dans  le  ministère ,  et  sans  réflexions.  »  [Arch.  des  Missions ,  III ,  38.) 

Pa"e  657,  note  5,  ligne  3.  —  Olez  il,  ainsi  que  le  point  d'interrogation  à  la  ligne  suivante,  et 
ajoutez  :  ;  et,  comme  lui ,  il  se  nommait  Pierre.  Casaubon,  ami  de  toute  cette  famille,  lui  adressait, 
en  1 61 3 ,  une  lettre  (la  577°  de  ses  épîtres  latines)  où  l'on  voit  que  dans  ses  heureuses  inclinations, 
ce  jeune  bomme  promeltait  de  se  rendre  digne  de  ses  oncles.  Nicolas  Lefèvre,  précepteur  de 
Louis  XIII ,  lui  traça  un  plan  de  conduite  et  d'études  qui  montre  un  vif  intérêt  pour  le  jeune  Pierre, 
dont  il  avait  surveillé  l'éducation.  Grosley  avait  conservé  cette  instruction.  Il  ne  parle  pas  du  sujet 
de  mécontentement  dont  il  s'agit  ici,  mais  il  nous  apprend  que  le  conseiller  Pierre  Pithou  figura 
plus  tard  dans  l'opposition  contre  Maiarin.  [Vie  de  Pierre  l'ilhou,  1756,  page  3i  du  I"  volume.) 

Page  668,  2°  ligne  du  nota.  —  Depuis  que  ceci  est  imprimé,  nous  avons  vu,  dans  un  volume  de 
la  collection  Gaignières,  d'autres  lettres  du  roi  et  de  la  reine  méie  écrites  avant  le  2  juin,  et  dont 
nous  devons  faire  mention  ici.  Aussitôt  t[ue  la  reine  mère  est  informée  que  le  roi  avait  quitté  Com- 
piègne,  le  2  3  février,  elle  écrit  à  son  6Is  une  lettre  pleine  du  trouble  où  l'a  jetée  ce  départ  inattendu 
et  l'abandon  où  il  la  laisse.  Nouvelle  lettre  le  lendemain  2^^,  elle  repousse  l'offre  quon  lui  fait  du 
séjour  de  Moulins.  Notre  manuscrit  conserve  deux  autres  lettres  de  cette  princesse  des  1"  et  2  5  mars, 
ainsi  que  la  réponse  du  roi  datée  do  Dijon,  1"  avril. 

Page  670,  note  i.  —  La  dureté  de  cette  lettre,  sans  date,  mais  classée  vers  la  fin  de  i63i,  peut 
bien  avoir  été  inspirée  à  Richelieu  par  le  dépit  que  lui  causa  la  promenade  triomphale  que  fit  à  ce 
moment  la  reine  mère,  conduite  par  l'Infante  h  travers  les  principales  villes  des  Pays-Bas  espagnols. 
Ce  magnifique  accueil  était  fait  à  la  reine  exili*  bien  moins  pour  l'amour  d'elle  qu'en  haine  du  car- 
dinal et  de  la  France.  On  peut  lire  la  relation  dans  le  Mercure,  t.  XVII,  p.  782-803. 

Page  681,  ligne  i3.  —  Mareliiennes-au-Pont,  petite  ville  des  Pays-Bas  sur  la  Sambre  et  voisine 
de  Namur,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Marchicnnessur-la-Scarpe ,  petite  ville  de  France  à 
4  lieues  de  Douai. 

Page  681,  ligne  17.  —  800,  le  chiffre  est  douteux,  on  pourrait  lire  5oo. 

Page  681,  note  i,  ligne  1.  —  Renvoie,  lisez  :  renvoi. 

Page  685,  ligne  23. —  Lise:  :  les  seuls  Hollandais. 

Page  685.  —  Après  le  long  filet  le  mot  nota  a  été  oublié. 

Page  687,  note  1,  ligne  1 .  —  Tout  au  long.  Ajoute:  :  au  roy. 

Page  691,  ligne  22.  —  NouviUiers,  lisez  :  LongA illiers. 

Page  696 ,  ligne  2g.  —  Adressé  au ,  lisez  :  adressé  en  même  temps  au. 

Page  697,  note  1.  —  Ajoute:  :  Voyez  notre  IIP  volume,  pages  239  et  270.  Voyez  aussi,  à  la 
page  278,  le  mémoire  envoyé,  le  2  1  avril  1629,  ii  l'ambassadeur  de  France  à  Rome;  il  y  faut  re- 
marquer avec  quelle  ardeur  Richelieu  s'efforce  de  profiter  de  l'impression  qu'avait  produite  en  Italie 
l'éclatant  succès  du  Pa»-de-Suze,  pour  engager  les  princes  dans  la  ligue. 

Page  7o3,  ligne  9.  —  Après  665.  Ajoatez  :  et  t.  V,  p.  io3. 

Page  70.4.  — Après  le  paragraphe  finissant  par  ces  mots:  la  maison  d'Autriche,  mettre  celte  page 
oubliée  : 

Cette  insinuation  manqua  son  effet,  mais  Richelieu  n'était  pas  homme  à  s'arrêter  devant  les 
dilUcultés,  et  Mazarin,  écrivant  peu  de  temps  après  au  cardinal  Barberini,  lui  disait  :  «Questa  lega 
è  sempre  fissa  neU'animo  del  cardinale  di  Richelieu,  non  parendoli  che  posse  esservi  altra  sicii- 
rezza  per  la  pace  '.  » 

Mais  la  querelle  du  pape  et  des  Vénitiens  se  prolongeant,  ceux-ci,  à  leur  tour,  refusaient  d'en- 

'   Lettre  du  6  avril  1 630.  Arch.  tirs  AIT.  l'Ir.  Rome ,  t.  LVII ,  fol.  1 1 1 . 
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trer  en  alliance  avec  le  Saint-Père ,  et  le  cardinal  Bichi  mandait  à  Cliavigni,  le  16  novembre  lôSg  : 
I  Venise  ne  se  porte  pas  à  la  ligue  défensive  qu'on  a  proposée.  .  .  Ce  matin  l'ambassadeur.  .  .  a  fini 
par  me  dire  que  c'estoit  une  affaire  en  laquelle  il  y  avoit  beaucoup  à  considérer,  et  qu'il  la  digére- 
roil  avec  la  République  '.  » 

Nous  voyons  l'année  suivante  constamment  occupée  de  celte  négociation.  Les  manuscrits  de 
Home  conservent  beaucoup  de  pièces^  parmi  lesquelles  un  projet  des  articles  donne  au  cardinal  de 
Richelieu  à  Amietu  parîandxisssadcur  de  Venise,  le  4  septembre  iôiO. 

Ainsi  rien  ne  lassait  le  cardinal;  avec  cette  constance  particulière  à  son  génie,  il  ne  cessait  de 
travailler  à  vaincre  les  obstacles  qu'on  ne  cessait  de  lui  susciter.  Chaque  fois  qu'on  envoyait  un  am- 
bassadeur à  Rome ,  la  ligue  était  toujours  une  des  affaires  importantes  de  sa  mission.  Dans  l'instruc- 
tion du  marquis  de  Fontenay-Mareuil  (  21  juin  16^  1  )^,  la  conclusion  de  cette  ligue  lui  fut /)ar(i- 
culièrement  recommandée.  Arrivé  à  Rome  le  4  novembre,  il  écrivait  le  29  une  dépêche  oi  il  rendait 
compte  au  roi  dune  audience  qu'il  avait  eue  du  pape,  et  la  ligue  avait  tenu  une  bonne  place  dans 
ce  long  entretien.  L'ambassadeur  a  dit  au  pape  que  S.  M.  veut  réduire  ses  armées  eu  Italie  moyen- 
nant la  conjonction  de  celle  de  Sa  Sainteté,  en  vertu  de  la  ligue  que  le  roi  lui  avait  dt'jà  fait  propo- 
ser. Que  Sa  Sainteté  n'a  plus  le  motif  qu'elle  a  donné  «de  ne  vouloir  pas  fouler  ses  Estais  avec  des 
troupes,  puis([u'on  voit  maintenant  Sa  Sainteté  les  armes  au  poing,  preste  à  faire  toutes  sortes 
d'entreprises.  — Sa  Sainteté,  souriant,  me  disi  ;  Il  est  vray  que  nous  sommes  armés,  mais  ce  n'est 
que  pour  nous  faire  obéir;  nous  n'avons  rien  faici  sans  la  participation  du  Sacré  Collège,  et  tout 
autre  pape  auroit  jusques  à  présent  usé  contre  le  duc  de  Parme  de  plus  de  rigoureuses  procédures. 
Je  luy  dis  qu'il  les  faudroit  employer  contre  les  Espagnols,  qui,  de  toutes  façons,  ont  oîlénsé  Sa 
Sainteté;  et  que  le  temps  esloitvenu  de  les  chasser  d'Italie.  .  .  et  d'agrandir  sa  maison  par  la  con- 
qucstc  d'une  souveraineté.  .  .  Sa  Sainteté  me  dist  qu'il  falloit  doresenavant  tenir  des  propos  de 
paix.  .  .  » 

Et  le  pape  revenant,  dans  le  cours  de  l'entretien,  aux  idées  pacifiques,  l'ambassadeur  revint  à 
celles  de  la  ligue,  disant  que  le  roi  ne  désirait  autre  chose  que  1  5,ooo  fantassins  et  s, 000  chevaux 
de  Sa  Sainteté ,  payés  pour  six  mois ,  et  le  débarquement  de  6,000  Français  dans  son  port  de  Civita- 
Vecchia,  pour  les  joindre  aux  troupes  de  Sa  Sainteté,  et  entrer  dans  le  royaume  de  Naples  le  mois 
de  mai  prochain ,  ce  pendant  que  l'armée  navale  de  France,  conjointe  avec  les  galères  de  Sa  Sainteté, 
fera  son  devoir  par  mer.  •  Sa  Sainteté  respondit  que  le  tout  se  pourroit  entrepiendre,  mais  qu'elle 
vouloit,  en  toute  façon  ,  renouveler  le  traitté  de  la  paix.  .     » 

L'ambassadeur  s'étant  ensuite  entretenu  avec  le  cardinal  Barberiu  sur  les  mêmes  sujets,  dit; 
»  Je  le  trouvay  fort  bon  Espagnol  '.  » 

Cependant,  etc.  Supprimer  les  deux  derniers  paragraphes  de  la  pièce  Ligue  d'Italie,  page  70^, 
et,  à  la  fin  de  la  pièce,  mettre  cette  note  : 

Il  paraît  que  les  amis  des  Espagnols,  en  Italie,  essayèrent  de  constituer  une  contre-ligue,  et  d'at- 
tirer dans  cette  confédération  le  pape,  qui  se  refusait  si  obstinément  à  entrer  dans  l'autre.  Nous  en 
trouvons  quelque  indice  dans  une  lettre  de  M.  de  Lionne  à  Mazarin,  écrite  de  Rome,  le  i3  avril 
1642  :  «Le  S'  Centurion  (mandait  Lionne)  est  arrivé  à  Rome,  pour  résider  de  la  part  de  la  répu- 
blique de  Gênes,  et  pour  proposer  au  pape  de  faire  une  ligue  pour  la  défense  de  l'Italie,  laquelle 
les  E.spagnols  pressent  extrêmement;  mais  on  doute  si  Sa  Sainteté  et  le  cardinal  Barberin  y  vou- 

'  Arcli.  dus  Aff.  élr.  Rome,  t.  LWII.  par  un  commis  de  Chavigni,  non  datées  et  placées 

-  Vol.  LXI.\,  fol.  i-jli,  216,  à  la  date  du  ai  juin  a  la  lin  du  volume,   lequel  se  rapporte  à  l'année 

ft  du  i3  juillet.  —  Vol.  LXX,  fol.   256-280,  plu-  i64i. 

sieurs  mémoires  en  italien  et  on  français,  sans  date.  ^  .Notée  à  cette  date  aux  analyses.  (VU,  loig.) 

—-  Vol.  LXXVI ,    fol.  6^1  i-65j  ,  pièces  mises  au  net  '  home,  t.  LXXVl,  fol.  553  ,  copie. 
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(Iront  entrer,  (Rome,  t,  LXXX,  fol,  a36.)  Nous  ne  voyons  pas  que  cette  entreprise  ait  eu  auciuie 
suite. 

Page  704.  à  la  note  i.  —  Ajoute:  :  Le  cardinal  Je  Lyon  mandait  à  CLavigni,  le  28  décembre 
|6.Î5,  le  mécontentement  qu'on  éprouvait  à  Venise  de  celte  affaire.  (Mêmes  Archives,  Rome, 
l.  LV[,fol.  280.) 

Page  708,  ligne  2.  —  Après  le  mot  Mantoue,  mettez  celle  note  :  Richelieu  eu  a  fait  lui-même 
la  narration,  en  un  morceau  intitulé  :  Discours  sur  te  juste  procédé  du  roi  Irh-chrétien  Louis  XUl  en 
la  défense  du  duc  de  Mantoue,  l'an  1630.  Le  P.  Griffet  l'a  publié  à  la  suite  de  son  Histoire  de 
Louis  XIII,  t.  III,  p.  747-770,  in-4°.  Cet  écrit  a  été  compris  dans  les  mémoires  manuscrits  de 
Richelieu  où  on  le  retrouve,  non  dans  sa  contexture,  comme  l'a  imprimé  le  P.  Griffet,  mais  dissé- 
miné par  pages  et  même  par  phrases  dans  le  récit  de  l'année  i63o(p.  476-I88  du  V*  vol.  etpassiin 
dans  les  4oo  premières  pages  du  VI'). 

Page  718,  ligne  i  o.  —  Mettre  à  la  fin  de  la  ligne  le  chiffre  de  renvoi  1 . 

Page  718,  note  2.  —  Dans  cette  instruction  datée  de  Saint-Germain-en-Lrjye,  le  9  décembre 
i633,  il  était  ordonné  à  M.  de  Goumay  d'aller  en  toute  diligence  vers  le  chancelier  Oxenstiern , 
|)0ur  savoir  sa  dernière  résolution  quant  à  Pbilisbourg.  «  Il  ne  peut  faire  autre  chose ,  dit  l'instruc- 
tion, que  consentir  que  cette  place  soit  remise  entre  les  mains  de  l'eslecteur  soubz  la  garde  et  dc- 
^post  de  S.  M.  .  .  selon  le  traitté  précédent  de  la  neutralité.»  L'ambassadeur  était  chargé  d'une 
lettre  «en  créance  au  chancelier  Oxenstiern,»  d'une  autre  «pour  Messieurs  du  conseil  formé,  et 
de  leur  déclarer,  ainsi  «[u'aux  députés  des  princes  confédérés  ,  s'ilz  estoient  près  dud.  chancelier, 
qu'il  avoit  ordre  du  roy  de  n'attendre  leur  response  que  3  ou  4  jours.  «  Il  était  ordonné  à  .M.  de 
Oournay  de  revenir,  en  toute  hâte,  informer  le  maréchal  de  la  force  des  résolutions  d'Oxenstiern. 

Page  724  .  ligne  ï5.  —  Peut-être  Le  Vassor  a  voulu  parler  de  la  dignité  de  patriarche  des  Gaules, 
qu'on  a  accusé,  sans  aucune  preuve,  Richelieu  d'avoir  voulu  faire  créer  pour  lui. 

POLOGNE. 

Page  73G.  —  La  Pologne,  la  grande  puissance  du  Nord  en  un  temps  où  la  Russie  n'était  pas 
encore  créée,  attirait  alors  l'attention  de  Richelieu ,  non  pas  tant  k  cause  de  sa  propre  importance, 
qu'en  raison  de  ses  rapports  avec  la  Sufede.  L'alliance  de  la  Suide  avec  la  France,  si  utile  pour 
nous  depuis  (|uelf[ues  années,  prenait  encore  un  intérêt  plus  considérable  au  moment  où  la  France 
s'engageait  dans  la  guerre  de  trente  ans.  Il  importail  beaucoup  alors  <|ue  la  Suéde  ne  fût  pas  in- 
quiétée du  côté  de  la  Pologne,  afin  qu'elle  restât  maîtresse  de  porler  toutes  ses  forces  en  Allemagne. 
Sollicitée  par  l'Empereur,  la  Pologne  se  montrait  souvent,  dans  ses  relations  avec  la  Suéde,  une 
voisine  tracassière  et  menaçante.  Richelieu  ne  négligeait  rien  pour  entretenir  entre  les  puissances 
du  Nord  et  la  France  une  bonne  intelligence  que,  du  reste,  il  payait  chèrement;  car  les  subsides 
ont  toujours  été  un  des  arguments  les  plus  solides  et  les  plus  éloquents  de  sa  diplomatie.  Moins 
considérable  que  les  deux  autres  puissances,  le  Danemark'  n'était  pas  oublié,  el  nous  voyons 
que  M.  d'Avaux  fut  envoyé,  en  i634,  aux  royaumes  de  Pologne  et  de  Suède  avec  un  titre  d'am- 
bassa<leur;  mais  cependant  nous  le  voyons  recevoir  aussi  des  instructions  de  fambassadeur  extraor- 
dinaire de  Bréié.  Celui-ci  avait  ordre  de  s'arrêter  d'abord  en  Danemark.  Les  instructions  qui  lui 
furent  données  le  16  juin  sont  conservées  dans  plusieurs  manuscrits  des  archives'.  Une  lettre  de 
Louis  XIII,  accompagnant  le  document  diplomatique,  disait  an  roi  danois  :  «Nous  vous  envoyons 

'  Arcli.  des  Affaires  <jlraiigt?res,  Danemark,   t.   I.  '  Danemark,  t.   I,fol,  277.    Suède,  t.   Il],  fol- 

fol.  a35.  247.  Pologne,  t.  Il,  fol.  1C7. 


200  CORRECTIONS  ET   ADDITIONS. 

le  sieur  d'Avaux  pour  vous  faire  entendre  nos  sentimens  sur  ia  constitution  présente  des  affaires 
de  la  clirestienté'.  »  «Les  affaires  des  Suédois  et  des  confédërcz,  mandait  à  son  tour  Cliavigni 
à  M.  d'Avaux,  ne  prospèrent  pas  depuis  que  le  roy  de  Hongrie  s'est  rendu  maistre  de  Ratisbonne. .  . 
il  est  donc  plus  nécessaire  que  jamais  de  porter  le  roy  de  Dannemarck  à  ce  qui  est  contenu  dans 
vos  instructions .  .  .  Dans  cette  conjoncture  le  roy  de  Dannemarck  se  trouvera  considérable  par  sa 
médiation  qu'il  a  commencée  par  continuels  offices  de  part  et  d'autre^.  » 

En  quittant  le  Danemark,  l'ambassadeur  avait  ordre  de  se  rendre  en  Suède;  là  l'objet  principal 
de  sa  mission  était  de  «  faire  continuer  la  trêve  conclue  il  y  a  six  ans  entre  la  Suède  et  la  Pologne.  » 
Et  le  roi  adressait,  sur  ce  point  spécial,  à  la  reine  de  Suède,  une  lettre  jointe  aux  instructions  de 
fambassadeur  '. 

Cependant  on  négociait  eu  même  temps  en  France,  et  le  roi  signait  avec  les  ambassadeurs 
de  Suède  un  traité  daté  «  du  jour  de  Toussaint  1 63/i  »  dont  une  copie ,  où  nous  remarquons  des  cor- 
rections de  la  main  de  Richelieu,  est  conservée  dans  le  111°  volume  de  Suède,  fol.  265-270.  Mais 
cette  convention  relative  aux  places  d'Alsace  était  à  part  des  négociations  que  d'Avaux  poursuivait 
dans  le  Nord. 

Ses  instructions  portaient  :  «Après  que  le  sieur  d'Avaux  sera  parti  de  la  cour  de  Suède,  il  ira 
à  Dantzic  ou  autre  port  plus  commode  pour  se  rendre  auprès  du  roy  de  Pologne ...» 

Le  2  janvier  i635,  dans  une  lettre  écrite  en  latin,  l'ambassadeur  annonçait  au  roi  Wadislaus  sa 
future  arrivée  *. 

En  ce  moment  les  négociations  marchaient  lentement  à  Stockholm ,  et  nous  n'avons  à  signaler 
ici  que  quelques  lettres  des  régents  à  Louis  XIII  et  au  cardinal,  ainsi  qu'un  discours  adressé  aux 
Estats  généraux  et  aux  régents  par  l'ambassadeur  avant  de  quitter  la  Suède  '. 

Ce  fut  seulement  a  la  fin  de  mars  i63â  qu'il  informa  le  cardinal  de  son  départ  de  Suède  pour 
la  Pologne  '. 

Une  seconde  instruction  datée  du  1  o  avril ,  signée  du  roi  et  conlre-signée  Bouthillier  (  Chavigni  ) , 
lui  était  portée  par  M.  de  Miré,  neveu  du  P.  Joseph  '.  Le  roi  signale  les  obstacles  continuels  qu'on 
oppose  à  ses  bonnes  dispositions  pour  l'Allemague,  et  se  plaint  des  difficultez  que  ne  cessent  de 
susciter  à  ses  ambassadeurs  les  négociateurs  étrangers,  suédois  et  autres. 

Dans  le  même  temps,  Oxenstiern  lui-même  venait  traiter  avec  le  cardinal;  le  chancelier  de  Suède 
n'était  pas  un  négociateur  facile  :  «La  façon  de  Iraictcr  de  M.  le  chancelier  Oxenstiern  est  un  peu 
gothique  et  beaucoup  finoise*,»  écrivait  Richelieu,  qui  avait  grand'  peine  à  se  garantir  des  astu- 
cieuses précautions  du  Suédois.  Enfin ,  on  en  vint  à  bout,  grâce  aux  dispositions  conciliantes  de  Ri- 
chelieu, dont  la  lettre  précitée  fait  foi.  Outre  les  autres  clauses  du  traité,  Oxenstiern  prit,  au  nom 
du  royaume  de  Suède,  rengagement  de  ne  conclure  aucun  traité  avec  TEmpereur,  ni  avec  les 

'  Fol.  276.  Le  vieillard  mêle  aux  affain-s  de  famille  et  à  ses  avis 

^  Fol.  3o2.  paternels  des  uouvencs  de  la  cour.  Outre  l'intérêt 

^  Suède,  t.  Ili,  foi.  253.  polili(|ue,  il  y  a,  dans  cette  correspondance,  un  in- 

*  Fol.  3g5.  Suède,  t.  III,  f°  296.  térét  moins  grave,  dont  le  charme  se  f;iit  d'autant 

^  Suède,  t.  III,  fol.  323,  à  la  date  de  mars,  et  mieux  sentir  qu'il  se  rencontre  bien  rarement  dans 

fol.  48o,  autre  copie,  sans   date.  Ce  discours   est  nos  manuscrits. 

écrit  en  latin.  M.  d'Avaux  l'envoie  à  son  père  avec  '  Lettre  du  3i  mars,  fol.  33 1. 

une  lettre  du  7  avril,  oii  il  lui  demande  si  son  latin  '  Pologne,  t.  II,  fol.  192. 

lui  a  plu.  Notre  manuscrit  nous  donne  plusieurs  let-  '  On  a  vu  cette  lettre  à  Chavigni,  p.  735  de  notre 

très  particulières  de  l'ambassadeur  à  son   père  avec  IV*  volume. 

les  réponses  du  président  de  Mesmcs ,  signées  Roissy, 
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princes  de  sa  maison,  si  ce  n'est  conjointement  avec  la  France.  Un  texte  latin,  avec  la  date  :  «ac- 
tum  Compendii  die  28/18  aprilis,»  est  conservé  dans  le  tome  III  de  Suède  '. 

Avant  son  départ,  Oxenstiern  accrédite  Hugo  Grolius  pour  traiter  à  Paris  les  affaires  de  Suède ^. 
Il  avait  annoncé  sa  mission  au  roi  dès  la  fin  de  l'année  passée,  27  décembre  i634  ^.  Et,  le  23  jan- 
vier, il  annonçait  à  Bouthillier  son  arrivée  h  Saint-Denis  *. 

C'est  alors  que  le  baron  d'Avaugour,  résidant  pour  la  France  à  Dantzic,  dut  se  rendre  en  Suède, 
d'où  il  écrit  à  Bouthillier,  le  i3  janvier  i635  '.  il  s'agissait,  nous  l'avons  dit,  de  continuer  la  trêve 
entre  la  Suède  et  la  Pologne,  dont  le  terme  était  prochain.  Ayant  reçu  les  instructions  que  nous 
avons  notées,  il  va  rejoindre  en  Pologne  noire  ambassadeur  extraordinaire. 

M.  d'Avaux  était  alors  un  peu  découragé  pour  sa  mission  et  pour  lui-même.  Nous  trouvons  une 
lettre  de  lui  à  son  père,  datée  de  Maricnbourg,  le  16  juin  :  «Le  sieur  Noyers,  M.  Alcgo  et  M.  d'A- 
vaugour sont  malades,  mande-t-il,  lui  seul  de  l'ambassade  va  encore,  mais  il  est  bien  las  de  tant 
travailler  et  si  inutilement;  car  les  deux  partis  sont  en  terme  de  tout  rompre  °.  » 

Cependant  le  P.  Joseph,  qui  avait  la  principale  part  à  toute  cette  correspondance  diplomatique 
concernaot  les  puissances  du  Nord  et  qui  était  ami  de  la  famille  de  M.  d'Avaux,  écrivait  à  l'ambas- 
sadeur, à  propos  de  «  cette  espineuse  et  importante  négociation  :  »  «  J'en  ay  souvent  faiel  le  récit  à 
Monseigneur  le  cardinal,  lequel  a  pris  plaisir  d'entendre  au  long  le  contenu  de  vos  dépcsches  avec 
estime  singulière'. .  .  » 

Animé  par  cette  flatteuse  approbation ,  M.  d'Avaux  redouble  d'efforts  et,  dans  une  nouvelle  con- 
férence avec  les  députés  de  Suède  à  Marienbourg,  les  presse  de  donner  une  résolution  définitive. 
Il  rend  compte  au  roi  de  cette  conférence  dans  une  lettre  en  italien  du  20  novembre  '.  H  était 
d'ailleurs  aidé  maintenant  par  Oxenstiern;  en  effet,  le  P.  Joseph  lui  mandait  dans  une  lettre 
chiffrée  :  •  Oxenstiern  commence  h  recognoistre  le  besoin  qu'il  a  de  la  France;  il  désire  que  la  trêve 
ou  la  paix  se  face  entre  la  Suède  et  la  Pologne  ' .  . .  » 

Lors([ue  le  P.  Joseph  écrivait  cela,  la  convention  diplomatique  que  quelques  historiens  nomment 
la  fameuse  trêve  de  vingt-six  ans  était  près  d'être  conclue;  le  traité  fut  signé  à  Stamsdorf,  le  1  2  sep- 
tembre. Ce  fut  pour  la  politique  de  Richelieu  un  succès  dont  la  réputation  de  M.  d'Avaux  reçut 
grand  honneur'".  Il  le  reporta  tout  entier  au  roi  :  «Sire,  écrivit-il  à  Louis  XIIJ,  par  vostre  authorité 
nous  venons  de  conclure  une  trêve  de  26  ans  entre  deux  royaumes,  et  au  milieu  de  deux  armées; 
la  gloire  en  est  ii  Vostre  Majesté  et  elle  en  recueillera  aussi  les  fruits  ".  » 


'  Nous  avons  indiqué  celte  négociation  p.  6  3  3  do 
notre  I\'  volume,  et  le  P.  Griffet  en  a  donné  quel- 
ques détails,  II,  670. 

'  Lettre  au  cardinal,  datée  Lutetia  Pansiorum 
33  aprilùi  («t.  vet.J 

'  Suède,  t.  III,  fol.  ago. 

*  Fol.  309. 
'  Fol.  3o6. 

*  Les  dépenses  de  son  ambassade  le  mettaient 
d'ailleurs  un  peu  en  souci  ;  les  Polonais  étalaient  un 
luxe  de  représentation  (|ui  forçait  les  ambassadeurs 
a  se  tenir  sur  le  même  pied  :  «Je  fais,  mandait  d'A- 
vaux ,  de  belles  parties  à  M.  Pcpin  *,  car  qui  n'a  icy 


que  a  5  chevaux ,  il  est  mal  en  ordre ,  et  les  Polonais 
sont  dans  un  luxe  et  une  pompe  incroyables.  Il  y 
a  beaucoup  de  seigneurs  qui  sont  suivis  de  cinq  et 
six  cents  valets.»  (Pologne,  t.  Il,  fol.  ai5.) 

^  /6id.  fol.  iti6\  lettre  du  12  août. 

*  Ibid.  fol.  260. 

'  lhid.1.  II,  p.  258. 

'*  On  trouve  le  texte  de  cet  instrument  dîploma- 
litpie  dans  le  IIP  volume  de  Suède,  fol.  Z<^1\  et  sui- 
vants :  «  Pacta  induciarum  rcgnorum  Succiœ  et  Polo- 
niœ,  etc.  a  seplembris  st.  vct.»  et  dans  le  II*  volume 
de  Pologne,  fol.  360. 

"  Ibid.  foL  278,  lettre  du  i5  septembre,  datée  de 


*  Qui  «tait  ce  Pépin  ?  l'Iiomme  d^affaires  de  M.  d'Avaux  ea  France,  ou  poot-étrc  son  marchand  do  chevaux  ?  Quant  au 
mot  ■  parties,  i  qui  n'est  plus  d'usage  aujourd'hui ,  il  est  inutile  de  l'expliquer  à  ceux  qui  ont  lu  la  première  scène  du  Mn- 
lade  imaginaire. 
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Richelieu  éprouva  une  vive  satisfaction  de  cet  heureux  résultat  ;  le  P.  Joscpli  en  inforrue  M.  d'A- 
vaux  dans  une  lettre  du  g  octohre  :  o  Le  cardinal  a  reçu  de  la  trêve  un  contentement  que  je  ne  puis 
vous  exprimer.  .  .  il  veut  que  vous  soyez  un  de  ses  meilleurs  amis.  .  .  Son  Eminence  a  dessein  de 
vous  employer  en  l'assemblée  de  la  paix  générale  si  elle  se  fait  '.  »  Ce  n'était  pas  là  un  vain  com- 
pliment. On  sait  que  M.  d'Avaux  fut,  en  effet,  un  des  principaux  négociateurs  de  ce  grand  traité, 
qui  mit  fin  à  la  guerre  de  trente  ans. 

Le  roi  aussi  félicita  M.  d'Avaux  *,  et  notre  manuscrit  nous  donne  trois  autres  lettres  signées  Louis , 
contre-signées  Bouthillier,  écrites  à  diverses  personnes  pour  témoigner  le  gré  que  leur  sçait  S.  M. 
d'avoir  contribué  à  la  conclusion  de  la  trêve.  Les  noms  sont  restés  en  blanc,  et  peiit-èlre  ces  lettres 
n'ont  pas  été  envoyées^. 

Page  vSg,  ligne  2/1.  —  En,  lisez  :  n'en. 

Page  748,  ligne  2i.  —  Ouvergement;  lise:  :  ouvertement.  (Arch.  des  Aff.  étr.  Fiance,  t.  I". 
fol.  382 ,  minute.) 

Page  750,  notes,  2°  colonne,  ligne  2.  — Maréchal;  lisez  :  maître. 

Page  762  ,  ligne  27.  —  Ajoutez  :  Nous  proposerions  le  17,  jour  où  fut  tenu  un  conseil,  auquel 
Richelieu  fait  alltision  dans  deux  passages  d'une  lettre  au  roi  (p.  629  et  63o  de  notre  V*  vol.)  et  qu'an- 
nonce positivement  la  Gazette  du  2  5  octobre  :  «  Le  17,  le  cardinal  duc  vint  au  quartier  du  roy  où  se 
trouvèrent  aussy  le  comte  de  Soissons,  le  duc  d'Angoulesme  et  le  marquis  de  La  Force,  et  y  fut  tenu 
conseil.»  (Gazette  de  i634,  p.  666.) 

Page  771.  —  La  lettre  de  Richelieu  au  nonce,  n'ayant  point  de  date,  a  été  classée  au  hasard  dans 
le  manuscrit;  une  mise  au  net,  sur  laquelle  .se  trouve  le  mot  «juin,»  a  été  placée  à  la  findudit  mois,  et 
la  minute  est  placée  au  3o  août.  Le  cardinal  lui-même  a  donné  la  date  20  juillet,  dans  une  lettre 
du  22  adressée  à  Chavigni.  (T.  V,  p.  io44.) 

Page  786,  ligne  9.  —  Guissardi;  lisez  :  Guiscardi. 

Page  786,  notes,  2*  colonne,  ligne  18.  —  Croit  faire,  lisez  :  avait  faite. 

Page  789,  note,  1"  colonne;  ligue  /i  d'en  bas.  —  Ajoutez:  Cet  adoucissement  était  dû  sans  doute  à 
de  nouvelles  et  plus  vives  instances  du  roi  de  Pologne  et  des  Etats  du  royaume.  Parmi  les  pièces  que 
contient  le  IV' volume  de  Pologne,  aux  Affaires  étrangères,  nous  remarquons  une  lettre,  en  latin, 
deLadislas  III  h  Louis  XIII,  datée  de  Vilna,  au  mois  de  mars  1639,  en  copie.  Une  autre  copie, 
que  nous  avons  trouvée  à  la  Bibliothèque  nationale,  est  accompagnée  d'une  lettre  aussi  en  latin, 
■idressée  au  cardinal  (fonds  Notre-Dame,  91  ,  pièce  li").  Les  Etats  envoyèrent  le  6  mai  une  pro- 
messe que  le  prince  Casimir  ne  commettrait  aucun  acte  d'hostilité  contre  le  roi  cl  le  royaume;  et  ils 
dépêchèrent  le  palatin  de  Smolensk,  C.  Gasieraski,  porteur  de  l'acte  original,  revêtu  des  signatures 
et  des  cachets  au  nombre  de  Sa.  Une  déclaration  du  roi  de  Pologne,  dans  la  même  forme  et 
également  en  latin,  fut  expédiée  de  Vilna  le  3o  juin.  Le  6  août  :  ordre  du  roi  contresigné 
Sublet,  «au  capitaine  Moulinet,  lieutenant  au  gouvernement  de  mon  chasteau  de  Vinccnnes,  de 
recevoir  le  prince  Casimir  comme  prisonnier  de  guerre ,  de  le  traitter  comme  il  convient  pour  un 
personnage  de  cette  importance  et  de  le  garder  de  mesme.  »  (  Pologne,  t.  IV,  fol.  1 3 ,  36 ,  47  ,  56.) 
Cependant  le  roi  de  Pologne  demanda  l'intervention  de  la  république  de  Venise,  liée  assez  étroite- 
ment alors  avec  la  France.  L'ambassadeur  Coraro,  dans  sa  sollicitation  verbale,  laissa  entendre 
que  .sou  gouvernement  ferait  une  demande  ofliciellc.  Mais  Richelieu  jugeait  néces.saire  de  retenir 

Marienbourg.  —  Les  volumes  de  Snèdc  et  de  l'o-  '  Nous  avons  noté  cette  lettre,  t.  VII,  ioi3,6'ana- 

logne  sont  remplis  à  celle  époque  de  pièces  coiicer-  Ijse,  date  du  9  octobre, 

nant  cette  grande  affaire  de  la  trêve.  '  Pologne,  II,  ibl.  33S-3'jo. 
'  Pologne,  I.  II,  fol.  339. 
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encore  le  prince,  et  il  s"y  prit  tle  manière  à  éviter  cette  demande  du  doge.  (Lettre  du  27  décembre 
1639;  aux  Analyses.) 

Page  792 ,  ligne  i.  —  ils  représentent,  lisez  :  il  représentera. 

Page  795 ,  note  1 .  —  Après  étr.  mettez  :  Hollande. 

Page  800 ,  3'  ligne  d'en  bas.  —  Toulouzon ,  lisez  :  Toulonjou. 

Page  818. —  A  la  suite  de  la  pièce  CCXXXIV,  méfiez  ;  Dans  tout  le  cours  de  nos  recherches, 
nous  n'avons  trouvé,  depuis  1634  ,  aucun  écrit  de  Richelieu  où  il  ait  discuté  une  question  de  dogme. 
L'évêque  qui  jadis  avait  combattu  avec  ardeur  les  quatre  ministres  de  Charenton,  devenu  chef  du 
Gouvernement,  s'abstint  de  toute  polémique  à  l'encontre  du  culte  réformé.  Nous  a\ons  dit  ailleurs 
comment  Richelieu  était  parvenu  h  établir  la  paix  entre  les  catholiques  et  les  protestants;  il  ne  met- 
tait pas  moins  de  soin  à  conserver  parmi  les  catholiques  une  inaltérable  union.  11  avait  une  ap- 
préhension extrême  du  moindre  incident  capable  d'exciter  le  plus  léger  trouble  dans  l'apaisement 
religieux,  qu'il  jugeait  nécessaire  à  sa  politique  et  utile  pour  la  religion  elle-même  '.  Bien  résolu  de 
ne  rien  céder  à  Rome  de  ce  qui  pouviiit  porter  atteinte  à  l'autorité  royale  ou  seulement  contrarier 
sa  politique,  il  était  d'autant  plus  attentif  à  éviter  toute  contestation  capable  d'inquiéter  l'autorité 
spirituelle.  Il  voulait  absolument  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Rome,  et  il  exigeait  de  tout  le 
monde,  comme  il  le  professait  lui-même,  un  respect  silencieux  sur  toutes  les  vérités  définies,  ainsi 
qu'il  les  nomme  dans  cette  lettre  à  Constantin.  —  On  a  vu  le  cardinal,  en  1626,  condamner  le  livre 
de  ce  moine  italien  Santarelli,  qui  reconnaissait  au  pape  un  pouvoir  temporel  sur  les  rois;  le  moine 
aurait  pu  exagcirer  à  son  gré  la  puissance  spirituelle  du  pape  que  Richelieu  ne  se  serait  guère  ému.  — 
Ainsi  nous  le  voyons,  vers  la  fin  de  sa  carrière,  interdire  aux  évêques  de  publier  les  bulles  venues 
de  Rome,  avant  que  le  Parlement,  gardien  de  l'autorité  du  roi,  les  ait  examinées^.  Et,  en  même 
temps,  il  intervient  en  Sorbonne  pour  maintenir  dans  toute  son  indépendance  la  puissance  spirituelle 
du  pape.  —  Cette  lettre  du  cardinal  au  sujet  de  la  thèse  du  licencié  de  Sorbonne  doit  fixer  notre 
attention ,  d'autant  plus  que  nouâ  avons  moins  d'occasions  de  pénétrer,  en  ces  matières ,  la  pensée  de 
Richelieu.  Ajoutons  donc  quelques  notes  à  la  note  dont  nous  avons  accompagné  sa  lettre.  —  La 
thèse  de  Constantin  était  intitulée  :  Qatestio  quœ  est  A(jni  sponsa?  Cette  épouse,  c'est  l'Église,  et  le 
candidat  prenait  en  main  sa  cause  et  revendiquait  ses  droit»,  qu'il  lui  reconnaissait  immédiats,  mot 
qui  lui  seul  eût  suffi  à  faire  condamner  la  thèse  à  Rome  :  «  Concilium  générale  universam  reprœsen- 
tans  Ecclesiam  halxît  immédiate  autoritalem  et  infi.illibilitatem  a  Deo . . .  mos  antiquus  viget.  In  Gallia , 
Nalionalia  non  convocari  invito  Principe...  Donalio  Constantini,  et  omnes  fere  Pontilicum  epistola: 
ust|ue  ad  Sivicium  dubiœ  sunt  lidei...  Sanctus  est,  et  a  Periplura  in  actibus  Apostolicis  principium 
accepit,  ritus  eligendi  Episcopos,  estCleri  suITragiis  et  populi  consensu.  »  — Après  ces  propositions 
et  bien  d'autres  encore ,  le  candidat  a  beau  ajouter  :  «  Nec  qui  a  Pétri  cathedra  dissidet  vivit  Catholi- 
cus^;  »  le  pape,  sans  doute,  eût  été  peu  satisfait;  et  Riclielieu  fit  prudemment  d'empêcher  la  discus- 
sion de  la  tlifcsc.  (T.  IV  des  pièces,  p.  5i3.)  —  Pour  nous  résumer  en  deux  mots  sur  ce  point,  le 
cardinal  ne  souffrait  pas  qu'on  écrivit  rien  en  France ,  qu'on  soutînt  en  Sorbonne  aucune  thèse  <|ui 
pût  déplaire  au  pape;  et,  en  même  temps  il  ne  souffrait  rien  du  pape  qui  pût  gêner  l'action  de  son 
gouvernement.  Il  faisait  rétracter  Constantin  avec  la  même  sévérité,  il  interdisait  la  publication  de 

'  Pf'iidanl  la  campagne  de  162g,  qui  retenait  en  de   BéruIIc,   pour  avoir  commis  cette  imprudence. 

Ilalie  nicliclicu  ainsi  que  le  roi,  la  reine  mère,  lais-  (Notre  t.  III,  p.  Bgi.) 
.sée  a  Paris  avec  des  pouvoirs  de  gouvernement,  ou-  '  Noire  tome  VI,  p.  876. 

torisa  une  conférence  publique  entre  un  jésuite  et  un  '  T.  IV,  p.  5i3  des  pièces  jointes  à  l'Histoire  de 

pasteur  calviniste.  Le  cardinal  avait  été  informé  trop  Louis  XIII,  par  Le  Ceinte,  et  reproduite  dans  le 

tard  pour  cmpcclier  la  conférence,  mais  il  blâma  se-  Recueil  de  d'Argenlon. 
vèrement  la  reine  mère  et  son  conseiller,  le  cardinal 

26. 
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toute  bulle  sans  l'examen  préalable.  Point  de  libertés  gallicanes  en  théorie;  les  libertés  gallicanes  en 
pratique;  silence  et  action  :  c'est  l'essence  même  du  despotisme. 

Page  826,  ligne  3  d'en  bas.  —  Nous  donnons  ici  presque  in  extenso  la  lettre  de  Chavigni  où 
cette  situation  est  peinte  au  naturel.  —  Paris,  ce  i3  octobre  i6io.  —  J'ay  receu  avec  grand  joie 
les  deux  lettres  particulières  que  vous  m'avez  escrites.  .  . 

Je  n'ay  pu  comprendre  comment  on  vouloit  obliger  M.  le  comte  d'Harcourt  à  prendre  Yvrée 
avant  d'exécuter  l'alTaire  de  889  (comte  Philippe).  Mais  quand  j'ay  représenté  que  ces  deux  choses 
n'avoient  point  de  connexilé.  .  .  on  m'a  respondu  que  le  tout  estoit  remis  à  la  prudence  de  M.  le 
comte  d'Harcourt  et  à  la  vostre.  .  . 

Ma  première  lettre  est  cscrite  en  sorte  que  vous  la  puissiez  faire  veoir  à  M.  le  comte  d'Harcourt. . . 
Vous  pouvez  juger  combien  il  est  important  d'avoir  la  personne  du  comte  Philippe,  et  les  mau- 
vaises suites  qui  pourroient  an'iver  s'il  estoit  avec  le  prince  Thomas. 

.  .  .Madame  a  demandé  de  l'argent  au  roy,  on  luy  en  fera  donner  quand  l'homme  sera  arresté. 

Je  n'ay  point  esté  surpris  de  tout  ce  que  vous  m'avez  mandé  de  l'extravagance  continuelle  de 
Madame  et  de  la  conduite  de  tous  ses  ministres,  mais  je  ne  puis  comprendre  celle  de  l'abbé  de  la 
Monta.  Il  ne  peut  avoir  aucune  raison  de  ne  vous  pas  voir  en  particulier.  .  .  Je  n'en  ay  encore 
rien  dit  à  Monseigneur  lo  Cardinal;  mais  s'il  ne  se  change,  il  n'y  a  pas  d'apparence  de  souffrir 
qu'un  homme  comme  luy  se  moque  de  la  France ...  Il  est  assez  obligé  au  roy  pour  vivre  ouverte- 
ment comme  son  serviteur.  .  . 

Je  me  suis  bien  gardé  de  dire  à  Monseigneur  le  Cardinal  que  vous  pensassiez  en  aucune  façon 
à  voslre  retour,  parce  que  cela  cust  esté  capable  de  le  luy  faire  différer. 

...  .Le  courrier  que  j'avais  envoyé  en  Italie  pour  annoncer  vostre  départ  eslant  arrivé  quatre 
jours  avant  que  la  capilulalion  ne  fust  signée,  cet  advis  l'aura  advancée  au  lieu  de  la  reculer  par  la 
jalousie  qu'on  aura  eue  de  vostre  arrivée.  .  .  (Chavigni  soupçonne  M.  Du  Plessis-Praslin  de  celle 
manœuvre.  ) 

Je  vous  envoie  l'extrait  de  la  dernière  dépesche  du  maréchal  dEstrées  par  laquelle  vous  verrez 
la  conliuualion  de  .sa  bonne  conduite.  .  .  M.  le  cardinal  Bichi  vous  escrit  du  particulier  de  celte 
affaire.  M.  le  cardinal  me  commanda  que  je  lui  portasse  la  dépesche  du  cardinal  Bichi  qui  s'adres- 
soit  à  vous ,  et  ouvrit  un  paquet  croyant  qu'il  n'y  eust  point  de  chiffre. .  .  je  vous  envoie  lont  ce  que 
j'ay  receu  pour  vous.  Si  vous  voulez  me  faire  tenir  le  chiffre  que  vous  avez  avec  M.  le  cardinal  Bichi , 
comme  Son  Eminence  le  désireroit,  je  feray  deschiffrer  ses  dépesches,  et  je  n'en  diray  que  ce 
que  je  jugeray  qui  debvra  eslre  sceu. 

.  .  J'ay  dit  à  Monseigneur  le  dessein  que  vous  aviez  sur  les  tableaux  et  sur  les  livres  du  palais 
de  Turin.  .  .  vous  ne  sçauriez  faire  plus  de  plaisir  à  Son  Eminence  que  de  luy  aportcr  des  uns  et 
des  autres ,  pourveu  qu'ils  soyent  rares. 

Je  n'ay  rien  dit  de  ce  que  vous  me  mandez  du  présent  que  Madame  et  la  ville  de  Turin  veulent 
faire  il  M.  le  comte  d'Harcourt,  non  plus  que  des  autres  particularitcz  que  vous  me  mettez  dans  les 
lettres  escrites  de  vostre  main  qu'il  n'est  point  nécessaire  qu'on  sache.  (Chavigni  sait  que  Mazarin 
fera  la  même  chose  à  son  égard.) 

J'ay  aprls  de  bonne  part  que  le  dessein  de  M.  de  Noyers  est  d'attirer,  s'il  peut,  à  la  cour  le  Iraitté 
de  M.  le  cardinal  de  .Savoie,  par  le  moyen  de  quelques-uns  qui  sont  en  Provence  qui  enirctienneut 
des  intelligences  avec  luy;  j'estime  qu'il  est  à  propos  que  vous  luy  envoyiez  promptement  Mondin, 
affin  de  vous  rendre  maistre  de  cette  négociation,  et  d'enipeschcr  que  led.  sieur  cardinal  n'envoyé 
l'abbé  Soldati  à  la  cour.  .  .  Monseigneur  approuve  le  voyage  dud.  sieur  Mondin  h  la  cour,  et  il  ne 
seroil  pas  h  propos  que  M.  de  Noyers  eust  connoissauco  d'une  négociation  qui  n'est  point  dépendante 
de  .sa  rhnr''e. 
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.  .  .  Madame  la  duchesse  d'Aiguillon  m'a  prié  de  vous  dire .  .  .  que  vous  luy  ferez  un  plaisir 
particulier  d'escrire  à  M.  le  comte  de  Cliasteauvillain  à  Rome,  affin  qu'd  trouve  bon  le  dessein  qu'a 
pris  sa  fille  de  se  faire  carmélite.  . . 

.  .  .M.  le  cardinal  est  en  quelque  résolution  d'aller  à  Richelieu  vers  la  Toussaincl,  mais  j'ay 
peyne  à  croire  qu'il  face  ce  voyage. 

Page  828,  note  î.  —  Il  n'est  pas  facile  de  savoir  précisément  jusqu'où  l'extrême  irritation 
que  causaient  à  Richelieu  les  résistances  de  Madame  aurait  pu  l'emporter;  mais  quelque  vive  que 
fût  cette  irritation ,  jointe  à  son  ardeur  passionnée  pour  l'agrandissement  de  la  France ,  il  n'est  pas 
probable  qu'il  ait  jamais  formé  le  dessein  formel  de  joindre  au  royaume  une  partie  des  Etats  de  la 
maison  de  Savoie.  Toutefois ,  nous  ne  devons  pas  omettre  de  noter  que  nous  avons  trouvé,  dans  les 
papiers  du  cardinal,  la  preuve  qu'il  s'est  préoccupé  des  prétentions  que  le  roi  de  France  pourrait 
faire  valoir,  en  un  cas  donné,  sur  certaines  parties  desdits  États.  Le  XXXIV  volume  de  Turin 
contient,  du  fol.  773  au  fol.  800,  une  suite  de  mémoires  réunis  sous  ce  titre  général  :  Abreyé  dis 
droits  de  la  couronne  de  France  sur  les  Estais  du  duc  de  Savoie.  Tout  ce  travail  doit  être  de  Gode- 
froy;  il  est  de  fécrilure  et  dans  la  forme  des  mémoires  que  ce  publiciste  faisait  pour  Richelieu. 

Page  835,  ligne  1 1  de  la  lettre  CCXLI.  —  Prince,  lisez  :  sieur. 

Page  843 ,  ligne  22.  —  Qui  s'y  disputent.  Usez  :  qu'on  s'y  dispute. 

Page  844,  ligne  dernière.  —  Monsieur  rendit  le  service  que  refusait  de  rendre  Gassion;  on  sait 
ses  liaisons  intimes  avec  les  mécontents  de  Sedan,  et  nous  avons  vu  qu'il  remettait  fidèlement  au  roi 
les  dépêches  qu'il  recevait  du  comte  de  Soissons.  (T.  VII,  p.  284,  i"  analyse.) 

Page  846,  dernière  ligue  du  texte.  —  Ajoutez  :  Il  s'agissait  des  confidences  qu'elle  avait  pu  re- 
cevoir du  duc  de  Bouillon.  Ce  que  Richelieu  demandait,  sans  fobtcnir  de  la  duchesse,  il  f obtint  du 
marquis  de  Villeroy,  qu'il  laissait  communi(|uer  avec  le  duc  de  Bouillon  prisonnier,  afin  de  tirer  de 
lui  des  paroles  qui  pussent  servir  à  le  faire  condanmer.  (  Voir  notre  VU"  volume ,  p.  gA.  )  Si  Richelieu 
s'adressait  ainsi  aux  personnes  du  rang  le  plus  élevé ,  qu'était-ce  avec  les  personnes  qui  dépendaient  de 
lui  ?  Aussi  bien  loin  de  concevoir  à  cet  égard  aucun  scrupule ,  les  secrétaires  (fKtal  s'empressaient  (  il 
faut  oser  articuler  ici  le  mot  propre)  <le  se  faire  les  espions  du  cardinal.  Il  suffit  de  rappeler  cette 
parole  si  naïvement  expressive  de  Bullion  :  t  Suivant  le  commandement  de  S.  E.  j'ay  ouvert  les  yeux 
de  plus  près  que  de  coutume,  etc.  a  Ainsi  Bullion  était  l'espion  habituel  du  cardinal  auprès  de  la 
reine,  car  c'est  de  cette  princesse,  nous  f  avons  déjà  montré,  qu'il  épiait  les  secrets.  (AIT.  élr. 
lettre  autographe  citée  p.  626  de  notre  V  volume.)  A  ces  faits  dont  nous  donnons  la  preuve  écrite, 
ajoutons-en  un  autre  connu  des  contemporains,  mais  pour  lequel  nous  n'avons  d'autre  autorité  que 
les  bruits  du  temps  et  sa  vraisemblance  :  la  tentative  faite  auprès  de  la  marquise  du  RambouilLt 
dont  les  salons  réunissaient  tout  ce  <|ue  Paris  avait  de  plus  considérable;  Richelieu  n'eut-il  pas  la 
pensée  de  recevoir  la  conndence  des  indiscrétions  qui  devaient  nécessairement  s'y  commettre?  M  lis 
il  ne  put  obtenir  que  la  marquise  de  Rambouillet  fût  sa  confidente.  —  L'un  des  traits  les  plus  ca- 
ractéristiques de  la  physionomie  morale  de  Richelieu,  c'est  finstinct  de  pénétrer  la  pensée  secrète  do 
tous  les  hommes  auxquels  il  pou\  ait  avoir  à  faire ,  et  personne  n'ignore  que  celte  habileté  suprême 
était  servie  chez  lui  par  une  foule  de  personnes  de  toute  condition,  de  tout  rang  qu'il  savait  trouver 
et  placer  partout  où  il  avait  besoin  d'avoir  des  oreilles  curieuses  et  fidèles  ;  il  a  vécu ,  pendant  toute  sa 
vie  politique,  dans  une  atmosphère  d'espionnage,  que  M.  Cousin  a  très-bitn  peinte  dans  l'épisode 
de  -M""  de  La  Fayette  (appendice  de  M""  de  Ilautefort,  p.  366).  N'est-il  pas  hors  de  doute,  pour 
quiconque  y  réfléchit,  (jue  l'induence  de  cette  atmosphère  a  dû  émousser  sur  ce  point  le  sens 
moral  du  grand  ministre  ?  Ajoutez  à  cette  influence  la  conception  du  devoir  telle  que  nous  venons 
do  la  constater,  et  n'est-ce  pas  f  explication  de  ce  qui  sans  cola  pourrait  paraître  inexplical)lo  ? 

Page  846,  ligne  32.  ■ —  les,  lisez  :  ces. 
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Page  847,  note  1,  ligne  5.  —  Apres  le  mot  liisloiien  ;  Et  puis,  parmi  les  contemporains  et  a\aiil 
les  satires,  l'abbé  de  Puie  obtenait  une  certaine  considération  comme  écrivain  sérieux;  nous  le  trou- 
vons sur  l'état  des  gens  de  lettres  pensionnés  par  Colbcrt,  en  i663,  avec  cette  annotation:  «An 
s'  abbé  de  Pure,  qui  écrit  l'histoire  en  latin  pur  et  élégant.» 

Page  85o,  avant-dernière  ligne  du  texte.  —  Colmondo,  lisez  :  Colmerdo. 

Page  856.  — Le  4*  paragraphe  :  11  On  envoie,  etc.»  est  placé  fautivement  ici;  il  faut  le  mettre 
plus  bas ,  avant  la  seconde  signature. 

Page  866,  note,  a'  colonne,  ligne  i.  —  Effacez  :  sa  raison. 

Page  879,  ligne  27.  —  Apres  de  chambres,  une  noie  :  Notons  ici,  au  sujet  des  griefs  contre 
Saint-Preuil ,  un  document  que  nous  trouvons  dans  les  papiers  de  RIchelicn ,  aux  Affaires  étrangères 
(France,  t.  LXXXVI,  fol.  i23).  «Interrogation  de  .  .  .  régiment  des  gardes.»  Cette  pièce,  datée 
du  17  octobre  1687,  contient,  outre  ce  fait  concernant  Saint-Preuil,  une  révélation  du  même  genre 
sur  Saint-Aunais ,  le  neveu  de  Toiras.  Nous  ne  savons  quelle  autorité  on  doit  accorder  à  ce  docu- 
menl.  Richelieu  doit  l'avoir  connu,  et  il  ne  paraît  pas  qu'il  s'en  soit  occupé;  ses  Mémoires  n'en 
font  aucune  mention;  il  ne  nomme  en  16 13  un  s'  de  Plainville  que  comme  un  gentilhomme 
de  Picardie ,  «  affidé  au  maréchal  d'Ancre  et  à  sa  femme.  »  Nous  ne  croyons  pas  vraisemblable  que 
Saint-Preuil  ail  pu  jamais  songer  à  un  crime  de  liaute  trahison,  quoique,  à  vrai  dire,  il  ne  soit  pas 
facile  de  savoir  jusqu'où  pouvait  être  entraîné  Saint-Preuil  dans  les  emportements  de  ses  colères  snns 
frein.  Ce  souvenir  aurait-il  reparu  après  quatre  ans  dans  la  procédure  du  jugement  d'Amiens? 
M.  Janvier  dit  qu'il  a  cherché  partout,  dans  les  archives  du  pays,  quelcjnes  pièces  de  cette  procé- 
dure, sans  pouvoir  rien  trouver,  et  il  n'a  sur  ce  procès  que  ce  qu'il  a  lu  dans  le  récit  du  journal  de 
Richelieu. 

Page  880,  ligne  3  de  la  pièce  CCLIV.  —  De,  lisez  :  le. 

Page  886,  ligne  3.  —  Après  pays,  mettez:  etc.  Voici  les 'principaux  points  indiqués  : 

Page  899,  lignes  12  et  18.  —  Pièce  suivante,  lisez  :  Lettre  à  M.  d'Avaux  ci-après  p.  908. 

Page  900,  note  2.  —  Cette  lettre  écrite  au  nom  du  roi,  et  dont  Chavigni  a  donné  la  matière, 
est  une  do  celles  que  le  cardinal  dit  (p.  981)  n'avoir  pas  vues. 

Page  907,  ligne  33.  —  Ce  ne  sont  pas  là  des  témoignages  de  seconde  main;  nous  avons  ici  la 
parole  du  cardinal  lui-même,  plusieurs  fois  répétée.  Cependant  Tallcmant  des  Réaux  a  écrit,  avec 
sa  légèreté  ordinaire ,  en  rappoi-tant  quelques  mots  attribués  à  Gassion  et  qui  auraient  déplu  à  Ri- 
chelieu :  «Aussy  croit-on  que  le  cardmal  le  vouloit  perdre,  ou  luy  oster  son  employ. »  (T.  IV. 
p.  i85.) 

Page  908,  ligne  2.  —  De  l'ordre  du  roi;  M"  de  Camp,  lisez  :  M"'  de  camp. 

Page  9 1  o.  —  Mettre  un  long  filet  avant  le  Nota. 

Page  914.  —  Ajoutez  en  noie:  La  Bibliothèque  nationale  conserve  un  manuscrit  qui  confient 
diverses  pièces  touchant  la  mort  de  Marie  de  Médicis  et  les  requêtes  présentées  h  l'électeur  de  Co- 
logne par  les  oITiciers  de  la  feue  reine,  du  3  juillet  au  10  novembre.  (B(>thune. 92/10,  fol.  7O-100. 
maintenant  3746,  n"  4.) 

Page  915,  note,  2"  colonne,  ligne  3.  —  Après  et,  mettez  :  considérée  comme  jeu  d'esprit. 

Page  916,  ligne  6.  —  Il  n'y  a  pas  manqué  une  seule  fois  même  en  écrivant  au  cardinal  de  La 
Valette,  avec  lequel  une  ancienne  amitié  jointe  à  la  supériorité  de  position  pouvait  permettre  cer- 
tains airs  de  familiarité. 

Page  920,  5*  analyse.  —  A  la  date  17,  lisez  ,-  i5. 

Page  92g,  1'°  analyse.  —  Nous  devons  classer  parmi  les  lettres  de  Richelieu  l'épître  dédi- 
catoire  imprimée  en  tête  de  l'écrit  contre  les  ministres  de  Charenton  :  f  évêque  do  Luçon  expose 
au  roi  les  raisons  qui  lui  ont  mis  la  plume  à  la  main ,  il  se  défend  de  tout  sentiment  d'animosité 
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contre  ses  adversaires;  il  pose,  dès  ces  premiers  temps,  les  principes  qui  dirigeront  toute  sa  vie  sa 
conduite  à  leur  égard  :  Il  désire  lem-  conversion,  mais  non  par  la  force.  «Je  luy  diray  (au  roi)  que 
les  voyes  les  plus  douces  sont  celles  que  j'estime  les  plus  convenables  pom'  retirer  les  âmes  de 
l'eiTeur,  Texpérience  nous  faisant  cognoistre  que  souvent  aux  maladies  d'esprit  les  remèdes  violens 
ne  servent  qu'à  les  aigrir  davantage.  » 

Page  934,  note  2.  —  Ajoutez:  Après  nouvel  examen,  nous  pensons  que  la  lettre  laissée  sans 
suscription  était  adressée  à  M.  de  Luynes ,  vers  lequel  de  Roches  avait  été  envoyé. 

Page  935 ,  1"  analyse,  aux  sources.  —  Nous  ne  saurions  laisser  passer  le  nom  de  M.  de  Boislisle 
sans  l'accompagner  d'un  souvenir  reconnaissant,  non-seulement  pour  l'indication  de  pièces  qui  nous 
étaient  inconnues ,  mais  aussi  pour  le  généreux  désintéressement  avec  lequel  il  a  mis  à  notre  dis- 
position des  notes  recueillies  pour  ses  propres  travaux.  Nous  y  avons  trouvé,  outre  d'excellentes 
informations ,  i'occasion  de  rcctiGer  plus  d'une  erreur.  Ses  recherches  sur  les  annales  de  la  Cour 
des  comptes,  jugées  dignes  par  l'Institut  de  la  plus  belle  de  ses  récompenses,  ont,  avec  d'autres  pu- 
blications, placé  son  nom  parmi  ceux  des  écrivains  qui  cultivent  avec  le  plus  de  succès  les  sciences 
historiques. 

Page  g36 ,  à  la  fin  de  la  première  analyse.  —  Effacez  le  chiffre  de  renvoi ,  qui  doit  être  placé 
à  la  colonne  des  dates ,  au  2  2  octobre. 

Page  938,  i"  analyse,  ligne  4.  —  Entends,  lisez  :  attends. 

Page  g38,  note  1,  lignes  a  et  3.  —  L'importance,  Usez  :  l'imposture. 

Page  938,  note  1,  ligne  3.  —  584,  Usez  :  534. 

Page  939,  note  1,  ligne  12.  —  i634,/<^i:  1624. 

Page  948,  dernière  analyse,  ligne  1. —  L'abbé  de  Saint-Orin,  lisez  ;  Saint-Taurin.  Voyei  notre 
I"  volume,  p.  733,  note  i. 

Page  953,  lettre  au  P.  de  Bérulle,  ligne  5.  —  Pays,  lisez  :  paix. 

Page  955.  —  Ajoutez  à  la  note  2  :  La  formule  finale  de  la  lettre  du  prince  est  :  nVoslre  très- 
humble  serviteur.» 

Page  956,  note  2 ,  ligne  11.  —  Baradus,  Usez  :  Buradus. 

Page  957,  note  1.  —  771,  Usez  :  gSS. 

Page  909 ,  note  3.  —  772  ,  lisez  :  966. 

Page  975,  i"  analyse,  ligne  3.  —  Apres  miimte,  mettez  :  de  la  main  de  Charpentier.  —  Le 
cardinal  remarque  que  le»  termes  du  traité  ne  sont  pas  assez  précis,  et  que  le  vague  de  cette  ré- 
daction laisse  le  roi  d'Angleterre  maitrc  de  faire  ce  qu'il  voudra.  —  Uichclieu  était  alors  en  Italie; 
le  projet  lui  avait-il  été  envoyé  d'Angleterre  ou  de  Paris?  Si  c'était  de  Paris,  comme  le  contenu  de 
la  lettre  le  fait  supposer,  c'était  sans  doute  à  Boutbillier  qu'il  écrivait.  Quant  à  la  date,  la  négo- 
ciation avait  lieu  pendant  les  premiers  mois  de  i6ig.  La  pièce  est  classée  dans  ce  volume  a  la  fin 
de  1628. 

Page  975  ,  2'  analyse ,  ligne  3 ,  au  commencement.  —  Mettez  :  minute.  —  Ce  projet  qui  ne  paraît 
pas  avoir  eu  de  suite  doit  pointant  être  noté,  à  cause  des  observations  marginales  dont  la  première 
moitié  est  de  la  main  du  cardinal  et  le  reste  est  écrit  par  Boutbillier,  mais  dicté  sans  doute  par  Ri- 
chelieu. Un  paragraphe  du  texte  est  aussi  autographe.  —  Notons  cette  conclusion  d'une  lettri;  du 
P.  Joseph ,  signée  Chrysogonc,  du  4  janvier,  où  il  s'occupe  spécialement  de  l'affaire  de  Mantoue  : 
>Dc  rechef  je  vous  dis  que  Palamine  (M.  d'Avaux)  ne  pourroit  davantage  obliger  Anello  (le  roi) 
qu'en  faisant  ce  que  Badolle  (Venise)  envoie  promptement  à  Sénèque  (Mantoue)  ce  qti'il  promet  et 
ce  qu'on  demande  maintenant  de  luy.  1  (Aff.  étr.  Venise,  t.  XLVH.) 

P'ige  975,  3*  analyse,  ligne  3.  —  Après  ci-dessus, medcz  :  p.  627.  —  Richelieu,  tout  en  portant 
la  guerre  en  Italie,  déclare  que  île  roy  a  tousjours  eu  pour  principal  but  la  conservation  de  la 
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paix.  .  .  mais  rien  n'a  empcsché  l'oppression  que  subit  M.  le  duc  de  Mantouc.  .  .  S.  M.  a  jugé  k 
propos  de  se  servir  des  moyens  que  Dieu  iuy  a  mis  entre  les  mains  pour  secourir  Casai ...  le  ma- 
réchal de  Créquy  fera  passer  l'armée  du  roy  delà  les  monts  et  la  mènera  droit  à  Casai ,  et  il  empor- 
tera les  passages  de  vive  force  si  le  duc  de  Savoie  ne  s'accommode  pas  aux  propositions  du  comman- 
dant de  Valençay. .  .  (Instruction  précitée  au  s'  de  l'Isle)  il  saisira  les  places  et  les  fera  fortifier 
pour  ctahlir  une  communication  avec  le  Daupliiné...  si  ledit  maréchal  trouve  Casai  en  tel  estât 
qu'il  ne  le  puisse  aborder,  le  roy  lui  permet  d'entrer  dans  le  Milanois,  et  d'y  faire  acte  d'hostilité... 
si  le  maréchal  peut  parvenir  au  but ,  qui  est  le  secours  de  Casai ,  il  fera  retirer  l'armée  du  roy  en 
retenant  lousjours  les  passages,  et  s'assureront  des  places.  .  .  si  M"  de  Guise  et  de  Créquy  venoient 
k  se  joindre  le  roy  entend  que  M.  de  Guise  aye  le  principal  commandement.  —  Le  roi  permel  que, 
selon  Testai  des  affaires,  son  armée  soit  employée  k  choses  que  désireroit  le  duc  de  Mantoue.  .  .  » 

Paje  97  J ,  'i'  analyse.  —  AprJ  s  la  date ,  mettez  :  Troycs.  —  Richelieu  fait  répéter  au  delà  du  llhin 
ce  qu'il  a  fait  dire  en  Italie  :  Le  roi  a  toujours  voulu  procurer  à  l'Allemagne  une  bonne  pai\;  il 
envoie  le  baron  de  Charnacé  pour  négocier  un  accord  entre  la  ligue  catholique  et  le  roi  de  Dane- 
mark. La  mission  de  ce  diplomate  s'étend  aux  autres  princes  d'Allemagne,  k  la  Sut'de  et  à  la  Po- 
logne. —  Rédigée  sur  les  indications  de  Richelieu,  cette  instruction  lui  a  été  soumise,  ce  que 
montre  le  mot  «  reveue  »  écrit  au  bas  de  la  première  page. 

Page  975,  5'  analyse.  —  Dans  l'entrevue  du  prince  de  Condé  et  de  Richelieu  dont  il  a  été  parlé 
p.  2 1 7  de  notre  III'  volume,  il  était  question  d'un  compte  que  devait  rendre  le  prince  de  Condé  et  qui 
se  rapportait  à  ladite  affaire  :  «Le  roy,  dit  P>ichelieu,  vous  donne  la  moitié  de  f obligation  que  vous 
m'avés  laissée  entre  les  mains  pour  la  donner  à  S.  !M.  et  retient  f  autre  pour  employer  en  boryies 
œuvres.  Afin  que  vous  puissiés  disposer  du  tout ,  je  vous  conseille  de  rabatre  dix  mil  escus  sur  vos 
pensions  à  M.  d'ElTiat,  qui  les  fera  tenir  au  roy..  .  »  —  Quant  au  lieu  de  date,  il  faut  remarquer  que 
le  roi  partit  de  Troycs  le  matin  du  26,  se  dirigeant  sur  Dijon. 

Page  975,  6°  analyse.  —  Faire  prendre  h  farmée  la  route  de  terre,  k  cause  de  f  incertitude  du 
temps.  —  Deux  chemins  :  l'un  passant  le  Var  près  d'Antibes;  l'autre  par  le  comté  de  Nice  et  le 
marquisat  de  Saluées.  —  Avantages  de  l'une  ou  de  f  autre  route.  —  Cependant  il  est  important  de 
faire  teste  avec  les  grands  vaisseaux  et  gallèros  pour  cacher  k  fennemy  le  chemin  que  l'on  prend  et 
le  tenir  en  jalousie  sur  ce  point.  —  Le  roy  désire  que  l'entrée  des  troupes  se  face  dans  le  1 5  ou 
I  6  febvrier.  .  . 

Page  975,  7'  analyse.  —  Bautru  mande  au  roi  «qu'il  n'a  jamais  sceu  porter  le  roy  d'Espagne  k 
consentir  la  paix  en  Italie.»  Mirabel,  l'ambassadeur  d'Espagne,  avait  dit  tout  le  contraire  k  la  reine 
mère.  —  Notons  que  le  carton  des  archives  cité  aux  sources  contient  une  pièce  en  espagnol  sur  la 
négociation  de  Bautru  en  Espagne  (n°  10  de  la  liasse  défaite).  —  Bautru  fut  ensuite  envoyé  aux 
Pays-Bas,  qui  étaient  encore  l'Espagne,  gouvernés  alors  par  f  Infante  Isabelle.  L'instruction  donnée 
k  Bautru  lui  recommandait  de  no  rien  oublier  pour  persuader  à  flnfante  que  le  roi  désirait  ar- 
demment de  maintenir  la  paix  avec  l'Espagne,  malgré  l'injuste  agression  dont  son  allié  le  duc  de 
Mantoue  avait  été  fobjet,  agression  qui  eût  infailliblement  fait  éclater  la  guerre  sans  la  sage  modé- 
ration du  roi.  Cette  insti-uction  dont  le  cardinal  a  dû  donner  le  thème  me  semble  avoir  été  rédigée 
dans  le  cabinet  du  secrétaire  d'État  d'Herbaut,  ainsi  que  l'indique  une  minute  chargée  de  ratures. 
Elle  se  trouve  aux  Archives  des  Affaires  étrangères,  dans  le  t.  VII  des  Pays-Bas,  accompagnée  d'une 
mise  au  net  corrigée  de  la  main  de  Bouthiilier,  et  d'une  seconde  mise  au  net  faite  sur  la  première. 
—  Bautru  fut  renvoyé  une  seconde  fois  cette  même  année  aux  Pays-Bas.  Nous  trouvons  dans  ce 
manuscrit  k  la  date  du  3  décembre  une  curieuse  dépêche  adressée  par  lui  k  Richelieu ,  laquelle  a  été 
reproduite  en  partie  dans  les  Mémoires,  t.  V,  p.  337-34o. 

Page  975,  9'  analyse.  —  En  annonçant  au  duc  de  Mantoue  son  arrivée,  le  roi  le  presse  de 
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s'acheminer  avec  ses  troupes  vers  Casai.  Le  reste  <le  ia  lettre  est  conservé  dans  les  Mémoires  de  Ri- 
chelieu (ms.  t.  IV,  p.  93).  Trois  ou  quatre  jours  auparavant,  en  réponse  h  une  lettre  que  lui  avait 
adressée  M.  de  Mantoue,  le  7  du  mois  passé,  le  roi  lui  avait  déjà  envoyé  une  dépêche  que  nous  ne 
trouvons  non  plus  que  celle  du  duc;  mais  notre  manuscrit  en  conserve  une  autre  que  celui-ci  écri- 
vait à  Richelieu  le  même  jour  7  février.  «Je  croy,  disait  le  duc  de  Mantoue,  que  vous  apprendrez 
par  les  dépesches  de  M"  de  Béthune  et  d'Avau\,  quelle  a  esté  la  joye  de  l'Italie,  aprenant  le  prompt 
acheminement  du  roy  sur  ses  frontières  et  les  louanges  que  vous  en  recevés.  •  Le  duc  conjurait  le 
roi  de  pousser  f arrivée  des  troupes  françaises  :  «celles  de  la  république  do  Venise,  dit-il,  seront 
le  12  février  sur  les  frontières  du  Milanois,  et  les  miennes  seront  sur  celles  du  Crémonois  le  10 
pour  y  entrer  dès  le  lendemain.!  (Lettre  orig.  A£f.  étr.  Mantoue,  t.  Il,  pièce  CCXXIV.) 

Page  976,  1"  analyse,  h  la  suite.  —  A  M"  les  ducs  et..  .  Usez  :  à  M"  les  ducs  et.  .  .  —  Le  len- 
demain du  jour  où  le  cardinal  écrivait  cette  lettre,  M.  de  flsle  était  envoyé  h  Gênes,  porteur  d'une 
dépêche  du  roi  «pour  le  duc  et  le  Sénat;»  mais  l'objet  de  sa  mission  était  surtout  d'informer  le 
duc  de  Guise  et  le  maréchal  d'EsIrées  que  le  roi  marchait  sur  Casai ...  S.  M.  leur  commandait  de 
s'avancer  avec  toutes  leurs  troupes  vers  le  Montferrat ,  etc.  L'instruction  datée  :  «  au  camp  de  Suze  » 
est  conservée  au\  Affaires  étrangères  (Gênes,  t.  I,  fol.  172).  C'est  une  mise  au  net  dont  l'original 
est  contresigné  :  Phelipeaus. 

Page  976,  2*  analyse.  —  Cette  lettre  offre  un  intérêt  de  famille  en  même  temps  qu'un  intérêt 
d'affaires.  —  «  Le  roy,  mande  Richelieu ,  est  toutes  les  après  disncs  trois  ou  quatre  heures  avec  Ma- 
dame la  princesse  de  Piedmont  et  M.  le  Prince,  qui  se  comporte  fort  bien  avec  S.  M.  —  Vous  verrci 
par  ce  qui  s'est  passé  avec  don  Gonzalès,  comme  le  roy  veut  entretenir  la  bonne  correspondance 
qui  est  entre  luy  et  le  roy  d'Espagne  son  frère.  —  Je  supplie  V.  M.  de  ne  s'aflliger  point  de  ce  qui 
s'est  passé  au  respect  de  Monsieur,  qui  reviendra  sans  doute  en  son  devoir.  »  —  Il  s'agit  des  projets 
de  mariage  du  duc  d'Orléans  avec  la  princesse  de  Mantoue,  auquel  s'opposait  la  reine  mère  aussi 
bien  que  le  roi,  et  dont  s'occupait  alors  toute  la  cour.  Je  n'ai  trouvé  cette  lettre  ni  aux  archives,  ni 
dans  les  collections  des  bibliothèques.  Le  catalogue  où  cette  lettre  est  mentionnée  lui  donne  la  date 
du  li  mai  1629,  cette  date  n'est  pas  possible;  le  roi  quitta  Suie  le  28  avril  et  les  princes  de  Pié- 
mont étaient  partis  auparavant.  La  lettre  doit  avoir  été  écrite  vers  le  20  avril,  jour  où  Richelieu 
entretenait  de  celte  affaire  M.  de  Rancé,  le  secrétaire  de  la  reine  mère.  (Notre  111°  volume,  p.  277.) 

Page  976,  i'  analyse.  —  Dans  cette  dépêche  à  farchevêque  de  Pise,  Richelieu  adînne  de 
nouveau  les  intentions  pacifiques  du  roi;  si  on  laisse  en  paix  M.  de  Mantoue,  si  Gonzalès  ne  fait 
point  venir  de  nouvelles  troupes  d'Allemagne,  ou  de  Naples,  S.  M.  n'altacjuera  en  aucune  façon 
les  Ktats  du  roy  d'Espagne ,  et  ne  pensera  qu'à  retourner  en  France  pour  •  recevoir  beaucoup  de 
ses  sujets  rebelles,  qui  tesmoignent  vouloir  rentrer  en  sa  grâce,  et  chastier  les  autres.  Cependant 
le  roy  va  travailler  à  faccord  de  M"  de  Savoye  et  de  Mantoue,  et  h  celui  de  Genncs,  si  les 
jwrties  y  veulent  entendre ...»  —  Sur  la  même  page  se  trouve  cette  note,  qui  n'a  point  de  rapport 
h  la  dépêche  :  •  On  emploiera  toutes  sortes  de  caractères  grecques  et  imaginaires  |H)ur  mettre  en 
ce  chiffre.  » 

Page97G,  6*  analyse.  —  La  lettre  à  M.  le  prince  contient  le  détail  des  troupes  qu'on  lui 
donnera  pour  faire  le  dégast  aidées  de  la  noblesse  du  pays.  «  Au  mcsme  temps  le  roy  fera  faire  le 
dégast  de  Castres  et  de  Nismes.  S.  M.  veut  faire  faucher  les  bleds  avant  qu'ils  soient  meurs  parce 
que  le  feu  ne  brusie  que  la  paille  et  le  grain  demeure. .  .  je  vous  prie  donc  de  partir  prompte- 
ment. »  —  Celte  lettre  fut  écrite  le  joiu'  où  le  roi  partit  du  Languedoc;  ce  même  jour  Richelieu 
donna  à  S.  M.  un  avis  qui  est  imprimé  dans  notre  III'  volume.  On  y  lit:  «  Le  dégast  de  Montauban  ne 
peut  estre  mieux  fait  par  personne  que  par  M.  le  prince,  tant  parce  qu'il  le  fera  avec  affection,  etc.  » 
p.  290. 
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Page  976,  7*  analyse.  —  Cette  note  se  rapporte  au  récit  que  fait  Richciieu  dans  ses  Mémoires 
(t.  IV,  p.  45/|-458).  Le  duc  de  Rohan  méditait  alors  un  soulèvement  des  huguenots.  L'Espagne 
avait  promis  3oo,ooo  écus  en  trois  termes  et  Clauzei  devait  s'entendre  avec  le  général  espagnol  Gon- 
zalès  et  le  duc  de  Savoie ,  qui  espérait  profiter,  dit  Richelieu ,  de  la  guerre  entre  les  deux  couronnes , 
a  pour  eslever  et  augmenter  la  sienne  qui  n'est  pas  assez  pesante  à  son  gré.  »  —  Quant  h  la  somme, 
on  lit  3oo,ooo  ducats  dans  le  texte  des  capitulations  accordées  par  le  roi  d'Espagne  au  duc  de  Ro- 
han; elles  sont  imprimées,  ainsi  que  les  articles  demandés  par  le  duc,  parmi  les  pièces  réunies 
à  la  suite  de  l'Histoire  de  Louis  XIII  attribuée  h  Le  Cointe.  (T.  II,  p.  522.)  La  pièce,  signée  don  Jean 
de  Rillela  pour  S.  M.  catholique  et  Clausel  pour  le  duc  de  Rohan,  est  datée  de  Madrid  le  3  mai; 
c'est  sans  doute  une  faute  de  copiste.  Clausel  n'était  plus  alors  à  Madrid.  C'est  probahlement  mars 
qu'il  fallait. 

Page  976,  8"  analyse.  —  Le  roi  était  venu  d'Italie  en  Languedoc,  où  le  duc  de  Rohan  avait 
organisé,  pour  une  lutte  suprême,  le  parti  des  huguenots.  Le  cardinal,  que  le  roi  avait  laissé 
en  Piémont,  la  paix  laite,  ne  tarda  pas  à  veni''  rejoindre  S.  M.  Xous  avons  indiqué  dans  notre 
III*  volume,  p.  34o,  divers  projets  de  déclaration,  où  l'on  voit  qu'avant  d'en  venir  aux  armes 
on  avait  voulu  tâcher  d'éclairer  les  populations  sur  \ea  véritables  intentions  du  gouvernement  à 
l'égard  des  protestants.  C'était  surtout  l'objet  de  la  pièce  notée  aux  analyses  de  notre  VU'  volume. 
On  y  lit  :  «  Nous  avons  desjà  dict  qu'on  ne  veut  abattre  que  la  rébellion .  .  .  Nous  déclarons  pour  la 
dernière  fois  «pie  nous  vouions  considérer  nos  sujets  de  la  R.  p.  r.  en  la  liberté  de  leur  religion, 
pourveu  qu'ils  se  remettent  immédiatement  en  l'obéissance  et  rasent  les  fortifications.  »  La  suite  a 
prouvé  que  de  telles  déclarations  étaient  sincères.  On  y  ajoutait  toutefois  la  sanction  des  menaces, 
et  nous  trouvons  au  bas  d'une  autre  pièce  ces  lignes,  de  la  main  de  Charpentier:  «Il  faut  mettre 
que  les  biens  de  ceux  qui  demeureront,  un  mois  après  la  publication  des  présentes,  en  la  rébellion 
seront  confisqués  irrévocablement.  »  . —  Nous  supposons  que  cette  pièce  était  préparée  pour  être 
publiée  au  moment  où  le  roi ,  revenu  d'Italie  au  commencement  de  mai ,  allait  porter  la  guerre  en 
Languedoc. 

Page  976,  9"  analyse.  —  Richelieu  écrivait  à  un  Etat  protestant,  notre  allié;  il  faut  remarquer 
avec  quelle  précaution  il  l'informait  de  xette  guerre,  entreprise  contre  les  huguenots  de  France. 
«S.  M.  va  en  Languedoc  pour  réduire  à  l'obéissance  les  révoltés;  voulant  pardonner  h  ceax  qui  re- 
cognoistront  leur  faute.  S.  M.  veut  éteindre  la  rébellion  sans  forcer  personne  en  sa  conscience;  ains 
en  laisser  la  liberté.  S.  M.  désire  de  p.irachever  celte  affaire  pour  avoir  plus  de  moyen  do  vous 
assister  aux  desseins  que  vous  avez  de  conserver  vostre  liberté ...  s  —  Au  verso  du  feuillet ,  nous 
lisons ,  écrite  de  la  môme  main ,  la  matière  d'une  autre  lettre  à  fambassadcur  de  Hollande  :  «  Rcsponse 
à  M.  d'Aei'ssens  sur  le  mesme  style,  un  peu  plus  particulièrement:  vous  scavés  bien  qu'il  n'a  pas 
tenu  à  moy  que  l'alliance  n'aye  esté  renouvelée;  la  division  qui  a  este  entre  la  France  et  l'Angleterre 
a  esté  la  seule  cause  qui  l'a  empeschée.  Maintenant  j'espère  que  tous  les  obstacles  cesseront ...» 

Page  977,  1"  analyse.  —  Donnons  un  extrait  de  cette  lettre  qui  porte  avec  elle  un  signe  du 
temps  :  «  Je  n'ay  pas  manque  de  faiie  sçavoir  au  roy  les  louanges  qu'à  justes  tiltrcs  vous  luy  donnés , 
lecognoissant ,  en  mon  particulier,  ne  mériter  pas  l'opinion  que  vous  tesmoignés  avoir  de  moy.  >  Ce 
ravage  des  provinces  protestantes  était  considéré  comme  un  acte  de  grande  et  sage  politique,  comme 
une  œuvre  de  bon  citoyen ,  Richelieu  rappelant  au'piince  toute  l'importance  du  dégât  de  îlontauban  : 
0  Vous  jugerez  par  là ,  dit-il ,  la  confiance  que  le  roy  a  en  faffection  que  vous  avés  au  bien  public.  • 
Suit  rénumération  des  troupes  qu'on  lui  envoie  afin  que  la  ruine  et  la  désolation  du  pays  soient 
complètes. 

Page  977,  2°  analyse.  —  Au  sujet  de  farrestation  de  la  princesse  Marie,  que  Monsieur  avait  ré- 
solu d'épouser,  voyez  notre  111°  volume,  p.  33 1.  Le  P.  Griffet  indique  pour  la  source  de  la  lettre 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS.  211 

du  24,  adressée  à  la  reine  mère.  Je  volume  gSsj  de  la  collection  de  Béthune,  nous  ne  l'y  avons 
pas  trouvée.  Il  y  a  sans  doute  erreur  dans  le  chiffre.  Le  P.  Griflet  ne  donne  point  de  date,  mais 
cette  lettre  doit  être  celle  que  note  Richelieu  lui-même  :  «Le  cardinal  en  écrivit  à  la  reine  mère 
le  a4  maiï  [Mén.  t.  V,  p.  38),  et  dont  fait  mention  {'Histoire  de  Marie  de  Médicis  (l.  III,  p.  i8g 
et  538).  —  Nous  avons  noté,  dans  un  catalogue  d'autographes  (Lavcrdet,  janvier  i856),  l'indication 
d'une  lettre  de  Richelieu  à  la  reine  mère,  du  ad  mai,  sur  le  mécontentement  causé  par  Monsieur;  elle 
était  datée  de  Suse.  Nous  supposons  qu'au  lieu  de  mai  il  fallait  mars,  car  alors  le  roi  était  en  effet 
h  Suse,  tandis  que  le  j4  mai  le  cardinal  était  venu  joindre  le  roi  en  Languedoc.  De  plus  le  manus- 
crit de  Béthune  9322  nous  donne  une  lettre  du  roi  à  la  reine  mère  du  24  mars  sur  ce  même  sujet. 

Page  977,  3'  analyse.  —  La  lettre  dont  M.  de  Biscarat  était  porteur  montre  tout  le  soin  que 
prit  le  cardinal  dans  cette  circonstance  délicate ,  pour  que  Madame  obtînt  la  réparation  cjui  lui  était 
due  sans  que  celte  affaire  particulière  lisquit  de  devenir  une  affaire  politique'.  «Je  n'en  ay  pas 
parlé  au  roy,  dit-il ,  de  peur  qu'il  prist  plus  de  part  à  cette  affaire  qu'il  est  à  désirer  pour  la  bonne 
intcihgence  entre  S.  M.  et  la  maison  de  Savoye .  .  .  force  civilités.  —  Richelieu  l'engage  à  recevoir 
satisfaction.  —  Continuer  le  voyage  de  Pomeuse  si  elle  ne  craint  point  qu'il  arrive  pis.  —  S'il  arri- 
vait quelque  rencontre  en  Italie,  ordre  est  donné  à  M.  de  Toiras  de  faire  retirer  ses  garnisons 
dans  Nice  de  la  Paille  ou  Casai. .  .  • 

Page  977,  4'  analyse.  —  Richelieu  envoie  a  M.  de  Créquy  son  pouvoir.  —  Le  marquis  de  Va- 
lençay  sera  maréchal  de  camp  près  de  luy.  —  Le  roi  dépêche  Biscarat  en  Piedmont  |)0ur  faffaire 
de  Pomeuse.  —  Le  maréchal  de  Créquy  doit  faire  tout  ce  qu'il  |X)urra  pour  que  l'on  donne  satis- 
faction à  Madame.  —  M.  le  prince  de  Piémont  désiieroit  qu'on  ôlât  les  garnisons  françaises  des 
places  d'Italie;  M.  de  Mantoue  demande  qu'on  les  y  maintieimc  «vous  conduirés  les  choses,  le 
plus  que  vous  pourrés,  h  la  bonne  intelligence  de  ces  deux  princes.» 

Page  977,  6"  analyse.  —  Maintenant  que  la  paix  règne,  la  Grande-Bretagne  iHjrmeltra  la  sortie 
libre  des  vaisseaux,  dans  finleution  de  favoriser  les  expéditions  maritimes;  Richelieu  fait  visiter  les 
côtes  de  France.  Le  s'  d'Infreville,  commbsaire  général  de  la  marine,  est  chargé  de  éette  mission 
dont  le  double  but  est  de  faire,  dans  les  ports,  tous  les  établissements  nécessaires  à  la  prospérité 
de  la  marine  ainsi  que  du  commerce,  et  de  régler  convenablement  les  droits  et  impôts.  Original. 
—  Le  même  jour,  3i  mai,  Riclielieu  écrivait  une  dépêche  dont  la  suscription  jwrtait  :  «A  nos 
lieutenans  généraux  et  |)articuliers ,  et  tous  autres  juges  qu'il  appaitiendra  »  pour  l'établissement  du 
droit  d'ancrage,  dû  par  les  vaisseaux  étrangers;  cette  dépêche  était  faite  en  vertu  d'une  ordonnance 
du  roi  datée  du  23  mai.  Ces  deux  pièces  sont  imprimées  dans  le  recueil  précité  p.  171,  ainsi  que 
le  rapport  où  M.  {flnfreville  rend  compte  de  sa  visite  sur  toute  la  côte  française  <le  la  mer  océane 
(p.  176-221,  Bibl.  nationale,  supplément  de  Dupuy,  80).  —  Une  pareille  inspection  fut  faite  au 
commencement  de  i633  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée ,  jiar  Henry  de  Séguiran,  seigneur  de  Rouen , 
premier  président  de  la  Cour  des  comptes  de  Provence.  La  relation  conservée  ii  la  Bibl.  nationale, 
Dupuy  670-672,  a  été  imprimée  dans  le  volume  précité  de  la  corrcs|)ondance  de  Sourdis.  —  Voyez 
YHiitoirt  de  Provence  de  Bouche,  t.  II,  p.  898. 

P"»"^  977,  8"  analyse.  —  Remarquons  que,  dans  ces  instructions  envoyées  par  le  roi  h  Toiras 
touchant  la  direction  de  l'armée  et  les  fortiûcations,  Richelieu  fait  dire  h  S.  M.  ce  qu'il  disait  sou- 
vent lui-même:  «Voilii  ce  qui  est  de  mon  opinion  sur  les  affaires  du  Montferrat,  laquelle  vous 
aurez  h  suivre.  .  .  faire  cependant  ce  qui,  sur  les  lieux,  seroit  jugé  plus  convenable.» 

Page  977,  9"  analyse.  —  C'est  une  ré|)onse  à  la  lettre  de  M"'  d'Avaux,  du  3  mai.  —  Le  s'  Ba- 
chelier di'pêché  à  Casai  et  à  Mantoue  au  sujet  de  l'entrée  des  trouj^s  allemandes  chez  les  Grisons; 

'  Voyez,  dans  notre  tome  VU,  le  nota  p.  634  et  la  lettre  de  Richelieu  au  prince  de  Piémont ,  p.  CSy. 

27. 
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ce  qui  intéicsse  giaiidemcnt  les  Etats  du  duc  de  Mantoue  et  par  conséquent  ia  cause  couimunei 
la  république  de  Venise  doit  y  avoir  fait  grande  considération.  «Je  veux  et  vous  ordonne  de  faire 
sérieuse  instance,  en  mon  nom,  vers  la  république,  pour  qu'elle  donne  secours  audit  duc. .  .  con- 
formément aux  termes  de  la  lig;ue...  j'ay  envoyé  le  s'  de  Caslille,  intendant  de  mes  finances,  avec 
une  voiture  [d'argent] ,  pour  exciter  les  Grisons  à  prendre  les  armes,  et  garder  les  [lassagcs  de  Suisse. 
—  Obtenir  de  la  république  qu'elle  enipescbe  le  passage  des  mesmes  troupes  par  la  Valteline  et 
le  comté  de  Cbiavennes.  » 

Page  977,  10'  analyse.  —  Notons  quelques  points  de  cette  dépêche  du  roi.  Dans  le  cas  où  les 
Espagnols  violeraient  le  traité  fait  avec  don  Gonzalés,  le  roi  a  rappelé  au  pape  son  engagement  de 
lever  10,000  hommes.  Il  envoie  un  ambassadeur  extraordinaire  aux  Grisons  avec  une  voiture 
de  3oo,ooo  francs,  enfin  Bachelier  est  envoyé  en  mission  auprès  des  états  d'Italie.  —  M.  de  Créquy 
doit  s'enquérir  soigneusement  des  dispositions  véritables  du  duc  de  .Savoye.  —  Faire  travailler  ac- 
tivement aux  fortifications  de  Suse;  y  faire  mettre  du  blé  pour  quatre  mois.  —  Succès  de  la  cam- 
pagne contre  les  huguenots.  '' 

Page  977.  —  Efi'acez  la  note  1  remplacée  par  celle  que  nous  mettons  à  l'addition  pour  la  lettre 
à  la  princesse  de  Piémont,  3°  analyse  de  la  page  977. 

Page  978,  1"  analyse.  —  Ces  difficultés  que  reconnaît  Richelieu,  il  aide  M.  le  prince  à  en 
venir  à  bout.  —  Le  roi  lui  accorde  ses  demandes.  —  Le  duc  d'Epemon  l'assistera  au  dégast  de  Mon- 
tauban'.  —  «Les  affaires  du  roy  succèdent  à  souliait.»  (Suit  le  détail,  répété  à  peu  près  dans 
deux  pièces  imprimées  dans  notre  III*  volume,  p.  3^9  et  35i.)  «S.  M.  aura  raison  de  la  rébellion 
sans  qu'il  en  puisse  cstre  divcrty  par  quoy  qui  puisse  arriver.  .  .  » 

Page  978,  2"  analyse.  —  Après  l'heureuse  campagne  d'Italie  la  révolte  des  huguenots  rappelle 
Richelieu  eu  France;  et  eu  même  temps  il  continue  à  s'occuper  sérieusement  de  l'affaire  des  Gri.sons. 
Cette  longue  iuslniction  est  du  secrétaire  d'Etat,  mais  nous  y  trouvons  intercalés  des  passages  de  la 
main  de  Bouthillier,  qui  sans  doute  ont  été  dictes  par  le  cardinal.  —  Deux  pages  plus  loin,  dans 
ce  XXVI'  volume  de  Suisse,  se  trouve  une  première  rédaction,  devenue  minute  par  l'intercalation 
des  passages  de  la  main  de  Bouthillier.  —  Nous  devons  aussi  faiie  mention  d'une  note  sans  aucune 
indication ,  mais  qui  doit  avoir  été  adressée  à  Bouthillier  par  Richelieu  à  l'effet  de  renvoyer  prompte- 
mont  au  pays  des  Vallées  l'ambassadeur  Myron,  afin  de  composer  des  différends  survenus.  Notons 
encore  finstruction  du  ilx  juillet  donnée,  à  M.  de  Lion,  sur  ce  qui  s'est  passé  h  la  diète  de  Soleure, 
deux  autres  instructions,  func  du  lo  octobre  h  M.  de  Mesmin,  aussi  sur  l'assemblée  de  Soleure; 
l'autre  au  marquis  de  Cœuvics,  qui  commandait  les  troupes,  enfin  une  instruction  au  maréchd  de 
Bassompiorre  «pour  s'acheminer  à  Soleure  dans  la  plus  grande  diligence  possible,  jxjur  détenniner 
les  Grisons  à  envoyer  des  dciputés  h  une  diète  générale ,  »  deux  copies ,  dont  l'une  devenue  minute  à 
cause  de  corrections. 

Page  978 ,  3'  analyse.  —  Aussitôt  que  la  paix  est  faite  en  Languedoc,  le  cardinal  se  hâte  d'en  in- 
former M.  de  Créquy,  et  de  reporter  ses  regards  sur  l'Italie,  t  La  guerre  contre  les  hugtienots  est  finie 
avec  gloire,  écrit-il  au  maréchal;  asseurés-vous  que  j'aïuay  soin  de  tout  ce  qui  concerne  l'Italie.  —  Il 
faut  faire  des  recreues.  On  enverra  de  l'argent.  —  Le  président  de  Montfalcon  a  faict  instance  de  la 
part  du  duc  de  Savoie  pour  la  restitution  de  Suse .  .  .  personne  ne  la  conseillera  que  premièrement 
les  Allemands  ne  soient  sortis  des  Grisons. 

Page  978,  4°  analyse.  —  Parmi  les  affaires  d'Italie  qui  préoccupaient  surtout  Richelieu,  celle 
de  Mantoue  était  en  ce  moment  la  plus  imiwrtante  :  «  Vous  aurez  sceu ,  écrit-il  au  marquis  de  Striggi , 

'  On  Cuit  par  offrir  à  quelques  villos  de  n'aclievor  Prince,  du  3o  juin,  p.  36a  du  IIP  volume,  et  du 

point  le  dégât  à  certaines  conditions.  (  Lettre  à  M.  le  1  k  juillet ,  p.  689  du  VII'.  ) 
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que  le  marquis  de  Spinola  est  destiné  gouverneur  de  Milan,  et  y  doit  arriver  bienstost,  ce  qui  montre 
que  l'Espagne  a  quelque  dessein  en  Italie.  Il  faut  que  le  duc  de  Mantoue  soit  diligent  et  amasse  des 
vivres,  des  munitions,  etc.  h  fortifier  Mantoue.  Ils  commenceront  h  attaquer  par  là,  pensant  que  le 
chef  estant  pris  les  membres  suivront  aisément.  » 

Page  978,  5*  analyse. —  Apris  la  date  20  juillet,  melle:  :  Montpellier.  Cette  exhortation,  Ri- 
chelieu ne  négligeait  pas  de  l'appuyer  par  les  armes  :  «J'csp^re,  écrit-il  à  M.  le  Prince,  m' approcher 
bientôt  de  Montauban  avec  l'armée  du  roy,  pom'  le  hasler  d'accepter  la  grâce  q\ie  S.  M.  a  faicte  h  ses 
sujets  rebelles ...  je  me  prometz  et  désire  tout  ensemble  que  cette  ville  obéisse  avant  que  j'y  sois 
arrivé.  En  ce  cas  vous  recepvrés  ses  otages  et  ceux  de  Caussadc. . .  on  ne  sauroit  les  donner  en  "arde 
en  meilleures  mains  qu'en  celle  de  M.  de  la  Moliîre  à  Villcmur.  .  .  qui  promettra  de  les  gai'der 
jusqu'à  l'entière  démolition  des  places ...»  —  On  leur  envoya  M.  de  Guron  ;  voyez  notre  tome  III', 
p.  383,  384  et  397. 

Page  978,6*  analyse.  —  Les  députes  de  Montauban  ne  pouvaient  Être  écoutés ,  ayant  dit  à  Richelieu 
n'avoir  point  de  pou»oir  de  rien  conclure,  seulement  de  demander,  etc.  (comme  dans  la  lettre  à  la 
reine  mère,  8*  ligne  du  te\te,  p.  897  de  notre  UI'  volume).  —  Ici  le  cardinal  recommande  à  M.  le 
Prince  Je  commencer  le  blocus  aussitôt  l'arrivée  de  Bassompierre ,  qui  (  sera  le  dimanche  )  à  quatre  lieues 
de  Montauban.  —  1  Depuis  ma  lettre  escritte  les  depputez  de  Montauban  ont  mis  de  l'eau  dans  leur 
vin,  et  m'ont  dict  qu'ils  se  promettoient  qu'aussytost  leur  arrivée  ceux  de  la  ville  accepteroient  la 
grâce  du  roy  sans  autres  conditions.  Si  cela  est,  vous  ferés  publier  incontinent  la  pai\  et  choisirés 
I  î  ou  i4  des  meilleurs  do  leurs  ostages,  que  vous  ferés  mener  à  Villemur.  »  —  Ces  deux  paragraphes 
sont  écrits  à  la  marge  en  maniëre  de  supplément  après  la  signature  apposée;  ils  doivent  être  datés 
du  3i  au  moins,  car  c'est  la  date  de  la  lettre  précitée  à  la  reine  mère,  laquelle  lettre  ne  contient 
point  la  nouvelle  donnée  par  ce  post-scripluni. 

Page  978,  7'  analyse.  —  «M.  de  Marclieville  verra  les  électeurs  et  archcvesques  de  Trêves,  de 
Mayence  et  de  Cologne,  le  duc  de  Suze  et  l'électeur  de  Brandebourg.  . .  II  faut  s'occuper  de  la  paix 
entre  les  voisins  cl  alliez. .  .  fomenter  avec  dextérité  les  mécontentemens  de  l'électeur  de  Saxe  contre 
l'Empereur.  .  .  convenir  d'une  diète  pour  l'élection  du  roy  des  Romains,  laquelle  doit  estre  libre. .  .  » 
La  signature  du  roi  est  contre-signée  Bouthillicr  '. 

Page  978 ,  8*  analyse.  —  Le  s'  de  Marcbcvillc  envoyé  en  Allemagne,  écrit  le  roi  à  M.  de  Baugy, 
a  ordre  tde  vous  comrauuiqucr,  i  son  passage  h  la  Haye,  le  sujet  de  son  voyage.  Contribués  vos  offi- 
ces, en  tout  ce  qui  deppcndra  de  vous  |X)ur  l'effet  de  son  dit  voyage.  .  .  »  —  M.  de  Dau<'y  avait  suc- 
cédé à  M.  d'Es|>esics  dans  l'ambass.ide  de  Hollande;  son  instruction  datée  du  1"  août  i6q8  du  camp 
de  la  Rochelle,  contre-siguéc  Phelypeaus,  a  sans  doute  été  ré<ligée  par  ce  secrétaire  d'État. 

Page  978 ,  9*  analyse.  —  Déplaisir  du  roi  au  sujet  de  cette  conduite  de  la  république  de  Venise. .  . 
importance  qu'il  y  a  à  ce  que,  dans  les  circonstances  présentes,  la  république  se  maintienne  en  bonne 
intelligence  avec  le  saint-siége. .  .  il  lui  sera  utile  de  préférer  les  considérations  du  bien  général  à 
celles  do  moindre  conséquence'.  Outre  cet  original,  une  mise  au  net  se  trouve  déplacée  dans  le 
t.  XLVIIl  de  Venise,  au  2  novembre.  Au  verso  de  cette  mise  au  net  est  la  minute  d'une  lettre  de  Ri- 


'  Le  cardinal ,  alors  en  Languedoc,  n'a  envoyé  a  çaiit  à  l'arclievètiue  de  Cologne  cette  mission  do  Mar- 

BoulUillier  qu'un  canevas  de  celle  longue  inslniction.  cheville;  et  plusieurs  d(-p6ches  du  roi,  ayant  le  même 

Noire  manuscrit  met  à  la  suite  une  pièce  inlitulécre-  objet,  adressées  à  divers  princes  allemands  et  am- 

lation  de  MarchevUle ,  laquelle  a  servi  ù  l'exposé  suc-  bassadcurs  de  France  en  Allemagne,  sont  conservées 

cincl  des  affaires  d'Allemagne  dans  les  Mémoires  de  dans  le  manuscrit,  fol.  aga-aijG. 

Ricliclicu  (t  V,  p.  J18  et  »uiv.).  On  a  vu,  dans  '  Une  première  lettre  avait  élé  écrite  à  M.  d'A  vaux, 

notre  III'  volume ,  p.  388,  la  lettre  du  canlinal  annon-  Voyez  notre  III'  volume ,  p.  33o. 
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chelieu  au  cardinal  Barberini,  pour  i'iufomicr  des  ordres  donnés  à  l'ambassadeur.  —  Une  lettre 
de  Louis  XIII  à  la  république,' et  un  mémoire,  en  italien,  de  M.  d'Avaux,  présentés  au  gouvernement 
de  Venise  ensuite  de  ladite  lettre,  ont  été  classés  dans  ce  volume  XLVII  apris  le  25  septembre;  ces 
deux  pièces  manquent  de  date. 

Page  978,  10*  analyse.  —  Avant  d'avoir  trouvé  cette  minute  aux  Affaires  élrangires,  nous  avions 
eu  un  fragment  de  la  lettre  de  Richelieu  dans  ï  Histoire  de  Pierre  de  Bérulle  par  rab))é  Tabaraud  ,  et 
nous  l'avions  imprimé  dans  notre  IU°  volume,  p.  899.  Ce  fragment  de  quatre  lignes  vient  dans  le 
manuscrit  après  celles  que  nous  donnons  dans  cette  analyse.  Le  reste  de  la  lettre  se  rappoiic  à  la 
plainte  qu'avait  faite  le  cardinal  de  Bérulle  de  mauvais  sentiments  de  M.  de  Béthune  à  son  égard.  .  . 
0  rien  ne  me  fera  changer  la  résolution  que  j'ay  de  vous  tesmoigner  en  toutes  occasions  mon  affection 
et  mon  service.  Si  pour  l'avoir  faict  aux  occasions  passées  j'ay  acquis  moymesmo  des  ennemis,  je 
vous  asseure  que  je  ne  supporteray  seulement  leur  mauvaise  volonté  avec  patience ,  mais  avec  con- 
tentement. »  —  La  minute  des  Affaires  étrangères  n'est  point  datée ,  mais  il  est  probable  qu'elle  est 
du  mois  d'août,  car  elle  est  écrite  sur  une  feuille  où  se  trouve  une  autre  minute  de  Richelieu  ré- 
pondant à  une  missive  du  3  diidit  mois.  Nous  voyons  d'ailleurs  [tar  plusieurs  lettres  de  Richelieu 
a.  Châteauneuf  que  cette  affaire  de  l'évêque  attaclié  h  la  reine  a  été  sur  le  tapis  de  juillet  h  sep- 
tembre. 

Page  978,  note.  —  Aprh  d'Herbaut, fermez  la  parenthèse. 

Page  979,  2"  analyse.  —  ...  «Je  n'ay  pas  l'honneur  d'être  maintenant  auprès  du  roy,  cependant 
par  la  cognoissance  que  j'ay  de  ses  intentions  et  de  la  suite  qu'il  donne  h  ces  affaires  je  vous  diray 
que  vous  pouvés  tenir  pour  chose  asseurée  que  S.  M.  ne  lairra  point  attaquer  M.  de  Mantoue  sans 
prendre  fortement  sa  défense .  .  .  Les  pourparlers  de  pais  n'empcscheront  pas  les  préparatifs  néces- 
saires. .  .  le  roi  a  26,000  hommes  en  garnison  en  Languedoc,  Provence,  Bourgoigne,  Rouergue  et 
Auvergne,  et  la  France  ne  va  pas  si  lentement  que  nous  ne  les  aions  assemblez  et  doublez  en 
douze  jours  quand  il  plaira  à  S.  M. ...  »  —  Cette  lettre  de  Richelieu  est  une  réponse  à  l'ambassa- 
deur Marini  qui  avait  écrit  en  même  temps  au  roi;  les  deux  lettres  en  italien  sont  notées  (1S7,  i8) 
dans  le  manuscrit  cité  aux  sources.  L'abbé  Scagiia,  dit-il,  arrive  d'Espagne,  et  annonce  que  l'em- 
])ereur  envoie  en  Italie  des  forces  considérables. 

Page  979,  3*  analyse.  —  Richelieu  informe  le  maréchal  de  Créquy  de  l'ordre  qui  a  été  donné 
à  M.  d'Hémei-y  pour  faire  provision  de  vivres;  à  M.  d'Efûat  d'envoyer  des  canons  à  Embrun.  — 
Attendre  (ju'il  ait  des  blés  et  de  l'argent  pour  faire  venir  les  régiments  de  Provence,  en  leur  or- 
donnant de  se  tenir  prêts.  Envoyer  quérir  le  régiment  d'Aigucbonnes. 

Page  979,4°  analyse.  — Après  ces  témoignages  do  satisfaction ,  Richelieu  annonce  h  M.  d'Hémery  un 
envoi  d'argent ,  et  lui  adresse  diverses  recommandations  :  <  afin  de  ne  perdre  un  seul  moment  de  temps  je 
vous  prie  dès  cette  heure  de  faire  marché  de  six  mil  charges  outre  tout  ce  que  vous  aurez  arresté,  afin 
que,  lorsque  le  roy  voudra  faire  marcher  une  puissante  armée  en  Italie,  rien  ne  nous  puisse  em- 
j>escher  ou  retarder.  »  —  Envoyer  au  Montferrat  les  fonds  nécessaires  pour  payer  la  monstre  entière  ; 
ces  troupes  sont  en  lieu  où  elles  auront  beaucoup  plus  de  nécessité  que  celles  de  Suse  qui  ne  manquent 
de  rien.  .  . 

Page  979,  5'  analyse.  —  Richelieu  avait  envoyé  à  M.  le  Prince  sa  lettre  du  2  septembre,  par  le 
gentilhomme  chargé  du  triile  message  de  M.  le  Prince.  Cette  seconde  lettre  n'est  qu'une  répétition 
de  la  première;  mais  Richelieu  a  voulu  quelle  fût  portée  par  un  gentilhomme  à  lui.  —  P.  S.  «Je 
ne  veux  pas  obmettre.  Monsieur,  à  vous  rendre  grâces  très  humbles  de  l'honneur  que  vous  désirés 
que  je  reçoive  aux  villes  de  vostro  gouvernement.  Celuy  que  j'ay  receu  en  toutes  celles  par  où  j'ay 
passé  est  tel  que,  pour  ne  pas  m'en  combler  davantage,  j'esvite  expressément  d'aller  à  Molins  et 
autres  villes.  » 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS.  215 

Page  979.  6'  analyse.  —  Nous  notons  ici  le  ton  d'assurance  avec  lequel  Richelieu  annonce  au  roi 
qu'il  déjouera  les  mauvais  desseins  des  ennemis  :  uSii'C,  tlit-il,  les  divers  advis  que  M.  le  maréchal  de 
Créquy  a  envoyés  depuis  huit  jours  des  mauvais  desseins  des  troujies  de  rEmjiereur  et  d'Espagne, 
nous  ont  obligé  à  changer  le  deppartement  des  troupes  de  V.  M. .  .  je  m'asseure  qu'estant  auprès 
d'elle  je  luy  i)ro|)03eray  des  moyens  par  lesquels  ses  ennemis  ne  trouveront  pas  la  besoigne  sy  facile 
qu'ils  pensent.  J'espère  avoir  l'honneur  de  m'y  rendre  le  i  '1°  de  ce  mois,  t  (Archives  des  Affaires  étran- 
gères, Turin,  t.  X,  pièce  65,  original.) 

Page  979,  7*  analyse.  —  M.  Marini  se  plaindra  hautement  des  contraventions  que  le  duc  de  Sa- 
voye  apporte  au  traité  de  Sase ,  il  demandera  à  S.  A.  de  s'e\pliquer  neUomenl  sur  sou  intention  au 
sujet  du  Montferrat,  dans  le  cas  où  l'on  en  voudrait  dépouiller  le  duc  de  Mantoue.  .  .  On  vient  de 
voir  comme  il  rassurait  le  roi  sur  les  inquiétudes  que  donnait  le  duc  de  Savoie;  et  en  même  temps, 
avec  son  activité  accoutumée,  il  prenait  toutes  les  mesures  nécessaires  dans  l'occasion,  témoin  la 
pièce  qui  suit  dans  le  manuscrit  cotée  67,  et  au  dos  do  laquelle  on  lit  :  «  Dépescher  pour  Piedmont, 
Languedoc,  Provence,  Lyonnais,  Bresse,  du  7*  septembre.»  —  Là  sont  résumées,  de  la  main 
de  Charjjentier,  les  matières  de  divers  ordres  et  lettres  cxpé<liés  ledit  jour. 

Page  979,  9'  analyse.  —  Richelieu  ne  refuse  pas  l'allocation  du  subside,  mais  il  y  met  des  con- 
ditions :  <  Après  avoir  veu  les  instances  faites  par  MM.  les  Estais  qu'il  plaise  au  roy  leur  continuer 
sa  bonne  volonté  et  les  secourir  d'une  notable  somme  d'argent,  S.  M.  est  toute  preste  de  les  assister. . . 
mais  elle  attend  la  ratification  du  traitté  signé  par  leur  ambassadeur  il  y  a  deux  ans. .  .  »  Ici  Richelieu 
développe  les  trois  raisons  qu'a  le  roi  d'agir  ainsi. 

Page  979,  10'  analyse. —  Nous  donnons  un  extrait  des  détails  que  contient  la  lettre  :  «Plusieurs 
régimens  vous  vont  trouver;  le  roy  a  fait  mettre  les  compagnies  à  i5o  hommes.  Il  envoie  ini  ma- 
réchal de  France  pour  commander  les  cor|)s  qui  se  lèvent  en  Suisse.  .  .  M.  d'Hémery  va  partir  avec 
les  fonds  que  vous  pouvés  désirer.  Si  l'armée  de  Bresse  est  contrainte  de  vous  joindre,  je  m'asseure 
que  vous  sçaurés  aussy  bien  attaquer  en  ce  cas ,  que  vous  deffendre  maintenant  si  on  vous  attaque. .  .  » 

Page  980 ,  1"  analyse.  —  On  proixrae  d'envoyer  un  ambassadeur  extraordinaire  demander  à  TEm- 
pereur  l'investiture.  «L'investiture  donnée,  le  roy  relireroit  le  »'  de  Toiras  et  les  bannières  de  France 
qui  sont  au  Montferrat;  et  incontinent  après  l'Empereur  relireroit  les  troupes  de  la  Valteline  et 
des  Grisons,  qu'il  laisscroit  libres  comme  ils  ont  tousjours  esté.  Ainsy  l'affaire  soroit  terminée  et  nous 
demeurerions  amis  pour  jamais.  .  .  M.  le  martpiis  de  Miiabcl  dépesche  en  E8])agne  sur  ce  sujet. 
C'est  à  vous  à  pénétrer  promptement  les  intentions  d'Espagne.  .  .  M.  le  nonce  est  auteur  de  cette 
proposition ...»  —  Une  note,  mise  au  dos  de  la  pièce ,  en  indique  la  destination.  L'instruction  de  ce 
nouvel  ambassadeur,  qui  remplaçait  le  comte  du  Fargis,  est  datée  du  1"  juillet  au  c.imp  de  Sainte- 
Chatte;  elle  est  au  fol.  43i.  Nous  trouvons  dans  ce  même  manuscrit  une  minute  de  deux  écritures 
différentes  (fol.  àii).  Une  mise  au  net  œn-igée  encore  de  la  main  de  Boulhillier  a  servi  de  texte  à  la 
pièce  que  nous  indiquons  (  fol.  43 1  ).  —  Notons  aussi  une  autre  lettre  du  roi  à  M.  de  Bairault  :  «...  Je 
ressens  bien  vivement  les  entreprises  faites  contre  mon  cousin,  le  duc  de  Mautoue.  .  .  Je  dresse  une 
nouvelle  armée  en  Champagne  comme  celle  de  Piémont.  .  .  vous  aurez  h  me  faire  sçavoir  les  sen- 
timcns  que  l'on  aura  par  delà  sur  cette  guerre  d'Italie  (fol.  5i6).  • 

Page  980,  2'  analyse.  —  Au  compliment  le  cardinal  ajouta  :  «Ayant  parlé  au  roy  de  ce  dont  il  vous 
a  pieu  ra'escrire,  .S.  M.  aura  agréable  de  vous  voir  à  son  retour  d'un  petit  voyage  qu'elle  va  faire  pour 
se  divertir  à  la  chasse  quchiues  jours .  .  .  •  —  La  lettre  n'est  point  datée;  le  prince  de  Conti  elant  né 
le  II  octobre,  elle  doit  avoir  été  écrite  à  peu  près  à  la  date  que  nous  proposons  (1 3  ou  i4  octobre). 
Ce  fut  le  cardinal  de  Richelieu  qui  tint  le  jeune  prince  sur  les  fonts  de  baptême,  un  an  plus  tard, 
le  23  décembre  iG3o. 

Page  980,  3*  analyse.  —  «La  difficulté  qui  est  au  traitté  de  Hollande  est  sur  ce  que  le  roy  désire 
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que  M"  les  Estais  s'obligent  de  ne  faire  point  ny  la  paix ,  ny  la  trefve  sans  son  consentement.  Eux 
prétendent  par  opiiiiastreté  que  cela  préjudicie  h  la  souveraineté  et  liberté.  Le  roy  cspJ;re  avoir  satis- 
faction de  cette  difficulté  imaginaire .  .  ..  Cependant  pour  accourcir  le  temps  le  roi  donne  avis  h  M.  de 
Baugy  de  deux  expédients  pour  sortir  d'affaire.  .  .  —  M.  do  Baugy  mesnagera  ce  que  dessus  en  sorte 
que  nul  ne  cognoisse  qu'il  en  ayt  receu  ordre,  mais  qu'on  croie  qu'il  en  escrira  en  France  à  leur  rc- 
queste.  »  —  Une  mise  au  net  de  la  lettre  de  Richelieu  écrite  sur  cette  matière  est  cotée  88,  et  une 
copie  du  mémoire  est  au  fol.  89. 

Page  980,  /i'  analyse.  —  «Pressés  M.  de  Savoie,  écrit  Richelieu,  de  déclarer  nettement  s'il  veut 
joindre  ses  armes  à  celles  du  roy. ,  .  Son  ambassadeur  a  donné  à  S.  M.  l'assurance  que  les  Espagnols 
et  les  Allemands  n'atteigneroient  ni  Nice  de  la  Paille,  ni  Pouson  (Pouzzonc),  et  ils  ont  fait  tout  le 
contraire.  .  .  Si  le  maréchal  jugcoit  que  l'on  put  venir  à  une  véritable  paix  au  moyen  de  quelques 
concessions ,  il  faudrait  y  consentir,  en  prenant  toutes  ses  précautions  contre  les  infidélités  d'Espagne 
et  les  destours  qui  se  pratiquent  d'ordinaire  au  pays  où  vous  estes .  .  .  L'intention  du  roy  estant  d'cm- 
pescher  les  desseins  des  Espagnols  et  Allemands,  à  quelque  prix  que  soit,  faites  des  rccrcues  et  for- 
tiffiés  vos  troupes.  .  .  »  —  Si  M.  de  Toiras  a  besoin  de  secours,  lui  envoyer  les  4oo  hommes  qu'il 
demande.  —  La  suscription  manque ,  mais  c'est  la  réponse  h  une  lettre  du  maréchal  de  Créquy,  con- 
servée dans  le  même  manuscrit,  pièce  1  10. 

Page  980,  5°  analyse.  —  M.  le  Nonce  fait  de  telles  instances  pour  une  suspension  d'amies 
d'un  mois  ou  six  semaines,  avec  les  trouppes  de  l'Empereur  et  du  roy  d'Espagne,  que  j'estime  que 
vous  pouvés  entrer  en  négociation,  sur  ce  sujet,  avec  M.  de  Savoie  et  accorder  ladite  surséance, 
pourveu  que  la  réputation  du  roy  y  soit  conservée,  et  qu'il  soit  permis  de  porter  toutes  sortes  de  vivTes 
à  Casai.  «  Cependant  nos  trouppes  s'avanceront ,  et  nous  n'oublierons  rien  de  ce  qu'il  faudra  pour 
rendre  vos  forces  en  estât  de  considération.  »  —  Le  nonce  était  pressé  d'employer  son  crédit  par 
l'ambassadeur  de  Savoie,  le  président  de  Montfalcon,  qui  lui-même  demandait  qu'on  envoyât  au  ma- 
réchal de  Créquy  des  pouvoirs  plus  amples  pour  faire  la  suspension.  Sa  lettre  du  27  octobre  est  con- 
servée dans  le  même  manuscrit  (pièce  1 15).  Cette  demande  fut  accueillie.  Nous  trouvons,  dans  notre 
manuscrit  fpie  le  cardinal  envoie  h  Bouthillicr  une  matière  de  dépêche  pour  écrire  à  M.  de  Créquy; 
après  avoir  réfuté  une  partie  de  la  présente  lettre,  le  cardinal,  dans  celle  qu'il  dicte  pour  ainsi  dire 
h  Bouthillier,  recommande  au  maréchal  d'avoir  «  un  égai-d  particulier  à  ce  qui  est  de  la  seureté  de 
M.  de  Mantoue ,  de  suivre  en  ce  qu'il  pourra  la  teneur  du  pouvoir  qui  premièrement  luy  a  esté  en- 
voyé, se  ressouvenant  bien  que  S.  M.  ne  veut  en  aucune  façon  que  la  restitution  de  Suse  soit  comprise 
en  aucun  traicté;  veu  que  S.  M.  le  veut  rendre  par  la  vertu  de  sa  parole  et  non  par'  l'intervention 
des  Espagnols.  •  Cette  pièce ,  que  je  cote  168,  n'est  point  datée  ;  on  l'a  classée  dans  la  première  quin- 
zaine de  novembre.  Après  cette  matière  de  lettre,  Richelieu  ajoutait  ces  mots  pour  Bouthillier: 
«J'ay  besoin  du  pouvoir  qui  a  esté  envoyé  à  M.  de  Créqui,  dont  je  n'ay  aucune  coppie.  »  —  «/(em, 
deux  mémoires  qui  ont  esté  envoyés  h  M.  de  Baugy  sur  le  sujet  du  traicté  de  Hollande.  »  Cette  ma- 
tière de  lettre  envoyée  à  Bouthillier  par  Richelieu  n'est  point  datée  ;  on  l'a  classée  dans  notre  manuscrit 
au  mois  de  novembre ,  première  quinzaine. 

Page  980,  0°  analyse.  —  La  reine  mère  écrivant  le  même  jour  à  Gaston  (notre  t.  IIJ,  p.  ^67)  ', 
lui  annonçait  cette  lettre  et  s'efforçait  de  le  rassurer  sur  les  armements  de  Champagne  dont  il  s'était 
en  effet  inquiété,  n  Je  crains  (écrivait  à  ce  moment  à  Richelieu  le  duc  de  Bellegarde,  attaché  au  service 
do  Gaston)  que  Monsieur  ne  prenne  ombrage  des  levées  que  M.  de  Marillac  va  faire  en  Champagne 

'  La  collection  France  ayant  subi  un  remaniement  fol.  2/12.  La  minute  de  la  lettre  du  roi  est  écrite  sur 

depuis  mon  premier  travail,  le  cbiffie  que  j'ai  in-  la  méinc  page, 

diqué  à  la  source  est  changé;  c'est  maintenant  t.  LI. 
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et  ne  luy  face  prendn:  une  fascheuse  lésolution.  »  (Aff.  étr.  France,  t.  LI,  p.  243.)  Il  ne  paraît  pas 
que  Monsieur  ait  été  fort  rassuré  par  les  lettres  que  lui  portait  Marillac;  celui-ci  écrivait  à  Richelieu 
le  i3  novembre  :  «  J'ay  passé  trois  jours  pour  persuader  à  Monsieur  qu'on  n'en  veut  pas  à  sa  liberté. .. 
mais  Monsieur  v  est  fortement  aheurté.  (Manuscrit  précité,  fol.  262.)  —  Nous  Usons  dans  une  lettre 
de  Marillac  à  Richelieu  écrite  le  27  octobre:  «S.  M.  attend  de  vous  la  minute  de  ce  qu'elle  doit 
pscrire  à  Monsieur  aflin  de  vous  en  envoyer  aussylost  la  lettre  faicte,  et  que  je  la  puisse  aller  recevoir 
de  vostre  main  avec  mon  instruction.  » 

Page  980,  7'  analyse.  —  Le  roi,  approuvant  tout  ce  que  le  maréchal  de  Créquy  a  fait  en  sa  négo- 
ciation avec  M.  de  Savoie,  indique  les  mesures  h  prendre  pour  la  défense  de  Casai.  —  Sur  la  pré- 
séance, au  cas  d'une  conférence  entre  Créquy  et  Spinola. .  .  surtout  éviter  toute  rupture.  (Voyez  Mém. 
lie  Richelieu,  t.  V,  p.  3o2  ,  3o3.)  —  Si  Pomeuse  n'est  pas  remis  entre  ses  mains ,  réclamer  fortement... 
—  Je  vous  prie  d'asseurer  Madame ,  que  le  roy  et  la  rcyne  sa  mère  f  ayment  tendrement ,  et  que , 
pour  mon  particulier,  je  la  sei"viray  en  toute  occasion.  .  .  vous  ne  sçauriés  faire  plus  grand  plaisir 
au  roy  et  à  la  reyne  que  de  servir  Madame  en  tout  ce  que  vous  pourrés ...» 

Page  980,  8"  analyse.  —  Remerciement  de  fhonneur  qu'elle  me  fait,  eu  quoy  elle  ne  sera  point 
trompée.  —  Passion  à  son  service.  —  Au  sujet  de  Pomeuse  et  des  Français  de  sa  maison ,  Richelieu 
répète  ce  qu'il  écrit  à  M.  de  Créquy.  —  Le  roy  et  la  reine  faiment  tendrement. . .  qu'elle  sçaura  bien 
par  sa  prudence  se  gouverner  en  sorte  que  la  justice  de  ses  prétimlions  soit  tousjours  apparente ,  afin 
que  S.  M.  ayt  d'autant  plus  de  droit  de  la  maintenii'.  —  Que  M.  de  Créquy  escrit  fort  avantageuse- 
ment de  la  façon  avec  laquelle  elle  se  comporte,  ce  dont  j'ay  estimé  luy  devoir  donner  advis,  afin 
qu'elle  ail  agréable  de  luy  tesmoigner  qu'elle  luy  en  sçait  gré.  —  Il  n'y  a  point  de  date ,  mais  ce  doit 
être  la  même  que  celle  de  la  lettre  précédente  au  maréchal  de  Créquy  dont  le  sujet  est  eu  partie  le 
même. 

Page  980 ,  9'  analyse.  —  Approbation  de  ce  qu'il  a  fait  pour  Tapprovisionneraent  en  blé  de  Ca- 
sai ;  faire  plus  encore  «  et  ne  pas  s'y  endormir  ;  »  on  envoie  de  l'argent ,  mais  s'il  n'arrive  pas  assez  tôt , 
((u'il  en  trouve  sur  son  crédit;  lafln  que  M.  de  Savoye  ne  puisse  prendre  excuse  de  ne  fournir  pas 
les  bleds  qu'il  doit...  et,  si  les  affaires  ne  s'accomodent ,  ils  verront  bonne  compagnie  en  temps  et 
lieu.  »  —  «Je  le  remercie  du  soin  qu'il  veut  prendre  de  ma  chapelle  et  de  mes  tableaux,  et  faire  en 
sorte  qu'on  me  les  apporte  quand  le  soubçon  de  la  peste  sera  passé.  Cet  affionteur  qui  s'en  estoit 
chargé  m'a  tellement  trompé  que  je  ne  m'y  puis  plus  fier.  »  —  Quant  il  la  date,  même  observation 
que  pour  la  lettre  a  Madame. 

Page  980,  10'  analyse.  —  A  la  date,  mettez  :  Sainl-Gennain-en-Laye.  —  «Nous  avons  assez  faict 
cognoistrc,  par  la  conduite  que  nous  avons  tenue,  que  nostrc  intention  est  d'arrester  le  cours  des 
mouvcmcns  que  l'on  avoit  excites  en  Italie,  et  d'y  rcstablir  une  bonne  et  forte  paiv,  au  moyeu  de 
laquelle  la  légitime  succession  des  Eslats  de  Manloue  fust  conservée  ii  nostre  cousin  le  duc  de  Man- 
toue»  .  .  .  Sur  les  représentations  faites  au  nom  du  pape  par  l'archevêque  de  Palras,  évêque  de  Cer- 
via,  nonce  de  S.  S.,  pouvoirs  sont  donnés  au  maréchal  de  Créquy  pour  traiter  de  la  paLx  avec  le  mar- 
quis de  Spinola,  gouverneur  de  Milan,  ayant  pouvoir  du  roi  d'Espagne,  le  pouvoir  de  l'Empereur 
étant  aussi  attendu.  .  .  Signé  Louis,  contre-signe  Bouthillier. 

Page  981,  1"  analyse.  —  Nous  nous  bornons  à  extraire  de  l'instruction  ce  court  passage  qui 
montre  l'esprit  de  défiance  dont  ne  pouvaient  se  défendre  ni  le  roi ,  ni  Richelieu  dans  cette  négociation 
avec  le  souverain  du  Piémont  :  «Malgré  le  peu  de  sincérité  du  duc,  je  prends,  en  ma  response,  ce 
qu'il  me  mande  comme  si  c'estoit  une  déclaration  plus  ouverte  sur  ce  sujet. .  .  Souvenez-vous  que 
je  ne  veux  en  aucune  façon  que  la  restitution  de  Suse  soit  comprise  en  aucun  traitté.  »...  Appro- 
bation de  la  conduite  de  M.  Servien. 

Page  981,  3*  analyse.  —  En  adressant  son  instruction  au  maréchal  de  Créquy,  le  roi  alTume  de 
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nouveau  son  désir  de  la  paix  :  il  lui  recommande  de  tâcher  de  pénétrer  ce  que  fera  le  duc  de  Savoie  ; 
«si  je  prends,  dit  le  roi,  la  résolution  de  rompre  avec  mon  cousin,  je  vous  envoie  mon  autie  dé- 
pesche cy-jointe  (l'instruction  du  lo) ,  pour  tesmoigner  les  bonnes  intentions  que  j'ay  pour  la  paix... 
S'assurer  de  ce  que  fera  le  duc  de  Savoie  si  je  prends  la  résolution  de  rompre  avec  l'Espagne;  con- 
certés avec  le  prince  de  Piedmont  ce  qui  se  pourroit  faire  en  Italie ...»  —  La  rupture  déclarée  avec 
l'Espagne  n'eut  lieu  que  quelques  années  plus  tard;  mais  cette  lettre  et  la  suivante  ainsi  que  d'autres 
indices  montrent  que  Richelieu  y  pensait  sérieusement  d^s  1629. 

Page  981,  3' analyse.  —  «Les  violentes  poursuites  que  font  les  Impérialistes  et  les  Espagnols 
contre  mon  cousin  le  duc  de  Mantoue  pendant  qu'ils  me  font  chercher  et  solliciter  d'entrer  en  accom- 
modement, me  donnent  diverses  pensées  et  telles  que  le  bien  public  et  de  mes  alliés  le  peut  requérir. .  . 
pour  cet  effect,  je  vous  ordonne  de  vous  esclaircir  nettement  de  ce  que  feroient  M"  les  Estais  en  cas 
de  rupture,  afiîn  que,  si  la  chose  doibt  arriver,  elle  soit  plustost  faictc  que  cogneue.  .  .  Il  ne  faut 
pas  que  cesdits  Estats  cognoissent  que  j'aye  encore  ce  dessein,  mais  bien  que  vous  les  portiez  à  me 
solliciter  de  le  prendre ...» 

Page  981,  3'  analyse,  aux  sources.  —  Aprhs  Affaires  étrangères,  niellez  :  Hollande,  el  ajoutez  • 
Une  autre  copie,  de  la  même  écriture,  se  trouve  dans  ce  volume  de  Hollande,  cotée  1  lô. 

Page  981,  i'  analyse.  —  La  pièce  est  intitulée  :  Mémoire  sur  lequel  M.  le  maréchal  de  Créquy 
mandera  son  avis.  —  La  question  est  ainsi  posée  :  «  Sçavoir  ce  qu'on  peut  entreprendre  si  M.  de  Sa- 
voye  se  joint  aux  ai-mes  du  roy;  — ce  qu'on  peut  aussy  s'il  nes'y  joinct  point;  —  cl  aussy  ce  qu'on 
auroit  à  craindre  s'il  restoit  neutre.»  Nous  ne  faisons  qu'indiquer  cette  pièce,  insérée  dans  les  Mé- 
moires de  Richelieu  (V,  32 1).  Le  maréchal  répondit  le  3  décembre;  il  discuta  avec  grand  soin  et 
beaucoup  de  détails  les  divers  cas  prévus  par  Richelieu.  (Ms.  cité  aux  sources,  pièce  171.)  —  Ri- 
chelieu écrivait  en  même  temps  au  maréchal  de  La  Force  dans  un  sens  à  peu  près  pareil.  On  lui 
ordonnait  d'aller  en  Bresse,  de  maintenir  farmée  le  plus  près  possible  de  la  frontière  afin  «de 
donner,  par  cette  armée,  telle  jalousie  à  M.  de  Savoye  que  cela  l'oblige  à  empescher  de  tout  son 
possible  l'entrée  des  Espagnols  dans  les  Estats  de  M.  de  Mantoue,  pour  se  garantir  de  la  perte  des 
siens ...»  et  on  donne  au  maréchal  une  double  instruction ,  selon  la  double  hypothèse  de  l'union 
de  la  Savoie  soit  avec  la  France,  soit  avec  l'Espagne.  (Mise  au  net,  sans  date,  ms.  cité  aux  sources, 
pièce  i33.  —  Mémoires  mss.  de  Richeheu,  t.  IV,  p.  558;  et  édit.  Petitot,  t.  V,  p.  281.) 

Page  981,  b°  analyse.  —  Sur  le  feuillet  adressé  h  Bouthillier,  Richelieu  lui  faisait  cette  autre  re- 
commandation :  «  Expédier  la  déclaration  qu'il  faut  pour  que  le  tabac  de  Saint-Christophe  et  autres 
habitations  des  François  se  vende  sans  impost.  »  —  Nous  mettons  en  1629  celte  pièce  que  le  ma- 
nuscrit classe  mal  à  propos  en  i63o.  Nous  avons  lu,  dans  une  lettre  de  l'ambassadeur  Châteauneuf, 
datée  du  20  octobre  1629  :  «Quant  au  vidame  de  Toiras,  le  comte  de  Nisidel  el  le  moine  sont  me- 
nacés d'estre  mis  dans  la  Tour  pour  avoir  soustcnu ,  devant  le  roy  et  son  conseil ,  au  grand  trésorier 
et  au  s'  Curleton  qu'ils  leur  avoient  promis  que  ledit  vidame  seroit  rendu.  »  (Angl.  t.  XLIII,  fol.  3o/i.) 
La  lettre  de  Richelieu  doit  avoir  été  écrite  peu  après  la  réception  de  celle  que  nous  citons.  Le  nom 
que  l'on  écrit  ici  Nisidel  est  ordinairement  défiguré  de  diverses  manières  dans  les  manuscrits.  Le 
comte  signait  :  Nithisdaill.  Nous  en  avons  déjà  fait  la  remarque. 

Page  981,6'  analyse.  —  Dans  cette  instmction  Richelieu  recommande  d'insister  sur  la  modération 
du  roi  dans  les  affaires  d'Italie.  —  Signaler  la  conduite  des  Espagnols  contraire  h  la  foi  de  leurs 
traités.  Ils  ont  renouvelé  le  trouble  en  Italie  et  en  Allemagne,  h  l'occasion  de  Mantoue.  —  Le  roi 
veut  protéger  les  intérêts  de  la  république  de  Gênes  dont  il  demande  la  neutralité.  Si  elle  fait  dif- 
ficulté à  prendre  un  engagement,  S.  M.  se  contentera  qu'elle  laisse  entendre  seulement  qu'elle  la 
gardera.  —  Se  conduire  avec  grande  prudence ,  la  faction  espagnole  étant  toujours  puissante  à  Gênes. 
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—  L'original,  signé  du  roi,  est  contre-signe  Phelypeaux.  Une  mise  au  net  suit  dans  le  même  ma- 
nuscrit. La  lettre  de  créance  du  roi  à  la  République  est  cotée  220. 

Page  981,  7'  analyse.  —  Le»  prétentions  de  la  maison  d'Autriche  à  la  monarchie  universelle 
alarmaient  aussi  la  Suède;  ensuite  de  la  trêve  entre  cotte  puissance  et  la  Pologne,  le  roi  de  Suède 
«  a  faict  au  s'  de  Chamacé  des  ouvertures  pour  rétablir  en  Allemagne  la  liberté  des  princes  et  des 
estais  de  l'empire,  lesquelles  ouvertures  S.  M.  a  grandement  goustées. »  S.  M.  a  fait  dresser  des  ar- 
ticles et  a  envoyé  im  pouvoir  authentique  audit  s'  de  Charnacé.  .  .  —  Une  copie  en  clair  de  cette 
dépêche  chiffrée  est  conservée  dans  le  même  manuscrit,  fol.  21 4,  et  au  fol.  2o4  se  trouve  le  projet 
de  traité  avec  le  roi  de  Suède,  envoyé  avec  la  dépêche  du  18.  Voyez,  sur  la  même  affaire,  Pologne, 
t.  II,  fol.  124. 

Page  981,  8'  analyse.  —  Richelieu  ne  manque  jamais,  dan»  ses  relations  avec  les  puissance» 
protestantes",  de  stipuler  la  sauvegarde  des  intérêts  catholiques;  il  s'efforçait  ainsi  d'atténuer  les 
reproches  continuels  qui  lui  étaient  adressés  sur  ses  liaisons  politiques  avec  les  huguenots.  Nous 
voyons  dans  cette  pièce  le  roi  demander  avec  instance  à  M"  les  États  d'accorder  l'exercice  de  leur 
religion  aux  catholiques  de  leur  république;  et  particulièrement  sur  le  sujet  de  Bosleduc,  le  per- 
mettre il  notre  instance  .après  la  réduction  de  la  place  ;  et  aussy  la  jouissance  de  leurs  biens  et  con- 
tinuation de  leur  commerce.  . .  et  vous  couronnerez  par  une  sage  résolution  le  succès  de  la  plus 
glorieuse  entreprise  qui  pouvait  estre  attendue  de  vons.  .  .  —  Au  verso  du  feuillet  se  trouve  ime 
copie  de  la  lettre  du  roy  au  prince  d'Orange  siu-  le  même  sujet.  —  Et  au  dos  d'une  autre  copie, 
cotée  1 15,  on  lit:  «des  copies  ont  été  envoyées  au  cardinal  Bagni  et  à  M"  de  Bethune  et  Bautru, 
alors  auprès  du  gouvernement  esjiagnol.  Bautru  a  escril  que  cette  lettre  avoit  été  très^estimée 
il  Bruxelles.  » 

Page  981,  9'  analyse.  —  Nous  nous  sommes  borné  i»  noter  ce»  considérations  malgré  leur  grand 
intérêt,  parce  qu'elles  ont  été  plusieurs  fois  imprimées  (Aubery,  Mémoires,  t.  V,  p.  24  1,  avec  cette 
annotation  :  «tirées  du  cabinet  de  M.  Chéré,«  et  dans  les  Mémoires  de  Richelieu,  t.  V,  p.  328-337.) 

—  On  a  mis  en  tête  du  manuscrit  1  "  mars  et  on  a  classé  la  pièce  a,  cette  date  dans  le  XI°  volume 
de  Turin ,  date  et  classement  fautifs.  On  voit  par  le  teste  même  que  ce  mémoire  fut  écrit  avant  la 
seconde  expédition  de  Richelieu  en  Hollande.  Le  cardinal  partit  de  Paris  le  2  9  décembre  à  trois  heures 
après  midi;  Aubery  a  conservé  cette  date  dans  »on  Histoire  de  Richelieu,  où  il  dit  que  le  cardinal  prit 
congé  du  roi  et  fut  de  retour  au  Louvre  sur  les  dix  heures  du  matin,  et  qu'il  dîna  ensuite  dans  l'ap- 
partement de  sa  nièce  M""  de  Comhalet ,  alors  dame  d'atour  de  Marie  de  Médicis.  Le  cardinal  avait 
reçu  isa  commission  des  Etala  généraux  delii  le»  montsi  le  24  décembre,  lorsque  l'expédition,  tout 
à  fait  résolue,  fut  ofEciellement  déclarée.  C'est  vers  ce  temps-là,  et,  comme  il  le  dit  lui-même,  tandis 
qu'il  se  disj)osait  ii  ce  voyage ,  qu'il  écrivit  ces  considérations. 

Page  982,  1"  analyse.  —  «Le  temps  que  plusieurs  fois  vous  avés  tant  désiré  pour  voslre  maison 
est  maintenant  venu;  pour  en  th-er  profit  il  faut  bien  l'employer.  .  .  »  —  La  date  manque;  Riche- 
lieu dit  au  duc  qu'il  a  charge  le  maréchal  de  Créquy  de  conférer  avec  lui  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  au 
sujet  du  passage  de  l'armée  française  en  Italie,  et  nous  lisons  dans  ses  Mémoires  que  ce  fut  le 
2  j.invier  qu'il  fil  cette  tlépéche  au  maréchal.  On  peut  donc  pro;  oser  pour  celle-ci  la  date  du  3 
ou  4  janvier. 

Page  982,  2'  analyse.  —  Dans  la  lettre  du  2  janvier,  que  nous  n'avons  pas  trouvée,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  (notre  III*  volume,  p.  Sog),  Richelieu  mande  au  maréchal  de  Créquy  de  convenir 
avec  le  duc  de  Savoie  de  diverses  mesures  pour  la  marche  et  la  subsistance  de  l'armée;  il  recom- 
mandait surtout  «  de  ne  signer  aucune  suspension ,  ni  projx)sition ,  sans  les  envoyer  au  roi  pour 
savoir  sa  volonté.  •  Nous  n'avons  point  trouvé  cette  lettre  que  Richelieu  mentionne  dans  ses  Mé- 
moires (t.  V,  p.  3.55),  oii  se  trouve  transcrite  celle  que  nous  indiquons  avec  la  date  du  4  janvier 
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((uc  porte  le  manuscrit,  et  où  le  cardinal  explique  tous  les  inconvénients  de  la  suspension.  Les  Mé- 
moires lui  donnent  la  date  du  3.  (P.  356.) 

Page  982  ,  3°  analyse.  —  Après  les  félicitations,  nous  trouvons  dans  celte  dépêche  une  explication 
sur  le  passage  des  troupes ,  les  étapes ,  les  munitions ,  etc.  —  Le  même  jour  le  cardinal  se  hâta 

d'écrire  au  roi  que  le  maréchal  n'avait  point  signé  la  suspension  (fol.  19,  original). Voyez  notre 

III"  volume,  p.  5i4,  528,  note.  Pour  la  suspension  et  au  sujet  des  vivres,  p.  53i,  533,  539.  Ce 
manuscrit  de  Turin  t.  XI,  donne,  à  la  date  du  1 3  janvier  (  fol.  27),  un  mémoire  de  la  main  de  Cherré, 
adressé  au  maréchal  de  Créquy  sur  cette  grande  affaire ,  le  passage  de  l'armée  au  delà  des  monts. 
Les  obsenations  du  maréchal  sont  à  la  marge  de  chacun  des  articles.  Richelieu  s'occupe  de  tout 
lui-même  jusque  dans  les  moindres  détails;  citons  entre  autres  une  note  de  la  main  de  Charpentier, 
destinée  au  maréchal  de  Créquy,  qu'on  a  rejetée  en  février  (fol.  190),  parce  qu'elle  se  trouve  sans 
date,  et,  à  la  date  du  20  janvier  (fol.  52  ),  les  ordres  donnés  par  le  cardinal  pour  la  séparation  des 
troupes  en  deux  armées  au  moment  du  passage. 

Page  981,  4*  analyse.  —  Richelieu  supplie  le  roi  d'être  bien  docile  aux  ordres  des  médecins. 
C'est  un  devoir  de  conserver  sa  personne  si  chère  à  son  Estât.  —  Remerciement  de  ce  que  S.  M.  lui 
a  mandé  les  bonnes  dispositions  de  la  reine  sa  mère.  —  Détails  sur  l'état  des  régiments  de  l'armée 
d'Italie,  qui  n'est  pas  suffisamment  bon,  la  plupart  des  officiers  ne  sont  pas  à  leurs  charges.  — 
Ordres  pour  remédier  h  ces  inconvénients.  —  Voyez  la  lettre  que  Richelieu  écrit  à  l'occasion  de  ta 
santé  du  roi,  au  médecin  Bouvart.  (Notre  t.  III,  p.  5 12.) 

Page  982,  0°  analyse.  —  «Il  est  de  l'intérest  du  roy,  mande  Richelieu,  de  ne  pas  engager  son 
nom  en  une  affaire  dont  il  fallust  se  démordre  à  l'advenir  avec  honte.  C'est  donc  à  vous  de  voir  si 
la  place  de  Mulhausen  est  assez  bonne  pour  se  garantir  avec  cette  garnison..  .  r>  —  En  tète  de  cette 
pièce  le  cardinal  a  mis  :  «  Le  20  janvier  j'ay  escrit  à  M.  de  Léon  la  lettre  suivante.  » 

Page  982,  7"  analyse.  -  A  la  date  ajoutez  :  de  Lyon.  —  C'était  le  comte  de  Saint-Maurice  que 
le  prince  avait  envoyé  vers  le  cardinal.  La  relation  de  cette  visite,  d'une  éciiture  qui  ressemble  à 
celle  de  Cherré,  avec  quelques  lignes  de  la  main  de  Richelieu,  au  foi.  lih  v°  du  livre  XI  de  Turin. 
Imprimée  dans  les  Mémoires  de  Richelieu,  V,  87.  —  Le  cardinal  supposa  que  cette  politesse  ca- 
chait quelque  pensée  secrète,  ainsi  qu'il  l'explique  dans  ses  Mémoires.  Le  Prince  avait  témoigné 
l'intention  de  venir  lui-même  vers  Richelieu ,  et  celui-ci  ciiit  qu'un  des  motifs  de  la  venue  du  comte  de 
Saint-Maurice  était  «de  stipuler  la  susdite  entrevue  au  pont  de  Beauvoisin,  lieu  neutre  comme  estant 
sur  les  Estats  du  roy  et  de  Savoie.»  (P.  871.)  Et  Richelieu  ne  voulut  point  du  rendez-vous.  Sur 
quoi  le  duc  de  Savoie  ayant  fait  de  grandes  plaintes  de  ce  que  le  cardinal  n'avait  pas  voulu  voir  son 
fils,  le  cardinal  répondit  que  «cela  n'étoit  pas  vrai,  qu'il  avait  refusé  de  le  voir  en  lieu  neutre,  s'of- 
frant  de  le  recevoir  dans  les  Estats  du  roy,  ou  de  l'aller  voir'  dans  les  siens,  s'il  le  vouloit. •  (P.  388.) 
La  raison  que  donnait  Richelieu  de  cette  distinction ,  c'est  que  la  visite  en  pays  neutre  ferait  croire 
aux  Espagnols  et  aussi  aux  alliés  de  la  France  que  les  deux  visiteurs  étaient  en  mauvaise  intelligence 
et  se  défiaient  l'un  de  l'autre.  (P.  372.) 

Page  982,  8'  analyse,  aux  sources.  . —  Ajoutez  :  Turin,  t.  XI,  fol.  73.  La  pièce  est  d'une  écri- 
ture qui  ressemble  à  celle  de  Cherré,  sauf  les  deux  premières  lignes,  de  la  main  de  Richelieu. 

Page  982 ,  9*  analyse.  —  Cette  pièce,  dont  la  susciiption  porte  à  MM.  de  Créquy  et  de  Toiraz, 
est  adressée  plus  particulièrement  au  premier;  Richelieu  lui  enjoint  de  faire  part  de  ce  mémoire 
à  M.  de  Savoye,  «sans  luy  donner  aucun  escril.»  —  Cette  relation  faite  par  le  cardinal  est  accom- 
pagnée ,  dans  le  manuscrit  de  Turin ,  du  texte  des  conditions  de  paix  (fol.  gS  ) ,  à  la  date  du  4  février  ; 
le  3  il  avait  adressé  la  relation  au  maréchal  d'Estrées  h  Rome,  et  à  M.  d'Avaux  lequel  devait  la 
communiquer  à  la  république  de  Venise  (fol.  89  du  manuscrit  de  Turin). 

Page  982 ,  lo'  analyse.  —  Un  petit  feuillet  sans  date,  mais  voisin  de  la  lettre  au  prince  de  Pié- 
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mont  (fol.  95),  paraît  s'v  rapporter;  nous  y  lisons  :  «Il  faut  savoir  la  dernière  résolution  de  ces 
prince.'i .  .  .  tant  de  délais  et  tant  de  remises  ne  peuvent  estre  enfin  estimées  qu'équivalentes  h  un 
refus  ouvert  »...  de  la  main  de  Charpentier.  —  Le  mémoire  sur  la  mission  de  M.  de  Valençay, 
envoyé  au  roi  par  le  cardinal ,  est  ici  fol.  86 ,  écrit  de  la  main  qui  ressemble  à  celle  de  Cherré.  Ri- 
chelieu dit  au  roi  que  le  duc  de  Savoie  «fait  le  même  jeu»  qu'il  a  déjà  joué  et  qu'il  paraît  que  «ces 
princes  ne  veulent  exécuter  ce  h  qnoy  ils  sont  tenus.  »  L'instruction  donnée  à  M.  de  Valençay  est 
conservée  dans  le  même  manuscrit  de  Turin,  fol.  181;  elle  a  été  insérée  dans  les  Mémoires  de  Ri- 
chelieu, t.  V  du  manuscrit;  édition  Petitot,  p.  Sgi.  —  Avec  la  date  du  3  février  le  tome  III  de  Man- 
toue,  fol.  23,  nous  donne  une  pièce  sans  date,  intitulée  :  «Propositions  faites  à  M.  le  duc  de  Savoie 
par  M.  de  Valençay  de  la  part  du  roy  très-chrestien  avec  les  responses  à  icelles.  »  Pièce  de  1  k  pages. 

Page  983,  1"  analyse.  —  La  Cn  de  la  lettre  témoigne  de  la  confiance  qu'avait  alors  Richelieu 
dans  le  vieux  maréchal  :  «Je  vous  prie  de  m'envoyer  le  contrôle  des  troupes  qui  sont  en  Savoie. 
Entrevue  de  Mazarin  avec  le  prince  de  Piémont.  —  Mandez-moi  ce  qu'il  faut  faire  en  Savoie  dans 
le  cas  d'une  rupture.  —  Cette  lettre  demeurera  entre  vous  et  moy  ainsy  que  votre  réponse.  »  —  Quant 
au  message  envoyé  à  M.  de  Savoie,  sans  doute  le  cardinal  n'en  attendait  rien.  Les  défiances  contre 
cette  maison  de  Savoie  percent  dans  toute»  nos  lettres.  Le  roi  avait  écrit  au  même  maréchal  de  La 
Force  le  3o  décembre  1629,  à  l'occasion  d'une  visite  qu'avait  faite  vers  le  maréchal  le  s'  de  Sainte- 
Colombe  envoyé  par  le  prince  Thomas;  «je  vois  bien,  disait  le  roi,  que  cette  visite  n'est  à  autre 
dessein  que  pour  reconnaître  toujours  en  quel  état  sont  mes  troupes,»  et  S.  M.  recommandait  à 
M.  de  La  Force  d'exci-cer  une  grande  surveillance  afin  de  ne  pas  laisser  passer  sur  les  terres  du 
royaume  «les  levées  venant  de  la  FVanche-Comté,  de  Liège  et  des  Wallons  allant  en  Savoie,  et  de 
leur  faire  courir  sus.  »  Même  source. 

Page  983,  2*  analyse.  —  Richelieu  ajoutait  :  .  .  .  «Tant  plus  les  Estais  seront  recherchés  plus 
ils  seront  difficiles;  la  prcspérité  les  rend  insolens.  »  Envoyer  ce  mémoire  h  M.  de  Baugy  avec  ordre 
de  ne  s'en  servir  qu'au  cas  que  les  dernières  propositions  qu'on  luy  a  envoyées  de  Lyon  le  27  jan- 
vier ne  puissent  réussir.  —  Les  négociations  suivirent  leur  cours;  nous  trouvons  en  avril  une  pièce 
intitulée:  DiJJicaltés  de  M"  les  Estais  sur  le  traitlé  d'alliance,  fol.  i58,  avec  des  observations  mar- 
ginales de  Richelieu;  et  en  conséquences  desdites  observations,  une  matière  de  lettre  envoyée  par 
le  cardinal  à  Bouthillier,  fol.  i5o  (ci-après  aux  analyses  .  .  .  avril  i63o]. 

Page  983,   2'  analyse,  aux  sourcos.  —  18,  lisez  :  i  18. 

Page  983 ,  3'  analyse.  —  Il  faut  citer  les  paroles  mêmes  de  Richelieu.  «  L'excès  de  la  bonté  dont 
il  plaist  à  V.  M.  user  en  mon  endroit  me  comble  de  tant  d'estonnement  et  de  ressentiment  tout  en- 
semble qu'il  m'est  impossibli?  de  fexprimer.  .  .  Si  Dieu  m'avoit  dcpparty  mille  vies  et  donné  les 
moyens  de  les  sacrifier  pour  son  service,  encore  tslimerois-je  qu'elles  ne  seroieut  pas  suffisantes  de 
rccognoistre  dignement  la  faveur  qu'elle  me  faict ...»  C'est  ordinairement  le  style  de  Richelieu  dans 
ses  effusions  de  reconnaissance  pour  le  roi;  cependant  nous  remarquons  que  le  cardinal,  sentant 
croître  alors  les  mauvaises  humeurs  de  la  reine  mère,  redoublait  de  protestations  de  dévouement 
pour  Louis  XIII  et  provoquait  ainsi  de  la  part  de  ce  prince  des  assurances  nouvelles  de  satisfaction 
et  d'affection.  Voyei,  entre  autres,  une  lettre  écrite  peu  de  jours  avant  celle-ci  dans  notre  t.  III,  p.  532. 

Page  983 ,  4*  analyse.  —  Louis  XIII  ayant  fmt  savoir  au  cardinal  qu'il  serait  le  1 4  février  h  Fon- 
tainebleau, d'oii  il  comptait  partir  le  20  pour  Troyes,  le  cardinal  lui  manda  :  «S.  M.  ne  sçauroit 
mieux  faire  pour  le  bien  de  ses  alTaires,  que  de  s'advancer  jusqucs  à  Dijon,  Mascon,  ou  Chalon, 
parce  que  de  l'un  de  ces  trois  heux  il  tiendra  la  Franche-Comté  et  M.  de  Savoye  en  alarme.  »  Notre 
manuscrit  nous  donne  deux  mémoires  de  Richelieu  sur  les  dispositions  équivoques  de  la  Cour 
de  Turin.  «  Le  8  février,  écrit-il ,  M.  de  Toiras  me  vint  trouver  à  Corps,  et  me  dist  diverses  plaintes 
(pie  M.  de  .Savoye  faisoit.  ce  qui  me  donna  sujet  de  lo  renvoyer  le  10'  cn  diligence.»  Toiras  était 
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muni  d'iiue  instruction  sur  ces  plaintes  (fol.  loi),  et  nous  les  trouvons  reproduites  dans  une  autre 
pièce  datée  du  1 2 ,  en  tôte  de  laquelle  le  même  secrétaire  a  mis  :  «Mémoire  de  M.  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu .  .  .  envoyé  à  M.  le  maréchal  de  Créquy.  »  (  Vol.  1 1  1 .  —  Mémoires  de  Ptichelieu.,  t.  V,  p.  388  , 
3g2  ,  397.  Voyez  aussi  notre  t.  III,  p.  537  et  suiv.) 

Page  983,  4'  analyse,  aux  .sources.  —  Ajoutez  :  Une  copie  fol.  1 17. 

Page  983,  5*  analyse.  —  Richelieu  remarque  que  «ce  seroit  un  bien  mauvais  conseil  de  séparer 
nostrc  armée  et  de  laisser  celle  de  M.  de  Savoye  h  Vcillaso ,  qui  par  ce  moyen  se  trouveroit  entre  les 
deux ...  I  —  La  pièce  est  de  la  main  du  secrétaire  de  Schomberg  et  de  celle  de  Charpentier.  — 
Quatre  jours  auparavant,  le  i4,  Richelieu  avait  écrit  à  M.  de  Créquy  «je  ne  suis  ny  prophète,  ny 
démon. .  .  »  et  en  même  temps  il  cherchait  à  pénétrer  les  intentions  des  Espagnols  et  ce  qui  pourrait 

en  advenir.  —  Le  même  jour,  il  mandait  à  M.  d'Hémci-y,  sur  le  même  sujet  : Je  crois  qu'ils 

attendront  le  retour  de  Mazarin,  et  voir  si  les  affaires  iront  à  la  guerre.»  (Fol.  121,  isS.) 

Page  983 ,  6'  analyse.  —  «  Le  1  g'  jour  de  febvrier  le  nonce  Pensirole  vint  à  Ambrun ,  très-dé- 
sireux de  la  paix,  mais  peu  fourny  des  moyens  pour  la  faire,  et  si  peu  instruit  des  difficultez  qui  s'y 
pouvoient  présenter  que  j'en  fus  estonné.  Pour  l'ayder  et  tesmoigner  la  franchise  de  ceux  qui  agissent 
au  nom  du  roy,  je  luy  donnay  les  articles  suivans.  »  —  A  la  suite  de  ce  préambule  écrit  par  Riche- 
lieu viennent  les  conditions  de  paix  que  nous  avons  notées  ci-dessus,  au  3i  janvier;  un  paragraphe 
est  de  la  main  du  cardinal  :  «  Si  les  parties  conviennent  de  ces  articles  et  les  signent ,  il  faudra  de- 
meurer d'accord  que  d'Allemagne  et  de  Franco  il  ne  viendra  point  de  nouvelles  troupes.  » 

Page  983,  6"  analyse.  —  Ajoutez  aux  sources:  Mémoires  manuscrits  de  Richelieu,  V,  62-66;  édi- 
tion Petitot,  V,  407-411. 

Page  983 ,  7*  analyse.  —  Conservons  de  cette  lettre  ime  phrase  qui  en  indique  le  ton  :  «Madame, 
Mon  cousin  de  la  Meilleiaie,  ny  moy,  ny  tout  ce  qui  me  touche  ne  méritons  pas  l'honneur  qu'il 
plaist  au  roy  et  h  V.  M.  nous  faire  d'abbaisser  leurs  pensées  jusques  à  nos  petits  intérests ...»  Le 
cardinal  renoncerait  ses  paients  «  s'il  s'en  trouvoit  qui  fissent  autrement.  »  —  Une  copie  de  la  lettre 
de  la  reine  mère  annonçant  le  consentement  du  roy  à  ce  mai-iage  se  trouve  sur  la  même  page  et 
écrite  de  la  même  main  que  la  copie  de  la  lettre  de  Richelieu.  L'une  et  l'autre  sont  sans  date;  on 
peut  proposer  ;  vers  le  20  février,  le  contrat  ayant  été  signé  le  26.  —  A  la  suite  de  ces  deux  copies 
se  trouve  une  note  qui  n'y  a  aucun  rapport;  elle  est  écrite  en  partie  de  la  main  de  Richelieu;  il 
s'agit  de  la  nécessité  de  garnir  le  pont  de  Grésin.  [Mémoires  de  Richelieu,  V,  p.  in.) 

Page  983,  10'  analyse.  —  Au  dos  de  cette  pièce,  on  lit;  «Advis  dressé  le  dernier  jour  de  feb- 
brier  1 63o  pour  prendre.  »  Le  reste  de  la  phrase  a  été  coupé.  Le  cardinal ,  qui  a  mis  le  titre  en  tête ,  a 
écrit  à  la  fin  :  «Offres  faits,  de  la  part  du  roy,  à  M.  de  Savoye,  pour  s'empescher  de  venir  à  l'extré- 
mité avec  iuy.  »  Le  reste  de  la  page  est  un  blanc;  là  devait  se  placer  la  pièce  que  nous  avons  donnée 
p.  568  de  notre  III'  volume.  —  Nous  trouvons  dans  ceXT  volume  de  Turin,  au  fol.  867,  cette  note  ; 
«Le  29  on  a  envoyé  au  roy  la  susdite  relation  avec  un  ample  mémoire  des  difficultez  qui  se  ren- 
contrent en  l'affaire  d'Italie  pour  avoir  dessus  ses  volontez.  .  .  »  Ce  feuillet  isolé,  que  l'on  a  classé 
au  hasard  en  avril,  se  rapporte  évidemment  à  cette  pièce  du  28  février  intitulée  :  Rapport  fait  aa 
roy  à  Grenoble,  etc.  Il  s  agit  de  «cinq  principales  difficultez  qui  se  sont  trouvées  h  la  négociation  qui 
s'est  faite  pour  la  paix  d'Italie.»  (T.  V,  p.  2  48.) 

Page  983,  12'  analyse.  —  De  ces  considérations  nous  notons  seulement  ce  passage  :  «Il  est  dif- 
ficile de  faire  rien  d'asseuré  avec  M.  de  Savoie ...  je  ne  pense  pas  que  la  paix  puisse  se  faire , 
les  Espagnols  proposant  des  conditions  si  injustes  qu'on  voit  bien  qu'ils  ne  veulent  que  nous  faire 
sortir  d'Italie. .  .  faites  vostre  levée  le  plus  diligemment  (|ue  vous  pourrés;  et  tachez  de  tirer  pro- 
messe d'en  lever  6,000  autres  si  le  roy  en  avoit  besoin.  .  .  Les  affaires  sont  en  estât  que  si  vous  ne 
recevés  de  mes  nouvelles  huit  jours  après  la  réception  des  présentes ,  vous  pouvés  assurément  venir 
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avec  vostre  levée  droit  au  bailliage  de  Gcï  où  vous  trouvères  8  ou  9  régiments  François  et  ordre  de 
ce  que  vous  anrés  h  faire  pour  nous  joindre.» 

Page  984 , 1  "  analyse.  —  En  recommandant  à  Bassompierre  d'amener  ses  six  mille  Suisses ,  Riche- 
lieu ajoutait:  «Bien  que  je  sache  qu'une  armée  ne  marche  pas  en  poste,  et  que  particulitrement 
ces  gens-cy  soient  un  peu  pesans  de  leur  nature,  il  seroit  à  souliailter  qu'ils  peussent  voler  en  cette 
occasion.  .  .  si  les  Vénitiens  faisoient  difficulté  de  payer  ce  à  quoy  ils  sont  tenus  pour  cette  armée, 
employez  vostre  rhétorique,  et  à  ce  defiàut  vostre  crédit...  »  —  Une  minute  datée  du  16,  et  qui  ré- 
pète au  maréchal  de  Bas.sompierrc  une  partie  de  la  dépêche  du  9  mars,  est  ici  fol.  70.  Klle  est  écrite 
de  la  main  de  Charpentier,  qui  a  mis  au  dos  :  •  n'a  pas  été  envoyée.  » 

Page  984,  3*  analyse.  —  Richelieu  renouvelle  la  recommandation  d'amener  promptcment  les 
6,000  Suisses;  et  en  exprimant  sa  satisfaction  de  ce  que  Bassompierre  a  déjà  obtenu,  il  ajoute  : 
«disposez  les  cautions  à  une  livre  plus  considérable  si  le  roy  en  a  Ijesoin.  .  .  confirmez-les  en  la  ré- 
solution qu'ils  ont  prise  pour  le  recouvrement  de  la  liberté  des  Grisons.  .  .  » 

Page  984  ,  5"  analyse.  —  «Nous  venons  d'estrc  advertis  que  M.  de  Savoie  fait  estât  de  faire  jeter 
quelque  sccoura  dans  la  citadelle,  la  nuit  par  le  chemin  qui  passe  vers  votre  attaque,»  et  Richelieu 
indique  les  troupes  qu'il  pi'ut  mettre  aux  endroits  dangereux.  —  Copie,  archives  de  La  Force.  — 
Copie,  Bibl.  nat.  Prunis  C.  3,  Périgord  8.  —  Cette  pitce  ne  donne  aucune  indication;  mais  il 
s'agit  de  Pignerol;  la  ville  s'était  rendue  le  ji  mars,  la  citadelle  se  défendit  jusqu'au  3o.  {Mémoires 
da  duc  de  La  Force,  t.  III,  p.  11.) 

Page  984,  7'  analyse.  —  Nous  n'avons  point  trouvé  l'original  manuscrit  de  ce  long  mémoire, 
mais  la  minute  est  consenée  dans  le  vol.  XI,  fol.  4 13  de  Turin;  on  lit  au  dos  :  «Double  du  mé- 
moire envoyé  au  roy  (par  le  courrier  Bresson)  le  i3  apvril  i63o.  •  C'était  une  mise  au  net  qui 
doit  être  considérée  comme  minute  à  cause  des  nombreuses  corrections  de  la  main  de  Richelieu  dont 
elle  est  surchargée,  et  qui  se  trouvt-nt  comprises,  sauf  les  deux  derniers  paragraphes,  dans  une  autre 
mise  au  net  cotée  45  1 .  Charpentier  a  mis  au  dos  cette  annotation  dictée  par  le  cardinal  ;  «  Mémoire 
tris-important  sur  lequel  il  plaira  au  roy  me  faire  faire  une  prompte  response;»  à  quoi  Bouthillier  a 
ajouté  :  «Envoyé  par  M''  le  cardinal  avec  sa  dépcsche  du  i4.  )63o.»  —  Rappelons  que  la  cession 
de  Pignerol  à  la  France  par  le  premier  traité  de  Querasque  {3i  mars,  traité  secret)  fut  confirmée 
par  le  traité  du  6  avril. 

Page  984 ,  8'  analyse.  —  On  recommande  à  M.  d'Avaux  de  représenter  à  la  République  combien 
son  honneur  et  ses  intérêts  sont  engages  dans  l'affaire  de  Mantoue.  —  La  lettre  est  suivie  dans  le 
manuscrit  d'un  mémoire  sur  le  même  sujet,  et  de  même  date.  —  Quatre  mois  après  d'Avaux-  man- 
dait à  Bouthillier  :  ■  Le  temps  m'a  donné  lumière  de  beaucoup  de  choses  ...  le  sénat  est  en  propos 
d'envoyer  un  ambassadeur  extraordinaire  h  Ratisbonnc  pour  coopérer  au  bien  public  avec  ceux  du 
roy. . .  »  (Lettres  des  10,  17,  si,  3i  août.  Venise,  t.  XLIX.) 

Page  984  ,  9*  analyse.  —  «  Détail  des  troupes  qui  doivent  les  joindre.  .  .  Il  importe  exlrêmunient 
de  commencer  f  attaque  de  Savoie. .  .  de  lii  deppend  tout  le  bon  succès  des  affaires. .  .  Qu'il  se  rende 
maistre  de  Chambéry  avant  l'arrivée  du  roy. .  .  »  —  Ce  même  manuscrit  conserve  (fol.  118)  un 
mémoire  de  M.  de  Léon  auquel  Richelieu  parait  avoir  donné  une  attention  particulière.  Cinq  lignes 
écrites  au  bas  par  Charpentier,  sous  la  dictée  du  cardinal,  en  contiennent  fextrait  et  les  consé- 
quences :  «Dessein  formé  par  les  impérialistes  de  s'emparer  de  tous  les  passages  de  Suisse  en  Ita- 
lie. . .  ce  qu'il  seroit  nécessaire  de  faire.»  —  «Le  roy  approuve  et  promet  que  les  fonds  qu'il  faut 
seront  envoyés.  » 

Page  984,  10*  analyse.  —  Cette  dépêche  mérite  quelques  développements  :  «Tant  plus  je  [x;nse 
au  procédé  des  Holandois  plus  je  le  trouve  insolent.  Il  est  expédient  de  reuouveller  un  lraicl(;  avec 
eux;  mais  il  le  faut  h  conditions  supportables.  —  Après  avoir  pensé  et  repensé  à  cette  affaire,  j'es- 
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lime  que  M.  de  Baugis  leur  doibt  rcspomlro  que  puisqu'ils  font  tant  de  difTiculté  à  s'engager  de  ne 
l'aire  ny  ia  tiefve  ny  ia  paix,  le  roy  est  contant  de  passer  purement  et  simplement  un  traicté  de  re- 
nouvellement d'alliance  tel  que  je  vous  l'ay  renvoyé,  avec  les  correclions  de  marges  (qui  sont  les 
mesmes  que  vous  aviez  faictes  de  delà)  sans  passer  aulcuns  articles  secrets,  qui  sont  ceux  par  les- 
quels ils  craignoyent  qu'on  les  voulût  obliger  h  ce  qu'ils  ne  veulent  pas.  Que  par  ce  moyen  le  roy 
s'oblige  à  les  secourir  sans  les  engager  à  aulcune  chose  qu'ils  appréhendent  tant.  S.  M.  est  pleine 
de  générosité  et  bonne  volonté  pour  eux.  Que  si  toutefois  il  ayme  mieux  passer  les  articles  secrets 
tels  qu'il  les  leur  a  proposez  sans  changement,  il  en  a  charge.  Voilà  la  jxînsée  que  j'estime  sans 
péril  poun-eu  qu'on  ne  rompe  pas  la  négociation,  mais  au  contraire  qu'on  la  continue  jusques  à  ce 
que  M"  les  Boflrguemestres  ayent  mis  leur  armée  en  campagne,  auquel  temps  ils  seront  sans  doubte 
plus  traittables.  Et  je  ne  voy  pas  d'apparance  qu'ils  puissent  penser  à  la  trefve  maintenant  qu'ils 
ont  lieu  de  tirer  grand  proOTit  de  la  guerre  qui  est  en  Italie ,  particulièrement  puisque  Spinola  y  est 
engagé  et  retenu.  —  En  vérité  leurs  articles  secrets  sont  insupportables ,  et  j'en  demeurerois  là  pour 
le  présent.  J'ay  estimé  vous  devoir  rescrire  ce  que  dessus,  préférant  cette  response  à  celle  que  je 
vous  envoyé  hier  par  un  courrier  de  l'Espagne  quoy  quelle  ne  soit  guiere  dissemblable.  » 

Page  985,  1"  analyse.  —  «  .  . .  J'ay  veu  par  la  lettre  de  Marcheville  '  que  Valestin  doit  marcher 
au  i"  mai;  cela  me  faict  considérer  les  affaires  de  Champagne.  .  .^  une  méthode  servant  à  prévenir 
les  maux  plutost  qu'à  les  guérir  quand  ils  sont  arrivez.  C'est  pourquoy  je  souhaitte  que  l'armée  de 
Champagne  ne  soit  pas  foiblc ...» 

Page  985 ,  3°  analyse.  —  «...  Si  Venise  continue  dans  sa  l'oiblesse,  elle  se  rendra  à  tel  mespris 
qu'il  luy  sera  impossible  de  se  relever.  .  .  elle  demande  hardiment  la  guerre.  .  .  et  ne  peut  se  ré- 
soudre à  en  faire  aucune  action.»  Résumé  des  affaires,  qui  vont  bien  partout;  «rien  ne  nous  peut 
tant  nuire  que  sa  foiblesse  si  elle  continue  »...  —  Cette  pifcce  est  fautivement  classée  dans  ce  ma- 
nuscrit après  le  3i  août.  —  Nous  trouvons  un  mémoire  sans  date,  mis  au  mois  de  mai,  où  nous 
lisons  :  «  Le  roy  aiant  apris  qu'il  est  intervenu  quelque  dégoust  entre  le  pape  et  la  République ,  qui 
a  retiré  son  ambassadeur,  offre  son  interposition.  »  Il  s'agissait  d'un  différend  entre  cet  ambassadeur 
et  dom  Thadée,  l'un  des  neveux  du  pape.  Une  mise  au  net  d'une  écriture  qui  ressemble  à  celle 
de  Cherré,  avec  des  corrections  de  Richelieu,  se  trouve  dans  ce  manuscrit  classée  par  erreur  en  i63i 
après  le  9  décembre. 

Page  985,  5'  analyse.  —  Ce  mémoire  était  envoyé  à  M.  Bouthillier.  «Il  est  du  tout  nécessaire, 
disait  Richelieu,  de  munir  Metz  de  vivres  et  de  munitions  de  guerre.  .  .  pourvoir  à  Toul.  .  .  Pour 
Langres ,  puisqu'ils  ne  veulent  point  recevoir  de  garnison ,  il  faut  loger  des  trouppes  près  de  la  ville 
pour  se  jetter  dedans  en  cas  de  besoin ...  >  —  La  France  était  en  paix  chez  elle  ;  le  cardinal  pouvait 
maintenant  s'occuper  entièrement  des  affaires  extérieures,  et  parmi  ces  affaires  la  situation  de  1  Alle- 
magne occupait  surtout  sa  pensée.  Ce  volume  est  rempli  de  documents  curieux  oii  se  rencontre  à 
tout  moment  la  marque  des  travaux  du  P.  Joseph. 

Page  985  ,  6'  analyse.  —  «Je  vous  renvoie  en  diligence  vostre  neveu,  avec  le  traitté  tel  que  je  dé- 
sire estre  par  vous  passé  avec  le  roy  de  Suède ...  Je  vous  envoie  aussi  une  lettre  pour  ledit  roy 
de  Suède ...»  Désir  de  Louis  XIII  de  former  une  bonne  et  étroite  union  avec  lui.  —  Le  roi  envoie 
aussi  à  Charnacé  des  lettres  pour  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg.  .  .  —  Cette  dépêclie 

'   Nou.s  avons  expliqué  l'objet  de  sa  mission,  t.  VII,  pouvoir  très-ample  ])Our  commander  à  Paris,  il  se 

p.  6i2.  tient  obligé  de  lui  donner  part  de  l'état  où  sont  les 

'  Voyez  notre  t.  III,  p.  660.  .'iux  lettres  du  roi  affaires  d'Italie.  (La  lettre  n'est  point  cotée,  se  trou- 

h   Monsieur  citées  là,   nous  ajouterons  l'indication  vaut  comprise  dans  un  cahier  de   copies  intercalé 

d'une  autre  lettre  écrite  de  Grenoble  n  mai,   où  dans  le  t.  lit  de  Manloue.) 
Louis  XIII  dit  à  son  frère  que ,  lui  ayant  envoyé  un 
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du  roi  était  accompagnée  d'une  lettre  de  Bouthillier  du  g  juin  (fol.  346),  relative  aux  termes  de 
payement  h  faire  à  la  Suëde  poiu-  cette  année  et  la  suivante;  on  les  recule  un  peu  afin  d'être  sûr  de 
ne  pas  manquer  auî  échéances.  —  Ce  même  jour  6  juin  deiu  instructions  étaient  envoyées  h  Char- 
uacé,  relatives  aux  négociations  avec  la  Suède  d'une  part,  de  l'autre  avec  les  électeurs  de  Saxe  et 
de  Brandebourg  (fol.  353,  'loo). 

Page  985,  7°  analyse.  —  tNous  vous  avons  faict  sçavoir,  par  nos  lettres  du  8  may,  notre  réso- 
lution. .  .  de  nous  ressentir,  sur  les  Estais  du  duc  de  Savoyo,  des  empeschcmens  qu'il  a  aportés 
au  secours  donné  aux  Estats  de  notre  cousin  le  duc  de  Mantouo .  .  .  nous  vous  donnons  avis  du 
prompt  et  heureux  succez  qu'il  a  pieu  h  Dieu  nous  donner  en  cette  expédition. .  .  nous  allons  prendre 
les  n'solutions  convenables  pour  le  secours  de  Casai.  .  .  cependant  nous  vous  exhortons  de  continuer 
pendant  nostre  esloignement  le  soin ,  fidélité  et  dévotion  que  vous  avei  tousjours  monstres  pour  le 
bien  de  nostre  service.  Louis. 

Page  985,  8'  analyse,  —  tLe  roy  a  pris  Chambéry,  Rumiily,  Anissy;  Charbonnières  est  assiégé 
par  1(!  maréchal  de  Créquy.  . .  le  roy  fera  chresticns  ceux  qui  ont  si  mal  fait  dans  Pondcsture.  .  . 
il  u'oufalicra  rien  pour  ceux  qui  vous  seconderont  dans  Casai .  . .  •  —  La  pièce  manque  de  date  et 
de  suscription;  mais  c'est  au  gouverneur  de  Casai  que  la  lettre  est  adressée,  et  Chambéry  capitula 
le  26  mai,  les  autres  places  suivirent  à  quelques  jours  de  distance. 

Page  980 ,  9"  analyse.  —  Le  roi  les  envoie  à  la  ditte  qui  doit  se  réunir  h  Ratisbonne  avec  l'es- 
pérance que  la  paix  se  conclura  dans  cette  assemblée.  —  Nous  n'avons  point  trouvé  le  manuscrit 
de  cette  pièce  qui  se  rappoite  artx  instructions  données  dans  notre  III*  volume,  p.  879. 

Page  985,  10'  analyse.  —  Sur  les  préliminaires  de  la  campagne  d'Italie  en  i63o  quatre  pages 
de  la  main  de  Cherré,  avec  un  passage  et  diverses  corrections  de  la  main  de  Richelieu;  c'est  un 
fragment  écrit  pour  la  composition  de  ses  Mémoires.  A  ce  moment  la  reine  mère ,  mécontente  du 
cardinal  qui  avait  entrepris  malgré  elle  la  campagne  d'Italie,  écoutait  les  conseils  de  Michel  de  Ma- 
rillac  qui  était  resté  près  d'elle.  Richelieu  avait  essayé  en  vain  de  la  soustraire  à  cette  fâcheuse  in- 
fluence eu  la  faisant  inviter  par  le  roi  à  venir  le  joindre  en  Italie.  «Elle  répondit  pour  la  seconde 
fois,  nonobstant  toutes  les  raisons  preignantes  qu'on  lui  avait  mandées,  qu'elle  ne  pouvoit  venir; 
en  quoy  il  y  avoit  grande  apparence  de  croire  qu'elle  fût  conseillée  pai-  le  garde  des  sceaux,  qui  luy 
obsédoil  son  esprit  et  qui  condescendoit  h  toutes  ses  iriclinations  et  affections.  . .  »  L'avis  qu'il  lui 
donna  t  provenant  d'un  homme  qui  n'étoil  pas  si  grossier  qu'il  ne  sût  bien  connoître  qu'il  apportoit 
une  ruine  ceilaine  aux  affaires  de  France,  montroit  bien  que  l'intention  de  celui  qui  le  donnoit 
n'étoit  pas  le  bien  public,  mais  sa  passion  particulière,  ni  le  service  du  roi,  mais  la  ruine  du  car- 
dinal.» Cette  pièce  du  manuscrit  de  Turin,  fol.  077,  que  nous  indiquons  dans  notre  VII°  volume,  a 
été  h  peu  près  reproduite  dans  les  Mémoires  du  cardinal,  t.  VI;  quelques  lignes  p.  112,  126-129 
et  i3o-i32,  édition  Petitot.  Il  y  a  quelques  différences  entre  le  manuscrit  et  l'imprimé;  ainsi  ce 
qui  concerne  Marillac  (p.  139  et  i3o)  n'est  point  dans  le  manuscrit,  h  la  marge  duquel  on  lit  seule- 
ment ces  mots ,  écrits  par  Richelieu  :  ciu(05  siyil. 

Page  985,  12*  analyse.  • — •  «Il  a  esté  arresté  que  M"  les  Estats  sortiront  en  campagne  huict  jours 
après  la  signature  du  présent  article  secret  qui  aura  mesme  force  que  le  traitté  d'alliance  passé  le. .  . 
moyennant  quoy  S.  M.  consent  que  ladite  guerre  soit  tenue  pour  rupture  avec  Espagne  ...  et  leur 
donnera  1,500,000**  de  secours  annuel.  .  .  •  —  En  envoyant  à  M.  de  Baugy  cet  article  secret,  on 
lui  recommande  «d'en  user  avec  sa  prudence  ordinaire,  en  sorte  qu'il  n'en  parle  pas  si  les  Estats 
cstoient  en  campagne,  ou  en  estât  de  s'y  mettre.  . .  fintention  du  roy  est  par  cette  nouvelle  pro- 
position de  faire  une  liaison  estroitte  entre  ta  France  et  les  Estais  contre  l'Espagne.  . .  M.  de  Baugy 
n'oubliera  rien  pour  que  les  Estats  mettent  en  campagne  cette  armée  et  rompent  toute  négociation 
de  trefve.  •  Richelieu  a  écrit  au  dos  :  «de  Saint-Jean-de-Moriane.  • 
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Page  986,  1"  analyse.  —  A  la  date  il  faut  ajouter:  Au  camp  de  Saint-Jean-dr.-Mauncnne.  — 
«Le  roy  regrette  la  violence  dont  on  a  usé  en  faisant  tuer  le  s'  de  Valcliembourg  gouverneur 
d'Orange,  qu'il  éloit  facile  d'arrêter.  .  .  S.- M.  a  remis  de  faire  jugement  de  cette  affaire  sur  la  con- 
duite qui  sera  tenue  à  Orange  eu  ce  changement.  »  S.  M.  espère  qu'il  ne  sera  fait  aucun  mauvais 
traitement  aux  ecclésiastiques  ni  aux  catholiques  de  la  ville.  .  .  Divers  points  sur  lesquels  M.  de 
Baugy  aura  à  conférer  avec  le  prince  d'Orange.  —  Nous  trouvons  dans  ce  manuscrit ,  fol.  1 94 ,  l'ex- 
trait fait  par  Richelieu  de  deux  lettres  de  M.  de  Baugy,  des  22  et  26  juillet,  sur  l'affaire  d'Orange 
et  les  affaires  générales. 

Page  986,  2'  analyse.  —  tje  vous  prieray  d'encourager,  autant  f[u'il  vous  sera  [wssiblc,  ceux 
de  Venise ,  et  de  fortiffier  M.  de  Mantoue  à  ne  faire  point  une  faute  dont  il  ne  se  pourroit  relever.  » 
Faire  en  sorte  que  celui  à  qui  le  duc  donnera  le  maniement  de  ses  affaires  ne  soit  pas  espagnol.  Je 
m'asseure  que  M.  le  maréchal  d'Estrccs  n'oubliera  rien  de  ce  qu'il  pourra  h  cet  effet.  —  Une  note, 
jt*  écrite  au  dos,  met  la  suscription  :  «h  M"  le  m.iréchal  d'Estrées  et  d'Avaux. »  La  lettre  pouvait  être 
commune  à  ces  deux  personnages  au  moyen  de  quelques  modifications  pour  le  premier. 

Page  986,  3"  analyse.  —  «Je  viens  d'apprendre  que  le  Mazarin  a  escrit  qu'il  viendra  bienlosl.  .  . 
je  ne  sçay  s'il  revient  avec  bonnes  ou  mauvaises  propositions.  .  .  Il  plaira  au  roy  ne  tesmoigner 
trop  de  joye  de  ce  que  Mazarin  revient.»  —  Voyez  notre  t.  III,  p.  735.  Mazarin,  qui  était  venu 
trouver  le  roi  à  Saint- Jean-de-Maurienne,  était  reparti  avec  des  dépêches  dont  il  devait  rapporter 
sans  retard  les  réponses.  Nous  ne  trouvons  l'annonce  de  son  retour  que  dans  une  lettre  du  3  août 
(notre  III"  volume,  p.  8i3).  Voyez  ci-après. 

Page  986,  k'  analyse.  —  «J'ay  receu  le  plan'  que  vous  m'avés  envoyé...  on  fait  tout  ce  qu'il  se 
peut  au  monde  pour  vous.  M"  le  maréchal  de  La  Force,  de  Montmorency  et  marquis  d'F.ffiat  sont 
en  campagne  pour  cet  effect  avec  2  5, 000  hommes  de  pied  effectifs  et  3,5oo  chevaux.  On  am.isse 
encore  une  nouvelle  armée  de  deçà  pour  le  mesme  effect.  .  .  si  par  mon  sang  je  pouvois  advancer 
vostre  secours,  vous  croyés  bien  que  je  le  ferois,  car  je  ne  puis  avoir  de  repos  que  jusques  h  tr.nt 
que  vous  soyés  deslivré.  »  —  Nouvelles  des  succès  des  armes  du  roi.  —  Nous  trouvons  dans  le  ma- 
nuscrit cité  aux  sources  une  instruction  du  roi  aux  lieutenants  généraux ,  laquelle  explique  ce  que 
Richelieu  dit  ici  en  deux  mots  :  «  L'intention  du  roy  est  que  farmée  qui  passe  à  cette  heure  le  Mont- 
Cenis  aille  au  plustost  joindre  celle  qui  est  en  Piedmont.  »  Le  roi  trace  ia  route  que  suivra  cette 
armée  et  les  opérations  qu'elle  doit  exécuter,  dont  le  but  est  surtout  le  secours  de  Casai.  Il  se  peut 
que  cette  instruction,  contre-signée  Bouthillier,  soit  fœuvre  de  Louis  XIII,  qui  aimait  à  traiter  les 
affaires  de  la  guerre  et  qui  avait  dû  s'entendre  de  cette  dépêche  avec  Richelieu ,  dont  il  venait  de  se 
séparer.  Cette  pièce  est  datée  d'Argentine,  avec  un  quantième  à  peu  près  ilhsible  et  une  autre  date 
écrite  au  dos  par  Bouthillier  :  «3o  juillet»  chiffre  impossible;  c'est  sans  doute  le  3  qu'il  faut  lire;  en 
quittant,  le  2  juillet,  Richelieu  se  dirigeant  sur  Saint-Jean-de-Maurienne,  le  roi,  accompagné  de  Bou- 
thiiher,  prenait  la  route  d'Argentine  où  il  était  le  3 ,  lorsque  l'armée  passait  en  effet  le  Mont-Cenis 
qu'elle  acheva  de  franchir  le  6.  (Mémoires  manuscrits  de  Richelieu,  t.  V,  p.  176;  t.  VI,  p.  1  45  de 
l'édition  Petitot.  ) 

Page  986,  6"  analyse.  —  Cette  princesse  était  mécontente  de  ce  qu'on  avait  fait  venir  à  Grenoble 
Michel  de  Marillac,  qui  était  près  d'elle  à  Lyon;  Richelieu  lui  manda  qu'on  avait  jugé  utile  de  con- 
sulter le  garde  des  sceaux  sur  les  propositions  de  paix  négociées  avec  Mazarin.  Le  cardinal  s'afllige  de 
ce  que  sa  bienfaitrice  prête  l'oreille  aux  calomnies  dont  on  le  noircit.  —  Nous  mettons  cette  lettre  un 
peu  avant  la  date  des  propositions  faites  à  Mazarin,  commencement  d'août,  p.  8i4  de  notre  III'  vo- 
lume. Marillac  avait  été  consulté  le  20  janvier  (p.  772). 

'  Le  plan  de  Mantoue,  placé  dans  ce  manuscrit  un  peu  avant  cette  dépêche. 
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Page  986 ,  7*  analyse.  —  Assurer  le  duc  de  Lorraine  de  l'affection  de  LL.  MM.  et  du  service 
du  cardinal .  .  .  Richelieu  est  calomnié  auprès  du  duc  de  Lorraine  et  de  Monsieur  :  a  Ce  n'est  pas  de  ' 
cette  heure ,  dit-il ,  que  je  sçay  par  expérience ,  à  mes  despends ,  qu'on  prend  tousjours  prétexte  de  se 
plalndit!  de  ceux  qui  ont  l'honneur  de  servir  les  roys  en  lestât  auquel  je  suis.  .  .  » 

Page  986 ,  8*  analyse.  —  t  Ordre  envoyé  par  le  roy  à  M*'  le  cardinal  de  Richelieu  sur  les  dernières 
propositions  apportées  par  Mazarin  depuis  que  le  roy  est  party  de  Saint-Jean-de-Maurienne'.  —  Le 
sentiment  de  S.  M.  est  de  ne  rendre  point  la  Savoye  qu'en  mesme  temps  on  ne  restitue ,  sçavoir  :  les 
Impériaux,  Mantoue  et  le  Manlouan,  et  les  Espagnols,  tout  ce  qu'ils  ont  pris  dans  le  Montferrat.  . . 
Le  rov,  avant  entière  confiance  en  M.  le  cardinal  de  Richelieu  et  en  MM.  les  généraux . . .  donne  plein 
et  ahsolu  pouvoir  tant  il  mondit  s'  le  cardidal  que  conjoinctement  avec  lesdits  généraux.  »  —  De  la 
main  de  Bouthillier.  Voye»  notre  IIP  volume,  notamment  aux  pages  864  >  879 ,  887. 

Page  g86 ,  9°  analyse.  —  «  Je  vous  dépesche  pour  vous  dire  que  je  suis  parly  de  Saint-Jean-de-Mo- 
rienne,  qu'il  esloit  fort  temps  de  quitter.  .  .  »  précautions  qu'il  prend  pour  ne  pas  porter,  avec  tout 
son  monde,  la  contagion  au  roi.  .  .  —  Nous  trouvons  à  cette  date  du  16  août  une  instruction  signée 
le  cardinal  de  Richelieu,  à  un  s'  Coguet,  «général  des  vivres  de  l'armée  du  roii  en  Maurienne.  La 
pièce  est  conlrc-signée  Martin;  c'était,  on  s'en  souvient,  le  secrétaire  de  Richelieu  pour  la  marine. 
(Arch.  des  AIT.  étr.  Turin,  t.  XIV,  362.) 

Page  986,  10'  analyse.  —  iPour  ce  qui  est  du  coun-ier  de  Gennes,  c'est  une  affaire  de  grande 
importance  de  laquelle  on  pouvoit  tirer  beaucoup  de  proffit  si  elle  eust  esté  tenue  secrelte.  Je  ne  sçay 
comment  on  a  pris  résolution  de  la  traicter  en  un  conseil  publics  —  «Il  faut  esviter  une  l'upture 
ouverte  avec  Espagne.  Je  ne  parle  pas  souvent  de  la  [wix,  mais  je  n'oublieray  rien  de  ce  que  je  pourray 
pour  empescher  la  guerre.  —  ...  Caloi-y  (Richelieu)  escrit  k  Lisandrc  (la  reine  mère)  la  plus  pas- 
sionnée lettre  qui  se  puisse  imaginer.  Il  entend  bien  toutes  vos  lettres  quoy  qu'elles  ne  disent  rien  et 
ce  que  signifie  vostre  silence  en  telles  occasions. . .  il  fora  son  devoir  jusques  k  la  fin.  .  .^  Je  vous 
prie  de  bailler  en  main  propre  la  lettre  que  j'escris  au  P.  Suffron.  »  —  Nous  n'avons  ni  la  lettre  k  la 
reine  mère,  ni  celle  au  P.  Suffren  annoncées  ici. 

Page  986,  1 1*  analyse.  —  Cet  évéque  était  frère  du  M.  de  Chàteauncuf.  Ces  bénéfices  étaient  de- 
mandés par  M.  d'Alincourt;  Richelieu  explique  comme  il  est  plus  juste  d'en  gratifier  M.  de  Châ- 
teauneuf.  Quant  k  févêché,  il  conseille  d'en  disposer  au  plus  vile  afin  d'éviter  certaines  sollicitations. 
«Si,  après  le  mémoire  que  vous  lires  au  roy,  il  se  trouve  quelque  dilBculté,  je  vous  prie  supplier  le 
roy  de  ne  rien  résoudre  que  je  ne  sois  là.  . .  j'auray  à  plus  d'obligation.  .  .  qu'il  conserve  lesdites 
abbayes  au  s' de  Chasteauneuf  que  s'il  me  les  donnoit  à  moy-mesme.  » 

Page  986 ,  1 2'  analyse.  —  Richelieu  le  prie  de  le  favori.scr  en  quelques  affaires  qu'il  a  dans  cette 
province,  «concernant,  dit-il,  ma  charge  de  grand  maistre  de  la  marine.  .  .  Je  prends  la  plume  pour 
vous  suplicr  de  m'y  favoriser  en  tout  ce  qu'il  vous  sera  possible .  . .  vous  asseurant ,  Monsieur,  qu'en 
revanche  de  l'assistance  qu'il  vous  plaira  me  deppartir  en  cette  occasion ,  j'embrasseray  tousjours  vos 
intérests  avec  toute  l'affection  que  vous  sçauriés  désirer.  •  Il  s'agit  surtout  des  droits  d'ancrage ,  et  le 
cardinal  cite  en  exemple  ce  qui  se  fait  dans  les  provinces  de  Guyenne,  Poitou,  Picardie  et  Normandie. 
—  Builion  avait  écrit  au  cardinal  le  23  juillet  :  «M.  le  prince  part  pour  la  Bretagne,  il  se  resoud  de 

'   En  envoyant  au  roi  à  Lyon  les  propositions  ap-  pas  recevoir  celle  lettre;  maïs  on  a  vu  qu'en  partant 

portées  p.ir  Mazarin,  le  cardinal  donne  ses  in  truc-  il  avertit  Mazarin  que  M.  de  Scliomberg  savait  comme 

lions  à  Bonthiltier,  lequel  étaii  auprès  de  S.  M.  Cou-  lui-même  les  affaires  d'Italie.  (Lettres  du  i5   et  du 

Ihillier  écrivait  donc  celte  réponse  sous  les  yeux  de  j5  août,  t.  IH. ) 

Louis  XII!  ;  mais  on  peut  dire  rpie,  tout  absout  qu'il  *  On  sait  l'intrigue  qui  attendait  Richelieu  :t  F.you 

était,  Richelieu  la  dictait  lui-mâmo.  S.  Ém.  quilla  (  III*  volume,  863,  note,  t.  IV). 
Saint-Jeaa-de-Maarieune  Iroi»  jours  après  et  ne  dut 
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servir  dans  l'obéissance  aveugle  sur  ce  qu'il  croit  que  trouverez  bon.»  (Arch.  des  AIF.  étr.  France, 
t.  LUI,  fol.  3o3.) 

Page  9S6,  i3'  analyse. —  «Quant  au  gouvernement  de  Bretagne,  je  vous  puis  asseurer  que  c'est 
chose  h  quoy  elle  n'a  jamais  pensé,  ny  ses  serviteurs.  Je  vous  ay  escrit  depuis  pou. . .  »  (Le  reste  de  la 
lettre  est  une  répétition  lui  peu  abrégée  de  celle  du  2  3  août,  analyse  précédente.)  —  Le  gouver- 
nement de  Bretagne  avait  été  donné  en  iSgSpar  Henri  IV  h  son  fils  naturel  César  de  Vendôme.  Ce 
jeune  prince,  compromis  en  1626  dans  l'affaire  de  Chalais,  fut  mis  à  Vincennes  et  suspendu  de  son 
gouvernement ,  qui  fut  remis  en  commission  au  marquis  de  Thémines.  Cependant ,  par  un  acte  notarié 
du  1"  janvier  i63i,  le  duc  de  Vendôme  donna  sa  démission  du  gouvernement  de  Bretagne,  et  il 
abandonna  ses  droits  d'amirauté  audit  pays.  (L'acte  sur  parchemin  est  conservé  aux  Affaires  étran- 
gères, France,  t.  LVI,  fol.  6.)  Ce  fut  une  des  conditions  de  la  liberté  qu'on  lui  rendit.  Je  ne  sais 
quelle  préoccupation  eut  alors  le  prince  de  Condé;  mais,  malgré  ce  que  dit  ici  Richelieu,  le  gou- 
vernement de  Bretagne  lui  fut  bientôt  donné. 

Page  986 ,  1 4'  analyse.  —  Ce  mémoire  est  une  réponse  à  la  lettre  de  Mazarin  du  2  8  aoust. 
(Annotation  mise  au  dos  de  la  pièce.)  Une  copie  de  ladite  lettre  de  Mazarin  est  conservée  dans  le 
même  manuscrit,  fol.  289.  —  ...  Si  M"  le  comte  de  Colalte  et  marquis  de  Spinola  disent  qu'ils 
n'ont  point  de  pouvoir  de  faire  la  paix,  c'est  un  refus  et  un  moyen  de  gagner  du  temps  pour 
prendre  Casai. .  .  On  demande  h  Mazarin  une  réponse  ponctuelle  sur  la  paix  ou  la  trêve  générale. .  . 
On  voudrait  provisoirement  une  trêve  de  six  jours  qui  donnerait  le  temps  de  s'entendre. 

Page  987,  1"  analyse.  —  Les  articles  de  la  trêve  conclue  entre  MM.  d'Kfliat  et  Spinola  avaient 
été  signés  le  A  septembre;  cette  lettre  a  dû  être  écrite  peu  de  jours  après.  Est-ce  au  plénipotentiaire 
français  qu'elle  est  adressée? 

Page  987,  2"  analyse.  —  «Je  vous  prie  n'oublier  rien  de  ce  que  vous  pourrés  pour  monstrer  <[ue 
vous  estes  capable  de  cet  employ,  où  la  vigilance,  la  courtoisie  et  le  cœur  que  je  sçay  que  vous 
avés  sont  du  tout  requis.»  —  P.  S.  Je  prie  le  s'  de  Cahusac  de  ne  retourner  qu'avec  vous. 

Page  987,  6'  analyse.  —  «M.  Mazarin  fera  entendre  à  M.  le  marquis  de  .Spinola  qu'il  doibt  faire 
fournir  les  vivres  que  le  roy  doibt  payer  pour  la  nourriture  de  la  garnison  de  Casai.  »  —  Le  car- 
dinal prévoit,  de  la  part  du  duc  de  Savoie,  des  dilTicultés  sur  quelques  points,  et  il  autorise  cer- 
taines concessions  «pourveu  que  toutes  les  choses  essentielles  et  qui  vont  à  l'honneur  de  la  France 
et  seureté  de  ses  alliez  soient  consenties;  les  ministres  du  roy  ne  s'arresteront  pas  à  quelques  pa- 
roles particulières ,  si  on  ne  change  rien  h  la  substance  des  choses.  »  —  Cette  pièce  n'est  point 
datée,  mais  on  voit,  par  la  lettre  même,  qu'elle  a  été  écrite  la  veille  du  jour  oîi  finissait  la  trêve; 
or  elle  devait  durer  du  4  septembre  au  1 5  octobre. 

Page  987,  7°  analyse.  —  A  la  date  10,  Usez  20  el  ajoutez  ;  de  Saint-Sipborien  (Saint-Sympho- 
rien).  Il  y  a  en  France  plusieurs  lieu.x  ainsi  nommés,  celui-ci  est  aujourd'hui  un  chef-lieu  de  canton , 
entre  Lyon  el  Roanne,  h  ([uatre  lieues  S.  O.  de  cette  dernière  ville,  et  qu'on  a  surnommé,  pour  le 
distinguer  des  autres ,  Saint-Symphorien-de-Lay. — Piichelieu  après  s'être  informé  de  la  santé  de  la 
reine  mère  alors  malade  (p.  649  de  notre  VIP  volume) ,  ajoute  ■.«...  On  m'a  dit  ici  que  M.  d'Alin- 
court  s'est  laissé  aller,  en  quelque  lieu,  en  discoin-s  qui  tesmoignent  que  s'il  pouvoit  il  me  feroit 
mauvais  office  sur  le  sujet  de  ses  prétentions.  Je  croy  sa  volonté  mauvaise,  mais  son  pouvoir  petit. .  .  • 
—  «  Asseurés-vous  que  je  suis  esclave  de  vos  vertus.  » 

Page  987,  8°  analyse.  —  Le  roi  a  quitté  l'Italie  h  cause  do  sa  santé;  il  a  laissé  les  affaires  en 
bon  train  :  0  Je  rappelle  près  de  moy  mon  cousin  le  cardinal  de  Ilichelieu ,  ne  pouvant  me  passer 
de  ses  sages  conseils.  Les  pouvoirs  de  lieutenant  général  dolii  les  monts  que  je  luy  avois  donnés,  je 
les  continue  ii  mes  cousins  les  maréchaux  de  La  I''orce,  Schomberg  et  Marillac.  —  Le  s'  de  Léon, 
que  j'avois  chargé  de  fiiire  la  paix  en  Allemagne,  a  outrepassé  mes  ordres;  je  vous  envoie  un  article 
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qui  pourioil  inauietlcr  tous  les  Estais ,  et  vous  ieur  ferez  cognoistre  par  les  paroles  les  plus  expresses . 
que  j'observeray  religieusement  nostre  alliance ...» 

Page  987,  10'  analyse.  —  La  pièce  manque  de  suscription ;  on  lit  en  tête  :  «Envoyée  en  Italie.» 
Les  commisi,iirc5  qui  travailleront  en  Italie  doivent  avoir  pour  but  de  ne  faire  aucune  chose  qui 
porte  ratification  du  traicté  de  Ratisbonne,  et  cependant  ne  rien  faire  aussy  qui  porte  rupture  de  la 
paix  et  qui  puisse  faire  venir  do  nouveau  aux  armes.  .  .  —  Nous  ne  faisons  qu'indiquer  cette  pi^ce 
qui  se  trouve  insérée  dans  les  Mémoires  de  Richelieu  textuellement  pour  les  deux  premières  pages 
et  avec  quelques  modifications  dans  les  quatre  dernières.  T.  V,  p.  610  du  manuscrit  des  Mémoires; 
t.  VI,  p.  391  de  l'édition  Petitot. 

Page  988,  i"  analyse.  —  L'intention  du  roy  est  que  les  s"  de  Feuquières  ou  de  Montausier  ou 
tous  les  deux  ensemble  demeurent  dans  la  citadelle  de  Casai  jusqu'î»  ce  qtie  l'investiture  de  Mantmic 
soit  donnée.  .  .  —  Raisons  et  moyens  d'éluder  la  convention  faite  h  cet  égard.  .  . 

Page  988 ,  2*  analyse.  —  Mettez  à  la  date  :  «  Saint-Germain-en-Laye.  »  —  Ayant  donné  ordre  au 
s'  de  Vaubecourt  de  se  rendre  h  Verdun,  les  portes  se  sont  trouvées  fermées,  et  on  l'a  fait  entrer 
par  la  poterne  de  la  citadelle!.  .  Obéisse/,  à  tout  ce  que  vous  commandera,  de  ma  part,  ledit  s'  de 
Vaubecourt.  C'est  ce  que  je  vous  ordonne.  .  .  sur  peine  d'encourir  mon  indignation.  .Sur  ce.  .  .  — 
M.  de  Biscarat  était  neveu  par  alliance  du  maréchal  do  Marillac,  qui  venait  d'être  frappé  de  dis- 
grâce à  la  Jouniée  des  dupes  ;  l'ordre  de  l'arrêter  avait  été  donné ,  et  l'on  craignait  une  désobéissance 
de  la  part  de  Biscarat;  de  là  le  ton  sévère  de  cette  lettre.  Dans  un  exj>osé,  fait  au  roi  par  Richelieu , 
des  dangers  dont  les  intrigues  de  la  reine  mère  menaçaient  la  pnix  du  royaume,  le  cardinal  avait 
noté,  comme  un  sujet  d'inquiétude,  la  présence  de  Biscarat  dans  Verdun.  {Mémoires,  VI,  ihi.) 

Page  988,  3'  analyse.  —  Plusieurs  régiments  ayant  été  envoyés  pour  réprimer  «les  factions  et 
soulèvemens  arrivés  en  France,»  le  roi  a  choisi  M.  de  Toiras,  comme  personne  à  qui  il  se  confie, 
pour  commander  Icsditcs  troupes  sous  l'autorité  du  duc  de  Guise.  Il  trouvera  une  instruction  en 
arrivant  en  Provence.  —  Eloges  des  services  passés;  promesses  de  récompenses  pour  les  services 
futurs.  —  Selon  une  note  écrite  au  dos  par  le  secrétaire,  la  dépêche  était  commune  «  h  M"  de  .Schom- 
berg  et  de  Thoiras.  » 

Page  988 ,  /i*  analyse.  —  Expédient  pour  tâcher  de  laisser  les  Suisses  dans  Casai ,  d'où ,  en  vertu 
du  traité  du  j6  octobre,  les  troupes  au  service  de  France  devaient  sortir.  Le  général  parvint  à  y 
cacher  4oo  hommes  [Mémoires  de  Richelieu,  VI,  887) ,  et  puis  par  quelque  subterfuge  on  s'accusa 
réciproquement  d'avoir  violé  le  traité.  (Le  P.  Griffet,  II,  43.)  —  La  date  a  été  omise.  La  sortie 
des  troupes  ayant  été  fixée  jjar  le  traité  au  3o  novembre,  c'est  dans  le  courant  de  novembre  qu'on 
dut  s'en  occuper. 

Page  988,  8°  analyse.  —  S.  M.  cognoist  par  toutes  ses  dépêches  le  peu  d'application  que  cette 
nation  (les  Anglais)  a  aux  affairiîs  publiques,  et  le  peu  de  moyen  qu'elle  a  d'y  contribuer  beaucoup. 
Qu'il  écrive  comme  de  luy-mesme,  et  que  .S.  M.  ne  soit  pas  engagée.  —  Cette  matière  de  lettre 
était  envoyée  h  Bonihillier,  mais  c'était  sans  doute  à  l'ambassadeur  de  France  en  Angleterre  qu'était 
destinée  la  lettre  elle-même.  Le  manuscrit  classe  en  i63o  cette  pièce  non  datée,  mais  rien  ne  mé- 
rite moins  de  confiance  que  ce  classement;  des  négociations  se  sont  continuées  entre  la  France  et 
l'Angleterre  pendant  tout  le  cours  des  aimées  1629  et  i63o,  cette  lettre  pouvait  également  être 
placée  à  diverses  dates  dans  ces  dciLx  années. 

Page  988,  10*  analyse.  —  Nous  n'avons  point  trouvé  le  manuscrit  de  cet  opuscule  du  cardinal, 
nous  nous  bonions  à  l'indiquer.  Une  grande  partie  a  été  insérée  par  fragments  dans  les  Mémoires 
de  Kichelieu,  t.  V  et  VI;  le  texte  entier  a  été  imprimé  plusieurs  fois;  le  P.  Griffet,  en  le  donnant 
parmi  d'autres  pièces  à  la  suite  de  son  Histoire  de  Louis  \III,  p.  747,  avei-tit  qu'il  tire  ces  pièces 
«d'un  recueil  assez  peu  connu,  imprimé  en  1681.»  (III,  p.  636.)  Mais  elles  avaient  paru  bien 
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avant  1681,  à  leur  date  d'abord,  ou  séparément  ou  dans  le  Mercure  français ,  et  puis  dans  le  re- 
cueil de  Hay  du  Chastelet,  ensuite  réunies  à  d'autres  pièces  sous  le  titre  de  Divers  mémoires  con- 
cernant les  dernières  guerres  d'Italie,  2  vol.  in-i2:  chez  Séb.  Malir.  Cramoisy.  Le  Journal  des  Sçavans 
de  février  1669  en  a  rendu  compte. 

Page  989 ,  1"  analyse.  —  Le  voyage  de  M.  de  Brézé  est  h  trois  fins.  —  1°  La  liberté  de  la  religion 
calholique  dans  tous  les  lieux  des  conquêtes  du  roi  de  Suède.  Neutralité  des  électeurs  catholiques. 
—  2°  Insister  sur  la  conduite  tenue  par  le  roi  à  l'égard  du  duc  de  Lorraine  malgré  ses  manque- 
ments ,  pour  ne  pas  nuire  au  dessein  général  des  affaires  d'Allemagne.  —  3°  L'Alsace.  Le  roi 
de  Suède  ne  s'y  avancera  pas  davantage.  Le  roi  de  France  s'engagerait  à  se  saisir  des  meilleures 
places ,  en  déclarant  que  ce  n'est  que  |)our  cmpcschcr  que  le  roy  de  Suède  n'occupe  le  pays  et  pour 
y  conserver  la  religion,  comme,  en  eifet,  S.  M.  n'a  nul  autre  dessein.  Prévision  d'arrangements  qui 
pourraient  se  faire  ensuite  où  (ouf  le  monde  pourrait  trouver  son  compte.  (Minute  ',  Arch.  des  Afif.  étr. 
France ,  t.  LIX ,  pièce  62.) 

Page  989 ,  2"  analyse.  —  Nous  avons  une  lettre  de  Bouthillier  au  cardinal  du  commencement 
do  janvier,  oh  il  dit  qu'il  n'a  pas  pris  copie  des  papiers  que  Richelieu  lui  a  remis  la  veille  parce 
qu'il  n'a  pu,  à  cause  de  son  mal  d'œil,  les  transcrire  lui-même,  net  il  n'a  pas  volu  s'en  confier  à 
personne,  le  cardinal  luy  ayant  dit  qu'il  ne  falloit  qu'ils  fussent  veus  de  quelque  autre  que  ce  fust.  > 
(Arch.  des  AIT.  étr.  France,  t.  LIV,  fol.  266.) 

Page  989,  3'  analyse. —  A  M.  Ban-ault^ —  «Il  est  besoin  de  faire  une  lettre  à  M.  de  Barrault 
qui  l'advertisse  de  nouveau  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  la  maison  de  la  reyne  régnante  de 
l'esloignement  de  M""  du  Fargis.  .  .  Les  cabales  et  factions  qu'elle  faisoit,  la  profession  de  la 
maison  de  la  reyne  qui  est  telle  qu'elle  s'est  trouvée  endebtéc  do  deux  millions  de  livres  bien  qu'elle 
ayt  à  despendre  tous  les  ans  5o,ooo  escus  de  plus  que  n'eust  jamais  la  reyne  du  temps  du  feu 
roy  '.  —  li  faut  mander  comme  le  marquis  de  Mirabel  n'est  pas  exempt  de  blasme  de  tout  ce  qui 
s'est  passé';  qu'il  estoit  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  chez  la  reyne,  qu'il  alloit  mesme  trouver 
tous  les  jours  devant  qu'elle  fust  hors  du  lict ,  ce  qui  donnoit  beaucoup  de  desplaisir  au  roy,  de 
voir  qu'il  ne  peust  avoir  liberté  dans  sa  maison,  et  mesme  dans  la  propre  chambre  de  sa  femme. 
—  Qu'au  reste  on  favoit  envoyé  quérir  exprès  en  Flandres  par  deux  courriers  depuis  le  parlement 


^  Espèce  de  brouillon  fait  à  bâtons  rompus  et  al- 
teriialivemcnt  de  deux  (écritures  di(l(5rentes.  celle  de 
Cîtoys  et  celle  de  Charpentier.  C'est  un  travail  [)ré- 
paraloirc  pour  une  instruction  donnée  à  M.  de  Brézé 
allant  en  ambassade  extraordinaire  vers  le  roi  de 
Suède,  auprès  duquel  M.  de  Cliarnacé  était  accrédité. 
—  La  pièce,  sans  date,  est  classée  en  i63i.  Se  rap- 
porte-t-elle  à  la  négociation  qui  eut  pour  résultat  le 
traité  signé  par  Ciiarnacé  le  26  janvier  i63i,  dont 
nous  trouvons  le  texte  latin  aux  AIT.  ctr.  Suède,  t.  II, 
fol.  3i  ?  ou  ne  s'agit-il  pas  plutôt  des  négociations 
de  1632.''  (Voyez  notre  IV  volume,  p.  261,  note  4, 
à  la  date  du  19  janvier.  )  Dans  ce  cas  la  date  de  ce 
travail  préparatoire  devrait  être  décembre  i63i. 

'  11  n'y  a  point  de  suscription ,  et  on  a  mis  au  dos  : 
«Pour  M.  Boutliillior.»  Cette  matière  lui  était  en- 
voyée pour  qu'il  fit  la  dépèche. 

'  Nous  a^ons  vu  dans  un  catalogue  d'autographes , 


dont  la  vente  a  été  faite  le  2  5  janvier  i855  ,  l'annonce 
d'une  lettre  d'Anne  d'Autriche  au  cardinal;  la  reine 
lui  disait  ;  «  M.  le  garde  des  sceaux  s'en  allant ,  je  l'ai 
chargé  de  traiter  avec  vous  du  remède  de  mes  afiaircs 
en  l'assurance  que  j'ay  que,  comme  vous  me  l'avez 
promis ,  vous  m'aiderez  vers  le  roy  mon  seigneur  pour 
sortir  de  fembarras  où  je  me  trouve  maintenant.» 
1621,  sans  autre  date.  Nous  trouvons  l'occasion  de 
noter  ici  celte  lettre,  qui  doit  avoir  été  écrite  un  peu 
plus  tard. 

'  Mirabel,  dit  Richelieu ,  aussi  habdc  que  mal  in- 
tentionné, s'était  mis  secrètement  de  la  partie.  [Mé- 
moires,  t.  VI,  p.  iSi.)  Malgré  le  mécontentement 
de  Richelieu  contre  l'ambassadeur  d'Espagne  mêlé 
aux  intrigues  avortées  à  la  Journée  des  dupes ,  il  fut 
encore  toléré  à  la  cour  pendant  dix-huit  mois.  (  \  oyez 
ci-après.) 
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de  Lyon  pour  se  trouver  à  la  ruine  du  cardinal,  et  y  contribuer  et  ayder  en  ce  qu'il  pourroit.»  (Mi- 
nute de  la  main  de  Charpentier.  Arch.  des  Aff.  étr.  Espagne,  t.  XVI,  fol.  ai 3.) 

Page  989,  5'  analyse.  —  Richelieu  ajoute  au  sujet  de  la  Provence:  «Tontes  les  dépesches  que 
nous  recevons  de  ces  quartiers  là  portent  que  l'on  y  peut  mettre  les  affaires  en  plus  haut  point  que 
vous  et  moy  n'aWons  pensé. .  .  Je  vous  conjure  de  vous  servir  sy  utilement  de  cette  occasion  que 
vous  en  tiriés  tout  l'avantage  que  vous  pourrés  pour  la  réputation  du  roy,  pour  vostre  gloire  propre 
et  la  satisfaction  particulière  de  celuy  qui  est ,  etc.  »  —  Original.  Arch.  de  Condé.  Conimuniciition 
de  M*'  le  duc  d'Aumalc. 

Page  989,  7*  analyse.  —  On  trouve  dans  ce  tome  et  le  suivant  de  Turin  des  projets  de  traité, 
des  instructions  à  Toiras,  à  Servicn,  à  d'Hémery,  et  autres  pièces  concernant  cette  importante  né- 
gociation (où  intervint  Maiarin)  des  traités  de  Cherusco,  fol.  7,  16-18  du  tome  XVI,  et  25,  27, 
3i,  etc.  du  tome  XVII. 

Page  989,  8*  analyse.  —  Après  trois  lignes  de  regret,  invitation  de  terminer  promptement  les 
affaires  du  roi  ;  repasser  par  la  Bourgogne  •  pour  faire  le  mesme  »  et  revenir  trouver  S.  M.  —  Assu- 
rer M.  de  Guise  que  le»  sujets  pour  lesquels  on  a  éloigné  M"°  la  princesse  de  Conty  «ne  le  re- 
gardent point,  et  que  le  roy  le  veut  aymer  comme  il  le  peut  désirer.».  .  .  —  On  a  pu  lire  dan» 
notre  IV*  volume,  p.  100,  une  lettre  adressée  au  frère  du  cardinal  sur  le  même  sujet;  si  l'on  com- 
pare les  deu\  lettres,  on  est  frappé  du  contraste  entre  la  douleur  désespérée  de  la  première  et  le 
cdme  déplaisir  de  celle<;i.  —  Quant  au  duc  de  Guise,  on  prévoyait  bien  qu'il  |x>urrait  se  croire 
menacé;  il  sortit  de  France  immédiatement.  (Voyez  t.  IV,  p.  169,  note.) 

Page  990,  5'  analyse.  —  «Je  me  remets  à  ce  que  M.  de  BuUion  vous  mandera  des  affaires  du 
temps.  Quant  à  celles  de  Provence ,  nous  en  attendons  un  esclaircissement  pour  vostre  arrivée  en  ce 
lieu.  Je  ne  doute  point.  .  .  que  l'événement  de  ce  que  vous  avcs  traitté  ne  soit  tel  que  le  roy  peut 
désirer ...» 

Page  990 ,  6'  analyse.  —  Le  roi  écrivit  aussi  à  Maiarin  pour  le  féliciter  de  la  [)art  qu'il  avait 
prise  à  cette  négociation;  l'original  se  trouve  dans  ce  même  manuscrit,  fol.  2  45.  Le  duc  de  Savoie 
ratifia  le  26  avril  ce  traité  signé  le  6. 

Page  990,  7*  analyse.  —  Le  cardinal  développe  les  «raisons  pour  lesquelles  M.  de  Savoie  a  pu 
traitter  de  l'échange  de  Piguerol.»  —  La  pièce  n'est  [loint  datée.  Ceci  se  rapporte  aux  traités 
de  Cherasco.  Notre  manuscrit  est  rempli,  durant  tout  le  mois,  de  pièces  relatives  à  ces  négociations. 

Page  990,  8'  analyse.  —  M.  de  Charost  était  mcstre  de  camp  du  régiment  de  Picardie.  Le  roi 
indique  la  manière  dont  il  veut  que  M.  de  Charost  soit  traité,  et  il  écrit  à  M.  de  Béthune  dans  le 
même  sens,  fol.  53  du  manuscrit.  —  On  a  vu,  p.  liS  de  notre  IV*  volume,  une  lettre  de  Riche- 
lieu à  M.  do  Toiras  sur  fenvoi  de  M.  de  Charost  comme  otage. 

Page  990,  10*  analyse.  —  Dans  un  long  mémoire  divisé  en  vingt-cinq  paragraphes,  le  cardinal 
discute  les  divers  poiuts  de  la  négociation  dont  sont  chargés  MM.  de  Toiras  et  Sei-vien ,  et  parmi  les 
moyens  de  se  garantir  de  la  mauvaise  foi  de  ceu\  a\ec  qui  ils  traitent,  c'est,  leur  dit-il,  de  ne  j>oiut 
se  dé|)artir  du  traité  de  Querasque.  —  Le  16  de  mai  le  roi,  en  informant  les  deux  négociateurs  que 
l'Empereur  refusait  de  ratifier  ce  traité,  ajoutait  :  «qu'il  n'avait  à  leur  mander  rien  de  plus  que  ce 
qu'il  avait  écrit  dans  le  mémoire  du  9  porté  par  Maiarin.  (Pièce  ^9  du  manuscrit  cité  aux  sources.) 

Page  990,  11*  analyse.  —  Le  roi  répète  que  «pour  conserver  une  sûreté  réelle  en  l'exécution  de 
la  |)aix ,  il  ne  peut  sortir  des  termes  qui  leur  ont  été  portés  par  Maiarin.  »  —  Richelieu  a  écrit  lui-même 
au  do»  la  suscription  et  la  date.  A  la  suite  de  cette  pièce,  le  manuscrit  conserve  une  page  et  demie 
de  notes  de  la  main  de  Richelieu  et  de  celle  de  Chavigni,  fol.  199. 

Page  990,  12*  analyse.  —  Nous  en  avons  fait  mention  p.  166  de  notre  IV'  volume. 

Page  991,  3*  analyse.  —  A  la  date  idem,  mette:  •  29  mai,  Fontainebleau. 
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Page  991,  k°  analyse.  —  C'est  une  réponse  à  leur  lettre  du  1 8  mai.  —  0  Mon  intention  est ,  comme 
elle  a  tousjours  esté,  à  la  paix.  .  .  vous  cognoissés  sy  bien,  non  seulement  ma  sincérité  et  religion 
en  mes  paroles,  mais  aussy  celle  de  mon  conseil  que,  comme  je  ne  suis  pas  prince  qui  voulusl 
manquer  h  mes  promesses ,  il  n'y  a  personne  auprès  de  moy  qui  m'y  voulust  porter ...»  —  Divers 
moyens  d'arriver  h  un  traité  de  paix.  —  Pouvoir  de  consentir  les  changements  qu'ils  jugeront  né- 
cessaires. —  0  L'abbé  Scaglia  s'en  va  d'Espagne  en  Angleterre  pour  mesnager  une  ligue  contre  moy. .  . 
marque  des  mauvaises  intentions  de  mon  frère  ie  duc  de  Savoye.  —  Le  roy  vous  renvoie  1  abbé 
de  Coursan  sur  le  sujet  des  advis  qu'il  a  apportés  de  vostre  part.  .  .  C'est  h  vous  de  faire  que  le 
roy  ail  une  entière  cognoissance  de  ce  qui  se  passe  dans  la  province.  . .  Envoyés  promptement  les 
procès-verbaux  des  menées  qui  se  sont  faites  et  se  font  encore. .  .  »  —  Voyez ,  au  sujet  des  troubles 
de  Provence,  notre  IV  volume,  p.  170. 

Page  991,  5'  analyse.  —  Richelieu  avait  à  cœur  cet  établissement  pour  lequel  il  craignait  des 
obstacles,  même  dans  la  province  qui  en  devait  profiter;  il  mandait  à  M.  le  prince  :  nEscrivant  à 
Messieurs  les  Estats  pour  l'establissement  des  postes  de  Rennes  à  Nantes  afin  de  trouver  le  fonds 
des  gages  des  maistres  des  postes ,  je  vous  suplie  de  tenir  la  main  à  cet  establissement  du  tout  utile 
au  service  du  roy  et  au  bien  de  la  province ...» 

Page  99 1 ,  7'  analyse.  —  Paiini  ces  missives ,  que  le  roi  devait  signer,  indiquons  les  principales  : 
A  M"  le  maréchal  de  ïoiras  et  Servien ,  afin  qu'ils  fussent  cesser  les  contraventions  que  fait  le  duc  de 
Feria  en  violation  du  traité  et  au  préjudice  du  duc  de  Mantoue.  —  Ecrire  une  lettre  de  bonne 
encre  au  duc  de  Modène  pour  la  libération  du  marquis  de  Moka,  détenu  prisonnier  depuis  plus 
d'un  an  sans  avoir  été  interrogé ,  etc. 

Page  991,  9'  analyse. —  «...  A  l'assemblée  dernière  des  Estats  de  Bourgoigne  on  a  proposé  de 
faire  financer  le  s'  Joly,  greffier  des  Estats ,  frère  du  s'  Joly  mon  advocat ,  pour  son  greflé  dont  il  a 
esté  pouneu  il  y  a  quarante-sept  ans,  en  récompense  des  services  que  feu  son  père  et  luy  ont  rendus 
au  pays;  je  vous  suplie  de  le  favoriser  en  tout  ce  qu'il  vous  sera  possible. .  .  » 

Page  991,  10°  analyse.  —  Mémoire  sur  lequel  il  sera  nécessaire  d'envover  promptement  les  ré- 
solutions de  S.  M.  —  Il  s'agit  de  la  restitution  des  places  d'Italie.  —  De  ce  qu'on  aura  à  faire  après 
cette  restitution.  —  Du  procédé  à  suivre  à  l'égard  des  otages.  —  Ces  graves  questions  soumises 
au  roi  ne  pouvaient  être  résolues  que  par  Richelieu.  La  minute  des  réponses  est  de  la  main  de  Bou- 
thillier,  auquel  le  cardinal  a  donné  sa  pensée ,  s'il  n'a  dicté  lui-même.  —  L'original  est  dans  le  vo- 
lume suivant,  fol.  26,  il  est  signé  du  roi'.  —  La  date  manque,  mais  on  lit  dans  la  pièce:  «Mander 
la  volonté  de  S.  M.  dans  le  iS"  de  ce  mois  de  juillet;»  c'est  donc  à  tort  qu'on  a  écrit  au  dos  de  la 
pièce  :  juing ,  mois  où  on  l'a  classée. 

Page  991,  1 1*  analyse.  —  Le  roi  écrivait  le  1"  août  à  Servien  une  lettre  concernant  les  affaires 
d'Italie,  notamment  sur  les  inconvénients  de  rendre  Pignerol,  que  le  roi  entendait  garder.  Richelieu 
envoie  cette  dépêche  à  Servien;  et  en  même  temps  il  lui  recommande  de  continuer  à  lui  écrire  des 
lettres  particulières ,  oii  il  lui  donne  librement  ses  pensées.  (  Ceci  a  trait  aux  rapports  sur  Toiras , 
que  Servien  avait  mission  de  surveiller.)  —  Faire  faire  eu  Bresse  200  fusils  «dont  je  veux  faire 
un  présent  au  roy.  .  .  qu'ils  soient  des  plus  beaux.»  —  La  lettre  du  roi  est  au  fol.  85.  —  Les 
pièces  92,  94,  97,  io5  sont  des  minutes  ou  dos  duplicata  des  doux  dépêches  indiquées  ci-dessus, 
et  portent  la  date  soit  du  1",  soit  du  2  août. 

Page  991,  12'  analyse.  —  «J'ay  remarqué  dans  vostre  dépesche  du  mois  de  juin  deux  choses  de 
conséquence  ;  le  rang  que  le  pape  veut  donner  à  son  neveu  Dom  Tadée,  comme  préfet  de  Rome, 

'  Le  cardinal  mandait  à  Servien,  le   16  :  «Vous  i'inlcnlion  du  roy,  etc.»  (Original.  Turin,  t.  XVIII, 

verres,  pour  la  lettre  que  ce  courrier  vous  porte,  loi.  lu.)  Il  s'agit  sans  doute  de  la  pièce  notée  ici. 
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au-dessus  des  ambassadeurs  des  rois.  »  —  L'intention  de  S.  S.  de  recevoir  des  terres  de  Naples  en 
payement  des  sommes  que  lui  doivent  ies  Espagnols,  au  sujet  de  la  Valteline.  —  Le  roi  retirerait 
son  ambassadeur  de  Rome,  plutôt  que  de  se  soumettre  h  la  préséance  du  préfet  de  Rome.  —  Quant 
à  recevoir  des  terres  du  royaume  de  Naplos  «le  pape  et  sa  maison  entreroient  par  cette  jxjrtc  soubi 
la  dépendance  et  tyrannie  d'Espagne.  .  .  Empcschés  autant  que  vous  pourrés  que  S.  S.  ne  s'engage 
dans  cette  affaire.  . .  ■  —  Des  corrections  écrites  de  la  main  de  liouthillier  ont  dû  faire  de  cet 
original  une  minute. 

Page  99J,  1'°  analyse.  —  On  craignait  un  manquement  de  foi  de  la  part  des  Espagnols  dans 
i'évacuatiou  de  Mantoue  et  du  Mantouan  et  au  sujet  des  otages;  Richelieu  indique  pour  y  obvier 
quelque  ruse  peu  clairement  expliquée.  Le  prince  Thomas  viendra  à  Grenoble:  «il  doiljt  y  faire  le 
malade,  et  ainsy  il  demeureroit  en  ostage  sans  que  personne  le  peust  sçavoir. »  —  Le  cardinal  en- 
voie une  lettre  à  la  duchesse  de  Savoie  sur  la  fuite  de  la  reine  sa  mère.  Servien  est  chargé  de  la  re- 
mettre, en  raccompagnant  do  certaines  ex])lications.  —  Le  cardinal,  avec  cette  lettre,  envoie  il  Ser- 
vien une  dépêche  du  roi,  et  notre  manuscrit  donne  ici,  au  sujet  de  la  même  intrigue,  une  lettre 
de  Bouthillier  à  Servien  et  une  instruction  au  comte  de  Sault.  (Fol.  120,  128,  126,  i3i.) 

Page  992,  4'  analyse.  —  «fay  désiré  que  l'abbé  de  Coursan  vous  relournast  trouver  en  diligence 
pour  vous  prier,  comme  je  fais,  de  vous  rendre  demain  à  Paris,  pour  une  affaire,  qu'il  vous  dira, 
où  j'ay  intérest,  et  dont  M"  le  garde  des  sceaus,  maréchal  d'EflSat  et  de  Bullion,  qui  sont  à  Paris 
exprès,  vous  entretiendront  à  vostre  arrivée.  De  là,  où  vostre  présence  sera  très-utile,  vous  vicndrés, 
s'il  vous  |)laist,  trouver  le  roy,  qui  faicl  plus  de  cas  de  vostre  affection  et  fidélité  que  je  ne  sçaurois 
vous  le  représenter.  .  .  «  —  Le  cardinal  écrivit  h  ce  sujet  plusieurs  lettres  notées  dans  notre  IV'  vo- 
lume, p.  193,  195,  note. 

Page  993,  5'  analyse.  —  Ce  mémoire  fait  sur  une  lettre  du  comte  de  La  Roque,  ambassadeur 
d'Espagne  en  Savoie ,  au  comte  d'Olivarcs  avait  été  inteicepté  :  le  duc  de  Savoie  a  dit  au  comte  de 
La  Roque,  sur  la  sortie  de  la  reine  mère  et  de  Monsieur,  qu'il  tiendrait  le  parti  d'Espagne,  qu'il 
fallait  rendre  irréconciliable  cette  affaire  de  la  reine  mère  cl  du  duc,  etc.  —  Indiquons  ici  trois  dé- 
pêches du  roi,  contre-signées  Bouthillier,  adressées  h  Toiras  et  h  Servien  ]x>ur  toutes  ces  affaires 
d'Italie,  datées  des  2,  5  et  12  septembre,  fol.  175,  191,  214.  Cette  dernière  était  accompagnée 
d'une  lettre  d'envoi  du  cardinal  datée  du  i3  septembre,  fol.  220. 

P^o"  99'  •  7*  analyse.  —  «...  L'affection  et  le  lèlc  que  vous  avés  au  service  du  roy  et  au  bien 
de  ses  aflaircs  requierrent  que,  sans  aucune  remise,  vous  faciès  le  voyage  de  Metz,  Toul  et  Verdim 
suivant  les  ordres  de  S.  M.,  où  je  m'asseure  que  vostre  présence  sera  très-utile  pour  maintenir 
toutes  choses  en  l'estat  auquel  elles  doivent  cstre,  ..  »  Et  en  P.  S.  «Je  vous  supplie  de  trouver  bon 
la  prière  que  je  vous  fais  de  partir  le  plus  promptement  possible  et  sans  remise  et  de  vouloir  passer 
par  Verdun.»  —  On  sait  que  Metz  était  au  pouvoir  du  duc  d'Épernon,  et  que  Monsieur  était  lié 
d'intrigues  avec  la  Lorraine. 

Page  992,  8'  analyse.  —  On  a  vu  que  M.  de  Bra.ssac  était  ambassadeur  à  Rome;  il  s'agissait 
d'obtenir  du  pa|)e  l'avancement  de  Mazarin.  Le  cardinal  annonça  en  même  temps  à  Servien  qu'il 
écrivait  à  Mazarin.  —  Affaires  d'Italie,  restitution  de  Mantoue,  i"  octobre  (fol.  247),  et  le  lendemain 
2  octobre  le  roi  écrivit  à  Servien  annonçant  l'envoi  de  M.  Du  Plessis  Praslin  en  Piémont  (fol.  124). 
—  Notons  encore  les  réponses  du  cardinal  aux  deux  ambassadeurs  en  Piémont  sur  un  mémoire 
concernant  Pignerol,  fol.  390  du  t.  XVIII  de  Turin. 

Page  992,  9"  analyse.  —  «Le  s'  de  La  Barde,  nepveu  de  M.  Bouthillier,  vous  dira  le  sujet  de 
son  voyage,  auquel  vous  contribuerés ,  je  m'asseure,  tout  ce  qu'il  vous  sera  possible,  selon  que  le 
service  du  roy  et  le  bien  de  la  justice  vous  le  requièrent.  Je  vous  recommande  très-particulièrement 
celle  affaire,  comme  estant  très-importante  à  S.  M.  Je  me  promets  que  vous  fembrasserés  avec 
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l'affection  que  vous  tesmoigncs  avoir  h  tout  ce  qui  le  concerne.  .  .  i>  —  Cela  se  rapporte-t-il  à  la 
mission  confi(>c  il  y  a  cinq  ou  six  jours  a  M.  le  Prince  ?  cl  quel  était  l'objet  de  celte  mission  ?  Il  est 
vraisemblnble  qu'il  s'agit  ici  des  affaires  que  suscitait  la  retraite  de  Marie  de  Médicis  en  pays  ennemi, 
des  inquiétudes  qu'occasionnaient  Monsieur,  prenant  parti  pour  les  mécontentements  do  ia  reine  sa 
m^re,  et  les  autres  partisans  de  cette  princesse.  Ce  fut  à  ce  moment  que,  pour  aiguillonner  le  zèle 
de  M.  le  Prince  et  échauffer  son  affection,  on  lui  donna  le  gouvernement  de  Bourgogne  qu'on  ôtait 
an  duc  de  Bellegardc.  —  A  la  piemière  ligne  de  cette  9'  analyse  de  la  page  992 ,  mettez  La  Barde, 
«H  d'eu  (le  La  Borde. 

Page  994 ,  i"  analyse,  ligne  1.  —  La  Borde,  lisez  :  La  Barde. 

Page  993,  2'  analyse.  —  Mettez  à  la  date  :  Château-Thycrry.  —  M.  de  Chamacé  avait  été 
envoyé  ihs  le  commencement  de  1629  vers  les  Electeurs  et  le  roi  de  Danemark;  nous  voyons  qu'il 
écrit  au  cardinal,  le  24  mars  (pifcce  22  du  manuscrit  cité  aux  sources),  qu'il  avait  remis  à  l'électeur 
de  Bavière  une  lettre  de  S.  Eni.;  je  ne  l'ai  pas  trouvée,  et  je  ne  vois  rien  dans  le  manuscrit  qui  se 
rapporte  à  la  négociation  de  Chamacé  aux  premiers  mois  de  162g,  mais  j'y  trouve  un  cahier  de 
1 10  pages,  intitulé:  «  Trattalo  délia  confederatione  seyrela  Ira  il  re  di  Francia  e  l'elettore  di  Baiiera. 
Il  signor  di  Bagni  nuntio  in  Francia  al  signor  Jocher  [sic)  consiglierio  segreto  del  s.  elettore  di  Ba- 
viera.  »  Des  lettres  des  deux  négociateurs  et  d'autres  pièces  sont  intercalées  dans  ce  mémoire,  le 
tout  en  italien  et  en  latin,  du  16  octobre  1629  au  10  août  i63o  (pièce  25).  —  Notons  aussi, 
entre  autres  documents,  à  la  date  du  27  décembre  i63i  un  extrait  du  discours  fait  par  M.  de  Char- 
nacë  au  duc  de  Bavière  (pièce  70)  et,  h  la  même  date,  une  pièce  au  dos  de  laquelle  Bouthillier  a 
écrit:  «Réplique  à  la  réponse  des  commissaires  de  M.  le  duc  de  Bavière,  envoyée  par  M.  de  Char- 
nacé  avec  sa  dépesche  du  27  décembre»  (pièce  63).  Enfin  (pièce  60)  un  mémoire  sans  date,  classé 
à  la  fin  de  i63i,  sur  l'état  présent  de  f  Allemagne,  lequel  nous  semble  du  P.  Joseph. 

Page  993,  3°  analyse.  —  «Ne  manques  pas,  s.  v.  p.  de  solliciter  Bavière  du  traitté  particulier  et 
secret  d'entre  la  France ,  luy  et  ses  collègues.  Entre  vous  et  moy  il  recule  tant  qu'il  jœut ,  mais  il 
est  besoin  de  voir  clair  en  son  dessein .  .  ,  Cependant  il  faut  bien  se  donner  de  garde  de  rompre 
avec  luy.  .  .  Se  donner  parole  d'ajuster  après  vostre  retour  les  articles  secrets  où  il  se  trouveroit 
quelque  difficulté.  .  .  Asseurer  Bavière  de  mon  affection  et  de  mon  service.  .  .  Le  roy  ne  prétend 
rien  en  Allemagne,  et  ne  désire  rien  que  de  voir  ceux  qui  en  sont  princes  naturels  hors  d'eslat  de 
craindre  un  accablement  absolu  de  la  maison  d'Autriche  et  particulièrement  des  Espagnols.  .  .  »  — 
Le  manuscrit  donne  cette  pièce  sans  date  ni  suscription ,  et  elle  se  trouve  classée ,  comme  au  ha- 
sard, sous  la  cote  64.  Ce  doit  être  la  lettre  donnée  par  Richelieu  à  M.  de  Chamacé,  en  le  char- 
geant de  la  mission  annoncée  par  la  pièce  précétiente ,  datée  du  1 5  octobre.  Le  t.  II  de  Suède ,  fol.  98 , 
nous  donne  à  la  date  du  28  octobre  (Château-Thierry)  un  supplément  d'instniction  à  Chamacé 
pour  les  négociations  avec  le  duc  de  Bavière  et  le  prince  de  la  ligue  catholique.  Il  faut  noter  aussi 
une  instruction  jxjur  le  s'  de  Lisle  allant  vers  le  roi  de  .Suède,  datée  du  28  décembre,  annonçant 
l'arrivée  du  roi  à  Metz  (fol.  12  j),  original  entièrement  chiffré,  mais  le  déchiffrement  se  trouve  sur 
un  second  original,  fol.  209. 

Page  993,  ,î°  analyse.  —  Réponse  à  la  lettre  du  19  octobre,  de  MM.  de  Toiras  et  Servien,  ap- 
portée par  Vernatel.  Approbation  de  leur  conduite  prudente,  du  secret  gardé  sur  le  nouveau  traité 
fait  avec  le  duc  de  Savoie. . .  «  J'ay  eu  bien  agréable  le  traitté  du  départ  simulé. . .  Il  reste  à  s'asseiirer 
des  passag(!S  des  Grisons  pour  les  avoir  ouverts  pour  les  amis  et  fermés  contre  ceux  qui  voudroient 
troubler  l'Italie.  .  .  a  Ordres  donnés  à  M.  d'Av.aux  pour  porter  la  république  de  Venise  à  concourir ...» 
Je  no  iloule  point  que  sur  le  bruit  du  dépost  de  Pignerol  en  mes  mains,  le  duc  de  Feria  et  les  Es- 
pagnols ne  jettent  feu  et  flamme.  .  .  Mesures  à  prendre  pour  cstre  préparé  à  tout  événement.  .  .  — 
Les  fidèles  services  que  m'a  rendus  M.  Maiarin  depuis  le  conmiencenient  jusqu'à  la  fin  de  cette 
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négociation  sont  dignes  de  recommandation,  mon  intention  est  de  ies  reconnoistie  comme  il  mé- 
rite. J  auray  à  plaisir  que  vous  me  donniez  advis  en  quov  vous  estimez  que  cela  se  peut  faire  plus 
convenablement.»  —  AjoaUz  aux  sources  :  Mantoue,  t.  IV,  pièce  73.  Copie.  —  Le  lendemain  3o, 
ie  roi  écrivait  ii  Mazarin  le  gré  qu  il  lui  savait  de  ses  services.  (Turin,  fol.  385.) 

Page  9g3 ,  —  7*  analyse.  —  Grande  assistance  donnée  à  l'Allemagne  depuis  que  le  roi  est  dé- 
barrassé des  troubles  intérieurs  de  son  royaume;  et  «ce  que  les  électeurs,  princes  et  Etats  protestans 
doivent  faire  pour  parvenir  à  la  restitution  de  l'Allemagne.  >  —  Dans  ce  mémorial ,  l'ambassadeur 
réjiétait  textuellement  l'instruction  que  lui  avait  donnée  le  cardinal.  La  date  manque;  elle  nous 
semble  bien  classée  en  octobre. 

Page  993,  8*  analyse.  — •  Un  secrétaire  a  écrit  au  dos  de  cette  pièce  :  «Envoie,  avec  cette  lettre, 
un  mémoire  secret  de  mesmé  datte  d'icelle.  »  Ce  mémoire  occupe  plus  de  dix  pages  de  notre  manus- 
crit, fol.  4io;  il  est  chiffré,  et  il  y  est  fait  mention  de  choses  très-diverses.  Ce  sont  des  plaintes 
contre  le  P.  Monet,  contre  l'abbé  Scaglia;  affections  de  Madame  auxquelles  il  faut  mettre  ordre; 
affaires  |X)litiques  d'Italie.  Deux  dépêches  du  roi  à  Toiras  et  Servien ,  datées  du  1 3 ,  en  sont  remplies 
et  doivent  être  notées  ici,  d'autant  plus  que,  dans  ses  Mémoires,  le  cardinal  s'occupe  peu  des  af- 
faires de  ce  pays  en  cette  année  i636.  (Manuscrit  de  Turin  précité,  fol.  43i,  435,  44i.)  Cette  der- 
nière pièce  se  compose  de  fragments  du  mémoire  fol.  4  4o  écrits  par  Charpentier. 

Page  993,  10"  analyse.  —  «Je  me  promets  que  vous  en  rccevrés  beaucoup  d' édification  et  de 
consolations  spirituelles.  Leurs  religieux ,  estant  contraincts  de  passer  souvent  par  Chaslons ,  qui  est 
sur  le  passage  de  plusieurs  maisons  qu'ils  ont  à  l'entour,  vous  apporteront  aussy,  par  ce  moyen,  et 
en  recevront  moins  d'incommodité.  —  Aux  sources ,  après  Châlons ,  ajoutez  :  -sur-Marne. 

Page  994,  2*  analyse.  —  Dire  au  prince  d'Orange  qu'il  est  faux  qu'on  ait  eu  aucun  dessein 
sur  Orange.  —  Tacher  que  le  prince  entre  en  matière  sur  les  affaires  publiques.  Faire  adroitement 
tomber  le  discours  «  sur  Testai  présent  de  la  maison  d'Autriche  et  sur  les  avantages  que  la  France 
et  MM.  les  Ëstats  bien  unis  theroient  de  son  abaissement.  MM.  les  Estais  ont  tesoioigné  secrètement 
au  roi  un  grand  désir  qu'il  favorisast  le  dessein  qu'ils  ont  sur  Gravelines  et  Dunkerque,  en  per- 
mettant la  descente  de  leur  armée  sur  les  terres  de  France,  non  loin  de  Calais,  s' obligeant  à  laisser 
Gravelines  au  roy.  Voir  quelles  asseurances  on  pourroil  prendre  sur  ce  sujet.  Comme  ce  n'est  chose 
à  confier  au  papier,  le  s'  des  Goules  s'en  reviendra  promptemenl  pom-  porter  une  dernière  conclu- 
sion sur  ce  sujet.  —  Il  doit  savoir  que  le  dessein  du  roy  est  d'empescher  que  la  paix  ne  se  face ,  et 
qu'au  printemps  qui  vient  les  Estais  se  mettent  à  la  campagne;  que  S.  M.  aime  mieux  qu'ils  facent 
tout  autre  dessein  que  celuy  de  Dunkerque,  ])arce  que  ies  autres  n'obligent  point  S.  M.  à  v  prendre 
autre  part  que  de  leur  donner  de  l'argent . . .  '  » 

Page  994.  3'  analy.se.  —  «Je  n'ay  pas  voulu  différer  à  vous  lesmoigner.  .  .  le  ressentiment  que 
j'ay  de  fassistance  qu'il  vous  a  pieu  donner  à  l'abbé  de  Beauveau  pour  le  rendre  paisible  possesseur 
du  prieuré  de  Saint-Léger.»  —  Il  y  a  dans  ces  mêmes  archives  une  autre  lettre  adressée  aussi  à 
M.  le  prince  avec  la  date  de  Meti  a  8  décembre  i633;  ce  mUlésime  ne  peut  être  qu'une  erreur, 
Richelieu  était  alors  à  Rucil.  Cette  missive  dont  l'abbé  de  Coursan  était  [jorteur  n'est  qu'une  lettre 
de  compliment. 

Page  9g4 ,  4*  analyse.  —  «  Madame ,  j'ay  envoyé  ordre  à  Péronne  de  laisser  passer  voslre  chariot 
chargé.  Puisque  vous  n'avei  [wint  d'esgard  à  ce  que  j'avois  chargé  le  s'  de  Villiers  de  vous  dire  de 
ma  part  touchant  les  mauvais  conseils  qui  vous  ont  esté  donnés  depuis  longtemps ...  de  nouveaux 

'  Une  pièce  da  13  décembre,  cotée  80,  fait  le  marine,  et  que  le  s'  des  Gontes  doit  acheter   en 

détail   de    beaucoup   d'articles   nécessaires    pour  la  Hollande. 

3o. 
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messages  ne  me  seroient  pas  agréables ' . . .  Je  piieray  tousjouis  Dieu  qu'il  vous  inspire  de  meilleures 
résolutions ,  et  que  vous  me  donniez  lieu  de  vous  tesmoigner  combien ,  etc.  »  —  Nous  trouvons  aux 
Archives  des  Affaires  étrangères  une  déclaration  signée  :  «Millotet,  gentilhomme  des  gardes  de  la 
reine  mère  du  roy.  »  Voici  un  extrait  de  celte  pièce  h  noter  dans  Thistoire  des  relations  entre  la  i-eine 
exilée  et  le  gouvernement  de  Louis  JtlII  ;  elle  est  adressée  à  un  personnage  dont  le  nom  n'est  pas 
indiqué  :  «  Sur  ce  que  la  reyne  mère  du  roy  a  eu  advis  que .  .  .  voua  avez  controuvé  une  noyre  im- 
posture, ix)ur  faire  croire  au  roy  qu'elle  faisoit  entreprise  sur  ses  places. . .  S.  M.  m'a  commandé 
de  vous  venir  trouver  et  de  vous  dire  hautement  que,  si  vous  n'informez  promptement  le  roy  de  la 
vérité.  .  .  toutes  les  puissances  du  cardinal  ne  pourront  empescher  qu'elle  ne  vous  fasse  perdre  la 
vie.  .  .  »  —  La  date  manque  et  la  pièce  est  classée  en  juin  i63i;  mais  si  elle  appartient  à  cette 
année,  ce  ne  peut  être  que  vers  la  fin,  lorsque  la  reine  mère  était  hors  de  France. 

Page  994,  5"  analyse.  —  La  barque  appartient  à  la  galère  qui  l'a  prise.  Les  Turcs  doivent  être 
mis  à  la  chaîne.  1°  Ils  ont  contrevenu  aux  traités.  —  2°  Ils  sont  coutumiers  de  venir  en  nos  costes 
sous  prétexte  de  paix  ;  et  ils  pillent ... 

Page  994,  6"  analyse.  —  C'est  le  titre  d'un  cahier  de  vingt  et  un  feuillets  dont  les  dix  premiers 
sont  de  la  main  de  Cherré  et  de  celle  de  Richelieu,  qui  en  a  écrit  de  longs  passages;  on  y  a  ménagé 
des  espaces  blancs  réservés  pour  des  additions;  ce  travail  n'était  donc  pas  définitif.  Les  onze  der- 
niers feuillets  sont  de  la  main  d'un  autre  secrétaire  du  cardinal.  On  remarque  aussi  deux  titres 
écrits  par  Richelieu,  au  fol.  9.5  :  t Advis  sur  les  affaires  de  Lorraine,»  et  au  fol.  111:  «Advis  donné 
au  roy  depuis  les  lettres  de  Lorraine  surprises  par  Vaubecourt ,  »  et  ici  le  cardinal  a  mis  en  marge  : 
«Faudra  insérer  ces  lettres,  ou  les  principales  clauses  d'iccUes. »  Avant  d'être  relié  dans  le  vo- 
lume IX°  de  Lorraine,  ce  cahier  avait  une  pagination  particulière,  et  l'on  peut  reconnaître  au  numé- 
rotage des  feuillets  comme  au  manque  de  suite  de  la  rédaction  qu'il  a  été  disloqué.  Une  portion  a 
été  arrangée  pour  les  Mémoires  de  Richelieu  '.  C'est  un  spécimen  de  la  manière  dont  ces  Mémoires 
ont  été  composés. —  ii4  et  i3i,  182,  deux  feuillets  séparés  par  erreur  du  manuscrit  primitif. 

Page  994,  8"  analyse.  —  »S.  M.  a  voulu  retirer  ce  qui  avoit  esté  usurpé  sur  M.  de  Metz;  et  en- 
suite se  mettre  en  estât  d'empescher  que  la  ligue  catholique  ne  soit  perdue  en  Allemagne ...  Le 
roy  de  Suède  trouve  si  peu  de  résistance  qu'il  y  a  beaucoup  moins  de  lieu  de  négocier  avec  luy 
qu'on  ne  voudroit.  .  .  S.  M.  a  voulu  user  de  sa  bonté  envers  Monsieur;  les  siens  l'ont  empescbé 
de  la  recevoir  parce  qu'ils  n'y  trouvoient  pas  leur  compte  à  leur  mode ...  S.  M.  verra  venir  ceux 
qui  luy  veulent  faire  du  mal,  et,  sans  attaquer  personne,  se  tiendra  en  estât  de  se  garantir,  avec 
l'ayde  de  Dieu,  de  ceux  qui  voudront  entreprendre  contre  son  estât.  .  .  »  —  A  la  date,  ajoute: 
de  Metî. 

Page  994,  9"  analyse.  —  Donner  assurance  aux  États  du  payement  du  subside  promis  «devant 
qu'ils  mettent  à  la  campagne,  dans  la  fin  de  mars.  On  a  découvert  le  fourbe  qui  vouloit  persuader 
à  M.  le  duc  de  Nassau  qu'on  vouloit  entreprendre  sur  Orange.  »  —  La  pièce  précédente  (fol.  86)  est 
une  explication  donnée  au  cardinal  par  M.  de  Bullion,  sur  la  démolition  de  Dompierre.  —  Em- 
pêcher qu'on  n'établisse  une  nouvelle  traite  foraine  des  denrées  qui  entrent  en  la  principauté  d'O- 
lange.  —  Qu'il  plaise  au  roi  donner  abolition  pour  l'affaire  du  feu  gouverneur  d'Orange. 

Page  994  ,11°  analyse.  —  Affection  de  Richelieu  pour  Mazarin.  —  Les  comtes  d'Aglié  et  de  Vérue. 

'  Passage  cité  ci-dessus,  p.  669,  note  2.  Cette  mi-  ''  T.  VI,  p.  179  du  manuscrit  des  Mémoires,  et 

nute  sans  date  est  classée  à  la  fin  de  i63i  dans  le  passim.  T.  VII  de  l'édition  l'etitot,  p.  i,  etc.  —  No- 

raanuscrit.  —  M.  de  Villiers  Saint-Gencst  était  écuyer  tons  aussi  un  fiagmeut ,  en  tète  duquel  le  cardinal  a 

de  la  reine  mère.  Richelieu  fait  mention  d'un  nouveau  écrit:  «Expédition  de  Moyenvic  et  la  suitte.»  Lor 

voyage  du  s'  de  Villiers  en  novembre  >033.  {^f(:m.  raine,  t.  X,  fol.  i53-i6o.  Manuscrit  des  Mémoires, 

VII.  435.)  t.  VI,  p.  /16-52;  édition  Pctitot,  t.  VI,  p.  568-573. 
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—  «Je  ne  vous  dis  rien  sur  le  sujet  du  mariage  proposé  pour  le  cardinal,  nous  en  padcrons  quand 
vous  serés  de  retour;  il  suffit  que  toutes  les  parties  sont  contentes,  et  que  le  roy  sçait  que  les  in- 
tentions de  M^'  le  cardinal  sont  tousjours  telles  qu'il  le  désire.  »  —  Le  P.  Monot  avait  proposé  de 
marier  M°"  de  Combalet  au  cai^dinal  de  Savoie.  On  aurait  constitué  en  faveur  de  ce  prince  un  petit 
État  composé  de  Genfcve  et  du  pays  de  Vaud,  avec  le  bailliage  de  Gex,  pour  le  tenir  en  fief  du  roi 
de  France.  (Mémoire  du  )0  février,  manuscrit  précité  pièce  lo.)  —  Cette  affaire,  dont  on  s'occupa 
un  instant,  n'eut  pas  de  suite;  et  nous  voyons  à  six  mois  de  là  Richelieu  faire  de  la  proposition 
de  Monot  un  sujet  d'accusation  contre  ce  Père.  —  Ci-après  à  la  date  du  1 6  juin.  —  Mirabei  a  eu  vent 
de  l'échange  de  Pignerol  et  do  l'affaire  de  Genève,  jiar  l'indiscrétion  du  P.  Monot. 

Page  995,  1"  analyse.  —  ...  «Monot  est  le  plus  déloyal  moine  qui  soit  au  monde.»  ...  «Nous 
désirons  l'affaire  de  Genève ,  mais  en  temps  et  lieu ,  et  en  sorte  que  la  pièce  ne  soit  pas  ès-mains 
de  M.  de  Savoie,  comme  Monot  a  tousjours  prétendu.!  .  .  .  «Diiient  sera  fort  bien  venu  en  France, 
mais  il  faut  Maiarin  avec  luy.  »  —  La  suscription  et  la  date  manquent;  mais,  à  ce  moment,  la  lettre 
ne  peut  aller  qu'à  Servien.  Quant  h  la  date,  il  est  dit  dans  la  lettre  que  c'est  la  réponse  ii  une  lettre 
de  décembre.  El  une  lettre  de  Servien,  datée  du  23  mars  (pièce  57  de  notre  manuscrit) ,  nous  dit  : 
«  Enfin  M.  de  Druent  part  accompagné  de  M.  Maiarin.  »  Une  date  mise  après  coup  (  28  janvier  1 633  ) 
nous  semble  fautive. 

Page  995 ,  2*  et  3'  analyse.  —  Donner  ordre  aux  fortifications  aussi  bien  qu'aux  vivres.  —  Ecrire  ii 
M.  de  Noyer»  comme  au  maréchal  de  Schombcrg.  —  A  M.  de  Feuquières  (  fortifications  de  Moyenvic  ). 

—  A  M.  de  Brézé  :  «Que  le  roy  a  esté  bien  ayse  de  recevoir  des  nouvelles;  très-fasché  qu'il  n'ayl 
peu  rien  avancer  pour  le  bien  des  catholiques;  qu'il  continue  h  faire  ce  qu'il  jœurra;  qu'il  revienne 
quand  il  aura  fait  ce  dont  il  est  chargé  auprès  du  roy  de  Suède,  c'est-à-<lire  quand  la  neutralité  sera 
acceptée  ou  tout  à  fait  reffusée  de  part  et  d'autre.  » 

Page  995 ,  4*  analyse.  —  Allant  vers  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg  et  vers  le  landgrave 
de  Hesse.  —  S.  M.  les  convie  de  nouveau  h  contribuer  tout  ce  qu'ils  pourront  au  repos  de  l'Alle- 
magne, à  quoy  S.  M.  est  disposée  d'employer  tout  ce  qui  deppend  d'elle.  —  Le  roy  a  reçu  du  roy 
de  Snède  deux  lettres  des  2  3  et  2i  décembre,  leur  fait  cognoistre  la  réponse  qu'il  a  faite  et  les 
moyens  qu'il  estime  à  propos  pour  la  tranquillité  publique;  il  faut  tenir  au  plus  tost  une  assemblée 
où  les  électeurs  et  autres  princes  tant  catholiques  que  protestants  puissent  venir  librement  pour 
prendre  les  résolutions  plus  utiles  au  bien  commun,  et  terminer  les  différends.  - —  Le  s'  de  Llsle 
leur  insinuera  combien  il  leur  importe  d'cstablir  une  bonne  intelligence  entre  les  catholiques  et  les 
protestants,  et  qu'ils  ne  peuvent  jouir  d'une  paix  asseurée  que  par  un  juste  équilibre  fondé  sur  les 
libertés ,  immunités  et  franchises  incompatibles  avec  un  pouvoir  absolu. 

Page  9g5 ,  5'  analyse.  —  «...  Si  le  roy  de  Suède  ne  veut  pas  accepter  la  neutralité  telle  que  je 
l'ay  jugée  raisonnable ,  je  suis  tout  disposé  à  vous  tesmoigner  la  continuation  de  ma  bonne  volonté.. .  > 

—  Cette  missive  écrite  par  ordre  de  Richelieu  était  la  réjKjnse  à  une  lettre  du  mois  de  mars  où  le 
prince  se  plaignait  que  le  roi  de  Suède  eût  envahi  une  partie  <le  ses  États;  s'il  eût  fallu  opter 
entre  Suède  ou  Bavière,  le  choix  n'eût  pas  été  douteux.  Toutefois  le  cardinal  ménageait  ce  prince 
dont  les  inclinations  étaient  espagnoles.  —  Au  sujet  de  cette  neutralité,  voyez,  dans  notre  IV"  vo- 
lume, deux  mémoires,  p.  25i-256. 

Page  995 ,  6'  analyse.  —  Il  faut  tâcher  de  ruiner  le  P.  Monot.  —  Légèretés  de  la  duchesse  de 
.Savoie.  —  Intrigues  de  l'abbé  Scaglia  en  Flandres  au  préjudice  de  la  France.  —  «J'ay  tousjours 
appréhendé  les  inégalités  de  M.  de  Savoie. . .  »  —  Sur  la  même  feuille  je  trouve  deux  minutes 
du  ■  o  avril  et  deux  du  2  5.  Même  sujet  à  |ieu  près.  La  pièce  du  2  5  est  reproduite  t.  XXI ,  95 .  Notons 
encore  deux  dépêches  signées  du  roi  et  contre-signées  Bouthillier,  adressées  à  Servien ,  les  5  et  1 4  ma  i , 
sur  diverses  affaires  d'Italie,  cotées  i-j  et  i4  dans  le  manuscrit  cité  aux  sources. 
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Page  995,  7'  analyse.  —  M.  de  Sainl-Aunain  avait  été  chargé  par  Toiras  d'une  mission  auprès 
(lu  cardinal.  —  La  matière,  de  la  main  de  Cliarpentier,  est  au  feuillet  suivant. 

Page  995,  8'  analyse.  —  «...  Il  est  bon  d'avoir,  pour  un  temps,  rej)OS  en  Italie,  avec  les  Espa- 
gnols. .  .  Je  vous  envoie  le  brève  de  80,000**  de  jjension  pour  l'infante  Marguerite,  je  crains  bien 
que  cette  pension  soit  mal  employée,  veu  le  peu  de  disposition  qu'elle  a  tesmoigné  pour  la  France. . . 
Je  désire  le  traitté  de  Querasque  estre  inviolabiement  observé.  .  .  l'est-it  où  est  mon  frère  le  duc 
de  Savoie,  par  sa  faute,  est  un  point  très-considérable.  .  .  » 

Page  995,  9*  analyse.  —  «...Le  comte  de  Druent,  ambassadeur  extraordinaire  de  Savoye,  et  le 
s'  Mazarini  ont  communiqué  de  nouveau  avec  mon  conseil  sur  le  traité  qui  doit  être  ptiblié  tou- 
chant Pignerol  ;  ils  m'ont  fait  proposer  de  vous  escrire  que  vous  fissiez  publiquement  instance  vers 
mon  frère  le  duc  de  Savoye  pour  l'acceptation  et  exécution  d'iceluy.  .  .  Cette  instance  faite  de  ma 
part  produiroit  un  grand  eifect  pour  persuader  à  toute  l'Italie  que  j'ay  plus  contribué  à  y  donner 
la  paix  en  conseillant  d'effectuer  cet  .ijustement,  que  le  roy  d'Espagne  en  le  faisant  comme  arbitre...  » 
—  Nous  trouvons  dans  le  t.  XX  de  Turin,  h  cette  date  du  i4  mai,  les  «responses  que  le  roy  a 
commandé  estre  faites  sur  les  propositions  de  M.  <le  Dment. »  (Pièce  45,  la  minute  et  une  copie 
sont  conservées  t.  XXI,  pièces  i4o,  i4  1  •)  Notons  encore,  à  la  date  du  16  juin,  une  dépêche  de  S.  M. 
répondant  au  maréchal  de  Toiras  et  h  M.  Servien  que  «le  roy  trouve  bon  de  donner  satisfaction  à 
son  frère  de  Savoie,  sur  quelques  changemens  à  faire  au  traité  publié  pour  la  cession  de  Pi- 
gnerol ainsi  qu'à  l'article  secret. i  (Pièce  63.) 

Page  995,  10'  analyse.  —  Le  s'  Hubert  avait  mandé  au  cardinal  que  le  duc  de  Rouannez  de- 
mandait la  permission  d'aller  se  jeter  aux  pieds  du  roi.  11  promet  de  faire  des  aveux  devant  la 
personne  que  S.  M.  voudra  désigner.  Nous  avons  une  copie  de  cette  lettre  dans  le  IX'  volume  des 
Pays-Bas  (fol.  101).  A  la  suite  de  cette  copie,  et  aux  marges.  Charpentier  a  écrit,  sous  la  dictée  du 
caidinal ,  des  notes  pour  la  réponse  que  devait  faire  le  roi ,  et  il  en  a  composé  une  matière  jx)ur  la 
lettre  de  S.  M.  (fol.  102  ).  La  minute  faite  d'après  ce  brouillon  est  datée  d'Amiens  le  1 9  mai  (fol.  106). 
Hubert  avait  écrit  le  12.  Nous  donnons  ici  un  extrait  de  la  matière,  qui,  mieux  encore  que  la  mi- 
nute ,  conserve  la  plus  fidèle  expression  de  la  pensée  de  Richelieu.  —  Il  faut  mander  au  s'  Hubert 
qu'il  donne  deux  cents  escns  à  Vaquin  et  luy  dire  de  la  part  du  roy  qu'il  continue  à  distraire  tous 
ceux  qu'il  pourra  du  party  où  ils  se  sont  mis.  Qu'il  peut  faire  à  tous  mesme  response,  qui  est  que 
s' estant  tous  mis  volontairement  dans  la  crise ,  il  faut  pour  avoir  leur  grâce  qu'ils  tesmoignent  leur 
repentir  en  lendant  quelque  senice  signalé.  —  Le  duc  de  Rouannez  peut  envoyer  son  gentilhomme 
pour  descouvrir  ce  qu'il  sçait  d'important,  si  mieux  il  n'aime  le  dire  audit  Hubert  qui  le  mandera 
en  chiffres.  —  Nous  voyons  dans  la  minute  que,  pour  rentrer  en  grâce,  Richelieu  faisait  les  mêmes 
conditions  à  M.  de  La  Vieuville  et  à  M""  du  Fargis. 

Page  9g5,  11*  analyse.  —  Le  procureur  syndic  ne  jiouvant  suffire  à  toutes  les  affaires  que 
M"  les  l'istats  de  Bretaigne  ont  au  conseil  du  roy,  «j'estime  estre  important  pour  le  service  de  la 
province  que  lesdits  Estats  nomment  quelque  homme  intelligent  pour  en  avoir  la  conduite  en  l'ab- 
sence dudit  procureur  scindiq;»  donner  cet  emploi  au  s'  de  La  Conti-ye,  avocat  audit  conseil. 

Page  993,  n'analyse.  —  Ville  s'en  est  retourné  sans  rien  faire;  attaquer  le  duc  s'il  ne  s'accom- 
mode, et  le  seul  accommodement  possible  est  que  le  duc  luy  mette  entre  les  mains  Stenay  et  Cler- 
mont.  .  .  Au  commencement  cette  pilule  semblera  rude  h  M.  de  Lorraine;  mais  quand  il  verra  que 
ce  sera  tout  de  bon.  . .  il  y  pensera.  .  .  Nous  n'avons  rien  trouvé  icy;  je  sçay  que  vous  aviés  laissé 
des  ordres,  mais  c'est  pour  vous  monstrer  comme  la  plus  part  des  gens  obéissent...  — Deux  jours 
après ,  Louis  XIII  écrivait  à  M.  de  Charnacé  :  «  Le  roi  a  pris  la  résolution  de  réduire  Lorraine  en 
tel  estai  qu'il  ne  soit  plus  en  son  pouvoir  de  faire  du  mal.  Mais  il  faut  qu'il  soit  asseuré  qu  en 
mesme  temps  les  troupes  de  Suède  attaqueront  fempereur  et  le  roy  d'Espagne...  »  (Suède,  t.  II, 
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fol.  317.)  —  Au  fol.  63o  se  trouve  une  minute  informe,  sans  date  ni  suscription,  aussi  au  sujet  du 
départ  du  s'  Ville.  Pièce  mal  classée  comme  la  minute  cotée  627. 

Page  995,  i3"  analyse.  —  ...«Nous  serons  dans  quinze  jours  à  Sainte -Menehousl  avec 
10,000  hommes  de  pieds  et  i.joo  chevaux,  outre  les  dix  réginiens  qui  doivent  eslre  arrivez  main- 
tenant. .  .  (Ici  des  plaintes  que  Richelieu  répète  presque  mot  pour  mot  dans  la  lettre  du  3o  mai 
ci-aprcs. )  Le  roy  est  en  peine  de  sçavoir  où  il  prendra  du  canon.  .  .  ou  des  munitions  de  guerre, 
ou  des  officiers.  .  .  Faili.'s  que  nous  trouvions  ordre  pour  tout  cela  à  Sainte-Menehoust .  .  .  la  dili- 
gence est  ce  qui  fera  réussir  les  affaires.. .  » —  Le  cardinal  annonce,  dans  cette  lettre,  le  duplicata 
d'une  autre  dépêche  que  nous  ne  trouvons  pas  ici ,  laquelle  était  sans  doute  signée  du  roi ,  et  qui 
répondait  à  une  lettre  de  M.  d'Effiat  du  23  mai;  il  est  dit  dans  cette  lettre  que  les  propositions 
faites  à  M.  de  Guron  par  le  duc  de  Lon'aine  sont  un  acheminement  à  la  soumission  de  ce  prince 
(p.  J87). 

Page  996,  1"  analyse.  —  «Avant  tout  que  La  Saladic  conduise  mil  hommes  et  cent  chevaux 
dans  H'rbcrslein.  . .  Vous  assenrerci  M.  de  Trêves  que  le  roy  veut  faire  retirer  les  Espagnols  de 
ses  Estais.  .  .  mais  le  duc  de  Lorraine  s'estant  réuni  aux  Espagnols  contre  la  France,  en  violation 
de  sa  parole  et  des  traittcs,  le  roy  le  veut  contraindre  h  se  séparer  de  ses  nouvelles  intelligences, 
et  aussytost  qu'il  l'aura  réduit  à  n;ntrer  dans  fexéculion  des  traittei,  S.  M.  se  rendra  aux  désirs  de 
M.  de  Toiras.  .  .  La  Saladie  lui  dira  cela  en  grand  secret,  et  ensuite  il  le  pressera  de  mettre  à  Phi- 
lishourg  pariîil  ordre  qu'il  aura  mis  h  Herberstein.  .  .  Le  roy  désire  s'accommoder  avec  M.  de  Lor 
raine  pourveu  qu'il  donne  seureté  de  liiy  à  l'advenir.  .  .  Pour  faciliter  ce  dessein,  le  roy  part  mer- 
credy,  et  sera  le  1  a  juin  à  Sainte-Menehoust  avec  son  armée.  »  Richelieu  recommande  à  M.  d'Effiat 
de  préparer  tout  ce  qui  est  nécessaire  :  «Nous  n'avons  rien;  ny  commis  de  l'espargne  qui  ayt 
un  sol ,  ny  officier  de  l'artillerie  qu'Essain  qui  est  aussy  ignorant  aux  Magazins  de  Champagne  que 
M.  de  Montbazon  l'est  aux  affaires  du  grand  Turc.  »  Minute  de  la  main  de  Charpentier.  —  Celte 
missive  est  la  réponse  à  une  lettre  du  maréchal  d'Effiat  du  aâ  mai,  laquelle  se  trouve  ici  en  copie, 
fol.  29G. —  Le  7  juillet,  Louis  XIII  mandait  au  roi  deSuède  :  «J'envoie  le  maréchal  d'Effiat  en  Alle- 
magne comme  général  de  mon  année  et  mon  ambassadeur  extraordinaire  pour  la  conservation  de 
l'électeur  de  Trêves.  . .  •  (Suètle,  t.  II,  fol.  33o.) 

Page  996 ,  2'  analyse.  —  Pour  ce  qui  est  du  traité  à  faire  avec  M.  de  Coulongne  pour  le  mettre 
au  même  point  que  M.  de  Trêves,  luy-mesme  s'y  offre  maintenant.  .  .  «S'il  désire  que  le  roy  le 
protège,  comme  il  faict  l'électeur  de  Trêves,  il  est  bien  raisonnable  qu'il  luy  tesmoigne  une  pareille 
confiance,  et  partant  qu'il  livre  quelque  place  entre  les  mains  de  S.  M.,  qui  ne  pourroit  estrc  que 
Bonne  sur  le  Rhin  ou  Dinan  sur  la  Meuse.  Cette  dernière  place  seroit  un  seur  gage  de  i' affection 
de  l'électeur  et  des  Liégeois.  >  —  La  date  manque  à  cette  pièce.  Le  traité  de  l'électeur  de  Trêves 
avec  le  roi  était  de  la  fin  d'avril.  Ce  fut  peu  de  temps  après  sans  doute  qti'on  cita  ce  bon  exemple 
à  son  confrère  de  Cologne.  Nous  adoptons  donc  le  classement  du  manuscrit,  qui  met  cette  [>ièce 
en  mai.  Et  puis  le  maréchal  d'Effiat  ne  tarda  |>as  à  mourir. 

Page  996 ,  3'  analyse. —  <  On  a  receu  vos  dépesches  des  6  et  7*.  Vous  n'avez  plus  rien  à  négocier 
avec  M.  de  Lorraine  parce  que  Ville  n'a  rien  faict  et  que  Monsieur  est  dans  ses  Estais.  .  .  Cela 
anime  S.  M.  à  tirer  raison  de  M.  de  Lorraine,  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  l'exprimer.  .  .  Il  n'est 
donc  plus  question  que  de  mettre  la  main  h  foeuvre,  vous  d'un  costé  et  nous  de  l'autre...  Mesures 
à  prendre  en  conséquence.  .  .  Il  importe  fort  que  vous  aie»  résolution  d'Oxenstem  sur  l'assistance 
qu'il  doit  rendre  aux  armes  du  roy..  .  •  —  Le  brouillard,  aussi  de  la  main  de  Cherré,  se  trouve, 
sans  date,  ver»  la  fin  du  volume,  foL  629.  —  Mémoires  de  Richelieu,  l.  VU,  p.  107.  —  Les  ma- 
nuscrits de  Turin  {t.  XX,  70),  à  la  date  du  27  juin,  nous  donnent  une  dépêche  du  roi  .nu  ma- 
réchal de  Toiras  et  à  Seivien,  sur  ces  affaires.  Original  contre-signif  Bouthillier. 
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Page  996 ,  5'  analyse.  —  Importance  de  la  conservation  de  Casai.  —  Ligue  générale.  —  Affaires 
de  Genève;  à  concerter  avec  Mazarin  les  moyens  de  les  acheminer  auprès  de  M.  de  Savoye.  — 
Ruiner  le  P.  Monot.  «Serves  vous,  à  cet  effect,  de  la  proposition  qu'il  a  faicte  touchant  le  cardinal 
de  Savoie.  .  .  n  (Voyez  ci-dessus  au  27  janvier  1682.)  —  Le  manuscrit  cité  aux  sources  donne  une 
lettre  de  Toiras  et  de  Servien,  du  1 1,  où  ces  deux  ambassadeurs  rendent  compte  au  cardinal  de  la 
proposition  qu'ils  ont  faite,  touchant  Casai,  au  duc  de  Savoie  et  des  sentiments  de  ce  prince.  (Même 
manuscrit,  pièce  81.) 

Page  996,  6*  analyse.  —  tFaut  une  dépesche  générale  poiir  toutes  les  provinces,  qui  face 
cognoistre  le  desplaisir  que  le  roy  a  de  ce  que  tout  ce  qu'il  a  faict  jusques  à  présent  pour  procurer 
le  repos  de  son  Estât  n'a  peu  produire  leffect  qu'il  desireroit. »  —  Le  duc  de  Lorraine  a  violé  les 
promesses  de  fidélité  qu'il  avoit  faites  à  S.  M.;  il  s'est  lié  aux  ennemis  de  la  France,  et  a  favorisé 
la  révolte  de  Monsieur.  S.  M.  a  dû  entrer  dans  ses  Estats.  —  Une  copie  est  classée  t.  XI,  fol.  SSg. 
Le  brouillon  de  la  dépêche  faite  sur  cette  matière  se  trouve  en  effet  dans  ce  manuscrit,  fol.  /i36.  Et 
nous  trouvons,  aussi  de  la  main  de  Bouthillier,  à  la  date  du  1"  juillet,  une  lettre  a.  M.  du  Hallier, 
dont  la  dernière  moitié  barrée  et  récrite  par  Cherré  est  une  correction  du  cardinal.  Il  s'agit  de  me- 
sures à  prendre  au  sujet  des  trois  places  remises  en  dépôt  par  le  duc  de  Lorraine.  Notons  encore 
une  (itlépesche  générale  sur  le  subjet  du  voyage  du  roy  en  Lorraine,  datée  du  18  septembre  i633. 
Au  camp  devant  Nancy,»  laquelle  nous  paraît  mal  classée,  t.  XIII,  fol.  447. 

Page  996 ,  7°  analyse.  • — -  Cette  missive  est  la  réponse  à  une  lettre  de  Servien  du  9  juin ,  cotée  53 
dans  le  manuscrit  cité  aux  sources.  —  Tout  en  paraissant  d'accord  avec  le  duc  de  Savoie,  Richelieu 
se  méfiait  toujours  de  sa  bonne  foi.  tLe  roy  a  eu  sujet  de  douter  de  ses  intelligences  avec  les  Espa- 
gnols (mandait  le  cardinal  à  Servien),  maintenant  il  marche  d'un  bon  pied.»  Lettre  du  3o  juin, 
de  Pont-à-Mousson.  Original  manuscrit  précité,  pièce  72. 

Page  996,  8'  analyse.  —  Faut  envoyer  diligemment  lé  s'  de  La  Gai'de  avec  un  trompette,  au 
comte  de  Merode,  avec  une  lettre  de  créance  de' la  part  du  roy  et  de  MM.  les  maréchaux  de  La  Force 
et  d'EfCat.  Conduite  à  tenir  s'il  refuse  de  se  retirer  de  Coblenti.  —  Ce  projet  du  cardinal  a  été  dé- 
veloppé par  Bouthillier  dont  la  minute  est  conservée  fol.  i3/i  du  manuscrit  précité,  à  laquelle  mi- 
nute nous  empruntons  la  date  du  19  juin.  —  Ce  M.  de  La  Garde  avait  le  titre  de  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

Page  996  ,  9*  analyse.  —  «  Le  roy  adjouste  peu  de  foy  aux  propositions  de  M.  de  Lorraine;  je  vous 
avoue  cependant  que  je  commence  à  croire  qu'il  se  repend  des  labirintes  où  il  s'est  mis ...  S.  M. 
n'a  pas  approuvé  la  proposition  du  dépost  de  Stenay,  Jamin  et  Clermont,  disant  qu'elle  ne  désiroit 
pas  que  M.  de  Lorraine  se  tirast  d'affaire  à  meilleur  marché  que  M.  de  Savoye  qui  luy  avoit  laissé 
Pignerol  et  La  Pérouse  en  propre.  .  .  M.  de  Lorraine  n'est  pas  beau-frère  du  roy.  La  pensée  du  roy 
va  à  avoir  deux  de  ces  places  en  propre ,  la  troisième  en  dépost ...  Si  les  choses  s'accommodent , 
M.  de  Lorraine  cognoistra  que  je  ne  désire  pas  sa  perte,  comme  je  sçay  qu'il  le  dit.  >  —  Un  courrier 
arrive  de  Dijon,  qui  rapporte  que  Monsieur  ayant  voulu  entrer  dans  les  faubourgs  a  esté  repoussé 
à  coups  de  canon;  contrainct  de  se  retirer,  il  a  pris  son  chemin  vers  Beaune,  où  il  n'en  aura  pas 
meilleur  marché. 

Page  996,  11*  analyse. —  «  . ..  Je  vous  envoyeray  au  premier  jour  le  passeport  que  vous  désirés... 
Le  roy  a  eu  bien  agréable  la  response  que  vous  m'avés  faicte,  y  voyant  une  si  prompte  condescen- 
dance h  ce  qu'il  désire  de  vous..  .  »  —  La  lettre  ne  dit  pas  de  quoi  il  s'agit;  ce  que  le  roi  désirait, 
c'était  sans  doute  que  Mirabel  quittât  Paris.  On  le  supportait  impatiemment  depuis  longtemps,  ce- 
pendant on  y  met  encore  quelques  formes  dont  on  va  bientôt  se  dispenser.  —  De  nouvelles  incon- 
venances de  ce  malencontreux  diplomate  et  surtout  les  mauvais  conseils  qu'il  donnait  à  Monsieur, 
dans  ces  circonstances  critiques ,  expliquent  la  vive  expression  du  mécontentement  du  roi.  —  Sur 
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la  même  jiage  est  la  copie  d'une  lettre  de  Bouthillier  à  M.  de  Baulru,  que  l'on  charge,  pendant 
qu'il  est  encore  à  Paris,  de  s'occuper  du  présent  d'usage  à  faire  aux  ambassadeurs  d'Espagne,  de 
l'argenterie  dune  valeur  de  2,000  escus. 

Page  996,  12°  analyse.  —  ...  «Je  vous  ay  desjk  faict  sçavoir  que  je  ne  désirois  pas  \oi!s  voir 
en  audience  de  congé;  et  maintenant  que  je  retourne  vers  ma  bonne  ville  de  Paris,  je  vous  fais  la 
présente  à  mcsme  fin,  et  pour  vous  dire  que  le  séjour  que  vous  y  feriez  doresnavant  vous  seroit 
inutile.  .  .  »  —  Voyei  Mcmoiirs  de  liichelicu,  t.  'VII,  108. 

Page  997,  1"  analyse.  —  «Je  ne  vous  puis  dire  le  contentement  que  le  roy  a  de  la  façon  avec 
laquelle  vous  avés  agy  aux  Estais  de  Bretagne,  pour  le  bien  de  ses  affaires.  Je  ne  vous  dis  rien 
pour  ce  qui  me  concerne ,  parce  que  j'espère  vous  en  entretenir  plus  particulièrement  quand  j'auray 
l'honneur  de  vous  voir. .  .  »  Le  prince  [)cut  prendre  les  eaux  tout  le  temps  nécessaire  au  rétablisse- 
ment de  sa  santé.  —  Grands  témoignages  de  reconnaissance  pour  le  prince. 

Page  997,  3'  analyse.  — -  •  La  déclaration  semble  nécessaire  jxjur  esire  entré  dans  le  royaume  en 
armes,  y  avoir  introduit  des  Espagnols  et  autres  estrangers,  et  faict  tous  actes  d'hostilité  lesquels  il 
continue  encore  à  présent.  —  Le  placard  public  offense  le  roy  en  plusieurs  façons  et  en  la  per- 
sonne de  S.  M.  et  de  son  principal  ministre.  —  Celte  affaire  reçoit  diverees  considérations  à  causi^ 
de  la  qualité  de  Monsieur.  «...  —  Le  reste  de  la  pièce  est  imprimé  dans  les  Mémoires  de  lii- 
ckeliea,  t.  VII,  p.  171-179.  La  déclaration  du  roi  est  conservée  dans  la  collection  France,  t.  LX, 
p.  46 1  et  471.  Voyez  aussi  la  circulaire  aux  gouverneurs  des  provinces,  noie,  t.  IV,  p.  345.  —  Il 
ne  faut  pas  chercher  ce  mémoire  à  sa  date;  il  est  classé  par  erreur  en  i633. 

Page  997,  4'  anaivse.  —  Douleur  du  cardinal  ii  cause  de  la  mort  du  maréchal  d'Ellial.  —  «  J'escris 
a  M.  de  Toiras  qu'il  donne  ordre  à  deux  des  frères  de  M.  de  Montmorency  qui  se  sont  joints  à  ces 
beaux  desseins.»  Le  roi  part  le  16  pour  Limoges.  L'électeur  de  Trêves  et  le  roi  de  Suède.  —  Ce 
même  jour,  Hichelieu  écrivait  ii  .Servien  une  lettre  chiffrée  (|u'il  lui  recommandait  de  déchiffrer  lui- 
même  et  où  il  le  chargeait  de  tâcher  de  découvrir  si  Toiras  n'avait  point  connu  la  trahison  de  ses 
frères.  Voyez  noire  I\'  volume,  p.  336-34  1.  Sur  Toiras,  voyez  notre  VU*  volume,  p.  689. 

Page  997,  5*  analyse,  —  S.  M.  ap[)rouve  le  traité  pour  la  cession  de  Pignerol.  On  en  différera, 
pendant  quelque  temps,  la  publication.  Les  deux  ambassadeurs  avaient  envoyé  ce  traité  le  mois  pré- 
cédent (pièce  76).  —  liévolte  de  Monsieur  en  Languedoc. 

Page  997,  6'  analyse.  —  liichelieu  stn  remet  il  ce  qu'il  jugera  îi  propos,  ainsi  que  Al.  de  iSullion, 
au  fait  de  M.  de  Bretagne.  —  M.  de  Schomberg  a  besoin  de  1 2  ou  1 5,ooo  escus  pour  la  levée  des 
troupes.  —  «M.  de  La  Force  demande  îi  cor  et  à  cry  la  montre  de  f infanterie  et  dit  qu'il  craint 
que  tout  se  desbande.  •  Faire  fournir  ce  qui  sera  nécessaire  :  «  cela  mérite  d'eslre  mandé  <liligem- 
ment.  .  .  ■ 

Page  997,  8'  analyse,  aux  sources.  —  Mêliez  :  Original;  archives  de  la  famille  Boulhiilier. 

Page  997,  9*  analyse.  —  Fournier  vint  de  Lorraine  au  mois  d'aoilt  pour  avertir  de  jilusieurs 
choses  importantes.  Il  s'agit  des  pré|>aratifs  du  duc  de  Lorraine ,  et  de  messages  entre  Monsieur 
et  VVallenstein ,  pour  convenir  de  l'entrée  de  celui-ci  en  France. 

Page  997,  10'  analyse.  —  Les  inquiétudes  que  donnait  alors  la  coupable  entreprise  de  Monsieur, 
secondée  par  le  duc  de  Montmorency,  étaient  grandes;  l'on  s'efforçait  de  se  rassurer.  Cesl  pour 
cela  que  le  roi  écrivait  cette  missive,  en  marchant  au-devant  de  la  révolte,  et  que  le  cardinal  faisait 
écrire  à  M.  d'Avaux  une  autre  lettre,  où  Bouthillier  lui  exposait  le  bon  état  des  affaires  du  roi. 

Page  997,  1  1*  analyse.  —  Quant  au  cérémonial  dû  aux  ambassadeurs  du  roi,  on  n'y  peut  rien 
changer ...  De  la  part  de  M.  de  Savoie  aucune  proposition  n'est  recevable  que  celle  de  la  ligue  gé- 
nérale et  de  Genève,  si  nous  pouvons  nous  accorder.  .  .  —  La  date  manque,  nous  adoptons  celle 
du  classement. 

C\RDIN.  DE  r.lCllCLItU.  —  VllI.  3l 
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Page  997,  12°  analyse.  —  «...  Quand  vous  ne  sercs  point  prévenu  des  humeurs  noires,  dont 
je  vous  tais  tousjours  la  guerre,  vous  ne  croirés  pas  estre  maltraittc.  .  .  »  —  La  date  manque,  mais 
c'est  la  réponse  à  une  lettre  du  23  août.  —  Aux  sources  XX,  melle:  XXI. 

Page  998,  1"  analyse.  —  Faire  en  sorte  cjue  M.  d'Antraigues  obtienne  bonne  et  briève  justice. 
—  Une  lettre  du  roi  au  duc  de  Savoie ,  sur  la  même  affaire ,  est ,  aussi  en  minute ,  au  recto  du  même 
feuillet. 

Page  998,  2'  analyse.  —  «Les  Espagnols.  .  .m'ont  fait  voir  tant  d'effets  de  leur  mauvaise  vo- 
lonté que  je  suis  résolu  de  leur  procurer  de  tous  les  costei  le  plus  d'affaires  que  je  yourray  et  de 
soustenir  fortement  la  rébellion  des  seigneurs  des  Pays-Bas...  Sachez  de  mon  cousin  le  prince  d'Orange 
ce  qu'il  peut  et  voudra  faire  de  sa  part.  .  .  Je  ne  feray  point  difficulté  d'entrer  dans  l'Artois  sitost 
que  le  printemps  sera  venu ...»  —  Une  matière  pour  faire  cette  lettre  pièce  171.  Elle  est  insérée 
dans  les  Mémoires  de  liiclielieu,  t.  VU,  p.  188.  —  Une  lettre  de  Bouthillier  il  Berruyer  du  16,  et 
une  autre  du  roi,  au  prince  d'Orange,  du  17,  sont  conservées  dans  le  manuscrit  cité  aux  sources, 
n"   ifig  et  170. 

Page  998,  3"  analyse.  —  «Mon  frère,  le  s'  du  Dorât  retournant  vous  trouver  vous  dira  le  con- 
tentement que  m'a  apporté  les  tesmoignages  particuliers  que  vous  luy  avés  rendus  de  vostre  affec- 
tion. .  .  croyés,  en  revanche,  ce  qu'd  vous  dira  de  ma  part. .  .  Je  m'approche  de  vos  quartiers  pour 
voir  ma  frontière,  .  .  »  —  Au  fol.  53o  mise  au  net.  —  L'instniclion  donnée  à  l'abbé  du  Dorât,  en 
minute  de  la  main  de  Cherré ,  est  placée  à  la  suite  fol.  532.  On  le  charge  de  représenter  •  qu'une  heure 
de  conférence  avec  le  roy  et  ses  ministres  advanceroienl  plus  les  affaires  qu'une  année  d'allées  et  de 
venues.  »  On  avait  d'ailleurs  assez  peu  de  confiance  dans  le  résultat  de  cette  mission ,  car,  tians 
deux  lettres  aux  maréchaux  de  Vitry  et  de  La  Force ,  le  roi  leur  mandait  de  laisser  passer  le  s'  de 
Chaudebonne,  envoyé  à  S.  M.  par  Monsieur,  les  avertissant  que  cela  ne  doit  rien  changer  aux  des- 
seins qu'ils  ont  formés.  (Même  manuscrit  de  Lorraine,  fol.  629.  Minute  de  la  main  d'un  commis  de 
Bouthillier.) 

Page  998,  it'  analyse. —  «Mon  cousin,  ayant  eu  advis  pour  la  seconde  fois  que  la  république  de 
Venise  continuoit  dans  le  dessein  de  faire  le  canal  sur  vos  terres.  .  .  Je  vous  fais  cette  seconde  lettre 
pour  vous  dire  que  je  ne  juge  nullement  h  propos  que  vous  souffriés  que  cette  nouveauté  se  fasse, 
dans  un  temps  où  les  princes  d'Italie  n'eurent  jamais  plus  de  bcsoing  d'estre  unis  ensemble.  .  . 
J'escris  ii  la  ré|)ubliqne  de  Venise  de  ne  rien  inovcr  qui  peust  donner  dégoust  au  pape,  qui  pourroit 
croire  que  cela  se  feroit  à  dessein ,  n'y  ayant  que  très-peu  de  temps  que  les  diflérends  entre  S.  S.  et 
la  république  sont  terminés.»  —  Cette  pièce  est  classée  par  erreur  en  i633. 

Page  998 ,  y  et  6°  analyse.  — -  Ce  qu'on  peut  faire  pour  Toiras;  lui  donner  le  gouvernement  d'Au- 
vergne, avec  la  permission  de  voyager  en  Italie  et  en  Allemagne.  Quoiqu'on  n'ait  confiance  ni  en  lui, 
ni  en  son  neveu,  on  n'a  pourtant  jamais  songé  à  les  arrêter.  —  Le  même  jour  8  octobre,  autre  lettre 
adressée  aussi  à  Servien  et  qui  pouvait  être  montrée  à  Toiras.  «  La  faute  de  ses  frères  ne  le  regarde 
|)oint;  il  ne  faut  pas  qu'il  s'imagine  que  nous  l'y  croyons  intéressé.  .  .  J'ay  avis,  ajoute  le  cardinal, 
en  faisant  allusion  h  Toiras,  qu'on  veut  me  mettre  mal  avec  Madame.»  —  Nous  trouvons,  à  la  date 
(lu  2i  octobre,  une  lettre  de  Toiras  au  roi,  où  il  demande  la  permission  d'aller  en  Allemagne  servir 
quelque  temps  le  roi  de  Suède  (pièce  126,  Turin  XX),  projet  qui  n'eut  pas  de  suite. 

Page  998,  7'  analyse.  —  Sur  la.  demande  du  titre  de  roi  par  M.  de  Savoie;  «il  faut  qu'il  se 
donne  patience  que  le  temps  vienne  d'entreprendre  quelque  chose  en  Italie,  et  qu'on  puisse  aug- 
menter ses  Estais.  »  —  On  ne  peut  consentir  à  ■  l'affaire  de  Genève  comme  on  la  propose ...  — 
Le  même  jour  9  octobre ,  une  autre  lettre  du  roi  est  écrite  aux  mêmes  (pièce  1 1 5 ) ,  sur  la  conduite 
du  frère  de  S.  M.  (Original),  et  le  3),  le  roi  les  informait  de  l'exécution  du  duc  de  Montmorency. 
Original  contre-signe  Bouthillier,  pièce  iSa.  —  Qu.ant  à  ce  qui  concerne  Genève,  notons  une  pièce 
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cotée  1 17  :  Mémoire  du  i4  novembre  :  «a  esté  convenu  que  le  roy-  et  M.  de  Savoye  feront  l'en- 
treprise de  Genève  et  du  pays  de  Vaud  au\  conditions  portées  par  le  trailté  qui  en  sera  faict.  »  — 
Et  par  une  nouvelle  lettre  du  1 4  ,  le  roi  ordonnait  à  Toiras  et  h  Servien  de  s'entendre  avec  M.  du 
Plessis-Praslin ,  envoyé  ambassadeur  en  Italie  (pièce  120). 

Page  998 ,  8*  analyse.  —  Réponse  à  ses  lettres  du  1 5  septembre.  —  0  Si  on  parle  du  mariage  ' 
ou  de  Genève,  je  respondrai  comme  vous  me  le  conseille!,  .  .  Quand  M.  de  Savoye  voudra  accom- 
plir les  justes  conditions  (|ue  nous  désirons  on  y  aura  tousjours  disposition .  .  .  Nous  savons  main- 
tenant que  c'estoit  Sommery  (c'était  im  gentdhomme  du  duc  d'Orléans)  qui  devoit  parler  pour 
Monsieur.  .  .  Nous  avons  dit  à  M.  de  Druent.  .  .  que  si  la  desroute  des  affaires  d'Espagne  donne 
facilité  à  la  conqueste  de  Milan  le  roy  y  entendra  volontiers  pour  y  gratifier  ensuite  M.  de  Savove 
et  du  fondement  et  du  tiltre  qu'il  désire  aujourd'liuy.  .  .  Le  roy  dépeschera  à  Sabran  pour  faccord 
de  Genève  et  la  ligue  générale  d'Italie.  Pour  les  raisons  que  vous  sçavés,  ce  doit  estre  un  effet  des 
diligences  de  M.  Mazarin.  —  Il  faut  accordei"  M.  de  Savoye  avec  les  Vénitiens.  On  escrit  pour  cet 
effecl  à  M.  Davau  et  on  donne  charge  particulière  à  M.  de  La  Thuillcrie.  —  On  fait  avancer  des 
troupes.  —  On  estime  la  publication  du  traitté  de  l'escbange  de  Pigncrol  du  tout  nécessaire .  .  . 
Nous  ignorons  ceste  qualité  de  duc  de  Monlferrat  qui  est  capable  de  produire  de  nouvelles  brouil- 
leries.  —  On  escrit  comme  il  faut  à  Venise  pour  Sabionnette.  Le  roy  y  est  fort  bien  disposé 
pourvcu  que  rliascun  face  de  son  costé  ce  qu'il  doit.  • 

Page  998,  9'  aivalyse.  —  «Les  fautes  estant  personnelles,  celles  de  vos  frères ne  m'em- 

|)€schent  pas  de  continuer  à  vous  donner  des  témoignages  de  la  satisfaction  que  j'ay  de  vos  services, 

en  vous   gratifiant   comme  je   fais  du  gouvernement  d'Auvergne a  (Une  seconde  lettre  est 

sur  la  même  page.)  —  «Je  vous  adjouste  ce  mot  à  la  lettre  que  je  vous  ay  desjà  escritte  ce  jour- 
d'huy  pour  vous  dire  que  vous  faciès  mettre  dans  Casai  le  régiment  de  Nercstang,  ainsy  qu'y  est  pré- 
sentement celuy  de  Saint-Aulnays.  .  .  dont  je  me  veux  servir  par  deçà.  .  .  n  (l'"ol.  i32  du  manuscrit 
deManloue.)  —  Ajoutez  aux  sources  :  L'original,  rontre-signé  Boulhillier,  est  dans  le  XX' volume  de 
Turin. 

Page  998 ,  1  o'  analyse.  —  Il  y  faut  remarquer  le  paragraphe  où  le  cardinal  dit  comment  il  veut 
que  l'on  parle  de  lui-même .  et  aussi  celle  recommandation  diplomatique  faite  à  l'ambassadeur  : 
«  Il  eschauffera  souvent  le  comte  d'Olivarès  pour  apercevoir  la  vérité  dans  ses  colères.  »  —  Le  titre 
que  nous  donnons  à  cette  pièce  est  une  annotation  écrite  au  dos  par  Cherré.  — -  Le  20  novembre, 
Raulru  rendait  compte  de  sa  mission  et  une  dépêche  à  Boulhillier  disait  :  «  Vous  verrez  dans  la  lettxc 
que  j'escris  ii  Monseigneur  une  partie  du  résultai  de  mon  voyage  (fui.  377).  »  Mais  nous  n'avons  pas 
trouvé  dans  ce  manuscrit  la  dépêche  adressée  au  cardinal. 

Page  999,  2'  analyse.  — -  '«On  vous  envoie  les  provisions  du  gouvernement  d'Auvergne.  .  .  Ce 
gouvernement  est  de  telle  importance,  valant  bien  cent  mil  escus,  [qu']il  n'y  a  pas  d'apparence  que 


'  C'est  le  mariage  dn  Monsieur  cl  de  la  princesse 
Margaerile.  Noaslrouvoniàce  sujet,  dans  le  t.  XXII 
de  Turin,  picco  i83,  une  minute  dt*  lettre  adressée 
à  M.  du  rlessis-I  Vaslin ,  ambassadeur  en  Savoie.  Nous 
y  lisons  :  «Le  roy  ne  [>eul  en  aucune  faron  approuver 
le  mariage  de  Monsieur  et  de  la  princesse  Marguerilc. 
S.  M.  espère  que  le  duc  de  Savoie  cnircra  dans  ses 
scnlimeos.»  Cette  minute,  de  la  main  d'un  commis 
des  Affaires  f^lrangèrcs,  ne  laisse  pas  voir  nellement 
si  la  lellre  est  écrite  par  le  cardinal  ou  le  secrélairc 
d'État  ;  elle  est  datée  du  29  décembre ,  classée  en  1 633. 


^  Il  n'v  a  point  de  date;  la  menlion  qui  est  faite 
de  Castelanc ,  dont  la  mission  avait  été  accomplie  dans 
le  courant  de  décembre,  semble  indiquer  pour  celle 
pièce  la  lin  du  mois  ;  cependant  l'envoi  des  f)rovis!ons 
du  gouvernement  d'Auvergne  que  le  roi  avait  donné 
■A  Toiras  le  2  3  octobre  paraît  un  peu  tardif,  mais  les 
difficultés  saiîs  cesse  renaissantes  entre  lo  niarécba! 
cl  niclielicu  jellcnt  quelque  confusion  dans  cette  cor- 
respondance, dont  plusieurs  j)ièccs  mantpent  de 
dale~. 
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ledit  mareschai  (Toiias)  s'amuse  à  demander  60  pour  Ré  et  i  1  pour  Casai.  .  .  11  est  vray  que  j'ay 
dit  à  Castelane  que  la  fidélité  de  M.  de  Toiras  pourroit  obtenir  du  roy  la  récompense  de  l'évesché 
de  M.  de  Nismes;  quand  le  roy  sera  satisfait  j'en  procureray  l'exécution.  Quant  à  Restainclair,  M.  de 
Toiras  ne  peut  prétendre  le  récompenser  des  charges  qu'il  a  perdues  par  crime ...  Le  roy  ne  peut 
permettre  que  ledit  s'  maresclial  de  Toiras  estant  gouverneur  d'une  des  principales  provinces  du 
royaume  aille  servir  aucun  prince  estranger.  . .  Puisqu'il  ne  veut  pas  présentement  venir  à  la  cour, 
il  doit  aller  visiter  les  cours  de  divers  princes  comme  Rome,  Naples,  Venise  et  après  en  Allemagne, 
s'il  veut,  sans  s'engager  au  service  de  quelqu'un. — ■  Quant  à  la  permission  qu'il  demande  de  venir 
en  son  gouvernement  sans  aller  à  la  cour,  il  juge  bien  que  cela  ne  seroil  décent  ny  pour  luy,  uy 
jMJur  le  roy,  ny  conforme  à  l'authorité  que  S.  M.  a  maintenant  dans  son  royaume...  Il  est  d'ailleurs 
assez  intelligent  pour  concevoir  qu'il  n'y  a  pas  de  gouverneur  de  province  en  France  qui  ayt  seureté 
dans  son  gouvernement  contre  le  roy.  .  .  »  —  La  pièce  qui  suit,  cotée  344  ,  aussi  non  datée,  est  in- 
titulée :  a  Advis  de  M.  le  cardinal,  etc.»  Nous  l'avons  donnée  ci-dessus,  p.  Ggo.  —  Déjà  vers  la  fin 
de  novembre,  le  23,  Toiras  avait  envoyé  M.  de  Leuville  jx)ur  expliquer  ses  démêlés  avec  Servien. 
Leuville  avait  été  également  chargé  d'exposer  ses  réclamations  (pièce  cotée  345 ,  écrite  par  Cherré). 
On  lit  au  dos  cette  annotation  qui  nous  semble  de  la  main  de  Richelieu  :  «  Demandes  de  M.  de 
Toiras  apportées  par  M.  de  Leuville.  » 

Page  999,  4*  analyse.  —  «Il  vous  est  aisé  de  faire  voir  à  M.  de  Toiras  comme  on  luy  donne  de 
très-mauvais  avis. . .  qu'il  n'y  a  que  luy  au  monde  qui  puisse  se  porter  préjudice.  »  —  Pour  M.  Ser- 
vien seul.  —  «L'extravagance  des  discours  que  M.  de  Toiras  fait,  selon  ce  que  vous  me  le  mandei, 
est  si  grande  particulièrement  en  ce  qu'il  vous  a  dit  des  dcs.seins  qu'il  a  d'cstre  souverain.  .  .  il 
faut  le  forcer  d'obéir.  .  .  Vostre  conduite  est  si  bonne  qu'il  vous  sera  aisé  de  le  mettre  aux  champs 
sans  rien  gaster,  ny  qu'il  s'en  aperçoive.»  .  .  .  Archives  des  Affaires  étrangères,  Turin,  t.  XXI, 
pièce  337,  minute  de  la  main  de  Cherré.  Au  dos  Charpentier  a  mis:  «De  la  fin  de  i633.ii  Anno- 
tation qui  supplée  à  la  date  absente.  —  A  la  suite  de  cette  lettre  notre  manuscrit  en  donne  trois 
autres  sans  date  ni  suscription,  mais  qui  sont  de  la  même  époque  et  probablement  adressées  aussi 
à  Senien,  338.  Le  P.  Monot,  l'abbé  Scaglia,  Mazarin,  le  duc  et  la  duches.se  de  Savoie.  La  passion 
de  Christine  pour  Philippe  d'Aglié.  Minute  de  la  main  de  Charpentier.  —  34  o.  Il  y  a  huit  ou 
dix  jours  qu'il  arrive  nouvelles  du  s'  de  Saint-Aunès. . .  Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  3d3.  Sur 
les  sujets  de  mécontentement  donnés  par  Toiras.  Copie. 

Page  999,  5'^  analyse.  —  Il  s'agit  de  projîositionj  faites  par  le  prince  d'Orange,  que  le  roi  est 
disposé  à  accepter,  mais  des  difficultés  se  présentent  pour  l'exécution.  [Il  n'est  pas  raisonnable 
que  cette  affaire  commence  par  l'entrée  des  armées  du  roy  dedans  les  Estais  du  roy  d'Espagne .  .  . 
autrement  ce  que  l'on  demande  au  roy  est  une  déclaration  de  guerre  contre  l'Esjiagne,  et  non  pas 
une  assistance  pour  la  révolte. .  .  Il  faut  d'ailleurs  [arrester  le  partage  de  chacun  comme  il  sera 
convenu.]  .  . .  Faire  entrer  le  roy  de  la  Grande  Bretagne  dans  ce  dessein ,  non  pas  qu'on  ait  rien 
à  attendre  de  lui,  quelque  chose  qu'il  promette,  mais  pour  l'empescher  de  se  joindre  à  l'Espagne. 
- —  La  suscription  manque  ainsi  que  la  date.  Une  annotation  écrite  au  dos  se  trouve  cou[)ée,  elle 
donnait  sans  doute  l'une  et  fautre.  Celte  lettre  de  quatre  pages  est  curieuse.  Elle  est  classée  à  la 
fin  de  i632;  à  cette  époque  elle  ])ouvait  être  adressée  à  M.  Berruyer,  ou  à  Charnocé,  si  elle  est 
de  i633.  Voyez  notre  IV'  volume,  p.  421. 

Page  999,  6'  analysa.  —  Mémoire  pour  escrire  à  M"  les  ambassadeurs.  —  Siu  la  neutralité 
proposée  aux  cantons  suisses  par  le  roy  de  Suède.  —  Response  en  termes  fort  affectionnés  aus 
neuf  cantons  catholiques.  .  .  —  Archives  des  Affaires  étrangères,  Suisse,  t.  XXVII,  fol.  28(1. 

Page  ioo5,  1 1'  analyse.  —  A  la  date,  16  mai,  lisez  26  mai. 

Page  ioi3,  5*  analyse.  —  M.  de  SainlChamond  annonçail  à  Cliavigni  son  dé|)art  pour  r.\lle- 
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magne  le  3o  août';  une  instruction  sans  date,  et  qui  dut  être  dressiîc  quelques  jours  auparavant, 
se  trouve  en  copie,  fol.  892  du  même  maniiscrit;  une  autre  instruction  lui  fut  donnée  le  G  octobre; 
nous  l'avons  notée  page  101 3  de  notre  VII*  volume.  Nous  remarquons  dans  une  lettre  qu'il  écrit 
d'HadersIcben  à  M.  d'Avaugour,  quelques  détails  intéressants  sur  sa  mission.  «A  mon  arrivée  en 
Allemagne ,  j'ay  trouvé  que  généralement  tous  les  princes  avoicnt  accepté  la  paix  de  Prague  -  : 
mais  les  alTaircs  y  ont  biea  changé  de  face  par  mes  soins,  et  les  rcmouslrances  que  je  leur  ay 
faites  du  péril  où  ils  mcttoient  leurs  fortunes,  leurs  personnes  et  leurs  estats,  tellement  que  je 
suis  asseuré  d'en  ramener  plusieurs  dans  le  party,  mais  je  suis  en  grand  doute  du  cbancelier 
Oxenstiern,  qui  ni*a  tcsnioigné  jusques  icy  tant  d'irrésolution  et  si  peu  d'affection  envers  le  bien 
commun;  outre  qti'il  s'est  engagé  si  avant  à  des  Iraitlés  avec  le  duc  de  .Sa\c,  que  je  ne  sçay  qu'en 
espérer.  Je  luy  ay  néanlmoins  envoyé  offiir  la  paix  ou  la  guerre,  avec  des  conditions  si  avantageuses 
pour  la  couronne  de  Suède  et  |X>ur  luy,  qu'il  ne  les  peut  refuser  sans  se  charger  d'un  insigne 
manquement  de  foy  '.  » 

Page  ioi3,  6'  analyse.  —  Le  baron  d'Avaugour  avait  été  envoyé  dans  le  Nord  pour  aider  à 
la  difficile  négociation  de  la  trêve  entre  la  Suëde  et  la  Pologne.  A  peine  cette  affaire  terminée, 
il  est  de  nouveau  déjièché  en  Suède.  «M.  d'Avaugour  est  prest  à  s'embarquer  pour  Slocholm 
(mande  M.  d'Avaux  à  Chavigni,  de  Danliig,  le  20  octobre);  il  a  ses  instructions  conformes  à 
celles  que  j'ay  receues  de  la  cour.»  Le  Roi,  dit  celte  pièce  diplomatique,  a  envoyé,  ces  mois 
passés,  vers  la  jeune  reine  et  les  régents  de  Suède,  un  ambassadeur  extraordinaire  pour  accom- 
moder les  intérêts  de  la  Suède  avec  la  Pologne;  maintenant  Sa  Majesté  lui  commande  de  se 
rendre  à  Stockholm  pour  les  informer  des  bonnes  intentions  du  roi  louchant  les  affaires  d'Alle- 
magne. .  .  Ces  longues  instructions,  signées  :  le  comte  de  Mesmes,  et  datées  du  6  novembre, 
sont  conservées  en  original  dans  le  UV  volume  de  Suède,  fol.  A'i'i*.  Ce  fut  le  ai  décembre 
seulement  que  M.  d'Avaugour  présenta  par  écrit  au  Sénat  de  Suède  les  propositions  qu'il  était 
chargé  de  faire ,  et  dont  l'objet  principal  était  de  demander  «  la  ratification  du  traité  fait  à  Paris , 
du  1"  novembre  de  l'an  passé,  avec  les  ambassadeurs  envoyés  par  Oxensliern,  et  du  traité  conclu 
à  Compiégne  le  28  avril  de  la  présente  année  avec  Oxenstiern  lui-même.»  Notre  manuscrit  donne 
ici  diverses  pièces  où  l'on  voit  les  difficultés  suscitées  par  les  irrésolutions  et  les  défiances  du 
chancelier  de  Suède,  ainsi  que  par  le  mauvais  vouloir  de  Grotius. 

Page  io35,  dernière  analyse,  h  la  date  ti  mêliez  îC  e(  ajoutez:  Chaulnes. 

Page  io36,  7*  analyse,  ligne  1.  —  io36,  lisez:  io35. 

Page  loSg,  note  2.  —  Nièce,  lisez  :  cousine. 

Page  io48,  9"  analyse,  aux  sources.  —  Ajoutez:  Cette  même  lettre  a  reparu  dans  la  lievue  des 
autographes  de  M.  Gabriel  Charavay  (août  1873);  elle  y  est  cotée  au  prix  quelque  peu  fantastique 
de  55o  francs.- 

Page  loiS,  9*  analyse.  —  Ajoutez  :  C'est  sans  doute  cette  lettre  du  3  juin  qui  a  passé  dans  la 
collection  de  M\L  Benjamin  Fillon  et  Dugast  Matifeux,  déjà  citée.  Mon  VU'  volume,  p.  10/18. 

Page  10.^9 ,  note  1.  —  Séance  du  19  novembre  i855.  —  Extrait  de  la  Revue  des  Sociétés  sa- 

'  Suède,  t.  III,  fol.  390,  ^  Lettre  cliiffrée  du  29   décembre  iG35.  Suède. 

'  C'était  une  convention  particulière  conclue  cutre  t.  III,  fol.  .'188. 

l'empcrcurcirélcctcurde  Saxo, qui  prétendait  rcgl'T  *  Une  minute,  à  la(|ucHc  on  a  mis  après  coup  la 

eu  Allemagne  les  allaircs  des  calhoHcfucs  et  des  pro-  fausse  date  de  i636,  se  trouve  dans  le  IV*  volume 

testants.  Les  .Suédois  s'en  alarmèrent,  non  pas  tant  de  Suède,  fol.  9.  Les  derniers  feuillets  manquent, 

pour  les  clauses  mêmes  du  traité  tpi'à  cause  des  me-  Ce  fragment  se  rapporte  seulement  aux  sept  premières 

sures  d'exécution  (|u'on  craignait  de  la  part  <)c  l'cm-  pages  et  5  lignes  de  l'original, 
pcrcur. 
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vailles.  —  «M.  de  Girardot,  membre  non  résidant,  envoie  les  co])ies  de  quatre  lettres  écrites 
par  Louis  XIII  aux  liabilans  de  Nantes,  dont  les  originaux  sont  conservés  dans  les  archi\e3  de 
cette  ville.  — •  Par  la  première,  datée  du  1 6  juin  1 64 1 ,  le  roi  annonce  la  prise  d'armes  du  comte  de 
Soissons;  —  Dans  la  seconde,  du  i4  juillet  suivant,  il  donne  avis  aux  Nantais  de  la  défaite  de  son 
armée  et  de  la  mort  du  comte  de  Soissons;  —  La  troisième,  du  26  septembre  i643 ,  a  pour  objet 
la  prise  de  Perpignan,  —  Enlin  la  dernière,  du  5  décembre  de  la  même  année,  annonce  la  mort 
du  cardinal  de  Riclielieu.  —  M.  Monmcrqué  est  prié  de  rendre  com])te  de  ces  lettres.» 

Page  losi,  après  la  dernière  analyse.  —  Mettez  en  noie  :  Le  cardinal  partit  de  Paris,  pour  la 
campagne  de  Perpignan,  le  3o  janvier  i64i;  on  sait  que  dans  ce  voyage  il  se  servit  dune  litière 
disjwsée  en  cabinet  de  travail.  Notons  cette  circonstance,  que  le  drap  nécessaire  fut  fourni  par  un 
parent  de  Molière  (notre  futur  grand  poète  n'avait  alors  que  dix-neuf  ans)  :  «  i64i,  fourni  par  Guy 
Pocquelin ,  drapier,  pour  faire  une  litière  à  Monseigneur,  dix  aulnes  et  demye  demy  quart  de  drap 
de  Monsieur  escarlatte  d'Hollande  très  fin  à  33  livres  —  35o  livres  12  sols  6  deniers  (lieiue  histo- 
rique, nobiliaire,  etc.  1872  ,  p.  555).  D'après  un  manuscrit  de  la  Mazarine,  cité  par  M.  Tascbcreau 
(Fie  de  Molière),  ce  marchand  avait  une  notoriété  dans  le  commerce  de  Paris;  il  était  juge  con- 
.sulaire.  Quant  au  véhicule,  unique  dans  son  genre,  qu'avait  fait  construire  Richelieu,  il  faut  se  sou- 
venir qu'il  s'était  déjà  plaint  des  soiilTranccs  que  ses  infirmités  lui  causaient  en  litière,  et  il  parlait 
de  se  faire  porter  en  brancard.  (Notre  t.  VU,  p.  732.) 

Page  io5i,  6*  analyse.  —  M.  Dugast  Matifeux  conserve,  dans  sa  collection,  une  lettre  de  Ri- 
chelieu, signée,  où  il  jirie  le  baron  de  Pontchasteau  de  solder  la  somme  de  deux  cent  mille  livres, 
dont  il  est  dépositaire.  Cette  lettre  datée  de  Ruel ,  le  1 1  janvier  1 64  2  ,  doit  être  celle  que  nous  avons 
notée  à  cette  même  date. 
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lINSTRLCTION  AU  DUC  DE  CREQUY. 

Paris',  i3  jan\ior  i633. 

«  Les  grandes  affaires  qui  ont  continué  h  agiter  l'iMirope  depuis  dix  années  ont  cmpcsclié  le  loi  de 
rendre  à  Sa  Sainteté  l'obédience  filiale  due  par  les  princes  chrostiens  à  Sa  Béatitude,  sans  cela  Sa 
Majesté  n'eustpas  si  longtemps  manqué  k  celle  déférence  ancienne  cl  louable.  » 

Le  duc  de  Créqui,  envoyé  vers  le  pape,  passa  à  Gênes  et  en  Toscane,  son  instruction  compre- 
nant diverses  autres  affaires  que  celles  de  Home. 

Nous  nous  bornons  à  indiquer  cette  longue  lettre,  dont  le  style  n'est  pas  celui  du  cardinal. 

Copies. —  Arch.  des  .\ff.  élr.  Rorac,  t.  XL VII,  fol.  3i.  Une  autre  copie,  fol.  38.  — 
Bibt.  nal.  Saint-G'jrmaiii  français,  940  ,  fol.  201. 

\  M.  BOUTHILLIEIl. 

De  RucI,  5  février  i633. 

.M.  de  la  Barde  demande  une  abbaye  ...  Si  c'est  la  même  que  celle  dont  le  roy  a  disposé  il  y  a 
trois  jours  pour  le  frfcre  du  chevalier  des  Roches ,  ^f.  de  la  Barde  ne  voudra  pas  s'opposer  au  don 
que  le  roy  a  faict,  principolcmeat,  puisque  les  philosophes  et  Saint-Augustin  enseignent  qu'il  n'y 
a  rien  de  si  dillîcile  que  de  faire  que  ce  qui  est  dcsjà  faict  ne  le  soit  pas.  J'ayme  mieux  faire  mon 
caresme-prenanl  icy  que  dans  les  compagnies  de  Paris. 

Orig.  —  Arch.  de  la  tàmilie  Bouthillier. 

INSTRUCTION  POUR  LE  SIEUR  DE  MIRÉ. 

1  i  février  i633. 

*  Il  ira  trouver  de  la  pari  tic  Sa  Majesté  le  maresclial  Gustave  Horn,  pour  luy  lesmoigner  que 
Sa  Majesté  envoyant  le  sieur  de  Feuquières,  son  ambassadeur  extraordinaire  eu  Allemagne,  pour 
conférer  avec  M.  le  chancelier  Oxensliern  des  moyens  les  plus  propres  pour  maintenir  ics  choses 
commuDCS.  .  .  ^» 

Arch.  des  Aff.  clr.  Suéde,  t.  III,  fol.  i53.  —  Copie  mal  classée  au  mois  de  mai. 

'  C'est  la  date  de  la  copie  du  fonds  de  Saint-  '  Nous  nous  bornons  à  noter  celte  pièce  insérée 

Germain;  la  copie  des  Affaires  étrangères  est  datée  tout  entière  dans  les  Mcm.  (le  liicheUcti,  p.  291  et 

du  li  février;  mais  cette  date  est  d'une  autre  écriture  suiv.  du  tome  VII.  Gustave  Horn  élait  partïculièrc- 

<pie  celle  de  la  pièce.  ment  recherché  de  Richelieu,  non-seulemenl  comme 
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À  M.  DE  BAVIÈRE. 


iG33. 


Les  intérests  de  cette  couronne  sont  cslioitement  conjoincls  au\  voslies..  .  Sa  Majesté  ne  percha 
aucune  occasion  de  procurer  vos  véritables  avantages,  aussi  y  apporterés-vous  toute  la  correspon- 
dance qui  despendra  de  vostre  pouvoir.  Le  siour  de  Charbonnière  a  charge  de  vous  faire  entendre 
les  intentions  du  roi. 

Minute  de  la  main  du  P.  Joseph,  avec  quelques  mots  de  celle  de  Charpentier.  — 
Ûihl.  nat.  Supp.  français,  2o36^^  ''"^,  fol.  54. 

À  LÉON  BOUTHILLIER. 

[Fin  de  février  ou  commeiiccnieut  de  mars  i633  ^' 

M.  Bouthillier  le  jeune  aura  soin  particulier  d'escrire  à  M.  de  Charnacé  ce  qui  s'est  pas.sé  au  faict 
de  M.  le  garde  des  sceaux,  afin  que  M.  le  prince  d'Orange  et  MM.  des  Eslats  cognoissent  que  ledit 
garde  des  sceaux  favorisoit  les  desseins  des  Espagnols,  et  n'a  rien  oublié  pourfaire  que  la  conspiration 
des  principaux  seigneurs  en  Flandre  n'eust  sou  elTect. .  .  Le  sieur  d'IIauterive  s'est  enfui;  s'il  ailoit 
en  Hollande,  demander  qu'il  n'y  soit  pas  reçu.  .  J;  dire  au  prince  d'Orange  que  le  roy  s'est  voulu 
deslivrer  de  tous  les  einpeschemens  qui  l'occupoient  au  dedans  pour  pouvoir  agir  plus  puissamment 
au  dehors. 

Mise  au  net,  de  la  niahi  de  Clierré.  —  Aroh.  des  AU',  étr.   Hollande,  t.  Xl\  .  Non 
cotée.  Classée  vers  la  lin  de  l'année,  après  le  23  décembre  et  avant  le  26. 


MEMOIRE  AU  SIEUR  DE  CHARNACE  \ 

Ecouao,  7  mars  i633. 

"Le  sieur  de  Charnacé  tascLera  de  réduire  promptcraent  sa  négociation  à  faire  un  traitté,  au 
nom  du  roy,  avec  M.  le  prince  d'Orange  et  MM.  des  Eslats,  suivant  les  articles  qui  suivent.  » 


l'un  dos  plus  babilos  généraux  de  l'école  de  Gustave- 
Adolphe,  mais  surtout  parce  que  l'on  connaissait  son 
dcvoucmenl  aux  intérêts  de  Ja  France.  M.  de  Miré 
avait  ordre  de  rester  près  de  lui,  et  nous  trouvons, 
fol.  123,  une  lettre  chiffrée  que  le  Koi  adressait  à 
cet  agent  diplomaùque  le  12  mai,  sur  la  mission 
de   Feuquièrcs. 

Nous  trouvons,  dans  ce  3"  volume  de  Suède,  fol. 
171,  un  mémoire  en  coj)ie,  adressé,  le  2G  juin,  à 
M.  de  La  Grange  aux  Ormes.  Il  portail  au  chancelier 
Oxcnsticrn  la  réponse  à  une  ouverture  do  celui-ci 
couccrnant  le  duc  de  Lorraine.  Il  s'agissait  d'une 
attaque  commune  contre  lui.  Le  Roi  faisait  réjjondre  , 
qu'il  élaÎL  à  ruiner  entièrement  et  pour  toujours  la 
puissance  de  ce  vassal  qui  ne  cessait  d'inquiéler  la 
France  par  ses  conlinuellcs  révoltes,  el  «conlre  lequel 
Sa  Majesté  est  aussi  offensée  qu'Oxcnsliern ,  u  dit 
l'iiislruclion.  On   peut   voir,   dans   notre  /i"  vol.,  au 


commencement  de  i633,  avec  quelle  ardeur  ou  s'oc- 
cupait des aflaires d'Allemagne.  Notons  encore,  dans 
ce  volume  de  Suède ,  une  ou  deux  pièces  qui  s'y  rap- 
portent. La  grande  influence  de  Gustave- Adolphe 
faisait  jouer  à  ce  petit  royaume  un  des  jïrcmiers  rôles 
sur  la  scène  politique  du  temps. 

'  Le  Roi  reprit  les  sceaux  à  Chàteauucuf  le  20  fé- 
vrier. Ce  dut  cire  presque  aussitôt  que  Richelieu 
donna  au  jeune  Bouthillier  cet  ordre  que,  faute  de 
dale,  le  manuscrit  classe  à  la  fin  de  i633. 

^  Il  y  alla  en  effet.  Voy.  ci-après,  à  la  date  du 
7  juillet. 

*  Voy.  dans  notre  i'  vol.,  p.  liii,  l'instruction 
donnée,  le  i3  janvier  iG33,  au  baron  de  Charnacé; 
il  y  faut  toujours  recourir  pour  l'éclaircissement  de 
la  correspondance  avec  le  plénipotentiaire  dans  les 
interminables  vicissitudes  de  cette  négociation. 
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Après  les  conditions  le  mémoire  ajoute  : 

«Cliarnacé  ne  s'amusera  plus  à  vouloir  faire  un  traitté  qui  joigne  la  France,  les  HoUandois  et 
les  Allemands  ensemble,  pour  ce  que  cela  tireroil  à  trop  grande  longueur.  Quand  celuy  de  la 
France  et  des  HoUandois  sera  faict  on  traittera  l'autre  à  loisir  '.  » 

Mise  au  net. —  Arch.  des  Aff.  élr.  Hollande,  t.  XIV,  pièce  5i.  —  L'original  se  trouve 
dans  le  volume  i5  de  Hollande. 

À  M.  DE  CHARNACÉ. 

i(j  mars  i633. 

On  répond  à  SCS  lettres  au  sujet  de  sa  négociation..  .  r  Sa  Majesté  consent  que,  dès  cette  Leure, 
vous  faciez  un  traitté  avec  les  HoUandois,  quy  oblige  le  roy  à  intervenir  au  traitlé  qui  est  sur  le 
tapis  entre  eiu  et  les  Espagnols  et  les  Impériaux  pour  la  trefve  ou  la  paix',  de  sorte  que  les  diffé- 
rends desdits  HoUandois  et  ceux  du  roy  avec  lesdits  Impériaux  et  Espagnols  soient  traittez  et  ter- 
minez conjointement  par  ledit  traitté. . .  « 

Mise  au  net  de  la  main  de  Cherré.  —  .■\rcli.  des  AIT.  étr.  Hollande,  t.  XIV. 


MEMOIRE  POUR  ESCRIRE  A  M.  DE  FONTENAY, 


EN  ANGLETERRE. 


Mars?  i633. 


Le  chevalier  de  Jars  a  essayé  de  corrompre  un  soldat  de  la  Bastille ,  pour  faire  écrire  à  ses  amis , 
en  Angleterre^,  qu'ils  brûlassent  ses  papiers,  et  qu'il  y  avoit  de  quoy  faire  son  procès.  Que  M.  de 
Fontenay  face  confidence  de  cela  au  grand  trésorier,  et  le  porte  à  prendre  les  papiers  de  Montaigu  , 
lui  faisant  voir  qu'il  est  impossible  qu  il  n  y  ayt  beaucoup  de  cboses  contre  lui. 

Minute  de  la  main  de  Léon  Bouthillier?  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  XLV, 
fol.  20 5. 

LE  ROI  À  MAZARL\. 

Mars  i633. 
Le  maréchal  de  Créquy  allant  à  Rome  pour  rendre  h  Sa  Saincleté  l'obédience,  le  roi  témoigne 


'  Le  coarrier  portait,  ea  même  temps  que  ce  mc- 
motre ,  une  lettre  de  Léon  BoulhiUier,  du  lo  mars, 
et  une  dépêche  du  roi  qui  ordonnait  à  Charnaccdf'so 
hâter,  et  indiquait  les  conditions  qu'il  devait  propo- 
»er  saccessivcmont ,  scion  rexigcnce  des  Hollandais. 
«En  un  mot,  concluez  un  traitté,  sans  tant  diffé- 
rer, avec  lesdits  sieurs  des  testais  pour  la  guerre, 
)>arce  que  je  oc  veux  en  aucune  façon  que  la  frofvc 
se  fasse." — Minute  delà  main  de  Léon  Bouthillicr, 
du  1 1  mars.  Une  nouvelle  lotlreduroî*  du  i S  mars", 
r:i  un  nouveau  mémoire  du  i"  avril,  insistent  sur 
l'ordre  de  se  bâter,  d'autant  que  des  dépesches  in- 
terceptées montrent  que  les  Espagnols  désirent  vive- 


ment la  trêve.  Les  originaux  de  ces  diverses  pièces 
sont  aussi  conservés  dans  le  tome  \V  de  Hollande. 
Il  faut  aussi  noter,  parmi  beaucoup  d'autres  pièces, 
une  lettre  de  Cliarnacé  à  Léon  BoulhiUier,  du 
i!i  mars,  et  un  mémoire  de  MM.  des  Estais,  du  17, 
transmis  par  cet  ambassadeur. 

"  Le  cardinal  a  jugé  convenable  de  modifier  sa 
politique  à  l'égard  de  la  Irévc.  (Voy.  ci-dessus, 
()  mars.) 

'  Ces  amis,  c'étaient  Montaigu  et  au! rcs.  Lu  cheva- 
lier de  Jars  avait  été  mis  récemment  à  la  Bastille.  Il 
fut  condamné  à  mort  quelques  mois  après;  mais  il 
reçut  sa  grâce  sur  féchafaud. 


Nous  lisons,  dans  une  dépêche  de  Richelieu  acrompagnant  celle  du  roi,  et  datée  du  mémo  jour;  «La  lettre  de  Sa 
Mijtsté  a  ctl4^  dressée  ce  matin,  en  conseil ,  cliri  M.  le  cardinal..  ■  .  qu!  espère  que  vous  coacluerés  promptemml  un  bon 
traicté.  • 


CAKDIX.   DE  niCHELIKC. 


Vin. 
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à  Mazarin  qu'il  se  souvient  de  raffection  dont  il  a  fait  profession  envers  la  Fronce  et  des  services 
qu'il  a  rendus  au  public  dans  ces  dcrnitres  années.  Le  roi  désire  lui  donner  des  preuves  de  sa 
bonne  volonté. 

Minute.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Rome,  t.  XL VII,  fol.  60. 


LETTRE  PATENTE 

QUI   REMET   ADS  TROIS  SOECRS  DD   FEU   DUC  DE  MONTMORENCY,  LA  PRINCESSE  DE  CONDÉ  ,  LES  DUCHESSES   D'ANGOULÊUS 
ET   DEVENTADOUR,    UNE    PARTIE    DES    BIENS  CONFISQUÉS  E»   VERTU   DE   LA  CONDAMNATION  DU    3l    OCTOBRB. 

Mars  1633. 

Celte  pièce,  rédigée  en  style  de  chancellerie,  et  dont  Richelieu  ne  parle  même  pas  dans  ses 

Mémoires,  contient  pourtant  une  ou  deux  phrases  écrites  sans  doute  sous  son  inspiration.  Nous  les 

notons  simplement  ici. 

Arch.  des  AfT.  élr.  France,  t.  LXVI,  fol.  3/ij. 

À  M.  DE  CHARNACÉ. 

i"  avril  i633. 

«  .  .  .Le  roy  a  su,  tant  par  ses  ambassadeurs  que  par  des  dépesches  interceptées,  que  les  Espa- 
gnols ne  désirent  pas  ardemment  la  trefve  ;  ils  entretiennent  la  négociation  pour  faire  perdre  le 
temps  aux  Hollandois..  .  »  On  a  su  que  M.  de  Hautcrivc  a  eu  des  intelligences  avec  Châteauncuf. 
«On  continue  à  luy  dire  que  le  dessein  du  roy  est  de  faire  continuer  la  guerre,  s'il  se  peut,  par 
moyens  raisonnables  et  supportables  '.  »  Après  quelques  considérations  .sur  la  négociation ,  on  auto- 
rise M.  de  Charnacé  à  promettre  aux  Hollandais  une  augmentation  de  .subside,  s'il  est  nécessaire, 
pour  les  mieux  engager. 

Minute  de  la  main  de  Léon  Bouthillicr.  —  Arcli.  des  Aff.  élr.  Hollande ,  t.  XIV.  — 
Une  copie  de  cette  pièce  est   plus  loin. 

MÉMOIRE  POUR  M.  DE  FONTENAY. 

16  avril  i633. 

Les  Angiois  pressent  de  sçavoir  la  volonté  du  roy  sur  le  traitté  dont  il  a  esté  parlé.  Les  deu.\ 
roys  feront  une  ligue  offensive  et  deffensive.  Se  promettre  de  se  joindre  ouvertement  avec  le  roy  de 
la  Grande-Bretagne  contre  les  Espagnols  si  ceux-cy  refusent  de  rendre  les  places  qu'ils  occupent 
dans  le  Palalinat.  Quant  à  celles  que  tiennent  les  Suédois  et  le  duc  de  Bavière,  le  roy  promet  de 
s'employer  pour  que  le  roy  de  la  Grande-Bretagne  ait  satisfaction.  Avant  qu'on  ne  puisse  fobtenir, 
les  deux  roys  conviendront  de  faire  ce  qui  sera  jugé  plus  à  propos,  selon  lestât  des  affaires. 

Minute  de  la  main  de  Léon  Doutliillier.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Angleterre,  t.  XLV, 
fol.  233  '. 

'   Ce  mémoire  est  suivi,  dans  le  manuscrit,  de  que  l'on  a  de  les  contenter.   (Pièces  où  les  noms  en 

deux    pièces   qui    semblent    être    des   additions    à  jargon  ne  sont  pas  décliiffrés. )  —  Sans  date,  fol. 

celles-ci:  «Pour  M.  de  Fonlenay,  16  avril,  fol.  2  Si.»  2  35  :  «Si,  pour  oster  l'opinion  qu'on  ne  veuille  don- 

—  Réflexions  sur  ce  traité.  —  Certaines  résolutions  ner  que  des  paroles  sans  efl'ect,  il  faut  absolument 

deppendent    de   diverses    assemblées  que    font  les  bailler  quelques  points  par  escrit ,  M.  de  Fontenay 

princes  d'Allemagne.  —  B..  .  est  venu  eu  diligence  les  fera  sans  signer. .  .  .  et  tirera  l'aflaîreen  longueur 

pour  l'affaire  des  lettres;  il  leur  fera  voirie  désir  jusqu'au  voyage  du  rov  pour  l'Ecosse.  » 
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LE  ROI  A  TOIRAS. 

20  avril  i633. 

M'estaut  i-ésoiu  de  faire  des  chevaliers  de  mon  ordre  à  cette  Pentecoste,  je  vous  feray  nommer 
au  chapitre  qui  sera  tenu  à  cet  effect. .  .  Si  vous  voulez  venir  recevoir  cet  honneur  que  je  départs 
à  ceux  que  j'estimeray  dignes  de  cette  marque  de  bienveillance,  j'en  scray  bien  ayse.  Je  laisse 
cependant  à  vostre  liberté  d'en  user  autrement,  si  vous  l'estimés  plus  à  propos. . .  ' 

Arcli.  des  AIT.  ttr.  MaDtouc,  t.  IV,  207.  —  Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré. 

LE  ROI  À  M.  DE  CHARNACÉ'. 

Chautilty,  22  avril  i633. 

On  pense  que  M.  le  prince  d'Orange  fait  des  propositions  captieuses. .  .  »  Vous  pouvez  luy  dire  que 
vous  n'avez  plus  que  faire  auprès  de  luy  et  qu'il  est  temps  que  vous  commencics  à  méditer  votre 
retraitte,  et  cependant  vous  ne  parlirés  pas  sans  ordre..  .  En  un  mot,  le  roy  ayme  mieux  la  rup- 
ture avec  l'E-spagne  que  la  trefve;  mais  il  ayme  beaucoup  mieux  la  trefve  aux  conditions  que  vous 
avés  mandées  que  la  guerre  comme  le  prince  d'Orange  la  propose. .  .  Si  cependant  on  vouloit 
entrer  par  la  trefve  en  déci.sion  et  discution  des  différends  que  la  France  peut  avoir  avec  l'Espagne, 
vous  rendriez  un  grand  service,  et  un  tel  traittë  seroitplus  avantageux  au  roy  que  d'entrer  en  rup- 
ture avec  l'Espagne  V  » 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré;  en  double.  —  Arcli.  des  Afi'.  etr.  Hollande, 
I.  XIV. 

MÉMOIRE  BAILLÉ  AU  SIEUR  ROUTARD. 

ALLANT    EEf  ANGLETERRE. 

D'Esconeii,  35  avril  i633. 

Jt  s'agit  des  lettres  interceptées  du  chevalier  de  Jars.  Il  y  en  a  une  de  La  Vautelet  effroyablement 
sale.  L'original  de  ceile  où.  La  Vautelet  parie  de  son  bastard  a  esté  déchiré  par  luy.  On  en  envoie 
une  du  garde  des  sceaux  touchant  le  stratagème  médité  contre  le  grand  trésorier.  Il  seroit  néces- 
saire que  Boutard  reportast  Toriginal  de  celle  où  le  chevalier  de  Jars  parioît  contre  le  cardinal 


'  La  correspondance  secrète  de  Scrvien  nous  a 
révélé  combien  l'on  avait  à  cœur  de  faire  venir  Toi- 
ras  on  France.  Déjà  on  lui  avait  donné  le  gouver- 
nement d'Auvergne,  qu'il  n'était  pas  venu  occuper, 
(^n  lui  cHre  aujourd'hui  le  cordon  bleu  ;  mais , 
d'après  les  statuts  de  l'ordre,  il  fallait  venir  en  per- 
sonne le  recevoir  des  mains  du  roi,  et  Toiras  n'en 
fut  jamais  décoré.  A  une  nouvelle  invitation  de  re- 
venir en  France*,  Toiras  ré[>ondait  j)ar  une  demande 
d'autorisation  de  prendre  du  service  en  Italie  '*. 

*  Voyez  notre  h'  volume,  p.  i6o. 

^  Le  même  manuscrit  donne,  à  la  date  du  39  avril. 


une  seconde  lettre  du  roi,  espèce  de  continuation  de 
celle  du  22.  On  y  Ht  celte  phrase  :  «M.  dcCliarnacé 
peut  dire  ouvertement  aux  Estais:  «  Messieurs,  j'ay 
«ordre  du  roy  de  vous  dire  qu'il  est  tout  préside  se 
«déclarer,  pourvu  qu'on  convienne  premièrement 
«d'un  raisonnable  partage  et  de  conditions  justes.» 
Mise  au  net  de  la  main  de  Cherré,  datée  de  Livr^. 
Notons  encore  un  mémoire  daté  de  Foiitaincbleau, 
le  6  mai,  envoyé  encore  à  Charnacé  en  réponse  à  sa 
lettre  du  25  avril,  où  on  lui  rappelle  les  dernières 
dépêches,  «si  amples  qu'on  ne  voit  pas  qu'y  pouvoir 
adjouster.  »  Mise  au  net.  Même  manuscrit. 


LeUrc  <ia  a  juillet,  aux  Analyse»  cï-sprès. 
"  Notre  jS*  vol.  p.  333  ;  mais  colle  pièce,    mal  clasace  en  ]63a ,  est  de  i633  ,  aîuiî  qu'une  lettre  du  roi ,  écrite  en  mcm« 
temps  que  celle  du  cardioAl.  Ci-aprés  aux  .Analyses,  37  juillet    l633. 


32. 
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sous  le  nom  de  Ulpone.  Faire  cogaoislie  au  grand  trésorier  que  de  Jars  confesse  que  iuy  et  le 

garde  des  sceaux  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  peu  pour  que  la  reyne  mëre  et  Monsieur  allassent  en 

Angleterre  pour  ruiner  le  grand  trésorier.  Le  chevalier  avoue  avoir  escrit  tout  ce  que  dessus  à 

Montaigu  ;  mais  ce  seroit  un  grand  point  si  M.  de  Fontenay  pouvoit  tirer  quelque  preuve  de  celte 

affaire  en  Angleterre  et  nous  l'envoyer,  d'autant  qu'on  commencera  bientost  le  procès  du  chevalier 

de  Jars. 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Angleterre,  t.  XLV,  fol.  2  30. 

ADVIS  SLR  LA  TREFVE  DES  PAYS-BAS. 

Mai  i633. 

Il  est  utile,  pour  la  France,  qu'une  trêve  ne  se  fasse  pas  entre  la  Hollande  et  l'Espagne;  le  per- 
suader aux  Kstats  '. 

Arch.  des  AIT.  élr.  Pays-Bas,  I.  IX,  pièce  2/13.  —  Minute  de  la  main  de  Charpentier. 
Inséré  aux  Mém.  de  Richelieu,  t.  VI,  p.  G3G  du  ms.  des  AH',  élr.  Édit.  Petitot, 
VII,  358. 

ADVIS 

SUR  LA  RUPTURE  PROPOSEE  PAR  LES  HOLLANDAIS  ENTRE  LA  FRANCE  ET  L'ESPAGNE*. 

May'  i633. 

«Messieurs  des  E.stats  envoient  offrir  au  roy,  par  le  sieur  de  Vansberg,  s'il  veut  rompre  avec  les 
Espagnols,  qu'ils  employèrent  toutes  leurs  forces  avec  luy  en  la  conquesle  de  Flandres,  et  ne 
demandoient  aucune  part  dans  ladite  conquesle.  »  Le  cardinal ,  aprës  avoir  exposé  les  raisons  diverses, 
conclut  que  «le  meilleur  estoit  que  le  roy  n'entras!  point  en  rupture;  mais  qu'il  ne  falloit  pas 
aussi  qu'il  perdist  l'occasion  de  faire  continuer  la  guerre  contre  les  E.spagnols  *.  » 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cliarpenlier.  —  .\rch.  des  .'\n'.  élr.  Hollande,  t.  XIV. 

LE  ROI  -À  M.  DE  CHARNAGÉ. 

Fontainebleau,  i3  moi  i(333. 

Réponse  à  sa  leltre  du  2  mai  :  .  .  .  «Concluez  le  traitté  le  plus  promptement  et  le  plus  avanta- 
geusement que  vous  pourrez,  et  ne  craignez  point  de  m'cngager  à  donner  deux  millions,  lesquels 
aont  de.sjà  tout  prêts  pour  celle  année. .  .  Je  vous  cscris  une  autre  lettre  '  que  vous  pourrés  mons- 
trcr  au  prince  d'Orange,  pour  lui  donner  advis  du  traitlé  que  j'ai  conclu  avec  le  chancelier  Oxen- 
sticrn  et  les  protestans  d'Allemagne,  sur  quoy  vous  n'oublierés  pas  a  luy  faire  valoir  ce  que  je 
fais  pour  la  cause  commune.»  Le  roi  renouvelle  les  recommandations  de  ses  précédentes  dépêches. 
(Richelieu  ne  craint  jamais  de  trop  expliquer  ce  qu'il  veut  qu'on  fasse.) 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  AfT.  élr.  Hollande,  t.  XIV. 

'  C'est  sans  doule  au  sujet  de  ces  négocialions  que  *  Nous  ne  faisons  qu'indiquer  celle  pièce  qui  a 

!e  roi  envoya  à  Bruxelles  et  à  Liège  Charles  de  Saint-  trouvé  place  dans  les  Mémoires  <i:  Richelieu ,  p.  629 , 

Paul,  général  des  Feuillants,  porteur  de  dépêches  635  du  6°  vol.  du  manuscrit  des  Affaires  étrangères 

dont  l'objet  n'est  pas  expliqué.  Pièce  249  du  ma-  (édit.  Pelitot,  Vil,  p.  35i,  358). 

nuscrit  cité  aux  sources.  '  Elle  se  trouve  à  la  pièce  suivante,  avec  la  même 

'  Ce  titre  est  de  la  main  de  Cherré.  date  du  i3  mai,  en  minute,  de  la  main  attribuée  an 

*  Lettre  classée  à  la  fin  du  mois,  mais  qui  doit  Père  Joseph, 
avoir  été  écrite  plus  tôt. 
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\  M.  DE  CHARNACÉ. 


Fontainebleau,  21  mai  iG33. 


Réponse  à  sa  lettre  du  9 .  .  .  Le  roy  aime  beaucoup  mieux  donner  dix  millions  de  livres  pour 
continuer  la  guerre  trois  ans,  aux  conditions  (wrli^es  par  vosirc  dernier  mémoire,  que  non  pas 
laisser  faire  la  trefve. .  .  Si  vous  ne  pouvés  empescher  la  trefve ,  n'oubliés  rien  pour  y  faire  intervenir 
le  roy...  A  toute  extrémité,  vous  y  ferés  mettre  an  moins  la  condition  que  le  roy  entrera  en 
rupture  avec  les  Espagnols  s'ils  rompent  la  trefve;  et  s'ils  altaqucnt  le  rov,  les  Hollandois  la  rom- 
pront avec  eux. .  .   mais,  s'il  est  possible,  faictcs  le  traitté  le  plus  promptement  que  vous  poiirrés. 

Mise  au  nel,  de  la  main  de  Clicrré.  —  Arcli.  des  ACF.  étr.  HoUaode,  t.  XIV.  — 
Miuate  au  folio  précédent. 

À  M.  DE  CHARNACÉ. 

Fleury,  28  mai  (633. 

Rien  de  nouveau  à  répondre  à  sa  lettre  du  iG  de  ce  mois..  .  «  .Si  les  Espagnols  usent  de  cet  ar- 
tilice  de  faire  cognoistre  à  MM.  des  Estais  que  le  roy  traite  avec  l'Espagne  pour  i'empesclier  de 
s'ajuster  avec  nous ,  vous  leur  dires  que  l'ambassade  d'Espagne  nous  a  extrcsmemcnt  pressez  d'entrer 
en  traitté,  et  que  nous  n'avons  pu  faire  autrement  pour  monstrer  à  la  clirestienlé  que  nous  n'es- 
tions pas  cause  de  la  guerre;  mais  qu'outre  que  nous  avons  déclaré  que  nous  ne  ferions  rien  sans 
nos  allies,  le  traitté  que  vous  estes  prest  de  signer  avec  la  Hollande  rompt  toute  négociation.» 

Orig.  —  Arcli.  des  AfT.  élr.  Hollande  ,  t.  XV  '. 

INSTRUCTION  POUR  M.  DE  GURON. 

Commencement  de  juin  i633. 

Guron  était  cbargé  de  représenter  amicalement  au  duc  de  Lorraine,  de  la  part  du  roi,  que  sa 
conduite  n'était  pas  conforme  aux  promesses  des  Irailés  faits  avec  Sa  Majesté,  et  de  lui  conseiller 
de  cesser  ses  levées  de  gens  de  guerre  pour  ne  pas  accroître  les  ombrages.  Guron  devait  en  même 
temps  tâcher  de  pénétrer  les  véritables  dispositions  du  duc  de  Lorraine ,  les  secrètes  relations  entre 
lui  et  Monsieur.  Il  lui  était  en  outre  recommandé  de  bien  examiner  l'état  où  se  trouvait  la  pl|ice 

de  Nancy. 

Minote  de  la  main  de  Cherré.  ^  .\rch.  des  AIT.  étr.  Lorraine,  t.  XI,  fol.  16I1.  —- 
Mém.  de  llichtllm,  I.  VII,  p.  378  '. 


'  Dans  le  vol.  XIV  de  Hollande,  une  mise  au  net , 
devenue  minute,  a  été  mise  à  la  date  du  18,  date 
évidemment  fausse,  puisque  c'est  la  réponse  à  une 
lettre  du  16,  venant  de  Hollande.  La  pièce  suivante 
est  un  billet  daté  de  Fleury,  écrit  de  la  main  attri- 
buée au  Père  Joseph ,  lequel  dit  à  Cliarnacc  :  «  Par  le 
commandement  de  Giulio  (le  cardinal)  je  vous  en- 
voie ce  mémoire  auquel  vous  ne  laisserés  d'adjoustcr 
foy,  encore  qu'd  ne  .soit  signe  de  Louis ,  qui  est  ab- 
sent. »  (Le  Père  Joseph  élail  alors  à  Fleury  avec  le 
cardinal.) 


'  Cette  pièce  se  trouve  répétée  dans  le  (.  XIII  de 
Lorraine ,  fol.  tjG ,  de  l'écriture  qu'on  donne  pour 
celle  du  Père  Joseph  ;  elle  y  est  précédée  d'une  page 
écrite  de  la  même  main  sur  les  infractions  d-  M.  de 
Lorraine  aux  obliijalions(ja'ilacO(ilraclf:es.  [Mémoires 
de  liichtliea ,  VII,  372.)  On  donne  à  l'instruction  de 
Guron  la  date  inexacte  du  10  juin;  clic  a  dû  être 
écrite  un  peu  auparavant,  les  Mémoires  de  Richelieu 
mettant  le  départ  de  Guron  au  8  ou  G  juin  [Le). — 
Au  moment  de  commencer  son  expédition  de  Lor- 
raine, le  roi  fit  un   acte  d'indulgence  politique  qui 
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POUR  M,  BOUTHILLIER  [LEON], 

SSCBBTÂIRB  D'ESTAT. 

DePonloise,  17  juin  i633. 

Le  sieur  Sanson  veut  être  tout  à  fait  maître  dans  le  Bastion;  »  nonobstant  cela  je  ne  croy  pas 
qu'on  y  puisse  envoyer  un  meilleur  homme.  » 

Au  sujet  des  dévastations  que  font  les  Suédois,  j'écris  au  sieur  de  Guron  «qui,  quelque- 
fois, en  pareilles  occasions,  a  eu  l'esprit  chaud.  .  .  qu'il  n'est  pas  de  son  pouvoir  de  s'ingérer  en 
telle  entreprise,  seulement  doit-il   opposer  aux  plaintes  du   duc  celles  d'un  grand  roy,  et  dire 

qu'il  advertira  de  tout.  » 

Orig.  —  Arch.  des  Aff.  élr.  France,  i633,  t.  LXV,  fol.  356. 


[A  M.  DE  CHARNACÉ.] 

Forges,  23  juin  i633. 

Le  roy  a  esté  bien  ayse  de  la  rupture  de  la  trefve.  .  .  maintenant,  c'est  à  vous  de  conclure  un  bon 
traitté.  Vous  avez  eu  des  instructions  tant  de  fois ,  et  si  précises ,  que  vous  ne  sériés  pas  excusable 
d'en  attendre  de  nouvelles.  Ces  remises  empeschent  le  roy  de  prendre  ses  résolutions  pour  l'Alle- 
magne, et  l'été  se  passe  en  vaines  négociations. 

Orig.  — -  Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  XV.  . —  Une  mbe  au  net,  de  la  maiu  de 
Cherré,  se  trouve  dans  ce  volume.  Une  autre  est  dans  ie  tome  XIV,  celle-ci  datée 

du  24. 


A  M.  DE  SAINT-CHAMOND. 

Forges,  27  juin  i633. 

Faut  escrire  qu'on  apprenne  la  capitulation  qu'il  a  faite  avec  l'électeur  de  Trêves,  fors  en  ce 
qu'il  laisse  entre  les  mains  des  Espagnols  le  fort  de  Hamerstein .  .  .  ([ue  la  garnison  d'Hamerstein 
soit  payée  des  deniers  du  roy ...  Se  bien  garder  de  mener  l'armée  à  Strasbourg .  .  .  entreprendre 
cette  affaire  par  voie  de  négociation,  pour  ne  pas  risquer  de  rompre  avec  nos  alliez. 

Minute  de  la  main  de  Charpentier. —  Arch.  des  AS.  étr.  Suède,  I.  III ,  fol   173  v". 


A  OXENSTIERN. 

Forges,  27  juin  i633. 

Lettre  pressante  de  la  part  du  roy,  touchant  l'exécution  de  la  capitulation  du  traitté  faict  avec 
M.  de  Trêves  sur  le  sujet  de  Philisbourg'. 

Minute  de  la  main   de  Léon   BouthiUier.  —   Arch,   des  Aff.  étr.   Suède,  t.   III, 
fol.  1 73  v°. 

dut   dis|X>ser  favorablement  la  province  de  Cham-  à  la  rédaction  de  ces  lettres  d'aboUtiou,   Elles  sont 

pagne,  où  il  allait  se  mettre  â  la  tête  de  son  armée.  contre-signées  BouthiUier. 

Le  vol.   XIII  de  Lorraine  conserve,  à  la  date  du  '    Noire   manuscrit   nous   donne,   à  la   date   du 

19  juillet,  une  copie  deVabolUion  pour  tous  ceux  que  28  juillet  (fol.  196).  nue  autre  lettre  du  roi  à  Oxen- 

M.  de  Laffemas  avait  condamnés ,  fol.  225.  Malgré  ce  stiern.  Un  nouveau  messager,  le  sieur  Duhamel ,  était 

titre,  huit  gentilshommes  sont  nommément  exclus  de  envoyé  vers  lui  avec  les  assurances  de  famitié  de 

cette  grâce.  Le  cardinal  n'a  pas  dû  rester  étranger  Sa  Majesté.  Oxenstiern,  auquel  le  feu  roi  de  Suède 
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LE  ROI  A  TOIRAS. 

De  Forges,  ajuillet  i633. 

D'après  ce  que  le  sieur  de  Castclan  m'a  dit  de  vostre  part,  .  .  si  vos  mesfiances  sont  passives,  vous 
pouvés  me  venir  trouver;  si  elles  vous  restent  encore  dans  l'esprit,  mon  intention  est  que  vous 
vous  en  alliez  à  Venise  ou  à  Ferrare,  pour  y  demeurer  jusques  à  ce  que  vous  ayiez  autre  ordre  de 
moy .  .  . 

Original,  devenu  minute,  à  cause  de  corrections.  — Arcli.  des  AS,  étr.  Alantoue, 
t.  IV,  pièce  2 1 3. 

À  MESSIEURS  DE  BULLION  ET  BOUTHILLIER. 

De  Gisors,  5  juillet  i633. 

Exécutez  avec  diligence  ce  que  le  roy  a  commandé  à  M.  Servien  de  leur  faire  savoir.  Le  sieur 
Le  Febure  m'escrit  que  la  despense  des  travaux  de  Pignerol  se  montera  à  beaucoup  plus  que  le 
fonds  que  vous  y  avés  destiné  cette  année.  Si  vous  cstié»  si  austères  que  de  ne  vouloir  pas  pourvoir 
au  surplus  et  donner,  dès  i  présent ,  le  fonds  que  vous  avés  destiné  pour  l'année  prochaine ,  j'em- 
prunteray  plus  tost  ce  qui  sera  nécessaire  pour  la  continuation  de  ces  ouvi-ages  que  de  les  laisser  ces- 
ser. —  Après  la  signature  :  «Je  vous  suplie  encore  un  coup  de  pourvoir  à  ce  fonds  de  Pignerol.  » 

Orig.  —  Arcli.  de  la  famille  Bonlhillier. 

LE  ROI  k  M.  D'HAUTERIVE. 

7  juillet  i633. 

J'ay  veu ,  par  l'interrogatoire  du  sieur  de  Chasteauneuf,  vostre  frère,  ([ue  vous  cstiés  embarrassé 
dans  certaines  affaires.  . .  Ma  volonté  est  que  vous  me  veniés  trouver  pour  m'en  rendre  compte..  . 
.Si  vous  apportiés  quelque  difGculté  à  m'obéir,  je  vous  dis  précisément  que  je  veux  que  vous  vous 
retiriez  du  pays  des  .sieurs  des  Estais,  et  que  vous  alliez  en  un  lieu  où  vous  ne  puissiez  donner 
soubçon. 

Minute.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Hollande,  t.  XIV  '. 

LE  ROI  À  CHARNACÉ. 

Chantilly,  33  juillet  i633. 
Quoyque  ce  soit  une  espèce  de  rupture  avec  l'Espagne  que  d'accorder  la  descente  auprès  de  Ca- 


a»ail  conlié,  par  son  testament,  la  direction  suprême 
îles  affaires  et  le  commandement  des  armi'es ,  avait 
vu  accroître  considérablement  son  importance.  Nous 
trouvons  à  ce  moment,  dans  ce  même  manuscrit, 
deux  matières  de  lettres  écrites  fune  de  la  main  de 
Léon  Bouthillicr ;  l'autre,  de  celle  de  Cliarpentier 
(foL  189,  191),  toutes  dcuxsan»  date.  Tiichelieu  dit 
dans  la  première  :  «Faut  escrirc  à  M.  d'Avaux  qu'on 
a  su  de  quelque  ministre  confident  d'Espagne  que 
l'Aulriclie  tente  des  négociations  avec  la  Suède.  • 
Dans  la  seconde,  «puisque  la  chancelier  Oxcnstiern 
lemble  faire  le  renchéri  sur  le  renouvellement  de 
l'alliance,  le  roy  estime  à  propos  de  prendre  celte 


occasion  de  savoir  s'ils  la  veulent  renouveler  ou  non, 
aiin  que  chacun  ayt  lieu  de  penser  à  ses  all'aires.  i> 

'  Sur  la  même  page  est  écrite  la  minute  d'une  dé- 
pêche du  roi  à  M.  de  Charnacc  sur  le  même  .sujet. 
Il  fera  part  aux  Estais  de  l'ordre  du  roi.  Sa  Majesté 
espère  qu'ils  ne  voudront  pas  retenir  et  favoriser  une 
personne  dont  elle  a  occasion  de  se  plaindre.  Ce- 
jîcndant,  le  prince  d'Orange  le  défendit  opiniâtre- 
ment, et  Chamacé  lui  ayant  aussi  fait  commandement 
de  la  part  du  roy  de  l'aller  trouver,  il  mit  plusieurs 
excuses  en  avant  pour  ne  pas  obéir.  [Mémoires  de 
lUcheliea,  VU,  3iS.) 
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lais  aux  HoUandois,  s'ils  ont  dessein  de  faire  quelque  grande  entreprise,  le  roy  les  satisfera  '..  .  . 
Succès  des  affaires  en  Allemagne. .  .  .  Continuer  à  faire  des  instances  pour  faire  cliasser  M.  d'Hau- 
terive;  il  peut  asseurer  sans  crainte  qu'on  fera  grâce  ^. 

Orig.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  XV.  —  Minute,  t.  XIV. 

AL  CHANCELIER  OXENSTIERN. 

Chantilly,  28  juillet  i633. 

J'envoie  vers  vous  le  sieur  Duhamel  ;  vous  verres  dans  ses  paroles  la  continuation  de  la  confiance 
quej'ay  en  vous..  .  Je  vous  prie  de  lui  déclarer  ouvertement  vos  sentimens  sur  le  sujcst  de  son 
envoy  '. 

Mise  au  net,  (!crilure  de  bureau.  —  Arcli.  des  AIT.  élr.  Suède,  t.  III,  fol.  19/I. 

LE  ROI  À  L'ÉLECTEUR  DE  TREVES. 

Moaceaux,  lo  août  i633. 

Mon  cousin,  ayant  une  particulière  affection  envers  les  Pères  Jésuites,  à  cause  tic  leur  bonne 
vie  et  de  l'édification  qu'ils  apportent  au  public,  avec  un  notable  avantage  de  la  religion  catho- 
lique. .  .  les  exempter  de  certaines  taxes,  afin  que  le  revenu  de  leur  maison  soit  employé  à  ce  qui 
est  de  l'honneur  et  du  service  de  Dieu.  Je  veux  espérer  que  vous  ferez  grand  cas  de  la  recomman- 
dation que  je  vous  en  fais,  y  ayant  esté  convié  par  le  Père  Maillon,  lequel  j'ay  clioisy  pour  mon 
confesseur^. 

Lettre  signée  du  roî,  resiée  pour  minute,  ayant  été  corrigée.  Ecriture  de  bureau.  — 
Arch.  des  AIT.  étr.  t.  I,  fol.  35/i. 


-  Les  négociations  Iraïnaieut,  depuis  plusieurs 
mois,  par  les  hésitations  et  la  mauvaise  volonté  des 
Hollandais.  Je  trouve,  dans  le  manuscrit  cité  aux 
sources,  que  des  pouvoirs  en  règle  sont  envoyés,  le 
i3  août,  au  baron  de  Charnacé,  qui  ne  traitait  alors 
qu'en  vertu  des  instructions  qu'il  avait  reçues  à  son 
départ.  Maintenant  le  prince  d'Orange  et  les  Etats 
paraissaient  entrer  dans  les  vues  du  cardinal.  Riche- 
lieu a  écrit  dans  ses  Mémoires:  «Les  IloUinidois  fai- 
soient  lors  un  grand  eflbrt  contre  les  Espagnols  en 
Flandres.»  (T.  VII,  p.  hih.)  C'est  à  ce  moment  que 
nous  plaçons  une  pièce  sans  date,  et,  à  cause  de  cela, 
classée  dans  le  manuscrit  à  la  fin  de  l'année  i633. 
«  Ou  estime  qu'il  seroit  peut-estre  à  propos  ,  dit  cette 
dépêche,  de  conclure  avec  les  HoUandois  la  rupture 
avec  l'Espagne  dès  cette  heure. .  .  pour  empêcher 
que  la  trefve  ne  se  puisse  faire  in  ogni  modo.  .  . 
Mander  à  M.  le  prince  d'Orange  cl  aux  Estais  que  le 
roy  voyant  qu'attaquant  la  Flandres ,  ils  marchent  de 
bon  pied,  s'est  résolu  de  faire  le  mesme,  conclure 
un  traitlé  de  rupture  et  entrer  en  liourgognc  pour 
tailler  en  pièces  les  troupes  qui  y  sont.  .  .  »  C'est  une 
minute  de  h  main    de  Léon  Bouthillier,  au  dos  de 


laquelle  Richelieu  a  écrit  :  «Mémoire  pour  rupture  de 
trefve,  non  envoyé  à  Charnassé."  Avant  que  la  dé- 
pêche fût  expédiée,  les  Hollandais  changeaient  déjà 
d'allure,  et  le  cardinal  dut  revenir  au  ton  de  la 
plainte.  (Voy.  ci-après  à  la  date  du  i6  octobre.) 

'^  Le  même  jour,  22,  Léon  Bouthillier,  envoyant 
cette  dépêche  au  baron  de  Charnacé, lui  disait:  «J'ai 
rcceu  hier  vostre  lettre  du  1 1  ,  laquelle  ayant  fait 
veoir  ce  matin  au  roy  et  à  M^'  le  cardinal ,  on  a  ré- 
solu le  contenu  au  mémoire  ci-joint,  n 

"  Dans  une  autre  lettre  du  i3  août,  le  roi  le  prie 
de  faire  recevoir  aux  catholiques  le  favorable  traite- 
ment auquel  ils  ont  droit  en  vertu  des  traités.  Mise 
au  net  signée  Louis,  devenue  minute  à  cause  de 
nombreuses  corrections  de  la  main  de  Bouthillier, 
fol.  196. 

'  Le  roi  dit,  daus  cette  lettre,  qu'il  en  avait  déjà 
écrit  une  autre  sur  le  même  sujet;  nous  ne  la  trou- 
vons pas;  mais  nous  eu  avons  une  0  M.  de  Russy, 
résidant  auprès  de  félccteur.  Dans  celte  lettre,  datée 
du  7  août ,  le  roi  l'informe  de  la  dépêche  du  10  août 
et  lui  ordonne  d'agir  conformément  à  son  contenu 
fol.   353. 
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ADVIS  SLR  LES  AFFAIRES  DE  LORRAINE, 

DEVANT  QUE   DE  PARTIR  POUR  CUASTEAU-TMIEP.RY. 

Villemarenil ,  lo  août  i633. 

Après  quelques  notes  coucernant  le  rappel  des  sujets  du  roi  qui  sont. en  Lorraine,  le  cardinal 
représente  à  Sa  Majesté  que  ipour  rompre  les  desseins  du  duc  de  Lorraine,  il  n'y  avoit  que  deux 
moyens ,  ou  par  négociation  ou  par  force.  >  Nous  ne  voulons  qu'indiquer  ici  ces  considérations  que 
Richelieu  a  reproduites  dans  ses  Mcnioires  '. 

Mise  au  net  de  la  main  de  Cherré  '.  —  Aroh.  de»  AIT.  étr.  Lorraine,  l.  XI ,  fol.  a8i- 
—  Ms.  des  Aff.  étr.  t.  VI,  p.  644-667.  —  Édit.  Petitot,  t.  VII,  p.  385-388. 

A.  M.  DE  SALM-CHAMOND. 

17  août  i633. 

Ensuite  de  la  nouvelle  de  la  défaite  du  duc  de  Lorraine  battu  par  les  Suédois  à  Haguenau,  le 
cardinal  donne,  pour  la  troisième  fois,  à  Saint-Cbamond  l'ordre  d'aller  se  loger  à  Saint-Nicolas 
[X)ur  enipesclier  les  troupes  débandées  du  duc  de  se  jeter  dans  Nancy. .  .  M.  d'Hémery  vous  porte 
de  fargent. .  .  .  le  roy  renvoie  M.  de  Guron  en  vos  quartiers.  Je  vous  prie,  pour  famour  de  moy, 
qu'il  y  ait  obmission  absolue  du  passé ,  embrassade  plenière  du  présent  et  protestation  sincère 
pourl'advenir.  Je  vous  responds  qu'il  a  parlé  dignement  devons. ..  -Plaisanterie  sur  M.  de  Builion: 
Adieu,  brave  Saint-Cbamond  ,je  suis.  .  . 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arcli.  des  AIT.  ctr.  t.  XI,  p.  397.  Mim.  mss.  I.  VI, 
p.  67a.  Édit.  Petitot,  I.  VII,  p.  389-391  '. 


MEMOIRE  POUR  LA  DEPESCHE  DE  TREVES, 

EïirOTÉ  AC   UARESCIIAL  D*E5TRBE8. 

18  août  i633. 
Le  maréchal  fera  entendre  en  grand  secret  au  maréchal  Hom  le  dessein  par  Icfiuel  ie  roy 


*  Nous  trouvons f  dans  les  manuscrits  de  Lorraine, 

une  pi(;ce  sans  date  et  classée  au  hasard  vers  le  com- 
mencement du  Xlirvol.fol.  5,  laquelle  doit  se  placer 
au  mois  d'août ,  et  qui  mérite  une  mention  j^artîcu- 
lièrc  :  Instruction  pour  M.  BouthiUUr  [Chavigni], 
secnstaire  d'Estat,  allant  au  voyage  du  roy  en  Lor- 
raine. La  première  (in  du  voyage  du  roy  doit  estrc 
de  faire  refaire  et  cliasaer  M.  de  Lorraine,  et  faire 
conduire  quantité  de  bleds  à  Nancy;  la  seconde,  de 
chastier  les  révoltés,  raser  les  lieux  où  Us  se  re- 
tirent. Le  roi  va  à  Saint- Dizier;  il  verra  sur  les  lieux 
ce  qu'il  convient  d'entreprendre.  Il  faut  faire  de 
trois  choses  l'une.  Et  ici  Richelieu  trace  le  plan  de 
conduite  du  roi.  Le  cardinal,  ne  pouvant  être  par- 
tout auprès  du  roi  durant  celte  campagne,  y  met  un 
autre  lui-même,  auquel  il  donne  sa  pensée  et  la  di- 
rection que  doit  suivre  le  maître. 

CABDIN.  DE  RICUEUEt.  —  VIII. 


^  On  remarque,  sur  ce  manuscrit,  le  travail  du 
secrétaire-rédacteur  des  Mémoires  de  lUcktlieu,  pour 
donner  aux  pièces  originales  la  forme  d'un  récit  his- 
torique. 

'  Nous  nous  contentons  de  noter,  parce  quilles 
Mtmoires  l'ont  conservé,  un  avïs  sur  les  atTaircs  de 
Lorraine,  donné  au  roi  à  la  date  du  ao  août,  de  la 
main  deCherré,  fol.  3o6,  3io  du  t.  XI  de  Lorraine; 
dans  le  manuscrit  des  Mémoires,  t.  VI,  p.  693,  voy. 
éd.  Pclitot,  VII,  p.  ^07,  ii4,  cl  dans  ce  même 
vol.  XI  de  Lorraine,  fol.  3Go,  363,  des  considéra- 
tions sur  les  traités  faits  avec  le  duc  de  Lorraine, 
pièces  de  la  main  de  Citoys,  imprimées  t.  VII, 
p.  àio,  Zii5,  édit.  Petitot.  Voy.  dans  notre  l\*  vol. 
p.  fi^()  et  suiv.  plusieurs  lettres  relatives  à  la  Lor- 
raine; et  aux  Analyses,  p.  776,  781. 


33 


258  ADDITIONS. 

faict  revenir  son  ai-mée  de  Picardie;  donner  aux  Espagnols  appréhension  que  le  roy  en  veuille  atta- 
quer de  ce  costé-là;  les  obliger  à  séparer  l'armée  avec  laquelle  ils  prétendent  empescher  la  retraite 
du  prince  d'Orange .  .  . 

Minute  de  la  main  de  Cherré  et  de  celle  de  I^éon  IJoulhillicr.  —  Arcli.  des  AIT.  étr. 
Trêves,  t.  I,  p.  356. 

INSTRUCTION  DONNÉE  AU  SIEUR  DE  LA  GARDE, 

ALLANT   AUX   CHEFS   DE   L'ABMÉE   DE  SUÈOB. 

29  août  1633. 

Il  ira  trouver  le  prince  de  Birkenfeld  et  le  rliingrave  Otto;  leur  exposer  les  griefs  de  Sa  Majesté 
contre  le  duc  de  Lorraine  que  le  roy  est  résolu  de  dépouiller  de  tous  ses  estais.  Le  duc  de  Lorraine 
est  aussi  leur  ennemi  ;  s'entendre  avec  eux  contre  lui. .  . 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  AB".  étr.  Suède,  t.  III,  fol.  197. 

ADVIS  SUR  LES  AFFAIRES  DE  LORRAINE. 

20  août i633. 

Le  cardinal  de  Lorraine  étant  venu  trouver  le  roi  à  Château-Thierry,  pour  tâcher  d'arranger 
les  affaires  do  son  frfcrc,  eut  avec  Richelieu  de  longs  entretiens  rapportés  dans  ses  Mémoires  (t.  VII , 
3g2-io6),  et  il  retourna  en  poste,  le  20,  vers  son  frère,  pour  l'informer  des  volontés  du  roi. 
A  peine  était-il  parti  que  le  ministre  résuma  .sous  les  yeux  de  Louis  XIII  l'état  des  choses.  Nous 
nous  bornerons  à  indiquer  cette  pièce  conservée  aussi  dans  ses  Mémoires. 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré. —  Arch.  des  AIT.  étr.  Lorraine,  t.  XI,  fol.  3o5. — 
Édit.  Petitot,  VII,  /i07-ii.'i. 

NOUVEL  AVIS  SUR  LA  LORRAINE. 

2li  août  i633. 

Le  cardinal  frère  du  duc  ne  tarda  pas  à  rapporter  une  réponse  :  le  roi  ne  fut  pas  satisfait,  et  ce 
cardinal,  mal  satisfait  lui-même,  disent  les  Mémoires  de  Richelieu,  repartit  le  24  août.  Aussitôt  le 
ministre,  mettant  sous  les  yeux  du  roi  tous  les  mécontentements  que  ne  cessait  de  lui  donner  le 
duc  de  Lorraine,  conclut  qu'il  fallait,  sans  retour,  profiter  de  l'occasion  pour  donner  Nancy  à  la 
France  '.  Nous  indiquons  encore  ce  remarquable  morceau  conservé  dans  les  Mémoires  de  Riche- 

liai  '. 

Minute  de  la  main  de  Clierrc,  où  plusieurs  passages  sont  de  la  main  du  cardinal.  — 
Arch.  des  AIT.  étr.  Lorraine,  t.  XI,  fol.  3 16. 

LE  ROI  À  CHARNAGÉ. 

Bar-!c-Duc,  20  août  i633. 

Encore  sur  l'empêchement  de  la  trêve,  la  rupture  avec  les  Espagnols,  la  conclusion  du  ti-aité 
avec  la  Hollande  :  «  surtout  n'oubliei  pas  de  convenir,  par  ledit  traitté,  d'un  bon  et  raisonnable  par- 

'   Richelieu  donna,  en  conseil,  son  avis  sur  la  cir-  écrit  delà  mainde  Citoys.(  Voy.  les  itfe'motre»,  t.  VII . 

convallation  de  cette  place  qu'il  jugea  devoir  être  ''129.) 

très-scriéc  contre  l'opinion  de  quelques  généraux  cpii  '  Manuscrit  des  Affaires  étrangères.  —  Edit.  Pe- 
la voulaient  «très-ample.»  Notre  manuscrit,  fol.  328,  titot,  t.  VII,  p.  417,  AsS. 
nous  a  conserve  ce  travail  d'ingénieur  du  cardinal, 
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Uge  des  conquestes, .  .  que  jamais  on  ne  pourra  faire  ny  paix  ny  trefve,  l'un  sans  i'aulrc.  .  .  J'ay 
descouvert  des  liaisons  si  estroites  entre  Monsieur  de  Lorraine,  l'Espagne  et  l'Empereur..  .  que  j'ay 
esté  obligé  de  l'attaquer  luy-mesine  "...  Du  reste,  si  vous  voyés  que  l'on  vous  prolonge  tousjours 
sur  des  espérances  que  vous  jugiés  vaines. . .  dites  que  vous  avés  un  congé  et  demandés  un  vaisseau 
armé  pour  Calais,  ménageant  cependant  les  choses  et  retardant  vostre  départ  sur  les  prétextes 
que  l'occasion  vous  offrira. .  .  » 

Orig.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  I.  XV.  —  Mise  au  net,  de  la  main  de  Clierré,  dans  le 
tome  XIV. 


MEMOIRE  A  M.  LE  DUC  DE  CREQUY. 

7  septembre  i633. 

Si  le  pape  ne  vent  pas  nommer  de  cardinal  françois  à  cette  promotion,  le  presser  pour  une  pro- 
motion nouvelle.  —  Nécessité  d'un  raccommodement  entre  le  pape  et  la  république  de  Venise ,  au- 
près de  laquelle  le  pape  fera  les  mêmes  instances.  Il  conférera  avec  M.  de  la  Thuillerie.  —  Le  roy 
désire  une  ligue  en  Italie:  le  pape,  Venise,  la  Savoie,  Mantouc,  Parme  et  Modène.  —  Raisons  à 
exposer.  Selon  l'avis  du  cardinal  Borghèsc,  le  roy  enverra  un  cardinal  françois  à  Rome.  —  On  lui 
donne' charge  d'ofirir  la  comprotection  au  cardinal  Antoine.  —  Si  la  présente  dépêche  trouvoil  le 
duc  de  Crcqny  sur  la  route  de  Rome  à  Venise,  il  retoumeroit  à  Rome. 

Mise  au  net,  devenue  minute,  deux  pages  ayant  été  ajoutées  de  la  main  d'un  secré- 
taire de  BoutLiilicr.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Rome,  t.  XLVII,  fol.  195-201. 

INSTRUCTIO.N  POUR  M.  DE  MIRÉ. 

l^  septembre  i633. 

Il  représentera  au  chancelier  Oxenstiera  que  le  duc  de  Lorraine  s' estant  joint  avec  les  Bourgui- 
gnons, il  est  question  d'avoir  en  toute  diligence  un  ordre  de  M.  le  chancelier  aux  troupes  suédoises 
qui  sont  en  deçà  du  Rhin,  pour  se  joindre  à  celles  du  roy,  pourempescher  la  jonction  des  Lorrains 
el  des  Bourguignons  avec  le  duc  de  Féria . . .  Moyen  d'exécution  pour  atteindre  ce  but  :  le  roy  four- 
nira les  troupes  nécessaires,  et,  s'il  est  besoin  de  faire  un  traitté  à  ce  sujet  avec  le  chancelier,  M.  de 
Feuquièrcs  a  les  pouvoirs. 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Suède,  t.  III ,  fol.  200. 

I.NSTRUCTIOIN  POUR  M"^"  LE  CARDINAL  DE  RICHELIEU, 

ALLAS!    À  CHARMES,  TBOUVEn    SI.   DE   LORPAIXE. 

17  septembre  it33. 

•  Le  roy  aiant  trouvé  bon  que  M.  le  cardinal  de  Richelieu  voie  M.  le  duc  de  Lorraine.  .  .  donne 
l)Ouvoir  audit  sieur  cardinal  de  passer  tel  traitté  qu'il  trouvera  advantagenx  pour  le  service  de 
Sa  Majesté  '. .  .  Le  duc  est  obligé  de  remettre  entre  les  mains  du  roy  la  princesse  Marguerite  ,  et 

'  Le  19  août,  Léon  Bouthillier  mandait  à  Char-  tière  avec  sou  armée,  le  dessein  qu'elle  peut  avoir. 

nacë:  «Nous  allons  en  Lorraine;  la  résolution  a  été  Je  ne  puis  en  dire  davantage  sans  chiffres.»  (Manus- 

prise  subitement  sur  la  nouvelle  arrivée,  depuis  quatre  cril  cité  aux  sources.  ) 

jours,  que  les  troupes  du  duc  avoient  été  défaites  '  Voy.  dans  notre  h'  vol.  p.  '182,  une  lellre  do  Ili- 

cntièremciit  par  Berguenfeld,  auprès  de   Savemc.  chelieu  au  roi,  après  i'cntrcvue. 
Vous  jugez  bien ,  Sa  Majesté  s'advançant  sur  la  fron- 

33. 
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le  départ  de  Nancy  doit  durer  jusqu'à  la  dissolution  du  mariage  de  la  princesse  et  de  Monsieur. 
Sa  Majesté  donne  pouvoir  audit  sieur  cardinal  de  descliarger  le  duc  de  cet  article,  en  cas  qu'il 
face  difficulté  de  s'y  obliger  '. .  .  » 

Minute  de  la  main  de  Li5on  Boutliillicr.  —  Arcli.   des  AfF.  élr.  Lorraine,  t.  XIII, 
fol.  393. 

À  M.  BOLTHILLIER, 

SURINTEMDAIIT   DES  FIXAHCES. 

De  Charmes,  19  septembre  i633. 

Monsieur,  ces  trois  mots  sont  pour  vous  dire  que  la  lettre  générale  que  le  roy  doit  escrire  aux 
parlenicns  et  aux  provinces  tarde  trop,  et  pour  vou.s  prier  de  la  faire,  sur  la  présupposition  du  dé- 
part de  Nancy,  que  je  croy  itidubitable.  M.  de  Lorraine  et  moy  sommes  d'accord.  Je  suis. .  . 

Orig.  —  Arcli.  de  la  famille  de  Boathillier. 

LE  ROI  À  M.  DE  GHARNACÉ. 

Nancy,  26  septembre  i633. 

«...  Le  roy  persiste  toujours  à  désirer  la  société  qu'il  y  a  si  longtemps  que  Charnacd  a  pouvoir 
de  conclure  pour  empescher  la  trefvc.  .  .  promesses  à  faire  aux  HoUandois,  à  cet  effet.  . .  répéti- 
tion des  conditions  si  souvent  répétées. 

«Après  ce  que  dessus,  il  ne  reste  rien  à  mander  à  M.  de  Charnacé,  sinon  que  le  roy  ayme  mieux 
maintenant  qu'il  laisse  faire  la  trefve  à  l'une  des  conditions  cy-dessus  que  de  ferabarquer  mainte- 
nant en  guerre  ouverte.  » 

Orig.  —  Arcb.  des  AIT.  étr.  Hollande,  t.  XV.  Au  tome  XIV,  une  mise  au  net,  de  la 
main  de  Clierré. 

À  M.  DE  LA  VRILLIÈRE. 

Septembre  i633. 

Ricbelieu  le  cliarge  de  donner  à  Bouthillier  un  mémoire  pour  écrire  au  procureur  général  à 
Metz ,  au  sujet  d'une  conférence  d'Alfeston  avec  le  Père  Chanteloube.  Alplieston,venu  de  Bruxelles , 
était  accusé  d'avoir  voulu  assassiner  le  cardinal  :  on  le  disait  envoyé  par  le  P.  de  Cbauteloube,  fune 
des  personnes  le  plus  intimement  attachées  à  la  reyne  mère.  Le  procfcs  se  fit  à  Metz,  où  AlpLeston 
fut  exécuté. 

Arcb.  des  AIT.  étr.  Pays-Cas,  t.  IX,  ])ièce  aSy.  Billet  de  la  main  de  Cberré. 

MÉMOIRE  SUR  LA  GUERRE  EN  LORRAINE. 

(C'EST   LE   ROI  QOI  PAtlLE.) 

Septembre  i633. 
Cl  Toutes  les  entreprises  que  j'ay  falctes  jusques  h  celte  heure  n'ayant  esté  que  pour  la  gloire  de  Dieu , 

'  Une  instruction  diplomatique ,  donnée  à  Riche-  ditions  qui  lui  étaient  imposées.  Nous  trouvons ,  dans 

lieu ,  ne  peut  avoir  été  rédigée  que  par  Richelieu  lui-  le  t.  IX  du  manuscrit  de  Lorraine ,  divers  documents 

m6me.  Celle-ci  nous  apprend  que  le  cardinal  était  relatifs  i  ce  départ  de  Nancy,  fol.  333,  335,  337. 

disposé  à  certaines  concessions,  si  le  duc  de  Lorraine  Voir  aussi  noire  W  vol.  p.  483  et  485. 
opposait  nn  ferme  refus  à  quelqu'une  des  rudes  con- 
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en  abattant  l'iiéiésie  dans  mon  royaume  pour  le  secours  de  nos  alliés  injustement  opprimés.  »  Le  roi 
espère  que  la  bonne  fortune  continuera  de  l'accompagner.  Il  expose  ses  griefs. .  .  il  est  résolu  d'at- 
taquer Nancy...  «et  tirer  raison  de  tant  d'offenses  et  si  sensibles  que  j'ay  reçues.» 

Notons  ici  deux  pièces  sans  date,  que  cette  circonstance  a  fait  rejeter  à  la  fin  de  i633,  t.  XIII 
de  Lorraine,  lesquelles  pourraient  aussi  bien  appartenir  à  l'année  1 632  ,  ces  deux  années  étant  à 
peu  près  remplies  des  mêmes  contestations  entre  la  France  et  la  Lorraine. 

Folio  8o5.  —  Il  faut  dire  à  Ville  qu'on  apprend  que  M.  de  Lorraine  avance  plus  que  jamais;  il 
fortifie  SCS  places  en  haste,  comme  s'il  alteudoit  les  ennemis;  la  fortification  de  Clermont  jus- 
tifie bien  que  c'est  au  roi  qu'il  en  veut...  le  voyage  de  Ville  est  une  pure  moquerie...  quoique 
prince  souverain,  il  est  vassal  du  roy. ..  S'il  continue,  Sa  Majesté  usera  de  ses  droits..  .  (Minute de 
la  main  de  Charpentier.) 

Folio  807.  —  Le  sieur  de  Ville  n'ayant  rien  dit  de  concluant,  les  armements  hors  de  saison  que 
fait  M.  de  Lorraine  et  les  fortifications  de  Nancy  font  suspecter  ses  intentions..  .  celles  de  Cler- 
mont offensent  directement  le  roi ,  Clermont  dépendant  de  Verdun. 

Minute  de  Charpentier,  en  tête  de  laquelle  le  cardinal  a  écrit  :  Gurou. 

MÉMOIRE  POUR  M.  DE  CH.\RNACÉ. 

Château-Thierry,  i5  octobre  i633. 

Après  tant  d'inutiles  négociations,  «on  estime  que  la  meilleure  voie  est  de  rappeler  le  sieur  de 
Charnacé.  .  .•  Il  dira  au  prince  d'Orange  que  le  roi  ne  change  point  de  politique;  mais  qu'on  a  si 
mal  correspondu  à  ses  bons  desseins  qu'il  est  inutile  de  prolonger  la  mission  de  l'ambassadeur.. .  . 
AI.  de  Charnacé  se  retirera  incontinent,  à  moins  qu'il  n'espère  (|ue  cette  menace  de  son  départ 
ne  rende  les  Hollandais  plus  traitabics. .  . .  On  répète  au  sieur  de  Charnacé  qu'il  est  autorisé  à 
offrir  pension  ou  argent  une  fois  payé,  à  ceux  de  MM.  des  Estats  qu'il  jugeroit  pouvoir  servir  aux 
intentions  du  roy. 

Minute  de  plusieurs  écritures.  —  .Arch.  des  .AIT.  étr.  Hollande,  t.  XIV,  et  mise  au 
net  de  la  main  de  Chcrré.  —  Un  brouillon ,  de  la  main  de  L.  Bouthillier,  sans  date , 
a  été  classé  vers  la  lin  du  volume ,  après  te  :2  6  dcccmbrc. 

LE  ROI  k  M.  DE  CHARNACÉ. 

Château-Thierry,  16  octobre  i633. 

•  Je  vous  donne  ordre,  par  la  dépesche  signée  le  jour  d'hier,  de  vous  en  revenir..  La  raison 
que  j'ay  est  que  je  ne  voudrois,  jx)ur  rien  du  monde,  qu'on  fist  croire  que  je  sollicitasse  la  rupture 
de  la  trefve  par  vous,  et  qu'elle  se  conclust  en  vostrc  présence  ' .  . ,  • 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  t.  XIV. 

AU  ROI. 

Sezannc,  28  octobre  i633. 

Le  duc  de  Feria  est  passé  en  Alsace.  Dépcschcs  faites  et  mesures  à  prendre  .  .  .  Tout  cela  se 
faisant,  les  desseins  des  ennemis  de  Votre  Majesté  s'en  iront  en  fumée,  pourveu  qu'il  vous  plaise 

'  I.éon  Bouthillier  écrivait  le  même  jour  à  M.  de  lettre  du  roi  au  prince  d'Orange,  mais  qu'il  fallait 

Charnacé   qu'il    serait  bon  de  montrer  la  présente  tenir  secrète  celle  de  la  veille. 
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n'oublier  rien  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  conserver  vostre  sauté  et  vous  diverlir.  «  Vostre  Majesté 
peut  juger  maintenant  coml)ien  Nancy  entre  ses  mains  lui  est  utile;  estant  certain  que  s'il  n'y 
estoit  point,  M.  de  Lorraine  seroit  joinct  avec  ses  ennemis..  .  ayant  une  armée  considérable  en 
Cliampague,  peudant  que  du  costé  de  la  Bourgoigne  on  feroit  une  autre  attaque.  » 

Orig.  —  Arch.  de  la  famille  Bouthiilier. 

.\  M.  LE  PRINCE. 

Ruel,  iz  novembre  i633. 

Richelieu  lui  recommande  les  demoiselles  de  La  Vergne  et  Du  Puy,  o  qui  sont  à  ma  niepce  de 
Combalet,»  afin  qu'elles  reçoivent  un  traitement  favorable  du  parlement  de  Dijon.  «Le  sieur  Bos- 
suct',  qui  vous  rendra  la  présente,  vous  instruira  plus  particulièrement  de  cette  alTaire..  .  » 

Orig.  —  Arcli.  de  Condé.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aumale. 

INSTRUCTION  POUR  LE  SIEUR  D'AMONTOT. 

26  novembre  i633. 

Il  est  accrédité  auprès  de  l'infante  gouvernante  des  Pays-Bas.  Il  dira  à  la  princesse  combien  le 
roi  désire  d'entretenir  la  bonne  intelligence  avec  elle.  .  .  Voyant  que  le  sieur  Hubert  ne  lui  était 
pas  agréable,  Sa  Majesté  l'a  bien  voulu  remplacer.  (  ArcIi.  des  AIT.  étrang.  Pays-Bas,  t.  IX ,  p.  277. 
Minute  de  deux  écritures  que  je  ne  connais  pas.) 

La  fin  de  ce  volume  et  le  volume  suivant  sont  remplis  de  la  correspondance  de  M.  d'Amontot.  A  ce 
moment,  la  diplomatie,  surtout  en  ce  qui  concernait  les  affaires  d'Allemagne,  déployait  une  in- 
croyable activité  :  à  tous  moments  et  de  tous  côtés  voyagent  des  envoyés  extraordinaires.  Notons 
encore  ici  une  instruction  donnée  au  sieur  Du  Bois,  allant  vers  Oxensliern,  puis  vers  l'électeur  de 
Brandebourg,  pour  lui  faire  prendre  la  résolution  de  n'entendre  à  aucune  paix  particulière  avec  les 
impériaux. 

Cette  longue  minute,  datée  du  22  novembre,  est  sans  doute  l'œuvre  de  L.  Bou- 
thiilier. —  Aff.  étr.  Suède,  t.  III,  fol.  208.  Est-ce  un  original  qui  est  conservé  à 
la  bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg,  vol.  XXXIII,  documents  français,  pièce  si- 
gnalée par  M.  de  La  Perrière,  Archives  des  Missions,  III,  Sg,  a'  série'.' 


MEMOIRE 

DONNÉ  .M    SECnÉTAIBE    DE   L'AMBASSADE    DE    HOLLANDE. 


9  décembre  i633. 


«Le  sieur  Usquerque  dépeschera  promptement  un  courrier,  comme  de  soy-mesme,  vers  celuy 
qu'il  sçait,  pour  prendre  une  résolution  finale  avec  luy,  afin  de  faire  résoudre  MM.  des  Estats  de 
ne  traitter  directement  ni  indirectement  paix  ny  Irefve  '  avec  les  Espagnols  ou  provinces  des 
Pays-Bas  étant  soubz  la  domination  de  la  maison  d'Autriche.  » 

Minute  de  la  main  de  L.  Bouthiilier .•'  —  Arcli.  des  A(l.  ctr.  Hollande,  t.  XIV; 

'  Lci)èredu  futur  évêque  de  Meaux;  il  étitit  avo-  de  notre  5'  volume.  Richelieu  ne  nomme  pas  ce  Du 

cat  et  conseil  des  Estats  de  Bourgogne.  bois  dans  ses  Mémoires. 

'  Cet   agent   diplomatique    est  probablement  le  '  Le  2  3  du  même  mois,  Léon  BDuthillier,  répon- 

méme  qui  fut  envoyé  en  Hollande  (décembre  iG36) ,  dant  aux  lettres  de  Charnacé  des  0  et  la  décembre, 

et  dont  parle  Richelieu  dans  une  lettre  citée  p.  1008  et  écrivant  au  nom  de  Richelieu,  peut-être  sous  sa 
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LE  ROI  A  AERSENS. 


8  décembre. 


Monsieur  Aeisens ,  j'ay  bien  voulu  vous  lesmoiguer,  par  cette  lettre  ,  combien  je  vous  sçay  gré 
(le  ce  que  le  sieur  de  Chamacé  m'a  mandé  que  vous  aviés  dit,  dans  vostre  assemblée,  pour  lever 
les  doutes  que  quelques-uns  mal  intentionnés  vondroient  faire  de  l'exécution  de  mes  promesses, 
lesquelles  seront  tousjours  inviolables  '. 

Minute.  —  Arch.  dos  AIT.  i!tr.  Hollande,  I.  \1\  . 

SUR  LE  RETOUR  DE  LA  RELNE  MÈRE  EN  FRANCE. 

[ . .  .Décembre  1633.] 

Savoir  si  le  retour  de  la  rcyno  mfcre  en  ce  royaume  est  utile  à  la  personne  du  roy  et  à  celle  de 
M.  le  Dauphin,  et  s'il  se  peut  faire  avec  avantage  pour  l'Eslat,  ou  si  ledit  retour  doit  être  considéré 
comme  préjudiciable  à  tous  les  trois  '. .  . 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Charpentier.  —  Arch.  des  AiT.  ctr.  Pays-Bas,  (.  IX, 
pièce  joj. 


A  M.  BOLTHILLIER  FILS. 

[Versia  fin  de  i633*.] 
Monsieur  Bouthillier  le  jeune  écrira  à  M.  deliullion  pour  les  cinq  cent  mille  francs  qu'il  sçait  ; 


diclëc,  disait  :«Le  roy  et  M'Mc cardinal  ont  este  bien 
aises  de  voir  Testât  auquel  est  le  trailté  qui  se  doit 
faire  entre  Sa  Majesté  et  les  sieurs  des  Estais;*  lui 
recommandait  encore  de  faire  que  "MM.  des  Estats 
s'engagent  à  ne  faire  ny  paix,  ny  Ircfve  durant  trois 
ans,  sans  que  les  int*?rests  de  Sa  Majesté  ny  soient 
compris.*  11  félicitait  M.  de  Cliarnacé  d'avoir  insisté 
sur  le  renvoi  des  quatre  députés  de  Bruxelles.  .  . 
(Minute,  datée  de  Uucl.  —  Même  source.) 

'  Acnsetïy  dans  une  réjMnsc  du  9  janvier  i63^  « 
reconnaissait  hautement  les  grandes  obligations  que 
la  Hollande  avait  à  la  France,  et  priait  le  cardinal 
de  porter  le  roi  à  continuer  sa  protection  (Hollande, 
t.  \VI ,  pièce  7*).  Dans  le  m^me  te:nps,  Richelieu 
se  félicitait  des  bonnes  dispositions  du  prince  d'O- 
range :  «Asscurei-lc,  écrivait  Léon  Douthillicr  a 
Charnacé,  querestîmc  que  M.  le  cardinal  fait  de  son 
mérite  est  telle  qu'il  désire  vérilal^lemcn  t  se  joindre 
d'une  amitié  très-esiroitteavec  lay.»(Mérae  manus- 
crit, pièce  i",  datée  du  1"  janvier.)  Léon  Bou- 
thillier, dans  une  lettre  écrite  en  son  nom,  mais  sous 
l'inspiration  de  BicheUcu  ,  se  plaignait  vivement  «de 
la  froideur  de  MM.  des  Estats.»  Remarquons,  dans 
la  même  dépêche,  celte  recommandation:  «N'ou- 
blies pas  qu'aux  nouvelles  conquestes.  la  liberté  de 


conscience  soit  observée  comme  à  Maestrik»  [date  du 
Gjanvier,  pièce  5'),  et  dans  une  autre  lettre  du  i3. 
Tordre,  si  souvent  répété,  «de  bien  ménager,  dans 
les  négociations,  les  intérêts  de  la  France.» 

*  Voyez  notre  A*  vol.  p.  027,  SSg,  février  i63/i. 
Un  j>cu,  auparavant,  les  alTaires  de  la  reine  mère 
avaient  occupé  Riclielieu ,  qui  les  avait  soumises  au 
conseil;  et  c'est  sans  doute  j>our  préparer  la  délibé- 
ration qu'il  posa  cette  série  de  questions  auxfpielies 
il  fit  la  réponse  qui  suit  : 


RESrONSB  Stn   LE  RETOUR  DE  L;V  REYNE  MERE. 

[Déeerabro  i633.] 
Le  retour  de  la  reyne  mère  n'est  bon  ny  pour  le 
roy,  ny  pour  le  dauphin,  ny  pour  elle-même.  Ce 
retour  seroit  une  faute  en  matière  d'estat.  Il  faut  en 
oster  entièrement  Tcspérance. . .  on  ne  doit  pas  luy 
laisser  la  jouissance  du  bien  qu'elle  possédoit... 
rcovoyer  le  sieur  Germain  avec  des  paroles  les  plus 
civiles  qu'on  pourra...  (Arch.  des  Aff,  élr.  Pays- 
Bas,  t.  I\,p.  2Ô.'i.  Minute.) 

On  peut  lire  les  explications  qu'en  donne  Richelieu 
lui-même  dans  ses  Mémoires ,  t.  VII ,  p.  00 1  et  suiv. 
^  C'est  le  classement  de  la  pièce  sans  date. 
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à  M.  de  La  Grange',  qu'il  dise  au  colonel  Ranzau  que  le  roy  luy  accorde  un  régiment  allemand ,  et 
qu'il  vienne  recevoir  les  ordres  de  Sa  Majestd  ;  —  au  même ,  qu'il  dise  au  colonel  Hunt  que  Sa  Ma- 
jesté désire  qu'il  vienne  prendre  sa  commission  pour  cinq  cents  chevaux. 

Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit.  —  Ardi.  des  AU',  étr.  France,  t.  I^XYIl, 
(non  coté). 


AU  CARDINAL  BICHr. 


i633. 


Lettre  de  compliment  à  l'occasion  de  l'envoi  du  brevet  de  la  comprotection  de  France. 

Impr.  Aubéry,  V,  5^2.  —  Recueil  de  1696,  t.  H,  p.  !Ô6. 

IlNSTRUCTION  À  M.  D'HÉMERY, 


S'EN    ALLANT   EN    ITALIE. 


[i633' 


Le  roy,  désirant  estre  particulièrement  informé  de  Testât  des  fortifications  de  Pignerol,  a  voulu 
commettre  ce  soin  au  sieur  d'Hémery. 

Détail  des  bleds  qu'il  y  faut  mettre,  des  moulins  à  bras,  à  cbevaux  et  à  eau  à  y  établir.. .  faire 
un  inventaire  des  canons,  etc.  Ce  fait,  le  sieur  d'Hémery  passera  jusqu'à  Casai.  {Même  détail  de 
ce  qu'il  devra  faire.)  Passant  ensuite  à  Turin,  il  proposera  au  duc  de  Savoye,  sans  tesmoigner  en 
avoir  cbarge  de  Sa  Majesté,  un  escbange  de  la  Savoye  avec  le  Montferrat,  dont  le  duc  a  parlé,  et 
parce  que  M.  le  duc  de  Savoye  n'estimera  pas  volontiers  que  le  Montferrat  soit  un  escbange  suffisant 
pour  la  .Savoye,  le  sieur  d'Hémery  verra  ce  que  le  dur  de  Savoye  pourroit  raisonnablement  désirer 
pour  supplément.  Celte  négociation  devant  rencontrer  beaucoup  de  difficultés,  tâcher  que  le  duc 
la  commette  à  son  ambassadeur  extraordinaire,  qui  est  actuellement  à  la  cour  (le  comte  de  Druent). 

Arch.  des  Aff.  étr.  Turin,  t.  XXII,  pièce  201.  —  Mise  au  net  presque  entièrement 
refaite  de  la  main  de  Richelieu  *. 


A  M.  DE  ROHAN. 


[i633' 


il  Monsieur,  la  iettre  qu'il  vous  a  pieu  m'eserire  ne  vous  remet  j)oiiit  en  mémoire ,  parce  que  je  ne 


'  Est-ce  La  Grange  aux  Ormes?  (Voy.  tome  IV, 
p.  A79.) 

^  D'une  famille  noble  de  Sieuae,  neveu  du  cardi- 
nal Metello  Bichi.  Il  avait  élc  évêque  de  Carpeulras 
dans  l'état  d'Avignon  et  nonce  en  France.  Créé  car- 
dinal dans  la  promotion  du  28  novembre  i633,  il 
fut  ensuite  comprolccteur  de  France,  le  cardinal  de 
Savoie  ayant  cessé  de  l'ôtrc  pour  devenir  comprolec- 
tcur  d'Espagne  eu  iG33. 

■'  La  date  man([ue;'une  autre  instruction  adressée 
au  même  d'Hémery,  et  datée  d'avril  iG3i  ,  indique, 
4>our  cette  première  instruction,  la  date  de  1 633  ;  le 
manuscrit  la  classe  eu  effet  à  ladite  année,  vers  la  fin. 


*  La  pièce  suivante,  cotée  202,  est  intitulée: 
«Raisons  pour  faire  voir  que  le  roy  a  peu  traitler 
avec  M.  de  Savoye  pour  la  vente  de  Pignerol.»  Ou 
prévoit  les  objections  et  l'on  indique  les  réfutations. 
Une  page  mise  au  net  de  la  main  de  Cherré.  Des 
explications  à  ce  sujet  sont  données  dans  deux  lettres 
du  secrétaire  d'État  des  Affaires  étrangères,  p.  i83 
et  i84  de  ce  t.  XXIL 

^  L'année  i633,  où  le  duc  de  Rolian  était  retiré 
à  Padouo  dans  une  sorte  de  disgrâce,  nous  semble 
une  date  probable  pour  cette  lettre ,  qu'il  convient  de 
noter  a  cause  du  personnage  auquel  écrit  le  car- 
dinal. 
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la  perds  jamais  tlune  personne  comme  vous,  que  jestime  beaucoup  et  h  qui  je  souhaite  perpé- 
tuellement des  biens»  puisque  je  désire  ardemment  sa  conversion,.,  n 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Charpcnlier.  —  Bibl.  imp.  Baluze,  pap.  des  arm.  lellr. 
paq.  i,  n"  2  et  3,  fol.  22ii. 

PROPOSITION  TOUCHANT  LES  FINANCES. 

i633.' 

Richelieu  a  écrit  à  la  marge  de  plusieurs  paragraphes:  «J'estime  qu'il  faut  ester  cet  article,» 
et  les  paragraphes  ont  été  harrés.  A  la  fin  de  la  pièce,  le  cardinal  a  mis  :  «  L'assemhlée  '  examinera 
CCS  propositions  et  en  donnera  advis  à  Sa  Majesté,  y  adjoustant,  en  outre,  tout  ce  qui  sera  jugé 
raisonnable  pour  arresler  le  cours  des  grands  maux  qui  proviennent  de  ce  désortire.  o 

Orig.  —  Arch.  des  AIT.  élr.  France,  t.  LXVI.  Vers  la  fin  du  volume,  non  coté. 

PROPOSITIONS. 

i634. 

Il  faut  faire  cognoistrc  à  Chanlemesie'  qu'il  n'y  a  que  la  niesfiance  qui  puisse  empesclier 
qu'on  ne  serve  la  reyne,  mesfiance  bien  juste,  puisque,  par  raison,  on  doit  appréhender  qu'elle 
rontinuasl  en  France  la  mauvaise  volonté  qu'elle  a  tcsnioignée  dehors  de  vouloir  faire  assassiner, 
ce  dont  on  ne  peut  croire  qu'elle  ayt  perdu  la  volonté,  si,  au  lieu  de  faire  chastier  ceux  qui  sont 
autheursde  ces  mauvais  conseils,  elle  les  veut  maintenir^. 

Minute  do  la  main  de  Charpentier.  —  AIT.  étr.  Pays-Bas,  t.  i",  pièce  li. 

LE  ROI  AU  PAPE. 

Versailles,  3i  janvier  iG3A. 

Lettre  en  faveur  des  religieuses  du  liers-ordre  de  Saint-François  établies  à  l'isle  (comté  d'Avi- 
gnon), avec  la  permission  de  f  archevêque.  Elles  craignaient  quelesPferes  dudit  ordre  ne  prétendent 
avoir  droit  de  juridiction  sur  elles,  et  demandent  de  rester  sous  la  supériorité,  visite  et  juridiction 
de  l'ordinaire. 

Minute.  —  Arch.  des  AIT.  élr.  Home,  t.  1,1  V,  fol.  37  '. 

MÉMOIRE  À  M.  DE  FEUQUIÈRES. 

i"  février  i6S!i. 

On  l'aulorise  à  promettre  à  Wallenslcin  des  subsides  considérables,  .s'il  s'engage  à  ne  pas  atta- 
q\ier  les  places  conquises  ou  protégées  par  la  France,  et,  en  outre,  de  l'aider  à  obtenir  en  terre  et 
vu  sujets  un  éf|uiv;il)Mit  à  sps  pfissi^ssions  précédentes. 

Hisi.  du  duc  liemhard  de  Saxe ,  par  Rœsc    I,  /iSg. 

'  Quelle   assemblée  d'Ktats  ou  de  nolables?  La  Chantemesle  (p.5a8  et  583),  et  Richelieu  les  a  no- 

pièce  n'a  point  de  date, et  nous  n'avons  aucun  in-  tés  dans  ses  Mémoires  [\U ,  i6o,  et  Vlll,  ùg);  mais 

dice  pour   lui  en  assigner  une  exacte.  Nous  la  trou-  il  ne  parle  point  de  celle  mission ,  qui  se  place  entre 

vons  classée  en    i633,ct,à  ce  moment,   les   cm-  les  deux  autres. 

barras  de  hnance  étaient  grands.  (Voyez  un  mémoire  ^  Les  propositions  apportées  pour  Chantemesle  se 

du  commencement   rie    i63A,  page   biZ   de  notre  trouvent  dans  ce  manuscrit,  pièce  i". 

Il*  volume.)  *  Sur  la  même  page,  minute  de  lettre  à  l'ambas- 

'  Noire  i"  vol.  fait  tnenlion  de  deux  messages  de  sadeur,  que  le  roi  charge  de  suivre  cette  aflaire. 

OARDm.  DB  RICHELIEU.  VIII.  34 
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POUR  M.  BOUTIIILLIER. 

[Vers  le  commencemenl  de  février  i63il.] 

Je  viens  présentement  d'avoir  advis  que  M.  le  duc  de  Lorraine  est  à  Besançon,  fort  malade  de 
son  battement  de  cœur.  Ses  troupes  ont  été  toutes  défaites.  — Conditions  sans  lesquelles  il  ne  veut 
consentir  à  la  reddition  de  La  Motte ,  ce  dont  le  cardinal  de  Lorraine  tesmoigne  beaucoup  de  plaisir. 

—  M.  de  Bouthilller  fera  voir  au  roy  cet  advis  qui  vient  de  m'estre  envoyé  par  M.  de  Clianvalon. 

Original  sans  signature,  de  la  main  de  Cherré  {avec  les  cachets).  —  Arch.  des  .^fî. 
étr.  Lorraine,  t.  W\\  fol.  i52. 

AU  MARESCH.4L  DE  LA  FORCE. 

2  février  i63i. 

Répondre  à  M.  le  marêcbal  de  La  Force'  qu'il  fasse  le  traitlé  avec  le  comtede  Salm  aux  conditions 
qui  peuvent  donner  satisfaction  audit  comte.  —  Faire  approcher  ses  troupes  pour  réduire  Saverne. 

—  .Se  saisir  de  Lure  s'il  est  évident  que  cette  place  soit  menacée  par  là  jonction  des  troupes  du 
duc   de  Lorraine  aux  impérialistes,  ce  qui  demeurera  dans  l'estroit  secret  dudit  sieur  maréchal. 

—  Le  roy  est  adverty  que  si  le  comte  de  Salm  ne  se  hâte  de  faire  sa  capitulation  tant  pour  Ha- 
guenau  que  poui-  Saverne,  les  Suédois  l'investiront  pour  empescher  qu'il  puisse  traitter  avec  Sa  Ma- 
jesté. 

Minute  de  la  main  de  Charpentier.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Lorraine,  t.  XIV,  fol.  1 69. 


MEMOIRE  POUR  M.  BOUTHILLIER. 

8  février  i634. 

Faut  escrirc  à  M.  de  Brassac-  qu'il  exécute  avec  M.  le  cardinal  de  Lorraine  le  mémoire  qu'on  hiy 
avoit  envoie  pour  agir  avec  M.  de  Lorraine^.  M.  de  Brassac  donnera  advis  de  toute.s  les  contraventions 
(jueM.de  Lorraine  pourroit  faire  aux  traittés*. 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Afi'.  clr.  Lorraiuc ,  t.  XiV,  fol.  170. 
Le  même  jour,  8 ,  une  autre  lettre  du  cardinal  était  écrite  A  M.  de  Brassac  :  Faut  Iny  mander  que 


'  Sa  lettre,  datée  du  29  janvier,  est  au  fol.  i/iS, 
et  sa  réponse  à  la  présente  est  au  folio  171  (date 
du  7  février). 

'  Il  avait  été  envoyé  en  Lorraine  dès  le  commence- 
ment de  l'année.  (Voy.  son  instruction  ,  A"  vol.  p,  5  12.) 

'  On  paraissait  ainsi  acquiescer  à  la  prétendue  ces- 
sion faite  par  le  duc  Gbarles  à  son  frère.  Déjà,  le 
!i  février,  on  avait  fait  écrire  la  même  chose  à  M.  de 
Brassac;  mais,  en  même  temps,  on  lui  mandait  «de 
s'opposer  civilement  à  cette  action.  .  .  le  priant  de 
surseoir  ce  procédé  jusques  à  ce  que  vous  soyez  in- 
formé des  volontez  du   roy  à  ce  sujet.»   (Fol.  lOS.) 

''  Le  tome  XVdo  Lorraine  contient  plusieurs  ma- 
nifestes et  déclarations  du  roi,  où  sont  énumérés  les 
griefs  de  la  France  contre  le  duc  de  Lorraine.  Ces 
pièces  .  en  copie  et  sans  date,  ont  été  placées  à  la  lin 


du  volume,  où  elles  occupent  une  cinquantaine  de 
pages  :  ^20-^27,  ^28-^38,  kko-!\!x-].  Un  résumé 
des  principaux  manquements  du  duc  Charles,  en  une 
page,  se  trouve  fol.  /jSg,  Après  quelques  lignes  des 
griefs,  on  lit  :  «Sçaioir  si  le  roy  ne  peut  pas  confis- 
quer ce  que  le  duc  relève  de  luy,  par  droit  de  félonie, 
et  s'il  ne  peut  pas  faire,  du  reste,  le  même  jure  h*Ui? 
cela  n'est  pas  douteux ,  mais  on  demande  les  authori- 
tésde  l'Escriture,  des  |>ères  et  des  docteurs,  pour  faire 
voir  si  clairement  cette  vérité  qu'on  n'en  puisse  dou- 
ter. »  Ce  résumé,  de  la  maiu  de  Cherré,  pourrait  bien 
avoir  été  dicté  par  le  cardinal.  Plusieurs  mémoires, 
traitant  des  droits  du  roi  sur  la  Lorraine,  suivent 
dans  le  manuscrit.  Us  sont  l'œuvre  de  P.  Dupuy,  et 
sans  doute  aussi  de  Godefroy. 
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les  responses  de  M.  le  cardinal  de  Lorraine  sont  non  seulement  ridicules,  mais  offensantes;  que 
Sa  Majesté  désire  qu'il  luy  en  parle  ainsy  de  sa  part.  —  Désarmer  les  habitants  de  Nancy. 

Minute  de  la  maia  de  Charpentier,  fol.  17/1  '. 


A  M.  DE  CIIARNACE. 


i6  février  i63/i. 


On  est  tris-aise  de  savoir  la  bonne  disposition  du  prince  d'Orange.  Vous  avez  les  pouvoirs  que 
désiroient  MM.  des  Estais  '.  Quant  à  la  religion,  on  voudroit  un  article  positif;  mais  s'il  ne  se  peut, 
le  roy  est  résolu  de  .s'en  fier  à  la  parole  de  M.  le  prince  d'Orange;  il  est  trop  généreu.v  pour  man- 
quer à  faire  la  mesrae  chose  qu'à  Mastric,  quand  il  vous  l'aura  promis.  Nous  sçavons  de  lieu  lrë^- 
certain  que  les  Espagnols  sont  peu  di.sposés  à  la  trêve. . . 

Matière  de  leUrc  de  la  main  de  !..  Bouthiilier.  —  Arcli.  des  Alî'.  élr.  Hollande, 
t.  XVI,  pièce  ti'i. 


LE  ROI  A  CHARNACE. 

Chantilly,  3  mars  i63.^. 
I  L'impudence  de   Pau  ^    paroist  .sy  extraordinaire   qu'il   est  impossible  de   ne  croire  pas  que 


'  Ce  mémoire  est  la  réponse  à  une  lettre  chiffrée 
écrite  de  Nancy  le  3  février.  I.e  comte  de  Brassac 
mandait  :  «  M.  le  cardinal  de  Lorraine  arriva  hier  icy  ; 
il  me  dit  qu'il  venoit  exprès  pour  concerter  avec  moy 
sur  les  articles  queluiavoit  porléslesieurde  Contris- 
son  de  la  part  du  roy.. .  Je  vous  envoie  le  vray  ori- 
ginal,» fol.  i03.  Lesdils  articles  ne  se  trouvei.t  pas 
joints  a  cette  lettre. 

*  On  s'efforçait  alors  de  préparer  la  campagne  qui 
devait  s'ouvrir  au  printemps;  Hiclielicu  donnait,  de 
ce  côté,  une  attention  particulière.  Nous  avons  une 
lettre  du  Père  Joseph  àCharnacé.du  20 janvier,  où 
il  lui  mandait  de  liâtcr  sa  négocialion  le  plus  qu'il 
pourrait.  «Je  n'adjoustc  rien,  dit-il,  à  ce  que  Inigo 
{  Riclielieu  )  vous  faict  sçavoir,  puisque  c'est  tuî-m^me 
qui  prend  le  soin  des  responses  à  Von  (Charnacé), 
à  quoy  il  ne  faut  adjouster  ny  diminuer.  »  (Ms.  cité 
aux  sources,  pièce  aS.)  Ce  sont  ces  lettres  originales, 
signéees  du  roi ,  et  contre-signées  BouttiiUicr  (  Léon  ), 
qui  ont  été  réunies  dans  le  vol.  XV  de  Hollande 
(  if>33,  i635).  l^i  minutes  ou  mises  au  net  se  trou- 
vent dans  le  vol.  X\!.  Dès  le  i  G  janvier,  Charnacé 
avait  envoyé  au  secrétaire  d'Ktat  des  Afi'aires  étran- 
gères un  mémoire  écrit  de  sa  main  et  intitulé  :  «Pro- 
f>osilions  faites  par  les  Kstats  de  Hollande  a  M.  de 
Charnacé  pour  le  roy*,»  lesquels,  dit  Charnacé, 
sont  fort  éloignés  de  ses  demander  (  Hollande ,  XVI , 

*  Dtux.  copie»  (le  ef'tt<*  pi^cc  portant  ponr  litre  :  ■  PropotîtloDS  faites  par  les  protostniila  confédéren  tic  IV^Ilemagne  au 
ftéréni^tim'?  rov  Ue  U  Graad''-Brctagne.  ■  Charnacé  avertit,  iUds  uoe  IcUre  séparée,  <lu  sens  qu'on  doit  'lonnr-r  à  ces  mots, 
qu'il   emploie  pour  U-  cas  où  l.»  dépêches  seraieut  luti^rceplécs. 

34. 


pièce  19).  Une  instruction,  signée  du  roi,  sur  les- 
dites  pro[>osilions,  lui  était  adressée  le  3  février,  avec 
une  lettre  de  félicitations  sursa  conduite  (Hollande, 
t.  XV  ) ,  laquelle  instruction  se  croisa  avec  une  lettre 
datée  de  la  Haye»  le  6  février,  dans  laquelle  Char- 
nacé envoyait  ce  qu'il  nomme  ses  ripUcjUes ,  avec 
les  réponses  d  u  cahinet  de  la  Haye  { I  lollande ,  t .  XV  ) , 
et  c'est  au  bas  d'une  copie  de  cette  dépêche  de 
Charnacé  que  Richelieu  a  fait  écrire  par  Léon  Bou- 
thiilier la  matière  de  lettre  que  nous  donnons  ici. 
La  date  manque,  maïs  elle  doit  être  du  16  février. 
^  Cette  dépêche  est  une  réponse  à  une  lettre  de 
Charnacé,  du  20  février,  où  Charnacé  mandait  à 
Léon  BouthiUicrle  «refus  que  faisait  Pau  de  l'article 
des  intérests  du  roy,  en  la  forme  cjue  je  les  doman- 
dois»  (pièce 54').  Parmi  les  pièces  qui  suivent  dans 
ce  volume,  notons  une  dépêclie  du  18  mars,  en  ré- 
ponse à  la  lettre  de  Charnacé,  du  0,  et  l'envoi  qu'on 
lui  fait  d'articles  qu'il  fera  «coucher  dans  le  traitté, 
en  cas  que  MM.  des  Lstats  ne  le  veuillent  passer 
comme  il  est  dans  la  dépêche  du  U  marsn  (pièce  90 
et  yi).  —  Projet  dndit  traité  envoyé,  le  i3,  à 
Charnacé  et  à  lui  renvoyé  sans  cliangement  essen- 
tiel, le  20,  pièces  88 ,  y ^1 ,  97,  et  yS  et  yS  ;  et  dans 
le  même  vol.  16  plusieurs  copies  du  traité  avec  la 
date  du  i5  avril  (pièces  ii5  et  i35  du  t-  XVI). 
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M.  le  prince  d'Orange  n'y  mette  ordre  pour  ses  propres  intérests;  c'est  un  Barnevet  qui  s'es- 
lëve  contre  iuy. .  .»  Après  une  discussion  des  conditions  qu  on  pouvait  exiger:  •Cependant,  pour 
remédier  aux  diffîcultez  de  MM.  des  Estats  et  tascher  à  les  servir  selon  leur  goust,  le  roi  veut  bien 
faire  quelques  concessions  que  la  dépèche  explique.  » 

Orig.  —  .-Vrch.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  XV,  avec  un  duplicata.  —  Mise  au  net,  de 
la  main  de  Clierré,  en  double  expédition.  —  Mêmes  archives,  t.  XVI,  pièces  70 
et  73.  La  pièce  70  est  datée  du  !i  mars. 

INSTRUCTION. 

Mars.'  i63i. 

L'intention  du  roy  est  que  M.  Bouthillier  responde  que  Sa  Majesté  veut  bien  permettre  au  Père 
Suffren  de  le  venir  trouver,  pourveu  qu'auparavant  la  reyne  délivre  au  roy  Fabroni,  Saint-Ger- 
main  et  Chanleloube,   qu'il    luy   demande   par    l/aleu  ';    mais    qu'autrement    son   voyage   seroit 

inutile. 

Minute  de  la  main  de  Cliarpentier.  —  Arch.  des  AH',  étr.  Pays-Bas ,  t.  X ,  pièce  33. 

À  LA  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 

Avril  i63i. 

0 . . .  Votre  Altesse  sait  bien  les  raisons  pour  lesquelles  le  roy  ne  satisfait  pas  à  ce  qu'elle  désire 
touchant  la  réception  de  M.  de  Saint-Maurice  ';  il  n'en  a  pas  moins  d'affection  pour  vous..  .  Sa  Ma- 
jesté désire  autant  que  vous  vosire  agrandissement;  mais  il  le  souhaitte  avec  des  fondements  plus 
solides  que  ceux  qui  ne  consistent  qu'en  des  apparences.  »  Le  cardinal  enveloppe  dans  de  longues 
l'ormules  de  politesse  le  refus  qu'il  est  obligé  de  faire. 

Minute  de  la  main  de  Cherrë.  (Lettre  portée  par  le  s'  de  Salnauve.)  —  .4rch.  des 
AfT.  étr.  Turin,  t.  XXII ,  pièce  ai6. 


INSTRUCTION  POUR  M.  DHEMERY, 

ALLANT  À   PIGNEROL. 


Avril  ifi34. 


M.  d'Hémery  verra  d'abord  si  toutes  les  choses  qu'il  avoit  ordonnées  l'année  passée'  sont  exé- 
cutées..  .  Il  faut  avoir  un  soin  particulier  qu'il  y  ayt  assez  de  moulins  chez  les  habitants  pour  en 
fournir  au  cas  qu'il  arrivast  siège.  H  portera  un  modèle  de  la  nouvelle  invention  de  moulins,  qui 
est  chez  M.  de  Noyers.  —  Achever  cette  année  les  fortifications  de  Pignerol,  et  faire  partir  les  ma- 
tériaux pour  faire  celles  de  la  Pérouse  l'année  prochaine.  Ledit  sieur  d'Hémery  taschera  d'apprendre 
les  particularités  de  la  retraite  du  prince  Ibouars,  pour  sçavoirs'il  s'en  est  allé  de  son  seul  mou- 
vement ou  par  le  consentement  de  M.  de  Savoye. 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Charpentier.  —  Arch.  des  Afl'.  étr.  Turin,  t.  XXfl, 
pièce  260. 

'  Cette  pièce  sans  date  est  classée  en  mars  ;  elle  Savoie  fussent  reçus  avec  le  cérémonial  usité  pour  les 

adû, en  effet,  êtreécritcunpeuaprès le  message  em-  ambassadeurs  des  rois.  C'était  une  conséquence  de 

porté  par  Laleu  le  26  février.  {Voy.  notre  k"  vol.  la  prétention  de  ces  petits  princes  de  faire  recon- 

p.  55i  et  554.)  naître  leur  duché  comme  royaume. 

'  La  duchesse  voulait  que  les  ambassadeurs  de  '  Voy.  ci-dessus  p.  26^. 
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À  M.  LE  CARDINAL  BARBERIN. 

i6  mars  i65li- 

M.  le  cardinal  Bichi  a  esté  soigneux  de  faire  entendre  de  deçà  ce  dont  il  vous  a  pieu  le  cliari^er; 
je  me  promets  qu'il  n'oubliera  pas  à  vous  faire  sçavoir  que  Sa  Majesté  y  a  trouvé  sy  peu  de  satis- 
faction qu'elle  n'a  peu  changer  la  résolution  ([u'elle  a  prise,  laquelle  Votre  Eminence  apprendra 
par  les  ambassadeurs  '.  .  .  Sa  Majesté  n'a  pas  eu ,  dans  l'affaire  dont  il  s'agit,  d'autre  pensée  que  de 
fortilTier  vosire  maison  et  estre  plus  capable  de  vous  donner  des  preuves  de  son  affection;  elle  per- 
sistera tousjours  en  cette  volonté,  et  moy,  etc. 

Minute  de  la  main  de  Chcrré.  —  Arch.  des  Aff.  éir,  Rome,  t.  LIV,  fol.  17/1. 

k  M.  LE  CARDINAL  ANTOINE  BARBERINl. 

26  mai  i63^. 

Sur  des  obstacles  qu'on  oppose  à  l'exercice  de  .sa  charge  de  comprotecteur  de  France ,  lettre 
toute  remplie  de  protestations  de  respect  pour  Sa  Sainteté,  accompagnées  de  fermes  représentations 
sur  les  procédés  du  cabinet  pontifical  contre  les  droits  de  la  France. 

Minute  de  la  main  de  Chcrré.  —  Arch.  des  \ï\'.  étr.  Home,  t.  LIV,  fol.  i  70. 

À  M.  LE  COMTE  DE  NOAILLES. 

Fontainebleau,  3o  mai  tG34. 

M'avant  esté  rendu  bontesmoignage  de  la  sainteté  de  vie  de  mère  Pasitbée  de  la  ville  de  Sienne 
et  des  grâces  qu'il  a  pieu  à  Dieu  opérer,  durant  sa  vie  et  aprts  sa  mort,  par  ses  pi-iJires. . .  et  mé- 
rites, je  vous  ordonne  de  poursuivre,  en  mon  nom,  anprès  de  nostre  Saint  Père  le  Pape.  . ,  l'affaire 
qui  fut  ouverte  et  pro|>osée  durant  le  pontificat  du  pape  Paul  V,  de  la  béatification  de  ladite  mère 

Pasitbée. .  . 

Original,  signé  Louis,  devenu  minute,  à  cause  de  corrections.  —  Arch.  des  AO'.  étr. 
liome,  t.  LIV.  fol.  175. 

AVIS  DONNÉ  AU  ROI, 

«D    COMHENCEUEIIT     DB     JUIN     \63lt   '. 

Commencement  de  juin  t63/t. 

Le  30  mai,  M.  de  (>liarnacé  revint  en  France,  après  un  long  séjour  en  Hollande,  auprfcs  des 
Ktats  cl  du  prince  d'Orange.  A  cette  occasion,  Richelieu  expose,  en  nue  vingtaine  de  pages,  Fétal 
des  affaires,  et  trace  la  conduite  qu'il  croit  utile  de  tenir. 

Minute.  —  Arch.   des  Aïï.  étr.  Hollande,   t.  XIV,  pièces  cotées  iSa,  i53,  i54. 


'  Voy.t.lV,  p.  55a  et  les  additions  et  rectifications  minute  à  cause  des  additions,  suppressions,  correc- 

ci-après  il  l'errala  supplémentaire  du  t.  IV.  lions.    La  main  de  Richelieu  s'y  remarque  en  beau- 

*  Ce  litre   est    écrit  par  Uichelieu  en  tête  d'un  coup  d'endroits.  C'est  un  seul  mémoire  qui  se  trouve 

cahier  de  vingt-cinq  feuillets,  mise  au  net  de  la  coté  dans  le  manuscrit  comme  si  c'élaicnt  trois  [jièccs 

main  de  Cherré  et  de  celle  de  Charpentier,  devenue  (li(réienlC8.(\'oy.  les MemoifMdf/fic/ielieit, VIII,  1 18.) 
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LE  ROY  \U  PAPE. 

s  juin  iG5i. 

Le  l'oy  supplie  Sa  Sainteté  d'avoir  en  bonne  recommandation  toutes  les  affaires  que  l'électeur 
de  Trêves  peut  avoir  a  présent  ou  aura  cy-après  à  Rome,  et  de  trouver  bon  que  le  comte  de 
Koailles ,  nostre  ambassadeur,  eu  parle  de  nostre  part  ii  Vostre  Sainteté. 

Ledit  électeur  nous  ayant  obligé,  par  la  confiance  qu'il  a  eue  en  nous  et  l'affection  qu'il  a  tes- 
moignéevers  cette  couronne,  àavoir  sesintcrests  enmesme  considération  que  les  nostres  propres'... 

Copie.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Rome,  t.  t.,  fol.  5i. 

INSTRUCTION  ENVOYÉE  AU  SIEUR  COMTE  DE  BARRAULT". 

Fontainebleau,  1 5  juin  i63j. 

Encores  que  les  déportements^  des  Espagnols  tesmoignent  combien  ils  sont  aliénez  de  la  paix.. . 
Sa  Majesté,  pour  la  satisfaction  de  sa  conscience,  et  pour  faire  voir  h  toute  la  chrestienté  son 
affection  sincère  de  rentrer  avec  le  roy  catholique  en  une  bonne  intelligence...  na  jugé  à  propos 
d'entendre  aux  propositions  d'accommodement  faites  par  le  cardinal  Bichi  au  nom  de  Sa  Sainteté.  » 

Et  l'on  développe,  en  une  instruction  de  quinze  pages,  les  conditions  d'un  arrangement  pacifique. 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigni. —  Arch.  des  Aff.  étr.  Espagne, 
t.  .\VII,fol.  320. 


INSTRUCTION  POUR  M.  D'AVAUX*. 

Saint-Germain -en-f.aye,  23  juin  i63/i. 
Cet  ambassadeur  était  envoyé  près  des  rois  de  Danemark,  de  Suède  et  de  Pologne,  «pour  dis- 
poser les  esprits  de  ces  princes  à  concourir  à  une  paix  générale,»  disent  les  instructions. 

Mise  au  net-  Arcb.  des  Aff".  étr.  Danemark,  t.  I,  fol  277.  —  Suède,  t.  lil ,  fol.  233- 
2^7-  —  Pologne,  t.  Il,  fol.  167;  avec  quelques  variantes  dans  ces  trois  manus- 
crits. Les  Mémoires  manuscrits  de  Richelieu  ont  inséré  cette  pièce,  t.  Vil ,  fol.  179- 
189.  Édit.  Pelitot,  t.  Vlll ,  i^8-i56. 


'  Le  même  jour,  le  roi  écrit  au  comte  de  Noailles , 
conformément  à  la  lettre  adressée  au  pape,  et  il 
l'averlit  qu'il  en  écrit  également  au  cardinal  Barbc- 
rin.  Sa  Majesté  lui  ordonne  de  «faire,  à  ce  sujet, 
office  en  son  nom.» 

^  Les  Mémoires  de [iichcUeu  ont  conservé  cette  ins- 
truction t.  VUI ,  p.  i33-i/i3.  Un  message  semblable 
fut  aussi  envoyé  au  sieur  de  Charbonnière,  résident 
de  France  auprès  de  l'Empereur,  p.  i23  des  Mé- 
moires, 

*  On  sait  qu'à  cette  époque  ie  mol  déportement 
était  pris  en  bonne  aussi  bien  qu'en  mauvaise  part, 
et  signifiait  seulement  une  action  quelconque.  Ri- 
chelieu entend  ici  la  conduite  politique  des  Espa- 
gnols. Toutefois,  il  avait  certainement  dans  sa  pen- 
sée, non-seulement  contre  les  Espagnols  des  griefs 
politiques  ,  mais  des  griefs  personnels.  Vers  l'époque 
où   cela  fut  écrit,  à   la  date  de    mars   i63/i,  nous 


trouvons  un  petit  cahier  de  quatre  feuillets,  soigneu- 
sement mis  au  net  par  Charpentier.  Le  carrlinal  y 
résume  divers  rapports  dont  il  résulte  que  non-seu- 
lement la  vie  de  Richelieu  ,  mais  celle  du  roi,  étaient 
menacées  par  la  politique  espagnole.  Mous  y  lisons  : 
«On  avertit  l'ambassadeur  qu'en  Espagne  la  résolu- 
tion est  prise  de  faire  l'impossible  jwur  faire  mourir 
le  roi  et  le  cardinal.  Castagnède,  ambassadeur  d'Es- 
pagne auprès  de  fEmpereur,  est  si  imprudent  que 
d'escrire  récemment  a  (le  nom  en  blanc)  :  Plaise  à 
Dieu  qu'il  vienne  bientôt  un  Ravaillac.  —  Par  les 
lettres  interceptées  de  Bcrnardières,  ilescrità  sescor- 
rcspondans  que  soit  que  la  reyne  s'accorde  et  vienne 
en  France ,  soit  (ju'elle  n'y  vienne  pas ,  il  faut  plaider, 
qui  veut  dire,  en  leur  jargon,  tuer  le  cardinal.» 
et  ces  sortes  d'informations  remplissent  huit  ])etites 
pages.  (Manuscrit  cité  aux  sources,  fol.  290.) 

''  Une  lettre  du  roi  au  roi  de  Danemark  annon- 
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LE  ROI  A  M.  D'AMONTOT. 

Saint-Germain-en-Lay,  23  juin  163/1. 

M.  D'Amonlot,  aiant  sceu  ce  qui  s'est  passé  en  l'aflaiie  de  Besançon,  et  comme  j'y  suis  parti- 
culièrement intéressé  en  ma  personne,  je  vous  renvoie  votre  courrier  en  diligence,  pour  vous 
commander  de  faire  signer  à  Besançon  une  déclaration  do  tout  ce  qui  s'est  passé...  (le  plus  de 
dépositions  possible)..  .  Asseurés  Besançon  de  ma  protection,  et  lui  donnez  cinq  cents  écus  pour 
subvenir  à  la  nécessité  en  laquelle  je  ne  doute  point  qu'il  ne  soit  à  présent  '. 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  élr.  Pays-Bas,  t.  .X,  pièce  78. 

AU  CARDINAL  ANTHOINE  BARHERINI. 

De  Rnel,  35  juin  i63â. 

L'abbé  de  la  Lucal  ayant  résigné  son  abbaye  en  faveur  du  fils  de  M.  de  Guron ,  Ricbelieu  prie  le 
cardinal  Anthoine  de  lui  donner  son  assistance  pour  l'obtcnlion  de  ses  bulles,  >  le  dit  sieur dcGuron 
estant  une  personne  que  Sa  Majesté  voit  de  bon  œil ,  et  que  j'affectionne  particulièrement. . .  » 

Orig.  de  la  main  de  Cherré.  —  Bibl.  nal.  Balutc ,  26/1 ,  fol.  1 93  ',  arm.  paq.  3  ,  n*  a. 

MÉMOIRE. 

DIVERSES     AFFAIRES. 

Commencement?  de  juillet  i634. 

La  dtichpsse  de  Lorraine  Mcolr  demande  un  asile  en  France.  —  Moyens  de  renforcer  l'armée. 
—  Faire  attention  que  plusieurs  soldats  envoyés  par  M.  de  Lorraine  sont  entrés  au  régiment  des 
gardes.  —  La  reine  m^re  et  le  prince  Thomas  ont  envoyt'  un  liomme  vers  M.  de  Lorraine  pour  le 
débauclier.  M.  de  Hohan  a  remis  ces  lettres  au  cardinal^. 

Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit.  Un  paragraphe  ajouté  de  la  main  de  Cliur- 
pcnticr.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Lorraine,  t.  XXVII,  pièce  260. 


(;ait  ainsi  à  ce  prince  la  mission  de  M.  d'Avaux  : 
«  Vous  (aire  entendre  nos  sentimens  sur  U  consli- 
tutîon  présente  des  ailaircs  de  la  clircstienté.»  La 
minute,  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Chavignif  rst 
sans  doute  l'œuvre  de  ce  secrétaire  d'État  (ms.  pré- 
cité de  Danemark,  foi.  376),  ainsi  que  plusieurs 
lettres  de  compliment  du  roi  au  princes  de  la  maison 
de  Danemark,  du  23  juin  et  du  7  juillet  (fol.  a88  et 
-suiv.).  —  La  lettre  de  d'A  vaut,  adressée  par  Ir  roi  à  la 
reine  de  Suéde,  est  consenée aux  Affaires  (-Irangèrcs, 
Suède,  t.  lil,  253.  Et  nous  trouvons  au  fol.  292  la 
lettre  où  M.  d'Avaux  fait  it  BouthiUier  le  récit  de  sa 
présentation  à  la  petite  rciuc  (âgée  de  huit  ans),  et 
au  conseil  de  Suède,  le  3o  décembre. 

'  l.e  même  jour,  Chavigni  mandait  à  M.  d'Amon- 
tot  «de  faire  esclaltcr  le  gré  que  le  roi  sçait  a  Be- 
sançon, afin  de  donner  exemple  aux  autres  d'ollaccr 


leurs  fautes  passées.»  (Même  manuscrit,  p.  79.]  — 
Besançon,  ayant  quitté  le  parti  de  Monsieur  pour 
rentrer  en  grâce  auprès  du  roi,  fut  blessé  dans  un 
duel  à  celle  occasion. 

'  Le  manuscrit  donne  une  notice  sur  la  famille  de 
Guron  (fol.  iSyj^etun  mémoire  autobiographique 
sur  Louis  de  Guron,  où  il  parle  aussi  de  son  père. 
Louis  était  né  à  la  fin  de  1617;  il  fulévêque  de  Tulle 
en  ifi52,  et  plus  tard  de  Comminges;  il  eut,  dès 
i63o,  l'abbaye  de  Moreaux  en  Poitou,  mais  il  ne 
parle  pas  de  celle  dont  on  demande  pour  lui  les 
bulles. 

'  Le  duc  de  Rohan  était  alors  sincèremeni  dévoué. 
Nous  le  voyons,  vers  la  lîu  de  cette  même  année, 
s'entremettre  auprèsdu  duc  Bernard  de  Weimar  pour 
l'attacIiCT  plus  intimement  à  la  France.  (Mêmes  ar- 
chives. Saxe,  t.  I,  pièce  66.) 
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À  M.  DE  SABRAN. 

5  juillet  1634. 

AUaDt  en  Italie,  il  passera  à  Turin;  tâchera  de  persuader  au  duc,  sans  paroistre  en  avoir 
charge,  qu'il  seroit  de  son  intérest  de  s'unira  Gènes  contre  l'Espagne.  —  Des  intentions  du  roy 
sur  l'Italie,  dira  seulement  qu'il  sait  qu'elles  vont  toutes  au  repos  de  la  chrestienté.  —  A  Gênes, 
tenir  le  même  langage  :  le  roy  ne  porteroit  les  armes  en  Italie  que  pour  la  garantir  de  l'oppression 
et  pour  secourir  les  alliés.  Il  ira  voir  le  duc  de  Parme,  et  ensuite  |e  duc  deMantoue.  —  Longs  dé- 
veloppements oi\  les  affaires  d'Italie  sont  considérées  à  divers  points  de  vue  '.  —  Insister  fortement 
près  du  duc  de  Savoie  sur  le  péril  dont  sont  menacés  lui  et  ses  enfants  par  l'ambition  des  deux 
frères.  —  Monsieur  a  fait  avec  les  Espagnols  un  traité  auquel  s'est  associé  le  prince  Thomas.  — 
Grand  intérêt  de  la  Savoie  de  rester  intimement  unie  avec  la  France. 

Minute  de  la  main  d'un  premier  commis  de  Cliavigni  et   de  celle  de  Ciierrc.  — 
\rcli.  des  Aff.  étr.  Gênes,  t.  II,  fo!.  ioii-ii3. 

De  Royanmont,  ce  28  juillet  i636. 

Je  croy  qu'il  seroit  bon  de  sçavoir  de  M.  le  cardinal  de  La  Valette  ce  qu'il  veut  faire  en  l'affaire 
de  M.  dEspernon  ',  afin  d'y  mettre  une  dernière  fin;  car  si  M.  le  cardinal  Bichi  s'en  va  une  fois 
sans  avoir  arresté  la  pénitence  qu'il  a  ordre  de  Sa  Sainteté  de  donner,  cette  affaire  sera  remise  aux 
calendes  grecques. 

Mise  au  net  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Rome,  t.  LIV  (fol.  263, 
au  crayon). 

À  M.  DE  POUGNY. 

8  août i63^. 

Faire  une  dépesche  à  M.  de  Pougny  ;  qu'il  advertisse  le  roy  de  la  Grande-Bretagne  que  les  Espa- 
gnols se  vantent  d'attirer  ledit  roy  au  traitté  qu'ils  ont  fait  faire  à  Monsieur  contre  la  France. .  .  La 
ratiOcation  d'iceluy,  signée  du  roi  d'Espagne,  est  tombée  comme  par  miracle  entre  les  mains  de 
Sa  Majesté.  Le  roy  n'a  pas  cru  que  le  roy  d'Angleterre  se  joigne  à  eux,  quoiqu'on  ait  publié  qu'un 
gentilhomme  du  prince  Thomas  envoyé  à  Londres  en  avoit  rapporté  de  bonnes  paroles.  M.  de 
Pougny  représentera  au  roy  d' .Angleterre  et  au  grand  trésorier  «  comme  les  vrays  intérests  d'Angle- 
terre se  trouvent  bien  mieux  avec  la  France,  les  Hollandais  et  les  protestans  d'Allemagne  qu'avec 
la  maison  d'Autriche,  qui,  outre  divers  desseins  contre  TAngleterre,  a  fraischement  despouillé  le 
roy  de  Bohême,  son  beaii-frére,  de  tous  ses  estais. .  .  » 

Minute  de  la  main  de  Clierré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Espagne,  t.  XVH,  fol.  SSy. 

À  M.   DE  POIGNY  ', 

AMBASSADEUR  EN  ASGLETEBRE. 

[Août]  l634. 
La  reine  d'Angleterre  a  refusé  une  lettre  du  cardinal,  envoyée  par  l'entremi.se  de  M.  Duperroo. 

'   Ici  se  place  l'addition  de  la  main  de  Cherré,  où  farchevéque  de  Bordeaux,  envers  lequel  il  avait  usé 

le  cardinal  s'occui»e  surtout  du  projet  de  confédéra-  de  voies  de  fuit, 
tion  italienne.  (  Voy.  ci-dessus ,  ligue  d'Italie,  )  '  Les  maïuiscrits  écrivent  encore  ce  nom  :  Pougny. 

^  Il  s'agit  de  l'excuse  a  faire  par  M.   d'Epernon  à 
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Richelieu  n'étant  pas  informé  de  cet  incident,  quand  M.  de  Poigny  fut  envoyée  Londres,  il  lui 
remit  aussi  une  lettre  pour  la  reine ,  laquelle  fut  encore  refusée.  Richelieu  répond  à  M.  de  Poigny  que, 
s'il  eût  été  informé  de  l'accueil  fait  à  sa  première  lettre,  il  n'aurait  pas  osé  en  adresser  une  se- 
conde :  •  le  vous  conjure,  dit-il,  de  ne  jamais  nommer  mon  nom  à  la  reyne  tant  qu'elle  l'aura  dé- 
sagréahle;  mais  asseurez  Sa  Majesté  que  la  disgrâce  dans  laquelle  je  suis  auprès  d'elle  n'empes- 
chera  pas  que  je  n'aye  la  mesme  passion  qnej'ay  lousjours  eue  pour  son  service.  .  .  ' 

Imprimée  :  Aubéry,  Mém.  V,  .^77.  Rec.  de  1696,  I,  3oi. 

ADVIS  DONNÉ  AU  ROY 

SDB    IF.   SDJFT   DE   I  \  BATAILLE  DE    NORTLINGCEN. 

Il  septembre  i63i. 

<-nnsi(ifnai<Mi5  sur  les  conscqiu'iices  dv  cette  df^faite  des  Suédois  battus  par  les  impériaux. 

Arch.  des  Ad',  élr.  Suède,  III,  fol.  263.  —  Mise  au  net  de  la  main  de  Charpentier. 
Une  note»  inscrite  au  dos ,  dit  :  «  Le  1 1  septembre. . .  six  heures  après  en  avoir  receu 
la  nouvelle  le  même  jour,  par  M.  de  Miré.»  La  bataille  avait  ^te  livrée  le  7  sep- 
tembre. Les  Mémoires  de  Richelieu  ont  conservé  cet  avis,  p.  178-180,  t.  VIII. 

LE  ROI  À  L'ÉLECTEUR  DE  TREVES 

Monceaux,  20  septembre  16.^/1. 
Mon  cousin,  j'envoie  vers  vous  le  sieur  de  Gournay.  Je  luy  ay  donné  charge  de  vous  faire  en- 
tendre combien  il  est  important  que  vous  fassiez  pourvoir  de  vivres  et  de  munitions  de  guerre,  pour 
uti  an  ,  la  place  de  Philisbourg  avant  que  mes  troupes  y  entrent. .  .je  luy  ay  aussy  commandé  de 
faire  quelque  séjour  dans  l'évescbé  de  Spire  [lour  le  soulagement  des  habitans  et  conservation  dp 
ia  religion;  sur  ce. ..  ' 

Minote  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigiii.  - —  Arch.  des  AiT.  étr.  Trêves ,  t.  Il , 
pièce  95. 

MÉMOIRE  DE  MONSEIGNEUR. 

Sans  date.  i63i. 
.Nous  trouvons  k  la  fin  de  l'aunée  i03'j ,  dans  le  tome  LXVIII  des  manuscrits  de  France,  fol.  36, 
ime  pièce  au  dos  de  laquelle  on   lit:  Mémoires  de  Mouseit^ncur,  qui  est,  en  effet,  de  la  main  du 
cardinal ,  et  que  celte  circonstance  nous  recommande.  C'est  une  page  qui  n'est  pas  très-claire,  mais 
où  Ion  remarque  pourtant  certaines  intentions  ds  clémence^  : 


'  Nous  n'avons  trouvé,  aux  Affaires  élritngèn^'S,  ni 
les  deux  lettres  du  cardinal  â  1j  reine  d'Angleterre, 
ni  cette  réponse;  mais  la  lettre  de  M.  de  Toigny  y 
i-st  conservée  fol.  3a/i  du  t.  XI. V.  Kile  est  datée  du 
1 9  juillet ,  ce  qui  reporte  au  mois  d'août  sans  doute 
la  pr<^scnlc  riponso,  dont  los  imprimés  ne  donnent 
|toinl  la  date. 

*  L'instruclion  donnée  a  M.  de  Gournay  développe 
les  arguments  a  présenter  à  Télecleur  :  «Le  roy 
avant  obtenu  que  Philisbourg  seroit  remis  en  dé- 
|>ost  entre  ses  mains,»  il  faut  se  hâter  de  prendre 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  conservation 
de  celte im[>ortan(e  place.  Cette  pièce,  cotée  gi,  est 

CiUlDIN.    DE   niCllEUEU.  —  VIII. 


une  minute  de  la  même  écriturcque  la  lettre  du  roi, 
et  porte  la  même  date.  Chavîgoi  a  ajouté  quelques 
lignes.  ?iotre  manuscrit  nous  donne  {  pièce  70)  une 
autre  lettre  du  roi  promettant  à  l'électeur  de  ne 
rieu  omettre  pour  sa  défense  et  ta  conservation  de 
ses  Etats. 

'  Un  projet  d'abolition  pour  ceux  qui  avoienl 
suivi  Monsieur  se  trouve  dans  les  manuscrits  de  Bà- 
luze;  on  les  rétablit  dans  leurs  biens  non  donnés,  à 
la  condition  qu'ils  ne  prétendront  point  revenir  main* 
teiiant  en  France.  Cette  pièce,  non  datée,  semble  se 
rapporter  à  l'année  i63A. 
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«  M.  BouthiHicr  escrira  à  Hubert  que  la  confiance,  qu'il  a  que  G.  exequtera  ce  qn'ii  a  promis 
faict  qu'on  luy  envoyé  6,ooo  livres  pour  qu'il  les  luy  donne  de  la  part  du  roy.  .  . 

«Qu'on  lui  envoyé  passe-port  pour  13.  portant  permission  de  revenir  chez  luy. . . 

«Si  W.  .  .  veut  revenir,  il  sera  rcceu.  .  . 

«Pour  Estissac,  on  luy  envoie  un  passeport  pour  revenir.  » 

On  ne  leur  demande  qu'une  «protestation  de  la  repentance  de  leur  faute  et  de  la  résolution 
qu'ils  ont  de  bien  faire  à  f  avenir.  » 

Estissac  était  un  de  ceux  que  le  Parlement  de  Dijon  avait  condamnés  h  perdre  la  tête  en  i632, 
pour  crime  de  lèse-majesté,  comme  complices  de  la  révolte  de  Monsieur.  Nous  no  savons  quels 
sont  les  autres  personnages  dont  cette  pièce  fait  mention. 

liibl.  not.  Arin.  V,  paq.  h,  n°  ■>.,  fol.  6.t. 

PROJET  DE  DESSEIN 

podu  faire  la   guerre  aux  pays-bas. 

[Vers  le  commencement  de  l'année  i635.] 

Pour  faire  la  guerre  au  mois  de  mars,  il  est  besoin  de  faire,  dés  celte  heure,  les  préparatifs,  non 
seulement  d'argent  et  d'armes,  mais  aussy  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche.  .  .  le  dessein 
peut  se  réduire  à  deux  chefs  :  aller  aux  ennemis  et  leur  livrer  bataille,  ou  se  rendre  maîtres  des  pro- 

(incos.  .  .  assiéger  les  villes. 

Arch.  des  Aff.  élr.  Pays-Bas,  t.  I! ,  pièce  lyS.  —  Mise  au  net,  do  la  main  de  Char- 
pentier; quelques  mots  de  Hiclielieu,  en  interlignes.  Mém.  de  Richelieu,  mss. 
t.  VIl.p.  343-3i7'.  — Tom.  VIII  dePetitot,  p.  380-285. 

À  M. 

[Vers  le  10  janvier  i635  ?  ^] 

Faut  mander  à  M.  de  Rohan  que  M.  de  Bullion  est  party  le  6  de  ce  mois,  pour  aller  à  la  Valte- 
linc,  il  lui  faut  quinze  jours  pour  arriver  à  Coirre  avec  des  mulets  qu'il  mène  chargés  d'argent. . . 
qu'il  se  saisisse  de  tous  les  lieux  nécessaires  pour  la  conservation  du  pays. . .  L  affaire  exécutée ,  le 
roi  lui  destine  un  autre  emploi  en  Allemagne... 

Il  aura  soin  que  les  catholiques  ne  se  puissent  plaindre. . . 

Faire  une  entreprise  sur  Brisach;  mais  prendre  garde  que  celle-ci  lui  fas.sc  perdre  laValteline. .  . 

^Minute  de  la  main  de  Chavigni.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Lorraine,  t.  XXV,  pièce  si. 

À  MM.  LES  MARESCHAUX  DE  LA  FORCE  ET  DE  RRÉZÉ. 

1  i  janvier  i635. 
IjG  roy  ayant  considéré  que  si  ses  armes  jointes  à  celles  des  confédérés  ne  chassent  présentement 

'   La  première  page  est  une  répétition  de  la  p.  3 1 8,  (juc  M.  de  Uohan  i>Vn  va  a  la  Valteliuc  ,  ce  qu'il  ne 

inadvertance  commise  également    dans  l'cdili'tn  de  rommuniqiiera  à  qui  que  ce  soit  au  monde.  .  .  qu'il 

Petitot.  'jontriibue  à  esloigner   les  ennemis  de  ce  costé-Ià.» 

^  Le  duc  de  Rohan  était  parti  pour  la  Vaitelinc  { Ms.  précité,  pièce  8*).  Ou  dut  envoyer,  peu  après 

au  commencement  de  janvier    i635.  Chavigni  écri-  son  départ,  l'argent  destiné  pour  son  armée;  la  pré- 

vait,  le  10,  aux  maréchaux  delà  Force  et  de  Brézé  sente  mi»sivc  nous  apprenant  tpie  cet  argent  était 

une  lettre  où  nous  lisons:  «M.  de  Brczé  doit  sçavoir  parti  le  G,  elle  peut  être  mise  vers  le  lo. 
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les  ennemis  du  Wurtemberj;  et  ne  délivrent  Ulm,  Ausbourg  et  Nuremberg,  lesdits  confédérés  se- 
ront contraints  défaire  une  paix  préjudiciable  au  bien  commun,  l'intention  de  Sa  Majesté  est  que 
lesdits  sieurs  maréchaux  s'avancent  avec  toute,  farmée,  pourveu  que  te  duc  de  Weymar  y  joigne 
toutes  les  troupes  (ju'il  a . . .  L'échauffer  et  le  confirmer  dans  l'affection  qu'il  a  pour  Sa  Majesté. .  . 
On  écrit  à  M.  de  La  Grange  de  faire  la  mesme  chose. . .  Recommandations  détaillées  auxdits  maré- 
chaux pour  f exécution  des  intentions  du  roi. 

Dans  un  autre  mémoire  du  3i  janvier,  on  écrit  aux  maréchaux  que  la  surprise  de  Phiiisbourg  ne 
doit  pas  les  empêcher  d'exécuter  les  derniers  ordres  qu'ils  ont  reçus.  La  pièce  est  sans  doute  de 
Chavigni.  Une  correction  de  Richelieu ,  en  interligne ,  dit  :  «  que  lesdits  sieurs  maréchaux ,  sans 
perdre  aucun  temps ,  entrent  dans  le  Wurtemberg,  et  en  chassent  les  impériaux,  ainsi  qu'il  leur 
est  commandé.  »  Une  lettre  du  roi  à  M.  de  Rohan ,  au  .sujet  de  la  prise  de  Phiiisbourg ,  est  de  la  main 
d'un  secretairede  Chavigni,  et  doit  être  de  ce  .secrétaire  <l'État  (pièce  87).  Cependant,  ces  généraux 
a)ant  représenté  qu'ils  ne  pouvaient  plus  subsister  au  delà  et  en  deçà  du  Rhin ,  le  roi  leur  donne  la 
faculté  «d'avancer  plus  avani,  de  demeurer  aux  lieux  od  ils  sont,  ou  repasser  le  Rhin.»  Cependant, 
Sa  Majesté  juge  très-important  de  pourvoir  à  Spire  (g  fév.  pièce  49'.  minute  de  la  main  de  Chavigni  ). 

.Notons  encore  à  la  date  du  g  mars,  et  envoyé  aux  maréchaux,  un  mémoire  d'opérations  mili- 
tiiri's,  nuquel  il  p.ii;ill  que  Hichelicu  n'est  pas  resté  étranger.  (Pièce  76.) 

Minute  de  la  maîii  de  Charpentier.  —  Arch.  des  Aff.  élr.  Lorraine,  t.  WV,  pièce  lO. 
La  piùcc  14  est  une  mise  au  net,  de  la  inaîii  d'un  secrétaire  de  Cliaùgni. 

LE  ROI  AUX  CAMOINS. 

17  janvier  i635. 

Le  101  envoie  .MM.  de  liohaii  et  de  CaiiiLde,  «sur  les  u\is  que  nous  recevons,  de  toutes  parts, 
des  entreprises  qui  se  projettent  sur  le  pays  des  Grisons.» 

Minute'.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Suisse,  t.  XXVIIL 


MEMOIRE  DO.MVE  A  M.  DE  FEIQUIERES, 

S'T.S    ,\Lt\?IT  À    WORMS. 

Pari»,  28  janvier  iG35. 

M.  de  Feuqui^iL->,  (jtu  .nait  viv  <  liaigc  i  amuf  jut»  l-iIchI'^  il  une  mission  diplomatique  eu  Alle- 
magne, y  (^'lait  renvoyé  de  nouveau  avec  celle  longue  instruction  dont  le  double  objet  était  :  i**  tle 
rrsserrer,  |»ar  j'entrenii^e  d'Oxcnslieru,  l'union  de  la  France  et  de  la  Suède;  2"  d'atlacher  fortement 
à  )a  cause  de  la  France  le  duc  Bernaixl  de  Wcimar. 

Mise  au  net.  —  Arch.  des  Aff.  »'lr.  Allemagne,  t.  Xlï ,  pièce  1 3  ". —  Imprimée  :  Négo- 
ciations (h  Feuffuiérfs ,  t.  II ,  p.  liàZ ,  avec  la  date  du  3o  janvier. 


'  Le  uiaiiiiscrit  conserve,  sur  cette  atiaire,  plu-  moires  de  lUclielieu. —Dans  un  antre  méoioirc, aussi 

sieurs  pièces  parmi  lesquelles  nous    n'indiquerons  envoyé  à  Peuquières,  et  daté  du   9  mars,  on  lit  : 

qu'une  lettre  de  Bicbelieu,  adressée  à  Servien ,  où  «S.  M.  entend  que  le  s'  de  Feuquières  exerce  dès 

il  est  dit  :  €l.c  roy  trouve  bon  qu'on  envoie  conférer  maintenant  la  charge  de  lieutenant  général  de  ses 

avec  M.  de  Hoban. ..  sur  les  bons  desseins  «i  faire.»  troupes  allemandes  qui  sont  avec  le  duc  de  Weimar.» 

La  date  manquant,  la  pièce  a  été  classée  vers  la  lin  {Manuscrit  précité,  p.  38-)  Ce  mémoire  est  sans  doute 

de  l'année.  de  Servien. 

^  i,a  minulo  a  été  arrangée  en  partie  pour  les  Mé* 
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À  MADAME  LA  DUCHESSE  DOUAIRIÈRE  DE  TOSCANE. 

•  3o  janvier  i635. 

«  Ma  tante» ...  Le  roi  toiie  la  rompassion  qu'elle  a  de  iVstat  où  le  duc  Charles  est  réduit,  et  de 
la  part  que  le  duc  Nicolas  François,  son  frère,  a  dans  sa  disgrâce;  mais  c'est  un  légitime  châti- 
ment des  mauvaises  intentions  qu'il  ne  cesse  de  manifester  pour  la  France,  o  La  participation  que  le 
prince  Nicolas  François  a  prise  à  sa  dernière  action  m'a  d'autant  plus  offensé  que  j'avois  tousjours 
eu  pour  luy  une  affection  particulière.  .  .  Je  ne  puis  faire  autre  responsc  à  la  lettre  que  vous 
m'avez  e.scrite  par  M.  Maiarini,  nonce  extraordinaire.  »  S'il  ne  s'agissait  pas  d'une  affaire  d'Etat,  le 
roi  n'aurait  rien  à  refuser  à  S.  A.  poiu'  laquelle  il  a  une  grande  affection. 

Copie.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Florence,  t.  Il,  fol. 

[AU  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  DE  LA  GUERRE?] 

[.  .  .Janvier  i635.j 

Si  l'on  veut  que  les  armées  subsistent  en  Allemagne,  il  faut  liiire  des  magasins  de  hled  en  diverses 
villes.  —  Il  faut  pourvoir  à  Manheim  munitions  et  fortilications  ;  —  donner  ordre  à  M.  d'Andilly 
de  remédier  aux  désordres  qu'ont  faits  les  gouverneurs  en  Lorraine  oet  empescher  qu'ils  ne  lèvent 
aucun  .subside  mal  à  propos.»  Ordre  au  s'  Février  de  l'aire  conduire  vingt  pièces  de  canon  à 
Moyenvic  et  à  Marsal  '.  Envoyer  à  Philisbourg  les  Soo.ooo'*  qui  sont  à  Melr. 

Minute.  —  Aicli.  des  Afl.  étr.  Lorraine,  t.  XXVII,  pièce  197. 

POUR  MM.  LES  SURUVTEiNDANS. 

Ce  mardy  gras,  à  2  heures  aj>rès  minuit  [février  ou  mars]. 

Les  chevaux  de  l'artillerie  doivent  être  prêts  au  10°  avril.  —  Par  le  traité  de  Hollande,  vingt 
vaisseaux  doivent  cire  mis  en  mer  au  même  temps.  Voir  dès  cette  heure  ce  qu'il  faut  de  fonds  pour 
cela.  —  «Je  me  démets  volontiers  en  tant  que  besoin  est  de  l'administration  de  ma  charge  entre 
leurs  mains,  et  les  prie,  comme  mes  amis  particuliers,  de  la  faire.  —  Si  tout  n'est  prest,  nous 
manquerions  de  parole.  » 

Original  de  la  main   du  senélaire  de  nuit.  —  .Arcli.  de  la  famille  Bouthillier. 

INSTRUCTION  DONNÉE  À  M.  DE  CHARNACÉ, 

S'EN  .\LLANT  EN    HOLLANDE. 

Versailles^  22  février  i635. 

Mesures  à  prendre  pour  la  jonction  des  armées  de  France  et  de  Hollande,  en  suite  de  la  con- 
vention conclue  le  8  février^. 

Orîg.  —  Arcli.  des  AU",  étr.  Hollande,  t.  XV;  classé  entre  le  3  et  le  7  mai.  —  Mise 
au  net,  de  la  main  de  Clicrré.  Môme  collection ,  t.  XVI,  pièce  17. —  Impr.  dans 
les  A/cm.  de  Richelieu ,  t.  VUI ,  p.  269-26 1  et  p.  280,  où  se  trouve  une  pa^e  répétée 
par  erreur. 

'    La  ville  de  Pliilisbourg  ayant  été  prise  par  l'eu-  "  Le  manuscrit  t.  \VI  nous  donne,  à  la  date  du 

nemî  au  commencement  de  février,  cet  ordre  ne  peut  2  G  février  (pièce    19),  des  propositions   à  faire  au 

avoir  été  donné  qu'en  janvier.  prince  d'Orange  touchant  le  siège  de  Namur  et  de 
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A  M.  SERVIEJN, 


CO!<SEILLr.lt   DU  KOT,   81CHETAIr.E  DE   SES  COHU  AÎ(DRMESS . 


Riiel,  5  mars  i635. 


.  .  .Ce  n'est  pas  assez  d'escrire  à  M.  le  premier  président  de  MeU  qu'il  envoie  des  médicament 
et  du  linge  à  l'année,  mais  qu'il  faudioit  donner  cliargc  à  quelqu'un  de  les  conduire,  et  qu'il  seroit 
encore  meilleur  de  luy  envoler  de  l'argent.  Je  vous  prie  de  voir  VI.  l5onlliiilicr,  le  père,  qui  sou- 
lage son  fils  sur  ce  sujet',  afin  qu'ayant  la  plume  et  la  bourse  tout  ensemble,  il  contribue  à  l'exé- 
fulion  de  ce  que  dessus  et  le  plus  diligemment  qu'il  pourra.  .  . 

Orig.  —  Arcli.  des  AIT.  tUr.  Lorraine,  t.  XXV,  pièce  72. 

AU  ROY. 

[  Vers  le  aïois  de  mars  i635.j 

Il  y  a  longtemps  que  quelques  considérations  m'empcsclicnt  de  dire  au  roy  qu'il  est  du  tout 
nécessaire  qu'il  promette  au  général  des  gallères  de  se  deffaiie  de  sa  charge  selon  qu'il  le  désire 
ardemment-.  .  .  .Je  manqucrois  si  je  ne  disois  déterminémciit  au  roy  qu'il  doit  jeter  les  yeiui  sur 
quelqu'un. .  .  qui  ayl  cœur  et  alTeclion  à  un  tel  employ,  où  il  n'y  a  autre  profit  à  faire  que  d'ac- 
quérir de  l'honneur  non  sans  peine.  .  .  «Il  y  a  quelque  temps  que  le  porteur  du  présent  mémoire 
tesmoigna  an  roy  que  j'avois  quelque  pensée  pour  un  de  ses  serviteurs  sur  ce  sujet;  il  luy  dira  main- 
tenant comme  je  ne  l'ay  plus  et  les  raisons  pourquoy  '. .  .  » 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Charpeiilier.  —  Arcli.  des  Art",  élr.  France,  t.  I.\\l\  , 
pièce  3. 


A  M.  BOIJTHH.LIER. 


De  Uoyaiimontf  iG  mars  i635. 


Hichclicti  fui  envoie  Ja  matière  de  lettres  k  Taire  pour  certaines  dii^positions  do  troupes;  «je  vous 
prie  de  faire  en  sorte  que  vos  dépesche»  laissent  tou.sjours  le  pouvoir  aux  généraux  d'agir  toutes 
les  fois  qu'ils  verront  sur  les  lieux  pouvoir  profiter  de  quelque  occasion  notablement  avantageuse 
au  service  du  roy.»  Il  s'agissait  dans  ces  dépêches  du  duc  Bernard,  de  MM.  de  Brëzé,  de  Kohan, 
de  Feuquièrcs  et  d'Arnauld  d'Andilly,  intendant  de  l'armée  de  celui-ci. 

Minute  de  la  main  dv  Chcrn;.  —  .\rch.  des  MX.  dtr.  Allemagne,  t.  \II. 


Dunkerquc.  U  <  >v  tm.  maUére  de  lettre,  doul  (|ui!l- 
t|ues  lignes  de  la  main  de  Bouthillicr  semblent  dic- 
tées par  le  cardinal. 

'  Depuis  trois  ans  Chavigni  avait  succëdé  à  son 
[lèrc  dans  la  charge  de  secrétaire  d'Etat  des  AïTalrcs 
t.'trangèrc»;  mai»  on  voit  que,  malgré  son  emploi  de 
surintendant  des  linances,  Cl.  Boutliillier  n'était 
I>as  resté  étranger  au  département  dont  il  n'était 
plus  titulaire.  Nous  trouvons  encot'c,  dans  ce  même 
manuscrit,  à  la  date  du  a5  février,  cette  note  écrite 
par  Claude  Boulhiilier  sur  le  dessus  d'une  lettre 
du  duc  de  Rolian,  dont  le  secrétaire  était  porteur  : 
-Mon  (ilz,  il  est  très  à   propos  que  M*'  le  cardinal 


eiiicndu  le  setrélaire  de  M.  le  duc  dcBohan  ;  j'eiiâbc 
esté  â  Bueit  sans  la  créanco  que  iS.  Km.  revient  au- 
jourd'hui.» (Pièce65,) 

'  Pierre  de  Gondi,  duc  de  Retz,  avait  été  pourvu 
de  cette  charge  en  1626;  «il  fut  obligé  de  s'en  dé- 
mettre en  faveur  du  marquis  du  Ponl-Courlay,»  dit 
le  P.  Anselme  (VU,  gSô),  et  la  charge  fut  donner 
à  M.  du  Pont-Courlay,  le  i5  mars  i635. 

'  Le  cardinal  ne  pouvait  pas  mieux  désigner  son 
neveu  au  choix  du  roi.  On  sait  combien  ce  neveu 
remplit  mal  sa  charge,  et  quels  mécontentements 
il  rionna  ù  son  oncle. 
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A  M.  BOUTHILLIER, 


SURlMTENDiNT 


20  mars  i635. 


On  dit  que  Vieiipont  a  esté  arresté  à  Bruxelles ,  sous  prétexte  de  faucc  monnoie . . .  Donnei-  ordre 
à  M.  d'Amontot  de  le  demander  au  cardinal  Infant,  «de  la  part  du  roy,  sur  la  cognoissance  que 
S.  M.  a  qu'il  a  eu  des  desseins  sur  sa  personne ...» 

Au  bas  de  cette  lettre,  Bouthillier  a  écrit  :  «  Le  3°  apvril ,  ii  Rueil ,  M"'  le  cardinal  a  dici  de  man- 
der à  M.  d'Amoutol  (auquel  11  avait  été  écrit  le  2  1  mars)  qu'il  se  donnast  bien  garde  de  demander 
ledit  de  Vieuponl.» 

Orig.  de  la  main  de  Ciierré.  —  Ardi.  de  la  famille  de  UoutliiHicr. 

MÉMOIRE  POUR  LE  SIEUR  DE  FEUQUIÈRES. 

De  Chanlilly,  2 5  mais  i6!i5. 

Dispositions  pour  les  armées  crAileuiagnc.  ■ — •  S.  M.  trouve  bon  le  projet  de  traité  lait  entre  ie  duc 
de  Weimar  et  ledit  s'  de  Feuquières.  —  Il  insistera  auprès  du  chancelier  Oxenstîern  pour  qu'il  ra- 
tifie le  traité  de  Paris.  Mécontentement  du  roi  de  ce  que  le  s'  Grotius  a  prétendu  que  ledit  chan- 
celier ne  se  vouloit  tenir  à  ce  traité. 

Mise  au  uet,  de  la  main  de  Charpentier.  —  Arcli.  des  AfV.  Otr.  AUciuagne,  t.  \U , 
pièce  Ix-j.  —  Copie  faite  sur  roriginal  signe  du  roi;  de  la  main  de  Charpentier, 
contre-signe  Bouthillier.  —  Bibl.  nat.  Baluze,  pap.  des  arm.  lett.  paq.  /i ,  n"'  2 
et  3,  fol.  167,  iOS.  —  Impr.  Ltllres  et  ncgocialions  de  Feuquières ,  t.  III,  p.  1  '. 


A  MM.  DE  LA  FORCE  ET  DE  BREZE. 


2y  mars  !(J35. 


On  ne  peut  leur  donner  avis  de  loin.  .  .  Cependant  on  leur  recommande  de  faire  entrer  des 
troupes  dans  Manhcim.  .  .  Représenter  à  l'assemblée  et  à  l'administrateur  palatin  ce  que  le  roy  a 
fait  pour  eux.  Veiller  au  salut  d'une  place  si  importante.  On  leur  a  envoyé  tout  l'argent  qn'ils  ont 
demandé  pour  la  fortifier  -. 

Minute  de  la  main  de  Bouthillier.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Lorraine,  t.  XW,  pièce  79. 
La  pièce  82  est  une  mise  au  net  de  la  lettre  faite  d'après  celte  matière. 


'  Le  2/1,  Richelieu  envoie  à  Chavigni  des  mé- 
moires pour  faire  des  dépcclies  à  Feuquières.  Les 
lettres  du  roi,  également  contre-signées  Boulhiliier, 
avaient  clé  données  à  Feuquières  le  3o  janvier  (voir 
mes  Analyses  à  cette  date),  pour  négocier  avec  divers 
princes  d'Allemagne,  dont  le  nom  est  resté  en  blanc; 
elles  sont  imprimées  dans  le  Uccueii  déjà  cité  publié 
par  M.  Et.  Gallois,  aùisi  que  la  patente  pour  com- 
mander l'armée  d'Allemagne,  contre-signée  Servien, 
t.  r,  p.  82,  83,  8â. 

^  On  s'inquiétait  en  février  (voy.  ci-dessus,  date 


du  ih  janvier)  de  la  diflicullé  de  faire  subsister  l'ar- 
mée <i'Ailemagne.  Ln  consccpience,  on  donna  ordre 
à  M.  d'Andilly,  intendant  d'armée,  de  faire  des 
amas  de  blé  dans  diverses  villes  d'Allemagne  cl  de 
pourvoir  à  la  conservation  de  Manheim  (t.  XXVll 
de  Lorraine,  pièce  197).  Une  lettre  du  cardinal  aux 
généraux  (pièce  199,  également  sans  date)  leur  an- 
nonce que  des  moutures  sont  ordonnées  pour  janvier 
ainsi  que  pour  février,  et  que  l'on  s'occupe  d'avril 
prochain;  ces  deux  lettres,  non  datées,  doivent avou' 
été  écrites  en  mars. 
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POUR  M.  BOIJTHILLIER, 


SCr.lXTENDAST. 


De  Rucl ,  9  avril  i635. 

Il  sera  bon  que  M.  de  La  Force  nielle  encore  un  régiment  dans  Schelcstadt;  .  .  .cette  place  est 
de  conséquence.  —  Je  voudrais  bien  que  vous  et  le  bon  P.  Joseph  missiés  ordre  à  faire  que  le 
comte  d'Egmont  este  sa  femme  de  Charleville.  .  . 

Orig.  de  la  main  do  Charpentier.  —  Arch.  rie  la  famille  de  Bouthillier. 


POLR  M.  BOUTHILLIER, 

StmRTKKDA>T. 


DeRuel,  12  avrd  i635. 


M.  IJoulhillicr  est  prié  de  voir  aujourd'litiv  M"'  de  Pontcliasteau  ',  et  résoudre  avec  elle  si  on 
fera  son  second  fils  d'église  ou  despée. .  .  «Je  suis  d'advis  qu'elle  envoie  quérir  son  dit  fils  et  luy 
propose  les  deux  conditions,  afin  de  voir  ses  sentimens.  1 

Orig.  de  ta  maiu  de  Cliar|)ontier.  —  Arcb.  de  la  famille  de  Bouthillier. 

INSTRUCTION 
POUR  MESSIEURS  LES  MARESCHAUX  DE  CHASTILLOiN  ET  DE  BRÉZÉ. 

DESTINEZ  PAR  LE  nOY    POUn  COMMANDER  SOU  ARMÉB  DE  FLANDRES. 

[Vers  la  mi-avril  '  i635.j 

...  Le  roy  a  mandé  à  M.  le  prince  d'Orange  que  son  armée ...  se  trouvera  le  1  2  may  à  , 

pour  .se  joindre  à  l'armée  de  MM.  des  Estais.  .  .  Se  trouver  le  28  d'avril  à  Mézières.  .  .  Dispo.sitions 
prévues  pour  la  campagne ...  «  S'il  airivoit  que  la  royne  mère  et  la  princesse  Marguerite  tombassent 
entre  les  mains  de  S.  M.  et  de  MM.  des  Estais ,  le  roy  désire  que  l'on  rende  à  sa  mère  tous  les  hon- 
neurs et  que  la  princesse  .soit  bien  gardée ,    lui  rendant  les  civilités  dues  à  une  princesse  de  s» 

naissance.  ■ 

Mise  au  net,  de  la  luaiii  de  Cliarpeiitier.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Pays-Bas,  t.   II. 
pièce  1 76. 


[A  M.  BOUTHILLIER.  1 

De  Nanlcuil,  20  avril  i635. 
louvoyer  j>i-omj>tement  un  courrier  à  M.  {l'Amoiitoi,   pour  réclamer  la  liberté  de  l'ëlecteur  de 


'  On  a  vu  que  M**  de  Pontcliasteau  était  une  cou- 
•ine  de  Richelieu. 

'  Cette  pièce  sans  date  se  trouve  classée  dans  le 
manuscrit  ii  la  (iu  de  l'annëc;  ce  rlassemcnt  est  dé- 
l'fctueux.  I^  marf'xiial  de  Bréxé  commaodait  avec  le 
maréchal  de  La  Force  l'armé*"  d'Allemagne  qui, 
après  un  assaut,  lit  capituler  Spire  le  21  mars.  Le 
maréchal  de  Bréxé  quitta  l'armée  d'Allemagne  ic 
10  avril  pour  se  rendre  a  l'armée  de  Flandres, 
dont  le  cardinal  lui  avait  voulu  donner  le  comntan- 
dement  avec  le  maréchal  de  Chastillon.  Il  arriva  le 


i5  à  Paris  pour  prendre  ses  instructions  qui,  si  elles 
n'étaient  pas  pré|»arécs  à  l'avance»  ne  se  firent  pas 
attendre,  car  l'affaire  pressait,  l'armée  du  prince 
d'Orange  devait  être  rendue  à  Méiières  le  28  avril. 
\ous  avons  donné  (t.  IV,  p.  733)  une  lettre  de  Ri- 
chelieu à  son  beau-frcre ,  où  il  lui  fait  ses  dernières 
recommandations.  M.  de  Brézé  devait  être  alors  en 
roule.  Notre  manuscrit  nous  donne  une  lettre  (ju'il 
écrivait  ii  Routhillicr,  de  Mézières,  datée  du  0  m;n , 
et  il  y  était  arrivé  dupuis  plusieurs  ionrs. 
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Trêves  '.  Nous  avons  transcrit  presque  toule  celle  dépèclje  clans  un  nota  (p.  762  du  li'  vol.). —  Le 
cardinal  ajoute  :  «  11  est  bon  que  dès  la  première  gazette  Henaudot  y  nielle  simplement  que  le  roy 
a  envoie  demander  M.  l'archevêque  de  Tresves  à  M.  le  cardinal  Infant.  » 

Orig.  Siins  signature ,  de  la  main  de  Charpentier.  —  Arch.  de  la  famille  Boulhillicr. 

[\  M.  DE  CIIAVIGNP.] 

[...Avril»  i635.] 

11  ne  faut  pas  envoyer  à  M.  de  Senelcre  '  co]  ie  du  Iraitté  dont  certains  articles  déplairoient  ii 
l'Angleterre.  On  peut  luy  permettre  dcdirc  que,  pour  avoir  la  paix,  le  roy  a  résolu  de  rompre  avec 
1  Espagne;  mais  il  ne  faut  point  parler  du  partage  projette.  .  . 

Matière  pour  faire  une  lettre,  de  la  raaiii  du  secrétaire  de  nuit.  —  Arch.  des  Afl". 
étr.  Hollande  t.  XVll,  fol.  ii. 


A  M.  DE  FORBIN  \ 


De  Péronne,  6  mars  i635. 


Richelieu  le  remercie  du  .soin  qu'il  a  pri.s  «à  la  conduite»  de  son  frère  °.  Il  le  prie  de  «  faire  ad- 
incer  les  h  uict  corps  de  gallères  le  plus  qu'il  se  pourra,  t  Les  surintendants  ont  fait  les  fonds  né- 
cessaires, «mais  je  ne  frray  rien  arresler  pour  l'entretcnement  de  ces  gallères  avant  d'en  conférer 
avec  vous  et  prendre  vostrc  advis.  »  —  «Je  vous  puis  assurer  que  mon  neveu  '  vous  aymera  et  vous 
considérera  comme  vous  le  pouvés  désirer.  .  .  » 

Copie  conservée  dans  ie  fonds  Peircsc.  —  Communication  de  M.  Lambert,  biblio- 
thécaire de  Carpenlras. 


LE  ROI  A  M.  D'AVALX. 

Pcronne,  6  mai  i636. 

On  iui  envoie  los  articles  convenus  avec  Oxensliern  afin  qu'il  les  fasse  ratifier.  —  Faire  toutes 
sortes  d'ePTorls  pour  réduire  les  Polonais  et  les  Suédois  à  la  prolongation  de  la  trêve  ou  à  la  pais. 
—  Maintenir  félecteur  de  Brandebourg  dans  funion  avec  le  roi  et  les  confédérés.  —  Le  chance- 
lier Oxensliern  est  parti  de  cette  ronr  fort  satisfait  '^. 

Orig.  contre-signe  Bonthiliier.  —  Arch.  des  Afl'.  étr.  Allemagne,  t.  XII ,  pièce  66. 


'  Ricbclicu  fit  bientôt  écrire  à  Feuquièrcs,  par 
lîoutbiliier,  une  lettre  dont  il  lui  avait  certainomcnf 
donné  la  matière,  et  qui  informait  ce  général  de 
IVlat  des  choses  (2/1  mai).  Celle  lettre  est  imprimée 
dans  le  Recueil  donné  par  M.  VA.  Gallois  (I,  p    106). 

^  La  suscription  manque,  mais  c'est  le  secrétaire 
d*Ktat  aux  Affaires  étrangères  qui  devait  faire  la 
lettre. 

■^  Il  n'y  a  point  de  quantième.  Nous  avons  donné 
(t.  IV,  p.  718  et  725)  deux  lettres  de  Richelieu  à 
Charnacé,  datées  des  2:2  et  2 3  avril;  rien  ne  s'y  rap- 
porte a  celle-ci ,  laquelle ,  étant  sans  date ,  a  été  classée 
entre  le  26  et  le  27  avril. 

*  Il  était  alors  ambassadeur  à  Londres,  cl  il  fut 
ciiargé  de  faire  en  s  irtc  d';ivoir  la  participation  de 


l'Angleterre  aux  desseins  formés  avec  la  Hollande. 
[Mém,  de  Richelieu,  t.  Vlli,  p.  261.) 

*  Voy.  t.  III,  p.  ^hç). 

^  Le  cardinal  archevêque  de  Lyon,  aud>assadeur 
extraordinaire  en  Italie,  pendant  l'année  i6.S5. 

'  Du  Pont  de  Courlay  ;  il  venait  d'être  nommé  gé- 
néral des  galères.  (Voy.  ci-dessus,  p.  277.) 

®  Voy.  les  Mém.  de  Richelieu ,  t.  VIII,  p.  282,  257. 
Nous  trouvons  dans  ie  tome  I"  de  Danemark, 
fol.  326,  une  nouvelle  créance  sur  M.  d'Avaux  :  «Il 
s'en  retourne  vers  vous,  dit  Louis  XIÏI  au  roi  de 
Danemark,  pour  vous  faire  entendre  nos  sentimens 
sur  Testai  présent  des  affaires  publiques.»  La  lettre 
est  datée  du  camp  de  Cœur,  le  9  octobre. 
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À  MM.  LES  MARESCHAUX  DE  CHASTILLON  ET  DE  BRÉZÉ  '. 

10  mai  ï635. 

Bien  qu'on  vous  ait  dépesché  hier.  .  .  on  vous  renvoie  ce  courrier  une  heure  après  avoir  receu 
votre  dépcscbe,  pour  vous  dire  qu'il  vous  est  libre  de  faire  ce  que  bon  vous  semblera,  non -seule- 
ment en  cette  occasion,  mais  en  toute  autre,  quelque  chose  qu'on  vous  puisse  mander  par  advis; 
le  roy  vous  a  confié  la  conduite  de  ses  armes,  vous  en  userés  ainsy  que  vous  i'estinierés  à  propos 
pour  son  service.  Il  voudroit  que  vous  fussiés  desjà  joincis  avec  M.  le  prince  d'Orange.  .  . 

Mise  au  net ,  devenue  minute.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Espagne ,  t.  XVIII ,  foi.  39. 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Saint-Quentin,  11  mai  i635. 

Le  roi  part  demain  pour  aller  droit  à  Langres.  Désordres  commis  par  le  duc  de  Lorraine.  . 
r  H  est  besoin  de  prendre  à  Nancy  un  pied  tout  autre  que  celuy  qu'on  a  faict  jusques  à  présent, 
puisque  la  douceur  et  le  bon  traitement  n'a  pas  esté  capable  d'adoucir  le  cœur  de  telles  gens.  •  — 
Faire  raser  les  places  de  Lorraine.  —  Faire  garder  certains  passages,  en  abandonner  d'autres.  — 
On  craint  que  M.  de  Lorraine  ne  se  relire  dans  le  Luxembourg;  il  importe  extrêmement  de  traverser 
son  passage,  en  sorte  que  M.  de  La  Force  ait  lieu  de  l'attraper.  .  .  Monsieur,  dont  le  voyage  ii 
Nantes  avait  donné  de  l'inquiétude,  est  de  retour  à  Blois.  .  . 

Orig.  —  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M^'  le  duc  d'Aumale. 

À  M.  LE  PRINCE. 

La  Fère-en-Tardenois,  18  mai  i635. 

•  .  .  .Le  roy  envoie  ordre  à  M.  de  Bellefont  d'aller  en  diligence  vous  trouver  avec  sept  ou  huit 
régimcns  et  .sa  cavalerie,  pour  se  joindre  avec  M.  de  Feuquières,  et  ensemble  attaquer  les  ennemis 
selon  que  vous  I'estinierés  plus  il  propos.  —  Kn  P.  .S'.  Il  faut  faire  toutes  sortes  d'eflbrls  pour 
dell'aire  M.  de  Lorraine.» 

Orig.  —  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M*'  le  duc  d'Aumale. 

MÉMOIRE  DE  M"  LE  CARDINAL, 

POOII     LA    DBPESCHB    DE    FLANDRES'  [À    MU.    LES    GÉNÉRAUX  '  ]. 

[Uo  peu  après  le  sa  mai  i635.] 

•  .  .  .Qu'ils  ont  èi  craindre  maintenant  que  leur  armée,  endéc  de  la  victoire  qu'elle  a  eue,  ne  se 
veuille  trop  avantager  en  paroles  au  préjudice  de  celle  de  M.  le  prince  d'Orange,  qui  ne  s'est  pas 
trouvé  au  combat*.!  —  Bons  résultats  qu'il  faut  espérer  de  la  jonction  des  Hollandois;  mais  sur- 
tout «éviter  la  division  dans  l'armée  en  les  louant  de  l'union  qui  est,  et  les  priant  de  continuer...  » 

Minute  de  la  main  do  Servien.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Espagne,  t.  XVIII,  fol.  66. 

'  Voy.  notre   IV'  volume,  p.  768,  une    lettre  à  '  Les  maréchaux  de  Châtillon  et  de  Brézé. 

M.  de  Cfaamacé.  *  Il  s'agit  de  la  bataille  d'Aveiu  (|ui  avait  été  ga- 

'  Celle  note ,  mise  en  léle  par  le  secrétaire  de  Ser-  gnée  le  2  2  mai.  I.e  cardinal ,  <|ui  conseille  ici  la  pru- 

vien .  signilie  sans  doute  que  la  pièce  a  élé  dictée  par  dcnce ,  était  au  fond  assez  mécontent  de  la  lenteur  du 

Richelieu.  prince  d'Orange;  mais  il  espérait  qu'il  serait  arrivé 
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POUR  M.  BOUTHILLIER 

SUBINTEXDAÎiT   DES   FINANCES,    À   CH  AST  T  A  C-THIEI\rt  Y. 


Condé,  26  mai  i6.Sb. 


M.  Bouthillier  se  souviendra  d'envoyer  son  courrier  en  Espagne  pour  (aire  revenir  Peny.  On  lui 
donne  ordre  de  dire  dans  son  audience  de  congé  '  que  le  roi  a  fait  tous  ses  efforts  pour  conserver 
la  paix,  mais  qu'on  l'a  contraint  à  faire  la  guerre. 

Orig.  sans  signature.  —  Arcli.  des  AIT.  élr.  Espagne,  t.  XVIII,  fol.  45.  —  Mise  au 
net,  devenue  niinule,  fol.  i6.  —  Imprimée  dans  les  Mém.  du  /îic/ieliftii ,  1.  VIII , 
p.  298. 


LE  ROI  A  M.  DE  BISSY. 


3o  mai  i635. 


La  nouvelle  que  je  viens  d'apprendre  de  ce  qui  s'est  passé  à  Trêves,  et  l'aproche  de  l'armée  de 
Mansfeld,  m'obligent  de  vous  dépescher  ce  courrier  en  toute  diligence  pour  vous  dire  que,  sans 
perdre  un  moment  de  temps,  vous  jetiez  la  plus  grande  quantité  de  vivres  que  vous  pourrez  dans 
le  chasieau  d'Ermerstsain .  .  .  afin  de  vous  y  retirer  si  vous  estiez  réduit  à  ne  pouvoir  défendre 
C'iblenlz .  .  .  Si  vous  jugiés  le  pouvoir  en  y  jettant  quelques  troupes,  demandez  à  mes  cousins  les 
maréchaux  de  La  Force  et  de  Brézé  de  vous  en  envoyer;  je  leur  escrits  à  ce  sujet-. 

Minute  de  la  main  de  Citoys.  —  Arcli.  des  .AIT.  élr.  Trêves,  I.  II,  pièce  38. 


A  M.  LE  PRmCE. 


.mai'  i63d. 


ojen'ay  point  dil  au  roy  que  vous  deniandiés  voslre  congé,  parce  que  véritablement  il  l'eust 
trouvé  fort  estrange;  et  vous  me  pardonnerés,  s'il  vous  plaisl,  si  je  prends  la  liberté  de  vous  dire 
qu'en  cela  vous  n'auriés  pas  raison.  S.  M.  vous  envoie  sept  régimens.  .  .  a  Suit  le  détail  des  forces 
mises  à  sa  disposition.  «  Il  ne  vous  restera  qu'a  donner  de  bons  ordres ...  et  à  rendre  les  preuves 
que  S.  M.  attend  de  voslre  courage  et  du  zfcle  que  vous  avés  à  .son  .service.  .  .  » 

Orig.  —  Arcli.  de  Condé.  Communication  de  M^'  le  duc  d'Aumale. 


[AD  ROL] 


.  .  M.  de  i.orraiiie  se  relire  vers  Khiufeld.  — 

pourlafindumois,et  il  craig^nait qu'on  ne  compromit 
ies  avantages  qu'il  attendais  de  l'union  des  deux  ar- 
mées. (  Voy.  SCS  Mcmoires  ,  l.  \  lïl ,  p.  3 1 6  et  3  2 1 .  \  ov. 
aussi  dans  notre  \'  volume,  p.  2  2  5,  -la  lettre  au 
prince  d'Orange  et  le  nota  qui  suit.)  —  Le  7  juin, 
autre  lettre  du  cardinal  a  Servien  :  qu'il  éciive  «pour 
exhorter,  par  toutes  les  voies  imaginables,  à  demeu- 
rer étroitement  unis  ensemble.»  Richelieu  ie  charge 
aussi  d'écrire  a  M.  le  prince,  à  M.  de  Thianges  et  à 
l'abbé  de  Mouzon  pour  des  levées  et  autres  opéra- 
tions militaires.  Original,  signé  de  Richelieu  et  de- 
venu iniuute.  Même  manuscrit ,  fol.  100. 

'   Le  cardinal  soupçonnait  que  peut-être  ni  le  roi, 


De  Condé,  /i  juin   i63o. 

M.  de  La  Force  Taurail  d»^jà  suivi  0  sans  le  defTatit 

ni  le  comte  d'Olivarès  ue  voudraient  point  le  rece  - 
voir.  Non-seulement  il  ne  fut  pas  reçu ,  maïs  on  le 
tint  prisonnier  dans  son  logis,  où  l'on  mit  des  gardes. 
Lettre  du  s'  Peny  à  Boulhillier,  du  i5  septembre, 
fol.  187  du  manuscrit  précité. 

■^  Sur  la  môme  page  et  de  la  même  main,  se  trouve 
la  minute  de  la  lettre  du  roi  aux  maréchaux  auxquels 
il  est  enjoint  de  ne  fjiire  aucune  difficulté  d'envoyer 
les  troupes. 

■^  Le  quantième  manque,  mais  cette  lettre  doit 
être  du  commencement  du  mois;  la  guerre  fut  décla- 
rée le  19. 
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des  munitionnaires.  M.  le  cardinal  de  La  Vallette  escrit  de  mesme  '.  On  y  a  pourveu  mainlenant. 
Ceux  qui  auraient  les  finances  de  V.  M.  doivent  tenir  pour  asseuré  qu'il  est  non  seulement  inutile, 
mais  ruineux  de  mettre  des  armées  sur  pied  si  on  ne  pourvoit  à  ce  qu'elles  ne  manquent  pas  de 
pain.  .  .  Beauregard  demande  pour  le  fils  de  son  frère  l'enseigne  de  la  compagnie  dont  il  esloit 
capitaine.  Il  plaira  au  roy  voir  s'il  ne  trouveroit  pas  bon  qu'on  y  face  monter  celuy  des  lieutenans 
qui  sera  jugé  le  mieux  mériter.» 

Orig.  sans  signature,  de  la  main  de  Charpentier.  —  Arcli.  de  la  famille  de  Bou- 
tliillicr. 

k  M.  BOITHILLIER, 

SCni\TE>DA>T. 

Aiiberviliiers ,  12  juin  i635. 

Un  bagage  du  cardinal  Infant  a  été  pris.  .  .  Il  faut  bien  se  garder  de  le  faire  rendre,  «car  les 
Espagnols,  qui  sont  artificieux,  lascberoienl  de  faire  croire  par  là  à  tous  nos  alliés  qu'il  nous  reste 
quelque  inlelligence  avec  eux.  On  verra  ilans  trois  mois  ce  qu'il  en  faut  faire.  —  Pourveu  que  le 
Chenue  (le  roi)  soit  en  lieu  où  il  se  divertisse  n'importe  pas  où  ce  soit.  —  .Mou  mal  prend  .son 
cours ,  ii  faut  attendre  qu'il  soit  meur  ;  et  j'ay  cette  conGance  que  Dieu  .sçait  mù'ux  ce  qu'il  nous 
faut  que  nous  mesmes.  > 

Orig.  sans  signature,  de  la  main  du  socreiaîre  de  nuit.  --  Arcli.  de  la  famille  do 
Boutbillier. 

À  M.  BOITHILLIER, 

DeRuel,  27  juin  i635. 

Ma  santé  va  mieu\ ,  et  j  espère  dans  dis  ou  douze  jours  que  ma  playe  sera  fermée.  —  La  nouvelle 
de  M.  du  Rec  n'est  pas  vraie,  il  ne  faut  pas  se  haster  d'en  publier.  —  Tiliemont  a  esté  pris  par 
force  et  brusié  par  malheur.  —  Dicst  s'est  rendu.  — La  sédition  augmente  dans  le  Bordelois.  —  (Ici 
divers  faits  de  guerre  et  diverses  mesures  ii  prendre.)  ■ —  Voilà  tout  ce  que  je  sçay,  sui  quoy  vous  me 
ferés  sçavoir  les  volontez  du  roy  -.  —  . .  .On  dit  (pie  le  ni.d  <U'  Puyiaurent  augmente;  vostic  Gis  vous 
en  rendra  meilleur  compte  que  moy  \  —  On  dit  aussy  que  .M.  de  Chasteauneufa  tousjours  la  Gèvre 
continue.  .  . 

Orig.  —  Arch.  de  la  fiimillc  Boulliillier. 

AL  COLONEL  GASSION. 

[Vers  le  milieu  de  lannëe  i635  *. J 
c  .  .  .  Je  coiiervL-  lontu  l'cstinif  qnc  jo  vous  ay  proriiiM'.  .  .  .l'jiy  parié  au  roy  tic  vous,  et  vous  ver- 


'  C  est  au  moment  où  la  g-ucire  commence,  guerre 
préparée  de  longue  main ,  que  les  vivres  et  les  muni- 
tions de  toute  sorte  font  défaut.  Telle  a  clé  constam- 
ment  l'administration  militaire  sous  et.-  règne.  Mais  le 
génie  aclil'de  Kiclielîeu  parvenait  ,  par  des  efforts  sou- 
dains, non  a  corriger  les  vices  de  celle  administration , 
mais  a  en  conjurer  momentanômenl  les  périls. 

'  La  dé|>édie  fut  communiquée  au  roi ,  qui  a  écrit 
au  CTayon,  en  marge  des  quatre  paragraphes  :  wCela 
est  très  a  propos.» 


^  Puyiaarens  était  mort  trois  jours  après.  Il  avait 
été  mis  le  i^  février  à  la  Bastille,  dont  Léon  Bou- 
thilHcr  était  gouverneur. 

*  Cette  pièce ,  en  tête  de  laquelle  on  a  mis  :  n  Billet 
de  Son  tCminence.  écrit  de  sa  main.»  n'est  point 
datée;  elle  peut  être  du  milieu  de  l'année  i635. 
On  ne  peut  guère  compter  sur  l'exactitude  des  indi- 
cations données  dans  le  livre  anonyme  de  l'abbé  de 
Pure, 


36. 
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rez  par  vos  emplois  la  dilTorence  qu'il  Aiil  de  vous  et  îles  autres .  .  .  Servez  bien  le  roy,  attendez  tovit 
de  luy,  et  ne  m'épargnez  pas.  » 

Imprimée,  Vie  de  Gassion ,  t.  II,  p.  lnj. 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Rue),  3  juillet  i635. 

M.  ie  Prince  est  suplié  d'envoyer  en  poste  deux  gentilshommes,  un  d'un  costc  et  l'autre  de  l'autre, 

aux  commissaires  qui  doivent  faire  raser  toutes  les  places  et  chasteaux  de  la  Lorraine  pour  leur 

faire  promptement  diligenter  leur  ouvrage  ' .  .  .  auparavant  qu'aucun  ennemi  puisse  paroistre  sur  la 

frontière.  .  . 

Orig.  —  Arcli.  de  Condc.  Communication  de  M*'  le  duc  d*.\uma)e. 

POUR  M.  BOLTHILLIER, 

SURINTBKDA^T   DIS   PlKAnCES. 

De  Ruel ,  8  juillet  i635. 

B  J'ay  veu  ce  que  vous  me  mandés  touchant  la  dilliculté  que  faict  le  roy  de  parler  à  M.  le  comte; 
pour  moyje  n'y  en  voy  point;  au  contraire,  je  l'estimerois  déshonoré  si  en  une  occasion  pressante 
comme  celle-ci,  il  ne  faisoit  ce  qu'il  doit  et  comme  prince  du  sang  et  comme  gouverneur  de  Cham- 
pagne. »  Exemples  de  princes  qui,  en  pareille  occasion,  ont  fait  lein-  devoir. —  «Il  s'agit  ici  de  sup- 
porter un  grand  effort,  il  ne  faut  rien  oublier  de  ce  qui  se  peut.  .  .  Il  faut  dire  à  tout  le  monde  que 
le  roy  sera  à  Chalons  à  la  fin  de  ce  mois ...  Je  von»  laisse  à  penser  quel  desplaisir  ce  me  sera  si  je 
ne  puis  estre  de  la  partie.  » 

Orig.  sans  signature,  de  la  main  de  Charpentier.    —  ArcIi.  de  la  famille  de  Bou- 
tliillier. 

POUR  M.  BOUTHILLIER. 

De  Ruel,  g  juillet  i635. 

.  .  .Les  régiments  de  Saint-Farjcu  et  de  Vineuil  ont  fait  une  infâme  capitulation  ';  ils  ont  rendu 
leurs  armes  et  leurs  enseignes  pour  avoir  leur  bagage;  il  est  nécessaire  que  le  roy  mande  à  M.  de 
La  Force  de  les  juger  en  conseil  de  guerre.  —  Levées  et  demande  de  compagnies.  —  Je  ne  croy 
pas  qu'il  faille  encore  sitost  penser  à  rompre  les  fours  et  les  moulins;  cela  donneroit  trop  d'oslonue- 
ment.  Et  si  M.  le  cardinal  peut  une  fois  avoir  joinct  les  troupes  de  M.  du  Hallier  et  celles  de  Langres , 
les  ennemis  trouveront  à  qui  parler  et  nous  dormirons  sans  crainte. 

Orig.  ~  Arch.  de  la  famille  de  BoDtbillier. 

AU  CARDIINAL  DE  LA  VALETTE. 

10  juillet  i635. 
Mauvaises  nouvelles  (l'Allemagiie;  ne  pas  perdre  un  moment  pour  rassembler  son  armée.  Il  est 

'  Si  l'on  démantelait  activement  les  i>ays  occupt's  Louis  XlIIa  Nt.dcFeuqaièrcs,  où  ic  roi  lui  ordonnait 

par  nos  troupes,  et  qui  nous  (étaient  mal  affection-  de  punir  «de  chastîmcns  trcs-sévèresB  les  dommages 

nés,  on  s'efforçait  en  même  temps  de  protéger  ceux  qui  seraient  faits  aux  habitants.  Lettre  iniprimécdans 

qui  ne  nous  étaient  pas  hostiles.  Nous  trouvoDs  pré-  le  Recueil  de  M.  Kt.  Gallois,  p.  112. 
cisémenl  à  cède  é])0(juc    (29  juin)    une    lettre  de  ^   Voy.  t.  ^^  p.  92  et  928. 
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bien  important  dans  l'état  des  affaires  d'attacher  le  duc  Bernard  à  la  France.  Propositions ...  si  on 
peut  l'engager  à  de  moindres  conditions,  vous  le  ferez  avec  votre  prudence  "... 

Minute  de  la  main  de  Clicrrp.  —  Areli.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XII,  pièce  86. 

POUR  M.  BOUTHILLIER, 

SDRIIfTr.3DA^T    DES    FIÎfASCESfÀ    FONTAIHEBLEAU. 

DeRuel,  lo  juillet  [i635]. 

«  .  .  .Vous  m'escrivés  de  Saint-Germain,  le  8  au  soir;  je  responds  le  g,  je  ne  croy  pas  devoir estre 
accusé  du  péché  de  paresse,  quoy  que  mes  mau\  et  les  affaires  de  S.  M.  me  deussent  bien  excuser, 
si  je  manquois  à  y  respondre  d'une  heure.  »  Le  roi  a  été  mécontent  d'un  retard  de  quatre  ou  cinq  jours 
dans  l'envoi  d'un  hrevet  pour  M.  de  Canisy;  Kichelieu  explique  que  ce  retard  n'a  aucune  consé- 
quence, et  il  espère  que  le  roi,  qui  s  en  rapporte  à  ce  <|u'il  juge  bon  dans  des  affaires  bien  autrement 
importantes,  ne  trouvera  point  à  redire  à  celle-là.  — Tout  ce  que  le  roy  commande  pour  les  levées 
sera  faict.  —  Il  faut  S(r  garder  de  donner  la  compagnie  de  chevau-légers  que  demande  M.  de  Rohaii. 
• —  ...  «Je  me  trouve  trës-mal  pour  estre  accablé  d'affaires.  » 

Orig.  —  Arch  de  la  famille  de  Boutliillier. 

AL'  CARDINAL  DE  LA  VALETTE. 

2  5  juillet  i635. 

Regret  de  ce  que  ses  troupes  ne  sont  assemblées  et  du  mauvais  .soin  des  munilionnaires.  On  hâte 
l'envoy  des  troupes.  Le  pain  ne  luy  manquera  plus,  s'il  plaist  à  Dieu.  M.  Duhaussay,  intendant  des 
finances,  part  demain.  J'envoieray  des  miens  sur  les  lieux  pour  estre  fidelles  lesmoings.  .  .  Dieu 
m'ayant  rendu  ma  santé,  je  vous  asseure  que  les  mesmes  diligences  que  j'ay  faictes  à  la  Rochelle 
je  les  feray  encore  pour  faire  secourir  votre  armée.  Longue  explication  à  ce  sujet  ^. 

Minute  de  lu  main  de  Clierrd.  —  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XII ,  pitce  98. 

AU  MARESCHAL  DE  BRÉZÉ. 

28  juillet  i()35. 

Le  roi  feroit  le  comte  H.  de  Bergues  mareschal  de  Krancc  et  lui  donneroit  une  armée  si  l'on 
pouvoit  ainsy  avancer  les  affaires  de  Flandres.  —  L'armée  sera  preste  à  entrer  en  Flandres  devant 
le  i4  juillet.  Considérez  bien  si  ledit  comte  est  homme  à  s'asseurer  de  fidélité,  s'il  est  d'humeur 
traitable  et  qu'il  se  puisse  accomoder  avec  nos  François.  .  .  ,  sans  cela  il  nous  nuiroit  au  lieu  de 
nous  servir. 

Minute  de  la  main  de  Clierré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  II,  pièce  loi. 

À  M.  DANGOULESME'. 

1 1  aoust  l635. 

■  J'espère  beaucoup  de  voslre  arrivée  dans  i'amiéo  ;  ■  détails  des  besoins  de  son  armée ,  on  prend 
des  mesures  pour  y  remédier.  ■  Vostre  armée  man<jue  d'ordre  et  de  discipline;  c'est  à  vous  et  à 

'  La  pièce  a  été  arrangée  en  partie  pour  les  Me-  ^  On  a  mis  au  bas  de  la  minute  :  «  Une  pareille  à 

moires  de  Richelieu,  t.  VIII,  p.  zSi.  La  Force  et  à  M.  d'Alluin.n 

'  Voy.  t.  V,  p.  i45,  une  autre  lettre  au  même. 
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M.  de  Ija  Force  à  l'y  raellre.  .  .  ,  le  roy  est  résolu  à  la  rigueur;  si  vous  luy  voulés  faire  plaisir  vous 
l'erés  de  mesme.  .  .  Il  fault  employer  les  François  dans  leur  ardeur.  M.  le  cardinal  de  La  Valette 
a  fait  reculer  Calasse  jusqnos  à  Worms,  j'espère  que  vous  ne  serés  pas  moins  lieiireux.  .  .  » 

Miiuiie  de  la  main  du  secrétaire  du  nuit.  —  AIT.  étr.  Allemagne,  t.  XII,  |)ièce  1 15. 

À  M.  LEFEBVRE', 

CONSEILLER  DC    ROY    Eï  ISTENDAST   DES    FINANCES  EN.  LOBBAISE. 

De  Ruel ,  1 1  août  1 635. 

Faites  envoyer  à  M.  Perigat,  gouverneur  de  La  Mette,  les  dix  mil  livres  qui  sont  entre  les  mains 
du  sieur  Colbert'^  afin  qu'il  achève  de  faire  reparer  sa  place.  M.  de  Bullion  vous  escrit  plus  parti- 
culièrement tant  sur  ce  sujet  que  sur  le  particulier  dudit  sieur  Perigat'. 

Orig.  —  Bibl.  de  M.  Cousin. 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Uuel,  i5  août  i6?5. 

Faire,  par  les  corvées,  les  travaux  nécessaires  pour  la  .sûreté  des  villes  fortes  de  Bourgogne, 
vous  n'avés  pas  besoin  de  faire  aucune  levée.  - —  La  Bourgogne  ne  peut  être  attaquée  en  ce  mo- 
ment, mais  «il  faut  la  meltre  en  estât  de  n'avoir  rien  à  craindre  pour  l'avenir,  et  n'eslrc  pas  tous- 
jours  obligé  d'avoir  une  armée  auprès  d'elle  pour  la  garantir.  »  —  Envoyer  «  un  conlrolle  véritable» 
de  toutes  les  poudres  et  munitions  qui  sont  dans  villes  et  châteaux  de  la  Boui-gogne .  .  . 

Orig.  —  Arcb.  de  Condé.  Communication  de  M^^  le  duc  d'Aumalc- 

AU  MARESCHAL  DE  BRÉZÉ. 

i5  aoust  i635. 

Envoyer  vers  le  Rhin  pour  savoir  des  nouvelles  de  M.  le  cardinal  de  La  Valette.  Porter  le  prince 
d'Orange  à  lui  envoyer  des  troupes;  l'intention  du  roy  scroit  que  Charnacé  les  conduisîst.  .  . 

Minute  dictée  à  Chavigni.  —  Aff.  étr.  Allemagne,  I.  XII,  pièce  109  ''. 

LE  ROI  \  M.  DE  SAINT-CHAMOIND. 

Chantilly,  22  août  i635. 

Le  roi  renvoie  à  rassemblée  de  la  basse  Saxe;  M.  d'Avaux,  occupé  aux  affaires  de  Pologne  el  de 

Suède,  ne  pouvant  y  assister^.  Cette  instruction  est  insérée  dans  les  Mcm.  de  Piicheliiu,  t.  VUI. 

p.  o^à  et  suiv. 

Mise  au  uel.-  Arch.  des  A  IF.  étr.  Allemagne,  t.  XU,  pièce  1 16.  —  Suède,  II  ï,  fol.  392. 

Copie. 


'  «Homme  intelligent  et  qui  a  les  mains  nettes,» 
dit  Richelieu  dans  une  lettre  au  maréchal  de  Toiras, 
eu  i63i  {p.  206  du  h"  volume);  néanmoins  il  reçut 
du  cardinal  une  réprimande  en  octobre  de  cette 
année  i635.  (T.  V,  p.  ^So.) 

'  Cousin  germain  de  Jean-Baptiste. 

^  La  lettre  fermée  et  entre  les  deux  cachets,  Riche- 
lieu ajoute  la  recommandation  de  porter,  à  la  suite 
de  l'armée,  une  grande  quantité  de  biscuits, 


*  La  pièce  suivante,  colée  x  10,  entre  dans  le  dé- 
tail; elle  est  sans  doute  de  CLavigiii.  Une  copie  de 
la  pièce  109  se  trouvant  sans  date  a  été  classée  à  la 
fin  dn  volume  sous  la  cote  2 '10.  La  pièce  qui  pré- 
cède, cotée  239,  est  intitulée  :  Mémoire  pour  M.  le 
cardinal  de  [.a  Vedette;  ce  général  s'est  offert  pour 
secourir  Colmar  et  Schelestadt,  deux  places  que 
M.  d'Hocquincouit  a  déclarées  être  en  danger. 

°  L'insti'uclion  pour  assister  aux  états  de  la  basse 
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IXSTRUCTION  DU  ROY  A  M.  DE  BREZE. 

s  septembre  i635. 
«Le  l'oy  voyant  la  belle  saison  qui  se  passe.  .  .  envoie  ce  courrici'  pour  apprendre  lestât  des  af- 
faires de  par  delà  et  à  quoy  on  est  résolu  d'employer  les  armées  le  reste  de  celte  aimée.  .  .  »  Hypo- 
lliése  sur  ce  qu'on  pourrait  faire  de  concert  avec  le  prince  d'Orange. . . 

Mise  an  net.  —  Arcli.  des  AIT.  elr.  Espagne  ',  t.  XVIII,  fol.  177. 

LE  ROI  A  M.  DE  INOAILLES. 

Plessis-les-Bois ,  27  septembre  i635. 
Présenter  ii  Sa  .Sainteté  la  lettre  du  roi  pour  que  le  cardinal  de  Richelieu  soit  pourvu  de  cinq 
abbayes  de  l'ordre  de  .Saint-Benoît  «  vacantes  au  moyen  de  la  cessation  de  l'eslection  ou  provision 
Irieniialc  que  j'ay  jugé  nécessaire  de  supprimer  pour  restablir  la  réforniation ,  .  .    el  rentrer  dans 
mon  droit  de  uoniinalion.  > 

Arcl).  des  AIT.  étr.  Rome,  I.  XLI.X,  fol.  1  '41. 

\  M.  LE  MARQUIS  DE  SAUNT-CHAMOND. 

Au  camp  de  Cœur,  6  oelobi-e  iC35. 
Afl'aires  d'argent  a  arranger  avec  Oicnsdein.  Uélourner  le  landgrave  de  Hesse  de  s'accommoder 
avec  l'Empereur. —  Alnrmcr,  contre  les  bruits  répandus  par  les  fjSpagnols,  que  le  roi  n'aspire 
qu'au  repos  de  la  cbrcstienlé.  .  ,  . 

Deux  additions  de  même  date  que  le  mémoire  sont  mises  à  la  suite  :  1°  S'il  est  utile  de  donner 
à  l'élccleur  de  Brandebourg  line  partie  des  subsides  payés  à  Ovcnsliern  et  au  landgrave  de  Hesse. 
—  j°  Il  serait  fort  avantageux  que  cet  électeur  «  voulût  se  rendre  chef  du  party  des  proleslans.  » 
Mise  au  lul,  i5  pages.  —  Arch.  des  Afl'.  étr.  Allemagne,  I.  Xll,  p.  i5a. 


Le  roi  a  appris,  par  l'arrivée  de  Canazillc^,  la 

6aic  avait  été  faite  le  a6  juin;  l'original  en  dupli- 
cata est  conservé  dans  le  t.  II ,  fol.  2  t  /i  de  Pologne , 
aux  AU.  étr.el  au  fol.  219,  l'original  chiffré. 

'  Les  manuscrits  de  Hollande  et  ceui  des  l'ays- 
tïas  nous  ont  fourni  sur  les  préparatifs  de  guerre  de 
la  France  et  de  la  Hollande,  et  sur  les  lenlalires  de 
paix,  une  dépêche  du  i5  septembre,  que  nous  avons 
donnée  t.  V,  p.  220  ;  nous  trouvons  dans  le  lome  .XVIU 
d'Fspaçne  une  autre  dépêche  adressée  aux  maré- 
chaux de  Cliàtillon  el  de  Brézc,  du  même  jour  i5 
septembre ,  sur  le  même  sujet.  L'on  voit  dans  tous  ces 
documents  les  etforls  du  pape  pour  rétablir  la  paix. 
Mazarin,  i|ui  élait  alors  en  France,  s'y  employait  de 
son  mieux,  ainsi  que  nous  l'apprend  une  série  de 
lettres  qu'il  adresse  au  nonce  Campeggi,  en  Espagne. 
Les  minutes  decei  lettres,  en  italien  ,  sont  marquées 
du  mot  Cifra;  elles  sont  d'ailleurs  peu  lisibles  el , 


MEMOIRE  AU  SIEUR  D'AVAUX. 

Sans  date  [7  octobre?  i635'J. 
conclusion  d'une  affaire  si  difficile  et  si  importante 

dans  le  manascrit  d'Espagne,  elles  sont  accompa- 
gnées d*une  copie  pour  en  i'acilitcr  la  lecture.  Ma- 
zarin^  dès  le  début  de  celte  guerre,  eniretcnait  uu 
autre  correspondant,  Andréa  Canteimo,  des  mêmes 
sentiments  pacificjues  :  «Non  percliè  îlmaresia  tanto 
af^italo  da  lutte  le  parti  lascia  la  sanlà  di  nostro 
signore  d'aflaticarsi  pcr  quietorlo.  lo  sono  pilotn 
iuesj>erto,  ma  tuttavia  perquaiito  la  mia  poca  habi- 
lita mi  concède,  Iravaglio  per  il  delto  fine.  Di  Pa- 
rigi,Giugno  i635.»  (Ms.  cité  aux  sources,  fol.  108.) 

'  Celte  lettre  sans  date  est  mai  classée  au  5  oc- 
tobre. Le  roi  ne  savait  pas  encore  la  conclusion  de  la 
trêve;  elle  est  sans  doute  du  7,  date  d'une  lettre  dn 
P.  Joseph,  écrite  pour  accomi)ag^ner  celle  du  roi; 
fol.  329  du  ms. 

'  C'était  un  consul  de  France  à  DanIzicJt. 
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(la  trêve  entre  SuMe  et  Pologne).  .  ,  S.  M.  approuve  l'envoi  du  sieur  d'Avaugour  en  .Suède  pour 
y  faire  prendre  des  résolutions  canvenahles  au  bien  pidilie.  S.  M.  juge  qu'un  des  meilleurs  moyens 
de  maintenir  les  affaires  est  qu'elle  prenne  à  son  service  4i000  Cosaques  et  6,000  hommes  de  pied 
poulonnois  ou  allemands...  S.  M.  a  très  agréables  les  témoignages  de  la  bonne  volonté  du  roy  de 
Poulongiic .  .  . 

Mise  au  net  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Cliavigni.  —  Arcli.  des  AIT.  ctr.  Pologne, 
t.  II,  fol.  320. 


LE  ROI  AUX  GE!NER.\IJX. 

A  Chantilly,  22  octobre  i635. 
a.  M.  ne  peut  prescrire  de  loin  an\  lieutenants  généraux  de  ses  armées  les  résolutions  qu'ils 
doivent  prendre,  mais  elle  leur  recommande  certaines  mesures  de  prudence  et  quelques  pré- 
ceptes généraux  pour  les  armées  en  campagne.  —  Le  roi  les  informe  en  outre  qu'il  assemble  une 
nouvelle  armée  en  Champagne '. 

Mise  au  net,  écriture  d'un  secrétaire  de  Son'ien.  —  ,\rch.  des  AIT.  élr.  Allemagne, 
t.  \U,  pièce  i68^ 

ADVIS  À  MM.  LES  GÉNÉRAUX. 

Saint-Germain-en-Laye,  aS  octobre  i635. 

Après  avoir  bien  considéré  l'état  des  choses  et  le  caractère  impétueux  des  Français,  le  roi  expose 
la  direction  qu'il  conviendrait  de  donner  aux  opérations.  Toutefois,  comme  à  la  guerre  il  se  pré- 
sente des  occasions  imprévues,  le  roi  ne  prescrit  rien  à  M"  les  généraux,  qui  sauront  bien  saisir 
leur  avantage ... 

Cet  avis  doit  avoir  été  composé  sur  les  réponses  faites  par  le  roi  au  «mémoire  soumis  au  juge- 
ment de  S.  M.  et  qu'elle  renverra,  .s'il  luy  plaist,  apostille.  »  Ces  apostilles  sont  conformes  aux  ob- 
servations soumises  à  S.  M. 

Arcli.  des  AIT.  étr.  Allemagne,  I.  XII,  pièce  173-174.  —  Mcm.  de  Richelieu,  t.  VIII , 
p.  4i6. 

À  LA  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 

3o  octobre  i635. 
On  lui  envoie  sept  régiments.  Quant  à  i'argent qu'elle  désire  du  roy,  les  intérests  de  M.  de  Savoie 
estant  les  mesmes  que  ceux  de  S.  M.,  assister  Vostre  Altesse  comme  M.  d'Hémery  a  fait  d'une  partie 
de  celuy  qu'il  a  porté  en  Italie,  est  faire  la  mesme  chose  que  si  vous  le  rcceviei  vous  mesme.  —  Sa- 
tisfaction de  la  conduite  de  M.  de  Savoie. 

Minute  de  la  main  de  Charpentier.  ~  Arch.  des  Aff.  élr.  Parme  ',  t.  I. 


'  Nous  trouvons  ici,  coté  iGg,  un  petit  feuillet 
de  la  main  de  Charpentier,  et  au  dos  duquel  ce  se- 
crétaire a  écrit  :  «Son  Emiuencc. »  C'est  une  indica- 
tion que  donne  le  cardinal  pour  l'exécution  de  divers 
travaux  :  Travailler  aux  fortiiications  de  Philisbourg; 
—  à  celles  de  Manheim  ;  —  y  mettre  les  canons  de 
Haguenau,  Bische  ol  Tanes.  —  Laisser  à  Moycnvic 
tous  les  canons  inutiles  de  Lorraine.  —  Simerem 
donnera  ce  qu'il  pourra  pour  les  fortifications. 


'^  La  pièce  171,  mise  au  net  de  ia  même  main,  est 
une  instruction  au  cardinal  de  I,a  Valette,  au  duc 
d'Angoulême  et  au  maréchal  de  La  Force ,  datée  du 
2  3  octobre  et  qui  doit  avoir  été  aussi  rédigée  par 
Servien. 

^  Cette  pièce  a  été  classée  ici  fautivement  parce  que 
le  mot  Parme  se  trouve  au  bas  du  feuillet,  mis  la 
apparemment  comme  mot  de  souvenir.  Cette  lettre 
devrait  être  dans  !<■  23*^  vol.  de  Turin. 
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\  M.  D'HÉMERY, 


3o  octobre  i635. 


...  Je  ne  doute  point  que  M.  de  Savoye  ne  contribue  tout  ce  qui  deppeudra  de  sa  puissance 
pour  venir  à  bout  d'une  entreprise  si  importante  que  le  siège  de  Valence.  .  .  En  mon  particulier 
il  n'y  a  chose  au  monde  que  je  puisse  faire  pour  le  servir  en  cette  considération  que  je  n'embrasse 
avec  ardeur.  «Je  crains  bien  que  M.  de  Créquy  ne  soit  trompé  en  l'espérance  qu'il  a  de  prendre 
celte  place ...  Je  vous  conjure  de  le  disposer  à  vivre  comme  il  doit  avec  M.  de  Savoye ...»  —  Le 
cardinal  entre  dans  le  détail  de  tout  ce  qu'on  fait  en  France  pour  le  secours  d'Italie.  —  «  Faites  en 
sorte  qu'il  ne  parte  plus  de  relations  de  ce  qui  se  passera  dans  fltalie  sans  donner  part  à  M"  de 
Savoie  et  de  Parme  de  l'honneur  et  de  la  gloire  qui  s'y  acquerrera,  comme  doit.»  —  Témoigner 
l'extrême  désir  du  roy  de  secourir  l'Italie.  On  rendra  la  pension  au  prince  Thomas.  On  lui  donnera 
des  bénéfices  pour  ses  enfans.  .  . 

Minute  de  lu  main  de  Ciierré  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Mantoue,  t.  V,  pièce  35. 


\  M.  DE  CREQUY" 


3o  octobre  i635. 


11  a  fait  une  entreprise  bien  hardie  et  [qui  n'est  pas  une  chose  ordinaire]  en  faisant  le  siège  de 
Valence,  «place  où  il  y  a  4  ou  5  mille  hommes  de  guerre  dedans  pour  la  défendre.  »  Je  m'afseurc 
que  vous  ferei  l'impossible  pour  éviter  un  revers.  .  .  Vous  verrez  par  la  dépesche  faite  à  M.  d'Hé- 
mery  comme  nous  n'oublions  rien  pour  wus  secourir.  .  .  prenés  garde  que  l'on  n'envoie  aucune 
relation  sans  donner  à  M"  de  Savoie  et  de  Parme  toute  leur  part  de  gloire.  .  .  «Je  vous  conjure 

aussy  de  dcfféier  à  M.  de  Savoye  Ions  les  honneurs  qui  sont  deubs  à  un  géuéral  de  sa  qualité 

Les  ministres  se  sont  plaints  qu'on  ne  luy  donne  aucune  authorité  dans  les  aîfaires.  . . ,  il  en  peut 
arriver  de  grands  inconvénients.  .  . 

Minute  de  ia  main  de  Cherré,  —  Arch.  des  Afl".  étr,  Turin,  t.  KXllI,  pièce  non 
cotée,  placée  entre  les  pièces  198,  199. 


A  M.  LE  PRINCE. 


De  Ruel,  lo  novembre  i635. 


B  Ayant  sceu  que  vos  compagnios  de  gendarmes  et  de  chevaulx-légers  se  sont  entièrement  dei- 
faictes  et  ruinées,  au.ssy  bien  que  celle  qu'il  a  pieu  au  roy  mettre  soubx  mon  nom,  je  vous 
conjure  de  les  remettre  promptement  sur  pied,  ainsy  que  j'espère  faire  des  miennes,  aflin  quelles 


'  M.  de  Crcquy  était  peu  disposé  à  obéir,  Ricbc- 
beu  lui  fit  renouveler  ses  injonctions  par  le  roi  lui- 
m^mc  :  «Cognoissant  ta  bonne  conduite  et  l'expé- 
rience que  mon  frère,  le  duc  de  Savoie,  a  dans  la 
guerre,  je  désire,  non-seuleuient  cjuc  vous  luy  obéis- 
siez comme  à  vostre  général,  mais  aussi...  que  vous 
défériez  entièrement  à  ses  seniimens  et  aux  résolu- 
tions ([u'ii  prendra.» Lettre  du  17  novembre,  signée 
et  restée  pour  minute  à  cause  d'une  correction. 
Même  source ,  pièce  a  1 8.  —  Nous  trouvons  une  nou- 
velle insistance  a  ce  sujet  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  de  Graves,  auquel  on  dit  :  «Le  s'  de  Graves doist 

CAUDIN.  DE   hICHELIEU.  VIII. 


sçavoir  qne  l'on  ne  l'envoie  pas  simplement  en  Pied- 
mont  pour  porter  1rs  dépescbes  du  roy,  mais  qu'on 
l'a  choisi  comuie  homme  d'esprit  et  lidclle,  pour  bien 
observer  toutes  les  choses  de  ce  pays-là.  .  .  M.  de 
Créquy  doit  obéir  ponctuellement  û  S.  A..  .  .  Si  la 
mauvaise  intelligence  continue,  il  n'en  peut  arriver 
que  de  très-grands  inconvéniens...  »  Même  source, 
pièce  a 38.  C'est  une  copie,  sans  signature,  sans 
adresse,  sans  date,  classée  à  la  un  de  novembre, 
et  de  la  main  d'un  commis  du  secrétaire  d'État 
des  Affaires  étrangères;  la  lettre  peut  être  de  (Uche- 
lieu  ou  de  Chavigni. 

37 
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soient  en  mesme  temps  en  eslat  d'agir  les  unes  du  costé  de  la  Champagne  et  les  autres  de  celuy 

de  la  Bourgogne ...» 

Copie.  —  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M^'  le  duc  d'Aumalc. 

À  M.  DHÉMERY. 

i3  novembre  i635. 
Je  suis  très  fasché  du  mauvais  succès  du  siège  de  Valence  "...  M.  de  Créquy  est  brave  et  cou- 
rageux et  je  ne  double  pas  qu'il  ne  soit  affectionné,  mais  sa  chaleur  est  si  grande  et  ses  mouve- 
mens  si  subits  qu'il  faudroit  estre  aveugle  pour  ne  le  cognoistrc  pas.  .  .  Le  roi  a  une  entiëre 
conflance  en  M.  de  Savoie;  on  envoie  ordre  à  M.  de  Créquy  de  luy  obéir  absolument.  .  .  Richelieu 
l'illicite  M.  d'Hémery  sur  sa  conduite. 

Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Manloue  ,   t.  V, 
pièce  53. 

À  M.  DE  LA  MEILLERAIE. 

i3  novembre  i635. 
Je  suis  extrêmement  aise  de  l'honneur  qu'acquiert  M.  le  Premier,  en  l'armée ,  selon  que  vous  me 
le  mandés.  Je  ne  croy  pas  qu'il  puisse  estre  en  doute  de  mon  affection,  dont  je  luy  ay  rendu  des 
preuves  en  toutes  occasions,  et  depuis  qu'il  est  absent  en  ce  qui  touche  Baradat,  lequel  a  eu  com- 
mandement de  se  retirer  doucement'.  Je  suis  homme  d'effects  pour  mes  amis,  entre  lesquels  je 
mets  M.  le  Premier  aux  premiers  rangs.  Dittcs  luy  que  quand  il  sera  de  retour  nous  aurons  grande 
querelle  ensemble  pour  ses  mesfiances. 

Minute   de  la   main    de    Charpentier.  —   Arch.    des  Aff.   ctr.  .Allemagne,   t.  XII, 
pièce  193  '. 

MÉMOIRE  À  M.  LE  MARQUIS  DE  BRÉZÉ, 

IJEUTEWANT  GÉNÉRAI.   BK   DOLLAKOE. 

Saint-Gcrmain-en-î.aye,  i5  novembre  i635. 
Le  roi  a  résolu  d'envoyer  le  comte  de  Hanau  vers  le  landgrave  de  Hesse  pour  le  porter  à  de- 
meurer ferme  dans  la  Confédération;  M.  de  Bréié  et  le  prince  d'Orange  devront  s'entendre  avec  lui 
pour  convenir  des  moyens  de  mener  à  bien  cette  négociation.  —  Faire  trouver  bonnes  au  prince 
d'Orange  les  propositions  de  S.  M.  —  Considérations  sur  l'emploi  de  certains  régiments.  —  Donner 
an  prince  d'Orange  la  conviction  que  le  roi  ne  s'accommodera  pas  sans  ses  alliés. 

Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  XVIII  '. 


'  Richelieu  l'avait  prévu.  \oy.  la  lettre  au  même, 
3o  octobre. 

''  Voy.  Mém.  de  Richelieu,  t.  VIII,  p.  hio. 

'  Cette  pièce,  cotée  igS,  se  compose  de  deux 
feuillets;  te  premier  est  occupé  par  une  lettre  de  Ri- 
chelieu commune  au  cardinal  de  La  Valette  et  à  M.  de 
La  Mcilleraie;  en  tête  du  second  fiuillet ,  qui  contient 
la  présente  pièce,  on  lit  :  «Melleraie  en  particulier.» 
Aux  deux  généraux  Richelieu  explique  divers  détails 
militaires ,  —  le  traité  fait  avec  le  duc  Bernard ,  — 
une  trêve  conclue  pour  vingt  et  un  ans  entre  les  Po- 
lonais ,^l  les  Suédois. 


'  Nous  n'avons  jws  le  mémoire  original;  cette 
pièce  est  une  copie  qu'a  fait  faire  M.  de  Bréié ,  et  en 
marge  de  laquelle  il  a  mis  des  observations  article 
par  article.  Il  l'a  envoyée  au  cardinal  avec  celte 
note  écrite  de  «a  main  au  dos  de  la  pièce  :  «Son 
Eminencc  est  très-humblement  suppliée  de  se  faire 
lire  le  présent  mémoire.»  ï.a  date  de  l'envoi  man- 
quant, Cherré  a  mis  en  tète  :  «12  décembre  i636; 
receu  le  10  janvier  !636;»  et  l'on  a  classé,  par  inad- 
vertance, la  pièce  à  cette  fausse  date  du  1  2  décembre 
i636,  dans  le  t.  .Wlll  de  Lorraine. 
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LE  ROI  A  MAZARIN. 

Vers  le  17  novembre  i635. 
Louis  XIII  lui  écrit  au  sujet  d'une  lettre  de  la  reine  mère  ',  que  cette  princesse  avait  chargé  Ma- 
zarin,  alors  nonce  en  France,  de  remettre  au  roi,  dans  la  pensée  que  Richelieu  supprimait  les 
lettres  qu'elle  adressait  au  roi  son  fils.  Louis  XIII  traite  de  manifeste  en  faveur  des  ennemis  de  la 
France  cette  longue  satire  de  son  gouvernement;  il  reproche  à  sa  mère  d'être  toute  espagnole  et 
d'essayer  des  pratiques  de  trahison  dont  l'agent  est  le  sieur  Clauzel. 

Arch.  des  Aff.  ctr.  —  Ms.  des  Mém.  de  Richelieu.  (  T.  VIII ,  p.  io8  de  f  ëdit.  Petitot.  ) 

À  M.  D'HÉMERY. 

19  novembre  i635. 
Réponse  à  une  lettre  de  M.  d'Hémery,  du  9  novembre  *.  Je  ne  sçaurois  assez  me  plaindre  du 
malheur  qui  est  arrivé  en  foccasion  de  FrescaroP.  .  .  ,  conduite  inconvenante  de  M.  de  Créquy*. 
—  Le  roy  accepte  les  propositions  de  M.  de  Savoye  comme  vous  les  avez  modifiées';  détail  de  ce 
que  le  roi  accorde.  —  Le  résultat  est  qu'on  fera  deux  armées,  l'une  pour  M.  de  Savoie,  l'autre  pour 
M.  de  Parme.  — ■  «  A.ssurés  S.  A.  que.  .  .  j'ay  autant  de  conllance  en  luy  pour  le  service  du  roy  qu'en 
moy  mesme,  et  que  je  mourray  en  la  peine,  ou  qu'il  aura  occasion  de  se  louer  du  ressentiment 
que  le  roy  luy  tesmoignera  de  son  procédé  que  je  croy  tel  que  vous  me  le  mandés.  » 

Minute  de  la  main  de  Cherré  et  de  celle  de  Charpentier,  et  additions  de  la  main  du 
cardinal.  —  Arcb.  des  Aff.  élr.  Mantoue,  t.  V,  pièce  58. 

À  M.  LE  PREMIER. 

2^  novembre  i635. 
Compliments  sur  son  zèle  et  affection  au  service  du  roi.  «J'ay  appris  de  M.  de  La  Meilleraie,  que 
les  occasions  les  plus  chaudes  sont  celles  que  vous  recherchés  le  plus.  .  .  personne  n'est  capable 
de  vous  rendre  de  mauvais  offices  auprès  de  moy  sachant  bien,  grâces  à  Dieu,  me  garantir  de  ceux 
qui  voudroient  nuire  à  aulruy'.  .  .  Le  roi  n'eut  jamais  plus  de  santé  qu'il  a;  il  est  maintenant  à 
Versailles,  où  il  se  divertit  à  .ses  plantes'  et  k  ses  chasses  ordinaires.  En  mon  particulier,  je  suis 
tousjours  contrainct,  par  ma  mauvaise  santé,  de  tenir  garnison  dans  Ruel..  .  > 

Minute  de  la  maiu  de  Charpentier.—  AIT.  étr.  Allemagne,  t.  Xll,  196. 


*  La  lettre  de  la  reine  mère  a  été  pubUéc  par 
Aubery,  qui  donne  seulement  quelques  mots  de  la 
réponse  que  Richelieu  a  voulu  conserver  dans  ses 
Mémoirei  et  iju'il  a  certainement  dictée.  (Liv.  IV, 
ch.Liii  et  LIV,  éilil.  in-18.)  Le  Vassor  (  VIII,  5o3)  n'en 
donne  aussi  qu'un  extrait,  accompagné  d'un  ample 
commentaire.  Vittorio  .Siri  en  fait  mention  sans  en 
donner  le  texte  [Mem.  ne.  Mil,  35(|),  et  nous  la 
trouvons  en  italien  dans  le  recueil  d'un  pamphlétaire 
aux  gages  de  Marie  de  Médicis,  Morgues  de  Saint- 
Germain,  p.  72  de  la  pièce  intitulée  Juijcment  sur  la 
préface ,  etc.  in-fol.  I.a  lettre  de  la  reine  mèt«  était 
datée  du  i5  septembre.  Le  roi,  qui  la  reçut  pendant 
•on  voyage  de  Cham|>agne,  ne  se  liàta  pas  de  faire 
la  ré^nse  à  Mazarin  ;  le  roi  était  de  retour  le  2  a  oc- 
tobre, et  la  date  probable  est  celle  que  donne  le  re- 
cueil de  l'abbé  de  Saiut-Germain. 


'  C'est  une  longue  épitrc  de  cinq  pages ,  a  laquelle 
M.  d'Hémery  a  joint  un  mémoire  explicatif  et  un 
état  détaUlé  des  troupes,  pièces  conservées  dans  le 
manuscrit  précité. 

'  On  s'était  retiré  devant  l'ennemi.  Voy.  le  récit  de 
l'événement  dans  les  lUémoirts  de  Hicheliea,  t.  VIII, 
p.  i38-i4o. 

*  ^'oycz  ci -dessus,  p.  290  {i3  novembre),  des 
passages  extraits  de  la  présente  lettre. 

*  Le  résumé  des  propositions,  écrit  par  un  secré- 
taire de  llichelieu,  se  trouve  aussi  dans  le  manuscrit 
cité  aux  sources,  pièce  55. 

*  L'ancien  favori  Baradas  avait  essayé  de  regagner 
son  ancienne  faveur.  [Mém,  de  Richelieu,  t.  VIII, 
p.  43o.) 

'  On  pourrait  lire  :  plants. 
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À  M.  LE  CARDINAL  DE  LA  VALETTE. 

sli  novembre  i635. 
»  .  .  .L'indulgence  dont  a  usé  le  roy  ayant  apporté  un  notable  préjudice  à  son  service,  S.  M.  a 
remarqué  que ,  pour  remédier  au  mal ,  il  faut  un  exemple,  lille  désire  que  vous  faciès  informer 
contre  ceux  qui,  pendant  vostre  voyage,  ont  esté  sy  malicieux  que  de  faire  desbander  leurs  soldats 
de  peur  de  passer  le  Rhin  ...»  Richelieu  nomme  plusieui-s  de  ceiix^qu'il  estime  mériter  châtiment. 
—  Une  relique  de  saint  Nicolas  a  disparu  dans  le  pillage  de  cette  église  par  les  soldats  de  l'empe- 
reur; on  espère  qu'elle  est  retrouvée.  «En  faire  faire  de  bons  procès-verbaux,  et  Saint-Nicolas  estant 
tout  ruiné,  la  mettre  en  dépost  dans  une  des  églises  de  .Nancy.  .  .  [et  le  faire  avec  grande  vénéra- 
tion, ce  qui  n'aydera  pas  peu  à  addoucir  le  cœur  des  Lorrains.]  »... 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré,  avec  plusieurs  passages  de  la  main  de  Richelieu. 
—  Arch.  des  ."Vfl'.  étr.  Allemagne,  t.  XII,  19/1. 

INSTRUCTION  À  MAYOLAS, 

25  novembre  i635. 
Il  portera  la  dépesche  à  M.  de  La  Force.  —  Il  saura  de  M.  le  cardinal  de  La  Valette  et  le  grand 
maistre  de  l'artillerie,  s'ils  estiment  plus  avantageux  pour  le  service  du  roy  de  laisser  M.  d'Angou- 
lesmc  ou  M.  de  La  Force  dans  l'armée.  .  .  ,  il  ajoustera  que  la  pensée  du  roy  va  à  donner  congé  à 
M.  de  La  Force,  el  renvoyer  M.  d'Angoulesme ,  qui  sera  meilleur  pour  mettre  l'armée  à  couvert  dans 
de  bons  quartiers  que  pour  estre  à  la  teste  d'une  puissante  armée  où  il  faut  combattre.  .  .  il  n'y 
auroit  plus  tant  de  confusion  de  chefs  et  on  establiroit  une  eslroitle  intelligence  entre  M.  d'Angou- 
lesme et  M.  de  La  Meilleraie  qui  le  pourroit  faire  agir. .  . 

Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit.  —  Aff.  ëtr.  Allemagne ,  t.  XII ,  pièce  1 97  '. 

CIRCULAIRE. 

Sans  date.  ...Novembre  i635'. 
Mon  cousin,  à  ma  seule  approche  mes  ennemis  se  sont  retirés  de  ma  province  de  Picardie.  .  .  ; 
après  un  mois  de  siège  j'ay  repris  ma  ville  de  Corbie  dont  mes  ennemis  s'estoient  emparés  par  la  las- 
chelé  de  ceux  qui  y  commandoient.  Ayant  asseuré  ma  frontière  de  Picardie  et  establi  l'ordre  en 
toutes  me»  places  de  la  rivière  de  Somme,  j'espère  que  Dieu,  qui  sçait  la  justice  de  mes  armes, 
continuera  de  me  donner  des  succez  semblables. .  , 

.Arch.  des  AIT.  étr.  Pavs-Bas,  t.  II,  pièce  200.  —  Copie. 

k  M.  LE  PRINCE. 

De  Ruel,  i''  décembre  i635. 
Le  roy  a  donné  ordre  de  remettre  sur  pied  tous  les  régimens  de  cavalerie.  J'ay  ouy  dire  que  la 
compagnie  d'un  de  vos  capitaines,  nommé  L'Ange,  est  entièrement  deffaite,  je  ne  doute  point  que 
vous  ne  la  restablissiés  h  l'esgal  des  autres.  J'ay  aussy  un  régiment  en  Testât  où  est  le  vostre,  que  je 
remettray  au  meilleur  qu'il  me  sera  possible.  Je  ni'asseure  que  l'un  el  l'autre  seront  tels  qu'ils  pour- 
ront passer  pour  les  plus  beaus  de  l'armée'. 

Orig.  —  Arcli.  de  (^ondé.  Communication  do  M**  le  duc  d'Aumale. 

'   Une  instruction  dressée  ce  même  jour  25,  parle  '  L'ennemi  sortit  de  la  ville  le  li,  la  capitulation 

secrétaire  d'Etat  de  la  guerre,  Servien,  se  trouve  dans  avait  été  signée  le  11.  .. 

la  collection  de  Lorraine,  où  elle  a  été  classée  fauti-  '  Le  cardinal  parle  d'une  première  lettre  adressée 

\ement  en  1637,  t.  XXX,  pièce  108.  au  prince  le  même  jour.  Nous  ne  l'avons  pas. 
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À  M.  D'AVAUX. 

3  décembre  i635. 

Le  roi  lui  envoie  un  pouvoir  pour  trailter  avec  le  roy  et  les  estais  de  Poulongne.  Le  sieur  d'Avaux 
promettra  au  roy  de  Poulongne  (fue  s'il  déclare  la  guerre  à  l'empereur,  pour  restablir  la  couronne 
de  Poulongne  ou  la  possession  de  la  Silésie,  S.  M.  iuy  payera  par  an  jusques  à  un  ou  deux  millions 
de  livres De  ne  point  faire  la  paix  avec  l'empereur  sans  y  comprendre  le  roi  de  Poulongne. 

Original,  conlre-signé  BouthiUier.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Pologne,  t.  II,  fol.  iâg. 

\  M.  LE  PRINCE. 

De  Ruel,  8  décembre  i635. 

Vous  avez  cliargé  l'abbc  de  Coursan  de  me  dire  les  désordres  qui  se  commellent  sur  les  frontières 
de  Cbampagne  et  de  Bassigny  par  le  transport  de»  bleds  qui  .se  font  en  la  comté  de  Bourgoigne. 
Pour  en  arriîter  le  cours  le  roi  envoie  ledit  abbé  sur  les  lieux.  S'il  a  besoin  de  vostre  assistance  vous 
la  lui  départirez  s'il  vous  plaît.  .  .  L'.ibbé  de  Coursan  m'a  dit  que  vous  avez  quelques  méconten- 
tements du  baron  de  Chavigny,  «je  vous  conjure  de  l'oublier  eu  considération  de  ce  qu'il  a  bien 
«ervy  le  roy  aux  fortifications  d'Auxonne,  et  de  la  prière  que  je  vous  en  fais.  »  —  Je  vous  prie  de 
m'envoyer  les  plans  des  places  de  vostre  gouvernement,  avec  l'avis  <le  Florence  sur  iceux,  qui  soient 
piquetez  et  marquez  en  sorte  que  Ton  cognoisse  aisément  ce  qu'il  faudra  faire  à  chaque  place 

Orig.  —  .^rch.  de  Condé.  Commtinication  de  M"'  le  duc  d'.\umalc. 

[AU  DLC  DE  CRÉQUY'.] 

i3  décembre  i635. 

Le  cardinal  ne  répond  pas  aux  lettres  apportées  par  de  Graves,  les  secrétaires  d'Etat  y  ayant  ré- 
pondu, «et,  ce  qui  est  de  meilleur,  M"  les  surinlendans,  en  vous  envoyant  tout  l'argent  (|ue  vous 
pouvez  désirer.  —  Les  desseins  <pie  fait  M.  de  Savoyc  sont  très-utiles,  je  supplie  Dieu  de  tout  mon 
cœur  qu'ils  i-éussissent,  car  cela  estant  M.  de  Kolian  et  Iuy  se  pourront  donner  la  main,  et  les  af- 
faires de  l'Italie  ne  sçauroient  aller  mal.  Je  ne  doute  point  que  vous  n'y  contribuiés  tout  ce  qui  dep- 

pendra  de  vous.» 

Minute  de  la  main  de  Clierré.  —  Arcli.  des  .MF.  clr.  Mantoue,  t.  X,  pièce  66. 

À  M.  DE  FEUQUrÈRES. 

i6  décembre  i635. 

Jehan  tie  Vert  ayant  proposé  (fenlrer  au  service  du  roy.  .  .  afin  d'obvier  aux  diverses  ailées  et 
venues  qu'il  faudrait  faire  pour  acheminer  une  aiTaire  de  telle  importance ,  S.  M.  m'a  commandé  de 
vous  envoyer  les  conditions  qu'elle  croit  devoir  accorder  à  Jean  de  Vert.  S'il  les  accepte,  lui  pro- 
poser de  faire  quelque  entreprise  suivant  ie  second  mémoire*.  S'il  y  cousent  donnés  en  prompte- 
ment  advis  et  l'on  envovera  aussy  tost  l'argent  qui  sera  nécessaire.  .  . 

Minutv.  —  Arch.  des  AIT.  ctr.  Allemagne,  t.  \ll,  pièce  218. 

'   U  n'y  a  point  trindicalion  de  suscription,  mais  M.  d'Hi^mery  eo  rendra  compte,  «je  ne  lessçays  pas 

cette  lettre  doit  être  la  réponse  à  une  missive  du  duc  puisque  c'est  à  la  veue  de  toute  Tarraéc  que  lous  les 

de  Créquy  envoyée  [»ar  de  Graves  le  i3  décembre,  conseils  se  tiennent  sans  raoy.»  (Manuscrit  cild  aux 

où,  eo  promettant  de  se  bien  conduire  avec  le  duc  sources,  pièce  63.)  RicheUeu  évite  d'aborder  ce  point 

de  Savoie,  il  laissait  percer  sa  mauvaise  humeur  :  et  se  contente  de  faire  une  réponse  insignifiante. 
Quant  aux  atTaircs  d'Italie*  disait-il    ù   Richelieu,  ^  Ce  second  mémoire  n'est  pas  ici.  Nous  ne  trou- 
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RESPONSE 

AC    MÉMOIRE  DONNÉ  PAR  M.  L'AMBASSADEUR  DE  HOLLANDE  LE  5  '    DÉCEMBRE. 

[A  la  fin  de  Tanni^e  i635.] 
Le  cardinal  répond  article  par  article  au  mémoire  de  l'envoyé  des  Provinces  Unies.  Nous  nous 
bornons  à  Indiquer  la  pièce  qui  se  trouve  insérée  dans  les  Mémoires  de  Richelieu  :  «Chacun  sçait 
assez  que  le  pape,  comme  père  commun  des  princes  chrestiens,  etc.  ^b 

Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  XVII,  pièce  129.  —  Mise  au  net,  devenue  minute, 
corrigée  de  la  main  de  Richelieu.  —  Autre  mise  au  net ,  de  la  main  de  Cherrë ,  même 
manuscrit,  pièce  11t. 


À  M.  DE  IVGAILLES, 


AMBASSAOECn    A   ROME. 


1635? 


La  fiUe  du  marquis  de  Sourdis',  religieuse  à  l'abbaye  de  Montmartre,  a  été  nommée  coadjutrice 
de  ladite  abbaye  *.  S'employer  à  Rome  pour  obtenir  les  bulles  et  une  dispense  d'âge  '. 

Imprimée  :  Aubcry,  Mèm.  V,  p.  /192.  —  Recueil  de  1696,  II,  88. 


[AU  CARDINAL  DE  LYON. 


[i635' 


Au  sujet  de  la  réforme  du  grand  couvent  des  Jacobins  de  Paris.  «Le  succès  n'en  a  pas  esté  sy 
heureux,  ny  sy  prompt  que  je  me  l'eslois  promis.!  Voir  sur  ce  sujet  M.  le  cardinal  Antoine.  «Le 
couvent  de  Paris  estant  celuy  sur  lequel  tous  les  autres  de  ce  royaume  prennent  exemple,  si  l'on  ne 
remédie  promptcment  à  ces  confusions,  il  en  arrivera  un  mal  incroyable..  .  » 

Mise  au  net,  corrigée  de  la  main  de  Richelieu.  —  Arch.  des  AIT.  ctr.  France,  t.  LXX, 
pièce  26. 

INSTRUCTION  À  MM.  DE  BRÉZÉ  ET  DE  CHARNACÉ. 

Commencement  de  janvier  i636. 
«  Le  roy  a  considéré  et  fait  examiner  en  son  conseil  les  diverses  dépesches  des  s"  mareschaux  de 


vons  que  celui  où  le  roi  stipulait  les  conditions  of- 
fertes au  général  allemand,  pièce  où  Von  a  mis  la  si- 
gnature du  roi,  datée  aussi  du  16.  Elle  est  cotée 
2  17. 

'   Les  Mémoires  de  Richelieu  disent  le  20. 

»  Tome  VIlï,  p.  5i3-52i,  édil.  Petitot. 

^  La  pièce  manque  de  date.  L'ambassade  de  M.  de 
Noailles,  à  Rome,  commencée  en  avril  i63i,  linilen 
juillet  i63ti;  c'est  entre  ces  deux  dates  qu'il  faut 
placer  cette  lettre,  dont  le  classement  d'ailleurs  im- 
porte })eu.  Le  Gailia  chrisliana  met  la  nomination  en 
1639;  M"'  d'tscoublcau  avait  dix-huit  ans,  c'était 
sans  doute  fâge  requis.  Elle  mourut  en  i6/i3. 

''  Charles  d'Escoubleau,  marquis  de  Sourdis  et 
d'AUuye,  frère  de  l'archevêque  de  Bordeaux.  Tous 
deux  furent  dans  rintimité  de  Richelieu.  H  était  of- 


ficier général  et  gouverneur  de  l'Orléanais.  Il  avait 
épousé  Jeanne  de  Monluc,  comtesse  de  Carmain. 

*  Maric-Catherine-Henriette.  Elle  était  cousine  de 
l'abbesse  Marie  c!e  BeauviUiers. 

•  Richelieu  écrivit  au  cardinal  Bicbi  pour  le  même 
sujet .  La  lettre  est  imprimée  aussi  dans  Aubery, 
p.  5Zi2,  et  dans  le  Recueil  de  i6iG,p,  i55. 

'  La  pièce  est  mal  classée  en  i634;  la  mission  du 
cardinal  de  Lyon  à  Rome  dura  de  1 635  jusqu'au  com- 
mencement de  i636;  et  nous  trouvons,  dans  le  tome 
LXXI  des  mss.  France,  plusieurs  lettres  adressées 
par  le  P.  Carré  au  cardinal  dans  les  mois  de  mars, 
avril  et  mai  1 635  au  sujet  de  cette  réforme  du  grand 
couvent  des  Jacobins.  —  La  suscription  manque 
comme  la  date,  mais  la  formule  finale  montre  que 
c'est  a  son  frère  que  Richelieu  écrit. 


ADDITIOiNS. 


295 


Brézé  et  de  Charnacé  sur  les  propositions  faites  en  Hollande  entre  tes  Estais  et  les  Espagnols.  »  La 
pensée  principale  est  donc  pour  s'écarter  du  traité  conclu  à  la  Haye  en  avril  i634.  (T.  XVH  de 
Hollande,  fol.  1/18'.) 

Arch.  de»  AIT.  étr.  Hollande,  t.  XVIII ,  fol.  9.  —  Mise  au  net  de  la  main  de  Cherré. 
Une  autre  copie  se  trouve  d.ins  le  tome  XVII  de  Hollande,  fol.  ii8,  avec  la  date 
du  3i  décembre  i635.  Imprimée  dans  les  Mèm.  de  Richelieu,  t.  IX,  p.  22-54. 

À  M.  LE  PRINCE  D0R.4NGE. 

Commencement  de  janvier  1 636. 

«Les  divers  jugemens  qui  se  font  des  intentions  de  S.  M.,  de  celles  de  M"  les  Estats  et  des 
vostres,  sur  la  trefve  et  la  paix ,  m'obligent  à  vous  esclaircir  de  celle  de  S.  M.  et  à  vous  supplier  de 
faire  le  mesme  de  celle  des  Estats  et  des  vostres.  »  On  a  voulu  faire  croire  que  de  part  et  d'autre  il 
se  faisait  beaucoup  de  négociations  secrètes;  alllnnation  nouvelle  de  la  sincérité  et  de  la  loyauté  du 
roi  '. 

Minute  de  la  maiu  du  socrétaip)  de  nuit  ;  corrections  de  la  main  de  Richelieu  ;  arrangée 
pour  les  Mémoires.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Hollande,  t.  XVHI,  fol.  1. 

MÉMOIRE  À  MM.  DE  BRÉZÉ  ET  DE  CHARNACÉ, 

AMB.tSSADECn»  BXTIl.VOEDI>AlRe  ET   OltClHiltlE   OUHOt. 

3o  janvier  i63fi. 

Considérations  sur  un  projel  de  négociations  entre  la  France,  l'Espagne  et  les  états  de  Hol- 
lande ^. 

Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit,  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  XVH. 


'  Un  broaiilou,  sans  date,  a  été  mis  dans  le  tome 
XVIII,  à  la  fin  de  mai,  fol.  3i3.  C'est  certainement 
Richelieu  qui  en  a  donné  la  matière;  mais  celte  pre- 
mière minute  écrite  de  plusieurs  mains,  surtout  de 
celle  de  Servien,  est  couverte  de  ratures  et  de  sur- 
charges. La  grande  question  de  la  politique  de  la 
Hollande  â  ce  moment  était  de  savoir  si  les  Etats 
céderaient  aux  instances  secrètes  que  faisait  r£spagno 
à  la  Havc  pour  rompre  l'union  de  la  France  et  de  ta 
Hollande  ;  Richelieu  chargeait  nos  ambassadeurs  de 
représenter  que  c'était  «le  but  principal  des  Espa- 
gnols, qui  auroient  alors  plus  de  moyens  d'agir  contre 
la  France  et  de  ruiner  ensuitte  les<Jtts  s"  les  Estats; 
ce  qui  leur  sera  d'autant  plus  facile  qu'attendu  l'in- 
fidélité commise  envers  la  France,  M"  les  Estais 
n'auroient  plus  à  attendre  aucun  secours  du  rov<»  En 
même  temps  le  Pape,  comme  chef  de  la  chrétienté, 
exhortait  tout  le  monde  à  la  paix  ;  le  Nonce  avait  ré- 
cemment remis  à  S.  M.  un  bref  rempli  de  conseils 
pacifiques;  mais  le  Pape  penchait  vers  l'Espagne,  et 
le  carflinal  voyait  dans  ces  instances  nouvelles  «les 
artifices  des  Espagnols  tjui  ont  poussé  le  Pape  à  ce 
suJcLr  Te!  est  le  laconique  résume  d'un  long  mé- 
moire sur  les  «moyens  qui  semblent  plus  convena- 


bles pour  remédier  aux  afiaircs  de  Hoilaude.  n  Les 
ambassadeurs  de  France  en  Hollande  firent  de  grands 
éloges  de  ce  morceau.  Brézé  en  écrivit  à  Richelieu  et 
à  Chavigni  le  igjanvier  :  «Je  ne  vis  jamais,  disait- 
il,  rien  de  si  beau,  de  si  net,  de  si  bien  raisonné;» 
Charnacé,  de  son  côté,  en  faisait  le  même  éloge  dans 
une  lettre  au  cardinal.  {Ms.  précité,  fol.  73,  81,  83.  ) 

'  La  pièce  suivante,  de  la  même  main,  |>ortant  en 
tête, de  la  main  de  Cherré,  Projet  de  la  dé  penche  faite 
en  Hollande  au  commencement  de  janvier  Î636,  con- 
tient un  examen  de  plusieurs  articles  des  traités  de 
la  Haye  du  i5  avril  i63i!î  et  de  Paris.  «11  faut  dire 
hautement  partout  que  le  roy  mourra  plutost  que  de 
faire  aucun  traitté  avec  ses  ennemis,  sans  garder 
religieusement  à  M"  les  Estats  tout  ce  à  quoy  il  est 
obligé. . .  »  (i  r  page,  fol.  3-9.)  Notons  aussi  la  rtV 
ponse  des  Etats  à  un  discours  prononcé  par  M.  de 
Brézé,  ambassadeur  extraordinaire,  dans  l'Assem- 
blée. (Orig.  fol.  3o  du  ms.  précité.) 

^  Nous  avons  donné,  p.  iio  de  notre  V"  volume  . 
une  lettre  de  Richelieu  à  son  beau-frère,  le  mar- 
quis de  Brézé,  du  3o  janvier  i636  :  «Je  me  repose 
sur  M"  les  secrétaires  d'Estat ,  dit  le  cardinal ,  pour 
les  dépesches.  »  Voici  celle  que  les  secrétaires  d'Etat 
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[A  L ARCHEVEQUE  DE  LYON?] 

[Janvier  ou  février  i636  '.] 

Mouseigneui-,  Madame  de  Savoie  s'est  plainte  que  vous  et  M.  de  Nouaillcs  ne  donniez  pas  à  M.  ie 
cardinal  de  Savoie  la  cognoissance  de  toutes  les  affaires  que  vous  traittés  au  nom  de  S.  M. ,  ce  qui 
pounoit  le  décréditer  dans  la  cour  de  Rome .  .  .  Mesnager  son  esprit  que  j'ay  recogneu  estre  fort 
délicat ...  Il  importe  beaucoup ,  dans  la  conjoncture  présente ,  de  donner  aux  princes  de  la  maison 
de  Savoie  toute  la  satisfaction  qu'ils  peuvent  raisonnablement  désirer.  .  .  M.  Mazarin  estant  sur  le 
point  d'aller  en  Avignon  par  ordre  de  S.  S. ,  il  faut  plus  que  jamais  confirmer  le  cardinal  Anthoine 
dans  l'affection  de  la  France. .  .  —  Grande  satisfaction  de  votre  conduite  à  Home. 

Minute  de  la  main  de  Clierré.  Arcli.  des  Aff.  élr.  Turin,  t.  XXIV,  foi.  87. 

LE  ROI  AL  DLC  DE  ROHAN. 

Paris,  10  février  i636^. 

D'accord  avec  le  duc  de  Savoie ,  S.  M.  l'avertit  (|u'il  est  absolument  néiessaire  qu'il  entre  dans 
le  Milanois  au  8"  du  mois  de  mars  prochain,  en  laissant  un  corps  suffisant  pour  la  conservation  du 
pays .  .  . 

Le  secrétaire  ajoute  en  P.  S.  que  le  duc  de'  Savoie  a  l'intention  d'envoyer  à  M.  de  Rohan  un 
corps  de  troupes  commandé  par  M.  de  Toiras. 

Orig.  devenu  minute,  une  addition  ayant  été  laite.  —  Arcli.  des  Ail",  étr.   Suisse, 
t.  XXVllI ,  non  coté. 

À  M.  DE  BRÉZÉ'. 

[  i"  quinzaine  de  février  i636.] 
(t  Quant  à  ce  qui  concerne  l'envoi  du  s'  Hœnft ,  je  vous  avoue  que  s'il  a  esté  faict  mal  à  propos 


iirent  par  ordre  de  Richelieu  le  3o  janvier.  Elle  est 
mal  placée  en  i635.  Cherré  a  écrit  à  la  marge  :  «3o 
janvier  i636,  pour  response  à  la  dépesche  du  12 
décemlïre  1 635.  u  Une  mise  au  net  a  été  classée  comme 
il  convient,  t.  XVill,  fol.  91  ;  mais  on  a  mis,  après 
coup,  la  date  du  27  janvier.  A  la  suite,  fol.  101,  se 
trouve  une  pièce  intitulée  :  Observations  que  Von  en- 
voie à  M.  le  maréchal  de  Brézé  et  de  Charnacé  sur 
rimtruction  qui  leur  est  envoyée  par  M.  Bouthillier,  le 
30  janvier.  C'est  une  mise  au  net  de  l'écriture  des 
secrélaires  de  service,  corrigée  de  la  main  de  Riche- 
lieu, et  en  marge  de  laquelle  on  lit,  de  la  main  du 
secrélaire  de  nuit  :  «Bien  que  je  ne  doute  pas  que 
t'instructioii  que  vous  envoie  M.  Bouthillier  soit  si 
claire  que  vous  n'ayez  pas  lieu  de  doubter  d'aucune 
clioso ,  je  vous  envoie  un  mémoire  particulier  de  ce 
(pie  j'estime  qui  vous  peuf  donner  esclaircissement.» 
C'est  le  commencement  de  cette  pièce,  laquelle  est 
insérée  dans  les  Mémoires  de  Riclielien,  ainsi  que 
(l'antros  pièces  de  ces  négociations,  t,  IX,  p.  ao  et 
sniv. 


'  Au  mois  de  janvier  i636  ie  Pape  rappela  Ma- 
zarin de  sa  nonciature  extraordinaire  à  Paris,  lui 
ordonnant  de  retourner  à  sa  vice-légation  d'Avignon  ; 
et  la  Gazette  du  i()  annonçait  qu'il  faii^ait  ses  adieux 
il  Paris;  le  P.  Griffct  (II,  687)  met  son  audience 
de  congé  au  5  février;  les  mois  de  la  présfinle  lettre 
laissent  sur  le  jour  de  son  départ  un  vague  qui  ne 
permet  de  donner  à  cette  lettre  qu'une  date  approxi- 
mative. La  suscription  manque  comme  la  date,  mais 
la  lettre  allait  évidemment  au  frère  du  cardinal,  eu 
ce  moment  ambassadeur  extraordinaire  a  Rome. 

'  Cette  pièce  est  mal  classée  en  i635.  Une  mi- 
nute se  trouve  à  sa  véritable  date.  On.  lit  dans  les 
Mémoires  da  duc  de  Rvkan  :  «Tout  au  commence- 
ment de  l'année  i63ô  on  mit  les  fers  au  feu  pour 
le  rélablissemenl  des  Grisons»  (t.  II,  p.  ii5). 

*  Dans  sa  lettre  du  19  janvier,  fol.  yi,  à  Riche- 
lieu ,  le  marquis  de  Brézé  disait  :  «  On  me  mande 
que  Heuft  a  escrit  par  delà  que  son  voiage  icv  n'a 
pas  esté  inulille.  Je  confirmeray  à  Vostre  Excellence 
((u'il  y  a  apporté  tout  le  préjudice  qu'il  se  peut,  et 
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j'ay  ma  part  à  ce  mauvais  conseil  comme  les  autres,  en  ayant  esté  d'advis.  Mais  n'ayant  aucun 
pouvoir  de  traitter  quoy  que  ce  puisse  estre,  et  ayant  esté  seulement  envoyé  pour  confirmer,  comme 
marchand,  et  imprimer  dans  les  cœurs  du  tiers  et  du  quart  d'un  peuple  grossier  ce  qui  leur  seroit 
peut  cstre  suspect  s'ils  ne  l'ciitendoient  que  de  la  bouche  des  ambassadeurs ,  je  ne  voye  pas  qu'il 
puisse  avoir  gasté  les  affaires.  .  .  De  plus,  le  s'  Hœust  a  esté  envoyé  sur  une  dépesche  par  laquelle 
M"  de  Brëzé  et  de  Charnacé  représentaient  les  affaires  h  un  point  d'extrémité  si  mauvais  qu'ils 
donnoieut  par  leurs  dépesches  des  conseils  extrêmes .  .  .  Tousjours  est-il  vray  que  le  voyage  du 
s'  Hœust  estoit  meilleur  a  faire  que  de  prendre  les  conseils  qui  nous  estoient  donnés  par  lesdits 
s"  ambassadeurs  dans  le  juste  désespoir  où  ils  estoient. . .  »  Cette  réponse  du  cardinal ,  sur  un  ton  très- 
modéré,  laisse  percer  néanmoins  un  véritable  dépit  de  l'espèce  de  remontrance  que  lui  avait 
adressée  son  beau-frère. 

De  la  main  du  secrétaire  de  nuit.  —  .-Vrch.  des  Aff.  étr.  Hollande  t.  XVIII,  fol.  85. 

LE  ROI  À  M.  DE  L.\  SALUDIE. 

18  janvier  i636. 

Coblentz  manque  de  vivres;  il  y  en  a  pour  dirbuit  mois  dans  Ermestein.  Donnez  à  M.  de  Bussy- 
Lamet  ce  qui  luy  en  faudra  pour  nourrir  deux  mois  la  garnison,  cette  ville  estant  très-importante 
à  conserver.  .  .  Il  est  impossible  que  cet  esté  les  affaires  ne  changent  tout  à  fait  et  que  je  ne  vous 
face  secourir.  .  .  Vives  si  bien  ensemble  que  mon  service  ne  puisse  estre  retardé  par  aucune  di- 
vision. 

Minute  de  la  main  de  Cliavîgui.  —  Arcb.  des  AfF.  élr.  Trêves,  l.  II,  fol.  147. 


LE  ROI  A  TOIRAS. 


.  .Février  i636. 


Le  duc  de  Savoie  a  jugé  nécessaire  de  faire  deux  corps  d'armée,  et  il  a  fait  choix  de  Toiras  pour 
les  commander.  «  Ne  doublant  point  de  vostre  affection  cl  de  vosirc  expérience,  j'ay  eu  ce  choix  très- 
agréable  et  je  vous  ordonne  d'aller  en  ladite  armée  et  faire  ce  que  mon  dit  frère  advisera  estre  à 
propos  pour  le  bien  commun  et  de  la  Ligue  ' .  .  .  » 

Minute  de  la  main  d'un  secrétaire   de  Riclitlicu.    -  Arcb.  des  Aff.  étr.  Manloue, 
t.  V,  pièce  78. 


A  LA  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 

Commencement  de  mars  1 636  '^ 

Le  roi  ne  distinguant  point  les  serviteurs  de  Voire  Altesse  d'avec  les  siens  propres,  S.  M.  m'a 
commandé  d'envoyer  à  Votre  Altesse  deux  brevets  de  mareschaux  de  camp  en  ses  armées ,  et  deux 
autres  de  pension  pour  MM.  les  comte  de  Vérac  et  marquis  de  Ville,  affin  qu'ils  les  reçoivent  de  ses 


qu'il  continue  encore.  »  La  minute  de  ce  fragment  de 
réponse  n'a  ni  suscription ,  ni  date  ;  on  l'a  classée  au 
1 9,  a  la  suite  de  la  lettre  de  Brézé  ;  mais  une  note  de 
la  main  de  Cherré,  en  télé  de  la  lettre  de  Brézé, 
■  reccu  à  la  (in  du  mois  de  janvier,»  nous  autorise  à 
supposer  que  la  réponse  de  Uicliclicu  peut  cire  de  la 
première  quinzaine  de  février. 

'  Toiras  avait   été  désigné  pr&édcmmcul   pour 

CARDIN.  DE  niCUELIEC. VIII. 


servir  près  du  duc  de  Parme.  (  Voy.  au  1  g  novembre , 
pièce  58.) 

'  Les  imprimés  ne  donnent  point  de  date,  mais 
nous  trouvons  aux  Afl".  étr.,  dans  les  mss.  de  Turin, 
XXIV,  fol.  193,  la  lettre  de  remerciement  adressée  au 
roi  par  le  comte  de  Vérac  ;  elle  est  écrite  de  Verccil ,  le 
2  9  mars  1 636.  Ces  deux  officiers  servaient  dans  l'armée 
française  d'Italie  en  i636.  (Le P.  Grl fiel, l.  II,  p.  6/i2.) 
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mains.  Je  luy  envoie  aussy,  par  l'ordre  de  S.  M.,  deu>i  autres  lirevels  de  pension  en  blanc,  qu'elle 
remplira  du  nom  de  ceux  qu'elle  en  jugera  les  plus  dignes,  et  qu'elle  cognoistra  les  plus  affectionnez 
à  la  France  et  à  Vos  Altesses. .  . 

Imprimée  :  Aubcry,  t.  V,  p.  4oi.  —  Recueil  de  1696,  t.  I,  p.  329. , 

À  M.  D'HÉMERY. 

[Le  18  mars  i636.] 

Lui  mander  qu'on  ne  s'est  engagé  à  donner  aucun  nombre  déterminé  de  gens  de  guerre  à  M.  de 
Parme,  mais  faire  que  M.  de  Savoie  forme  le  corps  d'armée  que  ce  prince  doit  commander,  le  plus 
puissant  possible.  .  .  «  Le  roy  désire  que  M.  de  Parme  demeure  aussi  satisfait  de  .S.  A.  comme  il  est 
parti  avec  une  satisfaction  entière'.» 

Mise  au  net,  do  la  main  de  Charpentier.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Parme,  t.  I. 

MÉMOIRE  ENVOYÉ  À  M.  D'HÉMERY,  PAR  AUGEMONT  ^ 

18  mars  iC36. 

M.  d'Hémery  a  tousjours  mandé  que  M"  de  Savoie  cl  de  Créqui  estimoient  à  propos  de  former 
un  corps  d'armée  à  M.  de  Parme,  composé  de  12,000  hommes,  et  que  M.  de  Toiras  yroit  servir  sous 
M.  de  Parme;  mais  le  maréchal  de  Toiras  no  se  soucie  pas  de  sei'vir  en  sous-ordre,  «  en  quoy  S.  M. 
trouve  son  intérest  pour  la  réputation  de  la  charge.  »  On  donne  satisfaction  au  prince  en  lui  en- 
voyant deux  maréchaux  de  camp.  Quant  à  la  force  du  corps,  il  faut  lui  représenter  «que  M.  de 
Savoie  et  M.  de  Rohan  ayant  une  armée  puissante  pour  agir  dans  le  Milanois ,  il  est  impossible  qu'il 
lui  tombe  sur  les  bras  aucune  force  considérable.  .  .  » 

.\rcb.  des  Aff.  étr.  Parme,  t.  1. —  Mise  au  net,  de  la  main  de  Charpentier.  Ln 
double,  de  la  même  écriture,  est  classé  à  la  fin  de  l'année  i63G.  Quelques  légères 
différences  de  rédaction. 

À  M.  D'HÉMERY,  PAR  AUGEMONT  \ 

18  mars  i63G. 

0  Je  ne  voy  pas  quel  sujet  M.  de  Savoie  peut  avoir  de  mélancholie  puisqu'on  a  tousjours  fait  pour 
l'Italie  bcaucoiqi  plus  qu'on  n'avoit  promis ...»  Détail  des  troupes  qu'on  va  encore  envoyer  '.  —  On 
en  envoie  aussi  à  M.  de  liohan.  —  M.  de  Parme  s'en  retourne  très-content,  et  le  roy  est  fort  satis- 
fait de  iuy,  —  Maintenant  toutes  les  dépcsches  de  la  guerre  doivent  cstre  envoyées  à  M.  de  Noyers. 
—  Distribution  d'abbayes.  —  Chapelle  pour  le  P.  Monod.  —  Pour  maintenir  les  troupes  il  faut  de 
l'argent  comptant.  —  La  mauvaise  rencontre  que  vous  avés  eue  aussitost  que  vous  avés  nui  à  la 

'   Article  de  la  Gnielfe,  p.  188,  qui  depuis  l'arri-  '   «Ona  cscritconformément  à  M.  de  Créqul.»  Eu 

vée  du  prince  ne  cesse  de  parler  de  lui  dans  les  1er-  tête. 

mes  les  plus  llatleurs.  Le  duc  de  Parme  avait  eu  son  '  Le  manuscrit  cité  aux  sources  contient,  foL  Sili, 

audience  de  congé  du  roi  le  loi  liichclieu  lui  rendit  une  pièce  intitulée  :  «Insiruclion  pour  les'de  Canisy, 

visite  le  17  et  il  partit  le  18.  Cette  jnèce  sans  date  allant  trouver  M.  le  duc  de  Savoie.»  Cette  instruc- 

e»t  mal  classée  dans  le  manuscrit  entre  le   22  et  le  tlon  ,  signée  du  roi,  contre-signée  Sublet,  est  datée  de 

27  février.  Chantilly  le  7  mai.   M.  de  Canisy,  maréchal  de  camp, 

'  Ce  mémoire  se  trouvait  joint  à  la  lettre  précé-  était  chargé  de  conduire  les  troupes  en  Italie,  et  son 

dente.  instruction  entrait  dans  de  longs  détails  à  ce  sujet. 
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campagne,  n'est  pas  digne  de  considération.  Aussitost  que  les  troupes  ci-<lessus  seront  arrivées,  les 
affaires  changeront  de  face  en  Italie .  .  . ,  et  M.  de  Savoie  n'aura  pas  sujet  de  croire  qu'en  France  on 
ayl  ou  faiblesse  ou  négligence  pour  les  affaires  d'Italie. 

Minute  de  la  main  de  Cherré  et  de  celle  de  Charpentier.  —  Arcb.  des  Aff.  étr. 
Turin,  t.  XXIV,  fol.  175. 

À  M.  LE  PRINCE  D'ORANGE. 

21  mars  i636. 

Monseigneur,  j'ay  fait  voir  au  roy  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire.  S.  M.  croit  certainement 
que  vous ,  Monseigneur  et  M"  des  Estats ,  ne  voudriez  pour  rien  du  mondé  faire  un  trailté  sans  elle. . . 
Vous  jugerez  comme  moy  qu'il  est  du  tout  nécessaire  d'éviter  de  part  cl  d'autre  tout  ce  qui  pourroit 
donner  des  ombrages. . .  S.  M.  ordonne  à  M.  de  Charnacé  de  vous  proposer  tout  ce  qu'elle  estime  qui 
se  puisse  faire  pour  prendre  avantage  sur  les  ennemis  cet  esté ...  Ils  lireroient  beaucoup  d'avantages 
si  nous  laissions  perdre  le  temps  sans  rien  faire  de  considérable .  .  . 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Chorré,  devenue  minute,  le  cardinal  ayant  mis  quelques 
mois.  —  Arch.  des  Aff.  clr.  Hollande,  t.  XVIII,  fol.  i85. 

À  MM.  D'AVAUX  ET  DE  SAINTCHAMOND. 

[Vers  la  lin  de  mars  i636.] 

.  .  .  Donner  leurs  soins  pour  faire  que  les  Suédois  poursuivent  la  guerre. . .  Envoi  d'argent  à  M.  de 
Saint-Chamond  par  le  sieur  Coibert ...  Le  dessein  de  la  maison  d'Autriche  est  de  s'accommoder 
avec  les  Suédois .  .  .  l'électeur  de  Brandebourg ...  le  prince  d'Orange ...  S.  M.  est  dans  une  peine 
e.\trcme  de  voir  retarder  si  longtemps  le  secours  d'Ermerstcin .  .  .  Savoir  si  le  Ragotsky  peut  estre 
induit  à  attaquer  la  maison  d'Autriche. . .  Quand  la  négociation  du  traitté  avec  l'Angleterre  sera  plus 
avancée,  les  plénipotentiaires  en  seront  informés.  .  . 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  commis  de  Cliavigni.        Arcli.  des  Aff.  étr.  Alle- 
magne, t.  XIV,  pièce  139. 

LE  ROI  AUX  CANTONS. 

Sans  date.  Classé  à  la  lin  de  i636.  [Fin  de  mars  ou  commencement  d'avril  ?] 

Tris-cbers  grands  amis ,  alliez  et  confédéré! , 
Le  but  des  ai'nies  que  nous  a  mis  en  main  le  juste  ressentiment  des  torts  faicts  tant  à  nos  alliez 
qu'à  nous  mesmos,  n'est  autre  qu'une  paix  générale.  .  .  Nous  louons  les  bonnes  intentions  que  vous 
nous  avez  tesmoignées  par  vostre  lettre'  correspondant  aux  nostres. .  .  Nostre  Saint-Pére  le  pape  a 
interposé  son  autorité  pour  un  si  bon  œuvre.  .  .  Quant  au  particulier  de  la  Valteline.  .  .  nous  ne 
voulons  pas  croire  que  vous  ayez  mal  interprété  ce  que  nous  avons  faict  contre  les  Espagnols  qui  la 
veulent  envahir.  .  .  C'est  ce  que  nous  avons  bien  voulu  vous  dire  pour  rcsponse  à  ce  que  vous  nous 

'   Une  lettre  des  cantons,  datée  du  18  mars,  avait  date  serait  aussi  celle  de  la  lettre  adressée  ù  l'ambas* 

été  apportée  au  roi  par  le  secrétaire  de  Soleurc.  C'est  sadcur  Méliand  et  dont  la  mise  au  net,  conservée 

à  celle-là  sans  doute  que  le  roi  répond;  dans  cette  dans  ce  manuscrit,  est  écrite  de  la  main  d'un  secré- 

supposition ,  la  dépêche  de  S.  M.  pourrait  élre  de  laire  de  Cliavigni. 
la   lin  d*-  mars  ou  du  commencement  d'avril;  celte 

38. 
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avez  escilt,  que  nous  voulons  prendre  en  bonne  part,  nous  remettant  au  s'  Méliand,  nostro  ambas- 
sadeur, de  vous  faire  entendre  plus  au  iong'nos  scntimens  et  nos  intentions.  .  . 

Mise  au  ncl,  ccrilure  de  bureau.  —  Arcli.  des  AIT.  (5lr.  Suisse,  t.  XXVIH  (non  cote). 

LE  ROI  À  M.  D'AVAUX. 

chantilly,  1 5  avril  i  G36  '. 

Après  le  service  qu'il  a  rendu  par  la  conclusion  de  la  trêve  entre  la  Pologne  et  la  Suéde  ',  il  se- 
rait bien  utile  qu'il  pût  engager  un  corps  polonais  à  se  joindre  aux  Suédois.  On  lui  envoie  de  l'ar- 
gent à  cet  effet.  —  S.  M.  est  avertie  par  M.  de  Cësi  que  Ragotsky  adhijre  à  l'empereur.  Que  pourrait- 
on  faire  dans  l'intérêt  de  la  paix  de  la  elirestientë?  «En  choses  si  esloignécs  et  obscures,  S.  M.  ne 
peut  que  s'en  remellre  à  la  bonne  conduite  de  M.  d'Avaux.  »  —  S.  M.  trouve  fort  à  propos  d'insister 
sur  le  mariage  de  la  Palatine.  .  .  Le  roy  auroit  aussy  bien  h  gié  celui  de  ia  princesse  Marie.  — 
Satisfaction  du  soin  que  M.  d'Avaux  a  pris  de  faire  que  le  roi  de  Pologne  n'-envoie  à  l'assemblée  gé- 
nérale que  des  députés  non  suspects  à  la  France  ...  et  de  la  recommandation  qu'il  a  faite,  au  nom 
du  roy,  pour  les  catholiques  de  Dantzic. .  . 

Orig.  en  partie  chiffré,  contre-signe  nouthillîcr.  —  Aff.élr. Pologne,  t.  III,  fol.  32-37. 


INSTRUCTION  POUR  LE  SIEUR  DE  GRAVES. 


i6  avril  i636. 


M.  de  Graves  était  envoyé  vers  le  duc  de  Savoie  pour  le  presser  de  se  porter  au  secours  du  duc 
de  Parme.  C'était  l'occasion  de  montrer  raffectioii  qu'il  avait  au  bien  de  la  cause  commune;  qu'il 
était  important  que  lui-même  se  mît  à  ia  tête  de  son  armée,  que  son  honneur  y  était  intéressé  et 
qu'enfin  le  succfcs  était  presque  assurée 

Copie  d'un  original  signé   Louis  et   contre-signe    Sublct.  —  Arch.    des   AIT.   étr. 
Parme ,  t.  I. 


'  Même  date,  mémoire  du  roi  au  sieur  de  Sainl- 
Chamond,  toucbant  les  négociations  avec  la  Suède 
et  avec  rAllomagnc.  Copie  également  chiffrée,  en- 
voyée à  M.  d'Avaux.  {Fol.  38-5 1  du  même  ms.)  —  Le 
même  jour,  i5  avril,  lioutliillicr  informe  M.d'Avau- 
gour  drs  inslrucfious  données  à  M.  de  Saint-Clia- 
mond  el  ajoute  :  a  S.  M.  vous  escril  ce  que  vous  aurez 
à  faireàDantzicoù  M.  d'Avaux  vous  laissera.»  (Suède, 
t.  IV,  fol,  1 84.)  Celte  lettre  du  roi  n'est  pas  ici ,  mais 
nous  trouvons  dans  le  3"  volume  de  Pologne,  fol.  Ho- 
92  :  «Mémoire  à  M.  d'Avaugour,  résidant  pour  le  roy 
à  Dantzic.n  Ce  long  mémoire,  en  copie,  met  à  la 
date  :  «Fait  à  Dantzick,  le  dernier  jour  de  may  i636.)> 
C'est  l'instruction  laissée  par  d'Avaux  à  son  successeur, 
laquelle  doit  reproduire  à  peu  près  celle  du  roi  an- 
noncée par  Bouthillicr  à  M.  d'Avaugour. —  On  songea 
bientôt  à  employer  cet  hahile  diplomate  dans  une  af- 
faire plus  considérable.  Une  lettre  que  lui  écrit  le 
P.  Joseph  nous  apprend  que  «le  roi  le  ra^ipelle  de 
\  arsovie  pour  l'envoyer  à  rassemblée  de  Cologne  qui 


pourra  estre  réunie  à  la  fin  d'aoust.»  Le  bon  Père  ne 
prévoyait  pas  les  difficultés  sans  cesse  renaissantes 
qui  s'opposèrent  longtemps  à  la  formation  de  cette 
fameuse  assemblée  d'où  devait  sortir  le  traité  de 
Weslpliahe.  A  six  ans  de  là,  le  27  février  16^2, 
Richelieu  parle  encore  à  M.  d'Avaux  des  insl  rue- 
lions  qii'il  avait  à  lui  donner  |x>ur  celte  future  assem- 
blée. La  lettre  du  P.  Joseph,  datée  du  17  mai  el 
signée  Eumolpe,  se  trouve  dans  le  mt-me  manuscrit, 
fol.  69. 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  290. 

'  Pendant  qu'on  fêtait  le  duc  de  Parme  à  Paris, 
les  Espagnols  firent  irruption  dans  ses  états  qu'ils 
ravagèrent.  Aux  plaintes  du  duc,  Ilémery  répondit 
dans  un  mémoire  que  nous  trouvons  dans  notre  ma- 
nuscrit. C'est  une  copie  arrangée  pour  les  Mémoires 
de  lUcheîieu ,  où  nous  la  trouvons  en  effet  par  frag- 
ments. Le  cardinal  dit  que  ce  prince  «donna  lui- 
même  aux  Espagnols  l'occasion  fl*enlrer  à  main  ar- 
mée dans  ses  états.»  (T.  IX,  p.  i5o  et  suiv.)  Le  duc 
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INSTRUCTIONS  AU  SIEUR  DE  MAYOLLA, 


LIEUTEXAKT  DBS  GARDES  DU  CARDIXAL. 


A  Chantilly,  ai  avril  iG36. 


Il  allait  à  Verdun  ;  le  prétexte  était  de  visiter  les  fortifications;  le  motif  réel ,  d'attirer  au  service 
de  France  les  Polonais  et  les  Croattes  des  généraux  Flaviastiuy  et  Isolani ,  mécontents  du  service  de 
l'Empereur.  Les  négociations  avaient  déjà  été  entamées  par  un  sieur  Bréard  '. 

Copie  d'un  original  signe  du  roi,  conlre-signé  Sublet.  —  Arch.  des  Ail',  étr.  Po- 
logne, III,  fol.  52. 


À  M.  D'HKMERY. 


lo  mai  iC.'SG'. 


M.  de  Noyers  vous  respood  pour  l'argent.  —  N'oubliez  rien  pour  animer  M.  de  Savoie  à  faire 
quelque  grand  effet  avec  les  armes  du  roy.  —  Mandés-moy,  a|)r{:s  avoir  conféré  avec  M.  de  Savoie 
et  M.  de  Toiras,  si  l'armée  navale,  nos  isles  de  la  coste  de  Provence  délivrées,  sera  en  estât  de 
contribuer  à  l'entreprise  de  .Naples,  dont  on  nous  a  tant  cscrit.  Je  croy  qu'il  est  bon  que  M.  de  Sa- 
voie fasse  jouer  toutes  les  intelligences,  que  M.  de  Toiras  y  veuille  mettre  le  cardinal  Anthoinc  et 
qu'on  tienne  tout  prest  pour  la  fin  de  juillet.  La  fin  est  une  répétition  de  la  lettre  écrite  le  même 
jour  à  Toiras. 

Minute  de  U  main  de  Cherrc.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Turin,  t.  XXIV,  3.'ig  verso. 


A  M.  D'HEMERY. 


i4  mai  iG36. 


L'appréhension  que  j'ay  que  M"  les  surinlendans  ne  vous  faceni  pas  l'argent  que  vous  demandés , 
m'a  fait  résoudre  à  vous  envoyer  cent  mil  francs  que  j'ay  empruntez  de  ma  main .  .  .  par  où  M.  de 
Savoyc  verra  que  je  n'oublie  rien  de  ce  (|ui  deppend  de  moy  pour  le  mestre  en  estât  d'acquérir  de 
la  gloire..  .  J'escrisà  M.  de  Parme  pour  le  prier  de  ne  prendre  point  de  jalousie  de  M.  de  La  Court', 
dont  je  luy  responds  en  mon  propre  et  privé  nom.  .  .  et  le  conjurer  de  s'accomoder  avec  M.  de 
Modènc.  .  .  et  de  bien  vivre  avec  M.  de  Savoie.  .  .  ,  tout  le  bien  des  affaires  d'Italie  deppendant  de 
l'union.  .  .  Je  croy,  apr^s  avoir  veu  les  lettres  de  M.  de  Toiras  et  M.  de  Casieilan,  ((u'il  fera  ce 
qu'il  nous  promet.  .  .  Je  pcn.se  que  M.  de  Créqiii  s'entendra  avec  M.  de  Toiras.  .  .  Je  vous  envoie 
une  lettre  ouverte  pour  M.  de  Créqui,  que  vous  ne  donnerej  qu'en  cas  que  vous  ne  les  puissiez 
accomoder.  .  .  Je  ne  vous  respond  rien  aux  entreprises  de  noslre  armée  navale,  parce  que  je  suis 
accablé  d'affaires  et  qu'il  n'y  a  rien  qui  presse.  .  .   Vous  ne  sauriés  mieux  faire  que  de  munir  les 


de  Parme,  disent  encore  les  Mêmoiret ,  fut  très  satis- 
fait de  fenvoi  de  M.  de  Graves ,  mais  le  duc  de  Sa- 
voie ne  goûtait  point  la  proposition  qui  lui  était  faite 
d'aller  en  personne  à  ce  secours;  néanmoins  il  s'y 
résolut.  (P.  lai.) 

'  Mayolla  n'ayant  pas  réussi,  le  sieur  Bréard  fut 
renvoyé  de  nouveau.  Ses  instructions,  datées  du 
3o  mai,  sont  conservées  dans  le  mémo  manuscrit , 
fol.  78. 


^  ."Vu  dos,  Chern;  a  mis  :  du  10;  en  tétc  est  écrit  : 
i.'i. 

'  M.  de  La  Cour  avait  été  envoyé  en  Italie  ù  la  fin 
de  mars  ;  u  Instruction  au  s^  de  La  Cour,  que  le  roi 
envoie  à  Pignerol  faire  la  cbarge  d'inicndant  de  la 
justice,  police  et  finances,  et  de  président  au  Conseil 
souverain  dudit  Pignerol.  »  Celte  instruction  se  trouve 
en  copie  dans  le  volume  cité  aux  sources,  fol.  i83, 
if'  page,  de  la  main  d'un  secrétaire  de  M.  de  Noyers. 
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places ...  Si  M.  de  Panne  ne  quiUc  ses  deffiances ,  quoy  eju'on  puis.se  faire  pour  luy,  on  ne  sauvera 
pas  ses  estais ... 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  ACF.  étr.  Turin,  t.  XXIV,  fol.  3i3.  - 

CheiT<5  a  ëcrit  au  dos  :  à  M"  de  Savoie,  de  Parme  ,  de  Crëquy  et  d'IIémery.  Cette 

dernière  seule  se  trouve  dans  le  manuscrit. 


A  M.  LE  DUC  DE  PARME. 


là  mai  i636. 


L'affection  que  j'ay  au  service  de  Votre  Altesse,  et  le  désir  que  j'ay  de  voir  un  heureux  succei 
aux  affaires  d'Italie,  me  font  prendre  la  plume  pour  vous  conjurer  de  trois  cLoses  :  l'une,  prendre 
autant  de  confiance  h  l'avenir  en  M.  dé  La  Cour  que  vous  y  en  avez  peu  pris  jusques  icy. . .  :  l'autre , 
de  vous  accomoder  avec  M.  de  Modène  sy  vous  en  trouvez  une  occasion  ;  enfin  de  vivre  en  parfaite 
intelligence  avec  M.  de  Savoie,  le  bien  des  affaires  d'Italie  deppendant  principalement  de  l'union... 
Je  vous  conjure  de  prendre  un  soin  particulier  de  bien  faire  munir  vos  places.  .  . 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arcli,  des  Aff.  élr.  Parme,  1. 


A  M.  DE  SAINT-CHAMOND. 


Vers  la  mi-mai  i636. 


Observations  sur  un  traité  avec  la  Suède. 

Minute  de  la  main  de  de  Noyers'.  —  Arch.  des  AU.  étr.  Suède,  t.  IV,  fol.  173. 


PROJET  DE  DEPESCHE  A  M.  DE  CHARNACE. 


16  mai  i636. 


Faire  monder  à  M.  de  Cliarnacé  que  le  roy  approuve  la  proposition  qu'il  a  faite  pour  le  secours 
do  Coblentz,  par  la  joncdon  des  troupes  de  S.  M.  avec  celles  du  landgrave  de  Hesse.  .  .  Que  c'est 
à  luy  à  prendre  garde  qu'au  lieu  que  ce  dessein  doit  porter  M"  les  Estais  à  faire  quelque  chose  de 
considérable,  ils  ne  s'en  servent  pour  prétexte  de  ne  rien  faire  de  toute  cette  campagne.  .  .  En 


'  Un  traité  eutro  la  France  et  la  Suède  avait  clé 
conclu  i  Wismar  le  20  mars.  Le  teite  se  trouve  dans 
le  manuscrit  précité,  fol.  81.  Le  projet  de  ce  traité 
fut  l'objet  d'observations  d'Oxeustiern ,  que  nous 
trouvons  ici,  p.  lij.  Sur  le  deuxième  article,  le 
chancelier  de  Suède  mit  :  «On  pourroit  adjouster  à 
cet  article  le  partage  de  l'Allemagne  par  les  conqucstes 
des  armées ...  On  prendroit  par  la  forest  d'Hcrci- 
nie ,  à  sçavoir,  entre  la  Franconie  et  le  pays  de  Hesse 
et  Erfurt.. . .  La  Suède  aurait  la  Bohême,  la  haute 
et  basse  Saxe,  la  Wcstphalie,  à  condition  de  laisser 
Cologne  à  la  France,  etc.»  Nous  signalons  ce  mé- 
moire comme  un  curieux  document  pour  la  politique 
du  temps.  On  voit  jusqu'où  l'ivresse  de  la  victoire 
emportait  el  enflait  l'ambition  d'un  petit  état  tel  que 
la  Suède.  Nous  devons  faire  remarquer  aussi  un  mé- 
moire fait  sur  la  matière  du  folio  1/3.  C'est  une  pièce 


datée  de  Versailles  le  17  mai  i636,  dont  la  minute, 
écrite  de  la  main  d'un  secrétaire  des  Afl'aires  étran^ 
gères,  est  cotée  217.  Dans  notre  manuscrit  elle  est 
remplie  de  détails  intéressants.  Cependant  les  négo- 
ciations suivaient  leur  cours.  Parmi  les  pièces  conser- 
vées dans  le  volume  précité,  nous  notons  une  lettre 
de  M.  de  SainlCliamond,  du  12  avril,  à  laquelle  le 
cardinal  réjwnd  ici.  Sur  cette  matière  a  été  écrite  une 
dépêche ,  datée  de  Versailles  le  1 7  mai  ;  la  minute 
est  de  "la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigni ,  fol.  2  1 7. 
(Voy.  le  P.  Griffel,  t.  II,  p.  egB.jNotons  une  lettre 
de  M.  de  Saint-Chamond  au  roi  de  Danemark ,  avril 
[i63C],  au  sujet  des  députes  envoyés  à  rassemblée  de 
Lubeck  par  ce  prince ,  malgré  ses  engagements  de  ne 
traiter  de  la  paix  que  conjointement  avec  ses  alliés. 
(Aff.  étr.  Danemark,  t.  I,  fol.  328.)  (Voy.  Mém.  de 
Richtlica,  t.  IX,  p.  6.) 
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mesme  temps  on  fera  entrer  une  puissante  armée  dans  le  Luxembourg  pour  contribuer  à  la  déli- 
vrance des  Liégeois  "... 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré.  —    Arcli.  des  Afl'.  cir.   Hollande,  t.  XVIII, 
fol.  180. 


A  M.  LE  LANDGRAVE  DE  HESSE. 


3i  mai  iG.56. 


Mon  cousin,  j'ay  appris,  par  le  s'  comte  Jacob  de  Hanau,  l'affection  que  vous  continuez  de  tes- 
moigner  pour  le  bien  des  affaires  communes ...  Le  s'  de  Saint-Cbamond ,  mon  ambassadeur  eslra- 
ordinaire  en  Allemagne,  vous  aura  tesmoigné  combien  ces  nouvelles  m'ont  esté  agréables.  .  .  Rien 
n'est  plus  important  pour  le  bien  des  affaires  présentes  que  le  secçurs  de  la  citadelle  d'Ermestein. , . 
Je  vous  conjure  d'aller  droit  à  ladite  place .  .  .  Les  conditions  convenues  entre  vous  et  M.  de  Saint- 
Chamont  seront  ponctuellement  exécutées .  .  . 

Minute.  —  .\rch.  des  Aff.  étr.  Hesse,  t.  I ,  fol.  72. 

À  M.  LE  CARDINAL  DE  LA  VALETTE. 

5  juin  i63G. 

.  .  .  Extrême  joie  que  j'ay  de  vostre  beureux  passage ...  Je  sçay  que  vous  n'oublicrés  rieu ,  dans 
le  voyage  que  vous  allés  faire,  pour  le  faire  réussir  à  l'avantage  du  service  du  roy.  .  .  Informez 
M.  le  prince  que  si  vous  apprcnés  que  Galasse  veuille  aller  dans  la  Franche-Comté  vous  vous  y 
opposerez  avec  M.  le  duc  de  Weymar.  .  . 

Minute  delà  main  de  Cherré.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  .Allemagne,  t.  XIV,  pièce  28. 

LE  ROI  \  M.  LE  COMTE  DE  NOAILLES, 

AHBiSSADEnt   À   HOME. 

Fontainebleau,  6  juin  i63C. 

Nouvelle  demande  du  cardinalat  pour  le  P.  Joseph.  Si  ie  pape  persiste  dans  ses  refus,  M.  de 
Noaillcs  déclarera  qu'il  a  ordre  de  quitter  Rome,  ainsi  que  Ir  cardinal  de  Lyon  et  le  maréchal  d'Es- 
trécs** 

Copie.—  Arch.  des  AiT.  élr.  Rome.  t.  LVIIf,  fol.  35o. 


'  l,es  alTaires  de  Hollande  préoccupaient  beaucoup 
en  ce  moment  le  cardinal  ainsi  que  nous  rappren- 
nent plusieurs  lettres  datées  du  i5  et  du  16  mai 
(voy.  notre  tome  V),  dans  lesquelles,  pour  plus  de 
sûreté,  les  mêmes  prescriptions  se  trouvent  répétées. 
!^e  lendemain  du  jour  où  fut  écrite  cette  dépêche  »  le 
17,  un  mémoire  est  donné  à  M.  de  lioulUon,  chargé 
du  secours  et  ravitaillement  de  Coblentz  et  de  Hanau. 
Il  joindra  son  armée  à  celle  du  landj^rave.  (Copie  de 
la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigni,  fol.  283.)  — 
Notons  encore  une  lettre  de  Chavigni,  de  m/'me 
date,  7,  réjwadaat  aux  lettres  du  baron  de  Ciiarnacé, 
du  16  avril,  1,  3  et  8  de  mai;  il  y  développe  en  dix 
jiages  la  pensée  du  cardinal  :  subsids  donné  aux 
Ktats,  mesures  concernant  les  troupes  françaises  au 


service  de  la  Hollande,  etc.  (Mise  au  net,  même  vo- 
lume de  Hollande,  fol.  287.)  —  Mais  le  3i  mai 
Riclielieu  faisait  écrire  à  Ciiarnacé  par  Cliavignl  : 
■  Lorsque  tes  aflaircs  changent  de  face,  la  prudence 
veut  que  l'on  prenne  nouveaux  conseil'^,  h  Ne  point 
s'arrestcr  aux  dépesches  portées  par  M.  de  Bouillon. 
Faire  repasser  en  France  les  troupes  françaises  qui 
sont  en  Hollande...  n  Cela  nempescbcpas  que  S.  M. 
et  M*'  le  cardinal  ne  s'appliquent  fortement  à  la  pen- 
sée du  secours  d'Ermestein.  .  .  n  —  «  Cette  dépesche 
a  esté  résolue  pendant  un  petit  voyage  que  l'on  a  fait 
à  Fontainebleau.»  (Fol.  372  du  même  ms.)  Et  en 
même  temps  une  dépêche  du  roi  était  envoyée  aux 
Etals  et  à  M,  de  Ciiarnacé.  (Fol.  376-377.) 

-  Le  8  décembre  Maz.irin  écrivait  au  P.  Joseph 
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A  M.  DE  TOIRAS. 

Vers  la  mi-juin  iG36  '. 

Je  ne  puis  vous  celer  que  je  suis  bien  estoiiné  qu'il  ne  se  soit  encore  rien  fait  en  Italie.  .  .  Je  ne 
doute  pas  que  M.  de  Savoie  ne  face  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  cœur  pareil  au  sien  pour  ré- 
parer ce  retardement .  .  .  J'ay  entière  confiance  aux  dernières  lettres  de  M.  le  maréchal  de  Toiras, 
et  je  sçay  le  pouvoir  qu'il  a  auprès  de  M.  de  Savoyc.  Les  Espagnoh  veulent  estre  menés  chaude- 
ment. .  .  ;  leur  donner  temps,  c'est  leur  donner  toutes  sortes  d'avantages  et  ruiner  les  affaires  du 
roy.  M.  de  Savoie ,  commandant  les  armes  du  roy  et  ayant  une  armée  florissante ,  ne  le  fera  pas  as- 
senrcment.  .  .  Faites  en  sorte  que  nous  ayons  bientost  des  nouvelles  qui  nous  puissent  contenter. . . 

Minute  de  la  main  de  Charpentier.  —  Arch.  des  AIT.  ëtr.  Turin,  t.  XXIV,  fol.  535. 

À  M.  D'HÉMERY. 

3o  juin  i636. 

Tous  ceux  qui  sont  dans  les  armées  mandent  qu'elles  ne  sont  pas  payées. .  .  Comme  vostre  ami , 
je  dois  vous  dire  de  ne  pas  perdre  de  temps  à  faire  voir  comment  f  argent  qui  a  été  envoyé  en  Italie 
a  este  employé.  Les  trésoriers  de  l'armée  ont  touché  8,700,000  ''  d'argent  comptant.  .  .  Personne 
n'en  peut  rendre  meilleur  compte  que  M.  Le  Camus,  vostre  beau-frère,  qui  fait  la  charge  d'inten- 
dant des  finances  dans  l'armée.  .  Le  cardinal  signale  des  irrégularités  dont  on  a  parlé;  «cela,  dit-il, 
pourroit  faire  impression  en  quelques  esprits  qui  ne  vous  cognoissent  pas  si  bien  que  moy.  »  Et  le 
cardinal  ajoute,  de  sa  main  :  «  Ne  manques  de  faire  venir  le  s'  Camus  pour  esclaircir  de  deçà  tout 
ce  qui  s'est  passe  ' ,  .  .  » 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  dos  Aff.  élr.  Turm,  t.  XXiV,  fol.  63/i. 

À  LA  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 

[Fin  de  juin  i636^.] 

Madame,  j'ay  plus  de  desplaisir  que  je  ne  vous  puis  dire  de  la  mort  de  M.  ie  maresclial  de  Toiras  ; 
je  voudrois  de  bon  cœur  qu'il  eusl  pieu  à  Dieu  en  disposer  autrement;  mais  puisque  ce  qui  est  ar- 
rivé est  un  mal  sans  remède,  on  ne  peut  faire  autre  chose  que  se  soumettre  à  sa  volonté.  Je  liens  à- 
tant  de  gloire  une  pensée  de  Votre  Aitesse  que  j'ay  veue,  tant  dans  la  lettre  dont  il  luy  a  pieu  m'ho- 
norer,  que  dans  celle  que  le  R.  P.  Monot  escrit  à  M.  le  comte  de  Saint-Maurice ,  que  je  n'estime  pas 


qu'il  avait  parlé  de  cette  affaire  trois  fois  au  Pape,  et 
que  le  cartlinal  Antoine  propose  «di  far  passare  V. 
P.  in  un  altra  religione  pcr  superare  cosi  la  difficoltà 
che  fa  il  Papa.»  Lo  Pape  ne  voulait  pas  donner  celte 
rlignité  à  un  capucin.  (Même  ms.  fol.  3 12.) 

'  Ce  feuillet  a  été  collé  à  un  autre  du  5o  juin 
(fol.  53ii),  mais  c'est  un  faux  classement,  Toiras 
ayant  été  tue  le  li.  —  Nous  voyons  que  le  21  juin 
Chavigni  faisait  de  pareilles  plaintes  à  d'Hémery.  Les 
deux  lettres  ont  dû  être  écrites  à  peu  de  distance  fune 
de  l'autre  et  sont  voisines  dans  le  manuscrit.  Nous 
proposons  pour  celle-ci  la  date  de  la  mi-juin,  lorsque 
la  mort  de  Toiras  n'était  pas  encore  connue  à  Paris. 

•  Voy.  la  lettre  écrite  le  même  jour  à  M.  de  Cré- 


qui,  sur  le  même  sujet.  (T.  V,  p.  976.)  M.  d'Hémery, 
dans  sa  réponse  du  i5  juillet,  dit  au  cardinal  «qu'if 
se  rend  garand  de  toutes  les  fauUes  qu'il  aura  com- 
mises, tant  il  est  sûr  de  riimocence  de  M.  Camus.» 
(Fol.  ÔCi.)  . 

'  Cette  pièce ,  classée  à  la  fin  de  l'année  parce  qu'on 
Va  trouvée  sans  date,  doit  élre  de  la  fin  de  juin  ,  ré- 
pondant à  une  lettre  du  1 9  dudit  mois  au  sujet  de  ia 
mort  de  Toiras  :  «C'est  une  grande  perte  que  nous 
avons  faite  (  dit  la  duchesse  au  cardinal  ) ,  je  ne  trouve 
point  de  consolacion  en  sa  perte,  si  je  ne  trouve  les 
mêmes  scntimens  que  j'ay  receus  de  luy  en  vous...» 
(Autographe,  fol.  liSj  de  notre  ms.) 
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avoir  ny  assez  de  paroles  pour  l'en  remercier,  ny  d'assez  bonnes  qualités  pour  y  coricspondre. . .  La 
lettre  se  lenrine  par  quelques  lignes  de  protestation. 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cliurj>cnlier.  —   Arch.  des  Aff.  étr.  Turin,   l.  XXIV, 
fol.  756. 

À  MESSIEURS  MESSIEURS  LES  CONSULZ  ET  CONSEILLERS 

DE  LA    VILLE  DE   STRASBOLRG. 

Saiiit-Germain-en-Laye ,  .  .  .juin  [  i636]. 

Messieurs,  la  lettre  que  le  s'  de  l'Isle  m'a  rendue  de  vostre  part  est  si  pleine  de  courtoisie  et 
d'aCTection  à  mon  endroit,  que  je  ne  puis  le  laisser  retourner  en  vos  quartiers  sans  vous  tesmoigner 
par  celle  cy  le  ressentiment  que  j'en  ay.  .  . 

Orig.  —  ."Vrcb.  de  Strasbourg.  Imprimée  :  Documeitls  litstoncjaes  lires  îles  archives  de 
Strasbourg ,  par  Antoine  Kinsiiigcr,  maire  de  Strasbourg,  1818,  in-8*,  p.  260  '. 


MEMOIRE  DE  W  LE  CARDINAL  '. 

Noie  de  divers  exploits  du  duc  Bernard  et  du  cardinal  de  La  Valette. 


.  -Juin  i63(). 


Original f  sans  signature,  de  la  maîn  de  Cliarpentîer.  —  Arcb.  des  AIT.  élr.  France, 
1  C37t  de  juin  en  aoust ,  fol.  87  5. 


MEMOIRE 

DOKT    IL    FAUT    FAIRE   IKB  DÉPESCHE   À  M.  DE  CHARNACÉ  ,    ET   L'ESVOVER  EN   TOUTE    DILIGENCE 
PAR  DEUX  VOIES  DIFFERENTES. 

Charoime,  5  juillet  i636. 

Jjorsque  M.    le    maresclial  de  Br^zé  arriva  de  Hollande,  il  asseura  le    roy  que    M.  le  prince 
d'Orange  luy  avoit  donné  parole  déterminée  que,  si  le»  ennemis  estoient  puissamment  divertis  du 


'  C'est  la  seule  lettre  de  Richelieu  conservée  dans 
lesdilcs  arcliives.  La  date  manque  de  millésime  et  de 
(|uanticme,  mais  la  précision  de  la  date  est  ici  sans 
importance.  Nous  mêlions  cette  lettre  en  i63G,  nous 
souvenant  qu'au  mois  de  juin  les  consuls  de  la  ville 
de  Strasbourg  demandaient  au  roi  de  faire  proléger 
|>ar  son  armée  les  moissons  de  l'Alsace.  (Notes,  t.  V, 
p.  ùSh.)  Des  troupes  mal  disciplinées  étaient  peu 
capables  de  leur  prêter  une  assistance  efficace.  Aussi 
les  voyons-nous  renou^e^c^  leurs  supplications,  s'a- 
dresser au  roi ,  au  cardinal ,  au  P.  Joseph  ;  se  plaindre 
des  «pressures  continuelles,  ctaclions  excessives,  as- 
signations de  rendez-vous  sur  nos  siibjects  ruinez  de 
fond  en  comble,  exécutions  miiitairest  et  principale- 
ment  des    nouvelles  levées,   choses   insupportables 

après  tant  et  si  indicibles  dommages »  (Lettre 

datée  du  »  1  février  1637  et  signée  :  «Les  chefs  et 
députez  de  la  noblesse  franche  et  libre  du  saint  Em- 
pire en  la  I>asse  Alsace.  Strasbourg.»)  Il  n'y  a  point 
de  nom,  mais  la  pièce  est  revêtue  de  douze  cachets 


armoriés,  en  cire  rouge.  (Arcb.  des  A(V.  étr.  Alsaci  , 
t.  IX,  pièce  a  6'.)  Le  roi  leur  adresse  de  boniics  pa- 
roles, il  éloigne  les  régiments  dont  les  excès  aflligent 
le  pays,  et  proteste  de  ses  bonnes  intentions  à  leur 
égard.  Ses  lettres,  datées  du  3  septembre  1G37,  du 
28  décembre  i63g,  coiiservées  en  original  dans  les 
arciiivcs  de  Strasbourg,  ont  été  imprimées  dans  le 
livrc  de  M.  Kiminger.  Toutefois ,  malgré  des  plaintes 
trop  légitimes,  les  villes  libres  d'Alsace  avait:nt  été 
tellement  opprimées  par  l'Empire  en  désordre  et  si 
cruellement  ravagées  par  la  soldates<|ue  allemande, 
tfu'elles  venaient  l'une  après  l'autre  demander  au  roi 
de  France  une  protection  qui  amena  pbis  lartl  une 
union  librement  consentie. 

-  Notation  au  dos  de  la  main  de  Chavigni  :  cela 
semble  un  texte  de  la  Gazette,  et  le  développemctit 
s'en  trouve  dans  ce  journal  à  la  date  du  3  janvier 
i636;  la  pièce  est  donc  classée  à  tort  en  aoiU  1^37. 
(Voy,  /tfe'm.  de  liickcUeu ,  t.  IX,  p.  180  et  suiv.l 


CAUDIN.    DE  UICIIELIEC. 
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costé  de  France,  il  assiégerait  GuelJres,  Jtiliers.Hulst,  Brada.  .  .  Maintenant  que  Tennemi  a  attaqué 
une  de  nos  places,  le  prince  doit  tenir  sa  parole  d'en  attaquer  une  d'importance;  M.  de  Cliarnacé 
sçaura  bien  l'y  porter.  Mander  à  M.  de  Charuacé  la  défaicte  des  ennemis  en  Italie,  in  amplissimif , 
la  mort  de  3,ooo  Espagnols,  5oo  prisonniers,  le  marquis  d'Est,  dom  Martin  d'Arragon  et  Gam- 
bacortc,  enfin  grand  nombre  d'officiers  morts.  De  plus,  cscrire  le  bon  estât  du  siège  de  Dole,  que 
nous  aurons  dans  quinze  jours.  Dieu  aidant. 

Arch.  des  AIT.  élr.  Hollande,  t.  XVIIl,  fol.  ii?  '. 


[A  M.  DE  CHARNACE. 


18  août  i636. 


Ressentiment  de  S.  M.  de  ce  qu'il  a  fait  résoudre  M"  les  Estais  à  entrer  en  campagne;  elle 
espère  qu'il  s'en  suivra  quelque  important  et  prompt  dessein.  .  .  De  cette  action  dcppend  l'affer- 
missement de  l'union  qui  a  tousjours  esté  entre  la  France  et  M"  les  Estais^.  .  .  S.  M.  s'en  revan- 
chera  envers  eux.  El  en  mon  particulier,  je  rechercheray  toutes  les  occasions  de  vous  servir.  .  . 

Minute  de  la  main  de  Cliarpcnlicr;  deux  lignes  de  Richelieu.  —  Arch.  des  Aff.  élr. 

Ilollandf,  t.  XVIII,  fol.  /172. 

À  M.  LE  DUC  DE  WEIMAR. 

19  août  i636. 

.  .  .  M"  des  finances  n'oublient  rien  pour  le  pajenicnt  de  vos  troupes;  l'argent  sera  prest  an 
commencement  de  septembre ...  Le  roy  s'est  advancé  du  costé  de  la  Picardie  en  attendant  l'ar- 
rivée de  toutes  ses  troupes...  Quand  elles  seront  ensemble  vous  entendrez  parler  de  nous,  et  dire 
que  le  mois  de  septembre  [ne  nous  sera  pas  si  malheureux  que  celny  d'aoust  auquel  les  ennemis 
nous  ont  surpris  par  la  lascbeté  des  plus  lasclies  coquins  qui  ayent  jamais  esté  au  monde]. 

Mise  au  net,  devenue  rainule,  nichelicu  ayant  corrigé  la  dernière  phrase  que  nous 
enfermons  ici  entre  crochets.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XIV,  pièce  fi2. 

À  M.  LE  PRINCE. 

Paris,  23  aoust  ï636. 

On  a  dépêché  vers  le  cardinal  de  La  Valette  et  le  due  Bernard  de  Weymar  pour  qu'ils  s'avan- 
ccnl  au  secours  de  la  Bourgogne.  .  .  «  Je  vous  conjure  de  faire  de  vostre  coslc  toutes  sortes  d'efforts 
possibles.  .  .  Les  ennemis  n'auront  pas,  avec  l'aydc  de  Dieu,  un  mois  de  septembre  pareil  «^  celui 
d'aoust.  .  .  M.  de  Noyers  vous  escrit  les  volonté/  du  roy  snr  vos  dépesches.  » 

Ori"-.  —  Arcli.  d**  Condé.  Comuiiinicaliou  de  M"'  le  duc  d'Aumale. 


'  Une  ligne  a  élè  ajoutée  de  la  main  de  Uichelicu. 
La  minute  de  la  lettre,  faite  sur  ce  mémoire  de  la 
main  du  même  secrétaire,  est  au  folio  /tu.  datée  du 
fi.  Nous  trouvons  au  folio  /ii5  uu  brouillon  inij^ar- 
fait  de  la  main  d'un  secrétaire  de  CUavigni.  Dans  le 
volume  XIX  de  la  même  coUeclion ,  folio  iS,  se  trouve 
l'original,  signé  du  roi,  en  double,  ainsi  qu'une  lettre 
d'envoi,  de  Chavigni,  insistant  sur  l'imporlance  do 
ron'rcc  en  campagne  de  l'armée  des  Ltats, 

"  Notre  manuscrit  nous  donne  une  Proposîlioti  pour 


le  traite  avec  lis  Hollandais.  C'est  un  brouillon  écrit 
de  la  main  de  Charnacéavec  des  additions  et  correc- 
tions de  celle  de  Richelieu.  On  y  nomme  les  villes  de 
Dunkcnjue,  de  Gravelines  et  autres  qu'on  pourra 
f)rendre  et  s'adjuger  ;  chacun  se  faisait  sa  part  on  cas 
de  succès,  mais  la  guerre  continua  et  ces  projets 
n'eurent  pas  de  suite.  La  pièce  n'est  point  datée,  et 
elle  peut  bien  se  rapportera  celle  époque  où  le  clas- 
sement l'a  placée,  fol.  3 1 2. 
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À  M.  LE  CARDINAL  DE  LA  VALETTE. 

2  1  septembre  i636. 

Je  suis  bien  aise  que  vous  ayez  pris  Chevillon  (?)•■■  Vous  le  ferez  garder  seiiremeul  et  le  trai- 
terei  favorablement... 

I!  n'y  a  point  de  response  à  faire  k  Frangipaui,  car  nous  ne  sçaurions  entendre  à  aucun  traité  de 
paix  que  conjointement  avec  nos  alliés.  .  . 

Vous  sçavez  ce  que  je  vous  .iy  mandé  pour  M.  de  Sourdis  et  pour  le  parlement  de  Metz  ;  l'un  et 
l'anlre  sera  asseurément.  .  . 

Minute  de  la  main  de  Clicrré.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XIV,  pièce  5i. 

À  M.  DE  RAMPSAU  '. 

8  octobre  i636. 

M.  le  cardinaJ  de  La  Valette  ayant  esté  fort  soigneux  de  faire  savoir  la  dernière  action  que  vous 
avés  faicte  et  vostre  affection  au  service  du  roy,  S.  M.  m'a  commandé  de  vous  tesmoigner  le  gré 
quelle  vous  en  sçait .  .  .  J'auray  soin  de  vos  intérests.  .  .  Quant  au  désir  que  vous  avés  eu  d'aller 
en  Italie,  nous  résoudrons  ensemble  ce  que  vous  souhaités.  .  . 

Minute  de  la  maiu  de  Clierré.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Saxe,  t.  I,  pièce  i  tt^. 

À  M.  LE  DUC  DE  WEYMAR 

8  octobre  i636. 

Le  s'  de  Sus  ayant  rapporté  au  roy  le  zèle  et  l'affection  avec  lesquels  vous  le  serves,  S.  M.  vous 
fera  paroistre  le  ressentiment  qu'elle  en  a,  affectionnant  vos  intérests  à  l'esgard  des  siens  propres. 
Pour  moy,  Monsieur,  je  liendray  à  faveur  singulière  de  vous  faire  paroistre  par  toutes  sortes  d'ef- 
fects,  etc. 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arcli.  des  Afl".  étr.  Saxe,  t.  I ,  pièce  1 19. 

.\  M.  DE  WEYMAR'. 

Amiens,  17  octobre  i636. 

Oifficultez  que  faicl  le  duc  de  se  contenter  de  600,000  ",  ordonnancées  pour  le  payement  de  son 
armée,  conformément  an  traité  et  selon  le  nombre  de  ses  troupes.  .  .  Néanmoins  le  roy  sera  bien 
ayse  de  vous  gratiffier  en  autre  chose  selon  que  les  occasions  s'en  présenteront.  .  .  Mais  en  matière 
de  Iraitté  vous  trouverez  bon  que  je  vous  die  qu'il  la  fault  exécuter  ponclucllement.  .  . 

Copie  (écriture  que  je  ne  connais  pas).  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Saxe,  t.  1,  pièce  1 18. 

À  L'ÉVÈQIJE  DE  MEINDE. 

À    NANCY. 

I  '1  novembre  i636. 

Il    Vagit  des   blés   qu'il    faut   amener  à   .Nancy.    Richelieu   l'invite  à   ne  pas  se  brouiller  avec 

'  C'était  un   tLcossais,  général  major  sous  le  duc  ^9^.)  Nous  ne  savons  de  quelle  action  il  s'agit  ici, 

de  Wcîmar.   II  était  gouverneur  de  Hanau,ct,  en  les  Mémoires  \e  nomment  Kampvay.  Est-ce  Hamp- 

cctle  qualité,  rendit  un  important  serrîce  en  aidant  saw  ? 

au   ravitaillement  de  la    forteresse  d'Ërmestein  au  '  Ce  nom  cl  la  date  mis  en  têle  par  Ciierré. 

commencement  de   16^7.  (Wem.  de  liichetiett,  IX, 
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M.  tl'Hocquincoiirt  comme  il  l'a  fait  avec  le  marquis  de  Sourdis;  «cela  mettrait  la  dignité  cpisco- 
pale  en  mauvaise  réputation.  » 

Orig.  —  Du  cabinet  de  M.  Girard.  Catalogue  d'autographes  vendus  le  3 1  mars  1869. 

LE  ROI  k  M.  DE  RORTÉ. 

17  novembre  16.^6. 

Le  roi  raconte  la  prise  de  Corbie  et  Ions  les  succfcs  obtenus  sur  la  frontière  de  Picardie.  .  . 

«Dieu  qui  sçail  la  justice  de  mes  armes,  et  que  je  les  emploie  seulement  pour  le  bien  de  mon 

royaume  et  le  repos  de  la  chreslienté,  continuera  à  me  donner  des  succt^'s  semblables  à  cehiy  que 

je  viens  de  recevoir,  duquel  vous  donnercs  part  aux  ministres  de  la  couronne  de  Suède ...  Ce  succès 

me  donne  le  moyen  d'employer  partie  de  mes  troupes  partout  ailleurs  qu'il  sera  besoin  pour  le 

bien  public.  .  .  Sur  ce.  .  .  » 

Copie  '.  —  Arcli.  des  Aff.  élr.  Suède,  t.  IV,  fol.  354. 

LE  ROI  À  M.  D'AVAUGOUR, 

ALLANT    DE   LA   PAHT    DU  ROV  À    LA    DIETTE   DE  POIJLONGNE. 

\  Xoisy,  22  d(*cembrc  i636. 
Dès  le  27  octobre,  M.  d'Avaux,  alors  à  Paris,  et  fort  instruit  des  aOFaires  des  diverses  puissances 
du  Nord  avait,  «par  ordre  exprès  du  roi,»  informé  M.  le  baron  d'Avaugour  des  intentions  de  S.  M. 
au  sujet  de  la  mission  de  Pologne  (fol.  102);  et  le  22  décembre  on  envoyait  à  ce  diplomate  une 
longue  instruction  sur  les  négociations  de  pais  faites  à  l'instance  du  Pape,  le  roy  y  entre  volontiers 
pourvu  que  cette  paix  soit  générale,  comprenant  tous  les  intérests  des  alliés'.  .  . 

Orig.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Pologne,  III,  fol.  1 46-1 69. 


A  M.  DE  SENNETERRE. 

26  janvier  lôSy. 
<t . . .  Vous  avés  mandé  qu'il  ne  scroit  peut-être  pa.s  possible  d'adoucir  Taigreur  de  l'archevesque 
de  Cantorbery,  de  Cotinlon  et  de  Wointiban  [sic)  et  de  les  tirer  de  noslre  costé.  Je  vous  prie  d'y 
Iravailler  et  me  faire  sçavoir  si  les  ïngrédlens  qui  vous  ont  esté  si  salutaires  en  quelques  occa- 
sions ne  seroîent  pas  bons  à  employer  en  celle-ci . . .  Sçavoir  s'ils  prendraient  pensions  et  argent. . . 
Le  s"  Auger  s'en  va  de  delà  pour  essayer  de  faire  passer  le  traicté  dont  M.  de  Chavîgny  vous  envoie 
copie.  .  .  Vous  lesmoignerez  directement  que  nous  n'avons  pas  grand  intérest  audit  traictë.  .  .  » 

Minute   de  la  main  de  Chcrré.  —  Aroh.  des  Aff.   étr.  France,  ifiSy,  de  janvier  en 
may,  fol.  91. 


'  L'original  était  contre-signe  par  Bouthillier  qui 
accompagna  la  dépêche  du  roi  d'une  leUre  où  il  dit 
(|u'aussitôtla  prise  de  Corbie  connue,  Monsieur  et  le 
comte  de  Soissons  sont  partis  en  diligence ,  le  pre- 
mier pour  Blois,  l'autre  pour  la  Champagne.  Mon- 
sieur cnvoja  assurer  le  roi  de  son  obéissance;  Ma- 
dame la  comtesse  fit  donner  pour  son  fUs  la  mùme 
assurance. 

"  On  avait  prévu  le  cas  où  ce  diplomate  ne  serait 
pas  arrivé  à  temps ,  et  l'on  avait  donné  ordre  au  rési- 
dent de  France  à  Hambourg,  le  baron  de  Rorté,  de 
se  rendre  à  Varsovie;  ses  instructions  portent  :  «si 


le  sieur  d'Avaugour  est  de  retour  de  Stockholm  a 
Dantzic,  le  roi  juge  à  propos  qu'il  s'en  aille  à  cette 
diettc  et  que  le  sieur  de  Rorté  demeure  à  Hambourg, 
où  son  séjour  est  bien  nécessaire.»  Linstruction  du 
sieur  de  Rorté  est  en  copie  dans  le  volume  précité, 
fol.  170-178.  M.. d'Avaugour  n'alla  (|ue  plus  tard  en 
Pologne.  (Voy.  ci-après,  21  février  iGSy.)  M.  de 
Rorté  s'y  rendit  doue,  cl,  de  retour  à  Hambourg,  il 
envoyait  au  roi  le  mémoire  des  propositions  faites  à 
la  diète  de  Pologne  et  la  relation  de  ce  qui  s'y  était 
passé.  (Fol.  208,  2i3,  218  de  notre  ms.) 
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MÉMOIRE  À  M.  LE  MARQUIS  DE  SAIM-CIIAMOINT. 

Dourdan,  lo  février  lôSy. 
Hâter  la  ratification  par  la  Suf-de  du  traité  de  Wismar. 

Instance  pour  l'envoi  à  Cologne  des  députés  de  Suëde. 

Le  roi  est  fort  mal  content  de  l'électeur  de  Brandebourg,  pour  avoir  abandonné  le  parti.. . 

Pour  le  liers-parli,  il  seroil  bien  h  propos.  .  .  que  l'on  pût  réunir  les  électeurs  de  Saxe  et  de 
Hrandebourg  et  le  duc  de  Luxembourg  avec  les  Suédois  contre  la  maison  d'Autriche .  .  . 

Il  y  a  quelque  pourparler  de  Iraitlé  entre  S.  M.  et  le  roy  d'Angleterre .  .  . 

Quelle  est  la  pensée  de  [sic]  protestants  touchant  l'élection  prétendue  du  roi  des  Romains. 

Propositions  faites  par  le  roi  à  Oxenstiern:  «le  roy  tient  plusieurs  places  en  Alsace  et  en  Italie, 
qu'il  veut  bien  restituer  dans  l'inlérest  de  la  paix.» 

La  seule  dilTiculté  consiste  en  la  Lorraine .  .  .  ,  «  mais  le  roi  consentira  à  ce  qu'elle  luy  demeure 
seulement  en  la  mesme  façon  que  la  couronne  de  .SuiVle  pourra  conserver  ce  qui  luy  demeurera 
de  SCS  conquestes .  .  .  • 

«  Quant  à  Oxenstiern  luy  mesme,  le  meilleur  moyen  pour  qu'il  ne  se  sépare  point  de  la  France , 
seroit   de   luy  asseurer,   pour  luy  et  les  siens,  la  jouissance  de  quelque    notable  domaine  dans 

l'Empire.  .  .  • 

Nféraoire  signe  par  le  roi,  contre-signe  Boutliiilier.  —  Copie.  —  Arcli.  des  Aff.  t-tr 
Allemagne,  1.  XIV,  pièce  8i. 

MÉMOIRE  AL  SIEUR  DE  LA  TFIUILLERIE, 

VMB^SSADECR  DU  ROY    À    VEMSK. 

Versailles,  21  février  1637. 
...  La  royne  et  couronne  de  Suède  faict  dilTicullo  d'envoyer  ses  depputeï  à  Coulongne. . .,  disant 
n'y  avoir  pas  esté  invitée.  .  .  L'entremise  de  la  république  de  Venise  ayant  esté  acceptée  par  les 
puissances.  .  .  les'  de  la  Tliuillerie  conviera  la  République  d'envoyer  au  plus  tosi  faire  cet  offre 
vers  la  roync  et  couronne  de  Suède.  Il  s'entendra  avec  lo  s'  de  Saint-Chamont,  ambassadeur  ex- 
Iraoï'dinaire  du  roy  en  Allemagne,  l'un  des  deppnlc/.  pour  la  paix  générale.  (Examen  de  ce  que 
pourra  faire  la  République.  Cette  partie  de  la  dépêche  a  élé  arrangée  pour  les  Mémoires  de  Riche- 
lieu.) Il  est  bien  ii  propos  de  continuer  lintervention  du  roy  pour  l'accommodement  du  Pape  et  de 
la  Répid)lique ,  en  sorte  que  la  ligue  se  face  entre  eux ,  qui  délivrera  peut  cstre  le  Pape  et  sa  maison 
de  la  crainte  qu'ili  ont  des  E.spagnols,  .  .  Toutes  choses  se  préparent  pour  faire  de  puissans  efl'oris 
en  la  campagne  prochaine,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne.  .  . 

Trois  mois  plus  tard,  le  roi  écrivait  A  Contarini  que  puisqu'il  n'avait  pu  obtenir  de  l'Empire,  ni 
de  l'E.spagne  les  passe-ports  nécessaires  anx  députés  des  puissances  prolestantes ,  à  cause  de  la  no- 
mination faite  par  S.  M.  du  cardinal  de  Lyon  pour  l'un  de  ses  plénipotentiaires:  «  J'ay  changé  aussi- 
tost  sa  nomination  pour  faire  voir  que  je  ne  voulois  mettre  aucun  obstacle  à  ravancemcut  d'un  si 
bon  œuvre.»  —  «Je  veux  bien  vous  prier  par  cette  lettre,  dit  le  roi,  de  dépcscher  encore  un  cour- 
rier à  Vienne  et  un  autre  en  Espagne  pour  terminer  celte  poursuite  '.  » 

Mise  au  net.  —  Areli.  des  AH',  élr.  Venise,  t.  LU,  fol.  1 13. 

'   Mise  au  net  de  la  main  de  Clierrt',  fol.  136.  Au  sa  réponse  datée  du  18,  Contarini  informe  qu'il  a 

folio  117,  nn  original  signé  du  roi  avec  la  date  de  obéi  aussitôt  à  son  invitation,  mais  il  n'espère  pas 

Fontainebleau,  3o  mars.  Cet  original  a  dû  être  refait,  obtenir  une  réponse  favorable.  (Fol.  .359,  copie  en 

Riclielieu  y  ayant  corrigé  un  mot.  Celle  lettre  a  été  italien.) 
arrangée  pour  les  Mémoires   de   Hichelitii.   —  Dans 
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LE  ROI  AU  SIEUR  DAVAUGOUR. 

2  1  l'évriei"  1637. 

Le  ioy  Irès-chreslien  a  donné  ordre  au  s'  d'Avaugour  d'aller  à  la  diète  de  Poulongne  pour  : 
1°  Détacher  la  Pologne  de  la  maison  d'Autriche; 

2°  Si  les  Suédois  ne  sont  pas  entrés  en  Silésie,  presser  le  roy  de  Pologne  d'entrer  dans  les  a(- 
Taires  sous  le  prétexte  du  recouvrement  de  cette  province '. 

De  plus,  obtenir  l'autorisation  de  faire  une  levée  de  4, 000  clievaux  cosaques. 
Affection  extraordinaire  du  roy  vers  la  Suède. 

Copie.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Pologne,  t.  III,  fol.  186. 

RÉPONSE  DONNÉE  À  M.  L  AMBASSADEUR  D'ANGLETERRE. 

[\'crs  le  20  mars  iGS-y.j 

Le  roy  approuve  Id  proposition  que  fait  le  roy  de  la  Grande-Bretagne  de  s'assembler  à  Hambourg. 
Jl  envoie  d'Avaux,  afin  de  convenir  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  parvenir  à  la  paix  avec  le 
contentement  général  de  tous  les  alliés  et  particulièrement  du  prince  Palatin.  .  . 

Minute.  Une  copie  se  trouve  tome  XLVIII,  fol.   hlik-  — Arcli.  des  Afl'.  clr.  Angle- 
terre, l.  XLVI,  fol.  18/1. 


A  M.  DE  CHARNACE. 


26  mars  1637. 


Jl  est  important  que  M"  les  Estais  exéculent  les  desseins  qu'ils  ont  annoncés ...  Le  roi  s'obligera 
volontiers  à  agir  de  son  costé  pourveu  que  les  Estais  0  entreprennent  quelque  grand  siège.  »  M.  de 
Charnacé  doit  les  presser  ode  résoudre  une  entrée  réciproque  dans  le  pays  des  ennemis  d'ici  au 
i3  may  prochain.  En  tirer  un  esorit  de  M.  le  prince  d'Orange.  .  .  »  De  Flandres  on  escrit  en  Es- 
pagne que  M.  le  prince  cstoit  en  intelligence  avec  le  cardinal  Infant.  Il  est  également  certain  que 
M.  le  Comte  a  escrit  que  les  voyages  qu'il  avait  fait  faire  en  Hollande  l'avaient  informé  que  M.  le 
prince  d'Orange  ne  se  mettrait  point  en  campagne  cet  esté  ;  i  il  y  a  donc  lieu  d'avoir  l'œil  au  bois.  » 
On  envoie  pour  cet  effect  M.  d'Aigucherre  ^,  lequel  parlera  h  M.  le  prince  d'Orange  selon  que 
M.  de  Charnacé  l'estimera  à  pi'opos. 

Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit.  Sur  cette  matière  on  a  fait  une  dépêche 
conservée  en  original,  signée  du  roi,  t.  XIX,  fol.  120,  et  une  mise  au  net  de  la 
main  d'un  secrétaire  de  Boutliillier  fils,  t.  XX,  pièce  i47,  laquelle,  se  trouvant 
sans  date,  a  été  classée  à  la  fin  de  l'année.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Hollande,  t.  XX . 
pièce  32. 

LE  ROI  À  CHARNACÉ. 

i3  avril  1637. 
Le  s'  ambassadeur  sçaura  que  M.  d'Avaux  doit  se  rendre  promptement  à  Hambourg,  où  sera 

'  Dès  la  fin  de  1 635,  des  instructions  avaient  été  mars.   Noyers  annonçant   son  voyage  à  Cbarnacé, 

donnéesàM.d'Avauxdans  ce  sens.  (Ci-dessus,  p.  293;  lui  dit  :  «M.  d'Aigueberre  a  les  bonnes  grâces  du 

ïoy.  aussi  au  22  décembre.)  roy  et  de  Son  Eminence,  qui  le  mettent  au-dessus  de 

^  Nous  le   trouvons  ailleurs  qualifié   «d'aide  des  toute  recommandation.»  (Autographe,  pièce  gS.) 
camps  et  armées  du  roy.»  Et  dans  une  lettre  du  27 
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envoyé  un  ambassadeur  du  roi  de  la  Grande-Bretagne,  pour  prendre  ([uel([ues  résolutions  de  con- 
cert avec  un  envoyé  de  Suëde  et  de  M"  les  Estats,  sur  ce  que  ledit  roi  propose  touchant  le  réta- 
blissement du  prince  Palatin .  .  . 

Orig.  contre-signe  Boulhiliicr,  et  tome  X\,  pièce  36 ,  minatc.  —  Arch.  des  Aff.  étr. 
Hollande,  I.  XIX,  fol.  lia. 

LE  ROI  AU  NONGK  BOLOGIVETTI. 

Versailles,  17  avril  1637. 

Touchant  le  retard  des  passe-ports  pour  les  députes  ù  rassemblée  de  Cologne  '. 

Minute  de  la  main  de  Chcrrc,  avec  corrections  du  cardinal.  Copit\  —  .\rcli.  des  AIT. 
élr.  Rome,  t.  LIX.  foî.  igS. 

LE  ROI  Ay  JNONCE  BOLOGNETTI. 

\'ersaiHes,  17  avril  1637. 
Hegrel  de  ce'i|uc  les  bonnes  intentions  du  Pape  pour  la  paix  sont  infructueuses.  Il  y  a  plus  d'un 
an  que  j'attends  les  passeports  pour  l'assemblée  de  Cologne;  on  ne  les  envoie  pas  en  règle  parce 
qu'on  ne  veut  pas  la  paix.  Cependant  ceux  que  les  princes  do  la  maison  d'Autriche  ont  dési'rés  ont 
été  délivrés  en  mon  nom.  .  . 

Minute  de  la  main  do  Clierré,  avec  corrections  da  cardinal.  —  Arch.  des  Aff.  étr. 
Uome.t.LIX,  fol.  193.—  Bibl.  imp.  Fonlntte,  XII,  85.  —  Copie  dotée  du  18. 

LE  ROI  AU  NONCE. 

17  avril  itiS/. 
Le  roi  a  vu  avec  desplaisir,  par  les  ordres  qu'a  donnés  le  Pape  au  nonce ,  cl  par  ce  que  celui-ci 
a  appris  des  dépescbes  des  nonces  qui  sont  '»  Vienne,  h  Madrid  et  à  Bruxelles,  que  les  bonnes  in- 
tentions de  Sa  .Sainteté,  et  tout  ce  que  luy-mesme  a  pu  faire  pour  l'avancement  de  la  paiv  soit 
jusqu'à  présent  iiifructucuï.  Il  y  a  plus  d'un  an  que  le  roi  attend  les  passe-ports  pour  ses  ambas- 
sadeurs et  ceux  de  .se»  confédérés,  pour  l'assemblée  de  Colojine.  .  Il  ne  tient  nv  à  moy  ny  î>  mes 
.illiei  que  la  chreslienté  ne  jouisse  d'un  asseuré  repos. 

\  M.  LE  PRINCE. 

De  Cltaronne,  :j  i  avril  16.17. 
Monsiiijiiiui ,  puisque;  vous  esliés  à  Valéry  il  n'y  a  rien  à  dire  à  la  résolution  (|ue  vous  avés  pris(; 
de  venir  icy;  bien  est-il  vray  qu'elle  est  peu  compatible  avec  la  prière  ([uc  le  roy  vous  avoit  faicte 
«l'aller  en  Provence,  06  vostre  seule  présence  estoit  nécessaire  et  non  vostre  train.   I.es  occasions 
sont  si  ntran<^'es,  que  qui  les  perd  ne  les  recouvre  pas. 

Orig.  — -  Arcii,  de  Condé.  Communication  de  M^'  le  <lnc  «l'.^umale. 

À  M.  MÉLÉAM). 

a8  avril  1637. 
1^  révoile  des  Grisons  nous  a  extrêmement  surpris.  .  .   11  semble  qu'il  y  ayt  peu  de  remède  à 

'  La  leltro  faite  sur  cette  minute,  sign"^e  du  roi,  est  au  fol.  iqô.     -  La  minute  a  «-te  arrangée  pour  16-*= 
Mémoires  de  HtcheUen. 
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apporter  à  un  tel  désordre.  Nëanlnioins  nous  avons  pensé  à  tous  ceux  que  nous  avons  creu  le  pou- 
voir pratiquer.  .  .  pour  commencer  à  vous  donner  moyen  de  retenir  les  Suisses  dans  le  respect 
qu'ils  doivent  au  roy.  .  .  J'ay  faict  résoudre  que  l'on  vous  envoyeroit  200,000**  que  vous  distri- 
buerez en  la  manière  que  vous  jugerez  plus  à  propos.  —  jNous  faisons  partir  demain  le  s'  Prioleau 
qui,  outre  238, 000  **  déjà  payé  aux  Grisons,  porte  encore  100,000**.  —  Après  l'indication  de 
quelques  mesures  à  prendre,  Richelieu  le  charge  de  communiquera  M.  de  Rohan  le  contenu  de 
cette  lettre. 

Minute.  —  Arch.  des  AS.  étr.  Suisse,  t.  XXVIII. 

LE  ROI  À  M.  DE  CHARNACÉ. 

Versailles,  i  mai  1637. 
Le  roy  demeure  d'accord,  selon  la  proposition  de  M"  les  Estats,  de  faire  entrer  une  puissante 
armée,  dans  la  fin  de  ce  mois,  dans  le  pays  des  ennemis,  pour  y  attirer  lesdits  ennemis  et  faciliter 
à  M.  le  prince  d'Orange  l'attaque  des  places  de  Dunkcrque,  d'Anvers  ou  de  Hulst' .  .  . 

Orig.  conlrc-signc  Boutliillier.  —  Arch.  des  AfT.  étr.  Hollande,  t.  XIX,  fol.   1  liS. 

MÉMOIRE  AU  SIEUR  MARQUIS  DE  SAINTCHAMOND, 

,  AUDASS4Df.cn   EXTRAORDlSAinE   UU    BOT  EN   ALLEHAGKE. 

Saint-Germain-en-Laye,  18  mai  1607. 

...  Le  tiers-parly  qui  se  négocie  {sic)  tou.sjours  contre  les  Suédois  les  doit  obliger  à  se  tenir 
d'autant  plus  esiroitemcnt  unis  avec  la  France .  .  . 

Le  roy  trouve  bon  qu'on  paye  aux  Suédois  le  million  eschcu  aux  termes  du  traité  de  Wismar. 

Persister  en  ce  qui  a  esté  mandé  touchant  la  Poméranie. 

Agir  puissamment  vers  les  rois  de  Poulongne  et  de  Dannemark. 

S.  M.  ne  veut  pas  que  ses  armes  demeurent  oisyves.  Le  duc  Bernard  est  party  pour  passer  le 
Rhin .  .  .  Convier  la  république  de  Venise  à  faire  que  les  Suédois  envoient  leurs  députés  à  Cou- 
longne.  Ladite  république  a  bon  désir  de  s'entremettre  de  la  paix. 

Le  roy  ne  vent  en  aucune  façon  se  séparer  des  alliés. 

Les  raisons  pour  lesquelles  les  Suédois  approuveraient  l'élection  du  roy  de  Hongrie  pour  rov  des 
Romains  sont  faibles.  .  .  mais  S.  M.  s'y  porterait  pourtant  si  c'étoit  le  moven  d'obtenir  une  bonne 
paix,  faite  de  bonne  foy. 

Le  Pape  et  autres  personnes  considérables  vnudroienl  une  Iresve  en  Italie ,  le  roy  n'y  consent  pas. 

Quant  au  traité  d'Angleterre,  le  roy  ne  conclura  rien  qu'avec  lintervcntion  de  la  Suède. 

M.  de  Charnacé  fera  instance  afin  que  les  Estats  occupent  les  Dunkcrkois  pour  les  divertir  d'al- 
taquer  la  Suède. 

Ce  que  le  roy  de  la  Grande-Bretagne  propose  pour  le  Palatin  semble  raisonnable  à  Hambourg. 

Arch.  des  AIT.  étr.  Allemagne,  t.  Xl\,  pièce  78. 

'   Ensuilc  de  celle  dcpt-che  un  écril,  dicté  sans  nemis  dans  la  iincJe  ce  mois...  àcondilioa  que  M"les 

doute  par  le  cardinal  et  con.scrvé  dans  ce  volume  en  Ksl.qts  s'ohligent   d'attaquer  Duukerque,  Hulst  ou 

copie  de  la  main  de  Clierré,  fut  présenté  aux  Etats  Anvers  dix  ou  douze  jours  après.  .  .  En  outre  S,  M. 

par  Charnacé,  le  i3   mai;  en  voici  l'extrait  :   «Le  tiendra  une  autre  armée   Irès-considérablc   vers   la 

dessein  de  M"  les  Estats  d'assiéger  Dunkerque  fortifie  Meuse  pour  y  faire  diversion...    S.  M.  s'engage  a 

grandement  S.  M.  en  la  résolution  de  faire  de  son  tout  ce  que  dessus  en  parole   royale.»  —  Fait  à  la 

coslé  quelque  chose   dé  considérable. .  .  ;   elle  de-  Hâve,  le  1 3*  jour  de  mav  1637. 
meure  donc  d'accord  d'entrer  dans  le  pays  des  en- 
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.\  M.  DE  PUJOLS. 

22  mal  1637. 

On  esl  bien  aise  d'apprendre  que  le  comle-duc  est  toujours  dans  les  niesmes  dispositions  pour 
un  loyal  accord ,  que  vous  aviés  [eu  ordre  de  sa  part  de  le  faire  s'çavoir  lorsque  vous  estiés]  en  An- 
gleterre. .  .  S.  Em.  s'est  senti  obligé  de  ce  que  le  comte-duc  vouloit  partager  avec  luy  la  gloire 
d'un  bon  accord.  .  .  L'on  pourroit  envoyer  sur  la  frontière  deux  personnes  confidentes  pour  faire 
tout  ce  qu'il  faudra  en  vingt-quatre  heures,  afin  que  la  longueur  d'une  telle  affaire  ne  puisse  nuyre 
ny  aux  uns  ny  aux  autres.  .  .  L'on  désire  présentement  trois  choses  :  la  réponse  ponctuelle  à  cette 
lettre;  —  le  secret  inviolable,  —  et  en  troisième  lieu  que  si  un  P.  Minime,  que  la  royne  a  envoyé 
en  Espagne  pour  obtenir  des  reliques  de  saint  Isidore  ,  que  l'on  dict  y  avoir  faict  plusieurs  miracles 
pour  la  fécondité,  y  est  ariivé,  que  le  comte-duc  le  face  expédier  promptement  avec  lesdites  reli- 
ques. .  .  Ce  que  vous  mandés  avoir  esté  écrit  de  Rome  cpi'on  avoit  voulu  y  ouvrir  une  négociation , 
n'a  aucun  fondement.  .  .  Depuis  quelques  jours  M"  les  nonces  de  France  et  de  Piémont  ont  fait 
grarde  instance  d'une  trefve  pour  l'Italie,  à  quoy  l'on  a  rcspondu  que  c'estoit  un  mauvais  expédient 
et  qu'il  falloil  plustost  penser  à  des  choses  générales. 

M.  de  .Sennetcrre  vous  fera  toucher  aoo  cscus  pour  la  première  commodité. 

Au  verso  et  d'une  autre  main  :  lOn  fait  revenir  le  P.  Minime  afin  que  vous  desmeurie»  seul 
François  en  Espagne ,  et  qu'on  ne  puisse  soupçonner  aucune  négociation...  » 

Minute.  Lettre  préparée  de  la  main  de  Charpentier,  avec  la  signature  B.;  devenue 
minute  à  cause  de  corrections. —  AIT.  étr.  Espagne,  t.  XVIH,  fol.  izS. 

[À  PUJOLS.] 

De  Ruel,  28  may  1637. 

.  .  .  .S'il  plaist  à  M.  le  cardinal  s'ouvrir  à  vous  des  conditions  auxquelles  il  penseroit  qu'on  peut 
faire  une  bonne  paix  ou  une  trefve  générale  de  dix  années,  cela  avauceroit  bien  les  affaires.  .  . 

Si  vous  n'avcs  receu  plustost  response  à  vos  deux  lettres ,  c'est  qu'il  n'a  passé  aucun  courrier  de 
Flandres  pour  l'E.spagne  et  qu'il  n'y  a  point  d'autre  voye  pourescrire  que  celle-là.  .  . 

Pour  tcsmoignage  de  nostre  sincérité  on  a  relardé  les  traittez  d'entre  l'Angleterre  et  la  France , 
el  on  ne  .s'engagera  à  aucune  chose  qu'où  ne  sache  de  quel  pied  on  veut  marcher  de  delà.  .  . 

On  ne  sait  comment  accorder  le  désir  que  vous  dites  qu'on  a  de  la  paix  avec  le  refus  des  passe- 
ports néces.saires  aux  protestants  pour  aller  à  Couloigne.  .  . 

Mise  au  net  de  Cherré.  —  AIT.  étr.  Espagne,  l.  XVUI,  p.  435. 

MÉMOIRE  DONNÉ  À  M.  D'AIGUEBÈRE. 

28  mal  16.37. 
Le  roy  fera  entrer  M.  le  cardinal  de  La  Valette,  avec  une  armée  pui.ssante,  au  temps  désiré, 
dans  le  pays  ennemi;  il  fera  en  outre  attaquer  Aucbi-le-Cliasteau  par  une  autre  armée,  pour  qu'ils 
n'ayent  jalousie  du  costé  de  Dunkerquc ...  Le  s'  d'Aigueberrc  reviendra  promptement  instruit  du 
temps  et  de  la  route  qu'il  faudra  prendre ...  Si  quelque  chose  rendait  impossible  l'attaque  de  Duu- 
kerque ,  M"  les  Estats  demeureroient  obligés  de  faire  l'entreprise  d'Anvers  ou  Hulst ,  qu'eux-mesmes 
ont  proposée.  .  .  Il  ne  faut  plus  attendre  de  response,  car,  au  plus  tard  le  4  ou  5  du  mois  de  juin, 
M.  le  cardinal  de  La  Valette  sera  en  campagne  ' .  .  . 

Orig.  —  Mise  au  net ,  de  la  main  de  Charpentier,  devenue  minute ,  t.  XX ,  pièce  60 . 
—  Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré,  d'après  une  première  minute,  I.  XX, 
pièce  55.  —  Arch.  des  AO.  étr.  Hollande,  t.  XIX,  fol.  167. 

'  Cne  lettre  de  Cbavigni  avec  explication  est  en  original  tome  XXIX ,  fol.  1 58,  et  en  co])ic  tome  XX ,  pièce  6 1  . 
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INSTRUCTION  AU  SIEUR  DE  LA  GARDE, 

ALLANT    UR    LA     PAI\T     DO     ROY    VERS    LE    LEGAT    DU    PAPE    À    COLOGNE. 

Fonlaioebleau ,  3o  mai  iGSy. 
J)  se  romli-a  d'abord  à  la  Haye  pour  remellrc  ses  Jcpescbes  à  M.  de  Chariiacé.  Celui-ci  est  chargé 
de  faire  entendre  aux  Estais  que  la  mission  du  s'  de  Lagarde  a  pour  but  d'informer  le  légat  que  le 
roi  ne  peut  envoyer  ses  plénipotentiaires  attendu  que  ses  alliés  et  spécialement  M"  les  Estats  n'ont 
point  les  saufs-conduits  nécessaires  de  la  part  du  roi  de  Hongrie.  Charnacë  invitera  les  Estats  à 
envoyer,  avec  le  s'  de  Lagarde ,  un  homme  exprès  pour  tracer  à  leur  envoyé  à  Cologne ,  le  s'  Ri- 
delberg,  la  conduite  qu'il  doit  tenir.  Le  s'  de  Lagarde  reviendra  après  s'être  bien  informé  de  tout 
ce  qui  se  passera  à  Cologne  ' .  .  . 

Copie  sur  l'original >  signé  Louis,  conlre-signû  BoutliiJlicr.  (Delà  main  du  secrétaire 
de  légation  Brassel.)  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  XIX,  fol.  j  Sg. 

LE  ROY. 

À    MON  COUSIN  LE  LANDGRAVE  DR  1IESSE-CA8SEL ,  PRINCE  DU  SAINT-EMPIRE. 

Fontainebleau,  2i  juin  1637. 
«  Ne  voulant  rien  omettre  pour  la  conservation  de  vos  estats  et  vous  donner  moyen  de  faire  progrès 
à  l'avantage  de  la  cause  commune,  j'ay  ordonné  que  vous  soyez  incontinent  satisfaict  de  ce  qui  vous 
est  deub,  et  que  le  s'  de  Rantzau,  marescbal  de  camp,  agisse  conjoinctement  avec  vous.»  —  Im- 
portance de  la  conservation  d'Hermestein  pour  ne  perdre  pas  la  communication  entre  la  Fiance  et 
l'Allemagne.  Ravitailler  cette  forteresse^.  .  . 

Orig.  contrc-signé  Boulhillicr. —  Arch.  des  AIT.  étr.  Hessc,  t.  1,  p.  i65. 

À  M.  DE  CHARNACÉ. 

i5  juillet  1637. 
CirconvaHalion  deLandrecy  et  autres  affaires  de  la  guerre.  —  Le  point  capital  de  cette  dépêche 
c*est  que  «le  nonce  du  pape  à  Co!ogne  a  fait  hier,  de  la  part  de  S,  S.,  une  proposition.  .  .  qui  va 
à  laisser  toutes  choses  en  Testât  auquel  elles  sont  maintenant  et  à  faire  une  longue  trefve  qui  serait 
conclue  à  Rome.  B  Le  roi  a  répondu  qui!  transmettrait  cette  proposition  à  ses  alliés,  mais  qu'elle 
ne  pourrait  pas  leur  convenir.  La  dépêche  en  expose  les  raisons  que  M.  de  Charnacé  communi- 
quera au  prince  d'Orange  et  mandera  promptementau  roi  l^avîs  du  prince  et  des  Etats,  «auxquels 
ii  fera  entendre  rpie  dans  une  bonne  guerre  il  ne  faut  pas  espérer  que  les  ennemis  se  mettent  i\  la 

raison.! 

Minute  de  la  main  de  Chavigni  '.  —  Arch.  des  Aff.  ctr.  Hollande,  t.  \X,  pièce  92. 


'  Voy.  Jî/cm.  (/('  Hichelxcu ,  X»  p.  110. 

^  Le  landgrave  avait  àcril  le  1 1-2  1  juin  :  «  Depuis 
six  semaines  je  suis  en  campagne  avec  ce  peu  de 
troupes  que  j'ay  peu  conserver  parmi  tant  de  misères 
et  de  désolaiions  survenues  en  mon  pays. .  .  les  plus 
belles  villes  bruslées  et  saccagées...»  (Môme  ms. 
fol.  i55.)  A  quelques  mois  de  là  le  landgrave  mou- 
rait ;  «ses  dernières  paroles,  mandait  au  roi  sa  veuve, 
la  landgrave  Amé)ie-ElJsal>etli,  ont  été  de  demeurer 


ferme  dans  l'obéissance  à  Voire  Majesté.»  {Fol.  lyâ.) 
Du  2  3  septembre,  et  du  3o  octobre,  deux  mémoires 
adressésau  sieur  de  La  Boderie,  «estant  |)our  le  ser- 
vice du  roy  eu  Allemagne  »»  chargeaient  ce  diplo- 
mate d'assurer  la  landgrave  de  la  continuation  de  la 
protection  de  la  France.  Sans  date,  classés  en  oc- 
tobre. (Fol.   179-18/1.} 

'  Cette  miïlute  semble  avoir  été  dictée  par  le  car- 
dinal. Une  mise  au  «et,  de  la  main  du  sieur  de  Cba- 
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EXTRAIT  DES  INSTRUCTIONS 

DOSSÉES    ADX    AMBASSADEUIiS   EXTRAORDINAIRES   ET    MINISTRES    PLENIPOTENTIAIRES    DU    ROY 

POL'R     I.A     PAIX. 

Sans  date.  [2I1  juillet  1637.] 
.  .  .   Pignerol  est  une  des  principales  questions;  il  sera  facile  de  repondre  aux  arguments  des 
Espagnols.  .  .  Faire  beaucoup  valoir  ia  sortie  des  Français  deCasel.  .  .  Affaire  de  Mantoue.  .  .  La 
Lorraine  ' ,  .  . 

Mise  au  net,  par  un  commis  de  Cbavigni  (9  pages).  —  Arch.  dos  Aff.  étr.  Alle- 
magne, t.  XIV,  pièce  109. 

À  M.  LE  MARESCHAL  D'ESTRÉES. 

35  juillet  i(i37. 
Vous  verrez  la  response  faite  au  nonce  sur  la  suspension  générale  ;  la  plus  grande  dilTiculté  vient 
des  Espagnols  qui  éludent  tout  ce  qui  va  à  faire  un  bon  et  sincère  traitté;  faites  entendre  cela  au 
Pape  el  aux  cardinaux  nepveui,  et  assez  hautement  pour  que  tout  le  monde  cognoisse  l'injustice  de 
leur  procédé.  .  .  Je  vous  prie  de  n'oublier  rien  pour  gagner  des  cardinaux  au  parly  du  roy,  qui  est 
celai  de  la  raison  el  de  l'Église ... 

Minute  de  ia  main  de  Clicrré.  —  Aff.  l'Ir.  Konic,  t.  l.\. 

À  M.  DE  PUJOLS. 

5  août  1G37. 
La  demande  de  j>as.sc-porls  pour  les  Hollandais  prouve  la  bonne  intention  de  la  France.  .  .  C)n 
ne  prétend  nullement  faire  gagner  aux  Hollandais  un  nouveau  titre  de  souveraineté.  .  .  Compli- 
ments Irèschauds  entre  le  cardinal  et  le  comte-duc.  .  .  Sincérité  du  désir  de  la  paix.  .  .  Le  .secret 
n'est  pas  si  bien  gardé  que  vous  croyés;  on  dit  à  Bruxelles  qu'on  a  mandé  d'Espagne  que  vous  n'estes 
pas  à  Madrid  sans  dessein  de  négociation  \  cela  ferait  douter  de  la  bonne  intention  d'Espagne  pour 
la  paix. 

Mise  «u  net,  de  la  main  de  Client,  devenue  minute.  —  Arcli.  des  AIT.  l'Ir,  l'.spagne  , 
I.  XVlII.fol.  53i. 

LE  ROI  À  M.  DE  CHARNACÉ. 

Chantilly,  26  août  idSy. 
S.  M.  estime  que  M"  les  Estais  doivent  re.spondre  aux  instances  faites  pour  la  trefve  qu'ils  en- 
tendent demeurer  pendant  ladite  trefve  en  Testât  qu'ils  se  trouveront  à  la  fin  de  celle  campagne, 
jusques  à  la  conclusion  d'une  bonne  paix.  —  Le  roy  pense  que  les  Espagnols  ne  veulent  pas  con- 
sentir à  la  trefve.  —  S.  M.  remet  à  ia  pnidence  du  s'  de  Charnacé  de  faire  ou  ne  faire  pas  à  M"  les 
Estais  la  proposition  de  la  trefve  qui  a  esté  faictc  icy  par  M.  le  nonce,  selon  que  M.  le  prince 
d'Orange  l'estimera  utile  ou  préjudiciable.  .  . 

Orig.  conlrc-sign<5  Uoutlilllicr. —  Arcli.  de»  AIT.  étr.  Hollande,  t.  XIX,  fol.  21;!.  — 
Minute,  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit,  t.  XX,  pièce  106,  non  datée,  et  en  t^te 
de  laquelle  Clicrré  a  mis  :  u  10  aoust.» 

vijÇDi ,  cotée  9 1 ,  porte  en  litre:  «Mémoire  (jue   le  du   bois  de   Boulogne-lez-Paris.»    t^'est  le   château 

roy  a  commandé  d'estre  envoyé  à  M.  de  Charnacé.  »  nommé  Madrid. 

Plusieurs  autres  pièces  de  même  date  suivent  dans  le  '   Les  àfemoircs  de  liichelieu,  t.  X,  passim,  rap- 

mannscril ,  parmi  lesquelles  un  mémoire  signé  du  roi ,  portent  une  |)artie  des  diverses  instructions  données 

contre-signe  Bontfiillier,  et  daté  :  «  Fait  au  chasteau  a  cette  époque  à  M.  d'Avaux. 

io. 
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[À  M.  LE  CARDINAL  DE  LA  VALETTE.] 

3i  aoûl  1637. 
On  enverra  l'argent  des  monstres  d'après  l'état  des  troupes  qu'il  faut  demander  au  s'  de  Besançon. 
—  M.  de  Noyers  vous  envoie  le  brevet  de  mareschal  de  camp  pour  M.  de  la  Barre.  M"  de  Bussy  et 

de iront  renforcer  vostre  armée  trop  faible.  —  «Vous  jugerez,  par  les  lettres  des  Eslats 

qu'envoie  M.  de  Charnacé,  que  ces  Messieurs  parlent  bien  à  leur  aise  des  affaires  d'autruy.  Il  les 
faut  excuser,  et  si ,  quand  ils  auront  pris  Bréda  ils  estiment  avoir  plus  fait  que  nous,  nous  croirons 
d'un  austre  costé  que  Landrechy,  Avesnes,  le  poste  de  Maubeuge  et  Sanvillé  tiendront  au  moins 
la  balance  esgale.  Resjouissez-vous,  je  vous  supplie,  dans  vos  travaux,  comme  je  veus  faire  dans  mes 
propres,  qui  ne  sont  pas  petits.  » 

Minute  de  la  main  de  Clierr(^  et  de  celle  de  Richelieu.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Pavs- 
Cas,  t.  XII. 

MÉMOIRE  ENVOYÉ  À  M.  LE  MARESCHAL  D'ESTRÉES. 

5  septembre  1637. 

On  est  informé  que  le  cardinal  Infant  entretient  des  pratiques  dans  le  chapitre  de  Cologne  contre 
le  duc  de  Bavière;  il  faut  en  informer  le  Pape.  .  .  Il  est  évident  que  f  Autriche  veut  détruire  les 
immunités  des  princes  d'Allemagne,  que  S.  M.  s'efforce  au  contraire  de  maintenir.  .  . 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  commis  des  AIF.  élr.  Pièce  préparée  pour  les  Mémoires 
de  Richelieu.  —  Arch.  des  AIT.  élr.  Rome,  t.  LX, 

k  M.  DE  PUJOLS. 

6  septembre  1637. 

M.  le  comte-duc  a  cliangé  la  résolution  qu'il  vous  a  tesmoigné,  lorsque  vous  estiez  en  Angle- 
terre, avoir  pour  la  paix.  .  .  Ici  le  cardinal  n'a  pas  d'autre  pensée  que  la  paix,  . .  Pour  estre  rai- 
.sonnable  elle  doit  csire  universelle ,  comprenant  les  couronnes  et  leurs  alliés.  Les  diflîcullés  de- 
mandant beaucoup  de  temps,  et  une  proposition  de  suspension  étant  venue  de  Rome ,  on  a  pensé 
que,  malgré  beaucoup  d'inconvénients,  c'était  le  meilleur  moyen  de  parvenir  à  cette  fin.  .  .  Si  le 
comte-duc  s'en  esloigne,  on  aura  la  consolation  qu'on  ne  sera  pas  cause  de  la  continuation  du 
trouble  de  la  cbrestienté. .  .   On  a  appris  que  l'Empereur  approuve  la  trêve  générale  à  longues 

années.  .  . 

Mise  au  net ,  de  la  main  de  Chcrré ,  devenue  minute.  —  Arch.  des  A(ï,  élr.  Espagne  , 
t.  XVIII,  fol.  5i5. 

À  M.  DE  CHARNACÉ. 

6  septembre  1637. 
Bon  état  du  siège  de  Bréda.  .  .  Il  ne  fut  jamais  une  telle  imposture  que  celle  de  l'élerlcur  de 
Coulongne,  qui  a  mandé  à  M"  les  Estais  que  nous  avons  receu  les  passeports. . .  Quant  h  la  trêve. . . 
le  bruit  est  que,  bien  que  l'empereur  ne  s'en  esloigne  pas,  le  roy  d'Espagne  n'en  gousle  pas  la  pro- 
position ...  M.  de  Bouillon  est  mal  informé  quand  il  dit  qu'il  n'y  a  point  de  traittés  commencé.i 
avec  les  Espagnols  puisque  la  rejne  mfcre  en  avait  signé  un  pour  M.  le  comte  avec  eux,  dont  nous 
avons  eu,  par  des  gens  aljidez  en  la  maison',  tous  les  articles. . .  M.  de  Bouillon  dit  que  M.  le  comte 

'  .Sur  cet  espion  qu'avait  Richelieu  dans  la  maison  de  la  reine  mère,  voyez,  t.  VII,  corrections  et  addi- 
tions à  la  page  8  4  2  du  tome  V. 
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n'a  pas  la  liberté  de  venir  à  la  cour,  je  vous  asseure  du  contraire .  .  .  M.  le  comte  a  certainement 
bonne  intention ,  et  je  me  promets  que  le  roy  n'aura  à  l'avenir  aucun  mécontentement  de  ses  actions. 
Vous  pouvéa  bien  vivre  avec  Saint-lbar  et  Vavicarville  comme  avec  des  gens  à  qui  le  roy  a  par- 
donné. 

Il  parle  à  Charnacé  de  ses  intérêts  particuliers ...»  Vous  pouvés  vous  asseurer  que  tant  que 
j'auray  du  crédit  vous  ne  serés  point  abandonné. . .  resjouissés-vous  et  ne  vous  laissés  point  aller  ù 
vos  humeurs  noires  '.  » 

Minute  de  ia  maîn  de  Cherré.  —  Aff.  élr.  Hollande,  t.  XX,  pièce  1 15. 

À  M.  DE  SAVOIE. 

28  septembre  1637. 

Félicitations  sur  Je  combat  de  Monbaldon.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  convier  S.  A.  à  prendre  tous 
les  avantages  qu'on  doit  tirer  de  cette  victoire;  Dieu  lui  accordera  [la  suitte  des  bons  succës  qu'il  a 
daigné]  luy  donner.  .  .  M.  d'Hémery  fera  entendre  à  Votre  Altesse  ce  que,  de  loin,  nous  estimons 
qu'on  pourroit  entreprendre;  si  les  choses  en  demeuraient  là,  les  Espagnols  prendraient  bientost 
leur  revanche.  .  .  Je  désireray  tousjours  l'accroissement  de  la  gloire  de  Votre  Altesse  autant  qu'elle 
sçauroit  le  faire  elle  mesme. 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  AIT.  élr.  Turin,  I.  XXV,  fol.  36 1. 


A  M.  D'ESTAMPES  DE  VALENGAY  ' 


3o  septembre  1637. 


M.  d'Estampes  aura  un  soin  particulier  cl'empescher  qu'il  ne  se  face  auctiuc  pratique  en  Ilollando 
qui  puisse  aboutir  à  faire  un  traité  séparé  du  roy.  Il  tesmoignera  à  M.  ie  prince  d  Orange  et  ;\  M"  les 
Estât»  une  union  inséparable  de  la  France  avec  eux.  ,  .  Il  dira  à  M.  le  prince  d'Orange  que  le  car- 
dinal l'a  spécialement  cbargé  de  lui  demander  ce  qu'il  est  en  pouvoir  de  faire  l'année  (|ui  vient.  . . 
S*ils  représentent  le  grand  effort  qti'ils  ont  fait  celte  année.  .  .  ,  il  répondra  qu'en  faisant  un  nouvel 
effort  ton  peut  s'acquérir  un  repos  pour  jamais,  soit  par  une  pai\  du  tout  avantageuse,  soit  par  de 
si  notables  avantages  de  la  guerre  que  les  ennemis  ne  les  sçauroient  réparer.  » 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  XX,  pièce  1 19. 


'  Lorsque  Hicbclieu  écrivait  celte  lettre,  le  baron 
de  Cbarnact-  n'existait  plus;  il  avait  été  tué  le  i*^' sep- 
tembre au  siège  de  liréda ,  où  il  commandait  un  rr- 
^imenl  de  trou|>es  françaisf^s;  l'tiabile  diplomate 
était  en  mftmc  temjie  un  brave  colonel.  On  a  écrit 
qu'a  la  mort  de  sa  femme  (de  la  maison  do  Brézé), 
arrivée  quelques  années  auparavant,  le  chagrin  lui 
avait  fait  perdre  la  parole;  ce  long  mutisme  a  été 
démenti,  mais  Vhumear  noire  ne  fait-elle  pas  allusion 
n  une  longue  tristesse.^ 

Il  5uccé<lait  à  M.  de  Charnacé,  ambassadeur  en 
Hollande,  tué  le  1"  septembre  au  siège  de  Br«'da. 
Dans  une  longue  instruction  (16  juillet),  on  l'in- 
forme de  ce  qui  s'est  passé  depuis  quelques  années 
entre  le  roi  et  les  États. .  ■  et  on  lui  trace  la  conduite 


qu*il  aura  à  tenir.  (Pièce  118  du  volume  précité.) 
Mise  au  net  de  la  maîn  d'un  secrétaire  ,  devenue  mi- 
ntitc  à  cause  d'additions  marginales  écrites  par 
Cherré.  On  lit  au  dos:  Fontainebleau,  18  septembre, 
et  une  autre  main  a  mis  en  tète  :  28  septembre.  Mais 
nous  trouvons  dans  l'itinéraire  des  rois  de  France, 
que  Louis  XIII  était  à  Saint-Germain-en-Laye  le  »8. 
(Aubais,  Pièces  fugitives ,  t.  I.)  D'ailleurs  la  date  du 
28,  voisine  de  celle  de  la  présente  lettre  à  M.  dEs- 
lam|)os,  semble  plus  vraisemblable.  Les  Mémoires  de 
Hichelieu ,  X,  1  17,  ne  forit([u'une  simple  mention  de 
cette  instruction,  donnée,  y  esl-îl  dit,  en  septembre. 
Nous  voyons  dans  une  lettre  écrite  de  la  Haye  à  Cha- 
vigni  par  le  secrétaire  de  légation  Basset,  que,  le  ï5 
octobre,  il  attendait  M.  d'Estampes.  (Pièce  lai.) 


318  ADDITIONS. 

[À  M.  DE  NOYERS?] 

6  octobre  1637. 

Indication  de  diverses  manœuvres  militaires  et  de  plusieurs  lettres  à  écrire  pour  assurer  le  gain 
delà  bataille  de  Leucatc.  «Avant  tout  recognoistre,  par  un  Te  Deum  soleimel,  la  grâce  que  Dieu  a 
faicte  au  roy  en  celle  occasion  ...on  Faut  faire  imprimer  cette  nouvelle  par  la  Gazette.  ■ 

Do  la  main  de  Cherr(^.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Espagne,  l.  XVIII,  fol.  56 1. 

POUR  LE  MARESCHAL  D'ESTRÉES. 

10  octobre  iGSy. 

On  approuve  la  réponse  au  général  des  Jacobins.  «C'est  un  liomme  qui  a  bonnes  intentions,  mais 
qui  agit  sans  pouvoir  et  qui  cherclie  à  tasions  la  paix  qu'il  désire  par  bon  zélé.  » 

Que  le  maréchal  voye  Sa  Sainteté  à  l'occasion  du  gain  de  la  bataille  de  Leucate  qui  ne  fait 
qu'augmenler  le  désir  du  roi  de  conclure  la  pai\.  .  . 

Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit,  employée  en  partie  dans  les  Mémoires  de 
llichelieu.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Rome,  t.  LX. 

À  L'AMRASSADEUR  D'ANGLETERRE. 

A  Versailles,  i6  octobre  iGSy. 

Lo  roi  fait  remercier  S.  M.  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  qui  n'avait  pas  voulu  se  mêler  du  rac- 
commodement fie  Louis  XI il  et  de  sa  mère,  «  l'affaire  étant  particulière  et  domestique,  .  .  w 

Minute  de  la  main  de  Bullion.  Richelieu  a  écrit  en  télé  :  «Response  que  le  rov  a 
voulu  eslre  faicte  à  l'ambassadeur  d'Angleterre,  après  avoir  veu  sa  pro|>osition.» 
La  pièce  est  insérée  dans  les  Mémoires  de  Richelieu ,  ms.  des  Afl.  étr.  t.  \  III,  p.  56ô. 
De  l'ctlit.  Petitot,  t.  X,  p.  232.  Au  fol.  339  du  volume  d'Angleterre  se  trouve 
la  copie  préparée  pour  les  Mémoires.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  XLVÏ, 
fol.  33i. 

DÉPESCHE  À  M.  LE  MARESCHAL  D  ESTRÉES. 

.  .  .octobre  1637. 

Tableau  des  succès  des  armes  de  S.  M.  jusqu'à  la  bataille  de  Leucate  et  à  la  prise  de  Damvilliers , 
le  2.Î  de  ce  mois  En  informer  le  Pape.  S.  M.  ne  croirait  pas  recognoistre  lesditcs  grâces  si  elle  ne 
^e  rendoit  d'autant  plus  facile  à  la  paix...  Elle  ne  prétend  d'autres  conditions  que  celles  qui  avaient 
esté  demandées  avantageusement.  .  .  La  trefve  pouvant  se  faire  plus  vite  que  la  paix,  le  roy  I ac- 
ceptera pourveu  que  ce  soit  pour  longues  années,  et  cependant  on  continuera  les  négociations  pour 
la  paix.  .  .  S.  M.  [pour  esvrter  ce  qui  ponfroit faire  obstacle  au  repos  public]  consentira  ;i  qualifier 
d'empereur  le  roy  de  Hongrie ...  Si  ensuite  de  la  paix  ou  trêve  Sa  Sainteté  veut  faire  une  croisade , 
S.  M.  s'obligera  à  souldoyer  dix  mille  hommes  pour  une  si  bonne  fin,  moyennant  que  le  roy  d'Es- 
pagne en  veuille  faire  autant,  et  l'Empereur  et  les  princes  catholiques  d'Allemagne  autant  que  tous 
deux  .  .  .  i\e  parler  de  ce  dernier  article  qu'à  Sa  Sainteté  et  à  ses  uepveux ...  11  seroit  à  propos  que 
.Sa  Sainlelé  dépescbast  un  nonce  à  fEmpereur  pour  l'asseurer  de  la  correspondance  de  la  France; 
ledit  nonce  devrait  venir  en  France  et  de  là  en  Espagne.  .  .  Sa  Sainteté  pourroit  envoyer  un  projet 
de  trefve  à  l'Empereur.  On  en  envoie  un  au  maréchal  d'Estrées. .  .  Il  faut  qu'on  ne  sache  point 
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qu'il  est  venu  de  France.  Si  ce  nonce  extraordinaire  avoit  l'esprit,  l'adresse  et  la  chaleur  de  Ma- 
larin,  très-asseurément  l'affaire  serait  faite  dans  trois  mois.  Le  Pape  voudra  sans  doute  choisir  un 
homme  vigoureux  pour  un  tel  emploi ,  puisqu'il  s'agit  de  donner  le  repos  à  toute  la  chrestienté ,  de 
procurer  de  notables  advantages  à  l'Eglise  et  d'advancer  la  gloire  de  Dieu  en  pais  mesnie  où  l'eni- 
pir  •  du  diable  est  le  plus  establi. 

Mi»e  au  net  de  la  main  du  secrclaire  de  nuit.  —  .\rcli.  des  AIT.  ëlr.  Rome,  t.  LX. 

À  M.  D'ESTAMPES. 

. .  .octobre  1687. 

•  M.  le  nonce  ayant  fait  depuis  voslre  partemcnt  une  nouvelle  instance  delà  trefve  générale ,  S.  M. 
juge  à  propos  que  M.  d'Estampes  sache,  en  secret,  de  M.  le  prince  d'Orange,  s'il  est  en  la  mesme 
pensde  qu'il  esloit  du  temps  du  s'  de  Charnacé,  sçavoir  est  que  la  trefve  générale  .se  conclue  par  le 
roy.  .  .  On  désire  cslre  esclairci  de  cela  par  M.  le  prince  d'Orange  parce  que  le  Pape  poursuit  si 
inégalement  la  paix  et  la  trefve  que  quolqueibis  il  est  trois  mois  sans  en  parler,  et  puis  eu  faict 
deux  ou  trois  despesches  coup  sur  coup.  1  —  Représenter  au  prince  d'Orange  le  bon  état  des  affaires 
du  roy.  Il  est  bien  important  qu'il  se  prépare  pour  bien  agirau  primptemps.  Surtout  garder  le  secret, 
afin  que  les  Espagnols  ne  se  doutent  pas  que  nous  désirions  la  trêve. 

Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit  et  de  celle  de  Cherré.  —  Même  ms.  pièce  1 1  a . 
Mise  au  net  de  la  dépêche  faite  sur  cotte  minute.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Hollande , 
t.  X\,  pièce  i>5. 

À  M.  LE  PRINCE  D'ORANGE. 

.  .  .octobre  ii)'i-j. 

Monsieur,  on  dépesche  un  courrier  à  M.  d'Estampes  sur  le  sujet  qu'il  vous  dira  (pièce  i25).  Je 
vous  supplie  de  prendre  en  lui  pareille  confiance  que  vous  faisiez  en  M.  de  Charnacé.  Il  n'aura  pas 
moins  de  passion  ny  moins  de  secret  aux  choses  que  vous  luy  prescrirez.  Pour  nioy,  Vostre  Altesse 
croira  s'il  lui  plaist ,  elc .  . . 

Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit  '.  —  Areb.  des  A(V.  élr.  Ilillaiide,  t.  XX, 
pièce  ia3. 

A  M.  DE  PUJOLS. 

3  novembre  1637. 

On  pr<^fère  la  paix  h  une  Ir^ve,  mais  il  faut  commencer  par  celle-ci  poui-  arriver  à  celle-là.  .  . 
«  Si  ic  comte-duc  cuat  voulu  prendre  confiance  en  vous  ce  serait  d<^jà  fait  ;  mais  le  temps  perdu  se 
peut  ri^parer  si  on  veut  marcher  de  bonne  foy . . .  Vous  avés  bien  faict  d'adverlir  Cartiero  des  bonnes 


'  Le  prince  d'Orange  n^poudit  le  jrj  novembre  ii 
U  lettre  de  Ricliclieu  :  "j'ay  veu  par  icellc.  .  .  la 
oootinualion  de  l'iionneur  de  vos  bonnes  grâces, 
lequel  m'oblige  si  estroïcteaient  au  service  du  Vostre 
Eminence  que  je  la  supplie  avoir  agréable  que  par 
ce  motjeiuyen  renouvelle  me»  véritables  prolosla- 
lions  avec  asseurancc  que  je  neinanqueray  jâmaisde 
la  recognoissaïKC  qu'il  me  couvicut  avoir,  et  que  je 
tiendray  tousjonrs  à  honneur  que  les  commaDdemcns 
de  Vostre  Kmincncc  me  donnent  moyen  de  luy  en 


taire  veoir  les  ellects.  .  .  Je  vous  supplie  île  croire 
(jue  Vasire  Emiuence  n'obligea  jamais  personne  de 
qui  l'aflection  et  la  (idéliié  luy  fussent  tant  asscurées 
<juc  celles  de  cebiy  qui  se  signe  comme  j'en  suis  vé- 
ritablomrnt,  Monsieur,  de  Vostre  Eminence,  le  très- 
liumble  serWteur,  IIekrv  db  \assau.u  —  (  Ms.  pré- 
cité, pièce  128,  original.)  —  C'est  de  ce  style  que 
Henri  de  Nassau  et  d'autres  |u*inces  pins  considéra- 
bles écrivaient  au  cardinal. 
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pensées  de  la  duchesse  de  Carignaii.  .  .  car  il  faut  agir  sincèrement.  .  .  Au  reste  on  ayme  mieux 

qu'elle  soit  là  qu'icy.  » 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherrc.  —  AIT.  étr.  Espagne,  t.  XVIU,  fol.  552. 

AU  ROI. 

Ce  6  novembre,  à  li  heures  [du  matin]  1687  '. 

Gassion  a  enlevé  un  quartier  de  cavalerie  auprès  de  Cambray.  —  J'ay  veu  le  dessin  de  la  sépul- 
ture du  feu  roy,  que  Voslre  Majesté  trouvera  fort  beau,  — ■  J'ay  veu  le  dessin  de  l'austel  de  Nostre- 
Dame  qui  n'estoit  pas  bien.  —  J'ay  esté  voir  aussy  la  figure  de  Vostre  Majesté ,  laquelle  sera  posée , 
s'il  plaist  à  Dieu,  cet  esté,  au  milieu  de  la  place  Royale  ^ .  .  . 

Minute  de  U  raain  du  secrétaire  de  nuit.  —  Arcb.  des  Aff.  étr.  France,  i638,  d'aoust 
en  décembre,  fol.  /t3i. 

MÉMOIRE  À  M.  D'AVAUX. 

Saint-Germain-en-Layc ,  12  novembre  1637. 

.  .  .  Communications  qu'il  fera  aux  Suédois...  Troupes  envoyées  au  duc  de  Weimar. ..  Bonnes 
dispositions  du  duc  de  Savoie ...  Le  prétendu  empereur  a  dict  qu'il  accepterêdt  volontiers  une  longue 
trêve . . .  Maintenir  le  roy  de  Danemarck  en  bonne  volonté . . . 

Mise  au  net  de  la  main  d'un  commis  de  Chavigni  (9  pages).  —  Arch.  des  Aff.  ctr. 
Allemagne,  t.  XIV,  pièce  lao. 

À  M.  LE  PRINCE  D'ORANGE. 

26  novembre  1637. 

Monsieur,  le  roy  envoyant  M.  d'Aiguebcrre  en  Hollande,  sur  le  sujet  qu'il  dira  à  Votre  Altesse, 
il  vous  fera  cognoistre  comme  S.  M.  secondera  vos  bons  desseins...  De  no.stre  costé  on  n'oubliera 
aucune  chose  pour  contraindre  les  ennemis  de  venir  à  une  bonne  paix . . . 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré,  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande,  t.  XVIII, 
fol.  587  \ 

POUR  M.  DE  CHAVIGNY. 

Ruel,  vers  la  fin  de  novembre  1637  *. 

Les  quatre  bagues  que  vous  m'avez  envoy<5es  ne  sont  ny  belles  ny  propres  pour  faire  présens .  .  . 
Dites  à  M.  de  Bullion  qu'il  est  à  propos  de  secourir  Monsieur  dans  sa  petite  nécessité  ^. . . 


'  Celte  date  a  été  inscrite  au  dos  par  Cherré  ;  mais 
le  millésime  i638  ayant  été  écrit  à  la  marge,  la  pièce 
a  été  fautivement  classée  à  cette  date. 

"  Elle  le  fui  le  27  septembre  iGSg. 

'  Cette  lettre  est  mal  classée  en  i636.  M.  d'Ai- 
guebèrc,  envoyé  en  Hollande  au  mois  de  mars  1 637 
(voy. ci-dessus  aux  Analyses,  p. 3i3),  y  fit  plusieurs 
voyages  pendant  Tannée  1637.  Le  quantième  mis  par 
Cherré  au  dos  de  la  pièce  non  datée  pourrait  bien  ne 
pas  être  exact, et  puis  on  pourrait  lire  iGauUeudeaG. 


*  Cette  pièce  n'est  point  datée,  et  on  fa  classée 
au  hasard  à  la  fin  de  i638;  mais  elle  doit  se  rap- 
porter au  traité  conclu  le  17  décembre  1637  (Bibl. 
nat.,  Clérambault,  J/e7angej,  XCIV,  p.  6333).  entre 
la  France  et  la  Hollande. 

•  Pendant  tonte  l'année  1637,  après  la  réconci- 
liation de  Monsieur  avec  le  roi,  on  cherchait  tous  les 
moyens  de  le  satisfaire.  (Voy.  mon  tome  V,  p.  102, 
35  mars  et  passim.) 
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Je  suis  bien  aise  que  le  traité  de  M.  de  Vauseberguc  soit  aclievé. 
Faites  que  le  présent  qui  lui  est  destiné  soit  prest. 

Orig. —  Arcli.  des  Aft'.  étr.  France,  de  ifiig  à  iC/41,  t.  VI. 

INSTRUCTION  POUR  LE  SIEUR  DE  VIGNOLLES. 

[Vers  le  7  décembre  1  GSy  '.] 

Malgré  les  avertissements  de  l'ambassadeur  de  fiance,  Héinery,  la  duchesse  de  Savoie  gardait 
auprès  d'elle  le  P.  Monod.  L'objet  spécial  de  la  mission  de  M.  de  Vignoles,  personnage  agréable  à 
Madame,  était  de  persuader  à  cette  princesse  que  le  P.  Monod,  homme  dévoué  à  ses  beaux-frères 
et  ennemis  de  ia  France,  la  mettait  en  grand  péril...  Il  n'y  a  plus  de  temps  à  perdre  pour  arrêter 
le  cours  du  mal ...  i  Le  roy  a  esloigiié  le  P.  Caussin  qui  avait  l'esprit  gaslé  ;  le  P.  Monod ,  plus  habile , 
est  aussy  plus  dangereux ...» 

Minute.  —  Ar,:li.  dos  Aff.  étr.  Turin,  t.  .\XV,  fol.  58o. 

LE  ROI  AU  DUC  DE  ROHAN. 

Sainl-Germain-cn-Laye ,  11  décembre  i6.'i7. 

Il  y  a  quelque  temps,  ma  cousine,  la  duchesse  de  Rohau  vosire  femme,  [m'ayant  fait  tcsmoiguer 
le  désir  que  vous  aviés  d'aller  à  Venise,  je  le  consentis  volontiers];  mais  ayant  appris  depuis  que 
vous  ne  vous  di.sposiés  pas  à  faire  ce  voyage  sitost,  je  vous  envoie  le  s'  de  Varennes,  l'un  de  mes  or- 
dinaires, pour  vous  dire  particulièrement  mes  sentiniens  sur  ce  sujet... 

Original  signé,  devenu  minute,  le  cardinal  ayant  écrit  deux  lignes.  Le  (pianlièine 
14  décembre,  mis  en  tétc  par  Cherré,  signiCe-t-il  que  la  lettre  a  été  refaite  à 
cette  date.**  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Venise,  t.  LU,  fol.  i3o. 

À  M.  LE  NONCES 

a!i  décembre  iGSy. 

M.  le  nonce  sçait  bien  que  S.  M.  a  tout  lail  pour  la  paix ...  Il  sçait  aussi  le  refus  du  roy  de  Hon- 
grie de  donner  les  passeports...  [On  a  au.ssi  attendu  en  vain  de  l'Espagne  les  passe|X)rl9  pour  M" 
les  députe/,  des  Fstats...  Malgré  les  .sollicitations  de  l'ambassadeur  de  Venise,  Conterini,  il  paroisi 
par  là  que  tant  s'en  faut  qu'il  tienne  au  roy  que  rassemblée  de  Cologne  ne  se  fasse,  qu'au  contraire 
il  n'a  obmis  aucune  diligence  pour  pouvoir  y  envoyer  ses  deppulci  avec  ceux  de  ses  alliés,  ce  dont 
M.  le  Légat  prendra,  s'il  lui  plaist,  toute  asseurance,  et  ne  craindra  point  de  respondre  que  lorsque 
ces  obstacles  seront  levés,  les  depputés  du  roy  s'achemineront  à  Cologne  sans  aucun  délay.] 

Arcli.  des  Ad'.  l'Ir.  Rome,  t.  [,X. 


'    Pour  la  date,  que  ne  donne  |)oint  le  manuscrit ,  nonce,  sur  les  lettres  de  M.  le  légat,  communiquées 

voyez  notre  V'  volume,  page  1069,  note  i.  Quel  est  aux  minisires  de  S,   M.  le  i.'5  septembre  1C37.»  Ce 

ce  M.  de  \  ignoles .•'  Le  lieutenant  général,  martiuis  sont  trois  pages  de  la  main  attribuée  au  P.  Joseph, 

de  Vignolles,  était  mort  le  5  octobre  i636,  ne  lais-  dont  les  deux  dernières  sont  enlièrenieiit  barrées  et 

sant  qu'une  lille.  remplacées  par  quelques  lignes  de  la  main  de  Hicbe- 

'  Cherré  a  écrit  a  la  marge  :  «  Uesponse  à  M.  le  lieu ,  et  que  nous  conservons  ici. 

CARDIN.  DE  RICHELIEU.  VIII.  /(  I 
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LETTRE  DE  CACHET  A       ' 

Saint-Germain-en-l,ayc,  2^  décembre  16.17. 

Le  roi  accepte  bien  voIonlItTS  la  pioposiliou  dix  Pape  (rune  trêve  el  suspension  générale  de  longue 

durée. 

Cojùe  d'un  commis  do  Chavlgni.^  Arcli.  des  AiF.  étr.  Allemagne ,  t.  \IV,  pièc»*  1  afi. 

À  M.  DAVAUX. 

Du  dcrnifT  décembre  10.37  ?  '. 
Coiilinnation  dos  aHairos  traitées  dans  les  précédents  niétiioires  adressés  au  mcme^. 

Arcli.  dos  A  fi",  étr.  AUt'magne,!.  SIV,  piècn  121. 


AU  PAPi:. 


iH.Syi 


Iticliciieu  désirait  que  Mazariii  fût  nonce  ordinaire  en  France  '  ;  la  faction  espagnole  à  liome  s'y 
opposait  comme  elle  empêchait  le  Pape  de  permettre  que  son  neveu  exerçât  les  fonctions  de  pro 
lecteur  de  France.  Ordinairement  ces  grandes  nonciatures  menaient  au  cardinalat,  et  Riclieliou 
aurait  voulu  que  Maz.nrin  cardinal  fut  envoyé  légat  pour  tenir  le  danpliin  dont  le  Pape  devait  éli  e 
parrain. 

Mcm.  X,  /i3(>. 

LE  ROY  k  L'AMBASSADEUR  DE  VENISE. 

Saint-Germain-en-Lavc  ,  10  janvier  i638. 
Le  loy  a  toiisjours  entendu  envoyer  ses  aMil)assa»leurs  à  Cologne  aussytost  cpie  .ses  alliez  auront 


'  (^ette  lettre  était  préparée  pour  la  pcrsouue  (|ui 
serait  cliargée  de  la  négociation.  Le  même  manus- 
crit d'Allemagne  donne,  pièce  iSa,  sans  date,  mais 
de  la  même  écriture  que  cette  lettre,  un  projet  des 
conditions  de  la  Iréve.  Au  bas  de  ce  projet  le  P.  Jo- 
seph a  mis  ces  deux  lignes  :  «J'estime  que  ce  sera  le 
mieux  de  scavoir,  sur  ces  points,  la  prompte  ré- 
solution de  S.  Em.»  A  la  suite  de  quoi  on  lit,  de  la 
main  de  l'un  des  premiers  commis  des  affaires  i-tran- 
gères,  La  lîarde,  le  sommaire  de  ce  qu'on  pourrait 
écrire  a»  nom  du  roi;  avec  l'indication  qu'il  fallait 
consulter  le  P.  Joseph.  On  voit  par  quelle  (ilièro 
passait  cette  affaire,  qui  enHu  n'aboutit  pas. 

'  La  pièce  n'est  point  datée.  Au  dos  du  feuillet  on 
lit:  'tdu  dernier  décembre;»  mais  celle  annotation 
pourrait  se  reporter  a  une  autre  lettre. 

^  Le  1  2  janvier  suivant,  M.  d'Avaux  écrivait  de 
Hambourg  à  Chavigni  une  longue  lettre  chiffrée,  où 
il  se  plaignait  de  urassoupissement  des  Suédois.  .  .  n 
«Les  répens  de  Suède  semblaient  disposés  à  entendre 


la  proposition  d'une  longue  trefve.w  De  son  côté, 
d'Avaux  avait  écrit  à  M.  de  Rorté,  ministre  de 
France,  de  se  rendre  à  Stockholm,  où  une  assemblée 
des  Ktats  devait  avoir  lieu  le  2  3  janvier,  pour  les 
porter  à  faire  «un  grand  effort.»  (Allemagne,  t.  XV, 
pièce  2.)  F^es  exhortations  de  M.  de  Hortû  ,  l'orgueil 
de  la  France  aidant,  les  persuada,  et  la  guerre  con- 
tinua. 

*  Cette  pièce,  sans  date,  se  trouve  placée  dans  lu 
manuscrit  à  la  fin  de  iti^y.  Mazarin  avait  résidé  en 
France  comme  nonce  extraordinaire,  de  novembre 
1636  à  février  i636,  mais  Richelieu  désirait  vive- 
ment qu'il  y  fût  (Muoyé  en  (juatité  de  nonce  ordi- 
naire; c'est  Siuis  doute  la  pensée  do  cette  lettre.  — 
Nous  trouvons  encore  a  la  fin  de  ce  volume  deux 
pièces,  également  sans  date,  a  l'adresse  de  Mazarin. 
Ce  sont  deux  copies,  l'une  de  la  main  d'un  secrétaire 
rie  Chavigni,  l'autre  de  celle  de  Cherré.  Nous  nous 
bornons  à  les  indiquer. 
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rercu  d' Allemagne  et  d'Espagne  les  passeporls  nécessaires  pour  y  venir  conjointement;  on  attend 
ces  passeports;  il  ne  semble  pas  qu'il  puisse  y  avoir  de  difficultés. 

Mise  au  net  d'un  original  signe  LoLis,  contre-signe  Bouthillier.  Une  minute  delà 
main  de  Cliavigni,  avec  (pielque  difl'érence ,  est  ici  cotfe  i32.  —  Arcli.  des  AIT.  élr. 
Venise,  t.  LU,  fol.  i3i. 


A  M.  LE  DUC  DE  PARME. 

18  janvier  i638. 

.\yant  fait  sçavoir  au  roy  la  proposition  que  celuy  qui  a  soin  des  affaires  de  Voslre  Aflesse  en 
France  '  m'a  faite  de  vostre  part,  sur  le  sujet  d'un  bon  accommodement  avec  les  Espagnols  ^  S.  M. 
m'a  commandé  de  vous  dire . . .  qu'elle  a  Jieaui  oup  de  peyne  à  croire  que  les  Espagnols  y  veuillent 
entendre  de  bonne  foy^. . . 

-Nîise  au  net,  de  lu  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  élr.  Parme,  t.  ï. 

[À  M.  DE  PUJOLS.] 

29  janvier  i638. 

Képonse  à  ses  lettres  du  17  et  du  1 8  décembre.  —  Les  choses  sont  en  mesme  estât  (pie  je  vous  ay 
mandé  par  une  lettre  du  6  de  ce  mois.  —  «Si  on  manque  de  sincérité  pour  correspondre  i»  celle 
avec  laquelle  on  marche ,  nous  ne  nous  plaindrons  pas  de  nostre  franchise  puisqu'elle  nous  asscurera 
de  plus  en  plus  le  secours  de  Dieu ...» 

•  Quant  à  ce  qui  est  des  Hollandois,  mocqués  vous  des  bruicts  qu'on  fait  courir;  nous  ne  sommes 
point  en  doute  les  uns  des  autres.» 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré.  —  Aff.  étr.  Espagne,  t.  XIX,  fol.  5. 

MÉMOIRE  À  M.  1)  AVALX. 

Vers  la  lin  de  janvier  i638. 

Insister  sur  les  conditions  de  renouvellement  du  traitté  avec  la  Suëde...  la  durée...  S.  M. 
foiiniis.sant  tou.sjours  le  million ...  Le  lieu  où  la  paix  .se  doit  traiter . . .  Sauf-conduits . . .  .S'il  n'y  a 
plus  d'espérance  que  les  Suédois  envoyent  leurs  plénipotentiaires  à  Cologne,  adjuster  avec  eux  tout 
rr  que  dessus,  comme  aussy  la  médiation  de  Venise... 

Mise  BU  net ,  de  la  main  d'un  commis  de  Chavigni.  —  Arch.  des  AtV.  élr.  Ademagne  . 
I.  XIV,  pièce  i  22. 

MÉMOIRE  ENVOYÉ  AU  ROY, 

Sl'IVAST    LEQDEL  S.  M.  A    PARLE  À  H.   LE    COMTE  DE  CDHINNB. 

CommenccmeDt  de  février  i(>38. 
C'est  une  plainte  sur  ce  que  la  duchesse  fait  difficulté  d'éloigner  ie  P.  Monod ...   «  Il  est  question 

'  Le  sieur  de  V'iUtTC.  '  Le  maiiDscril  donne,  [x>up  celte  année  i6,'î8, 

^  Le  duc  s'était  ollert  un  peu  présomptueusement  deux  ou  (rois  Irttrcs  assez  insigniliantes  prouvant  que 

coniïne  intermédiaire  (jour  ta  négociation  de  cette  celle  proposition  n'eut  aucune  suite. 

paix. 

4l. 


324 


ADDITIONS. 


maintenant  de  voir  si  ma  sœur  voudra  préférer  un  mauvais  moyne  son  ennemy  à  un  roy  son  frère, 
qui  ne  s'est  déclaré  contre  un  tel  honim-e  qu'après  qu'elle  a  tesmoignt''  le  désirer'.» 

Copie  de  la  main  do  Cherré,  arrangée  pour  les  Mémoires  de  Richelieu.  —  Arch.  des 
AIT.  étr.  Turin,  t.  XXVI,  pièce  17. 

INSTRUCTION  POUR  M.  D'HARCOURT. 

[Fm  de  février  i638 '.] 

Fixpédiiion  en  Barbarie.  Faire  route  droit  Mir  Alger.  S'ils  arborent  la  bannière  on  pourra  traiter; 
M.  d'Harcourt  a  les  pouvoirs,  et  le  capitaine  Sartes  Le  Page,  qui  entend  la  langue,  est  placé  sous 
les  ordres  de  l'amiral.  Ce  traité  fait  ou  rompu,  l'armée  navale  se  rendra  à  l'unis  pour  y  en  faire 
un  semblable.  Entreprendre,  s'il  se  peut,  quelque  chose  sur  les  places  maritimes  de  l'obéissance 

du  roy  d'I'îspagnc. 

Mise  au  nel ,  de  la  main  d'un  commis  de  Chavigni.  —  Arch.  dos  AIT.  ôlr.  Esjjagne  , 
I.  XIX,  fol.  197. 


\  M.  L'AMBASSADEUR  DE  VENISE. 


PFévrier.'  i638.1 


Pour  éviter  toutes  sortes  de  dilllcultés  sur  le  sujet  des  passe-ports  nécessaires  pour  se  trouver  à 
rassemblée  de  Couloigne,  on  envoie  à  M.  l'ambassadeur  de  Venise  la  copie  de  celuy  que  M"  les 
Estats  de  Hollande  désirent  du  roy  d'Espagne. ..  Quanta  envoyer  des  passe-porls  en  blanc  à 
M.  d'Avaux  |iour  les  depputei  du  roy  de  Hongrie,  ne  les  donner  que  <(uand  ceux  du  roy  de  Hongrie 
pour  les  depputcz  de  Suède  et  de  Hollande  auront  esté  Jeslivrez,  comme  aussy  pour  les  personnes 
qui  seraient  envoyées  de  la  part  du  landgrave  de  Hesse  et  du  duc  de  Weimar,  qui  pourront  estre 
qualifiez  mandalos  [aal  missos ,  ce  qui  ne  peut  par  raison  estre  refusé  du  roy  de  Hongrie,  \^\\  que 
leurs  envoyez  ne  sont  point  qualifiez  plénipotentiaires]. 

Il  faut  en  outre  une  déclaration  générale  du  roy  do  Hongrie  donnant  pareille  seureté  à  tous  les 
antres  ;illiez  de  In  France  en  Allemagne'... 

Minute  de  la  main  de  Clierré.  l'arlout  où  il  y  avait  :  empereur,  le  cardinal  a  effaci- 
et  mis  roy  de  Hongrie;  la  phrase  entre  crochets  est  aussi  de  sa  maiu.  —  Arch.  des 
Ad',  étr.  Venise,  t.  I.II,  fol    i3G. 


'  La  présente  pièce  est  une  copie  de  la  main  de 
Cherré,  faite  pour  6tre  envoyée  à  M.  d'Hémery  au- 
quel on  écrit  :  «C'est  à  vous  maintenant  de  pousser 
cette  affaire  avec  ardeur,  faisant  cognoistrc  au  comte 
Philippe  l'intérêt  qu'il  a,  et  cehiy  de  Madame,  qui 
sont  sy  notoires  qu'il  n'est  |)as  besoin  de  les  explicpier 
davantage.»  —  Le  2/1  février,  M.  de  Paluau  fut  en- 
voyé en  Piémont  pour  la  même  affaire,  avec  ime 
instruction  rédigée  sans  doute  parle  secrétaire  d'Etat 
des  affaires  étrangères.  (Ms.  cité  aux  sources,  pièce 
21,  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigni.  ) 

-  Celte  date  nous  est  donnée  par  les  Mihnoires  de 
Hickelicu ,  t.  X,  p.  299,  3oo. 

'  La  pièce  qui  précède  dans  ie  manuscrit,  folio 
j  3/1,  est  un  «mémoire  pour  M.  l'ambassadeur  de  Ve- 


nise, touchant  les  passeports.»  Richelieu  le  charge 
de  répondre  au  secrétaire  Galavelta,  au  sujet  des 
difficultés  qu'on  ne  cesse  d'opposer  à  la  délivrance 
dt^sdits  passe-ports.  C'est  une  minute  de  ta  main  de 
Cherré,  en  tête  de  laquelle  ce  secrétaire  a  écrit  : 
février  (ie  quantième  manque).  ~  Une  autre  dé- 
pêche, aussi  sans  date  ,  est  cotée  1 02  dans  notre  ma- 
nuscrit. Le  roi  écrit  à  l'ambassadeur  Corrano  :  «  .  . . 
.Vprès  avoir  fait  tout  ce  que  mon  honneur  et  ma  ré- 
putation avoient  pu  promettre ,  je  ne  puis  absolument 
me  contenter  de  la  forme  en  laquelle  le  roy  de  Hon- 
grie a  promis  de  donner  seureté  aux  depputez  de 
mes  alliez  d'Allemagne.  »  Mise  au  nel  de  la  main  d'un 
commis  des  Affaires  étrangères. 
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MÉMOIRE  À  M.  D'ESTAMPKS. 

Chanliliv,  /i  mars  i638. 

«Ledit  s'  ambassadeur  avertira  M.  le  prince  d'Orango  aussytosl  qu'il  aura  receu  celte  dépesche, 
qu'un  homme  qui  est  à  Bruxelles  et  qui  a  donné  icy  divers  avis  desquels  beaucoup  se  sont  trouvés 
véritables ,  entre  autres  un  depuis  peu  d'une  entreprise  sur  Doiirlans,  .a  faict  sçavoir  icy  qu'il  y  a  un 
dessein  sur  Flessingue».  Détails  de  ladite  entreprise.  —  «Les  Espagnols  ont  aussy  dessein  sur  l'isle 
de  Casan  »...  «  Tirer  parole  expresse  du  prince  d'Orange  qu'il  ne  donnera  cognoissance  de  cet  avis 
il  qui  que  ce  puisse  estre ,  de  peur  que  l'on  soupçonne  l'homme  de  Bruxelles  dont  on  a  receu  de  bons 
avis  depuis  trois  ans.  i  ■  Presser  le  prince  d'Orange  d'envoyer  trente  vaisseaux  devant  Dunkerque. . . 
S.  M.  est  résolue  plus  que  jamais  de  faire  une  bonne  campagne,  pour  montrer  aux  nonces  que  leurs 
continuelles  propositions  de  trefve  sans  effect  ne  sont  pas  capables  de  ralentir  la  chaleur  de  .S.  M.  » . . . 
«H  se  trouvera  que  M.  le  cardinal  a  très-bien  jugé,  disant  que  la  paix  ou  la  trelVe  ne  se  feroieni 
Jamais  avec  les  Espjgnols  qu'en  1rs  y  contraignant  par  la  force.  Demander  au  prince  que  M.  PEstrade 
soit  promptemenl  renvoyé.  » 

Mise  au  net ,  dn  la  main  d'un  sccrëlaire  de  Chavigni.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Hollande , 
t.  XX,  pièce  i6i. 

MÉMOIRE  A  M.  D'AVAIX. 

7  mars  iG3b. 

L'affaire  de  la  ratification  du  traité  de  Wisn)ar  doit  être  vidée  devant  toute  autre  ' . . .  L'intention 
du  roi  est  que  la  trêve  soit  générale . . .  Faire  comprendre  k  M""  la  landgrave  combien  il  lui  importe 
de  demeurer  attachée  à  la  France...  Le  roi  d'Angleterre  a  grand  désir  que  les  traittés  projettes  ici 
soient  conclus. ..  L'affaire  du  Palatin  rendrait  la  paix  d'autant  plus  difficile,  S.  M.  ne  serait  point 
fâchée  que  ladite  affaire  tire  de  longue. . . 

Mise  au  net,  de  la  main  d'an  commis  do  Chavigni  (8  pages).  —  .Arch,  des  Aff.  é!r. 
Allomognc,  t.  XV,  pit'^e  6. 

NOTE  POUR  LE  ROI. 

8  mars  i*338. 

Le  roi  écrivait  au  cardinal  le  7  mars,  au  sujet  d'un  paquet  h  envoyer  ou  non  en  Espagne.  —  Le 
cardinal  explique  qu'on  peut  expédier  ce  paquet  sans  inquiéter  nos  alliés. 

Au  bas  de  la  page ,  de  Noyers  a  mis  ; 

«  Le  roy  aiant  Icu  les  raisons  ci-dessus  a  estimé  qu'il  n'y  avait  pas  à  doubler,  qu'il  fauil  envoyer  le 
paquet,  et  l'a  ain.sy  commandé.  « 

A  la  marge  de  cette  pii''ce  sont  diverses  ob.scrvatioQs  dont  voici  le  résumé  : 

Les  Hollandois  nous  ont  donné  leur  consentement  de  Irailter  niesme  la  trêve  avec  les  nonces. . . 
On  évite  de  donner  aucun  soupçon  aux  Hollandois.  —  Nous  ne  sommes  point  lie/,  aux  Suédois 
jusques  à  présenl  pour  ne  Iraitter  point  l'un  sîns  l'autre.  Ils  Iraittent  ouvertement  sans  nous.  — 
Nous  ne  sommes  point  liei  aux  Anglois',  cependant  dans  les  projets  de  trêves  nous  les  comprenons, 
mettant  la  provision  du  Palatin  esgale  à  celle  des  autres  princes  despoui lira.  Ainsy  quelque  malice 

'   Elle  le  fut  hientât;  M.  d'Avaux  écrivait  le  8  mars  Wismars,  et  qu'il  en  avait  conclu  un  autre  avec  Sal- 

Rictielicu  qu'il  avait  la  ratification  du  traité  du  vius,  le  ministre  de  Suède.  (Même  ms.  pièce  7.) 


326  ADDITIONS. 

que  puissent  avoir  les  Espagnols,  il  n'y  a  pas  a  craindre  qu'elle  puisse  avoir  grand   effect  contre 
nous  '. 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Chorrc.  —  Arcli.  des  AlF.  élr.  Espagne,  t.  XIX,  fol.  aC. 

A  M.  D  AVAIJX. 

■!o  murs  i638. 

Donner  aux  Suédois  tout  l'argent  qu'ils  peuvent  prétendre...  Le  roy  entend  que  le  traité  dure 
trois  ans...  Le  roy  a  lait  un  traité  avec  M.  de  Veyniar  pour  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre-..  Gagner 
MM.  Salvius  et  Sinaltz  en  leur  faisant  des  présens. . .  On  ne  compte  pa.s  beaucoup  surFrancz  Albert; 
voir  cependant  quel  moyen  il  a  de  débaucher  les  troupes  de  Galas...  Il  faudroit  essayer  d'avoir 
quelque  place  montre  en  Westphalie  pour  faire  des  levées . . .  Ménager  Monteciiculi  s'il  persiste  dans 
le  dessein  de  changer  de  parti... 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  commis  de  Cliavigni  (6  pages).  —  .'\rcli.  des  AIT.  élr. 
Allemagne,  t.  XV,  pièce  12. 


LE  P.  JOSEPH  A  D'AVAUX. 


20  mars  i638. 


Nous  sommes  en  grande  impatience  de  savoir  la  conclusion  du  traité...  Une  dépêche  du  roi  lui 
dit  les  intentions  de  S.  M.  sur  les  trois  points  proposés  par  les  Suédois...  Détail  des  armées  que  le 
roi  va  avoir  sur  pied ...  Il  est  bien  à  propos  que  la  noise  entre  les  rois  de  Pologne  et  de  Danemark 
continue. .. 

Arch.  des  AIT.  étr.  Allemagne,  t.  \\\  pièce  10,  en  jjarlie  chiffrée. 


A  MADAME  DE  SAVOIE. 


2x  mars  i638. 


Félicitations  sur  le  bon  commencement  qu'elle  a  donné  à  ses  affaires  par  l'esloignement  <ln 
P.  Monod...  La  malice  eust  préparé  quelques  pièges  pour  vous  perdre;  cependant  le  temps  de  la 
campagne  s'avance,  je  supplie  Votre  Altesse,  pour  l'avenir  d'elle-même,  de  donner  les  ordres  né- 
cessaires pour  le  succès . . . 

Minute  de  la  main  du  secrétaire  de  nuit,  préparée  pour  les  Mémoires  de  Hicheheu. — 
Arch.  des  AIT.  étr.  Turin,  t.  XXVI,  pièce  39. 

[\  M.  DHÉMERl.l 

2  1  mars  i638. 

Le  cardinal  lui  envoie  copie  de  la  lettre  qu'il  écrit  à  la  duchesse  de  Savoie.  «C'est  à  vous  d'agir 
auprès  d'elle  en  sorte  qu'on  puisse  voir  la  fin  de  toutes  ces  difficultoz...  Il  faut  estro  démon  pour 
avoir  voulu  persuader  à  M.  le  comte  Philippe  que  je  n'ay  point  d'affection  pour  luy. —  M.  d'Argensoii 


'   11  s'agissait  aussi  dans  la  lettre  du  roi  d'une  dé-  pUisieurs  fois  ex()0s6es.  Nous  nous  bornons  à  laciler. 

pêche  préparée  pour  être  écrite  a  Pujols,  où  il  est  C'est  une  mise  au  net  de  la  main  do  Cherré,  foi.  27 

expliqué  avec  grand  détail  que  les  réponses  faites  aux  du  volume  cité  aux  sources.  Ce  même  volume  con- 

propositions  du  cardinal-duc  montrent  qu'en    Es-  serve  la  première  minute,  aussi  de  la  main  de  Cherré. 

pagne,  malgré    force  courtoisies,   on  ne  veut   pas  mais  corrigée  delà  main  de  RicheUeu.  Elle  est  classée 

conclure  la  paix.  Cette  dépêche  répète  des  choses  par  erreur  au  folio  276. 
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part  avec  toutes  les  provisions  el  l'argent . . .  Enfin  nous  u'on!>iions  rien  de  ce  qui  sera  possiliie  pour 
.  le  bon  succès  des  affaires  d'Italie  ' . . .  » 

Minute  de  la  main  de  Cliorré.  —  Arcli.  des  Aiï   étr.  Turin,  t.  XWI. 


23  mars  i  G38. 
«  Le  s'  de  l'Estrade  s'en  retournera  en  diligence  vers  M.  le  prince  d'Orange  pour  luy  dire  que  le 
I  oy  s'est  un  peu  estoné  de  quoy  il  ne  luy  avoit  point  rapporté  de  response  délerminée ...  S.  M.  ne 
doute  pas  cependant  que  le  prince  ne  prenne  une  honne  et  forte  résolution.  »  —  «  Le  roy  a  renvoyé 
M.  d'Estampes  pour  dire  que  S.  M.  se  tient  an  traicté  du  s'  de  Vosberg,  et  l'advertir  qu'en  suitte 
(l'iceluy  S.  M.  mettra  en  campagne  et  fera  entrer  son  armée  dans  le  pays  ennemi  dans  le  mois  d'avril 
sans  faiblir,  afin  que  M"  les  Estats  en  farciit  autant,  a  Repré.senter  au  prince  la  nécessité  qu'il  y  ait 
toujours  trente  vaisseaux  entre  Calais  et  Dunkerque. ..  «Le  roy  avoit  demandé  que  l'admirai  eust 
commandement  de  recevoir  les  ordres  du  roy  pour  tpi'il  ne  pordist  pas  l'occasion  de  profiter  des 
avis  qu'on  luy  pourroit  donner,  comme  i'admiral  Dorp  Est  l'an  passé;  mais,  puisque  M.  le  prince 
d'Orange  a  trouvé  à  redire  ii  ce  que  dessus ,  S.  M.  se  départ  volontiers  de  ce  prétendu  pouvoir  com- 
mandant ^..  .  •    • 

Minute  de  la  mam  du  secrétaire  de  nuit.  Mise  au  net  de  la  dépêche  faite  sur  cette 

minute,  di'  la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigni,  pièce  167.  —  Arcb.  des  .^fF.  étr. 

Hollande,  t.  X\ .  pièce  i65. 

RESPONSE  Ali  MÉMOIKE  PRÉSEiNTK  Al    IIOY, 

PAR   I.E  SIEUR  FORBAIS*. 

Ilucl  ,   8  avili    lt]'.\ii. 

C'était  un  envoyé  du  roi  de  Pologne,  qui  invitait  Louis  XIII  à  la  paiji.  S.  M.  proleste  de  nouveau 
qu'elle  est  toute  preste  d'envoyé:'  ses  ministres  à  Coulogne,  lorsque  l'E.spagno  aura  envoyé  les  passe- 
ports de  M"  les  Estats,  et  que  le  roy  de  Hongrie  aura  l'ait  expédier  ceux  qui  sont  nécessaires  pour 
la  Suëde,  pour  if  duc  de  Weiniar,  pour  le  landgrave  de  Hcsse  el  les  autres  princes  et  villes  ses 
alliez.  Les  difficultés  qu'apportent  l'Espagne  et  le  roi  de  Hongrie  ne  diminuent  point  la  bonne  vo- 
lonté de  S.  M. . . 

Deu\  copies.  —  Arcli.  dos  AIT.  étr.  Pologne,  I.  111,  fol.  tn'i ,  /i2(i.  Mém.  dr  ItichelUa , 
t.X,p.  5uj. 


A  M.  DE  BKEZE. 

2  mai  i&'àS. 
Mou  Irèio...  ,  la  piiiicipalt:  lasche  que  l'on  vous  donne  est  de  vous  upposur  au  passage  de  l*ico- 
lominl...  Vous  pourrei  lenler  quelques  autres  petites  entreprises  sur  Ivoy,  Longwi...  Tenir  ses 
'roijpes  en  lieu  qu'on  puisse  facilement  les  avoir  si  ie  roy  en  a  besoin  . . .  Aura  soin  qu'il  soit  exacte- 
ment payé  quoi  que  fas^e  M.  Bulliois,  ce  qui  n'est  pas  absolu  dans  tes  ordonnances^... 

Minute  de  la  main  de  Clicrré-  —  Arcli.  des  Alï.  6tr.  Pays-Bas,  t.  XIII. 


'  Voyoï  dons  ce  monuscrit,  pièces  5i  ri  62  ,  à  hi 
Haie  des  19  el  20  avril,  deux  mtinoircs,  dont  l'nn 
«•*(  lin  original,  si^né  du  roi,  au  canlinal  de  La  Va- 
Irtle;  l'autre,  adresse  par  Richelieu  à  M.  d'fîémery, 
o'nvre  du  secrf-taire  d'État  sur  ce  qu'il  est  à  propos 
de  faire  en  ce  moment  pour  l'Italie. 

*  l.a  suscriplion  man(|ue. 


^  M.  d'Estrades  écrit  de  la  Haye,  le  fi  avril  :  «Le 
prince  d'Orange  m'a  remis  vers  la  tîu  de  Id  sepmène 
à  me  faire  responsse.»  (Pièce  1G9.) 

''   Les  Mtsmoires  de  Itichflieu  le  nomment  Forbatz. 

'  M.  de  Brézé  écrivait  à  Riclielieu,  ce  même  jour, 
en  homme  tout  disposé  ;i  se  plaindre  sans  que  cela 
paraisse  :  «Dimanche  à  midi.  Je  jmrtiray  mardi  de 
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A  M.  DE  CHAVIGIVY. 

6  mai  iG38. 
Dans  l'iiiceililudc  du  moment  où  arrivera  D.  Michel  do  .Salamanca,  Cliavigni  doit  rester  à  Paris, 
il  y  aurait  hciiucoup  d'inconvénients  à  lui  faire  parier  par  un  autre.  Par  lettres  interceptées  du 
premier  courrier  d'Espagne  qui  viendra,  on  verra  si  Salamanca  doit  arriver  ou  non  '. 

Minute  de  la  main  de  Clierré.  L'original  était  chiffré,  car  on  lit  en  télé  de  celle 
minute  :  «Deschiffrez  vous  mesme.» —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Espagne,  t.  XIX,  fol.  89. 

INSTRUCTION  POUR  M.  DE  CHAVIGNI. 

DeCompiègne,  8  ma)  i638. 
Après  avoir  bien  pensé  à  la  venue  de  Salamanca',  on  estime  qu'il  faut  le  voir  mais  avec  grandes 
précautions...  Vous  lui  pouvez  dire  «que  Pujols propose  dans  ses  lettres,  de  la  part  du  comte-duc, 
une  trefve  de  4ojc>urs  —  ou  qu'on  aille  traiter  sur  la  frontière  —  ou  qu'on  fasse  une  trefve  de 
longues  années  aux  mesmes  conditions  qu'on  pourroit  faire  la  paix.  » —  Toutes  ces  choses  sont  im- 
possibles... M.  le  comte-duc  avait  promis  d'envoyer  des  conditions,  nous  les  attendons  lousjours. 
Nous  ne  consentons  à  la  longue  que  parce  que  c'est  le  seul  chemin  d'avoir  la  paix.  —  Nous  n'envions 
point  la  grandeur  de  la  maison  d'Autriche,  mais  qu'elle  ne  peut  aussy  s'opposer  à  ce  que  nous  pou- 
vons prétendre  justement.  —  «Que  jamais  le  roy  ne  se  relaschera  de  la  Lorraine,  qu'il  a  trop  de 
justes  raisons  pour  la  conserver;  que  rEsp,igne  et  l'empereur  ont  aussy  d'autres  prétentions 
auxquelles  le  roy  ne  s' opposant  pas ,  les  choses  pourront  s'accommoder  scurement.  » 
A  la  marge  de  ce  dernier  paragraphe  : 

0 11  ne  faut  luy  nommer  ny  le  Palatinat  ny  le  VVirtemberg,  de  peur  qu'il  ne  nous  fasse  faire  une 
(|uerelle  d'Alemand  avec  l'Angleterre,  mais  il  luy  faut  laisser  deviner  que  c'est  ce  dont  nous  vou 
Ions  parler^.  » 

Minute  très-raturée ,  do  la  muiu  de  Citoys,  corrigée  par  Richelieu.  Lne  mise  au  net , 
de  ia  main  de  Cherré,  est  cotée  ;o4.  —  Arcb.  des  Ad.  étr.  Espagne,  t.  \1.\, 
fol.  102  verso. 


A  M.  D'ESTAMPES. 

8  mai  i638. 
Ce  que  M.  de  Noyers  vous  escnt  de  la  marche  des  armées  du  roy  est  très-véritabJe,  M,  de  Cbas- 
tiilon  sera  ie   i5  de  ce  mois  dans  le  pays  des  ennemis  aux  fins  que  sçait  M.  le  prince  d'Orange; 
nous  ne  sommes  pas  en  doute  qu'il  ne  soit  en  mesme  temps  en  leur  pays . . . 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  AIT.  élr.  Hollande,  t,  XX,  pièce  181. 


Paris,  quand  j'en  devroîs  partir  tout  seul.  .  .  »  Il  a 
grand  besoin  d'argent,  mais  qu;ind  même  on  ne  lui 
donnerait  rien,  il  n'en  servirait  pas  moins  avec  plai- 
sir. (Arch.  des  AIT.  ctrang.  Pays-Bas,  t.  XIII.)  On 
va  voir  que  ce  chaleureux  dévouement  se  refroidit 
bientôt. 

'  A  cette  lettre  est  jointe  une  instruction  pour 
l'entrevue  avec  S.  S.,  instruction  qui  est  en  minute 
dans  le  manuscrit  d'Espagne.  L'original ,  que  j'avais 
trouvé  dans  la  collection  France,  est  imprimé  dans 
mon  VI*  volume,  p.  3i. 


'  Voyez  notre  Vi"  volume,  pages  35,  37  et  38. 

^  Le  lendemain  9,  le  cirdinal  mande  a  Chavigni 
«de  faire  à  Salamanca,  de  la  part  du  roy,  lie  vifs  re- 
proches de  ce  que  les  Espagnols  correspondent  fort 
mal  aux  civililez  et  courtoisies  dont  on  a  usé  de  deçà 
à  leur  endroicl ,  »  surtout  dans  l'affaire  des  passe- 
ports et  autres  (fol.  107).  Mise  au  net  devenue  mi- 
nute, de  la  main  de  Cherré.  —  Ensuite  de  cette 
lettre  Chavigni  vit  Salamanca  et  rendit  compte  aw 
cardinal  do  son  entretien  ;  la  date  est  :  «  Ce  dimanche 
9  à  minuit.»  (Orig.  fol.  108.) 
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A  M.  LE  PRINCE. 

De  Compiègne,  9  may  i638. 

J"ay  escrit  à  M.  de  Bullion  pour  vostre  argent.  —  M.  de  la  Meilieraie  a  satisfait  à  tout  ce  qu'il  vous 
a  promis.  —  M.  le  marquis  de  La  Force  et  M.  le  marcjuis  de  Gesvres  sont  partis  pour  vous  aller 
trouver.  La  conduite  que  vous  voulés  prendre  pour  couvrir  votre  dessein  me  semble  fort  bonne  '. 

Orig.  —  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aumale. 


A  M.  DE  CHAVIGNY. 


A  Compiègne,  lo  may  i638. 


p  Le  roy  a  juge  qu'il  petit  y  avoir  des  inconv(5niens  à  voir  Salamanfjue^  mais  beaucoup  plus  à  ne 
le  voir  pas.  »  Procédés  à  suivn;  pour  tenir  l'entrevue  la  plus  secrète  possible  ^. 

Minute  de  la  main  de  de  Noyers.  LWiginal,  sans  sig-nature,  de  la  main  de  Cherré, 
est  coté  118'.  —  Aff,  étr.  Espagne,  t.  XIX,  fol.  i  lo. 

POUR  M.  DE  CHAVIGNY. 

De  Compiègne,  10  may  i63S. 

Aussytoslaprc's  avoir  rcceu  vostre  billet,  je  l'ay  fait  voir  au  roy  qui,  après  avoir  Icu  ce<|ue  vous  a 
dict  le  pèlerin  cstranger,  a  trouvé  bon  qu'il  passast  par  icy  et  que  je  le  visse  ',  ainsy  qu'il  le  désire. — 
.S'il  ïouloit  vous  faire  ouverture  de  ce  qu'il  a  dans  le  cœur,  il  avanceroit  beaucoup  plus  les  affaires, 
|>arce  que  me  le  mandant  en  bons  chiffres,  je  sçaurois  les  intentions  de  S.  M.  avant  son  arrivée, 
ce  qui  j)Ourroit  beaucoup  abréger  le  temps.  —  Vous  luy  pouvés  faire  voir  le  billet  par  lequel  il 
cognoistra  la  part  entière  que  vous  aveî  en  nos  affaires  et  la  confiance  particulière  que  j'ay  en  vous. 
—  Cumplimens  pour  le  comte  duc. 

Minute  de  la  main  de  de  Noyers.  L'original,  de  la  inaiii  de  Cherré,  signé  dti  car- 
dinal, fol  1 18.  —  Arch.  des  Aff. étr.  Espagne,  I.  XIX,  fol.  m. 


MEMOIRE  POUR  TRAITTER  AVEC  SALAMANCA. 


1 1  mai  i638. 


Force  courtoisies  d'abord  au  pèlerin  ;   grand  tesmoignage   d'estime  pour  le  comte-duc.  Grand 
désir  de  la  paix.  Difficultés  qu'on  y  peut  rencontrer.  —  Nous  ne  désirons  la  trêve  que  pour  porter 


'   Voye»  notre  Vl'  volame,  l>âges  aS,  55  et  67. 

'  RichcUeu  se  sert  à  cette  occasion  du  sieur  L3cr- 
tliemct  qu'on  fera  passer  pour  uu  simple  courrier,  et 
comme  le  jeune  de  Nouveau,  fils  du  général  des 
postes,  a  la  charge  de  mener  au  roi  les  courriers,  il 
mènera  Saiaiiianca,  sans  qu'on  le  mctlc  dans  la  con- 
fidence, et  Berihcmel  ira  devant. 

'  L'original  est  terminé  par  trois  lignes  qui  ne  sont 
pas  dans  la  minute  :  *  Il  sera  bien  à  propos  que  Imals 
et  Gontrand'  demeurent  à  Paris,  tandis  que  le  pè- 
lerin fera  son  petit  voyage  icy.  Peu  après  iU  pourront 


venir  et  vous  aussy,  et  non  pluslosl,  pour  couvrir  le 
jeu.» 

*  «J'ay  receu  cette  nuit  la  dc'pesclic  de  Son  Emi- 
nence.  J'ay  une  extrcsme  joie  de  ce  que  S.  M.  a  eu 
agréable  qu'elle  lo  visl,  car  après  l'avoir  ouï  parler 
j'espère  qu'on  pourra  faire  quelque  chose  de  bon 
avec  luy.it  Cet  espoir  fut  tout  à  fait  trompé.  Chavi- 
gni  dit  au  cardinal  quelles  minutieuses  précautions 
on  prenait  pour  tenir  secrète  la  venue  de  Salamanca. 
(Fol.  iii.  Voyez  à  ce  sujet  mon  VI'  volume,  j)age 
Zà ,  note  2.) 


*   Dao)  sa  lettrf^  du  1 1  mai  au  cardinal ,  Chavigiiî  joiot  ù  ces  deux  noms  celui  de  Grotsius. 
CARDIN.  DE  maiELlEl).  —  VIII. 
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nos  alliez  à  la  paix.  —  Conditions  de  paix  :  Ligue  en  Italie  el  Allemagne  pour  courir  sus  à  ceux 
qui  manqueroient  aux  conditions.  —  Restitutions  réciproques  entre  les  deux  couronnes.  —  Exé- 
cution du  traité  de  Mouçon.  Les  Grisons.  —  Manloue.  Casai.  —  Protection  pour  M""  de  Mantoue 
et  poiu-  M""  de  Savoie.  —  Pignerol.  —  La  Lorraine. 

Minute  de  la  main  de  Citoys  et  de  Cherré  ;  quelques  mots  do  Richelieu.  —  Arch.  des 
Aff.  étr.  Espagne,  t.  XIX,  foi.  112,  1 13. 

INSTRUCTION  POUR  LE  SIEUR  ARCHEVESQUE  DE  RORDEAUX. 

Qm   COMMANDERA   L'AHMÉE  NAVALE  DU   PONANT. 

Saint-Germain-en-Laye ,  13  mai  i638. 

Il  fera  route  à  la  côte  d'Espagne  après  avoir  combiné  avec  M.  le  Prince  le  point  d'attaque.  (C'est 
surtout  Fontarabie  dont  il  est  question.)  Il  ne  laissera  pas  de  faire  d'autres  entreprises  sur  les  côtes 
d'Espagne;  il  donnera,  au  besoin,  secours  au  Portugal;  enfin  il  reviendrait  vers  les  côtes  de  France 
si  elles  étaient  menacées  par  l'ennemi. 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  commis  de  C^avigni.  —  Arch.  des  Aff,  étr.  Espagne, 

t.  XIX,  fol.   202. 


MEMOIRE  POUR  REPONDRE  A  LA  DEPESCHE  DE  M.  D'HEMERÏ, 

DU    6   MAI. 

[Vers  la  mi-mai  i638  '.j 

Renvoyer  le  courrier  diligemment  avec  deux  commissions  pour  faire  le  procès  à  Monteils  et 
autres  conjurés. 

Tirer  les  plus  authentiques  dépositions  contre  tous  les  conjurés  et  la  princesse . . . 

Ne  pas  éclater  encore  contre  elle... 

Le  roi  est  résolu  de  donner  les  récompenses  indiquées  par  M.  d'Hémery . . . 

Minute  de  la  main  de  Chavigni.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Turin,  t.  XWI,  pièce  73. 

\  M.  LE  MARESCHAL  DE  RRÉZÉ. 

De  Compiègne ,  16  mai  i638. 

Mon  frère. . .  ,  je  désire  plus  que  je  ne  sçaurois  vous  le  représenter  que  vous  faciez  celte  année 
quelque  chose  qui  esgale  ce  que  fit  M.  de  CbastUlon  l'an  passé...  Facilités  qu'il  y  a  pour  une  entre- 
prise sur  Charlemont. . .  L'argent  ne  vous  manqueroit  pas. ..  M.  de  Turenne ,  qui  a  cœur  et  esprit , 
peut  beaucoup  vous  ayder  [avec  les  trouppes  qu'il  a  amenées] ...  .Si  vous  jugiez  ne  pouvoir  vous 
adjuster  avec  luy  on  le  tireroit  ailleurs...  —  Si  vous  jugez  ne  pouvoir  faire  ce  que  dessus,  pensez 
à  quelque  autre  chose  et  me  le  mandez,  et  vous  souvenez,  en  un  raot,  qu'il  faut  corre.spondre  aux 
deux  noms,  et  de  mareschal  de  Rrézé  et  de  mon  frère. 


Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Ad.  étr.  Pays-Bas,  t.  XIII. 


'  La  dépêche  du  6  mai  était  arrivée  par  courrier,  rivée  des  courriers,  (^'oyei,  sur  l'aflairedeMontiglio. 

el  la  réponse  pressait;  elle  a  dû  suivre  de  près  l'ar-  page  980  de  notre  VI'  volume.) 
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À  M.  D'ESTAMPES. 

i6  mai  i638. 

I.e  nonce  qui  est  en  France,  imbu  des  intentions  des  Espagnols,  a  proposé  de  nouveau  la  sus- 
pension et  la  trêve...  Tentatives  pour  séparer  le  roi  des  Hollandais  et  de  ses  alliés;  le  roi  a  répondu 
«  qu'il  ne  falloit  point  que  l'on  espérast  un  tel  événement . . .  qu'il  cstoit  asseuré  que  les  Estats  et 
M.  le  prince  d'Orange  ne  le  l'eroient  jamais.  »  On  a  su  que  les  Espagnols  feraient  encore  à  ce  sujet 
une  teutative  auprès  des  Hollandais,  on  en  informe  M.  le  prince  d'Orange.  •  On  prie  M.  le  prince 
d'Orange  de  mesnager  la  cognoissance  qu'on  luy  donne  et  parliculièrement  le  nom  de  M.  le  nonce, 
parce  que  c'est  un  bonliomme  qui  n'a  pas  mauvaise  intention ,  ains  propose  ce  qui  luy  est  mandé 
pour  s'en  acquitter,  et  dans  le  cœur  favorise  )a  France  et  n'est  aucunement  contre  le  corps  de  ses 
alliés.» 

•  M.  d'Estampes  pénétrera,  autant  qu'il  pourra,  la  peniéedeM.  le  prince  d'Orange,  sans  trop  de  cu- 
riosité, »  an  sujet  d'une  trêve  générale.  —  M.  de  Cbastillon  entre  aujourd'hui  dans  le  pays  ennemi . . . 
Presser  M.  le  prince  d'Orange. 

Minute  de  la  main  de  Cherrë.  —  Mise  au  net  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Clia- 
vignî ,  pièce  1 83 ,  avec  la  date  du  1 8 ,  à  Compiègne  [  notée  au  dos  et  en  tête  ).  — 
Arcli.  des  AIT.  éir.  Hollande,  I,  20,  pièce  182. 

MÉMOIRE  AL  SIELR  DU  HOUSSAY, 

CO^SBILLER  DU    nOT,  SON    AMBASS.iDKOrt   À    VP.KISB. 

Compiègne,  ao  mai  i638. 

Le  dessein  qui  se  brassait  contre  Cazal  s'est  trouvé  véritable ...  Le  sieur  Monteil ,  gouverneur  du 
château,  a  été  arrêté...  1  La  raison  requércroil  que  la  tutelle  et  l'administration  de  la  personne  du 
duc  fust  ostée à  la  duchesse  douairière . . .  U  seroit  bon  que  la  république  de  Venise  rendist  ses  trou- 
pes si  fortes  dans  Manlouc  qu'elle  peust  empeschcr  la  princesse  d'exécuter  ce  qu'elle  a  projeté...  » 
Mesures  à  prendre  à  ce  sujet . . .  les  tenir  dans  le  plus  grand  secret . . .  On  a  eu  avis  que  le  prétendu 
empereur  avait  envoyé  un  décret  à  la  princesse,  la  reconnaissant  duchesse  de  Mantoue  e{  du  Mont- 
ferrat ' . 

Mise  au  net  de  b  main  d'un  commis  des  AIT.  étr,  —  Imprimée  dans  les  Mémoires  de 
Bickrliea ,  t.  X,  p.  379  cl  suiv.  —  ArcIi.  des  AU",  étr.  Venise,  t.  MI,  fol.  137. 

MÉMOIRE  À  M.  LE  CARDINAL  DE  LA  VALETTE 
ET  AU  SIEUR  D'HÉMERY. 

A  Compiègne,  20  mai  i638. 

...  S.  M.  ne  veut  pas  encore  publier  la  trahison  de  la  duchesse  de  Mantoue  parce  qu'il  est  né- 
cessaire auparavant  d'essayer  à  porter  la  république  do  Venise  à  s'asseurcr  de  Mantoue  comme  on 
l'a  fait  de  Gisal;  il  faut  publier  la  déiouvcric  de  la  trahison  sans  nommer  la  princesse.  —  Faire 
juger  Monteil.  «Ce  seroit  une  chose  bien  receue  par  toute  l'Italie  s'il  estoit  condamné  par  les  propres 
juges  du  duc  de  Mantoue;  >  mais  ne  pas  leur  commettre  le  jugement  si  Ton  voit  que  leurs  intentions 
ne  sont  pas  de  le  condamner.  S.  M.  veut  récompenser  les  sieurs  Guiscardi,  comte  Mercuvis  et 

'  M.  du  Houssay  a  répondu  le  10  juillet,  que  «sur  les  a  point  trouvei  disposés  à  cela.»  {Fol.  1/19,  copie.) 

la  proposition  qa'U  a  faite  au  sénat  de  la  part  du  (V'oyez,  au  sujet  de  cette  ajfoire,  notre  Vi"  volume, 

roy,  de  vouloir  penser  à  la  scurelé  de  Mantoue,  ii  ne  p.  980,  et  le  VII',  p.  785.  ) 

42. 
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Pral...  et  aussi  Poire  Gaya  et  autres...  Faire  le  traité  de  ligue  avec  la  duchesse  de  Savoie.  Dispo- 
sitions à  ce  sujel. 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  commis  do  Chavigui  (date  notée  au  dos,  20  may  i  G38  ). 

~  Arcli.  des  Aff.  élr.  Turin,  XXVI,  p.  igS. 

MKMOIRE  AU  SIEUR  DE  LA  THUILLERIE, 

AMfiASSADBUn   DC   ROT  À  11 ANTOtTE  , 

ET  AU  SIEUR  DE  LA  TOUR, 

HiRBSCHAL  DE  CAMP  ÈS   ARlfBES  DB  5,   H. 
ESTANT   AUSSÏ  DE    LA    PART   DE   S.  M.  AU   DICT    LIEU. 

Compiègno,  20  mai  i638. 

Il  s'agit  de  la  découverte  de  la  trahison  du  gouverneur  du  château  de  Casai,  Montiglio,  qui  de- 
vait livrer  la  place.  Ils  doivent  tâcher  de  surprendre  la  pensée  de  la  duchesse  de  Mantoue  sur  cette 
affaire ,  et  bien  se  garder  de  lui  laisser  soupçonner  qu'on  sait  que  c'est  par  ses  ordres  que  la  conspi- 
ration a  été  tramée. 

Mise  au  net.  La  pièce  a  été  arrangée  pour  les  Mémoires  de  Richelieu,  t.  VIII,  p.  727 
du  ms.  des  AIT.  étr.  t.  X  de  l'édit.  Petitot  '.  —  Arch.  des  AIT.  élr.  Mantoue,  t.  V, 
pièce  167. 

[À  M.  DE  CHATILLON'.] 

!i  juin  i63&. 

•  J'envoie  ce  gentilhomme  pour  savoir  l' estât  de  vostre  armée.  Si  je  pouvois  nioy-mesme  facijitcr 
vos  desseins,  je  n'espargnerois  pas  ma  personne  et  m'offrirôis  de  vous  servir  de  chasse-avant...  et 
en  outre  vostre  réputation  et  vostre  contentement  ne  me  sont  pas  de  petite  considération.  Ce  gen- 
tilhomme ne  va  pas  pour  vous  donner  du  feu,  vous  en  avez  assez,  mais  seulement  pour  sçavoir 
comme  vous  le  voulez  employer.  » 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Pays-Bas,  t.  XIII. 

À  M.  D'AUXERREl 

7  juin  i638. 
C'est  beaucoup  estimer  vostre  personne  que  de  vous  croire  capable  d'estre  en  une  mesme  qua- 


'  Voy.  ci-dessus,  lettre  à  M.  d'Hémery,  du  com- 
mencement de  juin. 

'  La  suscription  n'est  pas  indiquée;  la  lettre  pour- 
rait aller  à  M.  de  Brézé;  mais  nous  ne  trouvons  pas 
ici  les  mots:  «Mon  frère,»  comme  aux  autres  mi- 
nutes des  lettres  adressées  à  M.  de  Bréaé. 

^  Pierre  de  Broc,  fils  de  François  de  Broc,  baron 
de  Cinq-Mars,  la  Pile  et  autres  seigneuries,  était  at- 
taché à  la  maison  du  cardinal  dont  il  devint  maître 
de  chambre.  Nommé  à  l'évêché  d'Auxerre,  le  lo  sep- 
tembre 1637,  il  n'eut  SCS  bulles  qu'en  janvier  1689 
et  ne  fut  sacré  que  le  h  mars  16^0;  néanmoins  on  ie 
nomma  M.  d'Auxerre  dès  le  temps  de  sa  nomination. 
Le  Gnllia  chrîstiana ,  t.  XII,  nous  dit  :  «Sacri  ini- 


tiatus  abbatis  de  S.Marc  tilulo,  in  cardinalis  Bi- 
chelii  familiam  adscitus,  et  variis  pro  LudovicoXIII 
rege,  summa  fide  et  industria  defunctusmuneribus.i. 
Dans  les  Mémoires  concernant  l'histoire  ecclésiasticfue 
et  civile  cVAuxerre,  p.  69^,  in-i'',  Tabbé  le  Bœuf 
écrit  ce  nom  :  Sainl-Mars,  et  il  a  été  suivi  par 
M.  Fisquet,  France  pontificale»  Auxerre,  p.  hih. 
Mais  lui-même  signe  Cinq-Mars  dans  les  diverses  let- 
tres qu'il  écrit  à  Bicfaelicu  durant  cette  mistiou,  et 
qui  sont  conservées  aux  archives  dvs  Affaires  étran- 
gères, circonstance  qu'il  convient  de  remarquer, 
puisqu'à  ce  moment  cette  signature  était  aussi  celle 
du  jeune  d'Efliat. 
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lité,  en  une  armée,  où  j'ay  pris  plaisir  à  Corbie  d'estrc,  c'pst-h-dire  cliasse-avanl.  Pour  niénter  te 
tikrc ...  il  failli  faire  faire  en  un  jour,  par  sa  diligence ,  ce  qui  d'ordinaire  ne  se  faict  qu'en  deux  ou 
trois.  Au  nom  de  Dieu  basiez  les  travaux ,  quoy  qu'ils  puissent  cousler . . .  Pressez  le  s'  de  Cliasliilon 
d'avancer  son  attaque  ' .   . 

Minute  de  la  main  de  Ciloys.  —  Arch.  des  .^ff.  étr.  Pays-Bas,  t.  VIII. 

AU  GÉNÉRAL  DES  GALÈRES. 

7  juin  jG38. 
J'ay  rereu  les  lettres  que  vous  m'avez  envoyées,  auxquelles  je  n'ay  autre  response  à  faire  sinon 
qu'on  sera  bien  contraint  de  (aire  ce  que  vous  proposez ,  si  vos  actions  du  reste  de  cet  esté  ne  ré- 
parent celles  du  passé.  J'aynicrois  mieux  mille  fois  que  vous  ne  fassiez  point,  que  de  vous  voir 
perdre  aucune  occasion  d'acquérir  de  l'honneur.  C'est  à  vous  à  servir  si  bien  sous  la  charge  de  M  le 
comte  d'Harcourt  que  S.  M.  ayt  .sujet  d'en  estre  contente.  Sortez  au  moins  avec  quinze  galères,  afin 
que,  favorisées  de  vaisseaux  ronds,  le  plus  grand  nombre  qu'en  pourront  avoir  les  ennemis  ii'em- 
pesche  pas  de  faire  quelque  bon  elTcct.  Je  vous  recommande,  autant  que  je  le  puis,  de  prendre  une 
conduite  toute  contraire  à  celle  que  vous  avez  eue  jusqu'icy. 

Minnte  de  la  main  de  Cherré.  —  .ircli.  des  Aff.  élr.  Pays-Bas,  t.  Mil. 

* 

\  AL  MARESCHAL  DE  RRÉZÉ. 

9  juin  i638  (au  dos  on  a  mis  8). 
Le  s'  de  Besançon  parle  de  votre  armée  tout  atilremcnt  que  M.  de  Uellefonds ,  j'en  croy  le  pre- 
mier f(ui  a  tout  vu  par  lui-même...  «Ce  qui  me  console  du  malheur  tombé  sur  le  corps  qui  vous  a 
esté  destiné,  c'est' que  vous  n'en  estes  pas  coupable...  J'ay  estéestonné  quand  j'ay  veu  par  vos  lettres 
qu'il  n'y  avoil  que  sijLxents  hommes,  veu  qu'il  a  esté  payé  pour  quatorze  cents...  »  S.  M.  ne  peut 
vous  donner  d'autow  troupes  que  celles  qui  vous  sont  destinées. 

*    Minut<>  (le  la  main  de  Citoys  et  de  celle  de  Cherré. —  Arch.  des  AIT.  élr.  Pays-Bas,  I.  Mil. 


A  .M.  DE  LA  FORCE. 

i3juin  i638. 
Vous  sçavez  l'accident  (|ui  est  iirrivé  à  M.  de  Cliaslilloii .. .   Si  l'approche  de  voslre  armée  iw 

'   Ce  litre  de  clias.«e-avanl  convenait  parfaitement  esté  bien  difficile  d'esbranïer  ccste  machine.  .  .  »  (  -.î/i 

bien  à  la  mission  conHiîe  par  nictielieu  à  cet  évêquc  juin.}  L*év(x|ue  d'Auxcrro  continue  ses  rapports  mi- 

auprès  du  maréchal  de  Châtillon   dont  la    lenteur  nulieusement  circo»s(anci«îs  jusqu'à  l'événement  qui 

de  locomotion  était  proverbiale ^  Il  demeura  un  peu  força  de  lever  le  siège  :   «Voilà    toutes  les  choses 

plus  d'un  mois  au  camp  devant  Saïnl-Omer,  et  rcn-  comme  si  Monseigneur  les  avoït  veues;  je  suis  au  dé- 

clait  ponctuellement  compte  à  Richelieu  de  tout  ce  sespoir  d'esire  réduit  à  descrire  une  si  désngréable 

(pli  s'y  passant.  Nous  avons^  dans  le  XIII'  volume  des  histovre  ;  mais  estant  icj  les  yeux  de  Son  Kminence, 

Pays-Bas,  six  lettres  de  lui,  dont  plusieurs  sont  fort  par  les<|uels  il  doibt  voir  toutes  les  choses  dans  la 

longues.  L'évéqoe  promet  de  ne  r'mn  négliger  «pour  vérité,  je  luy  fais  sçavoir,  comme  il  m'a  commandé, 

éveiller  les  endormis.  Il  Mais  la  tâche  est  rude  :  H  Mon-  sans  desguisemens.  .  .  »  La  lettre  est  datée    du  ii 

seigneur  me  commande  «  écrit-il,  de  prendre  M.  de  juillet;    c'est  la    dernière,   la  mission   de  l'évêquc 

Chastillon  par  tous  les  bouts,  je  i'asseure  que  je  n'y  d'Auxerre  était  terminée.  [Mém.  de  Hîrhdicn  ,  t.  \  , 

obmels  rien  ,  et  qua  moins  d'avoir  une  grue  toujours  p.  ■J^S.) 
auprès  de  luy  pour  s'en  servir  aux  occasions,  il  cust 

•  Voyez  ci-aprc^  un*  autre  lettre  adrc^tèe  le  •>  i  juin  à  IVvêqtic  d'Auxprre. 
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suffit  pas  pour  venir  à  bout  de  Sainl-Omer,  S.  M.  s'y  rendra  en  personne . . .  Vous  sçavei  qu'il  n'y  a 
rien  qui  face  réussir  les  grandes  entreprises  que  la  vigilance;  jamais  vieil  huguenot  ne  fut  accusé 
d'eu  manquer...  «Je  vous  conjure,  Monsieur,  de  tasclier  de  faire  quelque  chose  qui  fasse  cognoistre 
aux  ennemis  la  force  du  nom  de  La  Force.  » 

Minute  de  la  mais  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XIII. 

k  M.  DE  LA  FORCE. 

17  juin  i638. 

Félicitations  de  son  activité  et  de  ce  qu'à  80  ans  vous  ayez  la  mesme  verdeur  et  les  résolutions 
aussi  i;énéreuses  que  si  vous  n'en  aviez  cpie  quarante...   [En  favorisant  comme  vous  le  faictes  pa 
vostre  approche  le  siège  de  Saint-Omer,  j'espère  que  nous  n'aurons  que  de  bonnes  nouvelles  de 
vous.  J'en  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur,  et  vous  de  croire] ,  etc. 

Minute  de  la  main  de  Chcrré  et  de  celle  de  Richelieu.  —  Arch.  des  Aff.  élr.  Pays- 
Bas,  t.  XIU. 

À  M.  DU  HALLIER. 

20  juin  i638. 

Éloges  de  la  diligence  et  des  soins  qu'il  apporte  dans  le  service  du  roi.  S.  M.  est  très-satisfaite 
de  tous  ceux  qui  la  servent,  mais  il  lui  reste  à  désirer  un  peu  plus  de  promptitude  dans  les  exécu- 
tions. 

Minute  de  la  main  de  Cherré  '.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XlII. 

A  M.  DU  HALLIER. 

21  juin  i638. 

Profond  étonnemcnt  des  longueurs  de  M.  de  Châtillon,  il  laisse  aux  ennemis  le  temps  de  se 
foitifier,  il  serait  incapalilc  de  s'opposer  à  une  diversion  qu'ils  tenteraient  en  France.  Au  nom  de 
Dieu  ,  portez-le  à  réparer  ces  retardements.  S.  M.  est  dans  une  si  grande  impatience  qu'il  m'est  im- 
possible de  vous  le  représenter... 

Minute  delà  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  f.  XIII. 

À  M.  D'AUXERRE. 

[21  juin  i638.j 

Etonnenient  des  longueurs  et  incertitudes  de  M.  de  Châtillon.. .  «Quand  j'ay  veu  sa  demande  de 
faire  venir  à  son  aide  farmée  de  M.  de  La  Force,  il  m'a  semblé  estre  tombé  des  nues...  Prenez-le 
par  tous  les  biais  qu'on  peut  émouvoir  une  masse  solide  mais  pesante';  piquez-le  par  son  iutérest , 
par  cejuy  des  affaires  du  roy ...  Je  vous  avoue  que  je  sèche  sur  le  pied  quand  je  veoy  perdre  le  temps 
en  des  affaires  si  importantes;  remédiez-y  cito,  citissime.  n 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XUI. 

'   Sur  le  même  feuillet  se  trouvent  deux  autres  l'exécution  de  ce  qui  est  le  plus  utile  au  service  du 

minutes,  même  date,  et  aussi  de  la  main  de  Cherré  :  roi. 

1°  Lettre  commune,  aux  maréchaux  de  Châtillon  et  ^  Cette  pensée  de  Richelieu  a  été  conservée  dans 

de  La  Force.  A  une  longue  dépêche  que  leur  a  écrite  ses  Mémoires.  «Le  canUnal,  qui  connaissolt  la  len- 

M.  de  Noyers,  le  cardinal  ajoute  quelques  mots  pour  teur  du  s'  de  Châtillon,  qui,  autant  que  la  vivacité 

aiguillonner  leur  zèle.  —  2°  Lettre  à  M.  d'Arpajon  :  de  son  courage  l'animoit ,  était  autant  retenu  et  alenli 

contribuer  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  hâter  par  la  pesanteur  de  son  corps.» 
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À  M.  D'ESTAMPES. 

32  juin  i638. 
Le  siège  de  Saint-Omer  '  et  l'entrée  de  M.  le  Prince  dans  le  cœur  de  l'Espagne  juslifient  bien 
la  coociusion  de  la  tresve  que  dcvoit  faire  Don  Miquel  de  Salamanque  en  passant.  —  Il  se  peut  bien 
que  les  propositions  que  nous  vous  mandasmes  dernièrement  de  Compiigne  avoir  cogneues  par 
M.  le  nonce  ayent  esté  premièrement  inspirées  par  lettres  de  sou  collègue  d'Espagne  au  passage 
dudit  Salamanque...  Malgré  tous  les  artifices  des  Espagnols,  ny  paix  ny  trefve  ne  se  fera  que  con- 
jointement avec  les  confédérés. 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  élr.  Hollande,  t.  XX,  pièce  186. 

MÉMOIRE  AU  SIEUR  DE  LA  THUILLERJE. 

Saint-Germain-en-Laye ,  3  5  juin  i638. 
Les  mauvaises  intentions  de  la  ducbesse  de  Mantoue  étant  do  plus  en  plus  avérées,  le  roi  veut 
tenter  si  la  crainte  aura  plus  d'influence  sur  elle  que  les  bons  procédés;  et  il  donne  ordre  à  ses 
deux  envoyés  de  se  retirer  à  Venise  sous  un  prétexte. 

Mise  au  net.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Mantoue,  I.  V,  pièce  178. 

À  MM.  LES  CONSULS  ET  CONSEILLERS 

DE   LA  VILLE  DE  STRASBOURG. 

Saint-Germoin-cn-Laye  .  .  .juin  [i638  '  ). 
Messieurs ,  la  lettre  que  le  s'  de  Lisie  m"a  rendue  de  vostre  part  est  si  pleine  de  courtoisie  et  d'af- 
fection en  mon  endroit  <|ue  je  ne  puis  le  laisser  retourner  en  vos  quartiers  sans  vous  Icsmoignor 
par  relle-cy  le  ressentiment  que  j'en  ay... 

Original.  —  Arcli.  de  Strasbourg.  —  Impr.  Documents  liistoriqucs.  .  .    par    M.  de 
Kintzinger,  maire  de  celte  ville. 

[A  M.  DE  BRÉZÉ.] 

1"  juillet  i638. 
Mon  frère...   Richelieu  le  félicite  de  sa  rt^solution  d'entreprendre  quelque  chose  d'important... 
On  ne  vous  laissera  embarquer  en  aucune  chose  que  l'on  ne  juge  devoir  réussir. . .  La  jalousie  que 
vostre  armée  donne  aux  ennemis  les  eropescLe  d'entreprendre  sur  nos  frontières . . . 

Minute  de  U  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Pays-Bas,  t.  XIII. 

'   Le  16  juillet,  Chavigni  mande  au  secrétaire  de  Suède.  Mise  au  net  par  un  secrétaire  de  Cliavigni. 

légatiou,  M.  Uale,  et  à  Cbarnacé,  que  l'incurie  du  ms.  cité  aui  sources,  pièce  188. 
maréchal  de  Ch&tillon   est  cause  qu  un  secours  est  ^  M.  Kinlxingcr,  qui   a  publié  cc\le  lettre  dans 

entré  à  Saint-Omer;  par  contre,  Piccolomini  a  été  son  Hecaeil  des  documents  tirée  des  archives  de  Stras- 

battu.  Donner  ces  deux  nouvelles  au  prince  d'Orange.  6oor(/,  en  1818  ,  dit  que  c'est  la  seule  existant  dans 

Ce  mauvais  succès  ne  ralentira  point  les  tflorts  de  la  lesdites  archives.  L'année  manque,  et  elle  est  classée 

France.  S.  M.  partira  lundy  et  S.  Km.  dès  samedy.  à  tort  parmi  les  pièces  de  i6i3.  Nous  proposons  iG38, 

—  Projets  do  S.  M.  —  Succès  de  M.  le  Prince  dans  année  où  M.  de  Lisle  était  envoyé  près  les  magistrats 

la   rivière   du   passage;  —  de  M.   de  Longuc\iUe  dcStrasbourg,  etoù  nous  trouvons  le  cardinal  àSaint- 

contre  le  duc  Charles  en  Bourgogne;  —  du  sieur  Germain  pendant  le  mois  de  juin. 
Bauricr,  fortifié   par  l'envoi   de   1 2,000  hommes  de 
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A  M.  LE  DUC  DE  WEYMAR. 

1 4  juillet  i638. 

L'envoi  de  M.  de  Turenne  vers  Votre  Altesse  iuy  fera  voir  le  soin  qu'on  a  de  fortifier  vostre  armée. 

M.  d'Erlacb  vous  fera  savoir  comme  on  a  pourveu  à  vos  payements.  Si  on  lui  donne  contentement 

durant  la  guerre,  on  le  fera  encore  davantage  dans  un  traité  de  paix.  . —  Grands  compliments  sur 

ses  services. 

Minute  de  la  main  de  Clierré.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Saxe,  t.  Il,  pièce  38. 


i4  juillet  i638. 

«  J'ay  sceu  que  maintenant  que  la  peste  est  à  Lyon  vous  avés  quelque  pensée  d'assister  vous  mesme 
les  malades...  Vostre  complexion  estant  foible  comme  elle  est,  vous  ferés  beaucoup  plus  de  les 
faire  assister  par  des  personnes  que  vous  destinerés  à  cette  fin . . .  Dieu  verra  vostre  intention  et  les 
malades  l'effet  de  vostre  charité  plus  efficacement  employée  pour  eux ...» 

Minute  de  la  main  de  Cherré  *.  —  Arch.  des  Afif.  étr.  .Saxe,  t.  H. 


LE  ROY  AUX  MARESCHAUX  DE  CHASTILLON  ET  DE  LA  FORCE. 

Sainl-Germain-cn-Laye,  i/i  juillet  i638. 
Mes  cousins,  les  nouvelles  que  m'a  apportées  Pagan  m'ont  bien  surpris  parce  que  je  ne  devais 

Copie.  —  Arcli.  des  Aff.  ctr.  Pays-Bas,  t.  XIII. 


pas  m'y  attendre . . . 


A  M.  DE  BREZE. 

17  juillet  i638. 

Mon  irfere,  il  n'est  pas  encore  résolu  si  ce  sera  vous  qui  ferez  le  siège  dont  vous  escript  M.  de 
Noyers . . .  mais  ce  sera  vous  qui  investirez  ladite  place . . .  Vous  serez  bien  heureux  si  vous  pouvez 
réparer  le  malheur  fl'autruy.,.  Nous  serons  mercredi  à  Amiens  —  * 

Minute  de  la  main  de  Citoys.  —  Arcli.  des  AfF.  étr.  Pays-Bas,  t.  XIII. 


^  La  suscription  manque,  il  est  probable  que  c'est 
à  son  frère  l'archevêque  de  Lyon  que  Richelieu  écri- 
\  ait  cette  lettre, 

^  Ce  secrétaire,  auquel  Richelieu  venait  de  dicter 
la  lettre  précédente  au  duc  de  Weymar,  a  écrit  cette 
seconde  dictée  sur  la  même  page,  et  de  son  écri- 
ture la  plus  courue.  Le  cardinal,  très-pressé  sans 
doute,  ne  lui  a  pas  laissé  le  temps  de  prendre  une 
autre  feuille;  c'est  ce  qui  fait  que  cette  pièce  se 
trouve  si  étrangement  classée  dans  la  collection  de 
Saxe. 

^  M.  de  Chàtillon  avait  envoyé  le  sieur  de  Pagan 
au  cardinal,  le  ii  juillet,  pour  informer  S.  Em. 
qu'il  n'était  pas  possible  de  continuer  le  siège  de 
Sainl-Omer.  La  lettre  que  Richelieu  fait  écrire  par 
le  roi  exprime  d'une  manière  fort  adoucie  le  mécon- 


tentement de  S.  M.  Le  siège  fut  levé  le  i5.  H  y  avait 
certainement  de  la  faute  du  maréchal,  qui  deux  fois 
avait  laissé  entrer  des  secours  dans  la  place  assiégée. 
Cependant  le  cardinal  n'avait  rien  épargné  pour 
mettre  Tarméc  du  marcclial  en  un  état  respectable, 
et  au  moment  où  d'autres  généraux  n'étaient  pas 
également  favorisés.  Kn  ce  temps-là  Turenne  éprouva 
un  échec  devant  Remircmont,  p:tile  place  de  peu 
d'importance  pourtant;  mais  voilà  ce  qu'il  mandait 
à  Chavigni  le  9  juillet  :  «Je  n'avois  pas  d'équipage; 
ordre  à  ceux  de  Nancy  de  m'en  donner  :  on  m'a  en- 
voyé un  canon  et  seulement  trois  boulets  de  calibre. . . 
Nous  nous  sommes  retirés. . .  Je  vous  dis  la  vérité  fort 
naïvement.»  Autographe,  daté  «près  Epinal. »  (Ms. 
cité  aux  sources.) 

*  Dans  une  aulre  lettre  du  2  3  juillet  (même  ms. 
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À  M.  D'ESTAMPKS. 

Abbeville,  i  août  i6î8. 
Dire  à  M.  le  prince  d'Orange  que  l'accident  arrivé  à  Calo  '  louche  le  roy  plus  que  celuy  de  la 
levée  du  siège  de  Saint-Omer...  «La  perte  de  ce  dessein  n'est  due  qu'au  peu  de  prévoyance,  à  la 
paresse  et  à  la  présomption  du  mareschal  de  Chastillon.  »  —  Reuly  est  assiégé.  —  Le  roy  ira  aux 
couches  de  la  reyne  vers  le  îo  de  ce  mois,  mais  Monseigneur  le  cardinal  demeurera  en  Picardie. 
—  Entreprises  que  fera  le  roy  si  le  prince  tente  quelque  chose  d'important.  —  Nécessité  de  l'union 
des  alliés;  les  Espagnols  n'ont  d'autre  intention  que  de  les  diviser.  —  Former  des  desseins  de  guerre 
pour  l'année  qui  vient. 

Brouillon  de  la  main  de  Chavigni,  pièce  igi.  —  Mise  au  net,  à  laquelle  se  trouvi- 
une  addition  de  la  main  de  Clierré,  pièce  191.  —  Deuxième  mise  au  net,  du  la 
main  d'un  secrétaire  de  Cliavigni.  Au  dos  :  Copie  de  l'instruction  baillée  à  M.  d'Es- 
trades, s'en  allant  en  Hollande,  du  li  aoust.  —  Arcli.  des  Afif,  étr.  Hollande, 
t.  XX,  pièce  igj. 

LE  ROY  AU  SIEUR  D  A\AUX. 

Abbeville,  7  août  i63S. 
Réponse  à  sa  dépêche  du  7  juillet  contenant  trois  points  : 

1  "  Sur  la  médiation  de  Venise ,  la  République  ne  favoriscBa  pas  la  maison  d'Autriche  aux  dépends 
de  la  France  ; 

3°  Sur  les  projets  de  sauf-conduits,  la  forme  indiquée  par  M.  d'Avaux  est  bonne; 
3°  La  détermination  d'un  jour  pour  les  assemblées  de  Coulongne  et  de  Lubec  est  inutile. . . 

Orig.  —  .'Vrch.  des  AIT.  étr.  Allemagne,  t.  XV,  pièce  37. 

MÉMOIRE. 

AbiKville,  8  août  i63S. 
Les  mareschaux  de  Chatillon  et  de  La  Force  ont  mandé  au  roy,  par  le  sieur  de  Pagan,  que, 
forcés  d  abandonner  le  siège  de  Saint-Omer,  il  fallait  assiéger  Hédin. —  0  La  réputation  de  S.  M.  re- 
quiert en  effet  qu'après  le  malheur  de  Saint-Omer  on  le  répare.  »  Mais  quelle  place  attaquer  avec 
chance  de  succès;  Hédin,  Arras  ou  quelque  autre  place?...  Il  faut  considérer  ique  le  royaume  est 
obligé  de  soutenir  seul  les  efforts  de  toute  la  maison  d'Autriche,  c'est  à-dire  de  toute  l'Allemagne, 
l'Espagne,  la  Flandre  et  f  Italie...  •  De  quelles  forces  la  France  peut-elle  disposer?  Les  armées  des 
mareschaux  de  Chastillon  et  de  La  Force  réunissent  22,000  hommes,  celle  du  mareschal  de  Brèzé 
8,000,  le  roy  avec  le  corps  de  Saint-Preuil ,  environ  i,3oo  hommes.  —  Il  y  a  abondance  de  mu- 
nitions et  de  vivres.  —  «  Le  roy  désire  que  M"  les  mareschaux  de  ses  armées,  sans  montrer  ce  nir- 
moire  à  qui  que  ce  puis.se  estre,  sons  peine  de  crime,  Uiy  donnent  promptement  leur  avis  au  bas 

d'iceluy  par  escrit'.  » 

Mise  au  nel ,  devenue  minute ,  de  la  main  <le  Clicrré ,  avec  quelques  mots  intcrlinéaircs 
de  la  main  de  Richcheu.  —  Arch.  de»  Aff.  étr-  PaysrBas,  t.  XIII. 

minute  de  la  main  de  Chcrré) ,  le  cardinal  lui  écri-  din  au<[ucl  on  avait  pensé  ne  se  fit  pas  alors ,  et  puis 

vait  :  «Mon  frère.  . .  le  roy  vous  envoie  M.  de  Mon-  h'  bouladet  de  M.  de  Brézé,  comme  lis  appelait  Ri- 

dcjeu  qui  sçait  tout  le  pays  et  qui  vous  conduira  chclicu,  lui  firent  bientôt  quitter  l'armée, 
comme   il  faut ,  cognoissani  tous  les  environs  de  la  '   Calloo,  fort  sur  l'Escaut  près  d'Anvers, 

place  dont  il  est  question.  C'est  un  homme  de  mérite  ^  Nous  voyons  dans  les  Mémoires  de  liichelieu,  où 

dont  vous  fisrei,  s'il  vous  plaist,  ce  qui  convient;  il  cette  pièce  a  été  insérée  presque  en  entier,  que  c'est 

n'y  a  plu3  de  temps  à  perdre. a  Mais  le  siège  d'Hes-  le  Castelct,  dont  le  siège  fut  résolu. 

CAnOIN.  DE  niCHELIEU.  —  VIII.  43 
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À  M.  DK  BRKZÉ. 

[8  août  i638.] 

Mon  frère,  M.  d'Elbene  m'ayoit  bien  dit  avant-hier  que  vous  vous  trouviez  mal...  Mais  je  fin 
bien  estonné  d'apprendre  hier  au  soir  ce  que  vous  avez  résolu  avec  M.  Sanguin,  qui  ne  m'a  point 
veu  auparavant  que  de  vous  aller  trouver.  J'envoie  sçavoir  en  diligence  ce  que  c'est,  et  si  vous  ai)- 
prëbcndez  voslre  rhumatisme  universel.  Cependant  il  est  vray  qu'il  est  venu  quelques  personnes  de 
vostre  armée  icy,  qui  ont  fait  de  mauvais  comptes  à  .S.  M.  J'en  .sçay  le  nom  d'un  ;  s'il  y  en  a  d'autres . 
le  temps  les  apprendra  sans  doute. 

Mise  au  net,  de  la  main  do  Cherri; ,  devenue  minute  à  cause  de  corrections  écritts 
par  Richelieu.  —  Cette  minute  est  placée  au  8  août,  cl  l'on  peut  croire  que  c'est  sa 
date  vraie.  —  Arcli.  des  AIT.  ëtr  Pays-Ijas,  t.  XIII. 

MÉMOIRE  AU  SIEUR  D'ESTAMPES. 

Abbeville,8  août  i638. 

On  ne  peut  juger  quelle  résolution  prendra  Madame  la  landgrave  «pressée  d'nn  costé  par  ses 
.sujets  de  faire  un  accomodement  particulier,  et  considérant,  de  fautre,  de  quelle  importance  il 
luy  est  de  ne  se  point  séparer  des  couronnes  de  France  et  de  Suède.»  —  Le  s'  de  La  Boderie  est 
envoyé  pour  la  porter  à  donner  la  ratification  du  trailté  de  Vezel ,  fait  avec  ses  ministres.  S.  M.  a 
fait  remettre  à  Amsterdam  deux  cent  mil  richedales  que  ladite  dame  peut  toucher  en  délivrant  la 
ratification.  —  S.  M.  juge  à  propos  de  gagner  le  s'  Milandre  qui  a  beaucoup  d'influence  sur  elle. 
M.  de  La  Boderie  a  ordre  de  la  sonder.  S.  M.  a  déjà  fait  expédier  pour  luy  des  lettres  de  soubz-iieu- 
tenant  général  des  troupes  allemandes  qui  seront  h  son  .service  pour  les  commander  ju.squ'à  ce  que 
le  jeune  landgrave,  qui  en  est  général  comme  estoit  feu  son  père,  soit  en  âge  de  faire  celte  fonction. 
Il  y  a  un  brevet  de  marcschal  de  camp,  Milandre  désirant  celte  qualilé,  et  de  plus  S.  M.  luy  ac- 
corde 1 8,ooo  livres  de  pension ,  dont  le  brevet  est  entre  les  mains  du  .s'  de  La  Boderie.  Si  Milandre 
désire  davantage,  le  roy  doublera  et  triplera  la  pension.  —  a  Au  cas  que  Madame  la  landgrave  ne 
puisse  estre  divertie  du  trailté  particulier,  le  roy  veut  que  l'on  face  tout  ce  qui  .se  pourra  aCfm  d'at- 
tirer Milandre  et  ses  troupes  h  son  service ,  en  sorte  qu'il  les  mène  luy-mesme  h  S.  M.  »  —  M.  d'Es- 
tampes se  rendra  h  Vczel  pour  négocier  cette  affaire  avec  lui,  de  concert  avec  M.  de  La  Boderie'. 
Si  l'on  ne  peut  avoir  Milandre,  tâcher  d'avoir  ses  troupes.  Si  Milandre  ne  veut  pas  les  donner,  il 
faudra  lâcher  de  traitter  avec  les  colonels  particulièrement.  —  «Peut-estre  Milandre  projette  uu 
eslablissement  dans  l'Ortfrix  qu'il  conserveroit  à  la  paix  générale  avec  l'ajipuy  des  deux  couronnes, 
en  se  joignant  à  la  cause  commune,  il  faudroit  l'écouter  et  en  informer  immédiatement  S.  M.  » 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  secrétaire,  —  .\rcli.  des  Aff.  ëtr.  Hollande,  t.  X\, 
pièce  19/1. 


MEMOIRE  IMPORTA.NT  ET  SECRET, 

ENVOIE  DE    LA  PART    Dl'    noï  À    M.    LE    MAaESCIlAL    DE  CilASTILLO!!. 


9  août  i638. 


Après  la  levée  du  siège  de  SaintOuier -,  on  songea,  pour  réparer  cet  échec,  h  une  entreprise 
moins  difficile.  Après  un  exposé  de  la  situation  militaire  de  la  France,  et  une  discussion  sur  le 

'   Les  Mémoires  de  Richelieu  s'arrêtent  là  au  sujel  des  troupes  de  Milandre  et  passent  sous  silence  le  projet  de 
les  débau"licr.  (T.  X,  p.  5i4,  5i5.} — '  I.c  16  juillet.  Lettre  du  29  ci-après,  p.  19^, 
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choix  de  la  ville  a  assii'gcr,  Hesdin  ou  Arras,  Louis  XIII  penclie  pour  Hcsdin,  et  le  mémoire  se 
termine  ainsi  :  c  Le  roy  désire  que  M"  les  généraux  de  ses  armées ,  sans  montrer  ce  mémoire  à 
qui  que  ce  puisse  esire,  sous  peine  de  crime,  luy  donnent  promptement  leur  advis  par  écrit  au 
bas  d'iccluy. »  Le  maréchal  de  Châtillon,  h  qui  le  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre,  de  Noyers,  avait 
envoyé  ce  mémoire,  conclut,  dans  une  réponse  diffuse,  au  siège  d'Hesdin,  et  dans  notre  manus- 
crit cette  réponse  suit  le  mémoire,  en  tête  duquel  est  la  lettre  de  de  Noyers. 

Copie.  —  Bibl.  nal.  CInq-CenIs  Colbcrt,  t.  CXVIII.'fol.  lii. 

X  M.  D'HÉMERY. 

1 1  août  i63S. 

Je  veoy  beaucoup  à  craindre  des  légèretez  et  des  changemens  qui  arrivent  dans  l'esprit  de  Ma- 
dame... ;  cependant  je  ne  puis  croire  qu'elle  soit  tellement  abandonnée  de  raison  pour  vouloir 
manquer  au  traitté  qu'elle  a  faict  avec  le  roy  son  frère,  pour  se  mettre  entre  les  mains  des  Espa- 
gnols et  faire  avec  eux  un  traité  de  neutralité...  Prendre  garde  de  la  tourmenter;  les  soupçons 
qu'elle  voit  qu'on  a  d'elle  la  désespèrent...  Il  n'y  a  autre  chose  h  faire  qu'à  luy  laisser  faire  les 
équipées  natnrelles  à  un  esprit  sy  inventif  comme  est  le  sien  ' . . . 

Minute  de  la  main  de  Clioirc.  —  Arcli.  des  AIT.  élr.  Turin,  I.  XXVI,  pièce  189. 

À  MADAME  LA  PRINCESSE  D'ORANGE. 

12  août  i638. 

Le  roi  m'ordonne  de  vous  prier  de  sa  part  de  recevoir  un  présent  qui  ne  peut  estre  digne  de 
vous  qu'à  cause  de  celuy  qui  vous  l'envoie.  Les  ennemis  commims  de  ce  royaume  et  des  provinces 
unies  ne  pouvant  nous  faire  mal  que  par  les  oreilles,  S.  M.  l'a  choisi  expressément  tel  qu'il  est, 
non-seulement  pour  vous  tesmoigner  qu'elle  n'escoulera  aucune  chose  qui  puisse  estre  au  préjudice 
du  bien  commun ,  mais  aussy  pour  vous  faire  cognoistre  qu'elle  se  tient  asseurëe  que  Vostre  Altesse 
et  M.  le  prince  d'Orange  feront  lemesme'... 

De  la  maiji  de  Chavîgni.  —  Arcli.  des  AfT.  l'tr.  Hollande,  t.  Il,  pièce  ir)5. 

MÉMOIRE  À  M.  DE  LA  THLILLERIE. 

.Abbeville,  12  août  i638. 
Considérations  sur  la  conduite  à  tenir  avec  la  duchesse  de  Mantoue.  Lui  dire  que  le  roi  donnera 
la  vie  à  Monteils  si  elle  consent  à  recognoistre  la  vérité  de  l'affaire  de  Casai. 

Mise  au  net. —  Arch. des  Aff.  ctr.  Mantoue,  I.  V,  pièce  192. —  Mimoire$de  Richelieu, 
t.  X,  p.  Sgj. 

À  M.  DE  BRÉZÉ. 

i3  août  i638. 
Je  ne  manqueray  jamais  d'affection  pour  v;  strc  personne ,  mais  tant  s'en  faut  qu'elle  m'empesclie 

'  Le  ra^mc  jour,  1 1  août ,  le  roi  6crit  au  cardinal  '  La  princesse  Amélie  d'Orange  écrit  au  roi  et  <ni 

de  La  Valette  de  déclarer  a  la  duchesse  qu'elle  ne  cardinal,  le  10  septembre,  pour  remercier  du  «beau 

peut  faire  avec  les  Espagnols  un  traité  de  neutralité  présent.  »    Et  répondant   à   l'allusion  des  oreilles  ; 

sans    rompre   ouvertement   avec  le  roi,   (Original,  «Je  vous  promets,  dit-elle,  que  les  miennes  ne  leur 

contre-signe  Bonthillîer,  pièce  191;  la  minute,  de  la  seront  jamais  ouvertes,  n   (Original,  pièce   201    de 

main  de  Chavigni,  est  classée  avant,  pièce  190.)  notre  ms.) 

^3. 


340 


ADDITIONS. 


d'avoir  aversion  de  vos  humeurs  qu'au  contraire  elle  la  redouble ,  ne  pouvant  voir  qu'avec  beaucoup 
de  desplaisir  que  vous  préfériés  le  repas  et  les  divertissemens  que  vous  prenés  en  vostre  maison  à 
ce  que  les  hommes  préfèrent  à  leur  propre  vie... 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  ™  Imprimée:  Auhery,  A/e'm.  V,  609;  Rcc.  de  169'), 
1. 11 ,  1 1 2  ;  Uist.  de  Louis  XIII.  —  ArcU.  des  Aff.  élr.  Pays-Bas ,  t.  XIII. 

À  PUJOLS. 

—  10  août  i638. 

On  lui  rappelle  une  lettre  que  lui  a  écrite  Chavigni,  le  29  juillet,  où  il  lui  disait  que  la  France 
n'abandonnerait  jamais  ses  alliés ,  de  même  que  nous  ne  voulons  séparer  l'Espagne  des  siens  '. 

On  répète  la  même  choses,  avec  plus  de  détails,  en  exposant  les  succës  et  les  revers  des  deux 
armées  belligérantes,  lesquels  se  balancent.  oJ'inR're  de  tout  cela  que  Dieu  ne  veut  pas  que  les 
couronnes  aient  de  grands  avantages  les  unes  sur  les  autres  et  qu'il  veut  la  paix.  Si  elle  est  une  fois 
faite  elle  sera  étemelle.  Et,  en  vérité,  si  M.  le  comte-duc  la  désire  comme  nous,  elle  se  peut  faire 
fort  aisément  par^es  moyens  proposez.  » 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Clierré.  —  Arch.  des  Aff.  élr.  Espagne,  t.  XIX,  fol.  17J. 

AU  ROI. 

De  Ciiaunes»  26  août  i63b. 
L'armée  des  ennemis  a  quitté  le  poste  de  Liilers ...  Le  cardinal  exprime  Tespérance  de  ia  prise 
de  Fontarabie  et  de  la  naissance  d'un  Dauphin.  (Le  Dauphin  naquit  quelques  jours  après,  mais  on 
ne  prit  pas  Fontarabie,  ) 

Original,  sans  signature,  de  ia  main  de  Cherré.  —  Arcli.  des  Afi.  étr.  France,  i638, 
d'août  en  septembre,  foi.  101 . 


AU  DUC  BERNARD  DE  WEYMAR. 


26  août  i638. 


Je  ne  sçaurois  assez  tcsmoigner  à  Vostre  Altesse  la  joie  extresme  que  j'ay  de  la  nouvelle  victoire 

qu'il  a  pieu  à  Dieu  luy  donner  sur  les  ennemis  ''. ..  Les  ordres  ont  esté  donnez  pour  le  payement  du 

3'  quartier.. . 

De  la  main  de  Clierré.  —  Arcb.  des  Aff.  étr.  Saxe,  t.  Il,  pièce  !i:>.. 


A  PICCOLOMINI. 

3o  août  i{j3S. 
Plaiale  «  du  mauvais  traitement  qu'a  receu  le  s"  de  Manicamp  avec  ies  troupes  qui  sont  sorties  du 


'  Richelieu  répondait  dans  cette  lettre  à  un  argu- 
ment du  comte-duc  «qu'il  y  avait  une  grande  diffë- 
reucc  entre  les  Hollandois  à  l'égard  de  l'Espagne  et 
le  duc  de  Lorraine  à  l'égard  de  la  France.»  Dans  une 
missive  du  27  août,  Pujols  écrivait  «qu'Olivarez  n'ac- 
ceptoit  pas  celte  réponse,  et  renvoyoit  le  cardinal  à 
l'article  »  du  traité  de  Vervins. »  (Fol.  18/j  du  ms. 
d'Espagne.)  La  dépêche  de  Chavigni  était  dictée  par 
lliclielieu ,  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  remarqué,  n'é- 
crivait pas  directement  à  Pujols.  Nous  notons  aussi 
une  aulre  lettre  adressée  le  même  jour,   29  juillet, 


par  Chavigni  à  Salamanca;  le  cardinal  lut  faisait 
dire  :  «Les  condilïons  que  vous  désirés  sont  trop 
dures  pour  qu'on  les  accepte.  .  .  On  ne  fera  jamais 
rien  qui  puisse  blesser  la  répulalion  et  la  foy  d'un 
grand  roy.»  Ces  deux  lettres  autographes  sont  dans 
le  ms.  cité  aux  sources,  fol.  ij^o,  1^2. 

^  «  H  fallut  vaincre  les  impériaux  dans  six  combats 
avant  que  d'entrer  dans  Brisach;  un  des  plus  consi- 
dérables futceluy  qui  se  donna  le  9  aoust  anjircs  de 
Virtemviel.«  {Le  P.Griffet,  UI,  i3i.) 
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fort  du  Rac.  B  —  Plainte  sur  le  sujet  du  s'  de  Bellefonds,  retenu  à  Valcnciennes  avec  aussy  peu 
de  fondement  comme  il  y  a  esté  mis.  —  Quant  aux  autres  prisonniers  faits  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre,  «j'envoie  en  offrir  la  rançon,  selon  la  coustume  ordinaire  de  la  guerre...  16  ^ 
par  chaque  soldat  d'infanterie ,  tant  pour  son  quartier  que  pour  les  frais ...  ;  j'offre  de  les  faire  payer 
comptant...  J'ay  tant  de  confiance  en  la  courtoisie  de  Vostre  Excellence,  que  je  m'asseure  que  ce 
trompette  me  rapportera  contentement'..  .  » 

Minute  de  la  main  de  Clierrc.  —  Areh.  des  AIT.  étr.  Pays-Bas,  t.  Xlll. 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Ham,  1"  seplemlire. 

(jrand  espoir  de  la  prise  de  Fontarabic;  il  m'est  impossible  de  n'attendre  pas  quelque  grande 

nouvelle  de  vostre  costë,  ne  pouvant  ni'ostcr  de  la  fantaisie  que  vous  n'y  batliés  notablement  les 

Espagnols...  Je  vous  ay  desjà  mandé  que  l'argent  ne  vous  manquera  point  pour  ([uclque  grand 

dessein  que  veuilles  entreprendre . . . 

Arcli.  de  Condé.  CommuDicalion  de  M''  le  duc  d'.Aumale. 


LE  ROI  AU  MARESCHAL  DE  GHASTILLON. 

.'i  septembre  i638. 

Mon  cousin  »  vous  sçavez  mieux  que  personne  la  confusion  quapporïe  dans  mes  armées  la  diver- 
sité des  chefs  en  esgal  commandement...  J'ay  résolu  de  laisser  le  commandement  de  mon  armée  à 
mon  cousin,  le  mareschal  de  La  Force,  comme  plus  ancien.  Cependant  vous  vous  en  irez  droit  en 
vostre  maison  de  Chaslillon  sans  passer  à  Paris  ny  au  lieu  où  je  suis,  vous  avouant  que  j'ay  de  la 
peine  à  oublier  le  malheur  qui  vous  est  arrivé  à  SaiIlt■Ome^^  faut*  de  toutes  les  prévoyances  qui 
estoient  requises.  Cependant,  continuant  de  vous  asseurer  de  mon  affection,  je  prie  Dieu,  etc. 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Clierré;  on  lit  au  dos  :  «Seconde  lettre  du  roy  pour  M.  le 
mareschal  de  Cimstillon,  expédiée  le  li  septembre  i638  ^>'  (Classée  fautivement  en 
1637.)  — Arcl».  des  Aff,  étr.  Pays-Bas,  t.  Xïl. 


'  Piccolomiiii  répond  avec  beaucoup  de  politesse; 
il  cxphquc  la  situation  particulière  de  M.  de  Manî- 
camp  ainsi  que  celle  de  M.  de  Bellefonds,  et  il  pro- 
met que  les  prisonniers  français  seront  traités  comme 
l'ont  été  ceux  du  roi  catholique.  Sa  lettre  est  datée  : 
Del  carapo  Ccsareo  presse  Camhray,  le  5  scttcmbre 
i638. 

'  Plus  de  six  semaines  s'étaient  écoulées  depuis 
que  le  siège  de  Saïnt-Omer  avait  été  levé;  mais  cet 
échec  avait  d'autant  phis  irrilé  le  roi  et  le  cardinal , 
f|uo  M.  de  ChÂtillon  s'était  plus  hautement  vanté 
d'un  succès  certain.  U  écrivait  à  lUchelicu ,  le  1 2  juin , 
après  qu'on  lui  eut  accordé  la  jonction  de  l'armée  du 
duc  de  La  Force  :  «J'os*;  asseurer  \'ostre  Emincuce 
que  je  mettray  les  armes  du  roy  dans  Saint-Omcr. .. 
l'approclie  de  M.  de  La  Force  asscurcra  cette  entre- 
prise quiest  dif^ne  d'un  grand  roy.»  (Bibl.  nationale, 
Bétfaunc,  9269,  fol.  ]o8;  Colbert,  118,  fol.  79,  et 
Cin([-ccnts,) 


^  La  première  mise  au  net,  aussi  de  la  main  de 
Cherré,  est  voisine  de  celle-ci  dans  le  manuscrit  ;  on 
a  mis  au  dos  :  «Lettre  du  roy  pour  M.  le  mareschal 
de  Chaslillon,  du  3  septembre.»  Les  minutes  avaient 
été  envoyées  par  Richelieu,  qui  était  encore  à  Saint- 
Quentin.  Le  roi  écrit  :  «Mon  Cousin...  je  désire 
qu'incontinent  que  vous  aurez  receu  cette  lettre  vous 
me  veniez  trouver  pour  quelques  considérations  qui 
regardent  mon  service.  . .  »  Cette  apparente  contra- 
diction était  préméditée,  c'est  Chavigni  qui  nous 
l'apprend.  Dans  une  lettre  d'afîaires  écrite  de  Paris 
au  cardinal,  le  3  septembre,  il  dit  :  «S,  M.  escrit  les 
deux  lettres  que  Monseigneur  a  jugé  à  propos;  ce 
gentilhomme  qui  porte  la  première  à  M.  de  Chas- 
lillon ne  sçail  rien  de  la  seconde  que  Son  Eminence 
luy  envoiera,  ou  luy  donnera  en  passant,  ainsy 
qu'elle  estime  le  devoir  faire,  n  (Aff.  étr.  France. 
i638,  d'aoust  en  décembre,  autogr.) 
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[AU  CARDINAL  INFANT.] 

8  septembre  i638. 

Jitant  raisonnable  do  s'entendre  sur  la  manière  de  se  gouverner  au  sujet  des  prisonniers  de 
guerre,  j'ai  cscrit  il  y  a  huit  ou  dix  jours  à  M.  le  comte  Picolomini  que  le  trompette  m'avoit  dit  estrc 
seul  à  l'armëe.  Maintenant  je  sçay  que  Vostre  Altesse  y  est,  et  j'envoie  savoir  quelle  est  son  inten- 
tion. Je  vous  prie  aussy  de  me  faire  sçavoir  ce  que  vous  desirez  pour  la  rançon  du  s'  d'Ayguebère, 
qui  est  ayde-de-camp  et  sergent-major  d'un  r(5giment  d'un  de  mes  nepveux.  Comme  aussy  pour 
celle  du  marquis  de  Fortz,  qui  est  enfant  de  la  famille.  Je  m'asseure  que  vous  ordonnerez  qu'ils 
soient  deslivrez  pour  un  pri\  raisonnable .  .  . 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Clierri!.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Pavs-Bas,  t.  XIII. 

MÉMOIRE  À  M.  D'ESTAMPES. 

s  septembre  i638  '. 

«  Les  advis  que  l'on  a  eus  icy  d'Angleterre  ont  donné  sujet  de  croire  que  la  reine  mcie  y  devoit 
passer  promptement,  mais  si  elle  fait  séjour  en  Hollande,  c'est  sans  doute  par  quelque  dessein 
concerté  avec  les  Espagnols  pour  divertir  les  Hollandois  de  l'alliance  de  France...  »  Elle  pourroit 
aussy  essayer  de  diminuer  le  crédit  de  M.  le  prince  d'Orange  prës  de  M"  les  Estais.  —  «Insinuer 
ce  que  dessus  à  M.  le  prince  d'Orange  aCn  qu'il  se  résolve  à  faire  partir  au  piustost  ladite  dame 
reyne.»  —  «L'ambassadeur  ne  la  verra  point,  n'estant  pas  raisonnable,  puisqu'elle  est  allée  en  ces 
quartiers-là  sans  la  participation  de  S.  M.,  qu'elle  y  soit  visitée  par  son  ambassadeur-...  i 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigni.  —  Arcb.  des  AIT.  élr.  Hol- 
lande, t.  XXII,  pièce  aoo. 

MÉMOIRE. 

[Avant  le  i3  septembre  i638.] 

Maisons  pour  lesquelles  il  faut  faire  juger  Montiglio.  —  Nécessité  d'ôter  de  Casai  tous  ceux  qui 
sont  suspects.  —  Je  ne  juge  pas  que  la  parole  donnée  par  M.  d'Emery  audit  Monteil  doive  ajiporter 
aucun  obstacle  à  la  condamnation ...  Il  n'y  a  point  de  difficulté  qu'un  juge  ne  puisse  promettre  la 
vie  à  un  homme  prévenu  de  crime,  pour  en  tirer  la  vérité,  sans  qu'elle  l'engage,  ny  ceux  de  qui 
il  deppend ,  à  luy  faire  aucune  grâce . . . 

Mise  an  net.  —  Mém.  de  RichfUtu ,  t.  X,  p.  iglt.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Mantoue, 
t.  V,  pièce  199. 

MÉMOIRE  AUX  SIEURS  DE  LA  THUILLERIE  ET  DE  LA  TOUR, 

À    MJNTOtJE. 

Saint-Germain-cn-Laye ,  1 3  septembre  i638. 
«S.  M.  inclinoit  h  donner  la  vie  àMonleils^...  »niais  la  princesse  continue  à  soutenir  que  celte  af- 

'  Date  mise  en  tête  après  coup.  du  volume  de   Hollande  et  celle  que  nous  avons 

'  Richelieu  poursuit,  et  nous  avons  donné  la  se-  donnée  dans  notre  VI'  volume  quelque  différence 

conde  moitié  de  cette  dépéclie  (notre  t.  IV,  p.  i63)  de  rédaclion  sans  rien  changer  au  sens, 
d'après  un  autre  manuscrit  où  ce  fragment  est  pré-  '  Voyez  le  Dirnier  épisode  de  la  vie  da  cardinal 

cédé  de  quatre  lignes  que  le  cardinal  ajoute  en  disant  de  liichelieu,  p.   88,    et  Revue  des  cjaestions   histo- 

qu'il  avait  déjà  mandé  cela.  —  H  y  a  entre  la  pièce  nijacs ,  année  1868,  p.  169. 
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faire  est  mit  supposition  el  demande  les  pièces  du  procès  pour  le  faire  jusqu'à  Mantoue,  c'est-à-dire 
donner  l'impunité  à  un  perfide. ..  ce  qui  oblige  S.  M.  à  le  faire  juger  et  exécuter'... 

Mise  au  net.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Mantoue,  t.  V,  pièce  200. 

\  MM.  LES  SURINTENDANTS. 

Saint-Quentin ,  1  !i  septembre  1 638. 

t  L'estat  des  fortifllcations  des  places  frontières  de  celte  province  est  tel  qu'après  les  avoir  toustes 
visitées  soigneusement  comme  j'ay  faict. . .  »  je  trouve  qu'il  est  nécessaire  que  M"  les  surintendants 
fassent  promptement  acquitter  ce  qui  reste  des  assignations  fpi'ils  ont  données  pour  l'année  der- 
nière et  l'année  présente,  sans  cela  il  est  impossible  de  conserver  lesdites  places  au  roy,  ny  de 
respondre  de  la  province...  Ils  se  souviendront  aussi  qu'il  faut  tout  faire  pour  secourir  M.  le  car- 
dinal de  La  Valette...  sans  quoi  on  perdra  les  affaires  du  roy  en  Italie...  Us  me  manderont  s'ils 
ont  donné  les  assignations  à  l'ambassadeur  de  Savoie.  Il  faut  dans  la  conjoncture  présente  donner 
à  Madame  la  ducbesse  toute  la  satisfaction  possible...  Se  souvenir  ensuite  de  satisfaire  ponctuel- 
lement M"  d'Hollande  de  ce  qu'on  leur  a  promis. . .  «  Ils  me  feront  response  effective  et  ponctuelle 
sur  chacun  article  de  ce  mémoire.  • 

De  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  AIT.  élr.  France,  id^-;.  d'août  en  décembre. 

l.W  CARDINAL  IINFANT.] 

21  septembre  1 638. 

«  J'ay  esté  bien  estonné  de  la  response  (|ue  Vostre  Altesse  m'a  faite ,  demandant  dix  sols  par  jour 
pour  la  nourriture  de  chaque  soldat,  à  qui  on  ne  donne  que  le  pain  de  munition...  »  Après  avoir 
exposé  ce  qu'il  juge  convenable  de  faire  pour  le  traitement  et  la  libération  des  prisonniers,  Riche- 
lieu ajoute  '  :  •  Si  vous  en  voulez  user  autrement,  on  payera  ce  que  vous  désirez  pour  chaque  sol- 
fiât ;  ensuite  de  quoy  S.  M.  ordonnera  à  ses  généraux  tant  de  terre  que  des  mers  de  Levant  et  de 
Ponant  d'observer  la  mesme  règle  qui  sera  establie  en  cette  occasion.  » 

Minute  de  la  main  de  Clierré.  —  Arch.  de»  AIF.  étr.  Pays-Bas,  I.  \UI. 

\  M.  DE  PICCOLOMINI. 

ai  septembre  i638. 

M.  ie  prince  Thomas  me  mandant  que  la  rançon  du  s' d'Aiguebère  deppend  entièrement  do  vous , 
je  vous  prie  de  me  faire  sçavoir  quelle  règle  vous  désirez  garder  pour  le  quartier»  tant  des  oflficier.s 
que  des  soldats,  afin  que  nous  sachions  de  part  et  d'autre  comme  on  en  doit  user  à  l'avenir.. .  Je 


'  Ce  fut  Voiture  qu'on  envoya  en  Italie  porteur 
d'un  double  message  :  annoncer  la  naissance  du  Dau- 
phin et  donner  l'ortlre  de  iairc  exécuter  Montiglio. — 
Kn  envoyant  à  M.d'Hdmery  tt  au  cardinulde  La  Va- 
lette la  décision  pour  l'ex^-culion  de  Montiglio,  le  roi , 
craignant  quelques  représailles  de  la  part  de  la  du- 
oiiessede  Mantoue,  écrivait  «d'avcrlir  de  cette  résolu- 
tion M"  de  La  TbuiUcrie  et  de  La  Tour,  aHn  qu'ils  pour- 
voieiità  leurseureté.»  (Orig. contre-signe  Boiilhiliicr, 
latédu  i3  septembre,  t.  WVI  de  Turin,  pièce  a  18.) 


'  Celle  fin  est  substituée  à  une  autre  version  que 
niclielieu  a  jugé  convenable  de  modifier;  il  y  avait 
d'alwrd  :  «Votre  Altesse  me  fera,  s'il  luy  plaist,  une 
dcrniùro  rcsj>onse,  après  laquelle  Elle  ne  recevra  plus 
de  mes  nouvelles  sur  ce  sujet,  me  contentant  de  la 
faire  sçavoir  au  roy,  (jui  ordonnera  à  ses  généraux 
tant  de  terre  qac  de  mcr*de  Ponant  et  Levant  ce 
qu'ils  auront  à  faire  en  suittc  du  procédé  qui  sero 
gardé  de  vostre  costé.  » 
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me  promets  que  Votre  Excellence  me  donnera  lieu  de  me  louer  de  son  équitë  et  de  sa  courtoisie , 
laquelle  sera  suivie ,  en  cas  pareil ,  par  ceux  qui  commandent  les  armées  du  roy . . . 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cbcrré.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Pays-Bas,  t.  XIII. 

À  M.  D'HÉMERY. 

2  1  septembre  1 638. 
Il  y  a  grande  raison  de  se  méfier  du  procédé  de  Madame  '.  Il  faut,  comme  il  le  propose ,  la  ré- 
duire à  ne  pouvoir  ny  traitter  ny  escouter  sans  la  participation  du  roi.  — '  On  ne  peut  restabiir  Pazer. 
Comment  peut-elle  se  repentir  d'avoir  signé  la  ligue?  Il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  conserver  à  ses 
neveux  les  estais  qui  leur  appartiennent... 

Minute  de  la  main  de  Cberrc.  —  Arcb,  des  AIT.  étr.  Turin,  XXVI,  pièce  23 1. 

À  M.  BAUTRU. 

2  1  septembre  i638. 
Mesnager  l'esprit  de  Madame.  Conseils  à  lui  donner.  Luy  persuader  que  toute  négociation  avec 
les  Espagnols  la  perdroit.  Il  est  à  désirer  qu'elle  accorde  ce  que  la  raison  demande  au  sujet  du 
P.  Monod.  Je  ne  vois  pas  d'apparence  de  restabiir  auprts  d'elle  Pazer,  qui  est  tout  Espagnol . . . 
Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arcb.  des  AIT.  ctr.  Turin,  t.  XXVI,  pièce  232. 

À  M.  DE   CHAVIGNY, 

SECRÉTAIHE  D'F.TAT  À  CUANTILLT. 

De  Magny,  23  septembre  i638. 
Au  sujet  des  passeports  que  l'ambassadeur  de  Venise  a  receues  de  Flandre ,  il  est  à  propos  qu'il 
écrive  au  cardinal  Infant  que  les  Hollandois  n'y  sont  point  nommés,  et  qu'il  a  bien  peur  qu'ils  ne 
s'en  veuillent  pas  contenter  et  estiment  c[u'on  se  moque  d'eux . . . 

Original,  sans  signature,  de  la   main   de  Cherré.  —  Arcb.  des   AIT.  ctr.  Venise. 
t.  LU,  fol.  i6o. 

MÉMOIRE  AU  SIEUR  DE  LA  THUILLERIE. 

Chantilly,  ih  septembre  i638. 

Le  roi  a  trouvé  bien  estrange  que  la  princesse  de  Mantoue  ayt  enlevé  la  charge  de  général  des 

armes  au  s'  de  La  Tour...  Ses  conseillers  la  poussent  à  mettre  Casai  es  mains  des  Espagnols... 

Si  la  princesse  refuse  de  rendre  sa  charge  au  s'  de  I.a  Tour,  ledit  s'  de  La  Thuillerie  ne  rompra 

pas  non  plus  sur  cette  occasion  que  sur  les  autres,  et  il  laissera  toutes  choses  en  négociation.  .  . 

Mise  au  net.  —  Arcb.  des  Aff.  étr.  Mantoue,  V,  207. 

RÉPONSE 

À   L'ESCniT   ÇCE   MM.   LES  AMB\SSADECRS  D'ANGLETERRE  ONT    DONNÉ  AO   BOÏ. 

3  octobre  i638. 
Les  intentions  du  roy  sur  la  négociation  qui  se  fait  à  Hambourg  n'ont  pas  changé;  M.  d'Avaux 
a  ordre  de  faciliter  toutes  choses  pour  la  paix ,  mais  il  ne  semble  pas  que  les  ennemis  la  veuillent. 

Mise  au  net.  —  Arch.  des  AIT,  étr.  Angleterre,  t.  XLVII,  fol.  225. 

'  Lettre  de  M.  d'Hémery,  du  dernier  août.  Pièce  211  de  ce  ms. 


ADDITIONS.  345 


A  M.  LE  PRINCE. 

Paris,  5  octolire  i638. 

Le  roi  veut  faire  «  vérifier  les  faits  mis  en  avant  »  par  M.  le  Prince.  H  envoie  M.  de  La  Poterie 

pour  agir  conjointement  avec  M.  de  Machault  en  l'affaire  de  Fonlarabie.  —  On  vous  envoie  la 

commission  pour  commander  dans  la  Guyenne,  M"  d'Espernon  et  de  La  Valette  n'y  estant  plus. 

Jamais  l'Estat  n'a  receu  une  plus  grande  piaye  que  celle  de  Fontarabie,  dont  la  prise  nous  donnait 

la  paix  '. 

Orig.  —  Arch.  de  Condë.  Communication  de  M*"  le  duc  d'Aumalc. 

AU  MARESCHAL  D'ESTRÉES. 

9  octobre  i638. 
Touchant  la  nomination  au  cardinalat  pour  le  P.  Joseph  et  pour  Mazarln, 

Minute  de  la  main  de  Chavigni'.  —  Copie,  avec  addition  de  trois  paragraphes, 
fol.  48.  —  Arch.  des  AIT.  <5tr.  Rome,  t.  LXIW  fol.  i6. 

MÉMOIRE  AU  SIEUR  D'ESTAMPES. 

10  octobre  i638. 

Les  dépesches  dudit  s'  ambassadeur,  des  20  et  37  septembre,  contiennent  deux  points  princi- 
paux :  la  reine  mère,  les  négociations  avec  Milandre. 

Pour  le  premier,  des  ordres  ont  déjà  été  plusieurs  fois  donnés  à  M.  d'Estampes.  —  On  lui  en- 
voie la  réponse  faite  à  M.  Kenuyt.  —  Ralentir  par  tous  les  moyens  l'ardeur  de  M™  la  princesse 
d'Orange,  et  lui  faire  comprendre  les  inconvénients  pour  son  mari  du  séjour  de  la  reine  mère  en 
Hollande.  —  L'ambassadeur  peut  voir  Riolen  et  Paycn  afin  d'apprendre  d'eux  les  intentions  de  ceux 
qui  ont  part  maintenant  aux  affaires  de  la  reine  mtre.  —  Quant  à  la  négociation  dudit  ambassadeur 
avec  Milandre ,  pour  l'attirer  avec  les  troupes  de  M"'  la  landgrave  an  service  du  roy,  au  cas  que 
ladite  dame  ait  fait  son  accommodement  avec  le  roy  de  Hongrie,  comme  il  est  fort  douteux  qu'on 
puis.se  conclure  avec  Milandre ,  ■  il  faut  que  le  s'  de  La  Boderie  s'en  retourne  auprès  de  M""  la 
landgrave  sous  prétexte  de  continuer  sa  résidence ,  mais  en  effet  pour  traiter  avec  les  colonels.  Il 
se  servira,  pour  les  gagner  eux  et  leurs  troupes,  de  l'argent  qui  est  par  delà.  «  —  Faire  un  présent 
il  la  femme  du  s'  Milandre. 

Mise  au  net ,  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigni.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Hol- 
lande, t.  XX,  pièce  21 3. 

À  LA  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 

i5  octobre  i638. 

Condoléances  sur  la  mort  de  son  fils...  Pourvoir  aux  nécessités  présentes  par  toutes  les  voyes 
que  luy  suggèrent  sa  prudence  et  celle  d'un  bon  conseil . . .  J'ay  dict  à  M.  de  La  Monta  ce  que  j'ay 

'  Voyez  notre  Vr  volume,  p.  217.  sur  diverses  affaires.   (Fol.  io,  en  partie  chiffrée, 

'  Chavigni  a  dii  signer  celte  lettre  dictée  par  le  mise  au  net,  5o  ;  quatre  lettres  du  roi   pour  cette 

cardinal.  Oo  a  écrit  en  tête  :  nVousdéchifrerez  vous-  double  nomination;  même  date,  fol.  ôG-ôg.)  —  Le 

mcsme  cette  lettre.  »  Et  l'on  dit  dans  le  texte:  «  .S.  M.  lendemain    10  octobre,  on  annonçait  au  maréchal 

défend  audit  sieur  mareschal  de  communiquer  cette  d'Estrécs   la   résolution  de  convier  le  Pape  à   être 

affaire  à  qui  que  ce  puisse  estre ,  qu'audit  sieur  Ma-  parrain  du  Dauphin.  (  Fol.  63 ,  mise  au  net  de  la  main 

zarin.B  —  Le  même  jour  Chavigni  écrivait  à  Mazariii  d'un  commis  de  Chavigni.) 

tAKDIN.  DE  lUCIlELIEU. —  VIII.  kli 
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estimé  estre  au  service  de  Vostre  Altesse ...  «  L'union  avec  le  roy  est  le  seul  chemin  de  salut  qu'elle 

puisse  prendre. . .  » 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arcb.  des  Aff.  élr.  Turin,  t.  XXVI,  pièce  255. 

À  M.  D'HÉMERY. 

16  octobre  x658. 
J'ay  dict  à  Madame  ce  que  j'ay  pensé  luy  estre  utile.  H  faut  qu'elle  prenne  des  résolutions 
fortes...  Il  n'est  plus  question  de  marchander...  Qu'elle  s'asseure  des  principales  places  de  .son 
Estât ...  Il  est  nécessaire  qu'elle  trouve  bon  de  laisser  mettre  des  garnisons  dans  le  Piedmont  et  le 
Montferral. . .  Il  faut  que  vous  ameuie?,  Baronina  avec  vous  pour  pourvoir  aux  fonds  nécessaires. . . 
Recommandations  pour  Casai  et  Pignerol. 

Minute  de  la  main  de  Charpentier  (ronde).  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Turin,  XXVI. 
pièce  256. 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Rùel,  16  octobre  i638. 
Richelieu  lui  recommande  M.  de  La  Maurinière  et  M.  de  Castelnau  son  fds.  «Je  vous  suplie  de 
leur  faire  l'honneur  de  les  tenir  pour  vos  très  humbles  serviteurs ,  les  vouloir  traitter  comme  tels  à 
l'avenir,  non-seulement  dans  les  deppartemens  et  logement  des  gens  de  guerre . . .  mais  en  toutes 
autres  occasions  qui  .s'en  offriront.  » 

Orig.  —  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M*'  le  duc  d'Aumale. 

RÉPONSE  DONNÉE  À  M.  KNUÏT. 

i8  octobre  i638. 
Le  roi  n'a  jamais  manqué  de  respect  ny  d'affection  pour  la  reine  sa  mère.  Il  luy  en  a  rendu  tant 
de  ses  marques  qu'elle  n'en  peut  doubter. . .  Pendant  le  meilleur  traittement  que  le  roi  lui  faisoit. . . 
elle  ne  laissoit  que  d'avoir  des  pratiques  contre  son  service,  dedans  sa  maison ,  dans  le  royaume  et 
avec  les  cstrangers . . .  Cependant  que  s'il  plaisoit  à  ladite  dame  reyne  de  se  retirer  à  Florence,  S.  M. 
pour  tesmoigner  de  son  bon  naturel,  lui  offroit...  un  entretien  beaucoup  plus  honorable  et  opu- 
lent que  celuy  duquel  elle  se  contentoit  en  Flandres. .. 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Aff.  étr.  Hollande,  l.  XX,  pièce  216.  —  Bibl.  nal. 
Dupuy,  5^9,  fol.  209.  Copie  (datée  fautivement  i3  novembre).  —  Cinq-Cents 
Colbert,  n"  2.  Copie  imprimée  presque  en  entier,  page  i58  du  tome  III  de  VHist. 
de  Louis  Xm f  du  P.  Griffet,  et  dans  les  Mémoires  de  Richelieu,  t.  X,  p.  48i. 
(Voy.  ci-dessus,  lettre  du  22  septembre  i638.) 

MÉMOIRE  POUR  M.  DE  GHAVIGNY  ET  POUR  MOY  '. 

26  octobre  i638. 

Escrire  à  M.  le  mareschal  d'Estrées  que  l'on  continue  les  instances  pour  que  Ton  préconise  sans 

délai  les  éveschés  de  France ...  M.  Le  Bret  qui  est  venu  icy  a  dict  à  M.  le  cardinal ,  de  la  part  du 

cardinal  Anthoine ,  que  si  le  roy  [vouloit  consentir  que  le  Pape  les  préconisast  lui-mesme  il  le  feroit 

sans  différer^].  Cela  ne  se  comprend  pas,  car  «le  roi,  non-seulement  ne  conteste  pas,  mais  prie  le 

'  Dans  cette  annotation   écrite    après   coup    par  ■  [.es  mots  ([ue  nous  mettons  entre  crochets  ne 

Cherré ,  en  tête  d'une  pièce  de  la  maiu  de  de  Noyers ,  sont  point  en  surcharge ,  ils  sont  au  courant  du  con- 

moi  signiiie  de  Noyers.  tcile,  écrits  par  Richelieu  qui  a  pris  la  plume  de  de 
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Pape  de  le  faire.  Si  S.  S.  n'y  vouloit  pas  acquiescer,  le  roy  désire  que  M.  le  mareschal  d'Estrées 
déclare  publiquement  le  procédé  de  S.  M.  et  dise  franchement  à  S.  S.  que  le  roy  se  descharge  sur 
sa  personne  de  tout  le  mal  qui  peut  arriver  d'un  retardement  si  important  au  bien  des  âmes.  » 

Arch.  des  Aff.  étr.  Turin ,  t.  XXVI ,  pièce  !>68 ,  de  la  main  de  de  Noyers  et  de  celle  du 
cardiual. 

À  M.  D'HÉMERY  '. 

a6  octobre  i638. 

Satisfaction  de  ce  qu'il  mande,  que  Madame  veut  plus  que  jamais  s'occuper  de  ses  affaires, 
puisqu'elle  juge  à  propos  de  penser  aux  moyens  par  lesquels  on  pourroit  séparer  M.  le  cardinal  de 
Savoie  des  inlérests  des  Espagnols  ;  on  y  pensera.  Sçavoir  d'elle  quelles  personnes  elle  estimerait 
plus  propres  à  négocier  cette  affaire.  —  Je  ne  ci  ois  pas  qu'il  se  hasarde  à  entrer  de  force  dans  les 
Estais  de  Madame,  mais  il  est  bon  de  prévoir  ce  qu'il  faudroit  faire  en  telle  occasion.  —  Je  crains 
que  la  proposition  qui  a  été  faite  à  Madame  de  mariage ,  de  M.  le  cardinal  de  Savoie ,  ne  vienne  du 
r.  Monod...  Les  inconvénients  d'une  telle  proposition  sont  si  évidents  qu'il  faudroit  estrc  moins 
qu'enfant  pour  s'y  laisser  tromper.  Il  est  im(K)ssible  de  ne  voir  pas  eu  ce  cas  que  la  personne  de 
Madame  ne  seroil  pas  en  seureté,  que  celle  de  M.  son  [fils]  seroit  en ha.saivl  évident  d'un  bon  coup 
mal  préparé ,  et  ceux  qui  sont  plus  confidemment  aupn^s  de  Madame  seroient  plus  qu'aveugles 
s'ils  ne  cognoissoient  qu'ils  auroient  à  tous  moments  à  craindre  le  poignard.  —  Les  calomnies  de 
M.  le  cardinal  de  Savoie  contre  Madame  font  clairement  voir  quel  traitement  elle  devroit  attendre 
d'un  mari  qui  aurait  l'opinion  laquelle  il  a  publiée  devant  tout  le  monde.  —  Ce  n'est  pas  que  je 
craigne  que  ce  mariage  se  puisse  faire  ;  mais  il  est  bon  d'avertir  Madame ,  qui ,  du  reste ,  voit  assez 
d'elle-mesme ,  h  se  marier,  ce  qui  en  pourroit  arriver. 

Minute  de  la  main  de  de  Noyer»  et  de  Cherra.  -     Arch.  des  Aff.  étr.  Turin ,  t.  XXVI , 
pièce  270. 

k  LA  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 

[  Vers  le  commencement  de  novembre  i638  '.  ] 

Ma  sœur,  l'impatience  que  j'ay  de  voir  les  affaires  d'Italie  estahlies  en  sorte  qu'on  puisse  prendre 
un  pied  certain  de  ce  qu'on  peut  faire  pour  la  campagne  prochaine,  m'a  lait  résoudre  de  nouveau 
de  vous  envoyer  le  baron  de  P,aluau  pour  haster  vostre  ré.solution  sur  le  sujet  du  P.  Monod ,  estant 
impossible  de  faire  une  bonne  entreprise  contre  les  ennemis  pendant  que  cet  honncste  homme, 
qui  les  favorise ,  sera  dans  vostre  cour ...  Je  ne  changerai  jamais  de  résolution  sur  ce  point ...  M.  de 
Vignolcs  vous  l'a  fait  savoir  de  ma  part ,  et  M.  le  baron  de  Paluau  «  vous  dira  qu'en  me  contentant 
sur  ce  sujet,  il  n'y  a  rien  que  je  ne  veuille  faire  pour  vous...  sans  cela  ma  protection  vous  seroit 
ioutile,  et  cet  obstacle  estant  osté  vos  affaires  seront  en  estât  qu'avec  l'aide  de  Dieu  toutes  les 
puis.sanccs  de  la  leiTe  ne  vous  pourront  nuire  '. 

Mise  au  net ,  de  la  main  de  Cbcrré.  —  ArcU.  des  Aff.  étr.  Turin ,  t.  XXVi ,  pièce  365. 

Noyers,  pour  la  lui  rendre  aussitôt.  De  Noyers  écri-  '  Voyez   ci^lessus,  p.    2o5  et   207,   mission  du 

vait  sous  les  yeux  et  sans  doute  sous  la  dictée  du  baron  de  Paluau. 

cardinal.  ^  La  pièce  qui  suit  ccllc-ci  dans  le  manuscrit  (365), 

'  Chcrré  a  mis   en  tête:   «Response  à  M.  d'Hé-  aussi  non  datée,  est    un   mémoire   pour  Cbavigni 

mery;»  et  au  dos  :  «A  M"  le  maresclial  d'Eslrées  el  chargé  de  parler  à  l'ambassadeur  de  Savoie  confor- 

d'Hémcry.  »  mémeut  à  la  lettre  adressée  à  Madame. 

ii. 
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\  M.  L'ARCHEVEQUE  DE  ROUEN' 


>  novembre  i638. 


Il  s'agit  {le  la  querelle  enti-e  le  clergé  séculier  et  le  clergé  régulier^.  En  attendant  que  l'affaire 
soit  réglée,  Richelieu  autorise  l'archevêque  à  continuer,  quand  bon  luy  semblera,  ses  visites 
dans  les  monastères.  Le  cardinal  recommande  la  conciliation  ;  «  pardonnez  pour  l'amoar  de  moy ,  » 

dit-iP... 

Minute  de  la  main  de   Clierré.  —  Imprimée  dans  le  Mercure  de  Gaillon,  avec  la 
fausse  date  de  1639-  —  Arcli.  des  yVff.  étr.  France,  d'août  en  décembre,  fol.  .'ia3. 

AUX  RELIGIEUX  DE  L'ABBAYE  DE  SAINTVAUDRILLE. 

3  novembre  i638. 

«  Mes  frères , . . .  sans  entrer  en  la  décision  de  vostre  différend ,  auquel  je  ne  touche  point ,  j'es- 
time etc.» et  le  cardinal  répète,  à  peu  près  en  mêmes  termes,  ce  qu'il  vient  d'écrire  à  l'ar- 
chevêque, sur  le  provisoire  qu'il  a  autorisé;  et  il  fait  aux  moines  la  même  recommandation  de  con- 
corde et  de  paix.  On  voit,  par  quelques  lignes  effacées  dans  cette  minute,  quelle  précaution  prend 
Kichelieu  pour  qu'aucune  parole  irritante  ne  nuise  à  l'effet  de  son  invitation  à  la  paix. 

De  la  main  de  Cberré.  —  Imprimée  dans  le  Mercure  de  Gaillon.  —  Arch.  des  AIT. 
étr.  France,  i638,  d'août  en  décembre,  fol.  ^21. 


A.  M.  LE  PRINCE. 

De  Ruel,  3  novembre  i638. 

Je  vous  ay  escrit  depuis  peu  amplement*,  touchant  l'estahlissement  des  garnisons  des  trouppes 

de  vostre  armée.  .  .  Il  faut  qu'elles  soient  en  estât  de  se  mettre  en  campagne  à  la  fin  de  mars  jxjur 

le  plus  tard . . .   Cela  fait ,  vous  pouvez  venir  à  la  cour  pourveu  que  vous  soyez  de  retour  au  fond 

de  la  Gujenne  à  la  fin  de  janvier.  Sinon,  le  roy  seroit  bien  aise  que  vous  demeurassiés  dans  la 

Guyenne... 

Orig.  —  Areli.  de  Condé.  Communication  de  M^'  le  duc  d'Aumale. 

À  M.  BOUTHILLIER. 

De  Ruel,  3  novembre  i638. 

Mécontentement  du  cardinal  contre  le  général  des  galères.  Ou  aurait  dû  envoyer  à  Angers  M.  de 
La  Galissonnière ...  «  Il  faut  penser  de  bonne  heure  aux  affaires,  autrement  tout  ce  qii*on  y  fait  est 
inutile. , .  »  Si  le  général  des  galères  ne  voyait  pas  Madame,  il  se  peut  asseurer  que  je  ne  le  verrois 
pas  hiy-mesme. 

Original,  sans  signature,  de  la  main  de  Cherré.  —   Arch.  des  Aff.  étr.   France, 
i638,  d'août  en  décembre,  fol,  fiyj. 


'  François  de  Harlay,  fils  de    Harlay  de  Chan-  de  Rouen  :  «Voyez  ce  qui  se  peut  faire  pour  que  sa 

vallon.  conduite  donne  autant  d'édification  en  fàge  où  il  est 

'  Richehcu  répondait  à  une  lettre  de  l'arclievéque  qu'il  ea  a  donné  au  commencement.»  Noté  ci-dessus, 

de  Rouen.  On  la  trouve,  ainsi  que  d'autres  nièces  p.  206. 
concernant  celte  affaire,  dans  le  Mercure  de  Gaillon.  *  Je  n*ai  pas  trouvé  celte  lettre. 

^  Richelieu  écrit  même  à  un  ami  du  mélropolitaïn 
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POUR  M.  BOLTHILLIER, 

SORlNTBNDiXT  DES  EIK.VSCES  À   PAT.t^. 


De  Ruel,  5  décembre  i638. 


«Je  prie  ces  Messieurs  qui  apparliemient  à  M.  de  Harcour  de  ne  prendre  point  la  peine  d'aller  à 
Tours  pour  y  faire  une  entrée  à  M"'  de  Puylaurent  ' . . .  r>  Je  ne  le  désire  pas,  sit  pro  rationc  vo- 
hmtas,  et  cependant  celte  raison  est  bien  fondée  parce  qu'un  père  amène  sa  fille  avec  un  équipage 
qui  sera  bien  délabré  des  mauvais  chemins. . . 

Ori^.  —  Arch.  de  la  famille  BouthiUier. 

À  M.  LE  CARDINAL  DE  LA  VALETTE. 

Saint-Germ.'iJn-cn-Laye,  6  décembre  i638. 

.  .  .  L'attentat  du  cardinal  de  Savoye  contre  Madame  et  M.  son  fils  mérite  que  S.  A.  songe  sé- 
rieusement à  elle  et  à  la  seureté  de  son  Estât.  S.  M.  s'est  résolue  h  dépesclier  en  toute  diligence  le 
s'  d'Estrades  vers  elle  :  s'asseurer  de  la  citadelle;  elle  logera  ainsi  que  son  fils  dans  le  chasteau;  elle 
doit  tenir  pour  ennemis  mortels  tous  les  partisans  des  Espagnols,  tels  que  le  Pazer  et  le  Masserati, 
habiles  et  mal  affectionnez;  leur  faire  faire  leur  procès,  saisir  leurs  biens,  mettre  leurs  femmes  et 
leurs  enfants  en  lieu  de  seureté.  Raisons  pour  lesquelles  le  P.  Monod  est  très-dangereux.  Le  foire 
conduire  à  Pignerol.  Si  Madame  est  dans  ses  irrésolutions  ordinaires,  le  cardinal  de  La  Valette  lui 
dira  que  le  roy  est  bien  résolu  à  la  proléger  contre  ses  ennemis,  mais  non  pas  contre  elle-mesme.  Si 
le  cardinal  de  La  Valette  la  trouve  bien  disposée,  il  lui  dira  que  le  roy  veut  i  se  lier  avec  elle  pour  la 
chose  du  monde  qui  luy  est  la  plus  chère, ..  le  mariage  de  M.  le  Dauphin  avec  sa  fille  aisnée^  »  Le 
roi  prendrait  sa  fille  pour  la  faire  élever  en  France  comme  si  c'estoit  la  sienne  propre.  La  dépêche 
se  termine  par  divers  conseils  donnés  à  Madame. 

Orig.  contre-signe  Bonlhillier  '.  —  Arcli.  des  AIT.  élr.  Turin,  t.  XXVI,  pièce  3o8. 

A  PUJOLS. 

2/4  décembre  i638. 

Toujours  des  pointilleries  sur  la  tresve  que  Richelieu  veut  longue  et  Olivarès  courte.  —  Reste 
à  M.  le  comte-duc  de  nous  mander  déterminément  ce  qu'il  a  dans  l'esprit;  pour  nous,  nous  avons 
fait  ce  que  nous  pouvons  faire,  ayant  dès  longtemps  envoyé  projet  de  paix  et  de  trêve.  —  L'Espagne 
n'envoie  toujours  pas  les  passe  ports ,  afia  que  les  alliés  de  la  France  se  trouvent  à  Cologne  * .  .  . 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  AfF,  étr.  Espagne,  I.  XIX,  fol.  283. 


'  On  sait  que  cette  dame,  née  de  Fontchasieau , 
était  cousine  de  Richelieu. 

'^  Il  ne  parait  pas  qu'on  ait  donné  aucune  suite  u 
celte  idée.  La  duchesse  en  avait  eu  une  autre  qui  no 
s'est  |>as  mieux  réalisée.  Cliavigni  écrivait  au  cardinal 
de  La  Valette:  «Madame  désirant  ic  mariage  de  son 
(ils  avec  Mademoiselle,  le  roy  trouve  bon  que  vous 
luy  en  donniez  parole  comme  des  autres  choses  qui 
vous  ont  été  mandées  par  d'Estrées.u  (  18  décembre. 
Ms.  cité  aux  sources.  ) 

*  Le  roi,  à  cette  dépêche,  joint  une  lettre  pour 
Madame,  afin  de  lui    reprësmler  l'importance  de*; 


considérations  contenues  dans  ladite  dépêche;  il 
ajoule  :  «Si  vous  ne  mettez  ordre  au  P.  Monod  ,  et 
si  vous  soufi'rés  qu'il  ait  la  liberté  d'aller  trouver  le 
P.  Monod.  vous  en  \ erres  des  effets  si  funestes  que 
vous  aiirés  bien  lieu  de  vous  en  repentir,  mais  non 
d'y  apporter  le  remède  qui  est  encore  en  vos  mains.  » 
(Minute  de  la  main  de  Chavigni,  pièce  3i5.) 

'  Le  22  décembre,  on  avait  écrit  à  Pujols  :  Pour 
montrer  au  comte-duc  le  désir  que  l'on  a  de  le  con- 
tenter, on  accepte  l'expédient  qu'il  propose.  Il  s'agit 
de  la  transmission  des  dépêches  par  courriers  ex- 
près rnvoyés  à  Rayonno,  où  un  commis  des  .Affaires 
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MEMOIRE  AU  SIEUR  DU  HOUSSAY, 

CONSEILLER  DU  ROY  EN  SON  COMSBH,  D*i:STAT  ET  SON   AHBASSADEVIt  À   TE*()SE. 

Saint-Gcrmain-en-Laye,  27  décembre  i638. 

M  Le  s'  Corave ,  ambassadeur  de  !a  République  de  Venise  en  cette  cour,  a  présenté  une  lettre  de  ses 
seigneurs  au  roy,  par  laquelle  ilz  font  instance  auprès  de  S.  M.  pour  la  liberté  du  prince  Cazimir  de 
Poulogne,  et  ledit  sieur  ambassadeur  a  ajousté  que  ladite  République  estoit  preste  denvoyer  un 
ambassadeur  extraordinaire  sur  ce  sujet,  w 

En  présentant  la  lettre  du  roy  à  la  République,  M.  du  Houssay  dira  que  ce  qui  vient  d'elle  ne  peut 
déplaire  au  roy...  Un  des  secrétaires  de  S.  M.  polonaise  est  venu  solliciter  la  liberté  de  ce  prince; 
il  est  reparti  avec  celte  réponse,  que  «  S.  M.  s'excuse  d'accorder  ce  que  demande  le  roy  de  Pologne  » 
désirant  avant  toutes  choses  une  asseurance  par  escril  de  luy  authentique  et  de  la  République  de 
Poulongne»  par  laquelle  ils  asseurent  cpie  ledit  prince  Cazimir  ne  portera  jamais  les  armes  contre  le 
service  de  S.  M.»  —  M.  du  Houssay  fera  en  sorte  que  la  République  n'envoie  pas  un  ambassadeur 
qui  n'obtiendroit  rien. 

«  Ledit  s^  ambassadeur  Corave  a  fait  de  fortes  instances  auprès  du  roy,  du  cardinal  et  vers  le  s'  de 
Chavigni...  il  n'a  peu  y  faire  pi-endre  une  autre  résolution  que  celle  ci-dessus...  » 

Mise  au  net'.  —  Arch.  des  Aff.  ëtr.  Venise,  t.  LU,  fol.  172. 


.  .  .Décembre  i638. 

((  .  .  .  Je  suis  très-aise  que  M"  des  Estats  se  portent  à  donner  contentement  au  roy  de  bonne 
grâce;  j'estime  plus  deux  millions  de  cette  sorte  que  trois  par  autre  voye.  » 

Plusieurs  personnages  sont  nommés  dans  cette  lettre  pour  choses  de  peu  d'importance;  notons 
seulement  cette  réflexion  :  «Je  n'ay  point  veu  qu'en  ce  monde  les  ingrats  gagnent  définitivement 
leur  cause.» 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  France,  i638,  d'août  en  dé- 
cembre, fol.  552. 


étrangères ,  nommé  Saubat  de  Lalandc ,  les  expédiera 
à  Irun  avec  la  suscriplion  Madalcns  de  Arroja.  D'Es- 
pagne on  enverra  également  à  Iran  les  paquets  qui 
seront  expédiés  à  Bayonne  avec  la  suscriplion  :  Al 
seÛDr  Saubat  de  Lalande  tenente  ofFicio  de  correo 
major  en  Bayonne.  Ledit  Saubat  rompra  cette  cou- 
verture et  en  trouvera  une  autre  sur  laquelle  il  faut 
qu'il  y  ait  :  Al  sehor  de  Ckampré ,  mcrcader^  para 
Flonder  (sic).  Ledit  Saubat  «envoyera  ce  paquet  au 
ministre  des  courriers  eslrangers  à  Paris,  auquel 
j'envoyeray  au[>aravant  un  liommc  afiidé,  qui  ne  pa- 
roistra  point  venir  de  ma  part,  pour  le  prier  d'en- 
voyer au  logis  qu'il  luy  assignera  les  lettres  pour  le 
sieur  Champré. . .  »  Dire  au  comte-duc  que  si  Ton  pro- 
cède comme  par  le  passé  «on  n'en  finira  jamais  et 
<^ue  le  vray  moyen  d'en  venir  à  une  bonne  conclu- 


sion ,  c'est  de  mettre  la  maiu  sur  la  conscience  et  voir 
ce  cjui  est  juste.  .  .  »  «Vous  asseurerez  M.  le  comle- 
diic  d'une  extrême  estime  de  Monseigneur  le  cardi- 
nal, qui  voudroit  pour  beaucoup  que  les  affaires  et 
leurs  santés  leur  permissent  de  s'aboucher  ensemble 
pour  former  un  bon  dessein  contre  les  infidèles  et 
l'effectuer  en  mesmc  temps ,  qui  est  ce  que  Son  Emi- 
nence  demande.»  (Copie  de  la  main  d'un  secrétaire 
de  Richelieu,  fol.  387.) 

'  Au  foHo  166,  se  trouve  la  minute.  Deux  para- 
graphes ont  été  ajoutés  à  la  mise  au  net,  où  on  a 
substitué  le  nom  de  du  Houssay  à  celui  du  sieur 
Malier  qu'on  avait  mis  dans  la  minute. 

^  Le  nom ,  écrit  au  dos,  était  décliiré.  Le  texte  de 
la  lettre  monlrc  quelle  s'adressait  à  un  j^ersonnage 
qui  était  à  l'assemblée  du  parlement  de  Bretagne. 
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INSTRUCTION  AU  SIEUR  DE  L'ISLE, 

I-'UH  DES  ORDONNATBDRS  DE  L\  MAISON  DU  ROY,  S'EN  ALLANT  TROUVER  M.  LE  DUC  DE  WETUAR. 

Villeroy,  6  janvier  i63t). 

.  .  .L'Isle  porte  les  félicitations  du  roy  pour  la  prise  de  Brisach.  Il  luy  feia  cognoistie  comme 
S.  M.  se  confie  de  plus  en  plus  en  son  afifection ,  el  désire  avec  passion  luy  donner  des  efTets  de  la 
sienne  et  de  l'estime  qu'elle  fait  de  sa  personne. 

Il  verra  d'abord  M.  le  comte  de  Guébriant,  dont  il  suivra  ponctuellement  les  avis. 

Mise  au  net,  écriture  de  bureau.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Saxe,  t.  II  '. 

SA:«S    SDSCRIPTIOTI   : 

[À  M.  DE  NOYERS?] 

[i  1  janvier  iSSgP] 

Les  affaires  commencent  à  nous  accabler.  11  y  a  diverses  clioses  à  faire  exécutter  pour  M.  le  car- 
dinal de  La  Valette. 

Il  y  en  a  beaucoup  anssj  à  résoudre  sur  les  propositions  de  M.  le  Prince  et  sur  ce  qui  peut  se  faire 
en  Guyenne. 

II  est  temps  aussy  de  résoudre  M.  de  Bordeaux  et  le  renvoier. 

M.  de  La  Mclleraie  ne  pouvant  venir  qu'en  febvrier,  il  faut  penser  et  pourvoir  effectivement,  non- 
seulement  en  papier,  mais  en  effet  à  tout  ce  qui  est  de  l'artillerie. 

Le  reste  des  recreues  ne  se  paye  point  et  ne  payera  pas,  à  mon  avis,  que  par  vostre  continuelle 
solicitalion. 

Cela  fait  <]ue  la  plupart  des  affaires  deppendant  durant  la  guerre  de  celuy  de  M"  les  secrétaire» 
qui  en  a  le  deppartement,  quand  Sa  Majesté  n'aura  plus  besoin  de  vous  à  Fontainebleau,  vous  estes 
du  tout  nécessaire  icy. 

Je  vous  escrivis  hier  les  raisons  qui  my  retiennent. 

Je  vous  prie  que  j'aye  response  sur  ce  sujet,  afin  de  me  délivrer  de  l'ennui  que  j'y  reçois. 

M.  de  Chavigny  me  dist  hier  au  soir  qu'il  avoit  les  extraits  que  j'avois  demandez  au  roy.  Il  me 
les  doit  apporter  aujourd'huy. 

M.  d'Avaux  cscrit  que  Banier  a  deffait  un  secours  que  le  duc  de  Saxe  envoyoit  à  Calasse.  Son 
armée  y  a  proŒlé,  à  ce  qu'il  mande,  de  deux  mile  chevaux  dont  il  avoit  bien  besoin. 

Il  escrit  que  ledit  Banier  n'attend  autre  chose  sinon  <[uc  l'Elbe  glasse  pour  poursuivre  Calasse  et 
prendre  des  quartiers  au  delà  de  ladite  rivière. 

Monsieur  le  Dauphin  se  porte  bien.  Cependant  sa  nourrice  a  commancé  d'hier  au  soir  à  avoir 
les  deux  tétins  cuisans  et  douloureux.  Ses  galles  reverdissent,  mais  elles  purgent  fort,  ce  qui  est 
bon. 

Minute  de  la  main  de  Charpentier.  —  Cabinet  de  M''  le  duc  d'Aumale.  —  {Au  dos  : 
Lettre  de  S.  E.  du  i5  décembre  i63q.  A  Paris?)  Sans  date. 

CHAVIGNI  À  PUJOLS. 

a  8  janvier  iGSg. 

Au  sujet  de  l'expédient  proposé  par  le  comte-duc  pour  envoyer  secrètement  les  courriers  à  Irun  , 

'  Cette  pièce  n'est  point  coléc,  elle  suit  dans  le  M.  de  Guébriant  et  dont  M.  de  L'Isle  était  porteur, 

manuscrit  finsiruction   du    même  jour,   envoyée  à  (Cotée  70.) 
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où  ils  trouveroient  un  agent  espagnol  qui  les  feroit  passer  en  toute  diligence  à  Madrid.  On  a  accepte^ 
ce  moyen  pour  tesmoigner  au  comtv  l'estime  qu'on  fait  de  lui.  —  Cependant  nos  courriers  n'ont 
trouvé  personne  à  Irun,  nous  nous  étonnons  du  peu  de  soin  qu'on  a  eu  en  Espagne  d'une  affaire  si 
importante.  S'il  y  avait  là  autre  cliose  qu'un  oubli  involontaire,  il  ne  faudrait  plus  parler  de  négo- 
ciations .  .  . 

Minute  de  k  rnain  d'un  secrétaire.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Espagne ,  t.  XIX ,  fol.  388. 

CHAVIGNI  .\  M.  DE  PUJOLS. 

i5  février  1639. 

On  répond  tout  de  suite  à  sa  dépêche  du  28  janvier,  quoyque  la  lettre  du  comte-duc  ne  donne 

pas  lieu  d'en  espérer  aucune  conclusion ...  La  France  ne  veut  que  ce  qu'elle  peut  prétendre  avec 

justice  et  l'Espagne  sçait  trop  bien  ce  que  vaut  le  droit  de  la  guerre;  elle  s'en  est  senrie  trop  de 

fois  à  son  avantage  pour  ignorer  que  les  prétentions  de  la  France  ne  soient  justes.  La  trêve  n'est 

désirée  par  la  France  que  comme  passage  à  la  paix. . .  Nous  avons  vu  la  copie  des  passe-ports  pom- 

les  HoUandois,  nous  serons  très-ayses  qu'ils  s'en  contentent...  M.  le  cardinal  souhaite  passioné- 

ment  la  paist,  tant  pour  le  bien  général  de  la  chrestienté  quepour  espérer  ensuitte  quelque  moyen  de 

l'entrevue  que  M.  le  comte-duc  tesmoigno  désirer;  un  tel  jour  luy  semhleroit  un  des  plus  heureux 

de  sa  vie.. . 

Arcli.  des  AIT.  étr.  Espagne,  t.  XI.X,  fol.  892. 

CHAVIGNI  À  PUJOLS. 

18  mars  iGSg. 

L'Espagne  a  j  ris  Brene  en  Italie,  et  la  France  a  repris  le  Catelet;  ces  incidents  changent  la  si- 
tuation; cependant,  pour  prouver  une  fois  de  plus  la  sincérité  de  la  France,  on  ne  change  point  les 
conditions  établies  précédemment  pour  la  négociation  de  la  trêve . . . 

Mise  au  net.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Espagne,  t.  XIX  ,  fol.  io6. 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Ruel,  2I1  mars  1639. 

Si  vous  ne  changés  la  résolution  que  vous  avez  prise  de  n'airiver  h  Bordeaux  que  le  1"  jour  de 
may,  il  vous  sera  impossible  d'entrer  dans  le  pays  ennemi  plustostque  le  commencement  de  juin. .. 
Je  vous  supplie  donc  d'arriver  à  Bordeaux  le  20'  d'avril  au  plus  tard,  sinon  tout  sera  en  désordre. . . 
Au  nom  de  Dieu  hastez  vostre  entrée  en  Espagne  aCn  de  les  prévenir... 

Orig.  —  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aumale. 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Kuel,  26  mars  iGSg. 

Monsieur,  j'estime  vous  devoir  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  si  aisé  que  de  former  des  plaintes  et  des 
diilicultés  quand  même  on  n'en  a  point  de  sujet.  La  montre  arrivera  à  Bordeaux  encore  que  trop 
tost...  Si  les  régimens  de  vostre  armée  commençoient  à  marcher  plustost  qu'il  ne  faut,  ils  ruine- 
roient  le  pays.  C'est  à  vous  de  hasler  toutes  choses;  jamais  les  grandes  affaires  ne  réussissent  que 
par  la  sollicitude  des  chefs  et  la  confiance  au  bon  succcz. 

Orig.  —  Arch.  de  Condé.  Communicalion  de  M''  le  duc  d'Aumale.  —  Copie.  — 
Arch.  des  Aff.  étr.  France,  iG3cj.  Supplément,  fol.  699,  —  Copie. —  Datée  par 
f  rreur  ;  mai. 
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INSTRUCTION 

POCB  LE   SIÈGE  DE  PEBPIGNAN  ET    Al'THES  PLACES  Dl!   ROOSSILLON '. 

[Mars  ou  avril  lôSg.] 

Détail  <les  opérations.   «Si  M.  le  Prince  porte  son  attaque  principale  dans  le  Roussilion  ou  en 

Guyenne.  » 

Bibl.  nat.  Saint-Gcrmain-Harlay,  346,  t.  I,  fol.  83.  Copie.  —  Cinq-Cenis  Colberl , 
t.  XLV,  fol.  79.  Copie  '. 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Rucl,  i5  avril  1639. 

Toutes  les  nouvelles  que  nous  avons  de  Guyenne  sont  que  toutes  cliosrs  y  vont  fort  bien...  Je 
vous  conjure  donc  d'y  aller  avec  joye  et  d'accoiter  vostre  esprit  en  sorte  que  vos  inquiétudes  ordi- 
naires ne  vous  travaillent  point.  .  . 

Orig.  —  Arcli.  de  Condé.  Communication  de  M"*  le  duc  d'Aumalc. 

AU  DUC  DE  WEYMAR. 

3o  avril  1639. 

M.  le  colonel  dErlach  lui  porte  des  témoignages  particuliers  de  l'affection  et  de  la  confiance  du 
roi . . .  Le»  assistances  de  S.  M.  ont  donné  lieu  à  votre  vertu  et  à  votre  courage  de  surmonter  les 
obstacles ...  »  J'espère  que  Vostre  Altesse  n'acquerra  pas  moins  de  réputation  et  de  gloire  en  cette 
campagne  quelle  a  fait  la  derniire ...» 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arcli.  de»  Aff.  étr.  Saxo,  t.  H,  pièce  82. 

LE  ROI  À  M.  DE  FEUQUIÈRES. 

Saint-Germain-en-Laye ,  i*'  mai  1639. 

Ayant  veu  vo.stre  dépcscbe  au  .s'  de  Noyers,  du  39  du  mois  passé'.  .  .  je  suis  facilement  tombé 

dans  vostre  sentiment...  et  ne  désire  pas  moins  que  vous-mesme  de  vous  voir  attaché  à  l'exécution 

de  vostre  dessein ...  Je  remets  donc  h  vostre  disposition  d'entreprendre  fout  ce  que  vous  cstimerei 

plus  à  propos. . .  espérant  «[ue  Dieu  favorisera  la  justice  de  mes  armes  et  la  droicture  de  mes  intcn- 

•.tions ,  vous  donnant  l'heureuse  issue  qu'il  sçait  estre  nécessaire  pour  le  bien  de  la  pai"  •  •  - 

P.  S.  Je  désire.  .  .  que  vous  me  teniez  adverty  du  jour  que  vous  pourrei  commencer  la  grande 
attaque  que  vous  sçavez. 

Mise  au  net,  écriture  ronde  de  bureau, —  Arch.  des  AIT.  élr.  Lorraine,  t.  XXXI, 
pièce  3 1 . 

'  Cette  instruction  est  accompagnée ,  dans  les  ma-  '  Cette  pièce,  cotée  ici  a6,  est  en  partie  chiffrée, 

nuscrits,  de  diverses  pièces  où  sont  examines  les  des-  11  s'»gi(  d'une  place  à  prendre,  et  nous  lisons  dans 

seins  de  toute  la  campagne ,  cl  les  sièges  des  places  une  autre  lettre  à  M.  de  Feuquières  :  «  Je  ne  laisseray 

du  nord  ainsi  que  de  celles  du  midi.  pourtant,   suivant  vostre    ordre,    d'entrer  dans   le 

'  L'un  et  l'autre  manuscrit  avertissent  qu'ils  don-  Luxembourg  et  prendre  Longwi. n  Plusieurs  lettres 

nent  celte  pièce  d'après  «  une  copie  originale  de  la  autographes  de    M.  de  Feuquières  sont  conservées 

main  de  Cherré.  )'  ici. 

r^nOIN.  DE  MOlEhlEV.  —  VIII.  i5 
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À  M.  DE  LA  MEILLERAIE. 

0'AbbeviHe,  5  juin  xôSg. 

Satisfaction  du  roi  et  du  cardinal  pour  sa  conduite;  mais  il  y  a  excës  de  zèle  et  de  fatigues.  .  . 

«Je  vous  compare  aux  chiens  des  bonnes  meutes  qui,  ayant  le  nez  excellent  et  le  pied  gras,  font  des 

merveilles  au  découplé ,  mais  avec  tant  d'efforts ,  que  devant  que  le  cerf  soit  piis ,  ils  sont  contraincts 

à  se  rendre ...» 

Copie. —  \i\h\.  de  Y Anensi  ,  Hist.  de  France ,  186,  in-'i°,  p.  i3i. 

À  M.  LE  PRINCE. 

D'AbbeviUe,  6  juin  1639. 
Convier,  par  son  exemple ,  ses  officiers  a  bien  faire.  «  Vous  avés  tant  d'intérest  d'employer  avan- 
tageusement les  armes  que  vous  commandé' ,  et  d'essayer  de  réparer  par  quelque  bon  succez  les 
mauvais  de  l'année  passée,  qu'il  seroit  superflu  de  vous  le  représenter.  .  .  » 

Orig.  —  Arcli.  de  Condé.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aumalc. 

À  M.  LE  PRINCE. 

D'AbbeviUe,  8  juin  1639. 
«  Le  roy  aiant ,  par  arrest  rendu  en  son  conseil ,  ordonné  À  M.  Berthier,  coadjuteur  de  l'évesché 
de  Montauban,  de  résider  actuellement  en  ladite  ville,  et  de  faire  en  icclle  et  en  tout  le  diocèse 
toutes  les  ionctîons  épiscopales,  nonobstant  les  empeschemens  que  M.  l'évesque  dudit  lieu  y  pour- 
roit  apporter,  »  je  vous  conjure  de  tenir  la  main  à  l'exécution,  et  d'y  favoriser  ledit  s'  Berthier. 

Orig.  —  Arch.  de  Condt^.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aumale. 

MÉMOIRE  AL  SIEUR  MKLIAND, 

COSSEn.LEU  DC  ROy  EV   S0.\  COMSEIL  D*EST.\T,    SOX   AMBASSADEUB   ES  SDISSB. 

16  juin  1639. 
Le  roy  ne  veut  pas  à  présent  .s'engager  en  l'affaire  des  Grisons,  parce  que  S.  M.  ne  voit  pas  que 
l'on  en  puisse  tirer  un  fruict  esgal  à  la  despense  qu'il  faudroit  faire  pour  y  restablir  les  choses  en 
Testât  où  elles  cstoient.  .  .  Mais  comme  il  poiirroit  arriver  qu'on  jugeroit  utile  de  s'embarquer  de 
rechef  dans  les  affaires  des  Grisons,  il  sera  bon  de  les  tenir  bien  persuadez  que  S.  M.  a  tousjours 
bon  esgard  à  l'alliance  qu'ils  ont  avec  cette  couronne.  (Conduite  à  tenir  en  conséquence  de  ce 
conseil.)  En  un  mot  il  faut  tout  rejeter  sur  l'avenir  et  ne  promettre  rien  qui  oblige  présentement. 
—  Faire  entendre  aux  Grisous  que  jamais  la  conjoncture  ne  sçauroit  leur  eslre  plus  favorable  qu'à 
présent  pour  se  remettre  en  possession  de  la  Valteline,  le  roy  de  Hongrie  estant  tellement  occupe 
dans  l'Kmpire,  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre  de  ce  costé-là;  et  quant  aux  Espagnols,  S.  M.  leur 
donneia  tant  de  besogne  en  Piedmont,  qu'ils  ne  pourront  rien  faire  contre  eux. 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  commis  des  AIT.  étr.  —  Arch.  des  .Vff.  élr.  .Suisse, 
t.  XXVIll. 


juin  1639. 

Ce  que  dira  le  roi,  s'il   lui   plaît,  au  nonce,   «sur  la  protection,  l'affaire  de  saint   Anthoine  et 


autres  points  '.  » 


.\rcli.  des  Alf.  étr.  Rome,  t.  I.X\'I. 


'  .^ot<)ns, au  sujet  d'uiie  autre  dilBoulté  avec  Rome,  pucins.du  a5  août,  arrangé  en  pailio  pjur  les 

un  mémoire  au  marécliol  d'Kslrées  sur  l'ordre  des  ca-  moires  de  Richelieu. 
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A  M.  DE  ROQLEPINE. 

8  juillet  1639. 
Le  roi  ne  fera  <te  cbangemeats  à  Metz  que  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le  service.  «  Je  seray  aussy 
soigneux  des  intérests  de  M.  le  cardinal  de  La  Valette  que  des  raiens  propres.  Je  vous  prie  de  vivre 
avec  ceux  qui  iront  de  la  part  du  roy  en  pleine  confiance.  Vous  ne  sauriez,  au  contraire  avoir  trop 
d'ombrages  des  ennemis  de  cet  estât  et  niesme  de  ccn\  qui  sont  aflidez  à  M.  de  La  Valette  qui 
pourroient  former  des  desseins  sur  la  place  que  vous  gardez,  .  .  Quand  j'ay  eu  le  gouvernement 
de  Brouage ,  j'ay  changé  la  garde  des  portes  quoyque  ce  fnst  ma  compagnie  qui  gardasi  tousjours 
la  principale;  ne  manques  pas  à  en  faire  autant.  .  .  » 

Mise  au  net,  de  la   main  de  Cberré.  —  ,4rch.  des  Aff.  élr.  Lorraine,  t.  XXXI, 
pièce  85. 

À  M.  D'ERLACK. 

39  juillet  1639. 
r  Le  roy  a  este  sensiblement  toucbe  de  la  moit  de  M.  le  duc  de  VVejmar.  .  .  Je  ne  vous  dis  point 
le  desplaisir  exiresme  que  j'en  ressens  en  mon  particulier  parce  qu'il  vous  sera  aysé  de  le  juger 
par  l'estime  que  je  faisois  de  sa  personne  et  de  son  mérite.  Ce  n'a  pas  été  une  petite  consolation 
il  S.  M. .  .  de  savoir  que  vous  estes  dans  Brisak. .  .  »  Promesses  de  bons  traitements  qu'il  recevra  de 
S.  M. 

.Minute  di-  la  main  de  Clierré.  —  Arch.  des  Alf.  elr.  .Allemagne,  t,  XV,  pièce  19.3. 

À  MM.  LES  GOLOIVELS  Dl'  DUC  DE  WEYMAR. 

Sans  date  '.  [  29  juillet  1639.  j 
A  une  lettre  du  roi ,  le  cardinal  joint  la  sienne.  Extrême  de.splaisir  de  la  mort  du  duc ,  non-seu- 
lement à  cause  de  son  mérite,  mais  encore  pour  la  passion  qu'il  avoit  pour  l'avantage  de  la  cause 
publique.  .  .  Ils  achèveront  ce  que  M.  de  Wcymar  avait  si  bien  commencé.  .  .  Ils  auront  sujet  de 
se  louer  du  traitement  qu'ils  recevront.  .  . 

Arcb.  des  Aff,  élr.  Allemagne,  t.  XV,  pièce  non  cotée,  entre  193  et  19^. 


A  M.  PICCOLOMINI. 

3o  juillet  1639. 
11  s'agit  d'un  échange  de  prisonniers  où  étaient  compris  des  hommes  considérables  :  Feuquières', 
Jean  de  Wert,  le  maréchal  Horn,  le  baron  de  Hincf'ort.  (Nous  en  avons  donné  un  extrait,  t.  VI, 

p.  457,  note  i.j 

Minute  de  la'main  de  Cherré.  —  Arch.  de»  Aff.  étr.  Lorraine,  t.  XXXI,  pièce  92.  — 
Bibl.  nat..  Saint-Germain-Hariay,  3i6.  t.  I,  foi.  23i.  Copie.  —  Cinq-Cents  Col- 
bert ,  (55  ,  fo!.  226.  Copie. 


'  La  date  doit  être  la  même  que  celle  de  la  lettre 

au  baron  d'Erlach. 

*  Les  Allemands  mirent  beaucoup  de  mauvaise  foi 
dans  cette  affaire  ;  Feuquières  écrivit  à  ce  moment  à 
Piccolomini  une  lettre  pleine  d'une  atlmirahle  rési- 
gnation. Il  mourut  de  ses  blessures  et  en  captivité, 
le  i3  mai  i6io.  Sa  femme,  de  la  famille  des  Ar- 
nauld ,  réclama  en  vain  sa  dépouille  mortelle ,  qui  ne 
fut  rendue  à  la  France  que  quand  le  duc  d'£nghien 


s'empara  de  Thionville  en  i6ù3.  Alors  M""  de  Feu- 
quières aussi  avait  cessé  de  vivre.  La  lettre  <|u'elle 
écrivit  à  Piccolomini,  au  sujet  du  refus  qu'on  lui  iai- 
sait  du  corps  de  son  mari,  témoigne  d'une  noble  in- 
dignation. Elle  a  été  recueillie  par  M.  A.  Gallois, 
ainsi  que  la  belle  lettre  adressée  par  Feuquières  à  ses 
enfants  une  heure  avant  de  mourir.  (P.  iSy  du  re- 
cueil déjà  cité.) 


45. 
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À  MADAME  LA  PRINCESSE. 

Doncliery,  3o  juillet  iGSg. 

Félicilalions  sur  ia  prise  de  .Salces .  «  tant  pour  l'avantage  du  service  du  roy  que  pour  la  gloire 
(le  M.  vostre  mary.  Il  a  faict  tout  ce  qui  se  peut  au  monde,  jusques  à  hazarder  plusieurs  fois  sa 
propre  personne.  »  Begrct  de  ce  que  ia  mort  de  M.  de  Weymar  ne  permet  pas  de  faire  des  réjouis- 
sances puliiiques.  .  . 

Orig.  —  Arcli.  de  Coudé.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aumole. 

À  M.  LE  PRINCE. 

Mouzon,  5  aoust  iGSg. 

Compliments  pour  la  prise  de  Salces.  «S.  M.  en  est  exiraordinairement  satisfaite  et  plus  encore 
de  la  généreuse  résolution  que  vous  avés  prise  d'aller  chercher  les  ennemis  et  les  combattre  s'ils 
ont  assez  de  hardiesse  pour  vous  attendre.  Je  ne  doute  nullement  que  vostre  dessein  ne  réussisse.  » 

Orig.  —  Arcb.  de  Condé.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aumale. 

LE  ROI  AUX  SURINTENDANTS  '. 

A  Mouzou,  10  aousl  iGSg. 

Le  roi  ayant  chargé  son  frère,  le  duc  d'Orléans,  de  lever  en  terres  de  son  apanage  2000  hommes 
de  pied  pour  les  recrues  de  l'armée,  mande  aux  surintendants  qu'ils  ayent  à  faire  tenir  à  Orléans 
les  fonds  nécessaires  pour  payer  à  chaque  homme  1  2  **  pour  leur  levée  et  8  sols  par  jour  pendant 
le  temps  de  leur  assemblée  ... 

Copie.  —  .\rcli.  des  Aff.  étr.  France,  1639.  Supplément,  fol.  299. 

LE  ROI  AU  COMTE  D'HARCOURT. 

1 1  aoust  1639. 

L'ambassadeur  de  Gesnes  s'est  plaint  de  la  prise  que  vous  avez  faite  de  la  galère  de  la  Répu- 
blique; ou  lui  a  répondu  que  c'était  une  juste  représaille  de  l'injure  faite  par  la  République  à  la 
France  l'année  passée,  et  sur  ce  qu'on  a  eu  nouvelles  qu'ils  ont  saisi  des  barques  françaises,  on  a 
déclaré  à  l'ambassadeur  que  si  le  fait  étoit  trouvé  vray,  je  vous  donnerois  ordre  de  n'oublier  rien 
(le  ce  que  vous  |)ourricz  pour  tirer  raison  d'une  telle  conduite;  mais  que  si,  comme  l'ambassadeur 
le  promet,  ils  se  conduisoient  avec  le  respect  qu'ils  me  doibvent,  vous  ne  feriez  aucune  action  qui 
peust  troubler  la  bonne  intelligence  que  je  veux  continuer  avec  la  République. 

Minute  de  la  main  d'un  secrétaire.  —  Arcli.  des  .Aff.  étr.  Espagne ,  t.  MX ,  fol.  /167. 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Mouzon,  i3  aoust  1689. 

Il  ne  se  peut  rien  adjouster  à  la  response  que  M.  de  Noyers  faict  ,'i  vos  dépesches.  .  .  je  me  con- 
tenteray  seulement  de  vous  faire  cognoistre  l'extresme  contentement  que  j'ai  de  voir  prospérer  soubz 

Quoique  Richelieu  eût  mis  la  charge  des  finances  |)laisi\ncc  de  Boutliillicr  ;  et  quand  le  cardinal  était 

aux  mains  de  deux  de  ses  créatures,  il  n'obtenait  pas  à  bout  de  ses  instances  auprès  des  surintendants,  il 

toujours  des  surintendants  ce  qu'il  voulait;  l'humeur  employait  la  puissance  directe  du  roi,  comme  ici. 
difficile  de  BuHion  neutralisait  quelquefois  la  com- 
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vostre  conduite  les  armes  du  roy  dans  le  Roussitlon.  .  .  Je  suis  eitresraenient  faschë  que  tout  le 
monde  ne  soit  pas  à  vostre  gré  au  lieu  où  vous  estes.  .  . 

Orig.  —  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M*^'  le  duc  d'Aumale. 

LE    ROI    AU   CARDINAL    DE    LA  VALETTE 
ET  AU  DUC  DE  LONGUEVILLE. 

Saint-Germain,  16  août  1639. 

Me»  cousins,  je  ne  puis  vous  celer  qu'ayant  veu  les  dépesches  que  vous  avés  envoyées  par  les  s" 
de  Rouanes  et  de  Torcy .  .  .  je  n'en  aye  eu  beaucoup  d'ëtonnement.  .  .  1°  vous  demandez  le  secours 
d'une  nouvelle  armée  et  vous  sçavés  que  cela  est  du  tout  impossible.  .  .  2°  vous  proposés  une  di- 
version dans  le  Milanois,  laquelle  ne  pourroit  qu'estre  préjudiciable.  .  .  Maintenant  il  ne  reste  que 
deux  moyens  à  tenter  :  l'un,  mettre  le  feu  aux  maisons  les  plus  proches  de  la  citadelle;  l'autre, 
après  avoir  bien  muni  la  citadelle,  aller  avec  l'armée  prendre  le  poste  de  Montcalier.  .  .  — Je 
m'advance  jiisques  à  Lyon.  —  Ayant  destiné  le  duc  de  Longueville  pour  l'armée  d'Allemagne,  vous 
devez  prendre  le  commandement  de  toutes  les  troupes .  .  . 

Mise  au  net,  écriture  de  bureau.  —  Arch.  des  AIT.  ctr.  Turin ,  l.  XXVII,  fol.  ig. 

À  M.  MONDINI. 

6  septembre  10^9. 

Incertitudes  sur  la  fidélité  du  sieur  de  Sales  ',  gouverneur  de  .Nice;  conseil  à  Madame  de  ne  pas 
aller  à  Nice  (  mon  VI*  volume ,  page  5o6 ,  note).  «  Le  s'  Mondini  sçaura  ([ue  le  roy  présuppose  tous- 
jours  que,  quelque  résolution  que  Madame  prenne,  elle  commencera  par  le  dépost  de  Veillane,  et 
de  Suie  et  de  Cahours,  s'il  n'est  fait.  —  L'ambiguïté  desresponses  du  commandant  de  Sales,  jointe 
à  tous  les  autres  malheurs  qui  sont  arrivés  à  Madame ,  luy  font  voir  clairement  qu'il  n'est  plus  temps 
de  déliliérer  en  tout  ce  qui  luy  reste  à  faire ,  mais  qu'il  le  faut  exécuter  sans  perdre  un  moment.  » 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Turin,  t.  XXVII,  fol.  i3o. 


A  M.  DU  HALLIER. 

[. .  .scplembrc?  iGSg.j 

Le  cardinal  lui  explique  que  M.  de  La  Grange-au\-Omies  n'a  jamais  été  employé  aux  négocia- 
tions avec  ie  duc  de  Lorraine,  que  pour  un  cas  tout  particulier*.  .  . 

BibL  nat.  Saint-Germain-Hariay,  6i6,  t.  II»  fol.  669.  Copie.  —  Ciiï(|-Cenls  Colbert , 
A6,  fol.  355.  Copie. 


'   C'était  le  frère  de  saint  François  de  Sales. 

'  Voyez  ci-dessus,  p,  ai 3,  à  la  date  du  lA  août, 
et  p.  2hày  note  3.  Notre  manuscrit  de  Lorraine,  aux 
Aflaires  étrangères  (t.  XXXI,  pièce  io5) ,  donne  les 
conditions  d'une  neutralité  des  villes  d'Fpinal  et  de 
Keniireraout  du  3o  septembre,  ce  qui  indique  une 
date  antérieure  de  quelques  jours  pour  la  présente 
lettre,  où  il  est  fait  mention  d'une  correspondance 
{K>ur  la  neutralité.  De  ce  moment  la  négociation  avec 
le  duc  de  Lorraine  est  remise  à  M.  Du  Hallier,  comme 


le  prouve  le  mémoire  suivait  adressé  à  ce  personnage 
(p.  358).  Il  paraît  donc  que  M'  d* Ha usson ville  se 
trompe  lorsqu'il  écrit  :  «M.  de  La  G  rang  e-aux -Ormes 
entama  en  i6io  une  plus  sérieuse  négociation.»  Cette 
négociation,  c'est  à  M.  Du  Hallier  qu'elle  a  été  con- 
fiée. L'erreur  vient  sans  doute  de  ce  qu'un  mémoire 
de  M.  de  La  Grange  est  daté  de  16/10  {dis.  de  Lor- 
raine, t.  XXXI,  pièce  i38);  mais  ce  sont  les  choses 
de  1639  que  ce  mémoire  raconte. 
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IIVSTRLCTlOiN  A  M.  DU  HALLIER '. 

Fio  de  septembre  ou  commencement  d'octobre  1639. 

On  peut  adoucir  le  trailtécn  deux  points  :  i**  Laisser  ic  Barrois  à  M.  de  Lorraine;  2"  réduire  )n 
dëpost  de  Naney  h  trois  ans  après  ia  paix.  .  . 

Imprimée  :  Aul)éry,  Mémoîns,  V,  677  ;  Rec.  de  1 696 ,  II ,  365.  (  Pièce  notée  dans  notro 
VI"  vol.  p.  626,  note  2.) 

INSTRUCTIOIV  POUR  M.  DE  TURENNE, 

POUR   UNE  ENTIIEPRISE   Sl'R 

Grenoble,  9  octobre  1639. 

«  M.  de  Turenne  et  M.  do  Vi^nolles  auront  un  soin  particulier  au  sujet  de  l'esccution  de  la  pro- 
position qu'ils  savent.  .  .  »  «Il  faut  stipuler  avec  l'homme  que  ses  enfants  demeureront  pour  ostage 
et  caution  de  la  promesse  qu'il  fait.  Le  prix  demandé  (»t  excessif;  il  en  faut,  s'il  se  peut,  rabattre 
mille  pistoles;  cependant  on  envoyé  tout  l'argent  demandé,  afin  que  l'entreprise  ne  manque  pa.'» 
faute  de  ladite  somme  demandée.  Se  donner  bien  de  garde  de  payer  avant  l'exécution  de  l'entre- 
prise. .  .  » 

Fait  à  Grenoble,  le  9  octobre  iGSg. 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Gherré.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Turin,  t.  X\1X,  fol.  ;i7.'>. 

MÉMOIRE  POUR  M.  LE  COMTE  D'IIARCOURT. 

17  octobre  lôijQ. 

tQuelque  proposition  de  Irefve  que  facent  les  Espagnols ,  il  n'y  fault  point  entendre  qu'ils  n'ayent 
exécuté  ce  qu'ils  avoient  promis  à  feu  M.  le  cardinal  de  La  Valette  sur  le  sujet  de  Casai»  (le  ravi- 
laillement  selon  le  traité). 

«Quelque  traitté  qu'on  propose,  M.  d'Harcourt  dira  qu'il  n  a  pouvoir  que  d'escouler,  et  que  le 
roy  estant  procbe ,  il  fault  qu'il  luy  rende  compte  de  ce  qui  luy  aura  esté  proposé  pour  recevoir  ses 
ré.solutions  et  ses  ordres.  » 

Minute  de  la  main  de  Cliavigni.  —  Arcli.  des  AIT.  étr.  Turin,  t.  XXIX,  fol.  Sgg. 

AU  MARESCHAL  DE  GHASTILLON. 

De  Lyon,  22  octobre  1639. 

Richelieu  accompagne  une  lettre  du  roi  de  ces  quelques  mots^  :  a  Je  seray  très-aise  que  vous 
faciès  quelque  chose  avant  que  de  mettre  vos  troupes  en  garnison.» 

Bibl.  nat.  Béthune»  9260, fol.  23o  v*.  Copie.  —  Cinq-Cents  Colbcrt,  119, fol.  iii>*. 
Copie. —  Imprimée  :  Aubéry»  IV,  271,  et  Rec.  de  1696,  p.  198. 

'   En  chargeant  M.  Du  Hsdlier  de  négocier  avec  le  pièce  doit  être  un  peu  antérieure  au  mémoire  quv 

duc  de  Lorraine,  on  lui  avait  donné  un  projet  de  nous  mettons  en  octobre,  ainsi  qu'on  le  recomiaît  en 

traité.  Et  puis ,  en  prévision  de  difficultés  auxquelles  comparant  le  passage  où ,  dans  l'une  ou  l'autre  pièce  , 

on  s'attendait  de  la  pari    du  duc,    Uiciielicu   con-  il  s'agit  d'Epinai  et  de  Remiremont. 
sentit  à  quelques  modifications.  Tel  est  l'objet  de  '  Le  roi  écrivait  le  même  jour  au  maréchal  une 

cotte  nouvelle  instruction.  La  date  manque,  mais  la  lettre  à  laquelle  Richelieu  n'était  sans  doate  pas  étran- 
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LE  ROI  A  MAZARIIV. 

Tarare,  26  octobre  1639. 
Je  âcray  bien  ayse  que  vous  vous  rendiez  le  plustost  possible  auprès  de  moy.  .  .   Vostre  abseiuo 
ne  vous  empesohera  pas  d'avoir  place  en  la  promotion;  je   ne  me  relaschcray  jamais  pour  voslre 
cardinalat '.  .  . 

Arcli.  des  AIT.  élr.  Rome,  t.  LXVTI,  contre-signe  Bonthillirr. 

MÉMOIRE  POUR  M.  D'ARGENSON. 

.  .  .octobre  i63g. 
Assurance  à  Masserali'  qu'on  ne   veut   traitter  que  par  luy.   Le  cardinal   désire   l'accommo- 
dement des  princes  cl  que  les  Estais  de  Piémont  demeurent  à  la  maison  de  Savoie,  selon  l'ordre  que 
la  nature  le  prescrit 

Quant  à  la  prolongation  de  la  trefve,  le  roy  sera  à  Lyon  pour  y  rcspondre.  .  . 

Mile  au  net.di'  I.i  m.iin  <le  Chcrré.  —  Anli.  ilp»  AfT.  étr.  Turin,  I.  X\IX,  fol.  'l'iJ. 

MF^MOIUE  l'OLR  M.  OU  HALLIER. 

(  . .  .octobre'  iti3y.) 
•  Aussylost  après  avoir  vu  la  dépescbc  de  M.  Du  Hallier,  et  la  créance  du  s'  Vitelle  de  la  part  du 
duc  Charles,  on  luy  redépcsche  en  toute  liaste  ce  gentilhomme..  .»  S.  M.  trouve  fort  bon  que  le 
s'  de  La  Grange-aux-Ormes  «  ne  se  mesle  plus  de  cette  affaire. . .  Elle  trouve  bon  que  le  s'  Du  Hallier 
donne  une  nouvelle  seurrté  au  duc  Charles  pour  se  tenir  à  Epinal  ou  Remiremont  afin  qu'il  puisse 
faire  son  Irailté  plus  commodément.  .  .  » 

Imprimée:  Aubéry,  Mémoires,  t.  \',  p.  57H;  Kec.  de  iCgIi,  I.  il,  p.  364. 


MKMOIRE  A  M.  DU  HALLIER*. 

Paris,  20  novembre  i63((. 
Les  diverses  circonslancos  du  procédé  du  duc  Charles,  joincles  à  Tadvis  ([u  on  a  d'une  entreprise 
sur  Nancy,  font.  .  .   qu'il   est  inïpossible  de  savoir  s'il  veut  rcellenient  faire  sa  paix  avec  le  roi  .  .  . 
Quant  au  (railtc,  je  ri-oy  qu'il   n'en  faul  pas  rompre   la  trame,   au   cas  que  le  duc  la  veuiilt^  con- 
tinuer. .  . 

Arcli.  des  t\ff.  4^tr.   Lx)rraîiic,  t.  XWI,  pièco  ii8,  mise  au  net.  —  lmprim>'e:  Au- 
Uéry.  V,583;  Rcc.de  1696.  II.  372  •. 


ger,  et  lui  miiiidait  d'enlever  Cire  et  l.ongw),  avant 
de  mettre  son  armée  en  garnison.  A  quoi  le  marëchal 
répondit,  le  3i  oclohre,  e|i  faisant  au  roi  un  triste 
tableau  de  l'état  pitoyable  de  ses  trou|M:s,  demi-nues 
et  décimées  par  la  misère  et  les  maladies;  en  l'état 
011  elles  étaieut  et  par  le  temps  (|ii'il  faisait,  il  nv 
pouvait,  disait-il,  entreprendre  Ij  plus  p«litc  place 
<ans  ris(pies  de  recevoir  un  allront.  Le  m  novembre 
il  suppliait  qu'on  lui  permit  de  ce  retirer  chez  lui 
jusqu'à  la  fin  de  l'année.  {Cinq-Cents  Colbert,  1 19, 
fol.  xfii  v°àii5  et  i53.) 

'  Le  23  novembre  Mazarin  écrivait  à  Cliavigni  : 
<^uaud  je  serai  près  du  cardinal  et  de  vous  «godero 
il  paradiso. »  {Ms.  précité.) 


'  Voyez  tome  VI,  [wge  60g,  nu  mémoire  adressé 
le  20  novembre  à  M.  d'Harcourt. 

'  La  ddtc  manque,  mais  le  mémoire  suivant, 
adressé  au  même  \)u  Hallier  et  dont  la  date  est  cer- 
taine {i"^'  novembre),  indi[|uc  à  peu  près  celle  ipie 
nous  proposons  ici ,  en  faisant  mention  d'un  nouveau 
message  «îu  sieur  Videl,  qui  est  évidemment  ic  Vi- 
telle du  présent  mémoire.  —  Cette  pièce  a  été  notée 
tome  VI ,  page  626. 

*  Cette  pièce  a  été  notée  dans  notre  \  T  volumi-, 
page  626. 

'  Il  )'  a  dans  les  imprimés,  à  la  lin  de  celte  pièce, 
deux  paragraphes  qui  ne  sont  pas  dans  le  manuscrit. 
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À  M.  LE  COLONEL  GASSION. 

De  Ruel,  26  décembre  1639. 

«  Vous  ne  pouviez  pas  donner  plus  de  satisfaction  au  roy  que  vous  avez  fait  dans  la  réduction 
des  rebelles  de  Normandie  '.  »  S.  M.  veut  le  récompenser  et  lui  donner  une  lieutenance  de  roi;  en 
attendant  qu'il  y  en  ait  une  vacante,  il  est  autorisé  à  traiter  d'une  pareille  charge  dont  nia  moitié 
du  fonds  de  son  prix  lui  sera  délivrée.  » 

Imprimée  :  Vie  de  Gassion,  t.  II,  p.  i3i. 

À  M.  LE  PRINCE. 

Sans  date.  Classée  eti  1639. 

Richelieu  recommande  son  neveu,  le  général  des  galères,  et  M.  de  La  Galissonnière ,  qui  ont  un 
procès  au  parlement  de  Dijon.  «Je  vous  conjure  de  rechef  de  contribuer  en  ma  considération  le 
pouvoir  que  vous  avés  dans  cette  compagnie  pour  leur  faire  avoir  une  prompte  et  favorable  expé- 
dition de  cette  affaire  qui  leur  est  de  très-grande  importance.  » 

Orig.  —  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M^'  le  duc  d'Aumale. 

À  M.  BOUTHILLIER  (CHAVIGNI?). 

1639. 

Il  a  été  rapporté  au  cardinal  que  l'amiral  d'une  flotte  anglaise  avait  dit  que,  s'ils  rencontraieni 
une  (lotte  de  France ,  ils  lui  «  feroient  mcltre  pavillon  bas.  »  Richelieu ,  pour  prévenir  tout  conflit ,  pose 
différents  cas  de  rencontre,  et  charge  Bouthillier  de  mander  à  M.  de  Senneterre  de  proposer  en 
Angleterre  certaines  règles  de  cérémonial ,  dont  on  conviendrait  à  l'avance. 

Minute  de  la  main  de  Charpentier,  classée  à  la  fin  du  volume.  —  Arch.  des  Aff.  étr. 
France,  t.  XCIl. 


RESPONSE  A  M.  D'ARGENSON. 

9  janvier  i6io. 

La  proposition  de  mettre  des  Suisses  dans  la  citadelle  et  la  ville  de  Turin  est  inacceptable.  — 
Soit  qu'on  parle  d'une  trêve  particulière  entre  la  ville  et  la  citadelle  de  Turin ,  ou  d'une  trêve  gé- 
nérale pour  toute  l'Italie,  pour  un  temps  ou  pour  tousjours,  la  raison  ne  veut  pas  qu'on  y  entende 
sans  s'estre  asseuré  de  l'exécution  des  promesses  du  prince  Thomas.  —  Bien  munir  la  citadelle. 
Prendre  bien  garde  de  se  laisser  prévenir  par  les  Espagnols  au  printemps.  On  fera  l'Impossible 
de  la  part  de  la  France;  c'est  à  M.  le  comte  d'Harcourt  avec  son  conseil  à  avoir  soin  de  tout;  S.  M. 
lui  donne  pouvoir  d'entendre  à  l'un  ou  à  l'autre  des  deux  traitiez ...  Ne  pas  oublier  que  les  en- 
nemis ne  puissent  faire  aucuns  travaux  contre  la  citadelle  de  Turin. 

Minule  de  la  main  do  Cliarjïcntîer.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Turin,  t.  XXX,  fol.  3. 

'   Il  s'agit  de  la  révolte  des  Nu-pieds,  qui  fut  ré-  lence  dont  témoigne  l'historien  de  Gassion  loi-même, 

primée  avec  une  excessive  sévérité  et  avec  une  vio-  (Voy.  ci-dessus,  p.  253  ,  note  2.) 


ADDITIONS.  361 


POUR  M.  DE  CHAVIGNI. 

PROJET    D'INSTRUCTION   POUR    M.    D'ESTRADES  ET  POUR   M.  DE   r.ORTE. 

[Avant  le  i  i  février  i64o  *.  ] 

M.  d'Estrade  ira  vers  Madame  la  landgrave'  la  porter  à  se  joindre  avec  M.  de  Longueville,  lui 
communiquer  le  projet  de  traité  envoyé  à  M.  d'Amonto!. 

M.  de  Rorté  ira  en  Suède;  il  leur  montrera  la  nécessité  de  l'arrangement  fait  à  Colmar  avec  les 
troupes  du  feu  duc  Bernard ,  lesquelles  risquaient  d'être  détournées  à  la  suscitalion  des  Espagnols. 
Il  conférera  avec  M.  d'Avaux  '. 

M.  de  Chavigni  témoignera  au  Palatin  la  bonne  volonté  du  roi,  «mais  il  faut  un  sujet  ou  un 
prétexte  pour  le  tirer  de  là.  » 

De  la  main  de  Charpentier. —  .^^cll.  des  Ai5.  étr.  Hesse,  fol.  a3i. 

À  M.  D'AVALX. 

2  1  février  16A0. 

M.  Mazarin  mande  tout  ce  qu'on  fait  pour  séparer  les  Suédois  de  la  France.  —  Si  chacun  marche 
de  bon  pied ,  on  réduira  l'Autriche  à  une  paix  avantageuse  aux  Suédois.  —  i  Aiant  la  carte  blanche 
comme  vous  i'avés  et  le  pouvoir  de  disposer  de  la  bourse  du  roy  comme  vous  estimerés  plus  à  propos 
en  ce  sujet,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  conduisiés  cette  aflaire  à  bonne  fin.  .  .  » 

Minule  de  la  main  «le  Cherré.  —  Arcli.  des  AfT.  étr.  Allemagne,  I.  XVI,  pièce  /ii. 

LE  ROI  AU  COMTE  D'A  VAUX, 

tON   AMBASSAUBCR    EX   ALLEMAGNE. 

Saint-Germain-en-Laye ,  aS  février  1660. 

On  l'informe  que  le  sieur  de  Rorlé,  en  pa.ssant  pour  aller  en  Suède,  lui  communiquera  ses  ins- 
tructions. Lui  d'Avaux  aidera  au  succès  de  sa  mission  en  agissant  auprès  des  sieurs  Salvius  et  Ban- 
nier;  il  doit  > préparer  leur  esprit  au  renouvellement  d'alliance.  .  .  » 

Orig.  —  .Arcb.  de»  AIT.  étr.  Allemagne,  t.  X\l ,  pièce  li. 

\  M.  DE  LORRAINE. 

si  février  1660. 

11  peut  venir  trouver  le  roi  en  toule  assurance.  «  Je  tiendray  à  faveur  particulière  de  vous  servir 
et  de  faire  voir  à  tout  le  monde  qu'ainsy  que  les  justes  intérests  du  roy  m'ont  faict  passer  par  dessus 
I  inclination  que  j'ay  tousjours  eue  à  vous  honorer  lorsque  vous  avez  esté  contre  son  service,  je 
seray  ravy  de  la  reprendre  mainlinant  ipic  vostre  bonne  conduite  envers  S.  M.  m'en  donnera 
sujet ...» 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arcli.  des  .A fi",  étr.  Lorraine,  t.  XXXII,  pièeo  i5. 

La  date  manque,  mais  au  folio  3oo  on  donne  la  tin  dont  les  liaisons  avec  la  maison  de  liesse  sont  an- 
date  du  6.  L'instruction  dressée  »ur  cette  matière  est  ciennes. 

datée  du   li.  (Bibl.   nal.  Clairambault,  Mélanges,  '  L'instruction  pour  M.  de  Rorté  se  trouve  aux 

II,  696,  p.  208.)  mêmes  archives ,  Suède,  t.  V,  fol.  128,  aussi  datée  du 

'  Le  2  janvier  i6io,  la  landgrave  avait  écrit  au  li. 
roi  son  grand  regret  de  la  détention  du  prince  paia- 

CARDIN.  DE  RICHEI.IEl'.  —  VIII.  46 
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À  M.  DE  CHEVREUSE. 


[  Vers  la  fin  de  mars  ?  \  64  o.  ] 


Avant  d'aller  en  Angleterre  pour  y  chercher  sa  femme,  M.  de  Chevreuse  demanda  quelles  per- 
sonnes il  lui  serait  permis  d'y  voir.  Par  respect  pour  sa  mfcre,  ie  roi  l'autorise  à  la  visiter,  «mais 
S.  M.  luy  delFend  très-expressément  d'avoir  aucune  communication  avec  des  sujets  convaincui  de 
crime,  les  s"  duc  de  La  Valette,  La  Vieuville,  Le  Coigoeux,  Monsigot  etFahroni'.  .  .  » 

Mise  au  net.  —  Arcb.  des  Aff.  étr.  Angleterre,  t.  XL VIII,  fol.  56. 

MÉMOIRE  À  M.  DU  HOUSSAY, 

AMBASSADEUR  À    VBM&E. 

Saint-Gcrmain-en-Laye,  lo  avril  i6io. 

Représentera  la  République  tout  ce  que  ie  roi  a  fait  pour  la  liberté  de  l'Italie. .  .  On  craint  que 
les  Espagnols  n*assiégent  Casai  *  ;  s'ils  s'en  emparent ,  c'est  une  sérieuse  menace  pour  la  République  ; 
il  est  (le  son  intérêt  de  faire  une  puissante  diversion  dans  l'état  de  Milan. 

Mise  au  net.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Venise,  t.  LU. 


AU  DUC  DE  PARME. 


22  avril  i6/io. 


Monseigneur,  Votre  Altesse  verra  par  le  mémoire  joint  à  cette  lettre,  quels  sont  les  sentiments 
du  roy  sur  les  affaires  d'Italie.  — •  Il  n'y  a  rien  qu'on  ne  doive  faire  pour  empcscher  que  Casai  ne 
tombe  entre  les  mains  des  Espagnols.  —  Depuis  dix  ans  lo  roy  travaille  sans  relâche  à  la  conser- 
vation de  la  liberté  des  princes  d'Italie.  —  S.  M.  a  tousjours  pensé  à  n'embarquer  pas  Votre  Altesse 
en  une  chose  où  vous  puissiés  coure  fortune,  sans  avoir  toutes  les  seuretés  qui  vous  sont  néces- 
saires. —  Elle  n'estime  pas  que  Votre  Altesse  doive  agir  en  aucune  façon  dans  la  guerre  présente, 
que  la  République  de  Venise  ne  se  déclare.  —  Le  roy  n'a  pas  voulu  vous  envoyer  un  de  ces  gen- 
tilsliommes  de  peur  que  cela  ne  donnast  lieu  aux  Espagnols  de  soubçonner  qu'on  introduise  quelque 
négociation  avec  Votre  Altesse^.  —  Il  sera  bon  que  Votre  Altesse  envoyé  secrètement  à  Venise 
quelqu'un  pour  s'informer  de  ce  que  M.  Du  ïIou?saye  y  aura  négocié. —  S.  M.  a  autant  de  confiance 
en  Voire  Altesse  que  vous  le  saurics  désirer,  et  moy,  Monseigneur,  je  m'estimerais  infiniment  heu 
reux  (le  rencontrer  les  occasions  de  vous  pouvoir  tesmoigner,  etc. 

Minute.  —  Arcli.  des  Aff.  ctr.  Parme ,  1. 1. 


'  M.  de  Montreul ,  attaché  à  l'ambassade  de  France 
en  Angleterre,  écrivait  à  Chavigni,lc  29  mars,  qu'à 
l'ciMnoncc  de  l'arrivée  de  son  mari ,  M"*"  de  Chevreuse 
avait  pris  la  résolution  de  se  réfugier  en  Flandres. 
Et  bientôt  M.  de  Clicvreuse,  informé  qu'elle  avait 
quitté  Londres,  écrivait  tristement  à  Chavignl:  «J'ap- 
prends celte  malheureuse  nouvelle  au  moment  de 
partir  pour  l'Angleterre.»  Ainsi  cette  pièce  devenait 
inutile.  Notre  manuscrit  l'a  placée  à  la  fin  de  janvier; 
c'est  sans  doute  vers  la  lin  de  mars  qu'il  fallait  la 
mettre.  Quanta  la  lettre  précitée  de  M.  de  Chevreuse, 


également  sans  date,  elle  se  trouve  classée  au  i  mai, 
fol.  10^. 

'  Loganez,  en  effet,  avait  mis  le  siège  devant 
Casai  le  8  avril  16/10;  le  secrétaire  qui  a  écrit  au 
dos  la  date  de  16/11  s'est  trompé.  Une  autre  mise  au 
net  se  trouve  classée  dans  ce  manuscrit  en  i6io;  il 
manque  à  cette  dernière  ]>ièce  un  P.  S.  que  donne 
l'autre. 

'  On  avait  envoyé  un  religieux,  leP.  Cavagnuolo, 
porteur  d'une  lettre  de  créance  du  roi;  le  prince  la 
renvoie  au  cartUnal  le  7  juin.  (Même  ms.) 
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[A  CHAVIGNI.] 

De  Ruel,  sî  avril  i64o. 

Mander  à  M.  de  La  Thuiilerie  qu'il  remette  tout  de  suite  aux  Etats  la  ratification  du  traité,  — 
Que  M.  le  prince  d'Orange  ne  manque  pas  d'entrer  en  campagne  au  moment  convenu.  —  Il  est 
important  de  voir  bientosi  ce  que  les  Hollandais  feront  pour  les  Portugais  '. 

Origiual,  devenu  minute,  de  la  main  de  Cherrc.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Hollande, 
I.  XXllI,  pièce  62. 

LE  ROI  À  M.  D'AVAUX. 

17  mai  16Â0. 

Le  roi  consentirait  à  augmenter  de  200,000  •*  le  subside  qu'il  donne  maintenant  à  la  Sutde  si 
l'on  pouvait  l'amener  à  certains  arrangements  politiques  expliqués  dans  ce  mémoire.  —  Ce  traité 
fait,  le  roi  veut  envoyer  M.  d'Avauj  comme  plénipotentiaire  à  Cologne  avec  Mazarin .  .  . 

Orig.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  I.  XVI,  pièce  i5. 

LE  ROI  À  M.  D'AVAUX. 

Varennes,  3i  mai  16/io. 

Considérations  sur  les  moyens  les  plus  eflicaces  pour  conclure  la  paix,  i  Plus  on  approche  du 
terme  où  doit  commencer  la  négociation ,  plus  on  prévoit  les  difficultés .  .  .  li  sciait  difficile  de  per- 
suader à  des  esprits  du  Nord  ce  qui  choque  leur  vanité  et  leur  grandeur  imaginaire,  »  mais  on  peul 
remédier  aux  inconvénients.  .  . 

Orig.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XVI ,  pièce  16. 


AL  COMTE-DUC. 

DeBlevancon,  i^juiu  1660. 

J'ay  fait  donner  le  passe-port  que  vous  désirez.  —  Compliments.  —  Bien  que  je  cède  en  mérite  à 
Votre  Excellence,  je  la  supplie  de  croire  que  je  ne  me  laisseray  jamais  devancer  par  elle  au  désir 
qu'elle  me  tesmoigne  avoir  du  repos  de  la  chrestienté  '.  .  . 

Minute  de  la  main  de  Charpentier.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Espagne,  t.  XX. 

À  M.  D'ESTRADES. 

Amiens,  26  juin  16^0. 

Richelieu  lui  envoie  un  duplicata  de  la  dépêche  du  1 8  juin ,  Saladin ,  qui  en  était  porteur,  étant 
arrêté  à  Bruxelles.  —  U  y  a  bon  espoir  du  siège  d'Arras  pourveu  que  M.  le  prince  d'Orange  ne 
laisse  pas  les  ennemis  en  repos  de  sou  costé.  —  M.  de  Chavigni  vous  mandera  le  succès  d'un  grand 
combat  qui  s'est  fait  à  Arras  du  costé  de  M.  de  La  Meilleraye. 

Original,  de  la  main  de  Cherré.  —  Clairambault,  Mélanges,  696,  fol.  ^91. 


'   Au  moment  où  Richelieu  écrivait  cela ,  les  Hol-  '  Il  est  à  remarquer  que  Richelieu  ne  dit  pas  un 

landais  prenaient  une  résolution  favorable.  mot  du  sieur  Bresh,  qui  était  alors  auprès  de  lui. 

46. 
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[AU  COMTE  D'HARCOURT.J 

Amiens,  -jtf]  juillet  iG/io. 

il  est  impossible  de  représenter  la  joye  que  le  roy  a  receue  de  nouveau  des  victoires  de  M.  le  comte 
d'Ilarcourt,  par  l'arrivée  de  M.  de  La  Noue.  .  .  Maintenant  on  sait  qu'on  ne  peut  prendre  Turin  par 
pure  famine;  il  faut  faltaquer  de  force,.  .  .  quand  ce  seroicnt  des  lions,  leurs  ongles  ne  seroient 
pas  beaucoup  à  craindre.  . .  Se  presser,  sans  quoi  la  ruyne  de  l'armée  et  le  refroidissement  de  l'bu- 
meur  bouillante  des  l'Vançais ,  qui  font  merveille  à  la  chaude  et  résistent  moins  qu'il  ne  seroit  à 
souhaiter  aux  souffrances .  . .  Conseils  pour  fattaque  de  Turin.  On  presse  le  marquis  de  Villeroy  de 
s'avancer  avec  ses  régiments,  et  le  duc  de  Lesdiguières  de  bâter  la  levée  de  la  noblesse  du  Dau- 
phiné.  .  .  Le  cardinal  fait  envoyer  de  l'argent  et  des  poudres.  «Je  vous  envoie  sur  mon  crétiit , 
ajoute-l-il ,  vingt  mil  escuz  pour  la  continuation  des  travaux .  .  .  Après  tout  ce  que  dessus ,  il  ne  me 
reste  (|u'à  exhorter  la  bravoure  de  M.  le  comte  d'Harcourt  à  conserver  sa  personne  dans  la  conti- 
nuation des  actions  héroïques  qui,  le  rendant  célèbre  dans  l'Italie  et  la  cbreslienté,  font  <(u'en  l'es- 
timant autant  que  sa  vertu  m'y  convie,  je  l'aynie  comme  un  autre  moy-mesmc.  .  .  » 

(^opie  d'une  écriture  que  je  ne  connais  pas.  —  Arcli.  des  Alf.  élr.  Turin ,  t.  \.\\ .  ^ 
fol.  652. 


A  M.  D'ESTRADKS. 

I  2  août  iGliO. 

Richelieu  lui  annonce  la  capitulation  d'Arras,  «prise  à  la  veue  du  cardinal  Infant  et  d'une  armée 
de  3o,ooo  hommes.  »  —  «  M.  le  prince  d'Orange  verra  que  nous  avons  plus  faict  que  ce  à  quoy  nous 
sommes  obligez.»  —  «Je  ne  vous  dis  rien  de  la  différence  qui  se  trouve  entre  les  évéaemens  de 
nos  quartiers,  parce  que  je  ne  doute  pas  que  M.  le  raince  d'Orange  n'ait  fait  ce  qu'il  a  peu  et  ne 
répare  le  commencement  de  cette  campagne  par  une  heureuse  fin.»  (Voy.  (.  VI,  p.  176,  note  i.) 

Orig.  —  liibl.  nat.  Clairambault ,  Mèlamjes ,  6y6,  p.  523. 


INSTRUCTION  AU  SIEUR  DE  LA  THUILLERIE, 

CONSBlLLEll  DU  ItûY,   S'E»   ALLAHT   À  SON   AMBASSADE   Ë!l   HOLLANDE. 

1  7  septembre  i(j4u. 

Le  premier  but  de  son  voyage  est  d'empescber  la  trefve,  mais  il  ne  doit  pas  le  (aire  cognoistre 
de  delà,  ny  tesmoigner  que  nous  appréhendions  que  M"  les  Estats  ny  M.  le  prince  d'Orange  soient 
capables  de  prendre  une  telle  résolution.  —  Insister  sur  le  désir  île  la  paix.  —  Tâcher  de  pénétrer 
\a  pensée  du  prince,  qui  est  fort  couvert,  et  celle  des  membres  des  Estats  bien  disposés  pour  la 
France.  —  Avoir  un  soin  particulier  de  bien  vivre  avec  la  princesse  d'Orange  et  d'assurer  le  prince 
de  l'affection  de  S.  Em.  Le  cardinal  ne  manquera  pas  de  luy  faire  payer  le  A"  quartier,  si  ce  n'estoit 
que  ledit  prince  prist  tout  à  fait  le  contre-pied  des  affaires  de  France.  —  Faire  doucement  sentir 
au  prince  qu'on  a  eu  cognoissance  de  Sedan,  et  que  le  duc  de  Uouillon  se  mêle  de  quelques  négo- 
ciations avec  les  Espagnols.  —  Les  sauf-conduits;  raisons  (pii  peuvent  induire  M"  les  Estats  à  s'en 
contenter. 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Cliavigni.  —  Arcli.  des  Alf.  élr.  Hollande, 
t.  Wl ,  pièce  336. 
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LE  ROI  AU  COMTE  D'HARCOURT. 

Saiut-Germaiu-ea-Laye ,  2'i  septembre  iGlxo. 

Mon  cousin,  vous  verrez  par  le  mémoire'  ci-joint  que  mon  intention  est  ([uo  Joresnavant  tjutes 
clioses  soyent  administrées  dans  Casai  et  le  Montfcrrat  par  un  conseil  souverain  qui  aura  tout  le 
pouvoir  dépendant  de  la  tutelle  de  mon  cousin,  le  duc  de  Mantoue,  à  l'esgard  dudit  pays  de  Mont- 
ferrat.  .  .  Envoyer  à  M.  de  La  Tour  la  patente  pour  la  faire  publier.  .  .  Le  P.  Cavagnol  -  est  parti- 
culièrement instruit  de  cette  affaire  '.  .  . 

L0LI1.S. 

BOUTIIILLIEI;. 

Orig.  -^  Arch.  des  AIT.  ctr.  Turin,  t.  \SX1 ,  fol.  yi. 

À  M.  LE  MARESCHAL  DÉSIRÉES. 

Saiut-Germain-eu-Laye,  2  ou  i  octobre  ifiiu. 

N'accepter  la  satisfaction  proposée  qu'avec  toutes  ses  conditions,  entre  lesquelles  l'une  des  prin 
cipalcs  est  la  condamnation  du  caponotoro,  de  manière  qu'on  sache  qu'il  ne  sort  de  sa  charge  qu'ît 
cause  de  cette  condamnation...  Quant  au\  paroles  que  M.  le  cardinal  B.nberin  doit  dire  iindit 
ambassadeur,  il  convient  qu'il  soit  fait  mention  de  la  mort  de  Rouvray .  .  . 

Copie.  —  AtcÏi.  des  AS.  étr.  Home,  l.  L\X,  foi.  79. 

À  M.  MAZARIN. 

De  Ruel,  11  octobre  i6io. 

Hegret  qu'il  ne  soit  pas  arrivé  avant  la  capitulation. 

Tâcher  de  faire  que  le  prince  Thomas  fasse  des  propositions  acceptables. 

a  Je  ne  vous  dis  rien  de  Madame;  vous  cognoisse/.  si  bien  les  qualités  de  son  bel  esprit  qu'il  ne 
se  peut  rien  adjouster  à  vostre'  cognoissance.  » 

1  Devant  que  le  mauvais  temps  vienne  il  est  nécessaire  de  rompre  la  trelve  et  de  se  rendre  uiaistres 
d'Yvres.  .  .  «  Les  quartiers  d'hiver.  .  .  Vous  avci  affaire  à  de  braves  gens  qui  ont  besoin  d'être  as- 
sistez pour  se  résoudre. 

Les  quartiers  d'hyver  |)ri3,  .M.   d'Harcourt  pourra  venir  voir  sa  lamille;   VI.   du  l'Iessis-HmsIiii 

aura  soin  de  Turin  et  M.  di:  Turenne  de  la  campagne .  .  . 

<>ig.  —  Turin,  t.  \\.\1,  fol.  19.^. 

«  P.  S.  Vous  direz  il  Colmar  que  je  voudrois  dcsjii  qu'il  l'eust  de  retour,  mais  que  je  le  prie  de  ne 
penser  point  ii  revenir  qu'il  n'ayt  faict  tout  ce  qu'il  faut  faire  de  delà,  c'est-à-dire  faict  ce  qui  se 
pourra  faire  avec  Madame,  avec  le  prince  Thomas  et  avec  le  cardinal  de  Savoie.  » 

'   Il  n'est  pas  ici.  sidérer  les  hasards,  puisse  sy  étroitement  exécuter  les 

^  La  mission  de  ce  religieux   fut  annoucée   par  commissions  qu'il  avoit  en  tant  de  difierens  endroits.  » 

Cliavigni  k  Mazarin,  le  8  octobre  seulement  {fol.  (Turin ,  t.  .\WIII,  fol.  20.) 

182).  C'était  un  des  agents  secrets  du  cardinal.   .\  ^  Cliavigni  lui  écrit  eu  mêiue  temps  ^  uous  troii- 

trois  mois  de  là,  le   2   janvier,  Mazarin  mandait  a  vons  ce  P.  S.  à  sa  lettre  :  «i Défense  expresse  à  ceux 

Chavigni  :  a  Le  P.  Cavagnole  est  mort. . .   On  croit  de  Casai  d'avoir  aucune  communication  avec  les  con- 

((u'il  a  esté  empoisonné.  .  .  Il  sera  dillîciic  de  trouver  scillers  de  la  duchesse  de  Mantoue.  » 
un  bommc  si  cbaudpour  le  service,  et  qui,  sans  con- 
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[À  M.  L'AKCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX.] 

[i3  octobre?  i6io  '.] 

Je  vous  envoie  la  copie  ^  des  traités  faits  pour  le  bastion  et  le  rachat  des  esclaves  eu  Alger. 

Orig.  ■ —  Bîbl.  nat.  Suite  de  Dupuy,  t.  XVII,  fol.  661.  —  Imprimce  :  Correspondance 
de  Sourdis ,  il,  il 8. 

MÉMOIRE  POUR  LE  MARESCHAL  DESIREES. 

Saint-Germain-en-Layc ,  20  octobre  i6io. 

Ou  ne  fait  rien  à  Rome  pour  doinier  satisfaction  au  roy;  S.  M.  finira  par  en  tesmoigner  son  res- 
sentiment par  les  voies  qu'elle  a  fait  cy-devant  sçavoir  audit  s'  ambassadeur  par  la  dépesche  du  20 
décembre. 

Faire  dire  cela  au  Pape  et  aux  cardinaux  par  M"  les  cardinaux  Bagni  et  Bicbi. 

Presser  l'expédition  des  bulles  de  l'évescbé  de  Comminges.  .  ,  Si  on  les  refuse,  il  commencera  à 

exécuter  le  contenu  en  ladite  dépesche. 

Arch.  des  AIT.  ctr.  Home,  t.  LXX,  fol.  89. 

À  M.  LE  CARDINAL  BlCHl. 

Ruel,  25  octobre  i6io. 

Une  des  difGcnltés  de  la  satisfaction  demandée  pour  l'assassinat  de  Rouvray  venait  de  la  personne 
du  maréchal  d'Estrées,  fort  désagréable  au  Pape  et  h  ses  neveux^. 

On  envoie  au  cardinal  Bichi,  dévoué  à  la  France,  le  modèle  de  la  satisfaction  qu'on  demande,  en 
ternies  si  précis  que  le  maréchal  d'Estrées  n'y  puisse  rien  changer,  et  le  cardinal  ajoute  :  «  Aussitosl 
que  le  nonce  Grimaldi  sera  arrivé,  S.  M.  rappellera  le  mareschal  d'Estrées  et  y  envoyera  un  autre 
ambassadeur  d'humeur  douce  et  ployable,  et  propre.  .  .  à  rappeler  l'esprit  du  cardinal  Barberin  à 
la  raison  s'il  en  est  capable,  tant  S.  Km.  a  le  désir  de  voir  une  bonne  union  entre  le  Pape  et  sa 

maison  et  S.  M.  » 

Minute  de  la  main  de  Cbavigni  et  de  celle  de  Charpentier.  —  Arch.  des  AIT.  élr. 
Rome,  l.  LXX,  fol.  91. 

LE  ROI  À  M.  D'AVAUX. 

Saint-Germain-en-Laye,  27  octobre  i6io. 

On  a  su  par  voie  secrète  que  le  duc  de  Luxembourg  travaille,  dans  l'intérêt  de  l'Autriche,  à  em- 
pêcher le  renouvellement  de  l'alliance  de  la  Suède  avec  la  France.  —  Que  plusieurs  princes  d'Al- 
lemagne se  résoudraient  à  laisser  la  Poméranie  à  la  Suède  et  l'Alsace  avec  Biisak  à  la  France.  — 
Que  les  électeurs  verraient  volontiers  des  députés  de  la  France  et  de  la  Suède  à  la  diète  de  Ratis- 
bonne .  .  .  Agir  d'après  ces  informations. 

Orig.  —  Arch.  des  Aff.  ctr.  Allemagne,  t.  XVI,  pièce  ai. 

'  Pièce  de  cinq  lignes  de  la  main  de  Cherré,  sans  *  Ces  copies  sont  dans  le  même  manuscrit,  fol. 

date,  sans  suscription  ni  signature.  On  l'a  classée  au  G/ii,  6/i5. 

i3  octobre.  Nous  l'avons  donnée  en  note  à  une  ins-  '  Depuis  longtemps  le    maréchal  d'Estrées  était 

truclion   concernant  les  affaires    d'Alger.    (T.  VI,  antipathique  à  la  cour  de  Rome.   (Voy.   ci-dessus, 

p.  63a.)  p.  ^ii.) 
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À  M.  LE  PRINCE. 

De  Ruel,  3i  octobre  i6/io. 
a  Jugeant  du  tout  important  que  les  Irouppes  du  Languedoc  soient  plus  que  complettes  pour  en 
assister  les  Catalans.  . .  je  vous  conjure  de  donner  ortlre  à  ce  qu'elles  se  renforcent  le  plus  qu'il 
sera  possible ...  ce  qui  est  d'autant  plus  nécessaii-e  que  si  le  roy  d'Espagne  doit  faire  quelque  effort 
contre  les  Catalans,  ce  sera  asseuréaient  cet  hiver.» 

Orig.  —  Arcb.  de  Condé.  Communication  de  M^  le  duc  d'Aumale. 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Paris,  i"  novembre  16A0. 
«Je  vous  fais  encore  ce  mot  pour  vous  conjurer  de  faire  en  sorte,  si  M.  d'Espernon  doit  passer  en 
Catalogne,  qu'il  y  passe  avec  des  troupes  suffisantes...  ;  c'est  de  telle  importance,  qu'au  lieu  de 
3,000  hommes  et  mil  chevaux  que  les  Catalans  demandent ,  si  vous  pouvés  en  faire  passer  le  double 
ce  sera  un  coup  très-important,  veu  que  si  les  Catalans  résistent  cet  hiver,  l'affaire  ira  de  longue  et 
donnera  grand  lieu  à  une  bonne  paix  générale.  N'épargnés  pas  l'argent.  » 

Orig.  —  Arcb.  de  Condé.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aumale. 

MÉMOIRE  ET  INSTRUCTION  AU  SIEUR  DE  CAUMARTIN. 

Saint-Gcrmain-en-Laye ,  10  novembre  16/io. 
Les  sommes  accordées  par  la  France  au\  Suisses  ont  été  réduites  à  400,000**  par  an,  à  cause  des 
charges  que  la  guerre  impose  à  la  France...  «Les  affaires  qui  sont  piésenlement  en  Suisse  consis- 
tent en  trois  points  :  la  guerre  que  le  roy  fait  dans  la  Franche-Comté;  le  voisinage  des  armées  du 
roy  qui  sont  sur  le  Uhin  ;  les  Suisses  catholiques  voient  mal  volontiers  ceux  de  leur  nation  estre 
employez  contre  la  maison  d'Autriche.  »  —  Longues  explications  au  sujet  de  ces  trois  points;  »  ledit 
s'  ambassadeur  tiendra  donc  pour  maxime ,  que  de  gaigner  temps  parmi  les  Suisses  c'est  faire  beau- 
coup, et  que  (fempescher  qu'ils  prennent  quelque  résolution  fascheuse  dans  une  diète,  c'est  les 
remettre  jus([ues  à  une  autre,  devant  la  tenue  de  laquelle  il  peut  arriver  beaucoup  de  choses  ca- 
pables de  ralentir  leurs  mouvements  et  de  leur  faire  changer  leurs  desseins.  »  —  Demander  la  levée 
de  4,000  hommes.  Expédients  pour  les  obtenir.  Ce  mémoire  donne  une  liste  des  Suisses  les  plus 
considérables  dans  les  divers  cantons,  qu'il  (àndra  bien  disposer  par  des  gratifications;  en  quoi  il 
convient  de  faire  attention  à  ne  pas  paraître  favoriser  un  parti  plus  que  l'autre,  et  à  tenir  fégolifo 
l'nire  les  cantons  catholi(pies  et  les  canton.s  prolestants. 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  commis  des  AIT.  élr.  —  Arcb.  des  AflT.  ilr.  Suisse, 
I.  XWIII. 

LE  ROI  À  M.  D'AVAUX. 

Saint-Germain-cn-Layc ,  22  décembre  16/10. 
11  y  a  grande  apparence  que  la  paix  se  fera  si  les  Suédois  y  mettent  «autant  de  fermeté,  de  fidé- 
lité et  de  sincérité  qu'ils  en  trouveront  du  costé  de  la  France.»  —  Règles  de  conduite  indiquées 
à  l'ambassadeur.  —  Les  huit  armées  de  terre,  et  les  deux  armées  navales  que  le  roi  entretient, 
marquent  la  puissance  de  la  France.  —  Sans  l'alliance  du  roi,  les  Suédois  ne  pourraient  se  main- 
tenir en  Alsace. 

Orig.  —  Arcb.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XVI,  pièce  29. 
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RICHELIEU  À  M.  DE  LA  THUILLERIE. 

3o  décembre  i64o. 
M.  (lo  Chavignl  nous  mande  ce  qui  s"est  passé  entre  M.  l'ambassadeur  de  Hollande  et  moi ,  par 
oi\  M.  le  prince  d  Orange  verra  ralTcclion  parlicnlière  que  j'ay  pour  sa  peisonne  et  pour  sa  réputa- 
tion. .  .  Je  feray  ce  qui  dépendra  de  moy  à  ce  que  M"  les  Eslats  puissent  recevoir  de  S.  M.  un 
nouveau  secours  d'argent  pour  l'année  qui  vient.  Il  fault  trouver  quelque  invention  d'asseurer  des 
esprits  qui,  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  n'ont  pas  veu  une  seule  fois  l'cffect  de  ce  qui  leur  a  esté 
promis ...  Il  se  pounoit  que  le  roy  pensast  à  porter  .ses  armes  vers  Dnnkerke ,  s'il  estoit  bien  asseuré 
que  les  Hollandois  garantissent  de  l'entrée  des  ennemis  les  places  qui  sont  sur  cette  coste...  ,  sans 
quoy  la  réputation  et  l'effet  des  armes  du  roy  seroit  perdu  par  la  faute  d'autruy,  ce  qui  seroit  irré- 
parable . . .  On  peut  bien  adjouster  au  nouveau  traitté  qui  se  faict  qu'en  cas  que  M"  les  Estats  vins- 
sent à  manquer  à  ce  qu'ils  promettront,  le  roy  ne  sera  point  tenu  de  payer  ledit  secours. .  .  La 
réputation  du  roy  luy  est  plus  chère  que  tous  les  biens  du  monde..  ;  il  sera  donc  de  vostre  pru- 
dence de  pénétrer  de  M.  le  prince  d'Orange  ce  qui  se  peut  faire ...  Je  vous  prie  de  me  faire  prompte 
response  aCfin  que  le  roy  prenne  ses  résolutions  de  bonne  heure.  Quand  on  viendra  trouver  S.  M. 
sur  le  sujet  du  mariage  du  fils  de  M.  le  prince  d'Orange,  elle  approuvera  l'alliance  qu'il  a  prise. . . 

Copie.  —  Arcb.  des  Aff,  ctr.  Hollande,  t.  XXII  ',  fol.  ^7. 

INSTRUCTION 

POIB    M.    L'AMBASSADECn    EN    SUSSE. 

[Commencement  de  janvier  i6ii.j 
f  La  coustume  de  la  maison  d'Autriche  est  de  se  servir  de  foutes  sortes  d'artifices  pour  imprimer 
dans  les  esprits  la  bonne  opinion  qu'elle  veut  qu'on  aye  de  .sa  conduite,  et  pour  donner  au  con- 
traire mauvaise  impression  de  celle  de  ses  ennemis;  mais  la  vérité  paraist  au  milieu  de  tous  les 
desguisemcns.»  —  L'artifice  est  double  dans  la  lettre  qu'ils  ont  fait  escrire  par  les  députez  de  la 
diette  de  Ratisbonne  aux  Cantons...  Ample  développement  des  fausses  assertions  contenues  dans 
ladite  lettre,  et  justification  de  la  cotaduite  du  roi.  —  Difficultés  apportées  par  l'ennemi  à  la  déli- 
vrance des  sauf-conduits,  sans  lesquels  ou  ne  peut  négocier  une  paix  générale.  —  Droits  du  roi 
sur  le  pays  d'Artois  ;  e.\positions  des  traittés  faits  à  ce  sujet  depuis  François  I",  a  ce  qui  ne  regarde 
l'Empire  en  façon  quelconque ...»  Il  faut  espérer  que  Dieu  qui  est  l'auteur  de  tout  bien ,  et  princi- 
palement de  celuy  de  la  paix,  la  donnera  bienfost  à  son  peuple,  sans  quoy.  .  on  veut  croire  que  la 
maison  d'Autriche  fera  expédier  les  sauf-conduits .. .  et  que  les  Cantons,  malgré  les  artifices  des  en- 
nemis, continueront  à  luy  laisser  tirer  de  leur  pays  des  gens  de  guerre  jusques  au  nombre  porté  par 
le  traitté  d'alliance... 

Mise   au   net,  de  la  main  du  même  commis  des  AfT.  étr.  '  —   Arcli.  des  Aff.  ctr. 
Suisse,  t.  XXVIII. 

À  M.  D'AVAUX. 

1  7  février  i6ii. 
QueHe  est  la  cause  du  retarrl  du  renouvellement  de  l'alliance  avec  la  Suède.  M.  Giossius  a  dit  à 
M.  de  Chavigni  qu'il  a  esté  résolu  de  renouveler  pour  trois  ans»  sans  augmentation,  ou  jusqnes  à 

'   Ce  volume,  relié  aux  armes  de  Colbert,  contient  '  Classée  après  la  pièce  précédente.  lo  novembre 

nne  copie  suivie  des  négociations  de  M.  de  La  Thuil-  i6io. 

ïeri»;. 
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la  paix  ,  moyennant  100,000  richedales  d'augmentation,  outre  le  million;  M.  Salvius  ne  peut  ignorer 
cela ,  et  s'il  diffère  de  conclure ,  ce  ne  peut  estre  que  pour  obtenir  de  meilleures  conditions ...  Je  vous 
conjure  de  ne  perdre  aucun  moment  pour  en  finir. 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  (Le  nom  de  Grossius  est  de  la  main  du  cardinal.)  — 
Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XVI,  pièce  39. 

[À  M.  DE    CHAVIGNI,] 

POUR  PAnLER  À  H.  DE  LORRAIIIE. 

[7  OU  8  mar<  i64i.] 

Le  cardinal  dicte  les  paroles  que  Chavigni  doit  répondre  au  duc  :  Si  M.  de  Lorraine  ne  veut  pas 
parler,  M.  de  Chavigni  luy  dira  :  •  Le  roy  ne  veut  que  ce  qui  est  capable  de  vous  empescher  vous  et 
vos  successeurs  de  faire  de  nouveaux  maux  à  la  France.  Outre  que  cette  considération  l'oblige  à 
retenir  les  places,  la  prudence  ne  luy  permet  pas  de  se  gouverner  en  sorte  qu'on  peust  penser  qu'il 
fust  libre  à  un  chacun  de  l'offenser  impunément...  > 

Minute  de  la  main  de  Charpentier'.  —  Arcfa.  des  Aff.  étr.  Lorraine,  t.  XXXII, 
pièce  18. 

MKMOIRE. 

i5  mai  1661. 

Cette  pièce,  pour  laquelle  le  manuscrit  ne  nous  donne  aucune  indication,  nous  parait  être  un  mé- 
moire fait  par  le  cardinal  pour  exposer  au  roi  l'état  de  cette  négociation  de  la  paix,  qui  finit  glorieu- 
sement pour  la  France  à  Munslcr,  mais  qui,  dans  ces  premières  années,  éprouve  de  continuelles 
vicissitudes.  Chacune  des  grandes  puissances  se  renvoyait  le  reproche  d'agir  avec  peu  de  sincérité, 
et  de  retarder  à  dessein  la  négociation  au  lieu  de  la  faire  marcher;  voici,  selon  ce  mémoire  confi- 
dentiel, quelle  était  la  politique  de  la  France  :  «le  service  du  roy  requiert  qu'on  cherche  des  pré- 
textes pour  ne  point  l'engager  encore  ii  faire  sitost  partir  ses  ambassadeurs...  » 

Mise  au  ml.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XVI,  pièce  88. 

À  M.  DU  HALLIER. 

36  mai  16A1. 

Vous  cognoissés  le  peu  d'action  qu'a  quelquefois  celuy  avec  (|ui  vous  avés  à  servir  cette  cam- 
pagne; c'est  à  vous  à  l'animer.  .  .  «Je  m'oblige  non-seulement  à  publier,  mais  à  faire  recognoislre  ce 
que  vous  aiirés  faict . . .  • 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Aff.  étr.  Lorraine,  I.  XXXII,  pièce  82. 

[À  M.  DE  CHAVIGNI.] 

De  Rebez',  27  mai  i64i. 

«...  En  faisant  cognuistre  aux  ambassadeurs  porluguais  qu'ils  n'ont  vaisseaux  prests  nyen  Hol- 
lande, ny  en  Portugal,  qu'on  les  réduise  à  s'obliger  le  plus  estroitement  qu'il  se  poun°a  à  faire  que 
le  marquis  de  Brczé  ^  trouve  en  arrivant  en  Portugal  vingt  gallions  armez  sous  peine  de  manquement 

de  parole ...» 

Orig.  —Arch.  des  Afl.  étr.  Portugal,  t.  I,  fol.  39. 

'  Voyei  notre  VI'  volume,  p.  747  et  766.  '  Le  neveu  du  cardinal.  Il  avait  ordre  de  partir  h 

'  Rebais,  bourg  de  Champagne  (Seine-et-Marne).  10  juin. 

CARDIR.  DE  niCHELIED. VIII.  A? 
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[A  M.  DE  CHAVIGNl.] 

De  Gerberoy  \  28  mai  iGi: . 

•  Dès  cette  heure,  sans  différer  davantage,  on  peut  passer  le  traitlé  avec  les  Portugais  tel  que  je 
vous  le  renvoyé.  »  —  Etiquette  à  garder  vis-à-vis  do  ce  nouveau  royaume.  —  Présents  à  faire.  —  Les 
ambassadeurs  ont  domamlé  qu'on  leur  donnât  dix  officiers  français  pour  servir  en  Portugal  -. 

Orig.  Au  folio  43,  minute,  en  partie  de  la  main  de  Charpentier.  —  Arch.  des  Afi. 
élr.  Portugal,  t.  I,  fol.  âi. 

À  M.  DE  LORRAINE. 

17  juin  1661 . 

Monsieur,  j'envoie  ce  gentilhomme,  l'un  de  mes  domestiques,  pour  voir  si  je  suis  bonne  caution 
à  moi-même  de  ce  que  je  me  promets  de  Voti-e  Altesse  depuis  le  voyage  quelle  a  fait  cet  hiver  à  la 
Cour.  Elle  m'a  tfint  asseurë  que  j'aurais  à  l'avenir  toute  part  à  sa  conduite  et  que  deux  lignes  du  car- 
dinal de  Richelieu  luy  feroient  faire  tout  ce  qu'il  luy  tesmoigneroit  de^sirer  d'elle.  Je  ne  doute  point 
que  vous  ferez  de  bonne  grâce  et  pour  famour  de  moy  ce  que  demande  de  vous  S.  M. .  ,  Vostre  pa- 
role, vostre  seing  et  vostre  honneur  vous  y  obligent .  .  .  j'espère  que  vous  le  ferés  pour  l'amour  de 
moi  puisque  je  vous  en  prie^.,. 

Minute  de  la  main  de  CluTré,  —  Arcli.  des  AIT.  clr.  Lorraine,  t.  XXXII,  pièce  1 18  *. 


'  Village  a  clnfj  lieues  environ  au  nord-onest  de 
Beauvais;  reste  d'une  petite  ville  ruïnëe  parla  guerre 
{département  de  rOlse}. 

'  Dans  celte  lettre,  Richelieu  écrivait  :  <f Puisque 
M.  l'évesque  de  Portugal  veut  me  voir,  nous  luy  fe- 
rons à  Abbcviiic  l'exhibition  de  uostrc  personne.» 
C'est  une  réponse  à  Chavigni,  qui  mandait  le  26  : 
«L*évesque  de  Portugal  m'a  dict  qu'il  n'estoît  venu 
à  Paris  que  pour  voir  Monseigneur;  il  m'a  prié  de 
savoir  si  Monseigneur  Irouveroit  bon  qu'il  allast  à 
Abbeville.»  Cet  évêquc  était  un  personnage  d'impor- 
tance; il  allait  à  Rome,  ambassadeur  de  Jean  IV 
auprès  du  pape.  Le  commandeur  de  La  Porte  infor- 
mait Riclielieu,  par  une  lettre  du  2  mai,  de  son  pas 
sage  à  la  Rochelle,  ull  est  neveu  du  roj,  dit  le  com- 
mandeur, il  se  nomme  D.  Miguel  de  Portugal  et  est 
évesque  de  Lamego  ;  c'est  un  homme  de  grande 
considération,  frère  du  comte  de  Vimiosa,  capitaine- 
général  du  royaume,  bon  père  a  esté  aniî  intime  du 
père  de  A'ostre  Emlnence.»  Le  commandeur  de  La 
Porte  fait  connaître  les  divers  personnages  (jul  com- 
posent cette  ambassade  :  «Ils  ont,  dit-il,  un  ordre 
exprès  de  leur  maistre  de  se  conformer  entièrement 
aux  volontés  du  roy  et  aux  conseils  de  Vostre  Emi- 


nence  aussy  bien  à  Rome  qu'en  France.  .  .  »  (  Ms. 
précité,  fol.  3o.} 

^  C'était  avec  peu  de  sincérité,  et  contraint  par  la 
nécessité  de  ses  mauvaises  affaires,  que  le  duc  de 
Lorniine  avait  fait  sa  soumission  au  roi;  de  plus,  les 
intrigants  qui  l'entouraient,  profitant  do  la  légèreté 
de  son  caractère,  le  poussaient  à  une  nouvelle  rup- 
ture*. Cependant  on  feignait  de  croire  à  sa  !. on  ne  foi, 
et  la  perspective  d'un  prochain  soulèvement  du  comte 
de  Soissons  engageait  Riclielieu  à  traiter  ce  prince 
avec  d'extrêmes  ménagements.  Et  cependani  on  était 
infirmé  que  le  duc  do  Lorraine  avait  donné  un 
rendez-vous  a  Luxembourg  au  duc  de  Guise  **,  banni 
de  France,  et  l'un  des  plus  ardents  ennemis  de  la 
politique  de  Richelieu;  mémeaprè.sla  mort  du  comte 
de  Soissons,  on  continua  ces  procédés  prudents  a 
l'égard  du  duc  de  Lorraine  ***. 

*  Nous  avons  donné  ci-dessus,  p.  28G»  l'extrait 
d'une  lettre  qui  semble  faire  double  emploi  avec 
celle-ci  et  qui  sans  doute  a  été  abandonnée.  Nous  y 
voyons  que  le  gentillioomïe  dont  le  nom  mancjue  ici 
était  M.  de  Graves.  On  y  voit  encore  que  la  dépêche 
de  Richelieu  est  ia  réponse  à  uno  lettre  du  duc  ap- 
portée par  le  baron  d'Agecour.  —  Au  verso  de  ce 


Voyez  ci-dessus,  p.  a85 ,  a86 ,  lettres  au  iluc  de  Lorraine  ol  h   M.  du  Hallîcr,  dos  5,   13,   17  juin  cl  3  juillet. 
"  Lettre  de  Fabert  à  Cliavigoi ,  du  1*'  juillet,  tome  XXXII  de  Lorraine,  pièce  i3o. 
""  Ci  »prC9,  lettre  du  7  juillet. 
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INSTRUCTION 

ÇCE    LE    ROÏ    A    COUHANDÉ    ESTBE    DONNEE    À    M.   LE    MARQUIS    DE    FONTENAY, 
S'EN  ALLANT   ESTHE  SON  AMBASSADEUR   À   HOHE. 

Paris,  2  1  juin  16/11. 

Outre  les  iiiformations  toucbaiit  les  affaires  de  Rome,  cette  instruction  explique  l'état  des  rela 
tiens  entre  les  diverses  puissances  de  l'Italie  et  la  France. 

Copie  '.  —  Arch.  des  Aff.  ctr.  Rome,  l.  LXXVI,  fol.  4 16. 

LE  ROI  À  M.  D'.WAUX. 

A  Oysemoul,  a6juin  16A1. 

L'humeur  des  Suédois  est  peu  trailable  lorsqu'on  les  laisse  faire.  .  Le  roy  désire  que  les  lieux  de 
Lubeck  ou  Hambourg  et  Coiilongne  soient  changés  en  ceux  de  Muuster  et  Osnabruck . . .  On  vient 
d'avoir  des  avis  certains  qu'une  négociation  secrète  entre  le  roy  de  Hongrie  et  les  Suédois  se  fait  par 
le  moyen  de  Salvius. . .  Quoy  que  le  loi  de  Hongrie  leur  promette,  il  ne  permettra  jamais  qu'un 
prince  puissant  et  belliqueux,  protestant  surtout,  puisse  prendre  pied  en  Allemagne^... 

Orig. —  ,^rcU.  des  Aff.  élr.  Allemagne,  t.  XVI,  pièce  91. 


A  M.  DAVAUX. 


26  juin  16/11. 


Richelieu  joint  cette  lettre  à  ia  dépêche  qu'il  a  fait  écrire  par  Chavigni  (pièce  précédente).  II  re- 
coniniaiide  à  Fambassadeur  de  faire  grande  attention  à  l'avis  qu'on  lui  donne  touchant  Salvius.  «  U 
importe  de  rompre  ce  mauvais  coup  * . . .  les  esprits  du  Nord  sont  trop  bons  pour  ne  cognoistre  pas 


feuillet  j  17,  se  trouve  une  minute  aussi  de  la  main 
de  Chavigoi,  où  Kichelieu,  oprès  avoir  ctprimé  à 
M.  Du  Hallier  la  même  conliaiicc  dans  la  fidélité  du 
duc,  le  charge  de  représenter  à  Sou  Altesse  «la  sin- 
cérité et  la  promptitude  avec  laquelle  le  roy  a  fait 
eiéculor  ce  qui  est  porté  dans  le  traité  passé,  et  cjuc 
le  duc  ne  peut  manquer  a  ta  parole  sans  porflre 
l'honneur  qui  lu\  est  cher.»  Ce  M.  de  GraNTSsc  laissa 
tromper  par  le  duc  de  Lorraine.  On  mandait  de 
Nancy  a  Chavigni,  le  3  juillet  :  «Par  le  retour  de 
M.  de  Graves  d'auprès  de  S.  A.  nous  avons  appris 
que  le  mal  n'est  pus  si  grand  que  nous  vous  ï'aWons 
mandé;  ce  prince  (esmoigne  ne  vouloir  point  rompre 
avec  la  Fnuïce.»  (Ms,  cité  aux  souro's,  pièce  )32.) 

'  Cette  copie  est  signée  GuelTler  :  c'était  un  agent 
entretenu  par  la  France  à  Rome  depuis  assez  long- 
temps. —  \oycz,  au  sujet  de  diverses  difficultés  (pii 
étaient  alors  à  résoudre,  notre  VI' volume,  page  876, 
et  une  addition  au  \'il*  volume. 

'  A  la  suite  de  cette  instruction  est  écrit  un  mé- 
moire pour  M.  d'Avaux.  «  S'il  perd  toute  espérance  de 
faire  renouveler  l'alliance,  il  faudroit  avertir  M.  de 


Guéhriant  pour  aviser  aux  mesures  militaires  à 
prendre...  mais  seulement  à  la  d^nière  extrémité.» 
'  Cette  intrigue  de  Salvius  causait  un  grand  souci 
à  Richelieu,  il  envoie  à  M.  d'Avaux  courrier  sur 
courrier;  à  la  double  dépêche  du  26  juin ,  il  en  ajoute 
une  le  27,  une  autre  le  28,  et,  le  7  juillet,  une 
troisième  dép^ciie  signée  par  le  roi.  Dans  la  lettre  du 
27,  [K>ur  encourager  l'ambassadeur,  Richelieu  lui  ex- 
po5e comment  les  affaires  des  ennemis  vont  très-mal, 
et  il  le  presse  de  redoubler  de  zèle  pour  la  négocia- 
tion de  Suède  «jusques  à  la  conclusion  de  laquelle 
l'on  n'aura  point  icy  de  repos...»  (Pièce  gi, original 
daté  de  Corhie).  Dans  sa  lettre  du  28  :  «L'affaire 
pour  lanucllc  on  vous  dépesche  est  de  telle  impor- 
tance que ,  bieiï  que  je  vous  aye  escrit  avant-hier  et 
liler  un  duplicata  que  vous  recevrés  par  cette  voye, 
j'adjonstc  encore  ces  trois  mots  pour  vous  conjurer 
de  ne  perdre  aucun  temps  à  tascher  d'y  mettre  une 
heureuse  fin.n  (Minute  de  la  maîn  de  Cherré,  pièce 
96.)  La  troisième  lettre,  datée  de  Péronne,  est  si- 
gnée du  roi,..  «Il  faut  parler  à  Salvius  avec  tant  de 
retenue  qu'il  ne  puisse  dire  qu'on  luy  met  le  mar- 

47. 
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que  quelque  accoi'd  que  l'on  face  sans  la  France,  il  n'y  aura  point  de  seurelé. ..  »  «  Je  ne  vous  repré- 
sente point  la  réputation  qui  vous  reviendra  d'avoir  heureusement  conclu  cette  affaire,  et  l'utilité 
que  vous  en  recevrés  par  le  moyen  de  vos  amis'...  » 

Minute  de  la  main  de  Clierré.  —  Arcli.  des  Aff.  étr.  Allemagne,  t.  XVI,  pièce  93. 


A  M.  DE  LORRAINE. 

7  juillet  i64i. 

t  ...  Vous  pouvés  venir  servir  le  roy  en  toute  seureté;  S.  M.  ne  tiendra  point  le  délay  qui  est 
arrivé  ju.sques  icy  de  vostre  partemenl  pour  infraction  de  traitté.  »  Quant  à  lui  (Richelieu),  il  veut 
t  conserver  à  jamais  avec  sincérité  et  franchise  la  niesme  amitié  qu'il  a  témoignée  au  duc  à  Paris.  • 
Il  ajoute  en  P.  S.  :  «Je  ne  doute  point  que  l'accident  arrivé  à  M.  de  Chastillon  ne  liaste  Votre  Al- 
tesse de  venir  trouver  le  roy'...  » 

De  la  main  de  Cherré.  —  ArcIi.  des  Aff.  étr.  Lorraine,  t.  XXXII,  pièce  i35. 

À  M.  DE  LA  THUILLERIE. 

22  juillet  16/11. 

. . .  Faire  ce  qu'il  faut  pour  la  conservation  de  l'abbaye  de  Beren.  —  On  dit  que  le  cardinal  In- 
fant retient  la  plupart  des  troupes  qu'avait  le  comte  de  Fontaines  pour  venir  nous  traverser  de  deçà. 
Si  cela  est,  M.  le  prince  d'Orange  sçaura  bien  prendre  son  temps  pour  faire  ([uelque  grand  cfTect. 
Vous  l'en  solliciterés,  s'il  vous  plaist. 

Copie.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Hollande,  t.  XXII,  fol.  217. 


A  M.  D'AVAUX. 

26  juillet  16/41 . 
Monsieur,  le  retour  de  Salaclin  nous  a  tirés  de  l.i  peine  où  vous  sçavés  que  nous  estions...  J'ay 


ché  ù  la  main,  mais  avec  assez  d'ouverluro  pour  luy 
faire  concevoir  de  la  honte  de  penser  ù  faire  une  ac- 
tion qui,  devant  tous  les  bous  coguoîsscurs,  seroît 
un  manquement  de  foy.»  Et  Richelieu  dicte  ici  les 
paroles  mômes  dont  l'ambassadeur  doit  se  servir.  «Si 
un  tel  discours  ne  faict  point  d'effect  sur  le  s"^  Sal- 
vius,  ledit  s'  ambassadeur  est  autorisé  à  aller  en 
.Suède  pour  remouslrer  que  si  on  laisse  relever  la 
maison  d'Autriche,  il  n'y  aura  pas  assez  d'eau  dans 
le  monde  pour  nous  laver  d'une  faute  cjue  nous  pou- 
vons et  que  nous  devons  csviter.  »  (  Original ,  pièce  99.) 
Elle  est  presque  entièremenjt  cbiiTrée  ;  une  copie  de 
déchiffrement  est  cotée  ici  100. 

'  M.  d'Avaux  répondait  de  Hambourg  le  1 3  juillef 
au  cardinal  :  «  Voslre  Eminènce  a  esté  bien  informée... 
le  prétendu  empereur...  fait  présentera  M.  Salvius 
un  traitté  par  lequel  il  accordoit  la  haute  Poméranie 
à  la  reyne  de  Suède  pour  la  tenir  en  bef  de  l'Em- 


pire. .  .  La  Suède  ne  croit  pas  à  leur  sincérité  et  n*a 
pas  mcsme  délibéré.»  {Pièce  111.) 

^  Le  duc  de  Lorraine  n'avait  pas  de  ces  entraîne- 
ments chevaleresques;  et  dans  une  pièce  datée  du  i3 
de  ce  mois  de  juillet ,  intitulée  :  Response  aux  propo- 
sitions dt  M.  de  Lorraine,  f\icl»elieu  écrivait  :  «Après 
avoir  bien  considéré  les  nouvelles  propositions  que 
M.  le  duc  de  Lorraine  fait  faire  au  roy  par  le  s'  Ro- 
bin, son  secrétaire.  . .  ledit  s'  duc  suppliant  S.  M. 
qu'au  lieu  de  la  venir  trouver  avec  ses  trou|>es,  il 
s'occupe  présentement  à  remettre  et  restablir  ce  tjui 
luy  reste  de  sujets  en  l'estat  et  le  repos  où  ils  es- 
loient  auparavant  la  guerre,  S.  M.  consent  [qu'il  de- 
meure en  sesdits  estats  et  tasche  de  remettre  .^esdits 
sujets  en  bon  estât. ..  »j,  {Minute  de  la  main  de 
Cherré,  pièce  ii8.)  Cette  réponse  fut  portée  par 
M.  de  Saiutavon  auquel  Richelieu  donne  une  instruc- 
tion conservée  dans  le  même  manuscrit,  pièce  i5/|. 
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esté  extrêmement  aise  d'avoir  la  continuation  de  vostre  prudence  et  de  vostie  adresse'...  Je  croy 
que  maintenant  Dieu  nous  veut  donner  la  paix. ..  Si  M.  de  Chastillon  a  perdu  une  bataille  par  sa 
pure  faute,  la  France  a  beaucoup  gagné  en  la  perte  de  M.  le  comte. 

Minute  de  la  main  de  Cherrci Arch.  des  Afl  étr.  Allemagne ,  t.  XVI ,  pièce  120. 

À    PUJOLS. 

(réponse  à   sa  lettre  DD   17  JOIN.  ) 

. .  .Juillet  i64i. 

...  Quelqu'avantage  qu'on  puisse  avoir  n'empeschera  jamais  qu'on  entende  à  la  paix;  mais  en 
parler  tousjours  sans  faire  quelqu'ouverture  raisonnable,  n'est  pas  le  moyen  de  venir  à  une  bonne 
conclusion. 

Si  le  comte-duc  vous  veut  oster  de  Madrid,  vous  ne  sçauriés  le  refuser,  mais  en  Testât  présent 
des  affaires  nous  ne  pouvons  par  raison  vous  retirer  en  France. 

Je  vous  puis  asseurer  encore  une  fois  que  M*'  le  cardinal  désire  la  paix  de  tout  son  cœur. 

On  a  esté  extrêmement  ayse  de  voir  la  descouverte  de  l'horrible  malice  de  Molina  parce  que  cela 
sert  à  faire  cognoistre  que  les  dispositions  du  roy  d'Espagne  el  du  comte-duc  ne  sont  pas  telles 
contre  le  roy  et  M*'  le  cardinal  que  pareils  démons  ont  voulu  faire  croire. 

Mise  au  net,  de  la  main  de  Cherré.  — Arch.  des  Afi".  étr.  Espagne,  t.  XX,  nièce  88. 

À  M.  DU  HALLIER. 

9  août  i6ài. 

Ou  lui  annonce  des  troupes ,  uu  équipage  d'artillerie  et  des  subsistances ,  pour  aller  réduire  la 
Lorraine .  .  «  En  le  laissant  libre  de  ses  actions ,  on  luy  conseille  de  suivre  les  places  de  la  Moselle . . . 
L'intention  du  roi  est  qu'il  face  entendre  à  tous  les  peuples  le  manque  de  foy  du  duc  Charles  qui, 
par  le  traitté,  se  déclare  luy-mesme  décheu  des  droits  qu'il  avoit  sur  la  Lorraine ,  au  cas  qu'il  vienne 
à  faire  ce  qu'il  a  faict ,  qu'en  cette  considération  le  roy  la  réunit  à  sa  couronne  sans  en  pouvoir 
jamais  estre  démembrée'.»  Leur  faire  prêter  le  serment  de  fidélité...  Noms  de  ceux  qui  doivent 
avoir  les  places  à  commander. 

Minute  de  la  main  de  Cberré.  —  Arch.  de»  AIT.  élr.  Lorraine,  t.  XXXil ,  pièce  161. 

À  M.  LE  PRINCE  D'ORANGE. 

12  août  l6il. 
.S    M   marche  en  personne  pour  enipcscher  ics  ennemis  de  reprendre  Aire»  et  va  rejoindre  les 


'  «Le  trailté  vient  d'estre  conclu  avec  la  Suède  ,» 
mandait  à  Richelieu  M.  d'Avaux,  le  i3  juillet  el  le 
iG  :  «Les  deux  exemplaires  du  renouveUcmeiit  d'al- 
liance entre  ie  roy  et  la  couronne  de  Suède  ont  été 
signes  et  scellés  ce  matin.  Je  m'en  vais  travailler  aux 
dépeschcs  du  M.  Davidol  et  euvoier  le  traitté  a  S.  M. 
et  à  Vostre  Eniinence.  »  (Pièces  iii  et  ii5.)  — ■  No- 
tons ici  une  autre  lettre  écrite  par  Richelieu  a  M.  d'A- 
vaux le  là  juillet,  au  sujet  des  dilHcultés  toujours 
nouvelles  pour  la  délivrance  des  passe-ports  des  plé- 


nipotentiaires à  l'assemblée  de  Cologne.  (Ms.  cité  aux 
sources,  pièce  i85,  minute.) 

"  Le  12  septembre.  Th.  Godefroy  annonce  à  Ri- 
chelieu qu'il  «lui  rendra  compte  de  quinzaine  en 
quinzaine  d'un  travail  dont  il  l'a  chargé  sur  les  rai- 
sons pourquoy  le  roy  n'est  pas  tenu  de  restituer  la 
Lorraine,  sur  les  usurpations  de  la  maison  d'Autri- 
che,» et  sur  diverses  autres  questions  de  droit  public. 
(Pièce  lia.) 
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forces  que  commande  M.  le  grand  maistre...  Votre  Altesse  aura  ainsi  toute  commodité  d'entrer  en 
Flandres  de  son  costë  ;  je  suis  asseuré  qu'elle  ne  la  perdra  pas  ' . . . 

Minute  de  la  main  de  Cherré. —  Arch.  des  Aff.  étr.  Hollande ,  t.  XXIII,  pièce  lai. 

À  M.  DE  LA  THUILLERIE. 

la  août  16^1. 
C'est  à  ce  coup  que  M.  le  prince  d'Orange  peut  faire  un  grand  progiez  dans  la  Flandre,  et  à  ce 
coup  aussy  que  je  ne  doute  point  qu'il  ne  fentreprenne. ..   Je  vous  asseuie   que  nous  n'oublierons 
rien  pour  donner  lieu  aux  ennemis  de  se  repentir  de  leur  entreprise  *. . . 

Copie.  —  Arch.  de»  Aff.  étr.  Hollande,  t.  XXII,  fol.  aSi. 

k  M.  LE  PRINCE. 

Amiens,  28  (aoi')  août  iGlti. 
Richelieu  le  prie  d'user  de  son  crédit  et  de  son  autorité  pour  faire  nommer,  aux  prochaines  élec- 
tions des  états  du  Vivarais,  M.  de  Rochepierre,  syndic  du  pays,  parent  de  M"  de  Cornillon,  «au 
cas  que  .sa  personne  soit  agréable  à  l'assemblée,  qu'il  puisse  s'acquitter  de  sa  depputation  selon  que 
le  service  du  roy  et  les  intérests  de  la  province  le  requièrent,  et  non  autrement.  » 

Orig.  —  Arch.  de  Condé.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aumale. 

À   M.  LE  COLONEL  GASSION. 

[Commencement  de  septembre."*  i6ii  *.] 

Les  marescbaux  de  La  Meilieraie  et  de  Brézé  ont  voulu  l'un  et  l'autre  avoir  Gassion  dans  leur 

armée;  le  colonel  s'est  déterminé  pour  l'armée  de  La  Meilieraie.  Richelieu  demande  si  ce  n'est  pas 

par  quelque  déplaisir  contre  l'autre ...  «  Le  roy  est  si  satisfait  de  vous  qu'il  veut  que  vous  le  sovei 

aussy.  Servir  le  roy  comme  vous  faites ,  c'est  très-bien  faire  votre  cour,  et  surtout  auprès  de  moy,  je  la 

feray  pour  vous  à  S.  M.  et  peut-estre  avec  plus  de  succèi  que  vous  ne  feriez  par  vostre  présence  ou 

par  vos  lettres . . .  • 

Imprimée  :  Vie  de  Gassion,  t.  il,  p.  333. 

À  LA  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 

8  octobre  i64i- 
Je  ne  doute  pas  que  S.  A.  ne  soit  bien  aise  de  contribuer  a  un  corps  de  cavaierie  que  le  roy  veut 
faire  promptement  pour  envoyer  en  Roussillon.  «  C'est  une  affaire  qui  importe  extrêmement  au  ser- 
vice du  roy  auquel  S.  A.  a  un  grand  intérest.  »  —  M.  de  Noyers  enverra  ia  route. 

Minute   de  ia  main  de    Charpentier*.  —    Arch.  des  AQ".  étr.  Turin,    t.  XXXÏV, 
fol.  bàj. 

'  Eu  même  temps  le  cardinal  écrivit  à  M"  de  La  *  Peu  de  temps  après  la  perle  de  la  bataille  de 

Thuillerie  et  d'Estrades  ;  nous  avons  mis  par  erreur  Sedan ,  le  maréchal  de  Brézé  eut  le  commandement 

l'analyse  de  ces  deux  lettres  au  mois  de  février,  page  de  l'armée  que  commandait  le  maréchal  de  Châtiiloo. 

379  ci-dessus,  et  nous   en  avons  noté   les   copies  a  Ce  fut   alors  qu'eut   lieu   la  contestation   honorable 

leur  véritable  date,  12  août,  page  293.  (Voyez  aussi  pour  Gassion,  vers  le  temps  du  siège  de  Bapaume, 

la  note  2,  page  860  de  notre  W  volume.)  au  commencement  de  septembre. 

^  Apportée  par  le  courrier  Le  Mercier,  le   2  3'  en-  "*  bur  le  même  feuillet  deux  autres  minutes;  l'une 

suivant.  au  marquis  Ville  :  «Si  on  demandoit  à  Madame  toute 
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A  M.  LE  PRINCE  THOMAS. 

27  octobre  i64i. 
Monsieur,  le  roy  a  trouvé  bon  que  le  gentilhomme  que  vous  avez  envoyé  en  France  s'acquitast 
du  compliment  ([ue  vous  luy  avez  donné  ordre  de  faire  à  M""  la  comtesse'.  J'ay  esté  bien  ayse  de 
vous  sorvii-  eu  cette  occasion,  et  lorsque  vous  me  donnerez  le  moyen  de  le  faire  en  d'autres,  vous 
cognoistrei  que  je  suis. . . 

Minute  de  la  main  de  Chavipii.  —  Areh.  de»  Ait  étr.  Turin ,  t.  XXXIV,  fol.  588. 

À  M.  D'A  VAUX. 

37  octobre  i64>. 
Satisfaction  de  ce  que  le  mécontentement  de  l'aimée  suédoise  est  apaisé. . .  Cette  armée  a  besoin 
d'un  bon  chef  ^.  «Outre  qu'en  cette  considéiation ,  je  désire  grandement  que  le  général  Horn  soit 
deslivré ,  il  n'y  a  rien  que  je  ne  voulusse  faire  pour  le  respect  de  M.  le  chancelier  Oxeustiern ,  {[ue 
j'honore  particulièrement.  0 

Minute  de  la  main  de  Cherrc.  —  Arcli.  des  .\S.  étr,  .Allemagne    t.  XVI,  pièce  iG3. 

À  M.  LE  COMTE  D'HARCOURT. 

3  novembre  i64i. 
Réponse  à  plusieurs  de  ses  lettres.  —  La  duchesse  de  Savoie  veut  se  remettre  en  bonne  intelli- 
gence avec  lui.  —  Le  comte  de  Cumiane  offre  Revel  si  le  roi  le  veut.  «Je  ne  sçay  encore  à  quoy 
S.  M.  se  résoudra.  ■  —  Quant  à  Demont,  elle  désire  le  conserver,  le  munir  et  y  mettre  un  gouverneur. 
«Si  l'entreprise  sur  le  Crescentcn^  et  l'autre  dessein  qne  vous  me  mandez  avoir  sur  une  autre  place 
sans  me  la  nommer,  ponvoient  réussir,  la  campagne  finiroit  très-heureusement.  » 

Minute  de  la  main  do  Cliem''.  —  Areh.  des  AIT.  clr.  Turin,  t.  XXXI V,  fol.  633. 


A  M.  DE  LA  THUILLERIE. 

De  Ruel,  7  novembre  i64i. 
tCe  billet  est  pour  prier  M.  de  La  Thuillerie  de  sUnformer  autant  qu'il  pouna,  sans  faire  bruict. 
de  ce  qu'a  coustc  le  cabinet  Vanufle  au  seigneur  Lopès,  du  nombre  des  tableaux  qu'il  y  avoit,  et  si, 
avec  lesdils  tableaux,  il  y  avoit  autre  cbose  qui  ayt  cst*'^  comprise  dans  le  prix  qu'il  a  payé  dudit 
cabinet. .  .  » 

Copie  \    —  Areh.  des  AIT.  élr.  Hollande,  l.  XXIII,  pièce  i55. 


sa  cavalerie,  le  roy  se  promeltroit  beaucoup  davan- 
tage si  &a  personne  ta  commandoil.»  Il  ne  s'agit  que 
d'uu  seul  rëgimeul,  Hichelieu  le  prie  d'envoyer  celui 
du  colonel  Monti.  —  Au  colonel  Monti  :  On  le  prie 
d'amener  son  riment  bien  complet;  «outre  le  gré 
(]ue  le  roy  vous  en  sçaura ,  je  vous  lesmoigneray  en 
mon  particulier  que  je  suis.  .  .  » 

'  S'il  s'agissait,  comme  il  parait,  de  la  condu- 
léance  sur  la  mort  du  vaincjueur  de  la  Marfée  >  c'était 
un  (>eu  tardif.  Le  prince  Thomas  était  gendre  do  la 
comtesse  de  boissons  et  beau-frère  du  défunt. 

'  Banner  était  mort  récemment  «  et  Ton  n'est 
gnère  content  de  Torstonson ,  le<]ael  est  d'ailleurs  fort 


maladif.  C'est  d'Avaux  qui  écrivait  cela,  le  li  octobre, 
dans  la  lettre  à  laquelle  le  cardinal  répond,  lettre  où 
se  trouvent  de  curieux  détails.  (Pièce  i56.) 

'  Crescentino,  petite  ville  sur  le  Pô,  entre  ïuriji 
et  Ivrée, 

*  Voir,  page  87^,  la  lettre  du  8  à  la  (!ucliessc  de 
Savoie. 

'  H  résulte  de  la  réponse  de  M.  de  La  Thuillerie, 
écrite  en  marge,  que  Lopès  a  fait  fidèlement  cette 
commission.  —  On  a  déjà  vu  (juc  Richelieu  traitait 
SCS  aflaires  particulières  avec  le  mémo  soîn ,  les  mêmes 
précautions  et  les  mêmes  procédés  que  les  aflaires 
d'État;  ce  billet  eu  offre  un  nouvel  exemple. 
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AU  MARESCHAL  DESIREES. 

Du. . .  novembre  i6ii. 

...  «  H  est  vray  que  pour  ne  vous  estre  pas  conduit  à  Rome  selon  ce  qui  vous  a  esté  mandé  par 
M.  de  Chavigni  [de  ia  part  du  roy] ,  vostre  passage  et  vostre  séjour  à  Parme  n'ont  pas  esté  jugez  de 
deçà  estre  conformes  à  la  prudence  de  M.,  le  mareschal  d'Estrées. .  ,  Vous  allez  dans  les  estais  de 
M.  le  duc  de  Parme  pour  vous  rendre  spectateur  de  son  malheur  sans  y  pouvoir  apporter  remède.  Ce 
qui  desplait  davantage  au  roy. .  .  c'est  qu'on  aura  creu  que  vous  n'estes  allé  auprès  de  luy  que  pour 
l'animer  contre  la  maison  du  Pape,  à  laquelle  il  vous  tient  mal  affectionné..  .  Je  voudrois  pour 
beaucoup  que  vous  n'eussiés  [pas  pris  cette  résolution]  qui  n'est  ny  bonne  pour  le  roy  ny  avanta- 
geuse pour  vostre  réputation,  particulièrement  en  l'opinion  de  ceux  qui  voudront  considérer,  avec 
le  malheur  qui  vous  accompagne,  les  disgrâces  qui  vous  sont  arrivées  à  Mantoue  et  en  Allemagne. 
L'affection  que  je  vous  porte  m'oblige  à  vous  parler  avec  cette  franchise. .  .  i 

Mise  au  net ,  de  la  main  de  Charpentier,  devenue  minute,  Richelieu  ayant  fait  quelques 
changements.  —  Arcb.  des  Aff.  étr.  Parme,  t.  I  '. 


MEMOIRE  AU  SIEUR  DE  LA  THUILLERIE. 

i5  décembre  1661- 

Bien  que  S.  M.  ne  deust  pas  s'exposer  à  de  grandes  despenses ,  au  hasard  de  n'en  pas  recevoir 
plus  d'effect  que  par  le  passé,  toutefois  S.  M.  s'est  laissée  aller,  à  la  supplication  de  M*'  le  cardinal, 
de  faire  encore  cette  année  prochaine  une  despense  extraordinaire  en  faveur  de  M"  les  Estais ,  à 
certaines  conditions,  mais  l'ambassadeur  ne  doit  pas  les  offrir,  il  dira  «que  Son  Em.  estant  très- 
raffroidie  sur  ce  sujet ,  il  en  écrira  à  M.  de  Chavigny,  »  pourvu  que  les  Estais  donnent  des  garanties 
d'accomplir  leurs  engagements. 

Minute  de  la  main  de  Chavigni;  une  mise  au  net  est  cotée  172.  —  Arch.  des  AU.  étr. 
Hollande,  t.  XXIII,  pièce  177. 


POUR  M.  LE  SURINTENDANT, 


De  Ruel,  9  janvier  i6i2. 


Les  3  niil**  de  Vautier  ont  esté  données  à  M.  Rioland  ^,  outre  ceux  que  vous  luy  avés  fait  donner, 
et  sans  cela  il  n'eust  pas  faict  le  voyage  de  Cologne.  Les  1  o"  **  de  l'assemblée  'ont  esté  distribuées 
fidellemenl  en  deux  articles  par  M.  d'Auxerre  dès  le  commencement  de  ladite  assemblée,  et  sans 
cela  peut-eslre  que  deux  tenans  qui  ont  esté  fei-mes  durant  toute  l'assemblée,  ne  l'eussent  pas  esté; 
et,  en  ce  cas,  ceux  qui  agissoient  contre  le  roy  n'eussent  peu  estre  contrebalancés..  . 

Orig.  —  Arcb.  de  la  famille  de  Bouthillier. 


'   La  pièce  qui  suit  est  la  copie  d'un    lettre  justi-  '  L'assemblée  du  clergé  tenue  à  Mantes  en  i6ii 

ficative  adressée  à  Richelieu.  dont  la  clôture  eut  lieu  à  la  hn  d'août. 

'  li  était  médecin  de  la  reine  mère. 
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[À  M.  BOUTHILLIER'.] 

De  Rnel,  37  janvier  iBda. 
Faire  payer  entièrement  la  pension  de  M.  de  Navailles^  montant  à  S.ooo**;  «ayant  un  rëgimeni 
en  Italie ,  il  est  de  ceux  que  le  roy  ne  veut  pas  qui  soient  retranchez,  u 

Orig.  —  Arch.  de  la  famille  de  Boutliillier. 

[À  M.  BOUTHILLIER.] 

De  Fontainebleau,  3  février  1662. 
.  .  .Le  roi  désire  que  les  galères  soient  à  la  mer  durant  toute  la  campagne;  je  prie  M.  le  surin- 
tendant de  faire  fournir  comptant  au  trésorier  les  deux  tiers,  ou  la  moitié  au  moins  des  1,200,000** 
dont  on  a  faict  fonds  durant  la  présente  année,  et  le  reste  en  bonnes  assignations;  autrement,  lors- 
qu'on en  aura  le  plus  besoin,  les  galères  reviendront  dans  le  port  faute  de  subsistance. —  Faire 
donner  en  louis  la  somme  payée  comptant,  l'or  ny  la  monnoye  au  marc  n'ayant  point  de  cours  en 

Provence. .  . 

Orig.  —  Arch.  de  la  famille  de  Bouthillier. 

POUR  M.  LE  SURINTENDANT, 

À   PARIS. 

De  Fontainebleau,  3  febvrier  16^3. 
Li:  roi  tiouve  bon  que  M.  le  chancelier  et  vous  disposiez'des  oITices  de  maistre  des  requestcs,  pour 
le  bien  de  son  service.  —  J'ay  escrit  ce  matin  amplement  à  M.  le  chancelier,  sur  l'affaire  de  M.  de 
La  Naure.  (Ici  une  phrase  peu  intelligible.)  .  .  .Je  ne  croy  pas  qu'il  le  faille  contraindre  à  recevoir 
le  bon  homme  M.  de  Charnisay. .  .  car  le  roy  pourroit  croire  qu'on  auroit  faict  tout  ce  brouas  [sic) 
pour  parvenir  à  cette  fin,  ce  à  quoy  on  n'a  pas  pensé.  —  S.  M.  trouve  bon  que  M.  de  Fontaine 
Martel  entre  en  la  compagnie  de  M.  Du  Pont.  —  Je  seray  bien  ayse  que  M.  de  Montaurin  accom- 
pagne M.  Ou  Pont  en  Bretagne. .  . 

Orig.  —  Arch.  de  la  famille  de  Bouthillier. 

POUR  M.  LE  SURINTENDANT, 

À  PARIS. 

De  la  Cliarité,  8  février  16/12. 
J'escris  à  M.  le  Prince  pour  le  conjurer  de  terminer  les  différends  que  M"  de  Sourdis  ont  en- 
semble.. .  Joignez-vous  à  lui,  pour  rétablir  l'intelligence  qui  est  à  désirer  entre  personnes  qui  soni 
si  proches.  Vous  ne  sçauriés  faire  aucune  action  qui  soit  si  charitable. .  . 

Orig.  —  Areb.  de  la  famille  de  Bouthillier. 

POUR  M.  LE  SURINTENDANT, 

À  PARIS. 

Lyon,  30  febvrier  i6/i3. 
Le  roi   trouve  bon  qu'outre  les  cinq  cents  hommes  de  recrues  donnés  à  M.  de  Gonor,  M.  le  sur- 

'    Il  n'y  a  point  de  suscription.  Une  note  de  récep-  un  certain  nombre  de  ces  billets  adressés  au  surin- 

lion  est  mise  au  dos  par  Doutbillier.  Nous  ne  répé-  tendant,  et  communiqués  par  la  famille, 

tons  point  cette  indication  qui  doit  être  commune  a  'Il  avait  été  page  de  Richelieu. 

CARDIN.  UE  HICHEUEU.  —  Vllt.  i8 
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intendant  lui  en  donne  3oo  encore,  pourveu  que  M""  d'Elbeuf,  sa  grand  mëre,  trouve  quelqu'un 
qui  veuille  respondre  de  la  restitution  de  l'argent,  au  cas  qu'il  ne  mené  point  ladite  recreue  en 

Orig.  —  Arcli.  de  la  ramillc  de  Boutlnllicr. 


Italie. 


MKMOIRE  AU  SIEUR  DE  GAUMARTIN, 


AMBASSADEUR  DU  ROY  EH   SUISSE. 


Lyon,  20  février  i6i2 

.  .  .  Faut  luy  escrire  qu'on  s'estonne  extrêmement  qu'au  mesnie  temps  que  les  Suisses  demandent 

que  la  cessation  d'armes ,  qu'ils  avoient  premièrement  acceptée  |)ourjusques  à  la  fin  d'avril  pour  la 

Franche-Comté,  soit  augmentée  de  deux  mois,  au  mesme  temps  ceux  de  la  Franche-Comté  ont 

assiégé  Poligny.  Représenter  cette  mauvaise  foy  des  Francs-Comtois.  La  prolongation  ne  sera  pas 

accordée  si  le  siège  de  Poligny  continue  ^. 

Areli.  des  Ad.  Ht.  Suisse,  t.  XXIX. 


POUR  M.  LE  SURINTENDANT, 

À   PARIS. 

De  Lyon,  2Û  février  i6i2. 

M.  Du  Gué  est  fort  affligé  de  ce  que  vous  l'avés  osté  du  nombre  des  conseillers  d'Estat. .  .  Il 
mérite  d'estre  distingué  du  nombre  des  autres  par  son  affection  au  service  du  roy. .  .  c'est  un 
personnage  que  j'ayme  de  longue  main  et  qui  est  fort  passionné  pour  tout  ce  qui  me  louche. .  .  Vous 
me  ferés  plaisir  de  luy  faire  ressentir  les  effets  de  ma  recommandation. 

Orig.  —  Arch.  de  la  famille  de  Bouthillier. 

À  M.  D'AVAUX. 

27  février  16/12. 

Approbation  du  traité  conclu  avec  M.  Salvius.  —  Désir  de  la  paix  et  difficultés  qui  s'y  rencontrent. 

li  faut  que  les  ennemis  de  cet  estât  nous  rendent  ce  qu'ils  nous  ont  ôté  sous  les  prédécesseurs 

du  roi..  . 

Mise  au  net,  de  la  main  de   Chcrré.  —  Arcli.   des  Aff.    étr.  .Allemagne,  t.   XVI, 

pièce  197. 


A  M.  BOUTHILLIER. 

[, .  .février  lôài.] 
Mons'  ie  surintendant  est  prié  de  faire,  sur  le  contenu  ci-dessus \  tout  ce  que  potura  permettre 


'  Louis-Cliarles-Lôoiior  Gouffîcr,  comte  de  Gonnor, 
pclit-fiis  de  Ciaude-ÉIéonor  de  Lorraine ,  dame  de 
ISeaumesnil,  duchesse  d'Elbeuf.  Le  comte  de  Gonnor 
épousa  Elisabeth  de  Gassion. 

*  Par  une  autre  dépêche  du  22  janvier,  l'ambas- 
sadeur est  chargé  d'annoncer  aux  Cantons  que  le  Toy 
a  commandé  que  des  fonds  soient  envoyés  en  Suisse 
pour  les  pensions  des  (Cantons.  Cette  pièce  est  classée 
après  celle  du  ao  février. 

^  Ce  billet,  sans  date,  est  écrit  de  la  ntain  de 
Cheire,  en  forme  d'apostille,  au  bas  d'une  supplique 


adressée  au  cardinal,  «touchant  le  retranchement 
d'un  quartier  de  gaiges,  à  la  taxe  de  mil  livres  faictes 
sur  la  charge  de  procureur  du  roy,  au  bureau  d'Or- 
léans, do  s"^  de  la  Girauldière,  son  mari.»  Ce  sont  les 
fermes  de  la  requête.  11  n'y  a  pas  de  date,  non  plus 
qu'à  Taposlille;  mais  cette  note,  écrite  au  dos  par 
Bouthillier,  nous  la  donne  à  peu  près  :  «R.  feb.  i6i2. 
M"°  de  La  Girauflière,  première  norrïce  de  M^'  le 
Dauphin.»  Première  signiûe-l-il  première  par  son 
titre  ?  On  sait  qu'en  peu  de  temps  l'enfant  changea 
plusieurs  fois  de  nourrice. 
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une  justice  favorable,  en  considération  tle  M"*  de  La  Giraudière,  qui  a  longtemps  esté  notirice  de 
M*'  le  Dauphin. 

Orig. . —  Arch.  de  la  famille  de  Bouthillier. 


[A  M.  DE  CHAVIGNI. 


.février  16I11. 


I  Je  prie  M.  de  Cliavigny  de  recommander  les  intérests  du  pauvre  Chalusset  que  j'afleciionnc  à 

M.  le  surintendant'.! 

Orig.  —  Arch.  do  la  famille  de  Bouthillier. 

À  M.  DE  LA  THUILLERIE. 

Avignon,  !i  mars'  i6/ia. 

Ayant  veu  le  mémoire  de  la  pourcelaine  que  vous  m'avés  acbettée,  je  la  trouve  très-bien  choisie. 
L'emballer  si  bien  quelle  ne  se  casse  pas  et  la  remettre  entre  les  mains  de  Debournais,  mon  valet 
de  chambre.  —  M.  de  Chavigny  vous  cscrit  sur  le  traitté  que  vous  avcs  à  faire  '.  —  Les  Estais  n'ont 
jamais  eu  si  beau  jeu;  Lamboy  estant  défiait,  contraindre  les  ennemis  à  la  paix..  . 

Copie.  —  Arch.  des  AH.  ctr.  Hoilaude,  I.  XXII,  fol.  396. 


[A  M.  BOUTHILLIER.] 


De  Lunel,  ce  8  mars  iG^s. 


«  Le  roy  ayant  accordé,  il  y  a  desjii  longtemps,  une  pension  au  sieur  de  La  Grange,  conseiller  au 

présidial  de  Nismes,  en  considération  des  services  qu'il  a  rendus  à  S.  M.  dans  la  province,  du  temps 

qu'elle  estoit  troublée  par  messieurs  de  la  religion  p.  r.,  je  fais  ce  billet  pour  prier  M.  le  surintendant 

de  iuy  faire  payer  sadite  pension.  • 

Orig.  —  .Arch.  de  la  famille  de  Bouthillier, 

POUR  M.  LE  SURINTENDAINT, 

À    PARIS. 

De  Montpellier,  ce  9  mars  16^2. 

Le  roi  a  donné  le  gouvernement  de  Chauny  à  M.  de  Sully;  je  suis  d'avis  que  M.  le  surintendant 
attende  notre  retour  à  Paris,  pour  régler  l'aflairc  de  la  récompense  que  le  roi  a  résolu  d'en  donner. 
Richelieu  veut  éviter  «d'augmenter  la  division  qui  est  desjà  entre  M.  de  Montbazon  et  M.  de  Gué- 
ménéfi  celui-ci  prétendant  avoir  intérêt  audit  gouvernemenl, 

Orig.  —  Arcb.  de  la  famille  de  Boulbillier. 


'  Celte  recoiDiuandation  ,  sans  suscription  ,  ni  date , 
est  écrite  sur  une  baudc  de  [)apicr,  d'une  main  que 
je  ne  connais  pas;  elle  est  signée  du  cardinal,  et 
Bouthillier  a  mis  au  dot  cette  annotation  :  «M*'  le 
card.  fcb*'  i643.» 

'  En  tête  :  receu  le  2i ,  apportée  par  M.  Davidolc; 
il  arriva  le  au  à  la  Haye. 

^  Cette  dépêclie,  signée  du  roi  et  datée  de  Lunel 
le  b  mars,  est  ici  en  copie,  fol.  3^2  verso.  Lnc  mise 


au  net,  dû  la  main  d'un  secrétaire  de  Cliavîgni,  esl 
dans  le  tome  XXIIi,  pièce  211.  —  Instruction  sur 
le  traité  à  faire  nïojennant  renvoi  de  0,000  Iiommes 
dont  S.  M.  a  besoin;  elfe  les  décliarge  de  l'obligation 
d'attaquer  Anvers,  Hulst  ou  Gueîdre,  etc.  Ce  fut 
l'objet  d'un  article  secret  (pièce  23?  ).  Dans  le  préam- 
bule de  cette  pièce,  il  est  dit  deux  mots  du  passage 
et  de  la  conduite  de  Lamboy  et  des  prisonniers  faits 
avec  lui;  c'est  le  sujet  spécial  des  pièces  2/48  et  2^9. 

à8. 
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MEMOIRE  AU   SIEUR   DE  GRECY, 

CONSEILLER  ET  MAISTRE  D'HOSTBL  OnDIKAIRE  DD  ROT, 
S'EN  ALLANT   DB  LA  PART   DE   S.   M.   EN   HOLLANDE   TROUVER   LA   REYNE  DE   LA    GRANDE-BRBTAGNK. 

12  avril  16^2. 

Conduit  par  M.  de  La  ThuiHeiie,  ambassadeur  à  la  Haye,  il  remettra  la  lettre  du  roi  à  la  reine 
d'Angleterre. 

.  .  .Le  roi  a  très-grand  desplaisir  de  l' estât  de  ses  affaires ^  lequel  doit  estre  très-mauvais,  puis- 
qu'elle s'est  résolue  de  quitter  le  roy  son  mary  et  ses  enfants..  .  Louis  XIII  souhaite  de  tout  son 
cœur  que  Dieu  remette  en  Angleterre  les  choses  au  point  qu'elles  doivent  estre. .  .  M.  de  Grécy 
informera  la  reine  de  la  Grande-Bretagne  des  bons  succès  des  armes  du  roy  de  France. 

Après  la  reine,  l'envoyé  verra  la  princesse,  fille  de  la  reyue  d'Angleterre,  et  l'assurera  de  l'affec- 
tion du  roy  son  oncle. .  . 

Il  verra  ensuite  M.  le  prince  et  madame  la  prince-sse  d'Orange,  ainsi  que  leur  fils,  et  il  leur 

présentera  les  compliments  du  roi. 

Copie.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Angleterre,  t.  XLIX,  pièce  78. 

.4  M.  DE  LA  THUILLERIE. 

29  avril  i64s. 

Les  Etats  faisaient  difficulté  de  laisser  traverser  la  Hollande  aux  prisonniers  de  guerre  allemands 
faits  parle  mareschal  deGuobriant,  alléguant  qu'ils  n'en  pouvaient  répondre  s'ils  réclamaient  leur 
liberté,  en  vertu  des  lois  du  pays.  Le  roi  fait  dire  «que  l'affaire  luy  touche  tellement  au  cœur 
qu'il  ne  pourroit  s'empescher  d'imputer  le  reffus  qui  s'en  feroit  à  rupture.  « 

Minute  de  la  main  de  Cherré.  —  Arch.  des  Afi.  élr.  Hollande,  t.  XX.EI1,  pièce  ililt. 

À  M.  BOUTHILLIER. 

De  Narbonne,  fi  mars  16Z12. 

«Je  remets  de  voir  ce  qu'il  sera  bon  de  faire,  quand  je  seray  de  retour  à  Paris,  touchant  l'enlre- 

tenemenl  des  fils  de  M.  Du  Pont,  sur  le  revenu  des  bénéfices  de  leur  père.  .  .  .Quant  à  l'emprunt 

que  M.  Du  Pont  propose  de  faire,  je  n'ay  rien  à  dire,  sinon  qu'estant  maislre  de  son  bien,  il  en 

peut  faire  ce  que  bon  luy  semblera. .  .  '  » 

Orig.  —  Arch.  de  la  famille  de  Boutliillier. 

POUR  M.  LE  SURINTENDANT, 

À  PA!\IS. 

De  Narbonne,  10  mai  16/12. 

Richelieu  le  remercie  de  nouveau  d'avoir  envoyé  savoir  des  nouvelles  de  sa  santé  par  Vouillac. .  . 
. . .  L'estat  auquel  je  suis  maintenant  n'est  ni  meilleur,  ni  plus  mauvais  «  qu'il  estoit  lorsque  Sauvé  ' 

'   Richelieu  répond  le  plus  laconiquement  et  le  fonde  dévotion.»  (Lettre  du  3g  mars,  mêmes  arch.) 

plus  froidement  possible  à  une  lettre  où  le  surin-  On  voit  que  le  plaidoyer  de  ce  bon  Bouthillier  avait 

tendant  lui  faisait  un  long  détail  des  embarras  de  ce  peu  touché  le  cardinal. 

neveu,  dont  Bouthillier  justifie   tant  cpi'il  peut  la  ^  C'est  celui  qui  avait  amené  le  s'  Juif,  célèbre 

conduite.  «Il  ne  joue  plus,  je  le  vois  fort  réglé;  je  chirurgien.  (Voy.  t.  VI , p.  908 ,  date  du  1"  mai.) 
ne  sçay  si  S.  Em.  sçait  qu'il  s'est  jette  en  une  pro- 
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partit  d'icy.  J'espère  tousjours,  avec  l'ayde  de  Dieu,  de  guérii'  de  mon  mal,  mais  il  sera  long..  . 

Asseurés-vous  de  mon  affection  pour  tousjours.  > 

Orig.  —  Arch.  de  la  famille  de  Bouthillier. 

À  M.  LE  PRINCE. 

Narbonne,  20  mai  i64a. 

€  Le  soin  qu'il  vous  plaist  prendre  de  ma  santé  m'oblige  plus  que  je  ne  sçaurois  le  représenter. .  . 

Grâces  à  Dieu ,  mon  mal  a  tellement  diminué  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  douter  de  mon  entière  guérison 

dan.s  quelque  temps.  ■ 

Orig.  —  Arch.  de  Cond^.  Communication  de  M*"  le  duc  d'Anmale. 

LE  ROI  k  M.4DAME  LA  LANDGRAVE. 

AMonfrin,  22  juin  16A2. 

.M.  d'\vaux,  revenant  en  France,  a  ordre  de  passer  à  Cassel  pour  lui  renouveler  l'asseurance  de 

l'affection  de  la  France..  .  «J'espère  que  vous  persislercs  jusqu'à  une  bonne  paix,  à  laquelle  vous 

aurés  contribué  par  votre  généreuse  conduite  '.  » 

Orig.  —  Arch.  des  AIT.  étr.  Hesse,  t.  1,  fol.  Î61 . 

À  M.  LE  PRINCE. 

De  Tarascon,  27  juin  i6i2. 

«  Cette  lettre  n'est  pas  pour  respondre  à  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  par  M.  de  Figean ,  non 
plus  qu'aux  discours  obligeans  qu'il  m'a  tenuz  de  vostre  part,  parce  que  ne  le  pouvant  faire  asseï 
dignement,  je  me  contenteray  de  vous  asseurer  que  j'en  ay  tout  le  ressentiment  qu'il  m'est  possible. 
,  .  .  Ma  santé  va  de  bien  en  mieux. .  .  M.  de  La  Roncière  vous  dira  les  nouvelles  de  ces  quartiers.  > 

Orig.  —  Arch.  de  Condé.  Commuoication  de  M''  le  duc  d'Aumale. 

À  M.  LE  PRINCE. 

Oc  Tarascon,  là  juillet  16^2. 

Le  cardinal  lui  témoigne  de  nouveau  «le  ressentiment  que  j'ay  des  preuves  d'affection,  de  ten- 
dresse et  de  bon  naturel  que  j'ay  receus  de  vous  et  de  M.  le  duc  d'Angiiien ,  sur  le  sujet  de  ma 
maladie,  et  sur  ce  qui  concerne  ma  personne  et  mes  intérests. .  ,  M.  de  Figean  vous  dira  Testât  de 

ma  santé. .  .  » 

Orig.  —  Arch.  de  Condïî.  Communication  de  M''  le  duc  d'Aumale. 

LE  ROI  À  M.  DE  LA  THUILLERIE. 

Fontainebleau,  l3  août  16^2. 

■  On  a  vescu  jusqucs  à  cette  heure  avec  M.  le  prince  d'Orange  si  franchement  qu'on  luy  a  dit 
tousjours  tous  les  advis  que  l'on  a  eus  du  dessein  qu'avoient  les  ennemis  d'embarquer  M"  les  Estats 
à  des  traittés  particuliers  sans  la  France. .  .  Les  Espagnols  se  vantent  encore  en  ce  moment  que 
D,  F.  de  Melos  entretient  une  négociation  secrctle  avec  ledit  prince. .  .  mais  je  cognois  i'babileté 

'   Le  mois  tuivant,  la  landgrave  adressait  au  roi  temps,  elle  intercédait  en  faveur  du  duc  de  Bouii- 

et  à  Richelieu  de  très-chaudes  félicitations  pour  le  Ion,  son  parent.  [Fol.  36â-366. ) 

triomphe  du  cardinal  sur  ses  ennemis,  et  en  même 
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et  la  franchise  du  prince  d'Orange ,  lequel  »ait  bien  que  Fintéresl  des  Ëslals  est  d'être  inséparabies 
de  ia  France. .  .  Quant  au  roy,  il  est  fermement  résolu  de  leur  rester  constamment  attaché..  . 

Mise  au  net,  de  la  main  d'un  secrétaire  de  Chavigni.  —  Copie,  t.  XXII,  fol.  5oo, 
faite  sur  l'original  signé  du  roi,  coatre-signée  BouthilUer. —  Arch.  des  Aff.  étr.  Hol- 
lande ,  t.  XXIII,  pièce  286. 

POUR  M.  LK  SURIISTENDAM, 

*  PA»I6. 

De  Tarascon,  li  août  1643. 
«Je  prie  M.  le  surintendant  de  contribuer  ce  qui  deppendra  de  son  aiithorité  à  ce  que  les  colonels 
et  capitaines  suisses  qui  sont  au  service  du  roy  soient  payés  des  assignations  qui  leur  ont  esté 
données,  pour  leur  solde,  siu-  les  nommés  Diodati  et  Claverie,  partisans,  lesquels  ne  tiennent 
compte  d'acquitter  lesdites  assignations,  quelques  poursuites  qu'on  aye  faictes  contre  eux.  Il  importe 
au  service  du  roy  de  bien  traicter  lesdits  Suisses.  » 

Orig.  —  Arcli.  de  la  famille  de  Boutbiltier. 

MÉMOIRE 

QUE  LE  BOÏ  »  COMMANDÉ  ESTRE  EKVOTÉ  À  M.  LE  DUC  DE  PABMC. 

[Dernière  dizaine  d'août  16^2  \] 
Le  roi  estime  que  le  plus  digne  chef  qu£  la  ligue  pui»8e  se  donner  est  M.  le  duc  de  Parme  ;  et 
lui  ne  peut  avoir  une  plus  belle  occasion  de  se  signaler.  S.  M.  contribuera  de  tout  son  pouvoir 
«  à  tout  ce  qui  regardera  le  bien  et  avantage  de  sa  maison.  » 

Mile  au  net,  de  la  main  d'un  commis  di»  Alf.  étr.  Parme,  t.  / ,  30'  feuillet  a  partir 
de  la  lin  du  volume  iiou  coté. 

À  M.  LE  PRINCE  D'ORANGE. 

i5  octobre  16^2. 
M.  le  comte  d'Estrades  vous  dira  ce  qui  s'est  passé  de  deçà  en  l'alTaire  de  M.  le  duc  de  Bouillon, 
en  laquelle  l'intervention  de  V.  A.  n'a  pas  peu  facilité  le  moyen  de  l'assistera.  .  Je  vous  remercie 
de  la  faveur  que  vous  m'avés  faite  en  ces  occasions. .  . 

Sauf  les  AIT.  étr.  et  Fontanteu,  les  sources  sont  les  mêmes  que  fiour  la  pièce  précé- 
demment adressée  au  mémo  prince;  il  faut  ajouter  Aubéry,  V,  p.  372,  et  Recueil 
de  i6y5,  p.  296. 

À  M.  DE  NOYERS. 

[16/12.1] 

Richelieu  le  prie  «  d'appuyer  la  demande  que  fait  le  s'  de  Pluvinel  ^  de  l'aggrément  du  roy  pour 

le  traité  qu'il  a  fait  du  gouvernement  du  Crest. .  .  » 

Orig.  —  Cabinet  de  M*"^  le  duc  d'Aumale. 

'   M.  de  Lionne  écrivit  a  Mazarin  le  5  sL'ptembn' :  n'eût  servi   de   rien  pour   le  duc  de   Bouillon.    Au 

Mon  courrier  m'a  apporté  de  \'ivîers  l'ordre  du  ai  reste,  ia  phrase  ne  se  trouve  point  dans  les  ambas- 

du  mois  passé,  «de  chercher  le  moyen  de  rendre  sades ,  etc.  Il  en  faut  dire  autant  du  remerciemeuf 

S.  A.  chef  de  la  ligue  (pu  se  traite  a  \  enlse,  en  por-  adressé  au  prince  qui,  on  l'a  vu  ,  s'était  peu  hâté, 

tant  les  princes  confédérez  à  ^a  conquesle  de  Testât  dans  l'affaire  de  Cinq-Mars,  de  répondre  a  l'appel 

de  Milan.»  (Ms.  précité.)  du  cardinal. 

'  Phrase  de  pur  comphment.  On  sait  fort  bien  ^  Il  était  écujer  de  la  petite  écurie.  Sou  père, 

f]ue  sans  la  cession  de  Sedan  l'intervention  du  prince  Antoine   de    Pluvinel,  célèbre   à  la    cour  des  rois 
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ABREGE 

DKS  PLAINTES  QD'IL  A   PIED  AH   ROT    FAIHE  50DTENT    DE  M.   LE  GRAND,   SOIT   A   M.    LE  CARDINAL, 
SOIT  À  M"  DE  CHAÏIONi:   ET  DE   SOTF.RS,  POUR   LES   LOT   DIRE  '. 

[...i64a.] 

Ce  titre  indique  seulement  une  portion  de  ce  mémoire,  lequel  présente  en  outre  les  plaintes  et 
les  souvenirs  personnels  du  cardinal.  Cette  pièce  se  joint  naturellement  à  celles  que  nous  avons 
données  ci-dessus,  p.  i55,  i63,  168,  178;  comme  celles-ci,  parmi  beaucoup  de  choses  oiseuses 
et  de  commérages  peu  dignes  de  l'histoire,  elle  offre  des  traits  qui  méritent  d'être  conservés.  Dans 
leur  ensemble,  ces  souvenirs  nous  donnent  une  empreinte  vivante  du  caractère  et  de  la  vie  des 
personnes  qui  y  figurent. 

Mise  au  net,  de  récriture  de  Charpentier,  avec  de  nombreuses  corrections  et  plusieurs 
possagcs  de  ia  propre  main  de  Richelieu.  —  Arch.  de  l'Kmpire,  section  du  secré- 
tariat, portefeuille  93. 

AU  ROI. 

(.6ia.'] 

Nous  nou.s  bornons  à  indiquer  cette  lettre,  imprimée  en  tête  du  testament  politique,  laquelle  doit 
être  tenue  pour  authentique,  si,  comme  Foncemagne  l'a  prouvé  contre  Voltaire,  le  testament  est 
authentique  lui-même.  Nous  plaçons  à  la  fin  ilu  recueil  cette  espèce  d'épître  dédicatoire ,  à  laquelle 
ii  est  impossible  d'assigner  une  date  précise.  Cependant  le  texte  même  nous  donne  une  indication 
à  recueillir.  Le  cardinal  dit  au  roi  que  les  maladies  et  le  faix  des  affaires  l'ont  contraint  d'aban- 
donner l'histoire  de  son  règne,  dont  il  avait  amassé  la  matière  et  composé  une  partie.  On  sait  que 
c'est  l'ouvrage  imprimé  de  nos  jours  avec  le  titre  de  Mémoires  dont  le  cardinal  parle  ainsi ,  et  que ,  dan.s 
le  manuscrit  des  Affaires  étrangères,  l'œuvre  est  inteiTompue  à  la  fin  de  i638i  c'est  donc  après 
cette  date  que  la  lettre  de  Richelieu  a  été  écrite.  —  Nous  remarquons  la  signature  :  Armand  cardinal 
duc  de  Richelieu:  il  ne  .signait  pas  habituellement  ainsi;  le  nom  d'Armand,  qui  faisait  partie  de  sa 
signature  quand  il  était  évêque  de  Luçon ,  en  disparut  dès  qu'il  fut  cardinal  ;  il  signa  presque 
toujours  depuis  :  Le  cardinal  de  Uichelieu:  néanmoins  la  signature  du  testament  politique  se  ren- 
contre quelquefois,  mais  non  aux  missives  ordinaires. 


Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  XIII,  dont  il  avait  clé 
•ous-gouverneur,  n'était  pas  seulomcnl  un  écuyer  fa- 
meux, il  se  distingua  dans  plusieurs  missions  diplo- 
matiques; il  était  né  au  Crest,  cette  petite  place  du 
Dauphiné  dont  son  Gis  demanda  le  gouvernement. 
—  La  date  manque,  mais  dans'ce  vo^nme,  qui  pro- 
vient originairement  do  cabinet  du  secrétaire  d'Etat 


de  Noyers,  presque  toutes  les  pièces  sont  de  i6ia. 
'  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Joseph  de 
La  liorde  l'indication  de  cette  pièce,  que  nous  ne 
connaissions  pas;  nous  ne  faisons  que  la  noter  ici, 
forcé  que  nous  sommes  de  lu  mettre  parmi  celles 
que  le  manque  d'espace  ne  nous  permet  plus  d'iu- 
sérer  in  extenso. 
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Aa,  plusieurs  rivières  de  ce  nom,  VI,  435. 
Abbkville  (Somme),  V,  546,  5^7,  987, 

io58;  VI,  99;  VII,    198;  Vill,   i55, 

170,  370. 
Abot,  sujet  anglais,  VII,  3a8. 
Abba  de  ISaconis.  Voy.  Racoms. 
AcADKMiE  FBANÇAiSE  (Etablissement  dc  1), 

V,  957. 

AcADiE  OU  Nouvelle-Ecosse  (Amérique), 

¥11,676. 
VçoRES  (Les),  lies  de  l'Atlantique,  VIII, 

162. 
AcHON  ou  ApcHox  (D').  Voy.  Saint-Gek- 

MAIN  d'ApCHON. 

AcQS  OU  Acs.  Voy.  Dax. 

.AUMO.VITIO   AD  REGEM,   pamphlet.   II,   U)/|. 

.96. 

Adomaux  (Famille  des),  VIII,  7. 
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Agde  (Hérault),  Vil,  i84,  294. 
Agfxooh  (Baron  d"),  Vlll,  370. 
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Agen  (Lot-et  Garonne),  VIII,  ii5. 

(Évèques  d').  Voy.  Daillon,  GÉi.as. 

Agimont  {Petit  village  situé  près  de  Cliar- 

lemont),  VI,  509;  VIII,  164. 
Aglié  (Maison  d'),  VI,  5o6. 
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lippe,  V,  877,   882,    901-904,  io63; 

VI,  33i,  363,  368.  372,  375,  419, 

479,  54o,  554; VU,  219,  238,  771. 

787,  823,  825,  835,  84o,  842,  848 

85i,  887;  VIII,  2o4.  22G,  324,  326. 
Agno.  Voy.  Hagcenad. 
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Aguelogce  (Le  sieur  d),  VIII,  4o. 
AicHE  (Le  sieur  d').  V.  Esche. 
.\iGUEBERE  ou  Aigueberbb  (Le  sieur  d), 

V,  io3o,  io3i  ;  VII,  766,  1037,  1037; 

VIII,    i33,    3io,    3i3,    320,    342, 

343. 
Aigdebonne  (Le  sieur  d),  III,  583,  593, 

599, 807;  IV,  148,362;  V,  456,77., 

790,  1069;  VII,  3o3,  856,857,882, 

887,  908,  909,  1025;  VIII,  56. 
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AiLK  (I.  ),  mot  de  chiffre  signifiant  Mau- 
rice de  Nassau,  Vil,  352. 
Aii.i.É  (Maison  d').  Voy.  Agmé. 
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Aix  (Bouches  du-l\)iôn<') ,  IV,    170,   171; 

VIII,  45. 
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Ajax,  mot  de  chiffre  .>;ignifiant  Louis  XIII, 
V,  683. 

Alais  (Gard),  III,  288,  3/19,  35i,359; 
IV ,  36o . 36 . , 363 , 366 , 388  ;  VI , 4 1 8. 

(Louis  de  Valois,  comte  d'),1V,  g5, 

121;  V,  5o9,,''M8,83i,952,  987;  VI, 
221,258,  633;  VII,  6,  II,  187,  269, 
1032;  VIII,  l5l. 
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jol ,  baronne  d' ),  III ,  5oo;  VIII,  52. 

Albert  (Fr.incz),  VIII,   326. 

Albi  (Tarn).  Voy.  Alby. 

Albinga  (  petit  pirt  du  golfe  de  Gènfs), 
VII,  623. 

AiBY  (Évêques  d').  Voy.  Daili.on,  Dkl- 

BÈNE. 

Alcionée,  pièce  de  du  Rycr,  VI,  727. 
Aldringueh,  capitaine,  IV,  /190. 
Aleau.me  (Guillaume) ,  évêque  de  Lisieiix , 

II,  3n;  IV,  595. 
Alego  (Le  sieur),  VIII,  201. 
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d'escadre,  V,  52^,  98/4. 
Alençon  ou  Allenços  (Duc  d')  ,  III,  kçflx- 
Alenson  (Le  .-^ieur) ,  VIII,  111. 


Vlessandre  (Dom),  secrétaire  de  Mazarin, 

VII,  826. 
Aleï  (Evêque  d').  Voy.Poi.VEREL(Etieiini' 

de). 
Alexandre  III  (Le  pape),  VIII,  i;i8. 
-—(Le  P.),  VII,  579,  584,  9^9,955. 
Mot  de  chiffre  signifiant  Loiii's  XIII, 

VI,  728. 

Alexandrie  (Italie),  V,  38o;  VIII,  bit 
Alfk.ston  (Lesieuru)  IV,  498,  ^199, .')29  , 

,535,  537;  VII,  ioo3;  VIII,  260. 
.Alger  (Afrique),  IV,  2o5,  375,  774;  V, 

io3i  ,  io4i,  1068;  VI,  3i,  63 1 ,  732; 

VII,  21/1,  264,  275,  359,  947,  1047; 

VIII,  182,324,  366. 
ALiËR(Le  sieur),  VII,  256. 
Aligé  (Le  sieur  d'),  III,  6o3. 

.Aligre  (Etienne  d  ) ,  I,  544;  II,  4o,  779  ; 
V,  943;  VIII,  4. 

-(N...d')  fils  aîné  d'Etienne,  con- 
seiller d'État,  V,  396;  VII,  940. 

(Nicolas  d'),  abbé  de  SaintEvroul. 
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de  François  d  ),  I,  i35,  i36. 
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Chéraeraull,  VI,  693. 
Amblevm.le    (Le  sieur  d').    Voy.   Saint- 

Predil. 
Amboise  (Indre  elLoire),  IV,  127. 
Ambres   (Hector-Gélas  de   Voisins,   mar- 
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.\mIEL   (M.),   I,  XLIX. 
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Amilly  (Le  sieur  d'),  V,  3o4, 
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sac,  VI,  692. 

Amiral't,  pasteur,  VIII.  78. 
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Amsterdam,  VIII,  i3i  ,  160,  338. 

Amdrath   (Le  sultan),  IV,  106. 
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Andebny  (Jacques  de  Lisseras, seigneur  d'), 
111.369. 

Andillt  (D').  Voy.  Arnauld. 
'  .Andouins  (Diane  d'),  plus  tard  conilesse 
de  Gramont,  II,  364. 

André  (L'abbé),!,  29. 

DeMa,siss  (Le  P.),  V,  964. 

Andrediku  (Le  sieur),  I,  442;  Vil, 
926. 

Andrinople.  Voy.  Parthéniot. 

Anduze  (Gard),  111,349,  ^^^^  ^^1  ■ 

Anfrbville  (Le  sieur  d'),  président  au 
parlement  de  Rouen ,  II,  444,  471. 

Ange  (Capitaine  L'),  VIII,  292. 

AxGENNES  (  D") ,  comledu  Fargis.  Voy.  Far- 
cis (Du). 

(\y),  marquis  de  Rambouillet.  Voy. 

Rambouillet. 

Angenodst  (Le  sieur),  V,  io54- 

Angers  (Maine-et-Loire),  I,  632,  683, 
684;  V,  420;  VII,  494,  497,  935; 
VIII,  19,38,  73,  74,  188,348. 

(Évoques  cV).  Vov.  Arnacld  (Henri), 

MiRON  (Charles). 

Angleterre,  1,3 17, 452;  H  ,  75,  85,90, 
io5,  106,  107,  i33,  i35,  i46,  194, 
198,  24i ,  279;  35i ,  367,  373,  377, 
394,  395,  4io,  4'j3,  424,  429,  45 1 , 
456,466,473,475,488,509.  5l2, 


53o,  542,  564,  574,  6o4,  619,  620, 
648,674,  683,  703,  707,  708,  709, 
733,  739,  743,  779;  III,  21 ,  66,  75, 
1 13,  1 36,  i4i ,  22  5,  229,  293, 295 , 
38i ,  382 ,  420,  42 1 ,  43o,  43i ,  445  , 
447,453,  454,456,  461, 468.  470, 
471 ,  477, 5o3,  519,  520,  521,  523, 
524,  587,  672,  673;  IV,  176,  559, 
568,663,739;  V,  66,  68,  70,  1G9, 
5i3,  523,  593,  594, 595,  596,  597, 
818,  854,  885,  989,  io44;  VI,  9, 
10,  11,  122,  i36,  187,  617,  583, 
673,  681,  688,  689,691,705,  770, 
797,  895;  VII,  56,  218,  265,  274. 
27H,  3oi ,  328,  329,  332  ,  343,  348, 
353,  355, 356,367,368,  544,  55?, 
562,  564,  572,  58i ,  588,  590, 600, 
602,  617,  676,  918,  922 ,  942,  943  , 
944,  950,  gôi ,  952,  955,  957,  960, 
969,999,  1000,  1010,  1024,  1026, 
io36,  1087,  io44,  io45;  VIII,26,28, 
36,  37,43,  44, 47, 48, 5o,  101 , io4, 
109,  122, 123,  i3i,  i45,  i53, 164, 
i65,  170,  207,  211,  229,  232,  244 , 
349,  272, 273, 280,  299,  309,  3i  1 , 
3:2,  3i3,  3i6,  3i8,325,  028, 342. 
36o,  062.  379. 

A\GLURE,  capilaine  de  vaisseau,  IV,  677. 

(Chevalier  d),  IV,  787. 

Angoulême  (Charente),  VIIl,  20,    173, 

'90-, 
(Évcques  d').  Voy.   Ddperbon,  La- 

ROCHEFODCACLD  ,   LeNOEL.     , 

(Charles  de  Valois,  comte  d'Au- 
vergne, duc  d'),  I,  3i8;  II,  478,  487  , 
5i2,  535,  555,  564,566,  569,584, 
768;1II,  26,52,63;  V,42,ii8, 147. 
149,  192,  190,  201,  211,  247. 
268,  272,  281 ,  282,  283,  284,  3oi , 
366,  357,  370,  633,  655,  664,  924, 
939,946,  984,  989;  VI, ,102,  m; 
VU,  i36,202,  254,364,579,  1012. 


io53;    VIII,    ii8, 

a88,  aga. 
Angoclême  (Duchesse  d'),  IV,  372,  773. 
AxGOULiN  (Cliiimite  Inférieure),  II,  73o. 
Angoumois  ,  V,  485 ,492.914;  VIII ,  5o. 

AnGCIEN.    Voy.  EXGHIEN. 

Amntr  ,  nom  donné  à  M""  de  Brassac ,  VI , 
692. 

AxissY.  Voy.  Annecy. 

Anjoh  (Le  duc  d'),  second  lils  de  Louis 
XIII,  VI,73a,928;  VII,  28a. 

Anne  d'Adtbiche,  reine  de  France,  I, 
176;  n,  aSa,  a58,  aGa,  a63,  266, 
2g3,  724,  778;  III,  ia3,  609,  690, 
691;  IV,  ii5,  354,  4oo,  458,  47 >. 
5o8,  509,  567,  63o,  654.  773,  779; 
V,  320.  3ai,  44i,  448,  .'^79,  647, 
65a,  653,  654,  690,  808,  836, 880, 
io63;  VI,  8,  9,  17,  73,  75,  77,  93, 
95,  117,  137,  i33,  i4o,  a35.  269, 
370,283,691,692,693,  729,830, 
927,  928;  VII,  186,  293,  195,  201 , 
487,  570,  571 ,  058.  659,  767,  773, 
776,963;  VIII.  8,36,53,  176,  197, 
23o. 

Anne  de  Gonzagde,  VII,  988. 

— —  princesse  de  Toscane,  III.  127. 

prince.'ise  de  Conli.  Voy.  Conti. 

Annebaolt  (Charlotte de  Vicuxpoiit.  dame 
d),VIII,    164. 

Annecy  (Haute-Savoie),  III,  673,  676, 
879;  VIII,  59,  235. 

Annebon  (Le  baron  d'),  VIII,  97a. 

Anneby  (M"*  d'),  fille  d'honneur  de  la 
reine,  V,  81 5. 

Annevoux  (Le  sieur).  IV,  617;  V,  1019. 

AxsAC.  Voy.  AossAC. 

(Marguerite   Guyot  de  Cli3rmcau\, 

dame  d')  ,  I,  170. 

Anselme  (Le  P.),  I,  558;  II,  5i6;  III. 
5o2;  IV,  08,639;  VI,  379,462;  VII, 
7i5;  VIII,  10,  io4,  193,  277. 
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Antibes  (Alpes-Maritimes),  IV  ,  707;  VI, 

143,  954;  VIII,  208. 
Anticiirist  (Les  frères),   cesl-à-dire  les 

deux  frères,   Henri,  duc  de  Rohan,  et 

Benjamin,. seigneur  de  Soubise,  II,  64- 
Antilabarde,    nom    donné  peut-être  au 

sieur  Ardier ,  V,  1 3 ,  1  4  ■ 
Antilles,  VII,  587. 
Antimo,    patriarche    de   Constantinople , 

VII,  559. 

Antoine  (Le  cardinal).  Voy.  Barbebini. 

Antraigues  (Le  sieur  d").  Vil,  998;  VIII, 
a42. 

Antrain.  Voy.  Entrains. 

Anvers  (Belgique),  V,  896;  VIII,  3i2, 
3i3.  367,  379. 

Apchon  (Le  seigneur  d  ).  Voy.  Saint-Ger- 
main. 

Applixcovrt  (M.  D  ),  lils  du  commandeur 
deValençay,  II,  344;    V,  364;  VIII, 

37- 

Aqoa,  abbaye  de  femmes.  Voy.LEAU  (Ab- 
baye de). 

Aquin  (Le  sieur),  VII,  600. 

Aramon  ou  Ara.moxt  (Gard),  VII,  97. 

Arbère  (Le  comte  d),  IV ,  46,  47- 

Arbouse  (Jacques  de  Veny  d),  abbé  de 
Cliiny.  Voy.  Venï. 

(D'j,  neveu  du  précédent,  II,  369. 

Arbrice.  Voy.  L'Arbrice. 

Abc  (L'),  petite  rivière  de  Savoie,  III, 
58i. 

Arçay  (D).  Voy.  Darçay. 

Arcère  (Le  P.),  III,  -42,  125;  VIII,  3», 
39. 

Archange  de  Fossez  (Le  P.),  capucin. 
Voy.  Fossez. 

Archives  et  correspondances  inédites  de 
LA  M.iisoN  d'Orange-Nassau  par  M. Groen 
Van  Prinstcrer,  V,  227,  4o8. 

Archivio  storico  italiano  (Fircnze, 
i843),  V,  889. 
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Abcowii.li  (M""  d),  VII.  4/11,471,  479. 
481,  486,  93o;VIlI,  48,  70,  1.90. 

Ahdier  (Le  sieur),  greffier,  II,  3 17;  IV, 

11;  V.   i4. 
Vrdu.liers  (Nolre-Dauie  des) ,  lien  de  pè- 
lerinage (Maine-et-Loire),  I,  110;  III, 
09;VII,  767. 

Ardouin,  gentilhomme deSavoie, VI,  53.'i, 

Ardres  (P.is-de-Calais),  V,  i84,  188, 
655,  659;  VII,  119,  i3o. 

\BéoPAGE,  mot  par  lequel  est  désigné  Le 
Coigneux,  II,  653;  III,  612  ;  IV,  q32. 

Argencocrt(M.  d'),  II,  347,  372,  4i6, 
555,  665,  712,  736;  IV,  3i4,  6o3, 
684,  689,  743,  748,  75a,  78a; V. 
117,  121 ,  3oi ,  3o3,  36o,  796;  VI, 
398,  4o3,  84i ,  926,  957,  964,  967, 
970,  971,  ggS,  io38,  1064,  1067; 
VII,  2a3,  248;  Vm,  106,110. 

Vrgenson  (Renéde  Voyer,  comte  d')  ,  III, 
6i4,  965,  966;  IV,  4,  66,  8g,  223; 
V,  35;  VI,  265,  267,  495, 5o4, 590, 
609,  G61 ,  820,  821 ,  846,  874,  930; 
VII,  16,  23, 4o,  59,  6 1 ,  70,  76 ,  129, 
i52,  25o,  286.  3io,  3n,  io43. 
io44;  VIII,  326,  037,  359,  36o. 

Argentine  (Savoie),  VIII,  226. 

Argbnton.  Voy  Argentré. 

Argentré  (Charles  du  Plessis  d'),  évêque 
de  Tulle,  VII,  264,  9&7;  VIII,  3a, 
2o3. 

Argenville  (Le  sieur  d'),  I,  676. 

Arger.  Voy.  Alger. 

Argiles  (Le  sieur  d),  V,  3o3 

Argis  (Le  sieur  de  la  Cour  d'),  VIII, 
ioi3. 

Argouges  (Le  sieur  d')  ,  trésorier  de  Marie 
lie  Médicis,  puis  d'Anne  d'Autriche, 
I,  633,  642,  673;  11,745;  V,  579. 
627,  652,  682,  690;  VII,  45,  G59. 

Aridor  (D').  Voy.  Daridole. 

Aristote,  VI,  2o5. 


Arle,s   (Évéquc  d').  Voy.  Barraut  (Jean 

Jauberl  de). 
Arleux  (Nord),  VI,  96. 
Armemar  (Le  comte  o'),  Portugais,  VI, 

795' 

Arnaud  de  la  Rochelle  ,  capitaine  de 
mer,  II,  386;  IV,  676;  VUI,  37,  38. 

Ahnaddeau  (Le  sieur),  employé  de  i  Ami- 
rauté ,  II ,  5oo. 

Arnauld  (La  i'amille),  I,  274;  VlU,  355. 

(Isaac),  seigneur  de  Corbeville ,  I, 

155,274; IV, 660; V,  37. 

d'Andillï  (Robert),  1,  i56  ;  V,  67, 

620,  1039,  io4o;  VI,  169;  VII,  715, 
73o;  VIII,  ai,  22,  i58,  i84,  276, 
277, 378. 

•  (Antoine),  VIII,  5a. 

(Henri),    abbé    de     Saint -Nicolas, 

évêque  d'Angers ,  1 ,  77  ;  VI ,  642  ,  643 , 
645 ,  646  ,  674 ,  684 ,  693 ,  699 ,711, 
718,  729,  73 1 ,  735,  74a,  743 ,  744, 
746,  750,  811,  812,  83i ,  85o,  890, 
899,  90'j ,  903,  923,  917  ,  9'^  5,  941  ; 

VII,  22,69,  88,  i32,  i5o,  180,  181, 
a53,   255,    3o4,   7i5,    877,    io54; 

VIII,  147,  i58,  161,  167.  170,  171. 
17a,  173,  183. 

DU  Fort,  mestre  de  camp  du  régi- 
ment de  Champagne,  gouverneur  du 
fort  Louis,  III,  23. 

Neveu  du  précédent,  meslre de  camp 

des  carabins  de  France,  IV,  6o3. 

Arnoul  (Le  P.).  Voy.  Arnoux. 

Arnoux  (Le  P.),  I,  593,  638 ,  708,  709; 
VII,  438,440,  445,  468,  469,470, 
478,  493,  935;  VIII,  19. 

Arodot  (Le  sieur),  V,  998. 

Aro.na  (Italie),  V,  290. 

Arondel  (Le  comte  d),  V,  loSg. 

Arpajolet,  diminutif  probable  du  nom 
d'Arpajon,  VI,  i56,  166. 

Arpajon  (Vicomte d')  ,  IV,  io4  ■  696 ;  V,  92  . 
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i48,  177,  186,  201  ,  268,  285,  gSa, 
ioi7;VI,  i3o,  179,  182,  3oi,  398, 
841,887,  949;  Vil,  66,  199,  212. 
223,  233,  248;  VIII,  3.34. 

Arpajon  (M"' u"),  IV,  781. 

Abpenticny  (Le  sieur),  U,  4i6. 

.\BRAGON(Dom  Martin  d'),  111,863;  VIII. 
3o6. 

AnRAS  (Pasde-Calais) ,  \'I,  698,  699, 
701,  709,  711-717;  VII,  262,  263, 
266,369.1047;  Vllt,  i64,  182,337, 
339,  363,  364. 

Arbf.rac,  officier  de  marine,  IV,  676. 

Arrom!.  Voy.  AnoNA. 

Ans  (M.  de),  II,  537,  545. 

Arsost  (Le  sieur).  Hollandais,  V,  533. 

Artois,  V, 6a;  VII,  896;  VIII,  a4a,368. 

.Arvert  (Charente-Inférieure),  II,  4i3, 
693,  713. 

Arzé  (M.d),  V,  238. 

Arziliers  (Le  baron  n').  Vil,  95,  99, 
119. 

Aspic,  nom  de  convention  donné  par  Ri- 
chelieu à  un  personnage  inconnu ,  peut- 
être  Vitry,  V,  795,  797. 

-AspREMOXT  (M.  d'),  gouverneur  de  Gas- 
tel-Dtlfmo,  III,  593. 

AssAS.  \  oy.  Andrediec. 

.\sseLiN  (Le  P.  Dominique) ,  II,  4o2. 

AssiGNT  (M.  d"),  VIII,  19. 

(M-  0),  II,  775. 

AsT.  Voy.  Asti. 

Asti  (Italie) ,  VII,  567,  881,  839. 

(Traité  d'),  1 ,  2o4  ,  ago,  29.");  VI , 

i44.  419,  439;  VII,  345,  354,  355. 
920 

.\OBAc  (Le  chàlt-au  d),  V,  370. 

-VuRAis  (Le  m.irquis  d"),  HI,  i48;  V, 
934;  VIII,  92. 

.\uBAS  (D).  Voy.  Gbatjoi.let. 

AlBÉpiNE  (Charles  de  h),  seigneur  de 
Verderonne  et  de  Slors.  VIII,  94. 


Al BÉPINE  (Charles  de   l'),    évêque   d'Or- 
léans, VII ,  45o. 
.AiTBERT    (Le    sieur),    professeur     royal, 

VU,  57. 

Auberï  (Antoine),  I,  xxxviii,  xxxix,  i,v. 
23o;  III,  328,  333,  458,  5ii,  5i2, 
63o,  670,  719,  754,  766,  806,  849 , 
856;  IV,  34,  36,  63,  72,  94,  i46, 
i48,  174,  2o3,  546,  723;  V,  i42, 
i58,  887,  992,   ioo4,  1037,  1039, 

1047,     1064,      1067;     VI,     455,    322, 

647,  648,  65i,65a,654,  655,  713, 
746,  765,  846,  894,  957;  VII,  47, 
12a,  aSg,  aSg, a63,  280,  63o, 583, 
788;  VIII,  24,  26,  33,  63,  66,  81, 
87,  91,  io3,  io4,  i3o,  137,  174, 
178,  186,  219,  291 ,  394,  382. 

AuBEBY,  seigneur  de  Maurier.  Voy.  Du 
Maurier. 

AuBESPiNB.  Voy.  Aubépine. 

AuBiGNAN  (M""  d),  I,  3g6. 

.\uBiGNÉ  (Agrippa  d'),  VIII,   ii5. 

Aubigny  (Le  sieur  d"),  frère  de  M.  de  Vil- 
lequier,  V,  891. 

AiBiJoi'x  (Le  sieur  d),  favori  de  Mon- 
sieur, VII,  46. 

AuBRAY  (Le  sieur  d'),  III,  536;   V,  942. 

AunussoN  (Creuse),  VII,  997. 

Adch  (Gers),  VIII,  10 

(Archevêque  d').  Voy.  Trapes  (Léo- 
nard de). 

Alchy-i.e-Chasteai;  (Pas-de-Calais),  VIII, 
3i3. 

AuGE.MOXT  (Le  sieur),  VIIK  298. 

Adcennes  (Jean  ou  Jacques  d'  ,  marquis 
de  Poigny  (ou  Pougny)  et  de  Boiso- 
reau,  IV,  ôSg,  566,  663,  GgS;  V,  70, 
86,  979;  VII,  1006;  Vin,   io4,  108, 

232,   273. 

AiGEB  (Le  sieur) ,  V,  761  ;  VI,  666,  ','69; 

VII,  775;  VIII,  3o8. 
Adgsbourg  (Bavière),  VIII,  34,  270. 


3Q2 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


Adgistin  (Saint),  VIH,  ^k"]- 
AuGDSTiNS  (Grand  couvent  des),  à  Pans, 

IIL  Doi  ;  V.  96A,  969. 
AuMALE  (M.  du  Nozet,  abbé  d'),  auditeur 

de  rote,  évèque  de  Séleucie,  VII,  878, 

379.  9«9'  920,  922. 

(Duc  d'),  de  la  maison  de  Guise,  I, 

754. 

(Henri  d'Orléans,  duc  d'),  V,  496; 

VII,   3,  et  passiin  dans  le  lonie  VII  el 

dans  le  tome  VIII. 
AcMONT  (Jean,  maréchal  u'),  IV,   ^98; 

VUI,  6. 

(Jacques  d'),  VIII,  48. 

(Antoine  d'),  marquis  de  Villecjuier, 

Vill,  48. 
(César  d),  baron  de  Cliappos,  VIII, 

48. 

(L'abbé  d'),  VII,  .So5. 

AuNA  (Le  sieur  d').  Voy.  Aijriac. 

AiiN'is,  IV,  679;  V,  i-!3. 

AuPODLs.  Voy.  Opol'l. 

AiBEOi.LE,  nom  de  convention  désignant 

Michel  de  Marillac,  IIl,  717. 
AuRlAC,  petit   fiel'  sur  la  rive  gauche  du 

l\hÔ!ie,près  de  Cadeiousse,  Vllf,  18. 

-  (Famille  de  Rhodes  d),  VIII,  18. 

(Bonne  d),    maréchal  de  camp,  1, 

578; in,  597,  686,  892;  Vin,  18. 

AuKiMONT  (Le  si'ur),  VII,  292. 
AuRos,  gouverneur  de  Mazères,  III,  64- 
AcROUX  (Le  sieur  d'),  VII,  985. 
AisAC.  Voy.  Alssac. 
Adsonvii.i.e.  Voy.  Oïsonville. 
AissAC    (Charente),   I,    1/12,    744;  VII. 

5î5;  VIII,  8. 
AussoNNE.  Voy.  Auxonne. 

(Le  duc  d'),  VU,  926. 

Aussï  (Le  sieur  d'),  VI,  57- 
AuTEFORT  (M""  de).  Voy.  Hautefort. 
AuTiiEUR  (L'),  mot  (le  chiffre  signifiant  le 

duc  de  Bouillon,  VII,  837. 


A0THIE,  petite  rivière  de  Picardie,  V, 
598. 

AUTHUN.  Voy.  AUTUN. 

AuTICHA^  (Le  sieur  n'),  III,  600. 
Autriche,  III,  83 1  ;  IV,  421 ,  472,  545, 
76i;V,342,856;  VI,383,  459;  VII, 

802,  994,  1047;  Vin,  49,  83,  97, 

loi ,  219,  234, 235 ,  2  55,  262, 299. 
309,  3ii,3i6,  328,337,  36i,  366, 
367,  368,  373. 

(Anne  d).  Voy.  Anne  d'.'^itriche. 

AoTUN  (Evèque  d').  Voy.  Magdelaixe 
(Claude  DE  la). 

Auvergne,  V,  5i5;  VI,  955;  VII,  690, 
998;  Vlil,  2i4,  243,  25i. 

(Comie  d'),  I,  265,  293,  317,  3i8, 

342;  374,  409,  445,  447,  449,  452, 
470,  488,  489,  490,  5i5,  536;  II, 
3i5;  V,  5i5;  VII,  827,  358,  364. 
373,  380,926;  VIII.  i5. 

AuxERRE  (Évêques  d').  Voy.  Broc  (Pierre 
de)  ,  Segijier  (Dominique)  ,  Soi'VRÉ 
(Gilles  de). 

AixoNNE  (Côte-d'Or),  V,  1 17;  VIL  loi  2  , 
1022;  VIII,  293. 

AuzoNvii.i.E  (M.  d'),  IV,  64i. 

AvALGoim  (M.  u),  IV,  697. 

(Baron  d'),    ministre  de  France  en 

Pologne,  en  Suède,  VII,  789,  8i3, 
891,  i023;VIIl,  i3i,  201,  245,  288, 
3oo,  3o8,  3 10. 

Avadx  (Claude  de  Mesmes,  comte  d'), 
m,  239,  .33o;  V,  632,  893,  io63; 
VI,  29,  187,  197,  256,  423,  424, 
428,676;  VU,  i4i,  i48,  187,  2o5, 
208, 230,  236,  3i3,  671  ,  697,  8o3, 
899<  9o3,  904,  972,  976,  977,  978, 
983,  984,  985,  986,  997,  1006, 
icio, ioi3, ioi5, 1017, 1024,1027, 
1028, 1029, io3o, io3i , io34, io45, 
jo46,  1047  '  1049,  io53,  io54  ;  VIII, 
47,  5o,  63,  65,  71,  81,   179,   199, 
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200,   202,    206,    209,   2l3,   2l4,   220, 
223,   226,   2.3/t,   2^1  ,    2^2  ,    245,    2  55, 

271  ,  280,  a86,  287,  293,  299,  3oo, 

3o8,  3 10,  3i5,  320,  32  2,  323,  32 il. 

3a5,  326,  337,  35i,  36 1,  363,366, 

367,368,371,  372,  373,  375,  378, 

38i. 
AvEiN  (Belgique),  dans  le  pays  de  Liège, 

non  loin  de  Saint-Hubert,  VIII,  ii/j- 
(Bataille  d),  V,  27,  3o,  919;  VllI, 

281. 
AvESNEs  (Nord),  IV,  18a;  V,  io5o;VlII, 

78,  1 1 1 ,  3i6. 
AviGNOs  (Vaucluse),  IV,  35o;  VII.  378, 


459,  918,  ioo4;  VIII,   i5,    17,  18, 
19,  127,  i85,  191,  264,  a65,  269. 

AviT  (D),  VIII,  10. 

AxPE.  Voy.  Martin. 

AyETONE.   Voy.   AïTONNE. 

Aygenfeld  (Colonel),  V,  4o. 
Ayguebere.  Voy.  Aigieberre  (D'). 
Aymeuics,  bourgde  Flandres,  V,863,  864- 
Aybadlt  (Le  président),  I,  622. 
Aytonxe    (Marquis   d'),   IV,    538,    548, 

094,  637  ,  717,  726,  729,  732,  734. 

762. 
Aytré    (Charente -Inférieure),    II,    650; 

VIII,  4.. 


B 


Bacadour  (Le),  nom  de  convention  d'un 
personnage  inconnu,  V,  634,  645. 
648,  998. 

Baccarat  (Meurtlie),  V,  268. 

B.tcH  (LeP.),  V,  738. 

Bagua  d'Alger  (Le),  VU,  258. 

B.\cHELiER  (Le  sieur),  ministre  plénipo- 
tentiaire ,  V  ,  1  I  f  1  ;  VII ,  70 1  ;  VIII ,  2  1  I  , 
212. 

Bachet.  Voy.  Baschet. 

Backeh  (Les  Pères  Aloïs  et  Augustin  de!, 
VllI,  19. 

Baden  (Le  marquis  nE),  II,  199;  IV,  544- 

Badolle.  Voy    Venise. 

Baerle.  Voy.  Bari.als. 

Baesse  (Pierre  de).  Portugais,  VI,  795. 

Bacni  (Cardinal],  vice-légat  d'Avignon, 
puis  nonce,  I,  64i  ;  II,  593,  702  ;  III, 
38g,  54i ,  653,  665,  677,  707,  948; 
IV,  48,  253;  V,  5a5,  767,  776;  VI, 

43,  223,  225,    I023;    VII,   252,    795. 

981;  VIII,  53,219,366. 
(Dom  Carlo),  frère  du  cardinal,  III, 

.563. 
Bagnolet  (Seine) ,  VII,  1002. 

CARDIN.  DF.  niCnEUED.  —  VIII. 


BAGNOLs(Gard),  III,  623;  IV,  334,  343. 
348,  359,  36o. 

Baillevl  (M.  de),  lieutenant  civil,  prévôt 
des  marchands,  II,  261  ,  698. 

■ — —  (M.  de),  chancelier  de  la  reine,  111, 
63o. 

(M.  de),  président  à  mortier  au  par- 
lement de  Paris,   II,   702,   776,  807; 

VII,  3i4. 

Baili.ot  (Le  sieur),  VII,  709. 
Bainciie  (Le  sieur),  VII,  384,  Sga. 
Bains  (Le  capitaine),  VII,  335. 
Balance  des  cardinaux  vivants  (La),  I, 

i6t. 
Bai.ançon  (Le  sieur) ,  VllI,  i34. 
BÀEË  (Suisse),  Vil,  iooi;VIII,  161. 
Baie,  secrétaire  de  légation,  VIII,  335. 
BAi.LOis(Le  P.),  V.  476. 
Ballon  (Le  sieur),  VI,  9^9. 
Balize  (Etienne),  1,  xxviii,  i3;  IV,  43i  ; 

VIII,  m. 

Balzac  (Jean-Loui.s  Gucz  de),  I,  lui, 
185,734,  781;  IV,  116,  225;  VIII, 
10,  !  1 ,  19,  23,  57,  8i ,  i83. 

Pensionnaire  du  roi,  négociateur  des 

5o 


39 -'l 


aiTaires   des   Rochelois,    II,    i35 
nom  est  fautivement  écrit  Baslac.) 

Baner.  Voy.  Bamer  (nom  francisé). 

Banier  (Jean),  général  suédois,  IV,  606. 
737;  V,  588,   760,  1019;  VI,    ii4; 

VII,  777;  VIII,  001,  36i,  375. 
Banner  (Jean-Christoplie),  VIII,  161. 
Banmer  (Le  P.),  IV,  5 10. 

Hapaume     (Pas-de-Calais),      VIII,     118, 

374. 
Bar  (La  rivirre  de).  VI,  83/i   (c'est  sans 

doute    IWube   que    Richelieu    nomme 

ainsi). 

LE-Duc  (Meuse),  VIII,  168. 

(N.  de),  seigneur  de   Baugy,   VIII, 

i3. 
Baradas.  Voy.  Baradat. 
Baradat  (François  de),   premier  écuver 

de   Louis    XIII,  II,    101,    270,    27/!; 

VIII,  36,  37,  290,  291. 

(Henri    de),    évèque    et   comte    de 

Noyon,  II,  271 . 

(Pierre  de)  ,  chanoine  de  Notre-Dame 

de  Paris,  II,  272. 

Baradus.  Voy.  Blkadus. 

Baratis  (Le  .--ieur),  VI,  909. 

Barrade  (La),  une  des  Antilles  anglaises, 
II,  416;  VIII,  u,b. 

Barbarie,  III,  5r)o;  VII,  1029;  VIII,  166, 
j8a,  324- 

Barberi.m  (Cardinal  Francesco),  I,  778; 
II,  75,  85,  96,  102,  107,  108,  109, 
119,  12» ,  1/I2 ,  i44,  36o,  4o2 ,  557 , 
623,  691,  716;  III,  208,  427,  428, 
497,530, 723; IV,  4o,  81 ,  552, 795; 
V,  968, 980,  1057  ;  VI,  46 ,  54, 109, 
168,  5a 1,639,  C54,  894,  896,  897; 
VII,  278,  3oo,  3oi,  564,  574,  699, 
74a,  852,  853,  940,  946;  VIII,  a8. 
io4,  i43. 

(Cardinal    Antoine),    II,    484;    III, 

553,   669,  723,  870;  IV,  6G,  448, 
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453,  552,  558,  695,  774,  783,  784, 
794;  V,  287,  396,  357,  5io,  715, 
766,776,778,905,968,980, 1011. 
ioa5;  VI,  53,  64,  110.  i58,  168, 
289,  656 ;  VII ,  2o4,  219,  224.  3o(), 
ioo5,  1006,  1028,  io45;  VIII,  5', 
85,  io3,  io4,  11 3,  197,  198,  ■.i<.fi, 
259 ,  369,  271 ,  294,  296,  001 ,  3o4  -, 
346,  363. 

Barbet  (Le  sieur),  VI,  5. 

Barbier  (Louis).  Voy.  la  Rivière  (L'abbé 
de). 

partisan,  VI,   9g,  74a;  VII,    198; 

VIII,  lî,  16,  22,  a5. 

(A.  .V.),  l'auteur  du  Dictionnaire  (li'< 

Anonymes,  IV,  1 35;  VIII,  57. 

Barbie  (Cla.ide),  I,  181,  .^36,  562, 
699;  VII,  394,  422,  472,  5io,  5ai , 
52  2  ,  93 1 ,  932  ,  936,  937. 

Barcelone  (Espagne),  V,  gSa;  VII,  3io, 
664. 

Barceloxnette  (Basses-Alpes) ,  V,  112. 

Barclaye  (Le  sieur).  V,  453. 

Bardin  ,  commis  d'un  trésorier  de  l'épar- 
gne, I,  779,  780. 

Rarentin  (Le  sieur),  I,  177. 

Barges  (Piémont),  III,  622. 

Barille  (Le  capitaine),  VII,  «85. 

Barii.lon  ,  pré-identdu  parlement  de  Pnris, 
1,  77;  VIII,  85,  i58. 

Baritaid  ou  Baritaui.d.  Voy.  Des  Ro- 
ches. 

Barjac  (Gard),  III,  288,336. 

Bahla»!,  du  parlement  de  Bretagne.  II. 
434. 

BarljEis  (Gasp.  ),VI1,  893. 

Barlée.  Voy.  BAnL.«;i;s. 

Barlot.  Voy.  Chastelier. 

Barneveld  (M.  de),  VII,  924;  VIII,  a68. 

Babomina  (Le sieur)  ,  Vill,  346  (peut-être 
le  même  que  le  suivant). 

Baronis  (Le  sieur),  banquier  italien,  III, 
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278,6i5;V,9o4;VI,288,  290,  5(,3, 
609;  VU,  638,  771. 
Barrault   (Le  fort   fie),  département  de 
l'Isère,  IL  779. 

fAiineri  oti  Emeric  Jaubert,  baron 

de  lilaigiiac,  comte  de),  sénéchal  du 
Bazcidais,  conseiller  d'Etat,  anibassa- 
(leiir  en  Espagne,  IL   338;   III,    6i3: 

IV,  /»5,  381  ,  59/4;  V,  4o,  338,  SùS, 
353,  357,  358,  359,  36 1 ,  942,  960 , 
955 ,  I  o38  ;  VII ,  665 ,  669 ,  980 ,  989 , 
1006;  Vn,  66,  2i5,  a3o,  270. 

(Jean  Jaiihcrl  dk)  ,  fils  du  précédent, 

éicque  de  Bazas,  puis  arclievèque  d'Ar- 
les, IIL  399,  45o.  456;  VI,  259, 
759,  784. 785. 

Bahr!';  (M.  DE    la),  niarécliid   de  cainp_ 

Vin,3i6. 
BAr.Hois  (Le),  V,  70G;  VII,  225,   io/i3; 

VIII,  358. 
Barhy  (M    de),  gouverneur  de   Leuc.ile, 

V,  866.942;  VL  575. 

■ (Edward),  professeur  d'histoire  à  la 

Faculté  des  lettres  de  Toulouse,  V, 
934. 

Bartel  (Roland),  VIII,  i63. 

Barteli.es  (l'abbé  de),  lils  du  conseiller 
Scarron,  V ,  790. 

Baschkt  (M'  Armand),  VIII,  3i ,  36,  64 

Ba,sciiet  de  Méziriac  (Claude-Gaspard). de 
l'Académie  française,  VIII,  126. 

Basile  (Le  P.),  capucin,  VII,  767. 

Basla<:.  Voj.  Balzac. 

Basle.  Voy.  Balf,. 

Basoche  (Le  sieur),  VII,  283. 

Basque.   Voy.  Le  Basqi'e. 

Bassebat  de  Pordéac  (Suzanne) ,  II ,  5 1  6. 

Basset,  secrclaire  de  légation  ,  VIII  ,317. 

Bassompierre  (Maréchal  de),L  io3,  128, 
157,  187,  520,  522,  576,  6o5;  II, 
73,  184,  i85,  2o5,  24i,  280,  281, 
307 , 487 ;  m,  34 ,  43 ,  54 ,  117,  1 30 , 


i35,  243,  35o,  4'o ,  4 1 1 ,  436,  479 , 
560,575,  604,621,622,625,638, 
644,647;IV,  229;  V,  3o6,474,  568, 
624;  VI,  628;  VII,  383,  494,  5ii, 
59 1  ,  648 ,  948 ,  95 1 ,  983 ,  984 ;  VIII, 
3i,  58,   110,   i46,   184,  212,  2i3. 

2  33. 

Bassompierre    (Maréchale   de),  V,  990. 

Bassou  (Le  fief  de),  I,  35. 

Baste  (George),  1,496. 

Bastille  (La),  VU,  383,  389,  1000; 
VIII,  25,  57,  119,  123,  i46,  149, 
i8'),  283. 

Bastion  de  France  (à  Alger),  I\',  2o5, 
28i;  VI,  633. 

Battarel  (Le?.),  de  l'Oratoire,  III,  3o3, 
399,  425. 

Baddier  (Michel),  hisloriographe  du  roi, 
II,  i4o;  m,  23;   IV,  198,   200,  207. 

Baddrwd  (L'abbé  Michel-Antoine),  géo- 
graphe, VIII,  110. 

Bauffremont  (Henri  de).  Voy.  Senecey. 

Baugis.  Voy.  Baugy. 

Babgy  (Le  sieur  de),  I,  249,  266,  268, 
290,  3^5,  .')07;  II,  38o  ,  61 3;  IV,  2  24; 
VIL  330,  345,  346,  36?,  655,  954. 
978,980,981,983,985,986,987, 
994;  VIII,  2i3,2i6,23i,22  4,a2D, 
226. 

Baule  (Le  baron  de),  II,  348. 

Baume  ou  Bedhes  (Le  sieur  de),  i"  capi- 
taine au  régiment  de  la  marine ,  V,  35 1  , 
686,  732,  ioo3;  VI..571,  937;  VIL 
281;  VIII,  173. 

Bauxce.  Voy.  Baume. 

Baurier  (probablement  Bannier),  VIII, 
335. 

B'.iTSME.  Voy.  Baumes. 

Bautru  (Guillaume  de),  comte  de  Serrant, 
II,  56,  43a;  III,  12,  i44,  223,  244, 
587;  IV,  87,  234,  626,  719;  V,  436, 
443,  692,  991,  1000, 'ioo4,  1009, 
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1012,   io43;  VI,  93,  7.8;  VII,  63o, 
677,  933,  971 ,  970,  981 ,  998,  1037; 
VIII,34,35,/i7,i4o,  166,208,  219, 
2^1,  243,3/(4,  998,  1087. 
Baitru  (Nicolas  de),  comte  de  Nogeiit. 

Voy.  NoGF.NT. 

Bavière  (Duché  et  duc  de),  II,  85;  III, 
388,  673,  878,  893,  896,  898,  940; 
IV,  253;  V,  6o3,  6o5;  VI,  623,  625; 

VII,  579, 585,  64i,  941,  949,955, 
993,  995;  Vlll,  i6i ,  234  ,  23;. 

Bayr  (IVIarne),  IV,  3i8,  320. 
Ba YONNE  (Basses-Pyrénées),  V,  1021  ;  VI, 
823,  824;  Vin,  12,  39,  35o. 

(Evêcjue  de).  Voy.  Eciiaid. 

Bazas  (Evéque  de).  Voy.  Barrault  (Jean 
.laubert  de),  Listot.efi-Marom  (Henri). 

Bazin  de  IialcoI)  (A.),  I,  4i,  655;  II, 
125;  IV,  520,  762;  VI,  653,  894, 
947;  VII,  69;  VII J,  24,  67,  175. 

Bazoc.iies  (L'abl)é  de),  VI,  817. 

BÉARN,  IV,  687;  VI,  883. 

Beaucaire  (Gard),  IV,  334,  336,  343, 
348,  354,  359,  36o,  77i  ;  VII,  253; 

VIII,  91. 
Beacchasteau,  acteur,  IV,  645. 
Beauclerc  (Le  sieur  de)  secrétaire  d  Elal 

de  la  guerre,  II,    io3,  7o5;  III,  397. 

661. 
(Charles    de),  secrétaire   des   coiii- 

inandements  de  la  reine,  VIII,  5o. 
Beaucourt  (Vicomte  de),  V,  99,3. 
Beadfoiit  (Châl.eau  de),  en  Poitou,  VI,  4' 

(François,  duc   de),  second  fils  de 

César,  duc  de  Vendôme,  III,  55  1  ;  V, 
35i,  543,  525;  VII,  34,  35,  4i,  81, 
116. 

(M.  de),  gentilhomme  des  (devenues, 

III,  64. 

Beaufrançois  (Le  sieur) ,  mousquetaire  .'lu 

roi,  V,  891. 
Beauharnais  (Le  sieur  de),  V,  i3. 


Bealjeu  (Le sieur),  VII,  992. 

Beaulieu  (Abb-iye  de),  Corrèze,  II,  46i. 

(Fort  de),  à  la  Rochelle,   III,  38, 

42. 

(Martin  Ru/.é,  seigneur  de),  ministre 

de  la  maison  du  roi  et  de  la  marine,!, 
8,  74;  II,  385,  4oi. 

Beaumanoih  (Henri  de),  marquis  de  La- 
vardin,  1 ,  3i  9,  379. 

(Charles  de),  abbé  de  Beaulieu,  évè- 

que  du  Mans,  II,  260,  46i. 

Beaumarchais  (Bouhier,  seigneur  de), 
banquier  et  trésorier  de  l'épargne ,  I , 
7o5;  VII,  539,  540,  56i;  VIII,  33 

Beacmont  (Abbaye  de),  Indre-et-Loire, 
III,  787. 

(Le  sieur  de),  niestre  de  camp,   II, 

547,  572,  597,  60a  ;  V,  180,  676. 

Beaune  (Côte-d'Or), VIII,  240. 

Beaunier  (Dom),  VIH,  81. 

Beauplain,  capitaine  des  gardes  du  car- 
dinal de  Richelieu,  III,  120. 

Beavpuy  (Le  sieur  de),  VII,  181. 

Beauregard  (Le  sieur  de),  V,  79,  87, 
89,  90;  VI,  426,  790;  VII,  i5i  ;  VIII, 
283," 

(M*'  de),  ovèque  d'Orléans,  VIII,  5, 

23. 

Ciiamproxd  (Le  sieur),  VII,  190. 

Beautru.  Voy.  Bautru. 

Beauvais  (Oise),  Vlll,  i4,  870. 

de  i.a  \o(;i.e,  sieur  de  la  Fin,  VIII, 

1 15 ,  116, 

Beacval  ou  Beauveau  (Labbé  di;), 
évoque  de  Nantes,  II,  697,  769;  III, 
656,  65o,  705,  706,  782,  769,  770, 
782;  IV,  742,  794;  V,  434,  ôig, 
523,  557,  558,  573,  917,  918,  gSa  , 
978,  984,  988,  989,  992,  994;  Vlll, 
128 ,  235. 

(Jean  de)  ,  seigneur  de  Pimpon  et  du 

Rivau,I,46. 
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Beauvilliers  (Godefroy  de)  ,  intendantde        Bei.lejambe  (Le  sieur),  1,  7i5;  V.  loSg; 


justice  et  finances,  II,  660,  670,  678; 
ni,  17.3. 

(Le  sieur  de)  ,  officier,  Itl ,  53. 

(Marie  de),  VIII,  agA- 

Beauvoir  du  Roure  (Seigneur  de).  Voy. 

Co.MBALET. 

Bécherelle.  Voy.  La  Bécherelle. 
Beck  (Le  sieur),  VI,  45o,  465. 
Bédacier  (Le  sieur),  III,  610. 
Belcastel,  sergent-major,  V,  668. 
Belfsbat  (Le  sieur  de),  I,  io3 
Belgique,  VIII,  26. 

Bemn,  terre  du  duc  de  Rohan,  VII,  963. 
Belixgcan.  Voy.  Beringhen. 
Beljane  (Le  sieur  de)  ,  VII,  878 
Bellay.  Voy.  Du  Bellay. 
(L'évêque  de).   Voy.  Camus  (Jean- 
Pierre). 
Bellebrune  (Le  sieur  de),  V,  544- 
Bellefonds   (Le   sieur  de).   Voy.   Belle- 

FONS. 

Bellefons  (Le  sieur  de),  IV,  618;  V,  26, 
28,  /40,  63,  80,  aoo,  246,  324.  35 1 , 
36o,  467,  497,  633,  930,  949,  998; 
VI,  91,  i43,  167;  VII,  197;  VIII, 
281,  3.33,  34i. 

Bei.lefoxt.  Voy.  Bellefons. 

Bellegaroe  (Ain),  VI,  1012. 

(Roger  de   Saint-Lary,  duc  de),  I, 

337,  421,  5i6,  596,  779;  m.  55, 
io4,  224,  266,  3o4,  334,  358, 
37a,  374,  477.  482,  490,  494,  495, 
546,  6a8,  676,  718;  IV,  io5,  111. 
( la, 1 13,  124,  234,  238,  33 1 ,  658; 
VI,  642;  VII,  44 1,  487;  VIII,  10,  1 5, 
36,  190,  216,  234. 

(Octave  de),  archevêque  de  .Sens, 

■  VI,  758,775,800,  8o5. 

(Chevalier  de),  VI,  583,  600. 

— —  (  De  ) ,  ambassadeur  en  Angleterre. 
(Lisez  BELLiiiVRE  et  voy.  ce  mol.) 


VI,  746. 

Bellejamme.  Voy.  Bellejambe. 

Bellerive  (Le  sieur  de),  1,  17. 

Bei.i.erose,  acteur  de  l'hôtel  de  Bourgogne, 
IV,  645. 

Belley.  Voy.  Bellay 

Bei.lière  (Le  sieur  de).  Voy.  Bellièvre. 

Bei.lièvre  (Le  président  Nicolas  de),  sei- 
gneur de  Grifi-non,  I,  737;  IV,  igo, 
665,  667;  670;  V,  108,  110,  111. 
ii4,  n5,853,  855,  io58;  VI,  9,71, 
88,  ii6,  i38,  211,  238,  272,  583, 
600,676,689,690;  VII,  i83,  184, 
i85,  191  ,  2o4,  2o5,  ao8,  •j54;V11I, 
109, i35,  i36,  160,  164. 

Bellujon  (Le  sieur  de),  II,  87,93,  117. 

Belon  (Antonio),  Milanais,  III,  248. 

Belzunce  (Le  sieur  de)  ,  V,  969. 

Benac.  (Baron  de).  Voy.  Navailles. 

Bene  (et  aussi  Bexa,  Benne,  Beine, 
Beme,  Besne),  ville  d'Italie  (Piémoiil). 
VI,  445. 

Benedetti  (L'abbé),  VIII,  53,  56. 

Bextivoglio  (Guido),  nonce  et  cardinal. 
I,  548,623;  III,  137;  IV,  4o,  .552, 
553;  VII,  387,  436,  449,  45o,  45i , 
455,  694,  938;  VIII,  II,  12,  i5,  16. 
32,  36,  i58,  186,  187,  189,  190, 
191. 

Bercy.  Voy.  Malon. 

Berdoin.  Voy   Bobdoin. 

Berex?  (Abbaye  de),  VII,  1049;  ^ '"  ■ 
372. 

Berger,   conseiller  au    |iarlemeiil   il.Aiv. 

II,7'i7- 
(Nicolas),    théologal   en    l'église   de 

Chinon,  VII,4i4. 
Bergerac  (Le  sieur),  V,    io4-!,   io43. 
Bergeret  (Jacob  de  Gassion ,  seigneur  de), 

frère  aîné  du  maréchal  de  Gassion  ,  Vil. 

735. 
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Bergicoli!t  (Le  sieur),  VI,  -jkU- 
Bkrcue  on  BERfiLKS  (Henri  de),   V',  92; 

VII,  679,  681,  IOI2;  VIII,  285, 
Berguenfei.d,    près    de    Saverne,    VIII, 

359. 

lÎEBINGHEN    (Le  COIlltC  De),  III,  692. 

Berland   (Charles   de),  prieur  de  Sainl- 

Denis  de  la  Chastre,  VI.  2  58. 
Behlingas  ou  Berlingues,  îles  de  l'océan 

Atlantique,  VI,  282. 
Berlize  (Le  sieur  de)  ,  introducteur  des 

ambassadeurs,  VI,  655. 
Bkrn.^dière  ou  Bernadières  (Le  sieur), 

IV,  538;  VIII,  370. 
Bernard  (Le  P.),  pauvre  prêtre,  V,  80G, 

85i;VI,  23/1,  a35;  VIII,  149,  i5o. 
(Charles), historiographe  de  France, 

ir,658. 
(Le  sieur),  serviteur  (?)  au  château 

de  Richelieu,  IV,  477- 

(Duc).  Voy.  Weimar. 

Bernardin  (Le  P.),  capucin,  III,  801. 

Bernet  (Du).  Voy.  Du  Bernkt. 

(La),  femme  de  la  reiue  mère,   III, 

299,  3oo. 
BERNiiiRES   (Le  sieur    de),    conseiller  au 

parlement  de  Rouen,  II,  445. 
Bebnwald   (Traité  de),   IV,    256;  VIII, 

8;i 

Berrenger  (Le  sieur),  VII,  998. 
Berhuïer,    sieur    de   Manselmonl,    VII, 

680,  68V,  VIII,  242,  24.4. 
Berry  (Le),  VIII,  i83. 
Bertai't,  parti.san,  VII,  54o. 
Bertec.uère.  Voy.  Bertichère. 
Berthei.kmy  (Le  sieur),  fournisseur,  II, 

765. 
Berthelot,  sculpteur,  II,  361. 
f^ERTHEMET ,  agent  secret  de  Richelieu ,  VI, 

34,  929;  VII,  229;  VIII,  329. 
Berthomer   (peut-être   le  même    ([ue   le 

précédent),  V,  913. 


Bertichère  (Le  sieur  de  Guitry-),  II, 
548. 

(M"°de),  V,  971. 

Bertier  de  Montrabb  (Famille),  VIII,  88. 

(J.  Pierre  de),  abbé  de  Saint-Vin- 
cent, agent  du  clergé,  coadjuteur  de 
l'évéque  de  Montauban,  IV,  54o;  VII. 
352;  VIII,  102,  354. 

Bertin  (Le  sieur),  IV,  253. 

■ (Le  P.),  de  l'Oratoire,  III,  458. 

B  BïiLS,  cosmographe  du  roi,  VII,  626. 

BÉRt'LLE  (Le  cardinal  de),  I,  69,  85, 
6o3,  633;  II,  53,  190,  273,  376, 
377,  278,  3io,  496,690,  593,  623. 
669,  701;  111,  233,  3o2,  3o5,  3o6, 
338,  343,  394,  395,  4i4,  425,  427, 
458,  5oi,  5o2;  IV,  1.58;  VII,  44i, 
462,  517,  54o,  543,  548,  549,  55o, 
55 1,  553,  554,  563,  564,58o,6o3, 
6o3,  629,  63i,  939,  944,  953,  978; 
VIII,  35,  27,  28,  34,  42,  49.  5o, 
igi , 192 ,  190,  193, 2 i4- 

(Jean de),  maître  des  requêtes,  frère 

du  fondateur  de  l'Oratoire,  I,  622. 

Besançon  (Doubs),  VIII,  266,  333. 

^Voy.  Di  pi.essis-Besançon. 

(Le  sieur  de)  ,  VU,  277,  279,  lOoG; 

VIII,  271,  3i6. 

BÉsiERS,  garde  de  M.  Vendôme,  II,  260. 

Besme  (Le  sieur  de),  IV,  i56;  VU,  877. 

Bessay  (Le  sieur  de),  IV,  i84. 

Besse  (Guillaume),  VIII,   117,  180. 

Betuancolbt  (Le  vicojute  de),  I,  606. 

BÉTHiNE  (Le  comte  Philippe  de),  I,  84, 
85,  197,  200,  2o3,  2G0,  264,  265, 
269,  284,  293,  294,  296,  334,  329, 
33 1 ,  497,499,  5oi ,  5o3,  647;  IL  66, 
67,  86,  376,  377,  390,  4o2,  426, 
468,  472,  485,  486,  625,  626,  627, 
64o,  690,  711,  770;  III,  137,  2  38, 
278,  366,  391 ,  427.  439,  628,  54i , 
56o,  563,  587,  63 1,  632;  IV,  33, 
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i47;VlI,  33i ,  538,  5/15,  5/i8,  554. 
J76,  gag,  gSS ,  g4o,  g^a,  g/i5,  g53, 
g6o,  977,  gSo,  g8i  ;  Vni,/(,  12,  53, 
56,  209,  21/1,  219,  23 1. 

BÉTHiNE  (Hippolyte  de),  comte  de  Selles , 
fils  flu  précédent,  1,  647. 

Bévilliers.  Voy.  Beauvilliers-Godefrot. 

Bèziers  (Hérault),  VU,  966. 

Bezonce  (Le  sieur),  VIIl,  5o. 

BiARis.  Voy.  Biarritz. 

Biarritz  (Basses-Pyrénées),  V.  io35. 

Biche.  Voy.  Bitche. 

BicHi  (Le  cardinal),  IV,  554;  V,  716, 
1023,  io39;\I,  108,289,358,572. 
623,  637,  638,  654,  683;  VII,  184, 
280,  1047;  VIII,  161,  198,  3o4,  264 , 
269,  270,  272,  294,  366,  ioo4- 

(Autre  cardinal) ,  neveu  du  précédent. 

VIII,  a64. 

BiDASSOA  (La),  rivière  (Basses  Pyrénées; , 
VIII,  la. 

BiDAUD  (Le  sieur),  secrétaire  de  l'ambas- 
sade de  France  à  Gênes,  Vl,  563, 
565,571;  VU,  a55. 

BiDAtLT.   Voy.  BiDADD. 

B1DALI.T  DE  MoTOSiEH,  capitaine,  V,  Mu8. 

BiDERAM  (Le  sieur  de),  V,  35 1. 

Bioos  (Jérôme),  avocat  général,  garde 

général  de  la  bibliothèque  du   roi,   V, 

393;  VII,  57,  68. 
Blgorre  (Sénéchal  de).  Voy.  Navailles. 
BiGOTEAi ,  uiunitionnaire,  II.  397,   4io. 

482  ,  5c8 , 612, 697 ,715. 
Bigre  (Le  sieur),  V,  io54. 
BiLi.ON  (Le  sieur),  maréchal  des  iogis  de 

la  garde  de  Richelieu,  V,  io65. 
BiLLOTTi  (François),  VIII,  195. 
BiNET(Le  P.),  jésuite,  III,  5o2;  V.  716, 

8ia,  io67;VI,6. 
BiNOTi  (?)  (Le  sieur),  VI,  a 33. 
Biographie   universelle,   I,    181 
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354;    IV. 


56i 


Bioi  le    (Le    comte   de),    111, 

556. 
BiRON  (Armand  deGontaut,  maréchal  de)  , 

VIII,  6. 

(Charles  de  Gontaul,  maréchal  de), 

VIII,  .i5,  116. 

(N...    DE),V,   97.. 

Biscara,  Biscaras  ou  BiscARAT  (Le  sieur 
de), III,  357,  26a;  IV,  10,45;  V,  299, 
623,  719,  721,  797,  947,  ioo5, 
joio;  VII,  aa7,  a8i ,  977,  988;  VIIl, 
211,  229. 

Bisr.iA  (Cardinal),  II,  186. 

BissEAix  (Le  sieur  de),  111,  5 16. 

BiTCHE  (Moselle),  IV,  544;  VIIl,  a88. 

Blaguière  (Le   sieur  de  la).  Voy.  Bi.a- 

Ql  lÉRK. 

Blainvii.le  (Jean  de  Varigniez,  seigneur 
de),  I,  684,  710;  II,  124.  ï37,  i4o, 
i45,  i46,  779;  III,  59;  Vil,  482, 
483,  484,  485,  569,  93a,  933,946, 
947,  g48;  VIII,  a8,  ag,  187  ,  190. 

Blaise  (Le  sieur),  VII,  90. 

Blamont    (Combat    de),     Meurthe,     VI, 

344. 
Blanchefort  (Charles  de  Ganaples  et  uk) 

Voy.  Créqui. 
Blancmesml  (Le  président  de),  I,   178, 

642,  643;  m,  64;  VU,  3o2. 
Blandy    (Château   de),    et    non   Blangv 

(Seine-et-Marne),  1,  3i;  VIIl,  5. 
Blangy.  Voy.  Bi.andy. 
Blaqliére  (Le  sieur    de  la),  VIII,  54, 

116. 
Blatièrë.  Voy.  Blaquiére 
Blavkt  (Le  port  de),  II,  65,  .^96  ,  523; 

VII,  952. 
BtÉRANCOURT  (Bernard   Potier,   seigneur 

de),  mestrc  de  camp,  puis  lieutenant 

général  de  la  cavalerie  légère,  IV,  67  1  ; 

V,  636,  637,  996,  997;  Vlll,  128. 
■ (M'"  de)  ,  VI ,  997  ;  VIII,  i6/|. 
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BLET(Duniel  deSainl-Quenlin,  baron  de), 

I,  423. 
Blois  (Loir-et-Cher),  VIII,    18,  20,  33, 

ii3,  170,  186,  188,  190,  191,281, 

3o8. 
B1.0NDEI.  (David),  VU,  424. 

•  (François),  architecte,  I,  673. 

Bloqukrie  (Le  sieur  de  la),  peut-être  le 

inênie  que  le  sieur  de  la  Blaqiîière,  V, 

93,;  VIII,  97. 
KoBE  (Le  marquis),  PiéraoïUai.'i ,  VI ,  348, 

.'')33. 
BocHART.  Voy.  Champigm. 
BoESSE  (Le  sieur  de),  I,  425. 
I?ohè:më  (Roi   et  royaume  de),   IV,  472; 

VU,  584.  585;  VIII,  27a,  3o2. 
BoiLEAii  (Nicolas),  VII,  847. 
HoisnouRT.  Voy.  Boislolé  on  Boislolet. 
BoiSDAUPHlN  (Le  iiiarcchal  de),   I,  i5/i, 

3ao ,  339. 
Boisenval,  valet  de  chambre  de  Louis  XIII, 

V,  759,  806. 
BoiSGi'ÉRix  (Le  sieur  de),  I,  529;  VIII,  9. 
Bois-le-Duc  (Hollande),  III,  4i4,  43  1  ; 

VII,  981;  VIII,  219. 
Bois-LE-VicoMTE    (Sciiie-Inférieure) ,    IV, 

793. 

BOLSLILE  (M.    de),     VII,     105l;    VIII,   2!, 

29,  124,  171 ,  207. 
Boisi.oiRÉ.  Voy.  Boislolé  ou  Boislolet. 
BoisLouÉ    ou  Boislolet   (Le  sieur  de), 

ofli.ier  des  gardes,  II,  760,  780;  IV, 

428,  683;  V,  86,  449;  VI,  676;  VII, 

5o,  53,  55,  120;  Vin,  43,  io3. 
BoiSMABTiN  (Le  sieur).  Vil,  299. 
BoispiLÉ   ou  Boispillé   (Le  sieur),    V, 

io63;   VI,   71,   689;  VII,  56,   191, 

2o5,  217,  228;  VIII,  174. 
BoiSROBERT  (L'abbé  de),  I,   xxvii;   Vil, 

i84;  VIII,  11,  100,  ii3. 
BoisRUFriN  (Le  siiur  de),  V,  352;  VII, 

ao6. 


BoissY  (Le  sieur  de),  V,  772;  VII,  363. 
BoisTOLCHARD  (Le  sieur de) ,  III,  593. 
BoisvERBERT  (LesieurDE),  I,  118. 
BoiZY  (Le  marquis  de),  III,  356. 
BoLLE  (  Le  baron  de  ) ,  1 ,  528. 
Bologne  (Italie),  VIII,  192. 
BoLOGNETi   ou    BoLOGNETTi    (Le  iionte), 

VI,  488,  525;  VII,  778,  791,   1024  : 
VIII,  3ii. 

BoNAUD  (Le  pasteur) ,  VIII ,  5. 

BoNE  (Algérie),  VIII,  182. 

BoNEUiL   (Le  sieur  de),   conducteur  des 

ambassadeurs,  III,  452. 
(Le  sieur  de),  I,  43i  ;  II,3i4;  III. 

368;  VII,  659. 
BoNGRAiNE,    près    de    la    Rochelle,     III. 

39. 
Bonn  (Allemagne),  VIII,  2.39- 
Bonne.  Voy.  Bonn. 
Bonnefond  (Le  sieur  de)  .  VII,  2  83. 
BoxNEFONS  (L'abbé  de),  aumônier  de  la 

reine  mère,  VI ,  760,  762 ,  763,  773, 

778,  780, 798. 
BoNNEFOY  (Le  sieur  de),  IV,  4^9,  702. 
BoNNELLES  (1.6  sieur  de).  Vov.  Billion. 
Bonnestable.  Voy  Bonnétable. 
Bonnet   (M.  Jule.s),   I,  xliv  ;  III,    369-. 

VIII,  4,49. 

Bonnétable  (Sarthe),  I,  687. 

Bonnette  (Le  sieur  de),  capitaine  de  ca- 
valerie hongroise,  V,  93o. 

BoNNEDiL  (Le  sieur  de).  Il,  3i4;  III, 
368. 

Bonneval  (Abbé  de).  Voy.  Thou  (De). 

B0NNIVET  (L'amiral),  VI,  26. 

Bonoeil  (Sieur  de).  Voy.  Boneuil. 

BoNTEMPS  (  Le  sieur) ,  capitaine  de  marine , 
IV,  202. 

(  Le  sieur),  domestique  de  Riche- 
lieu,   V,    i36;  VI,    909,   914.   918: 

VII,  10. 

BoNY  (Aisne),  Vm,  3i3. 


TABLE   ALPHABETIQUE. 


401 


Boxï  (Le  sieur),  concierge  du  Luxem- 
bourg, VII,  49. 

Boxzi  (Cardinal  Jean  de),  évêque  de 
Béziors ,  VII,  887,  897,  /io3,  4o4, 
/io5,  io6,  407,  /|o8,  453,  919,  926. 

BONZÏ.  Voy.  BONZI. 

BoiiDEADX  (Gironde),  II,  77/r,  IV,  201  , 
893,  5oi,  778;  VII,  1011,  loiio: 
VIII,  6,  8,  43,  112,  188,  352. 

(Archevêques   de).    Voy.    Sourdis 

(François  et  Henri  du). 

BORDELOIS  (Le),  VIII,  288. 
BoRDEVELï  (Le  sieur),  III,  ^2. 
BoBDiER  (Le  sieur) ,  intendant  de  i<i  reine. 
VII,  193,  658. 

(M.  Henri),  VIII,  23. 

BoRDOiN  (Le  sieur),  VIII,  89. 

BORGEUIL.  Voy.   BOURGUËUIL. 

BoRUHÈsE  (Le  cardinal),  I,    619,   661; 

VII,  444,  445,  918;  VIII,   i5,  19, 
187,  189,  190,  259. 

BoBGU  (Le  cardinal),  IV,  a83,  384- 
BoRMio  (Comté de) ,  en  Italie,  III,  557. 
Bos-LE-Doc.  Voy.  Bois-LE-Dcc. 
BosLES  (nom  douteux),  IV,  288. 

BOSSOST.  Voy.  ESPEXA.' 

Bossoi;t,  avocat  des  Etats  de  Bourgogne, 

VIII,  262. 

(Bénigne),  évêque  de  Meaux,  VIII, 

362. 

BosTOST.  Voy.  BossosT. 

Boit,  (La  tour  de),  Bouches-du-Riiône , 
IV,  734. 

BoucARÉ  (Le  sieur  de),  IV,  10."),  111, 
i>4. 

Bouche  (  Honoré  ) ,  VU! ,  45  ,  211. 

BoDCON'viLLE  (Le  sieurDE),  I,  289,  3o."> 

Bougeant  (Le  P.),  I,  725. 

BocGDiER,  conseiller  au  parlement,  11, 
596. 

,  auteur  d'un  mémoire  sur  le  com- 
merce maritime,  II,  Sgfi. 

CIHDI.V.  DE  RICHEMEli.  —  Vni. 


209; 

372, 
46o, 


BouGUiER,  l'un  des  principaux   habitants 

de  la  Rochelle,  III,  11 5. 
BoiiiLLAc  (Le  sieur  de   La   Roque-),  V, 

536, 54o. 
BouiLLANcouRT  (Somme) ,  V,  683. 
Bouillon  (Belgique),  VI,  825. 

(Duche.^^.sc  douairière  de),  IV, 

VII,  47,  1 14,  128,  3io. 
(Duc  de),  I,  168,  247,  270, 

3o2 ,  816;  IV,  224,  296,  297, 
757,  758,  795;  V,  46o,  463,  819; 
VI,  780-783,  800,  809,  8i2,  835, 
835-838,  85i,  852-855,  929,  984, 
945,  946, 959,  io43;  vu,  17,  46, 
47,  53  ,  59,  79,  83,  98,  102 ,  io3 , 
106,  ii4,  120,  121,  122,  i56,  184, 
283, 387,  343,  847,348, 35o,35i, 
352,875,  766,  857, 866,908, 918, 
io55;  VIII,  4,9,  13,  86,  173,  180, 
ao5,  3o3,  3i6,  864,  38i,  882. 

-(Duchesse  de),   IV,   46o;   \',  700, 

7o5;  VII,   11,    47,    ii4,    i46,    810, 
3i3,  871. 

(Le  sieur),  un  des  colonels  étran- 
gers au  service  de  la  France ,  V,  778. 

BOOLAI.NVILLIERS    (ComtCDE),     III,     499; 

VIII,  i52. 

Ik)l)LOGNE  (Pas-de-Calais),  VI,  222. 

(  Evoque   de  ).     Voy.    Bouthilliek 

(Victor). 

Boologne-lez-Paris  (Château  du  bois  de) , 

VIII,  3i5. 
BouLOiGNE  (Deux-Sèvres) ,  1 ,  68. 
BouLONNOis  (Le),  VIII,  187. 
Boui.roy  (Le  sieur).  Voy.  Bourgleroï. 
Booquier  ,  un  des  principaux  habitants  de 

la  Rochelle,  III,  11 5. 
Bourbon.  Voy.  Condé,  Enghien,  Soissons. 

(Louise  de),  VIII,  6. 

(Marie  de),  dite   M""  de   Monfpen- 

sier,  1,  6i4;  II,  224;  VII,  955,  958; 

VIII,  6. 
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Bourbon  (Charlotte-Anne  de),  Vlll,  6. 

(ÉlisabelliDB),  VII,  6. 

(Henri  de),  prince  évêqiie  de  Metz, 

Vil,  629. 

■  -  Lancï  (Saône-et-Loire ,  Vlll,   179. 

Bourbonnais  (Le),  Vil,  io56. 

BouRBONNE  (Le  sieur  de),  écuyer  de  la 
reine  mère ,  l ,  5 1 3  ;  III ,  1 02  ;  IV,  490- 
491  (ici  marquis  et  maréchal  de  camp); 

V,  27,  1/19,  2  33,  980,  939. 

• (M°"  de)  ,  V,  927. 

BouRDEiLUES  (Le  sieur  de),  I,  424- 
Bour.DOMy,  peut-être  Bourdon  aï  (  Le  sieur), 

III,  800. 
Bourdon  AY  ou  BounooNNÉ  (Le  sieur),  V, 

160,862;  VII,  116. 
Bourg  Dieu  (Indre) ,  I,  4i/i- 
Bourg-en-Bkesse  (Ain),  I,  /ia5. 
Bourges  (Le  sieur  de),  I,  642. 
(M-"  de),  I,  23,  26,  28,  55,  87, 

88,  lio,  123,  i4fi;  VIII,  5. 

(Archevêque    de).    Voy.    Hébert 

(Roland). 

BouRGLERoy  (Le  sieur),  VII,  490,  ''195, 
496,  49S,  5oi . 

Bourgogne  (La),  IV,  i23,  680,  764;  V, 
45,  61,  120,  i35,  137,  196,  2o3, 
209,    281,   564,    769,  977,    io44; 

VI,  877,  883;  VII,  197,992.  ioo3, 
1012,  ioi3,  1022,  1023,  1000; 
Vm,  10,  2i4,  282,  234,  256,  262, 
286,  290  ,  290  ,  335. 

Bourgueil  (Abbé  de).  Voy.  Valençay. 
BouRGUET    (Le),  Basses -Pyrénées,   VI, 

26. 
BouRGCis,  capilaiiie  de  marine  ,  IV,  476. 
BouRLEMONT  (L'abbé  de),  111,  734. 
Bournonville  (Le  sieur  de),  I,  562  ;  V, 

62  i . 

(Le  duc  de),  fils  du  prince  d'Espi- 

noy,  IV,  61 5;  V,  1 15,  i3o. 

EouKOuzE  (Le  sieur),  VII,  876. 


BouRzoLi.Es  (Italie),  III,  790. 

BouTARD  (Le  sieur),  V,  78,    390,   4o3; 

VII,  962 ,  1000;  VIII,  121,  25 1. 
BouTAiiic  (M.  Edg. ),  VIII,  19,  a5. 
BouTEViLLE  (  Prieuré  de  Saint-Paul   de  , 

VIII,  81. 

• •  (Le  sieur  de),  VII,  958. 

BouTHiLLiLR  (  La  famille ) ,  V,  917;  VIII, 

58,  109. 

(  Denis),  I,  57  I  ,  70a  ;  V,  461. 

(Clatiiie),  1,673,   770;   II,    2o4. 

259,  262, 270,  273,  47a,  48 1,  745; 

III,  102,  2i3,  297,  3io,  33i,  367, 
386,4i3,46o,  477,  482. 486,487, 
493,  49'i,  543,  544,  545,  072,  637, 
636,  677,  785,  786,  863,  941  ,  9à5, 

IV,  11,  2 I,  44,  45,  2  38,  319,  320, 
33;,  427,  428,  507,  5a8,  542,  55o, 
764,  771,  775,  776,  782,  788,  789, 
791,  793:  V,  85,  86,  109,  i56,  157, 
179,  385,  644,  917,  919.  920,  921, 
924,  925,  927,  929.  9.30,  931,  935, 
936,  937,  956,  958,  964,  967,  1007, 
ioi4,  1019,  io33,  io54,  1066;  VI, 
i5,  248,  336,  36o,  420,  5oo,  607, 
634,  691,  758;  8o4,  806,  8i3,  821. 
822,  824,829,  83i,  838,  856,  839, 
866 ,  879 ,  883 ,  898 ,  900 ,  928  ;  VII , 
i53,  186,  188,  189,  190 
194.  196,  202 ,  2o4, 209 
246,  276,  280,  281,  283 
287,  389,  290,  191,  292, 


295,296,  297,  298,  299, 


igs,  190, 

225,  229. 
284.  28G, 
293,    294. 

3oo,  3o2 , 
3o3,  3o4,  520,  526,  53o,  65o,  653, 
662  ,676,  686,  782  ,  933,  934,  937 . 
975,981,984,98^-986,987-988. 
989- 99 ''99^. 995,  997.  999'  ^002, 
I oo8- loia,  1017,1018,  loSg, io4o, 
1  o5 1  -54  ;  Vlll ,  4  ,  et  passim  dans  ce 
tome  VIII  à  presque  toutes  les  pages. 
—  (  M""  ) ,  née  Marie  de  Bragelogne , 
111,  2i3,   489,  63o,   906;   VI,   2i3, 
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697,  73a,  8î4:  VII.  87,  196,  204. 
320,  270 ,  3oo,  53a ;  VIII ,  i48. 
BoDTHiLLiER  (Li'on),  depuis  comte  de 
Chavigni,  IV,  1 1,  80,  1/17  ,  3o6  ,  32o, 
329,  427,  449,  454,  542,  55o,  555, 
556,  558,  572,588,  593,  626,  632, 
633,  68a,  701,  702,  719,  737,  752. 
754,771,774-778, 784,785,788-790. 
793;  V,  i3,  i4,  i5,  21,  56,  84,  86. 

109,    161,    189,    209,    216,    23o,    23l, 

a32, 254,  255,  2fi3,  269, 282,  283, 
a85,  3ia,  317,  3i8,  325.  38o,  385, 
419,  420,  425,  427,  436,  448,  460, 
571,  65i,  654.  655.  660,  689,  694. 
712,719,  720,  737,  744,  759,  770, 
771,  777,  791.  821.  822,  83o,  83i  , 
853,  880.  893,  913,  923,  930,  935, 
938-9/(1,943-945,   958-960,   965, 

97^-  976.  977.  9^à,  987-996.  999- 
1001, ioo5, 1012. ioi5, 1019, 1023, 
1028, io32,  io35, io4o, io44, io45, 
1049, io5i, io54, 1067,  loSg,  io65, 
1066,  1068,  1069;  VI,  27,  38,  29, 
34,  37,  38,  137,  2i4.  228,  a33, 
277.  a83,  3o6,  Sig,  3a6,  332,  333  . 
337,  34i.  343,  35i,  363,  366.  37a. 
373,  376,  4ia,  432,  439,  471,  474. 
478,479,523,  532,  533,  534,  566, 
568,  569,  600,  639,  643,  646.650. 
654,  666,  667,  675,  682-685,  687- 
690.  695,  721.  731,  735,  738,  739, 
749,  765,  768,  771,  773,  et  passim 
jusqu'à  957  ;  VII,  9,  10.  12,  i3,  i4. 
16.  19 ,  3  1,  22.  24,  29 ,  3i,  34  ,  36, 
38,  4o,  4i.  43 ,  49,  5o,  5a,  53  ,  f)5, 
58,  64.  65,  75.  77,  78,  85,  87,  88, 
90,  91,  95,  98,  99,  ICI,  110,  lia. 
ii3,  119,  125,  125,  129,  i35,  i38, 
139,  i4i,  i48,  i5o,  i53,  i54,  170, 
171.  173,  178,  179.  183190,  192, 
197-208,  2i5,  ai8,  229,  a4i,  a43, 
a 53,  254 .  a 55.  257.  258,  270.  274, 


278,  282-284,  289,  309,  3i2-3i4, 
688,  713,  72a,  763,  763, 767  ,  790, 
812,  819,  83i,  85o,  853,  858,  859, 
869,  883,  889,  891,  1000,  1001. 
1010, 1027, io3i,  1037,  io38, io4o, 
io43,  io44,  io45,  1047,  io48, 
io53-io56;  VIII,  35,  46,  60,  66, 
87.  93-  93.  95.  97'  99'  'oo-i36, 
i43,  i44.  i46,  147,  149,  i5i,  i54. 
160,  162,  306,  aSi,  344,  a45,  a48- 
35o,  255-a63,  271-275,  377,  378, 
a8o,  386,  a88,  389,  393,  395,  297, 
399,  3oa,  3o6-32o ,  333-324,  3a8, 
339,  335341,  344347,  35o-35a, 
36o,  36 1-365,  368-371,  876,  379, 
.38  a.  383. 

BouTiiiLLiER  (Sébastien),  abbé  de  la  Co- 
cbèie,  puis  évoque  d'Aire,  I,  36,  101 , 
133,  134 .  3.'')6,  549,  571,  578,  655, 
7i3;  VI,  263,  299;  VU,  334.  429, 
446,45o454,  4i:'8,  462,  476,  478, 
5o3 ,  5o3;  VIII,  5,  7,  20.  191 . 

— —  (Victor),  évêquc  de  Boulogne, 
coadjuteur  deTours,  II,  472;  IV,  653, 
672:  V,  228,  258,  971;  VI,  75o; 
VII,  284,918;  VIII,  .39. 

(Detiis-Françoi.-') ,  évoque  de  Troye.-., 

I,  XXXI  ;  IV,  5o. 

BouTTEVii.LE  (  Fran^'ois  de  Montmorencv, 
comle  de)  ,  II,  478. 

BouvABD  ou  BoovART  (Charles) ,  médecin 
du  roi,  III,5ia,5i3.  608,  746,844. 
942;  V,  993;  VI,  117;  VII,  i5,  64. 

lo4,   110,  1  12  ;  VIII,  2  20. 
BoiY  (Le  P.),  VII,  283. 
Bracchne.  Voy.  Brac.ciano. 
Bracciano    (  Le  duc  de  ).    Voy.    Maison 

Ursine. 
Brachet,     secrétaire    de    l'ambassade   ■A 

lionie,  VI,  636. 
Bragei.ogne    (  Emery    de  ) ,    évéque    de 

Luron,  I,  7t'4;  II,  4o8;  VII,  53i. 
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Brancas  (Duc  de),  VIU,  35. 

(Duchesse  de),  VIII,  35. 

Brandebourg  (Allemagne),  élecieur  cl 
électorat,  IV,  778;  VII,  892,  VIII, 
2i3,  224.  207,  262,  280,  287,  299, 
309. 

Bhantes.  Voy.  Luxembourg. 

Brantôme  (Pierre  de  Bourdeille,  seigneur 
de),  I,  i5i  ,  /I57. 

Bh.ard,  sculpteur,  II,  261. 

Brassac  (Jean  de  Gallard ,  baron  de  La 
Rochebeaucourt  et  de),  I,  ^28;  II, 
8,  276,  277,  383,  395,  496;  IV, 
39,  80,  102,  174,  444,  458,  45(), 
496,  5i2,  5 16,  593,  664;  V,  775, 
982;  VI,  8,  692,  728,  629,  927, 
948;  VII,  695,  712,  716,  717,  991, 
992,  ioo4,  ioo5;  VIII,  99.  233, 
266,  267. 

(M-  de),  VI,  692,  728. 

Brasset  (Le  sieur),  secrétaire  de  la  léga- 
tion de  France  en  Hollande,  IV,  792  ; 
VI,  619;  VIII,  3i4. 

Brasseux  (Le  sieur),  attaché  à  la  reine 
mère,  IV,  473,  528. 

Bray-sur-Somme  (  département  de  la 
Somme),  V,  58o,  583. 

Braye-sous-Fave  (Indre-el-L'^ire),  IV,3o(); 
VIII,  10,  19. 

Brays  (Le  sieur  de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Bretagne,  III,  J26. 

Bréard  (Le  .sieur),  VIII,  3oi. 

Bréauïé  (Le  sieur  de),  i"  écuyer  de 
Marie  de  Médicis,  I,  660;  VII,  484. 
932. 

Bréda  (Hollande),  IV,  609;  V,  772, 
842,  io45,io48;VIII,3o6,  316,317. 

Brème  (Allemagne),  III,  387. 

Brene  (Italie),  VIII,  352. 

Bréquigny  (Guy  Le  Meneust,  seigneur 
de),  président  à  mortier  au  parlement 
de  Bretagne,  II,  433. 


Bbescou  (Ilot  et  fort  de) ,  Hérault,  III ,  71, 

216;  V,  967;  VIII,  965. 
Bresh  ou  Brecht  (Le  sieur),   VI,  695, 

774;  VIII,  363. 
Brésil  (Amérique),  VII,  816. 
Breslai  ou  Breslay  (René  de),  évêfiuc 

de  Troyes,  VI,  749.  . 
Bhesi.e  ou  Bresi.es  (Oise),  VIII,  i4. 
Bresme  (Italie),  VII,  186. 
Bresse  (La),  II,  3i4;  V,  1017;  VII.  197; 

VIII,    2l5,    218,   232. 

Bressiecx  (Le  .sieur  de),  1"  écuyer  de  la 
reine  mère,  VII,  386. 

Bresson.  Voy.  Brescou. 

-,  courrier,  VIII,  223. 

Brest  (Finistère),  VII,  994;  VIII,  36. 

Bretagne,  II,  343,  349,  35i,  38i  ; 
m,  24;  IV,  286,  287,  3i3,  679, 
768;  V,  730,  756;  VI,  34,  883;  VU, 
728,  986,  993,  995,  997,  lOOI, 
1037,  1039;  VIII,  i32 ,  327,  228, 
241 ,  35o,  377. 

(Le  sieur),  conseiller  au  parlement 

de  !3ourgogne,  II,  747;  VIII,  85. 

Bretei..  Voy.  Gremonvili.e,  Lanquetoi. 

Breth  (peut-èlre  le  même  que  Bresh  ou 
Brecht),  VII,  8i4,  816. 

Bi'.EVAi.  (Le  sieur  de),  résident  auprès  du 
duc  de  Lorraine,  II,  698;  IV,  24(|; 
VII,  656. 

Brèves  ( François-Savary  de),  ambassa- 
deur à  Rome,  I,  6,  5o,  670;  III, 
102. 

(M""  de),  III ,  102. 

BnÉzÉ  (Maison  de),  VIII,  317. 

(M"'"  de),  la  mère,  I,   680  ;   VIII. 

i48. 

(Urbain  de),  marquis  de  Maillé,  1, 

555,  679,  742,  743;  II,  2o5,  a36, 
5io,  575;  III,  807,  904,  908;  IV, 
244,  25 1,  256,  4oi,  417,  542,  661. 
710,  733,  756,  772,  775,  780.  785  ; 
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V,  3o,  37,  49,  75,  77>  78,  220, 
224  ,  3oo,  309,  367 ,  4o3,  /ioi ,  4io, 
426,  5i4.  549,  55o,  575,  629, 
919,  937,  940,  962.  978,  981,  985: 

VI,  83,  96,  724,  777,  798,  834, 
835,  359,  860,861,874,  916,  960, 
(,87,  989;  Vil,  188,  198,  283,  288, 
290,  991,  295,  3o4,  3o6,  309,  497, 
686,  73o,  736,  737,  860-864,  902, 
995,  ioo3,  1007,  1009,  loio,  1012. 
ioi3-ioi6,  io3i-»o35,  io48,  io52; 
VIII,  4o,  63,  77,  83,  84,  95,  108. 
111,  II 4,  123,  124,  125,  i45,  199, 
237,  337,  338,  33o,  33a,  333.  335. 
336339,  369,  374, 

Brézé  (Armand  de  Maillé,  marquis  de), 
duc  de  Fronsiic,  I,  602;  V,  i23,  5a8, 
549,  55o,  629,  682;  VI,  846,  937; 

VII,  43.  63. 

(M'"'  Claire-Clémence  DE ) ,  VI,  ai  3, 

36o,5o8,  509,  696,  698,  751,  885; 
VII,  76,  325,  383,  3o4^  VIII,  167. 
Voy.  Enghien. 

(M"*  de),  sœur  de  Claire-Clémence, 

morte  jeune,  V,  961,  964. 

(La  marquise    db).  Voy.   Richei.iku 

(  iNicole). 

BniANçON  (Hautes-Alpes ),V,  io34.  io42. 

■  (Le  sieur  de),  cadet  de  la  maison 

duLude,IV,  106,  133,  124. 

— —  (Louis  de),  seigneur  de  La  Saludic, 
II.  53i;  IV,  216,  25a.  ?2i,  768;  V, 
107,  475;  VII,  701,  890,  968,  97G, 
986,  1016;  VllI,  39,  90,  95,    111. 

239. 

HiirAxçONNET  ('AlpesMaritimes),  111,  674, 

689. 
BniANSON  (L'abbé  Hobeit  de).  Vlll ,  i66. 
BhlCHANTEAU   (Benjaiiiin  de),   évèque  de 

Laoïi ,  I,  557. 
Bhienne  (Comte  de).  Vov.  La  Vii.lk-aox- 

Clercs. 


Briet  (Le  sieur),  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  V,  72  ,  i45,  938. 

Briëy  (  Moselle  ) ,  V,  a  1 3. 

Brignoi.es  (Var),  IV,  170. 

Bnir.UEiL  (Louis  de  Crèvent,  vicomte  de), 
1,  45o,  487;  IV,  96;  V,  496,  5io. 

Brion  (Le  comte  de),  de  la  maison  du 
duc  d'Orléans ,  III ,  1 16  ;  V,  737,  761 , 
784,  1013,  101 5,  1018:  VI,  866, 
9o4;  Vil,  46,  65. 

Brionne  (Comie  de).  Voy.  Brion. 

Briqueras  (Italie),  III,  667,  730,  78 1, 
744,  749,  770,  70 1  ;  VII,  989;  Vlll, 
64. 

Brisacier  (Le sieur j.  1,  656,  657;  Vlll, 
83. 

Brisach  (  Grand -duché  de  Bade),  IV. 
259,  490;  V,  383;  VI,  310,  270, 
4o8,  435;  VII,  208,  320,  io36, 
io4o;  VIII,  97,  1 15,  374,  34o,  35 1, 
355, 366. 

Bhisgau  (Grand-duché   de  Bade),   Vlll. 

97- 
Bri.son  (  Le  sieur) ,  11,  335,  336  ,  766. 

Brissac  ou  BnissACH.  Voy.  Brisach. 

(Charles  de  Cossé,  duc  de),  1,  5(^3  ; 

II,. 363;  VIII,  19. 

(  François  de  Cossé  ,  duc  de  ) ,  gou- 
verneur de  Port-Louis,  I,  593,  770; 
IV,  679;  V,  73,  433,  533,  731.  755. 
995,  1016,  103I,  io53:  VII,  189, 
190:  VIII,  138. 

(Guyonne  Ruellan  de  Hoger-Porlail , 

duchesse  db  ),  \',  io53 ,  1066  ;  VI.  17. 
237,  6.34;  Vil,  188:  VIII,  19. 

Biioc  (  François  de)  ,  baron  de  Cinq-Mars , 
La  Pile,  etc.,  VIII,  333. 

(Pierre    de),    abbé  de    Cinq-Mais, 

évê(|ue  d  Auxerre,  V,  S35,  iC'28, 
1057;  VI,  i35,  328,  38i,  :S88,  393, 
7.58.  802;  VII,  195.  196,  282, 
io32,  io56;  Vlll,  30,  46,  i33,  137. 
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i/(0,  174,  175,  176,  179.  180.  332, 
333,33/1,376. 

Bboc  (Anne  dk  ) ,  sœur  de  l'abbé  de  Cinq- 
Mars,  V,  94 1- 

Brois  (Le  sieur  de)  ,  VII,  ^72  ,  5a3. 

Bbossard  (Le  sieur),  V,  3oo,  3 12. 

Brodaob  (Cbarente- Inférieure)  ,  II,  366. 
376,  39/1,  4io,  /4i3,  ^2/1 .  439 ,  457, 
463,  465,  466,  473,  493,  5oo,  5io, 
■  526,  53/1,  693,  697.  711,  7.S8;  IV, 
i4 ,  49,  176,  184,  193,  266;  V,  t2.S, 
46.^),  756, 982;  VI,  18;  VII,  217;  Vtll, 
36,  4o,  45,  93,  355. 

BiiOUAY  (Cbàteau  de),  déparlement  du 
Nord,  VII,  261. 

I>R0(J1LLY  (Le  sieur  de),  gentilhomme 
du  roi,  II,  632. 

Bbowebcs,  auteur  des  Aniiqiiitates  et  An- 
nales Treverenses,  VII,  724. 

Broyé  (Le  sieur).  Voy.  Brois. 

l^RUC  (.Jean  de),  sieur  de  la  Grée,  mu- 
nitionnaire,  II.  645,  653,  660, 
679,  754-,  III,  24;  IV,  462;  VIII, 
.41. 

(Guillaume  de),  VIH,  194. 

Brugère  (Le  sieur),  VII,  775. 

Bruges  (Belgique),  VI,  434;  620. 

Bruillakt  (Le  .sieur),  abbé  de  Cour.sau. 

Voy.  CODRSAN. 

Brulard    (Le  sieur),    prieur    de    Léon. 

Voy.  Léon. 
Brulart  (Pierre).  Voy.  Puisieux. 

(  Nicolas  Sillery ,  chancelier  di:j. 

Brullon    (Le    comte    de),    introducteur 

des   ambassadeurs,    IV,    01 4;  V,   419, 

1022;  VII,  747;  VIII,  79,  So,  81. 
Bruxelles  (Belgique),  IV,  762;  V,  71; 

VII,  1008,  1029;  VIII,    i3,  19,  34, 

•j'-i,  io4,  i4o,  195,  219,  232,  360, 

278,  3ii,3k5,  3a5,  363. 
Bruyères  ( Les ) ,  déparlement  des  Vosges , 

V,  33. 


Bruzeau  (  Le  sieur  ) ,  capitaine  de  marine , 
IL  464,493. 

Bhuzom  (Girolamo),  VIII,  53,  56. 

BuADE  (Le  sieur),  V,  63 1. 

Buckingham  (  Le  duc  de  ) ,  II ,  44 ,  55 ,  63, 
70,76,  110,  ii5,  ia8,  139,  246, 
25o,  a53,  260,  609,  611,  6i5,  618, 
698,  704,  780;  VII,  549,  563,  563, 
565,  569,  571,  938,  942,  943,  g44, 
945,  948,  960,  970:  VIH,   29,  43, 

'79- 
BuEiL  (  Annibal-Griraaldi,  comte  de),  I, 

481,  497. 

(M"°  de).  Voy.  Césy. 

BuGLOssE  (Le  sieur),  VM,  773, 

BuiRE  (Le  sieur),   V,  870. 

BuissEADX  (Le  sieur  de),  111,  661. 

Buisson.  Voy.  Du  Buisson. 

Buisson,  mot  de  chill're  signifiant  l'abbé 

deCoursan,  VII,  767. 

BOLLETIN   DE  LA  SoCIÉTÉ   DE  l'hISTOIRE  DE 

France,  IV,  210. 

BULI.IOIS.  Voy.   BULMON. 

BuLMON  (Claude  de),  sieur  de  Bonnelles. 
II,  4io,  465,  744,  779;  m,  «8,  19, 
20,  27,66  ,173, 648, 677, 80a, 845; 
IV,  26,  168,  170,  2i4,  24o,  258, 
298,  337,  365,  372,  38 1 ,  38a,  427, 
428,442,455,507,582,  627,636, 
708, 710,71a, 728, 783, 788;  V,  94 
101 ,  1 15,  1 20,  126 ,  127 ,  206,  2  38, 
239,  290,  297,  339,  367,  368,386, 
4o3, 420,  421 ,  434,  444, 456,  523, 
578,  592,  593,  597,  626,  632,  644, 
651,653,660,665,759,  760,763, 
764,  83o,  853,  920,  922,  924,  936. 

997,   1014,1015,1019, 1023,   io3i; 

VI,  9,  3o,  68,  69,  99,  i44,  173, 
2  20,  22  2,  a45 ,  247,  271 ,  272,  4i  I  , 
4i2,  5i5,  584,  608,  698,  706.  708, 
709,  735,  736,  742,  743,  744,845; 
VU,  i3i,  187,  188,  195,  197,  202, 
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2o/i,  a53,  273,  599,  676,  737,  9^0  , 
9^9,962,973,975,  98/»,  992,  1002, 
1017,  1027;  VIII,  35,  77,  78,  84. 
85,  93 ,  tiA>  101 ,  io5, 125,  ia6,  iu8, 
i33,  i5i,  i53,  iC5,  2o5,  227,  23i, 
233,  a3G,  a4i .  257 ,  263,  286,  327, 
339,  356. 
Billion  (Le  sieur  de),  lils  du  surinten- 
danl,  V,  586;  VI,  222,  a47,  271,  807; 

VII,  i3i. 

(Le  sieur  de),  capitaine,   frère  du 

surintendant,  V,   11. 
Bdqloy  (Le  comie  de)  ,  V,  3  1  ,  725;  Vil . 

■  46. 
Bl'Radvs   (Le  sieur),  et  non    Babadus. 

VIII,  207. 
liuRGOs(La),  VIII,  174. 
BoRY  (Comte  og),  VIII,  33. 


BuiiY  (Château  de),  Seine- et-Oise,  VII, 

39(3. 
BosQUE  (Busca).  Voy.  Villefranche. 
BcssiÈRE  ou  Blssières  (Seine-rt-Marno), 

VllI,  5-2. 
BossoLENs,  prèsdeSuse  (Italie),  111,264 
Bussy-d'Amboise  (Le  sieur  de).  Vil,  SgS. 
lieiiumonl  (Le  sieur  de),  V,   1047, 

io56;  VII,   188. 

(M'"'de),V,  io56. 

— —  ( Charles Lameth,  couilo  de),  1,  444, 

445;  V,  475,827;  Vil,  58,  720,7^3, 

890,  992,   996,  1010,   1011,   1016; 

VllI ,  90,  282,  297 ,016. 
de  Veire  ou  de  Vert  (Le  >ieur  de)  , 

V,  o4'i,  760. 
r)UY  (Le  sieur),  IV,  569. 


Cabris  (Le  sieur  de),  capitaine  de  ga- 
lères, VI,  937. 

Cacciaguerra  MoNTEMAJOR(Le  capitaine), 
surnommé  le  Corse ,  III ,  667  ,  694. 

Cachac  (Gabriel  de),  gouverneur  de  Car- 
rassonne,  V,  16a,  934;  VI,  112;  Vil. 
198;  VUl,  117,  1.8.  180. 

Cachât.  Voy.  Cachac. 

Cacofin  (Le  vieux),  c'est-à-dire  U-  duc 
d'Epernon.  111,  a  19. 

Cadenet,  frère  du  duc  de  Luynis .  \111, 
433. 

Caderoi'sse  (Vaucluse),  Vlll,  18. 

Cadet-Baddet,  ou  le  Ghaxd  Cadet,  atta- 
ché à  la  faction  du  duc   de  Vendôme, 

VU.  349. 

Cadillac  (Gironde),  VIII,  112. 

Caen  (Le  sieur  de),  sergent  de  bataille  en 

l'année  navale,   V,   1018,    102g;  VI, 

64o. 
(Calvado,*),  VIII,  65,  ii8. 


Cahobs  (Evêché  de),  V,  969. 

Cahocrs  (Italie),  111,626,734,  780,797; 

VI.  348,419;  VIII,  357. 

Cahusac  (Le  sieur  de  K  olFicier  des  gardes 
de  nichclieu,  11,  576,  742;  III,  446, 
45 1 ,  454 ,46i ,  902  ;  IV,  ao6;  V,  273, 
376,  298;  VllI,  228. 

Cailler  ( Le  sieur ),I,  61. 

(]aïhacan  (Le),  VII,  967. 

Gain.  Voy.  Cabn. 

Caissac  (G.  de).  Voy.  Cachac. 

Caius ,  mot  de  chiffre  signilianl  la  reine. 

V,  683. 

Calais  (Pas-de-Calais),  111,  277;V,  228, 
229,637;  VI,  G4o;  VIU,  i33,  235, 
269,  327. 

Calcavv  (Le  sieur),  peut-être  Cakcavi. 

VI,  857.  881. 

(Calcédoine  (L'évêque  dé).   Voy.  Chalcé- 

DOIXË. 

Calcehouse  (île  du  RIiin).V(iy.  Drismen. 
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Calloo,  fort  sur  l'Escaut,   près  d'Anvers 

(Belgique),  VIII,  337. 
Calmbs  (Le  sieur  de),  VII,  965. 
Calmet  (Dom),    IV,  430;  V,  -ilxT,  VI, 

766. 
Cai.o.  Voy.  Calloo. 
Calobi  ou  Caloby,  nom  de  convention  de 

Richelieu  ,  II,  260,  2O5,  778;  III,  545  ; 

IV,  283;  VII,  600;  VIII,  36,  227. 
Cai-oiy  (Le  sieur),  II,  hik,  4i5. 
Calvaire  (Couvent  du),  à  Paris,  au  Ma- 
rais, V,  /197,  498,  499. 
Calvières  (Le  président  de),  VII,  6Ao. 
Calvisson  (Gard),  III,  353. 
CvMBis  (M°"  de).  Voy.  ALAis(BaronneD'). 
Cambrai  ou  Cambray  (Nord),  V,    io5o, 

VI,  119;  VII,  200;  VIII,  320. 
Camebano  (Le  comte  de),  gentilhomme  de 

la  cour  de  Turin,  VII,  194. 
Camine  (Le   duc  de).  Portugais,    fils  du 

marqiiisde  Villaréal,  VI,  795. 
Camon  (Somme),  V,  786. 
Campagnol  (Le  capitaine),  III,  34o. 
Campeggi(Lc  nonce),  VIII,  387. 
Campetz  (Le   sieur   de),   capitaine,    VI, 

271  ;  VII,   2/12. 
(jAMPion  (Henri  de),  V,  731  ,  783,  1026; 

VI,  737,  746;  VII,  274.760. 
Ca.mpis  ,     fortification     devant     Corbie , 

(Somme),  V,  673-,  VII,  55. 
Camus  (Jean-Pierre),  évoque  de   Belley, 

IV,  307,768;  VIII,  111. 
(Jacques),  évêque  de  Séez,  V,  969; 

Vil,  587,  676. 

(Intendant).  Voy.  Le  Camus. 

.Canada  (Amérique),  111,446,  455,  46i, 

472.   478,   519;   IV,    i43;  VII,  587, 

676. 
Canal  (Le  marquis  de)  ,  attaché  au  duc  do 

Mantoue,  V,  101 1 . 
Canaples  (Le  marquis  de),  111,  479.  602. 
CANAYE(LeP.),  VIII,  i34. 


Canazille  (Le  sieur),  consul  de   France 

à  Dan'.zick,  VIII,    125,  287. 
Candale  (Duc  de),  fils  aîné  du  duc  d'E- 

pernon,  V,  862,    1006,    io35,  io55; 

VI,  287;  VII,  254,   1007;  VIII,  129, 
275. 

(Duchesse  de),   plus  tard  duchesse 

d'Halluin,  VII,  211. 
Candé  (Charente-Inférieure),  II,  769. 
Candéac   ou   Candiac    (Le  .«leur  de),  IV. 

362  ,  364,  772. 
Candie  (Ile de),  dans  la  Méditerranée.  VI, 

383;  VIII,  i54. 
Canelet  (Le  sieur),  VIII,    195. 
Caî<estbini(M.),  V,885. 
Canet    (Pyrénées-Orientales),   VI,    485; 

VII,  243. 

Caneto  (L'abbé),  VIII,  10. 

Canette.  Voy.  Canet.         . 

Canezille.  Voy.  Canazille. 

Cangé  (Le  chevalier  de  ) ,  capitaine  de  vais- 
seau, II,  5ii;IV,  676;  VI,  919;  VII, 
i5,  23. 

Canillac  (Le  sieur  de),  II,  582;  V,  940; 

VII,  237,  298. 

Caxisy  (Le  sieur  de),  maréchal  de  camp, 
V,54,  79,  139,761;  VII, 1012;  VIII, 
285,  298. 

Canosse  (Le  marquis  de),  gouverneur  du 
Montferrat,  III,  278. 

Cantecroix  (BéatrixdeCusance,  princesse 
de),  VI,  765. 

Cantelmo  (André),  officier  espagnol,  V, 
.o58;  VIK,  287. 

Cantelodp  ,  capitaine  de  marine ,  autre- 
ment HuET,  II,  675,  734»  IV,  677. 

Cantons  (Les),  Suisse,  V,  974;  VII,  940, 
94i,  9491  1007,  1017;  VIII,  299. 
378. 

Cantohbéry  (Archevêque  de),  VIII,  3o8. 

Capefigie  (  Baptiste -Honoré- Raymond) , 

VIII,  26,  67,  70,  91,  175. 
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Cap  Nègre  (Afrique),  IV,  28a. 
Cappet,  tninislre  protestant,  VllI,  78. 
Capot   Apologeticum,    mémoire    rédigé 

par  Richelieu  à  Luçon  en  1618,  VII, 

4i6. 
Carcassonne  (Aude),   V,  gS/i;   VI,    112; 

Vil,  198. 
Carces  (Le  comte  de),  V,  363;  Vil,  gS. 
Cardinal-Infant  (Le).  Voy.  Infant. 
Carentan  (Manche),  V,  59. 
Gargois  (Le  sieur),  IV,  430;  V,  280. 
Carignan  (Combat  de),  en  Piémont,  IM* 

839,  843. 
(La  princesse  de),  Marie  de Bourbon- 

Soissons,   femme    du   prince  Thomas, 

IV, 784 ;  VI, 586,  588;  VII,  7a5;  VllI, 

3ao. 
Carlat.  Voy.  Cachac, 
Carle  DE  Roque,  II,  3i3. 
Carleson  (Le  sieur),  II,  281,  779;  111, 

434,  445;  VII,  592. 
Carlieh  (Le  sieur),  V,  861. 
Cablisle    (Milord   Hay,   comte    de),  II, 

i33;  III,  43a;  IV,  564;  VII,  355,538, 

549,  556,  56i,  gaa,  gaS, 
Carmagnole  (Italie),  VI,  aSo,  3^3,  438, 

370. 
Carmain,ouCarmaing,  ou  Carman  (Adrien 

de    Monluc,   comte  de),  maréchal  de 

camp,  V,  926,  948:  VllI,  lao,  laa. 
(Jeanne  de  Monluc,  comtesse  de), 

VIII,  294. 
Carmin.  Voy.  Carmain. 
Carnero  (Le  sieur),  VI,  739. 
Carnet  (Le  sieur),  sergent-major,  V, ôSg; 

VIII,  128. 
Carnin,  mot  de  chifire  signifiant  Caron- 

dclef. 
Caron  (Le  sieur),  IV,  669. 
Carondei.et  (Le  sieur),  doyen  de  Cam- 
brai, VII,  677,  680,68a,  683,  G84. 
Carpentier  (Le  sieur),VIl,  3a. 


CARDIN.  DE  RIC|]p;LIED. 


Carpentras  (Vauciuse),  VIII,  17,  ii3, 
a64. 

Carquais.  Voy.  Cargois. 

Carré  (Le  P.) ,  V,  439,  610,  65i,  773, 
777,  778,  806,  io20;VI,  757,810; 
VII,  858;  VIII,  176,  agi. 

Carse  (Le  comlc  de),  peut-être  le  même 
que  le  comte  de  Carces,  IV,  556,  806. 

Cartes.  Voy.  Dëcartes. 

Cartier  (Le sieur),  attaché  au  duc  de  La 
Valette,  V,  io3i,  io36. 

Carvalho  (D.  Antonio  Coelho  de),  am- 
bassadeur de  Portugal,  VI,  76g. 

Casal  (Italie),  III,  87,  i5o,  i5i,  236, 
a44,  253,  a57,  4a6,  449,  639,  654, 
686,  687,  68g,  704 ,711,  737, 747 , 
77a,  773,  7g5,  826,  829,  85i ,  861 , 
86a,  884,  886,  88g,  goi,  goa,  go7, 
g2  5,  967;  IV,  17,  aa,  32,43;  V,  8a3, 
906;  VI,  66, 68,  159, a3o,265, 2g5, 
3)7 ,  339,  422,  43g,  59g,  6o4 ,  682 ; 
VII,  189,  217,  259,  619,  620,  622, 
6a3,  675,  787,  8i4,  970,  g72,  973, 
975,  980,  988,-  996,  998,  loSa. 
io34,  io43,  io45,  io46,  io48;  VIll, 
47,  58,  59,  63,  65,  ga,  gS,  119, 
i63  ,  173,  ao8, 309,  aii,ai6,  217, 
325,  aa6,  328,  22g,  24o,  243,  a44, 
3i5,  3.30-332,  339,  34a,  344,  346, 
358, 36a, 365. 

Casalette  (Italie),  III,  584;  VIII,  56. 

Casaho  (Le  sieur),  111,  84g. 

Casan  (île  de),  VIII,  3a5. 

Casaubon  (Isaac),  VIII,  197. 

Cascaes  ouCascal  (Le  sieur),  VII,  861. 

Casemont  (Le  sieur),  lieutenant  du  régi- 
ment de  Tonneins,  VI,  197. 

Casempot  (le  même  que  Casemont),  VI, 

•95- 
Casenave  (Le  sieur) ,  capitaine  de  vaisseau, 

IV,  476. 

Ca.simib  (Le  prince),  frère  du  roi  de  Po- 
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logne,  VI,  ii/i,   127;  VII,  189,  199, 

ao8,  255,  788,  790,  812,  8i3,  891  , 

io39;VIII,  1^5,  20a,  35o. 
Cassel.  Voy.  Hesse-Cassel. 
Cassini,  II,  681;  VIII,  lU. 
Castagnède  (Le  sieur  de),  ambassadeur 

d'Espagne,  VIII,  370. 
Castaigne  (Eusèbe),  VIII,  10. 
Castead-Cambuesis.  Voy.  Chasteao-Cam- 

BKÉStS. 

Castelan  (  Le  sieur  de  ) ,  maréchal  de 
camp,  V,  973,  995,  996;  VI,  934-, 
VII,  48,  55;  VIII,  255. 

Castei.ane  (Le  sieur  de),  gentilhomme 
attaché  au  maréchal  de  Toiras,IV,  4i3; 
VII,  689. 

Castel  Delfino  (Piémont),  III,  592, 
593. 

Castei.et  (Le).  Voy.  Gatelet. 

Castellane  (Le  sieur  de),  maréchal  de 
camp,  probablement  le  même  que  Cas- 
telan,  V,  1025 ;  VIII,  g3,  243. 

Castei.lab  (Le  sieur),  grand  maître  de 
Malte,  V,  5ii. 

Gastelmohon  (Le  sieur  de),  fils  du  maré- 
chal de  La  Force,  IV,  78/i  ;  V.  869; 
Vm,  123. 

Castelnad  (Le  sieur  de),  fils  du  maréchal 
de  La  Force,  V,  ao/i,  ai/i;  VIII,  173, 
Soi. 

(Le  sieur  de),  fils  de  la  Maurinière, 

VII,  1038;  VIII,  346. 

Gastelxaouahy  (Gombat  de),  Aude,  IV, 
359,362,  367. 

Castii.le  (Le  sieur  de),  VIII,  a  12. 

Gastbes  (Tarn),  VII,  6i3,  698;  VIII, 
209. 

Gastro  (Duché  de).  Voy.  Pabme. 

Gatalogxe  (Espagne),  VI,  820,  8^9, 
870,  872 .  874,  900,  904,  907.  939, 
g5a;  VII,  61,  io5,  129,  i35,  137, 
i5a,  270,  272,  274.  276,  277*  281. 


382 , 294, 298, 3 12,  665,896, io5o; 

VIII,  1 10,  171 ,  367. 
Gatead-Cambrésis    (  Nord  ),    V,    io35. 

1037. 
Gatelet  (Le),  Aisne,  V,  ôSg;  VI,  102. 

107,  110,  119,  i35,  i43,  i43,  147. 

i58,  iSg,  172,  177,  178;  VII,  199. 

20a;  VIII,  126,  i54,  337,  352. 
Gatherine   De   Goxzagoe.  Voy.   Longue- 
ville. 
— —  (La  princesse),    duchesse  île  Man- 

loue,  VII,  923. 
(La),  Espagnole  altachée  au  service 

de  la  reine  mère,  IV.   468;  VII,  659; 

VIII,  98. 
Gaton  Chbétien,  pamphlet  de   Math,  de 

Morgues,  III,  327. 
Caumartin   (Le  sieur  de),  I,   238;  V'Il. 

1047,  ioî>3;  VIII,  378. 
Gaumont  (Abbaye  de),  VI,  i33. 
(Maison   de).    Voy.  Gastelmoron  . 

Gastelnau,  La  Force. 
Caunis.  Voy.  CoNi. 
Gaussade    (Tarn-et-Garonne),   III.    062; 

VIII,  3i3. 
Gaussin    (Le  P.),    V,    738,   8o5,    810. 

1067,   1069;  VI,   7;  VII,  763,  770: 

VIII,  3ai. 
Gauvisson  (Le  sieur  de),  III.  355,  364; 

V,  93. 

GAVAGNOL(Le  P.),  VIII,  36a,  365. 
Gavagnoelo.  Voy.  Gavagnol  (Le  P.). 
Gavaillon  (Famille),  VIII,  18. 
Gavalieri  (Jacques),  dataire  et  audileut 

de  rote,  II,  186. 
Gaves    (Les),    maison    de   campagne  de 

Claude  Bouthillier  à  Pont  (Aube),  III, 

2i4;VI,  608. 
Gavois,  ou  Cavot,  ou  Gavoye  (Le  sieur 

de),  V,  938:  VII,  377. 
Gazeac  (Sieur  du).  Voy.  Villeneuve. 
Gazelette.  Voy.  Gasalette. 
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Céberet,  secrétaire  de  Richelieu,  I,  xxv; 

VIII,  3,  4. 
Secrétaire  de  l'amljassade  de  France 

à  Venise,  VII,  gii.gy.l,  looi;  VIII, 

4,  47,  59,  6o,  79. 
CÉLOT(LeP.),  VII,  28a. 
Cbngio  (Le),  Italie,  VI,  3i3,  3i4,  3i5. 
Cenis  (Mont),  VIII,  aa6. 
Cental  (Italie),  VI,  34i. 
Centurion  (Le  sieur),  VIII,  198. 
Cebbeton,  générai  espagnol,  V,  866. 
Cebdagnb  (La,),  VI, 483. 
Cervï  (Le  sieUrDE),  capitaine,  IV,  616; 

V.  940.       , 
Cesi  (Cardinal),  VII,  io5i. 
Cesv  ou  Cezï  (Comte  de),  ambassadeur 

à  Constanlinople,  III,   aSa;   VI,  3ao, 

3a3.  383,  386;  VII,  559,  967,  io5i; 

VIII,  5i ,  i54,  193,  196,197,300. 
(M"*  de  Bueii,  comtesse  de),  VUI, 

193. 
(M"* DE),  m,  357. 

CÉTOJi  (Le sieur) ,  officier,  VII,  7,  12,  i4. 

3a, 34. 4 1 ,48,50,51,54,55,99,966. 
Ceva( Italie), VII,  874. 
Cevennes,  I,  438;  IV,  60a;  VII,  ga6; 

VIII,  106. 
Chaalon.  Voy.  Chalox. 
Chasaille  (  François-Adrien-Polycarpe  ) , 

I,  XLIX. 

Chabans  (Baron  de),  I,  G70,  69a. 
Chabot  (Henri,  comte  de),  VII,  19a. 

(Marguerite).  Voy.  Elbeuf. 

(Marie).  Voy.  Mahmande. 

Chacun  (Alphonse).  Voy.  Ciaconius. 
Chadière  (Le  sieur  de),  I,  409. 
Chaffac  (Le  sieur).  Voy.  Feron  (De). 
Chaillonnay  (Le  sieur  de),  VII,  aSa. 
Chalais  (Henry de Talleyrand,  comte  de), 

II,  ao7,a65;IV,  137;  VII,  588,950, 
951;  Vlll,  194.  aaS, 

CiiAi.ANCÉ  (Le sieur  de),V,  85 i. 


Chaligny  (Charles  de  Lorraine-),  évêque 
de  Verdun,  II,  741,  755,  757;  IV, 
596  ;V,  362.  366. 

Chàlon-sdr-Saônb  (Saône-etLoire),  VII, 
993,  1032;  VIII,  231,  a35,  284. 

Chalucet  ou  Chalusset  (Le  sieur  de), 
III,  865;  V,  477,  531,583,755;  VII, 
io53;  VIII,  379. 

Cbambers.  Voy.  Chambre  ou  Chambres. 

Chambéry  (Savoie),  III,  667;  IV,  io4; 
VI,  533;  VIII,  i53,  333,  235. 

Chamblan  (Le  sieur),  III,  326. 

Chamblay  (Le  sieur  de),  gentilhomme  du 
duc  de  Lorraine,  II,  373;  IV,  192, 
249.  439;  V,  359,  1018;  VII,  601. 

Chambhay  (Le  président  de),  II,  559. 

Chambre  ou  Chambres  (L'abbé),  aumô- 
nier de  Richelieu ,  V,  847,  85o,  896; 
VI,  i48,  689;  VIII,  i35,  i36. 

Chamier  (Daniel),  I,  7;  II,  357;  VIII,  6. 

Ch.\mpagnb,  IV,  588,  681;  VI,  91,  858; 
Vil,  985.  ioi5;  VIII,  i4,  5i,  64, 
86,  87,  120,  138,  173,  3i5,  316, 
334,  354,  a6a,  a84,  288,  390.  391 , 
3o8,  369. 

— /  (Philippe  de),  I,  675;V,  910,  911, 
9i4- 

Champdemers  (Deux-Sèvres),  VII,  971. 

Champigny  (Bochart  de),  I,  379,  35o, 
4o8,  443,  517,  539;  II,  i53,  i53, 
77i;III,33i;VI,  467;  VII,  46,  353; 
VIII,  39. 

(La chapelle  de),  Indre-et-Loire,  IV, 

793,  ioa4. 

Champi-ain  (Samuel),  VII,  907,  908. 

C11AMPLITTE  (Haute-Saône),  V,  800. 

Champneux  (Le  sieur  de),  VIII,  77. 

Champollion  (M.  Aimé),  IV,  53i;V, 
866;  VIII,  13,93,  173,  195. 

Champré  (Le  sieur),  VIII,  35o. 

Chandenier  ouChandexiers  (Le sieur  de)  , 
V,  931,  955;VII,  io5,  111. 

52. 
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Chanite  (Comtesse  de),  VII,  1019. 

Chanitte.  Voy.  Champlitte. 

Chanlay  (Le  sieur),  V,  aSi. 

Channe  (Le  sieur),  minisire  de  Nîmes. 

VII,  280. 
Chantal  (Le  baron  de),  II,  Sao. 
(M"'  DE ) ,  mère  du  baron  de Ciianlal , 

11;  520. 

Chantalodp.  Voy.  Chantej.oube. 
Chantelodbe.ouChanteloupe,  ou  Ciian- 

TELOuvE  (Le  p.),  I,  60.3,  627,  6^5; 

IV,  124,  498,  528,  529,  536,   586, 

655;  Vil,  479,  669,932,  1023;  VIII, 

10,  70,  102,  260, 268. 
CHANTELODp(Le  sieurDE),  un  des  commis 

de  M.  de  Noyers,  VI,  5o3,  691  ;  VII, 

37,  Sg,  5o,  53. 
Chamemesle  (Le  sieur  de),  officier  de  la 

reine  mère,  IH,  36i;  IV,  528,  583: 

VII,  ioo4;  VIII,  265. 
CiiANTERAiNE  (Le  sieur),  IV,  745. 

CHANTlLLY(Oise),  VIII,  7,  91  ,  I  09  I78, 
298. 

Chantonnaï  (Vendée),  I,  37. 

Chantonniére  de  Grenaille,  IV,  i35. 

Chanvalon  ou  Chanvallon  (F'rQnçois  de 
HarlayDE),  archevêque  de  Rouen ,  IV, 
5io,  522,  1021;  Vil,  206,  25o, 
io38;VIII,  348. 

(Le  sieur  de),  frère  de  l'arclievèquo 

de  Rouen,  IV,  622;  VI,  749. 

(Le  sieur  de),  attaché  à  la  duchesse 

de  Lorraine,  V,  i32;  VIII,  266. 

Chapelain  (Jean),  VIII,  10,  20,  57,  i83. 

Chapelan,  secrétaire  de  la  faculté  de  théo- 
logie, VI,  4i. 

Chapelle -LA -Reine   (Seine-et-Marne), 

VIII,  52. 

Chapuzeau  (Le  sieur),  IV,  H8;  VIII,  66. 

ClIARAULT.   Voy.  ChaHOST. 

Charavay  (M.  M.),  IV,  629;  VIII,  48, 
i58,  182,  191 ,  245. 


Charbonnière  (Le  sieur  de),  VIII,  248, 
270. 

ou   Charbonnières    (Savoie),    III, 

739;  VIII,  2  2  5. 

Chardouville,  capitaine  de  marine,  VIII, 
195. 

Charenton  (Seine),  VIII,  19,  78,  2o3, 
206. 

Charié  (Le  sieur),  marchand  à  ïroyes. 
IV,  535. 

Charitable  remonstrance  ,  etc..  Vil ,  668. 

Charlemont  (Ardennes),  V,  833,  io5i; 
VII,  772;  VIII,  164,  33o. 

Charles  1",  roi  d'Angleterre,  II,  76;  III, 
452,  461,  5o4;  IV,  i43,  3oo,  419, 
563,  652,  775,  792;  V,  34i,  855; 
VI,  116,  121,  i38,  383,  600,  602, 
668,  671,  687,  797;  VII,  282;  VIII, 
28. 

(Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  II,  358. 
698,  741,  771,  772;  m,  9a,  io5, 
22a,  33i,  463.  474,  485,  495;  IV, 
187,  189,  236,  237,  a46,  a49,  a5o, 
270,  272,  274,  275,  3o3,  3ii,  3i2, 
3i4,  3i6,  326,  4ao,  429,  43o,  479. 
481,482, 484,  486,  491,  496,544, 
578,596,730,  760,  767-770,  777, 
781;  V,  8,23,  a5.  28,  3o,  47,  49, 
64,  117,  147,  192,  201,  20a,  2o4, 
209,  2i3,  234,  271,  375,  378,  362. 
478,  5i5,  8i4,  932,  933,  936,  987, 
io4o,  1061  ;  VI,  56,  210,  6a6,  747, 
748,  765,  769,  771,  774;  VII,  64, 
85,  89, 92 , i4o, 22  5, 343 ,  276, 283, 
385,  386,  a88,  292 ,  396,  656,  674  , 
71a,  715,  767,  773,  870,  871 ,  883- 
885,  986,  994-998,  1 008- io5o; VIII, 
78,87,88,92,  90,  109,  112,  117, 
119,  167-169,  227,  a3o,  239-241, 
248,  253,  257,  259-263,  266,  271, 
276,  281,  34o,  357,  358,  36i,  369, 
370-372. 
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Charles  Emmanuel ,  duc  de  Savoie,  I, 
204,  ao5,  207,  324,  5oi  ;  II,  95,  20a, 
772,  773,  778;  III,  5ii,  5i5,  53i, 
537,  54 1,  544,  549,  584,  587,  588, 
645,  711,  735,  74a,  796;  VII,  6o5, 
608,  610,  63 1,  632,  674,  etc.  Voy. 
Savoie. 

■  II,  duc  de  Savoie,  VI,  296,  35o,  etc. 

Voy.  Savoie. 

I  et  II  de  Mantoue,  V,  874. 

de  Valois.  Voy.  Angoulême  et  Au- 
vergne. 

(Le  sieur),  VIII,  lia. 

de  Saint-Paul.  Voy.  Saint-Paul. 

CiiARLEViLLE  ( Ardcnnes) ,  IV ,  6o3,  717; 
V,"  936;  VII,  227,293. 

Charliel'  (Loire),  III,  5 16;  VIII,  5a. 

Charlot  (Le  sieur),  financier,  I,7o5;lI, 
209,  43i  ,  566. 

CiiARt.us  (Le  comte  de),  VII,  64o. 

Charmel  (Le  vicomte  de),  écuyer  de  la 
reine  mère,  III,  102,  80a. 

Charmes  (Vosges),  VII,  ioo3,  ioa4; 
VIII,  112,  121. 

Charnacé  (Le  baron  de),  III,  348,  387, 
895,  948,  gSi;  IV,  5o,  208,  25a, 
a56,  319,  35i, 419,  4ai,  44a,  46o, 
487,  5o3,  5a6,  565,  574,  730,  734, 
740,  749,  758,  788,  795;  V,  36,  73 , 
77,  78,83,  22o,aa4,3oo,  4o3, 4o4, 
409,  446,  447,  462,  494,  495,  533, 
54-,  710,  735,  771,  77a,  781,  790, 
84a,  941,  954,  960,  965,  970,  97a, 
985,997,  1007,  1017,  loao,  io3o, 
io44;  VI,  800;  Vil,  64i,  65i,  685, 
686,  689,  736,  765,  767,  769,  775, 
975,981,  985,993,  iooo-ioo3,  1008, 
loia,  ioi5, 1016, 1018,  1020, loai, 
io23-)oa7;  VIII,  80,  8a-84,  90,  94, 
96,  101,  108,  111,  123,  ia5,  i3o 
i33,  i4o, ao8, aig,  324,  225,  aSo, 
234,  2 '18-9.63,  267,  369,  276,  280, 


281,  294-297,  299,  3o2,  3o3,  3o6, 
3io,  3i2,  3i4,  3i5-3i7,  Sig,  335. 

Charnacé  (M"""  de),  née  de  Brézé,  VllI . 
317. 

Cuarnes.  Voy.  Charmes. 

CuARNiZAY  (Le  sieur  de),  gentilhomme 
du  duc  de  Nevers,  II,  68;  IV,  773; 
VI,  898;  Vin,377. 

Charonne  (Seine) ,  V,  239. 

Charost  (Louis  de  Bélliune,  comte  de), 
III,  759;  IV,  i48,  549,  737,  758;  V, 
a4,  94,  549,  55 1,  795,  923;  VI,  a38, 
444;  VII,  2i8,  281,  990;  VIII,  60. 
174,  aSi. 

Charpentier,  secrétaire  de  Richelieu,  I. 
viii,  IX,  XVI,  XVII,  xviii,  XIX,  88, 
164,  696,  702,  780;  VII,  672 ,  994- 
998,  1008,  1P09,  ioi3;  VIII,  3,  25, 
35,37,  4o, 4i, 44,  48, 49,  55,  64, 
65,  71,78,79,90,91,94,  109,  111, 
1 16,  118,  i33,  137,  i38,  i4o,  »54, 

178,    181,    207,    210,    220,    221-333, 

23o,  sSi,  235,  238,  344,  248,  a55, 
263,  365,  369,  370,  373,  275,  377, 
379,  383-385,  388,  291,  298,  299, 
3o4,  3o5,  3i3  et  passim  jusqu'à  la  fin 
du  volume. 

Auteur  de   la  Description  de  l'église 

métropolitaine  de  Paris ,  1 ,  748  ;  II ,  47a  ; 
V,  467,  911. 

Charron  (Charente-Inférieure),  111,43. 
Charroox  (Abbaye  de).  Vienne,  I,  748; 

V,  356,  357,965. 
Chartres   (Evêques  de).  Voy.  Hurault, 

comte  de  Cheverny,  Estampes  de  Valen- 

ÇAY,  Lescot  (Jacques.) 

(Vidame  de).  Voy.  L\  Fin. 

Charzay  de  Criçay  (Le  sieur),  VIII,  9. 
Chasé  (Le  sieur  de).  Voy.  Chazé. 
Chas.san  (LesieurDE),  VII,  447  ,^48 ,  45o. 
Chassé.  Voy.  Chazé. 

Chasse  aux  larrons  (La),  I,  177. 
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Chastaignier  de  la  Rochepezay.  Voy.  La 

ROCHEPEZAY. 

CHASïEAnBODc  (Le  sieur),  V,  346,  35 1. 
Chasteau    Cambresis.  Voy.  Cateau-Cam- 

BRÉSIS. 

CnASTEArNEUF  OU  Châteaoneuf  (Charles 
de  l'Aubespine,  marquis  de),  III,  297, 
34i,  38i,  Sgg,  420,  43o,  43a,  444, 
45o,  468,  469,  477,  5o3,  5i8,  63i, 
67a,  677;  IV,  12,  23,  67,  91,  124, 
i34,  137,  166,  4ii,  4i3,  4i4,  419, 
428,431, 443,445,  456,  458,  478, 
5o4,  509,  525,  564;  V,  922;  VI,  71  ; 
VII,  657,  658,  989;  VIII,  50,52,93, 
94,  195,  2i4,  2i8,  227,  248,  25o, 
a83. 

(Le  sieur  de).  Voy.  Préaux. 

Calcernier  (Vaucluse),  VIII,  18. 

Chasteal'-Portiex  ou  Ghâteau-Porcien 
(Ardennes),  I,  45o,  484;  VU,  365. 

ChasteauRegnaut  (Le  sieur  de),  I,  287. 

Ghasteau-Renard  ou  Château-Renard 
(Loiret),  III,  572. 

Chasteau- ViLLAiiV  (Le  comte  de),  III, 
724;  V'III,  2o5. 

(La  comtesse  de),  I,  597,  599. 

Chastelet  (Le  sieur  Léon),  III,  a/i. 

(Le  sieur  Hay  du).  Voy.  Du  Chaste- 
let. 

Chastelier-Barlot  (Le  sieur),  V,  914. 

Chastelliers  (L'abbé  des).  Voy.  Daillon. 

Chastillon  ou  Châtillon  (Le  maréchal 
de),  III,  842  ;1V,  336,  556,  690,  704, 
759,  793-  794,  795;  V,  3o,  49,  75, 
76,  78,  i4i,  200,  224,  243,  34o, 
«57,  730,  778,  779,  799,  819,  83i, 
857,  859,  879,  919,  921,  928,  938, 
941,  996,  998,  ioo3,  1022,  ioa5, 
1028,  io3o,  io4o,  io46,  1047,  lO'iS, 
1049,  io5o-io52,  io54,  io56,  io58, 
1059;  VI,  65,  72,  i3i,  1 32,  159, 161, 
261,  4o5,  437-439,  714,  717,  723, 


824,  825,  832,  834,  835;  VII,  187, 
189-201,  229-234,  24a,  249,  260- 
a7i,  a83, 285,  286, 289,  390,  375, 
77a,  874,  ioo3,  1009,  1010,  io3a- 
io36,  io43,  io48;VIII,58,  110,  ii4, 
i4o,  279,  281,  287,  328,  33o-338, 
34i,  358,  372-374. 

Chastillon-sur-Saône  (Vosges),  V,  5o. 

Chate  (Vosges),  V,  417. 

Château-Dauphin.  Voy.  Castel-Delfino, 

Châteaudun  (Eure-et-Loir),  VIII,  65. 

Château-Thierry  (Aisne),  VII,  looo: 
VIII,  ii4,  234. 

Ghatin  (Le  sieur),  lieutenant  du  grand 
prévôt,  IV,  690. 

Chaudebonne  (Le  sieur  de),  IV,  109,  368, 
389,  772;  V,  729,  1009;  VII,  589, 
1023;  VIII,  56,  69,  a42. 

Chaufoubneau  (Le  sieur  de),  VII,  io5o. 

Chaulnes  ouChaunes  (Duc  de),  IV,  182, 
680;  V,  6a,  91,  i3o,  328,  a42,  a43, 
424,  470,  554,  555,  562,  943,  978, 
981,  993,  1001-,  1027;  VI,  iSg,  180, 
190,  714,  717;  VU,  260,  261.  262 
263,  a64,  a65,  266,  290,  747,  748. 
VIII,  77,  106,  118. 

(Duchesse  de),  V,  664;  VI,  169. 

Chaumejan  (Biaise  de).  Voy.  Fourilles. 

Chaumoxt,  près  de  Suze,  Italie,  III,  25o 

(Le  sieur  de),  VI,  869;  VII,  296. 

Chauny  (Aisne),  V,  24o;  VI,  167;  VII, 
io53;  VIII,  399. 

Chausseraye  (Le  sieur  de),  IV,  192 

Chauteloube.  Voy.  Chanteloube. 

Chauvancy  ou  Chauvency  (Château  et 
ville  de),  V,  92,  923. 

Chauvin  (Le  sieur),  commis  aux  vivres, 
11,348,  738. 

(Le  .sieur),  ingénieur,  Vi ,  18. 

Chavagnac  (Le  sieur),  IV,  538,  585. 

(Le  sieur),  fils  du  précédent.  VU, 

6,  i4,  34- 
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Chavagne  (L'abbé  de),  V,  6ao. 

Chavigni.  Voy.  BouTHiLi.iER  (Léoii). 

(Terre  et  château  de),  IV,  417;  V, 

i5. 

Chavineau  (Le  P.),  II,  aôg. 

Chazé  (Henri  de  la  Guette,  seigneur  db), 
intendant  en  Dauphiné,  VI,  9^7;  VII, 
8,  11,  17;  VIII,  176. 

Chef-de-Baie  ou  Chef-de-Bois,  à  la  Ro- 
chelle, U,  55i ,  713. 

Chelles  (Abbaye  de),  Seine-et-Marne, 
V,  1008. 

(Abbesses  de).  Voy.  Marie  de  Lor- 
raine. Marie-Henriette  de  Bolrbon, 
Madeleine  de  la  Porte  de  la  Meil- 

LERAYB. 

Cheubecu,  général  major  du  duc  de  Wei- 

niar,  VI,  45i. 
Chémerault  (M""  de),  fille  d'honneur  de 

la  reine.  V,  78/I;  VI,  692,  693. 
Chemillat  (Le  sieur),  avocat,  VI,   17. 
(Chemin  (Le  sieur),  employé  supérieur  de 

la  marine.  II,  389,  4o4.  477- 
Chêne  (Le),  ou  le  Cuenne,  mot  de  con- 
vention pour  désigner  le  roi,  II,  267. 

274;   III,   Gio;   IV.    a33:   Vil,    763-. 

VllI,  283. 
Chenelle.  Voy.  Chesnel,  Chesnellb, 
Cheny  (Le  baron  de),    III,    36i,    809; 

VIII.  6i. 
Chebasco  (Piéiiioui).  Voy.  Quéra.squë. 
Cherbolrg  (Manche),  Vi,  64o. 
Chercier  (Le  sieur),  premier  médecin  de 

la  reine  d'Angleterre,  II,  3o8. 
CuERRé,  secrétaire  de  Richelieu,  I,  xxi: 

III,  45o;  V,  576;  VII,  59,  3oi,  3ii. 

et  presque  partout  dans  le  reste   du 

lome  VII,  ainsi  que  dans  le  tome  VIII. 
Chéruel  (M.),  V,  886. 
Chercsco.  Voy.  Ciibrasco. 
Chesne  (Le).  Voy.  Chêne  (Le).. 
Che.snel  ou  Chbsnellk.  nom  de  conven- 


tion donné  à  Anne  d'Autriche,  V,  654  ; 

VIII,  36. 
Chesnoï  (Le sieur  du),  VIII,  Sg. 
Chelsac.  Voy.  Cahusag. 
Cheverny.  Voy.  Hurault. 
Chevrette,    nom   de  convention   donné 

à  M°"  de  Chevreuse.  Voy.  Ghevheuse 

(Duchesse  de). 
Chevbbuse  (Duc  de),  II,    72,   90,    94, 

698,  780;   III,    123,  661;   IV,    189 
357,  778;  VI,  248,  683;  VII,  372. 
565,  io45;VIH,  27,  362. 

(Duchesse  de),  II,  272,  684,  698. 

699,  741;  III,   93,  295,  33i,  33a, 
368,  369,  433;  IV,  89,  aao,  287, 

-247,  349,  3o8,  432, 457,  778,  1027: 

V,  627,665,834-839,887,  io63;VI. 

17,70,  71,  1 16,  248,  680,  684,  693. 

809,  945;  VII,  186,  191,  208,  21 1, 

ai6,  228,  245,  565,  658,  784,  787. 

788,  817;  VIII,  i45,  173.  174.  181, 

191,  362. 

(M""  DE),  VI,  684. 

Chevhy  (Le  président  de),   I,   489;  II. 

367,  689; m, 257, 465, 661  ;  IV,  74. 

.3g3,  394;  V,  585,  632. 
Chiavenna,  ou  Chiavenne,  ou  Chiavennes 

(Italie),  II,  70;  m,  557,  637,   638; 

VII,  56o;  VIII,  ai2. 
Chicot  (Le  sieur),  un  des  médecins  de 

Richelieu,  VI,  909. 
Chilly  (Seine-etOise) ,  IV,  622  ;  VIII,  81 . 
Chimay  (Belgique),  V,  863. 
Chimbault  (Le  sieur  de),  conseiller.  II, 

44i. 
Chii're  (Royaume  de) ,  IV,  669. 
Chirens  (Isère),  III,  232. 
Chîvas  ou  Chivasso   (Italie),    VI.    3i8, 

339,  353;  VII,  865. 
Chivehny  (Comte  de).  Voy.  Hurault. 
Cbiversy,  nom   douteu.x,    peut-être  Chi 

VERNY,  m,  63. 
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Choin   (Le  baron   de),   bailli  de  Bresse, 

m.  538. 
Choisei:l(Duc  de).  Voy.  Du  Plessis-Phas- 

LIK. 

Ciioisï-au-Bac  (Oise),  I,  45o. 

(Le  marquis  de),  I,  422;  VI,  /i54: 

VII,  2^2,  ikk. 

Choisy-de-Camp  (Le  sieur  de),  V,  924. 

(La),  V,  1004. 

Chobier  (Nicolas),  IV,  68. 

Chorrier.  Voy.  Chorier. 

Cholart  (Le  sieur) ,  IV,  702. 

Chouppes  (Aimàrd, marquis  de),  I,  660; 
VI,  365,  436, 464;  Vil,  i4,  98,  236, 
264.  265;  VIII,  20,  i55,  iSg. 

Chrestienne  ou  Christine  de  France,  du- 
chesse de  Savoie,  I,  149;  11,  48o;  III, 
237,  255,  258,  264,  292,  424,  54o, 
548,  633,  65i,  8o5,  806,  855,  856, 
857;  IV,  32-34,  i46,  186,  218,  288, 
3 10,  529,  537,  784,  786;  V,  m, 
352,  708,  8a4,  826,  84o,  875,  877, 
883,  894,  895,  899,  903,  905,  906, 

907,     953,     966,     975,     977,     1000, 

1006,  1027,  1029, 1061, 1062, 1063, 
1066,  1067;  VI,  49,97,  229,  25i, 
252,  253,  254,  265,  267,  276,  280, 
2q6,  297,  298,  3i4,  3i5,  3i6,  317, 
3i8,332,  338,  339,  34i-344,  348, 
349,  353,  354,  363,  367,  369,  370, 
372-375,411,  4i4,  417,  4i8,  421, 
446,  469,  473,  474,  477,  479,  483, 
493,  5o3,  5o5,  5i6,  527,  528,  532, 
534,  535,  537,  538,  539,  544-551, 
556,  585,  588,  589,  591,  693,  596, 
598,  599,  6o5,  700,  947,  959;  VII, 
171,  190,  194,  2o5,  207,  2l3,  2l5, 
225,  238,  a43,  257,  634-636,  725, 
754,  755,  787,  795,  806,  812,  819, 
824,  828,  832,  835,  837,  839,  84i, 
842,  848,  849,  85i,  852,  855.  875, 
876,  877,  881,  887,  889,  929. 966. 


977,980,  ioi3,  1016,  1019,  1027- 
io5o;VIII,  8,58,  81,  i36,  139,  157- 
159,  181 ,  182 ,  2o5,  211,  217, 233, 
244,  288,  296,  297,  3o4,  32  1 ,  323, 
324,  326,  33o,  332,  343-347,  375. 

Christine  de  Lorraine,  veuve  de  Ferdi- 
nand I",  I,  767,  768,  771. 

grande-ducbesse   de  Toscane.  Voy. 

Toscane. 

Chrysogone,  nom  de  convention  donné 
au  P.  Joseph.  Voy.  Joseph  (Le  P.). 

Chrvsostome  (Le  p.).  Voy.  Saint-Paul. 

CiACONius  ou  CiAccoNius,  II,  484;  VII, 
458. 

CiciLE.  Voy.  Sicile. 

Cinq-Mahs  (Pierre  de  Broc,  abbé  de). 
Voy.  Broc  (Pierre  de). 

(Henri  d'Effiat,  marquis  de),  V,  427; 

VI,  642,  648,  718,  793,  907,  909, 
912,  913,  916,  929,  933,  93.'),  936. 
948;  VII,  5-8,  12,  i4,  19,  21,24-28, 
32-34,  52,  54,  63,  66,  77-81,  loa, 
io3,  107,  112,  ii4i  116-iao,  laa- 
129,  i34,  i55,  i63,  167,  168,  169, 
173  ,  174,  178-181 ,  255,  3o5,  307, 
747,  906;  VIII,  382,383. 

(Le  chevalier  de),  V,  lo58:  VII,  262. 

CioNjAC.  Voy.  S10NGEAC. 

Ciré  (Le  baron  de),  VII,  259. 

CiRiLLE,    patriarche  de   Conslanlinople, 

VII,  559. 

Cirque.  Voy.  Sierck. 

Cisteron.  Voy.  S1STEROS. 

Citeaux ou  CiSTEAUx  (L'abbaye  de)  Côte- 

d'Or,  V,  767,  962,  986;  VI,  290,  5a3, 

648;  Vm,  i32. 
CiTOYS  (Antoine) ,  avocat  à  Poitiers ,  1 ,  87  ; 

IV,  306,475. 

(François),  médecin  de  Richelieu  et 

parfois  son  secrétaire,  I,  xxxvi;  IV, 
784;V1,909;VII,85,  112,  325, 3oi, 
1010,  101 1,  io32,  io34,  io35:  VIII, 
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6,  il , i32, i34,  i45,  iSa, aSo, 267, 
282,328,  333,  336. 

Civita-Vecchu  (Italie),  VIII,  198. 

CivRAY  (Vienne),  VII,  1009. 

Cizfi  (Le  sieur  de),  résident  du  duc  de 
Savoie  en  Angleterre,  V,  lOOii. 

Clairac  (Lot-et-Garonne),  VI,  485;  VII, 
490. 

Ci.AiRAMBAi'LT  (Pierre DE),  V,  886. 

CtAiRVAux  (Aube),  IV,  453. 

Clamecy  (Nièvre),  I,  389;  VII,  365. 

Glasleu  (Le  sieur),  V,  259. 

Ci.apisson  (Le  sieur),  contrôleur  de  l'ar- 
tillerie, VI,  833. 

Ci.ARENDON  (Edouard  Hyde,  comte  de), 
111,445. 

Claude  de  Lorraine  (Princesse) ,  IV,  782  ; 

VII,  715. 

Clalsei,  ou  Ci-AfZEL  (Lc  sieur) ,  nommé 
aussi  Doci.AirsEL  baron  deSaint-Angkl, 
III,  ai8,333,545,546,587;lV,36i, 
.363;  V,  3o4,  319,  321,  949;  VU, 
976;VIII,  54,  119,  120,  122,  210, 
agi. 

Claisse  (Côme),  II,  i4i;  VIII,  29. 

Claverie  (Le  sieur),  VIU,  382. 

Cleische  (Le  baron  de),  Ecossai!>,  VI, 
689. 

Gléhac.  Voy.  Clairac. 

(JLÉRiER  (Le  sieur  du),  capitaine  au  régi- 
ment de  Champagne,  III,  60. 

(^lermont-en-Argonne  (.Meuse),  IV,  3i4, 
419;  V,  180,  981;  VIII,  24o,  261. 

(Oise),  VIII,  129,  i33. 

(Le  sieur  de).  Voy.  Lodève. 

Vertillac  (Le  sieur  de),  VII,  io52. 

Clèves  (Duché  de),  Allemagne,  VII,  9)8. 

Clinciiamp  ou  Clixchant  (Le  chevalier 
de),  IV,  556;  V,  175,217,258,  294: 

VIII,  119. 
Ci.osT.  Voy.  Clavsse. 

Cliky   (Abbaye  de),  de  Saône-et-Loire, 

CABDIN.  de  nlCHELIED.  —  VIII. 


III,  696;   IV,    195,    228,    453,   7o3; 
VII,  295,652;  VIII,  38,  39,  i32. 

COAQUIN  ou  COASQUIN.   Voy.  C0ETQUIN. 

CoASLiN.  Voy.  CoiSLlN. 

Coblence.  Voy.  Coblentz. 

CoBLENs  ou  Coblentz  (Allemagne),  IV, 
319,  455;  V,  449,  461,  4G7,  475, 
973;  VII,  890,  996,  1016;  VIII,  80, 
90,  24o,  282, 3o2 , 3o3. 

(Marquis  de),  V,  998. 

COCHERIS  (M.),  VIII,   12. 

Coeffeteau  (Nicolas),  I,  607. 

CoETQLiN  (Le  marquis  de)  ,  comte  de  Coin- 
bourg,  gouverneur  de  Saint-Malo  ,  II, 
382,  389;  V,  327,  457,  ()23,  977. 

CoEiR  (Le),  mot  de  chiffre  qui  parait  si- 
gnifier le  maréchal  d'Ancre,  VII,  376. 

(Le  sieur),  IV,  475. 

CoELVliEs(François-Annibal,  marquis  de), 
plus  tard  maréchal  d'Estrées,  I,  3o2 , 
3i6,  619,  663;  II,  18,  70,  i85,  3o6, 
368;  III,  339,  353,  546;  IV,  94-96, 
119,  120,  132,  125,  i33,  i42,  i5o, 
i5i,  168,  336,  337;  V,  24o,  307, 
600,  608,  610,  6i4,  715,  765,  766, 
773,  775-778,  980,  1011,  1019, 
1023;  VI, 42,  5i,  61, 168, 223, 226, 
228,357,359,  524,  635,  894;  VII, 
186,  230,  366,  444,  545,  56o,  569, 
740,  741,  826,  938,  939,  975,  983, 
984;  VIII,  212. 

CoGNET  ou  C01GXET  (Le  sieur),  III,  422, 
448,  45o;  VIII,  227. 

CoiioN  (Denis),  évêquede  Kimes,  IV,  782  , 
783;  V,  329,  743,  801,  817,  960, 
io56;  VII,  194,  25i,  3o5. 

CoiGNF.ux.  Voy.  Le  Coigneux. 

('oiBE  ou  CoiBRE  (Suisse),  VII,  274. 

CoisiLS,  pseudonyme,  VIII,  i84. 

CoisLiN  (César  du  Cambout,  marquis  de), 

IV,  507,  509,  7i9;V,  io42;  VI,  466, 
63o,  85o;  VII,  226,  292,  714. 
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CoisiJN  (MadcleineSéguier, marquise  de)  , 
IV,  507;  VII,  714. 

COLALTE  OU  COLALTO  (ComtC  Db)  ,  III ,  /JSg, 

553,  657,  735,  847,  877,  886,  888, 
889,896,  901;  VII,  652;  VIII,  228. 

CoLARDEAU  OU  CoLLARDEAU  (Julien ),  juris- 
consulte, IV,  78s;  VIII,  ii3. 

(.luHen),  fils  du   précédent,  poëte, 

IV,  782;  VIII,  Il 3. 

Colas  (Le  sieur),  officier,  VI,  177. 

(!oLBEBT,  seigneur  de  Vandière,  niaitre 
d'Iiôlcl  ordinaire  de  Louis  XIII,  V, 
i65;  VI,  29,  66, 23i , 295. 

(Jean-Baptisie),    I,    lxxxiii  ;     VII, 

1017;  VIII,  116,  ao6,  299. 

(Le  sieur),  cousin  germain  de  Jean 

Baptiste,  VIII,  286. 

CoLiGNi  ou  C01.IGNY  (Bernard  de),  mar- 
quis d'Andelot,  II ,  337  ;  VI ,  437  ;  VIII, 
i55. 

CoLiouRE  ou  CoLLiouRE  (P^rénécs-Orien- 
tales),  VI,84o,  84 1,  865,  904,  907; 
VII,  i38,  278,  282. 

CoLisiEux  (Le  sieur  de),  gouverneur  de 
Clierasco,  III,  593. 

COLLECTIO  JuDICIORtM,   Ctc.  ,   Vil,   957. 

CoLLEMOLiNs  (LcsicurDE),  11,49.8,444; 

111,284. 

CoLLEViLLE  (Le sieur) ,  Écossais,  VI ,  688, 

689. 

CoLLOREDO  (Le  comte),  V,  443,  449 

CoLiOT  (Famille),  VIII,  18. 

CoLMAR  (Haut-Rhin),  V,  98,  i34,  345, 

933,  961,  9G3,  974;  VU,  738,  83o, 

83i;VIII,96,97,  î86,  36 1,365. 
CoLMARDO,  nom  familier  donné  à  Mazarin 

par  Richelieu,   VI,     109;    VII,    261, 

85o. 

GOLMENDO,  C0I.MERDO.  Voy.  COI.MARDO. 

Cologne  (Electeur,  électoral,  assemblée  et 
ville  de),  1,  3oo;  III,  388;  IV,  a53, 
321;  V,   34 1,  463,  52  1,   525,  597, 


643,  7o5,  8o4,  974;  VI,  37,  ii4. 
73 1  ;  VII ,  90 ,  112,275,771,  802 , 
890,910,914,993,996,1024, ioa5, 
1026, 1027,  1029, io3o, io34, 1037; 
VIII,  80,  89,  102,  io3,i2i,  iSg. 
i52,  163,  170,  206,  2i3,  239,  3oo, 
3ii,  3ia,  3i3,3i4,  3i6,324,  327. 
337,  371,  373,  376. 
GoLOMiÈs  (Paul),  VII,  893. 

COLVIL  OU  COLVILL.  Voy.  CoLLEVILLE. 

CoMARi.NS  OU  CoMMABixs  (Le  comte  de), 
111,625;  V,  473;  VII,  985,  1018. 

CoMBALET  (Antoine  de  Beauvoir  du  Roure, 
seigneur  de),  I,  693,  694,  7o4  ;  VII, 
449. 

(M"'  de).  Voy.  Du  Pont  (M'"). 

CoMBELOSGL'E  (Le  sieur  de),  II,  496. 

Comblât  (Le  sieur  de),  VII,  674.  937; 
VIII,  89,  90. 

CÔME,  le  Comasque  (Italie),  V,  112, 
11 3. 

CoMESNiL  (Le  sieur  de),  gouverneur  de 
Rue,  V,  657. 

C0MINGES  ouCoMMiNGES  (Charles  de),  ca- 
pitaine des  gardes   du    roi,   III,   24-. 

597- 
(François  de),  frère  du  précédent, 

capitaine  des  gardes  de  la  reine  mère, 

V,  894. 
(Evéquede).  Voy. Gdron  (Louis  de), 

SouvRÉ  (Gilles  de). 
GoMPn-BÉ  (M.),  III,  4o6,  4 10. 
CoMPiÈGNE(Oise),  IV,  94,  183;  VII,  io4. 

962;  VIII,  24,  67-74,  76,  77,    i43. 

197,  201,  335. 
— —  (Le  sieur),  l'un  des  domestiques  du 

roi,  VII,  io4  ,  264. 
Comtat-Venaissin   (Le),   IV,  785;  Vlil, 

18. 
Comte-Duc  (Le).  Voy.  Olivarès. 
Coxcarnau  (Finistère),  IV,  687;  V,  756. 
CoNCHES  (L'abhaye  de),  Eure,  II,  SSg. 


Condéen-Brie  (Aisne),  VIII,  1 14. 

la-Ferté  (Seine-et-Marne),  V,  28. 

(Charlotte  de  la    Trimouille,  prin- 
cesse douairière  de)  ,  I,  a4i;  VII,  922, 

979- 
(Henri  (le  Bourbon,  prince  de),  I, 

i54,  i55,  i58,  171,  2i5,  218;  II,  5, 

54,  390,  ^28,  53o,  689,  646,  649, 

653,  677,  766;  m,  17,"  26,  36,  62, 

96,    139,    2l4,    2l5,    217,    219,    221, 

290,  322,  363,  376,  383,  4o4,  4i2, 
546,  681,  746;  IV,  25,  170,  286. 
349 , 370 , 425 , 680 , 707 , 780  ;  V ,  12, 
23,  25,  27,  28,  29,  3o,  32,  39,  4o. 
90,  93,  r2o,  123,  137,  300,  207, 
208,  421,  471,  534,  695,  734,  753  , 
768,  769,  787,  85a,  866.  870.  872, 
927-  969-  974'  981,982,983,  984. 
ioo3,  1024;  VI,  26.  55,  56,58,  67, 
80,  81,88,89,  »o5,  j83,  i85,  191, 
195,  198-201,  2o5-ao9,  217,  219, 
266,  292,  299803,  334,  335,  345, 
346.  397,  458,  484-486,  507,  5o8, 
572,  574,  607,  627-629,  63o,  6i'o. 
696,  702,734,  741,  751,  767,  788- 
790,  814-816,  819,  889,  842,  848, 
865,  869-872.  884-888,  897,  899, 
902,  goS,  917;  VII,  8i,  82,  147. 
186,  198,  208.  223,  224.  235,  243, 
247-251,  256,  358-262,  267,  272-274. 
284,  286,  289,  392,  297-299,803, 
3o3,  3o6,  3o8,  819,  820,  821 ,  353, 
433,478,475,478.480,536.  582, 
601,  6o5,  612,  6i5,  616, 
667,  670,  75i,  753,  800, 
946,  950-952,  960,  961 , 
967,  968,  970,  975-981, 
990 ■  99»  99''*'  it'09-io55; 
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CoNDÉ  (Charlolte-Marguerite  de  Montmo- 


639,  64o, 
917,  981, 
968,  964, 
984,  986- 
VIII,  9, 

10,  18,  88,  91,  i45,  i48,  149,  187- 
190.  208,  2i2-2i4,  228,  aSa,  284, 
262,289,339,  84i,  845-848,  352- 
36o,  867,  874 ,  877. 


rency,  princesse  de),  II,  498;  III,  2  18; 
IV',  871,  892;  VI,  5io,  627,  704, 
788-790,  826,  843,  869;  VII,  246, 
670,  1042;  Vlil,  91,  i48,  149.  356. 

(Anne-Geneviève  de  Bourbon,    ou 

M"°  de),  plus  tard  duchesse  de  Longue- 
ville,  VIII,  i48,  149. 

(Louis  de  Bourbon,  prince  de).  Voy. 

Enghien  (Duc  d'). 

Conders  (Le  sieur).  Hollandais,  V,  533. 

CoNDREN  (Le  P.  Charles  de),  général  de 
l'Oratoire,  III,  629,  662; IV,  66,  633; 
V,  486;  733,  811 ,  894,  1010,  1011, 
io85;  VIII,  i3o. 

CoNFLANS  (Savoie),  III,  679,  683,  683; 

V,  974. 

Gonflent  (Pays  de),  dans  le  Roussillon, 

VI,  483. 

CoNi  OU  CoNis,  OU  CoNY  (Italie),  VI,  348, 

874,  4i8;VII,  296,865,886. 
CosNEO  (Le  sieur),  VIII,  i85. 
CoNNERÉ  (Sarthe),  II,  261. 
Connétable  (Le).  Voy.  LesdiguiiîRes. 
CoNHART  (Valentin),  VIII,  61. 
CoNSARBBiK    ( Caipp    de).    Voy.   Consar- 

BRL'CK. 

CoNSARBRDCK    (  Canip    de  )  ,   Allemagne  , 

VIII,  90. 
Constantin  (L'empereur) ,  VIII,  208. 
(Le  sieur),  envoyé  de  la   duchesse 

de  Manloue,  V,  874. 
(Robert),  licencié  en  théologie.  Vil, 

264,  817. 
Constantinople  (Turquie),  IV,   106;  VI, 

320;  VII,  359,   559,   967;  Vm,  5i, 

82 ,  i54.  198. 
Contamine  (Le  sieur  de),  I,  875. 
Contarini,  ambassadeur  de  Venise  en  An- 
gleterre, III,  295;  VII,  672;  VIII.  36, 

64.  309,  821. 
CoNTAï,  château  (Somme).  VII,  261. 
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Contenant  (Le  sieur  de),  maréchal  de 
camp,  II.  54o,  607,  659,  714,  715, 
735,736;  VIII, /i2,  58. 

CONTEHINI.  Voy.  CONTABINI. 

CoNTi  (Armand  de  Bourbon,  prince  de), 

VII,  249.  980;  VIII,  21 5. 
(Louise- Marguerite    de    Lorraine, 

princesse  de),  appelée  quelquefois  M""" 

de  Guise,  II,  672;  III,  846;  IV,   100; 

VII,  a 88. 
CoNTRissoN  (Le  sieur  de),  IV,  3ii,  3a6, 

482,  770;  VIII,  267. 
GooKE  (Le  sieur),  VIII,  i35. 
GoQUET  (Le  sieur),  intendant  des  vivres, 

V,  391;  VII,  921. 

(Le  sieur),  frère  du  contrôleur  gé- 
néral, III,  422. 

CoRANo,  ouCoRARO,  ouCoBAVo  (Lesieur), 
ambassadeur  de  Venise,  VIII,  20a, 
32A,  35o. 

CoRBEiL  (Seine-et-Oise) ,  VIII,  Sa,  81. 

(Le  sieur),  IV,  725. 

CoRBiE  (Somme) ,  IV,  75 1,  771  ;  V,  24 1, 
5i4,  585,  587,  591,  598,  629,  646, 
649,  657,  661,  662,  666-671,  674- 
678,  918,  993,  996,  1000,  lOOl, 
1023,  io32;  VIII,  292,  3o8 ,  333. 

CoRBiNELLi  (Jean),  I,  721. 

GoRBONNOis  (Le  sieur),  domestique  de 
Richelieu,  1 ,  28. 

CoRBOiisoN  (Le  sieur  de),  I,  36i. 

Cordeli.ieb  (Le),  moine,  VII ,  82,  83. 

Cordes  (Le  sieur  de),  VII,  67,  68,  90, 
91,  97,  io5. 

Cordonnière  de  la  reine  mbire  (Lettre  de 
la),  II,  552. 

C0RDOLE  (Gonzalez  de).  Voy.  Gonzalès. 

Coreille  (Fortification  de),  à  la  Ro- 
chelle, II,  553,564,  728;  III,  4i. 

CoRiOLis  (Le  sieur  de),  président  au 
parlement  de  Provence.  IV,  170, 
17». 


Corisandb    (La    belle).    Voy.    Andodins 

(Diane  d'). 
CoRMEiLLE  (L'abbé  de),  VII,  58. 

CoRMENIN  ou  CoURMENlN.  Voy.   DeSHAYES. 

CoRMER  ou  CoRNiBR  (Lesieur),  V,  942. 
CoRMis  (Le  sieur),  avocat  au  parlement  de 

Provence,  IV,  171. 
CoRNARo(Le  cardinal),  II,  186  ;  III .  33o; 

VII,  978. 

Corneille  (Thomas),  VIII,  109,  1 10. 
CoRMLLAN  (Lesieur  de),  y,  91;  VI,  4oo, 

456,  5o2. 
CoRNiLLON  (Le  sieur  de),  VII,  233,  242, 

262,  374. 
CoRNLEL  (Le  sieur),  V,  482;  VII.   i83, 

200. 
CoRNULiER    (Pierre),  évèque  de  Rennes, 

VI,  237,  238;  VII,  1039. 
CoRNUSsoN  (Le  sieur  de),  IV,  610,  612. 

696. 
Corps  (Isère),  VIII,  221. 
Corps    diplomatique    (de    Dumont),    I, 

243. 
Corse  (Le).  Voy.  Cacciaguerra  (Le  capi- 
taine). 
CoRsiNi,  archevêque   de  Tarse,    I,    728, 

786;  VII,  453. 

CORVAISIER    DE  CoURTEILLE   (Antoine  Le), 

l'historien   des   évêques    du   Mans,  I, 

3i9;II,46i. 
Cos.  Voy.  Du  Cos. 
CosME     II,     grand-duc    de   Toscane,     I, 

611. 
CosNEK  (Le  sieur),  Ecossais,  V  ,  847- 
CospÉAN  (Philippe de),  évèque  deLisieux, 

Nantes,  IV,  633;  V,  303;  VI,   228; 

VIII,  106. 

CosQUiEL  (Le  sieur  J.B.).  VI,  63 1  ;  VIII, 
i8a. 

CossiN  (Le  sieur),  I,  123. 

CoTiNTHON  ou  CoTiNGTOS,  diplomate  an- 
glais, III,  421. 
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Coton  ou  Cotton  (Le  P.),  I,   6o3  ;  Vil, 

3i8,/i2i;  VllI,  5,  19,3a. 
CoTTEREAiT  (Le  sicur) ,  VII  ,  236. 
CoTTiGNON  (Le sieur) ,  secrétaire  des  com- 

inandeinents  de  Marie  de  Médicis,  IV, 

1 19,  i5i. 
CoucY  (Le  sieur  de).  Voy.  Coussy. 
CoiDBAY.  Voy.  Le  Coudray. 
CoiESLiN  (Le  sieur  de).  Voy.  Coislin. 

COLESQUIN.  Voy.  CoËTQUIN. 

CoDLON  (Le  sieur),  II,  SaG,  037. 

CoLPEAiviLLE  (Le  chevalicr  de),  officier 
de  marine,  11,  àg^i  IV,  696,  739. 

CotBANCES  (Seine-el-Oise),  II,  101  ;  Vlll, 
74. 

CouRBANTON  (Le  sieur),  de  la  maison  de 
Monsieur,  IV,  663. 

CouRCELLES  (Sarthe),  II,  46 1. 

CocRLAY.  Voy.  Du  Pont. 

(Le  sieur  de),  trésorier  de  France, 

VII,  a36. 

CouRRAYER.  Voy.  Le  Courrayer. 

CoLRsLA-RErNE,  à  Paris,  III,  337. 

CoLRSAN  (L'abbé  de)  ,  IV ,  58o,  581,74a, 
787  ;V,  43-47,  117,  137,  5i5,5i6, 
920,  931,  926,  987;  VI,  laa;  VU, 
736,  757,  992  ,  1013  ;  Vlll.  1 1 3,  333, 
335,  293, 

(Le  chevalier  de),  111,  71 5. 

(Le  sieur  de),  officier  do  marine, 
IV,  676. 

DE  SERniÈnE$(Le  sieur  de)  ,  IV,  617. 

CouRSOLE,  capitaine  de  marine,  111,  46. 

CoiRSON  (De).  Voy.  Codrsan. 

CoCRTAtMER  (Le  baron  de),  lieutenant- 
général,  VII,  924, 955. 

CouRTELLE  (Le  sieur  de),  oITicier,  Vil, 

i35. 
CouRTKNAY  (Le  baron  de),  Vlll,  9. 

(M'"  de),  VII,  989. 

CoDRTENTON  (Italie),  m,  5i5. 
CooRTiN  (Le  sieur),  magistrat,  I,  isS. 


CouRTiN  (Le  sieur),  beau-frère  du  tréso- 
rier de  la  marine  Picard,  Vil,  27  1. 
Courtois  (Le  sieur),  VIII,  i4o. 

COURTOMER.  Voy.   CoURTAUMER. 

CouRVANDON  ( Gilies-Auzeray  de),  un  des 

présidents   du   parlement   de    Rouen . 

II,  339,  449,  45i. 
CousiÈRES  (Le  château  de),   appartenant 

au  duc  de  Montbazon,  VU,  435. 
Cousin  (Victor),  IV,  237;  V,  836;  VII, 

186,  436,  439,  442,  443,  444,  446, 

447,  459,  460,  461  ;  VIII,  7,  22,  46, 

54,  57,  106,  i44.  187,  188,  2o5. 
CoussAY   (  Prieuré  de  )  ,  Vienne ,    1 ,    71. 

110;  VII,  402;  VIII,  4,  6. 
CoussY  (Le  sieur  de)  ,  IV,  607,   6i3;  V. 

788,  817. 
Coustou  (l'aîné),  V,  911. 
CouTANCEs  (Evêquede).  Voy.  Maiignon 

(Léonor  de). 
CouTANciÈRE  (Le  sieur),  111,  54. 

COUTENANT.   Voy.  CONTENANT. 

CouvoNGE  (Le  sieur  de),  bailli  de  Bar, 
II,  684;  III,  io5;  IV,  263,  544,  767: 
Vil,  245,  828. 

CoviLioN  (Le  sieur),  III,  125. 

CozEs  (Charente-Inférieure),  IV,  4i  1. 

Cramail  (Adrien  de  Monluc,  prince  dv 
Chabanais,  comte  de),  III,  536,  752, 
754,  757;  IV,  271,  679;  V,  184,  aoo, 
3i5,  ai6,  25i,  aSa,  a53,  a6o,  261, 
385,  3o5,  317,  323,  337,  329 . 33o. 
332,  336,  940,  950;  VIII,  60,  i38. 

Cramoisy  (Sébastien),  I,  i/i4;  Vlll, 
23o. 

Cranenburch  (Allemagne),  V,  368. 

Crastz.  Voy.  Cratz. 

Cratz  (Le  colonel),  111,  36o;  IV,  61 5. 

Crémonois  (Le),  VIII,  209. 

Crenay  (  Haute-Marne) ,  Vlll ,  8. 

Crencey.  Voy.  Crenay. 

Créqui  (Charles  de  Blancliel'ort,  duc  de). 
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1,383,  383,  495;  III,  96,  98,  243, 
3ia,  438,  5i4,  55o,  584,  601,  63o, 
8o5,  868;  IV,  69,70,234,  34o,552, 
6i3,  622,  623,  625,  628,  68/1,  693, 
694,  695,  770;  V,  ii4,  i66,  167, 
234,  348,  349,  35o,  858,  906,  953, 
y66,  969,  970,  973,  975-983,  999, 
1002,  ioi4.  ioi5,  1017;  VIII,  56, 
58,  io3,  io4.  i43,  208,  211-220, 
22:1,  225,  249,  259,  289-293,  298, 
3oi-3o4. 

Crescenten.  Voy.  Crescentino. 

(ÎRESCENTiNO  (Italie),  VII,  100;  VIII, 
375. 

Cresse\tin.  Voy.  Crescentino. 

Cressias  (  M"'  DE  ) ,  une  des  filles  d'hon- 
neur de  la  reine  mère,  II,  274;  VIII, 
37. 

Crest  (Drôme),  VII,  io56. 

Crèvecceur  (Le  baron  de),  gouverneur 
d'Avesnes,  IV,  180;  VIII,  111. 

Crèvent  (Louis  de).  Voy.  Buigueil  (Vi- 
comte de). 

Crisolites  (Les),  nom  en  chiffre  des 
filles  d'honneur  de  la  reine,  VI,  693. 

Croates  (Les),  V,  a42;  VI,  5o2. 

Croisette  (Le  sieur  de  la).  Voy.  La 
Croisette. 

Croizilles"  (Le  sieur  de),  V,  i56,  164, 
194,  633;  VII,  24i. 


Croi.l  (Le  colonel),  VI,  5i3. 

Groquans  (Les),  V,  786,  788,  792. 

Crousille  (Le  sieur  de).  Voy.  Croi- 
zilles. 

Croy  (La  duchesse  de),  JIl,  545. 

(Le  jeune  duc  de),  VI,  462. 

(]rusy  de  Marcii.lac,  évoque  de  Mende. 
Voy.  Marcillac. 

CuFFY,  forteresse  (Cher),  I,  346,  347; 

VII,  357. 

CuGNAL  (Le  sieur),  mestre  de  camp,  V, 

89,  369. 
CoMiANE  (Le  comte  de),  IV,   790;   VU, 

i83,  887,  1029;  VIII,  323,  375. 

CUMINNE.  Voy.   CUMIANE. 

CuNiGA  (Dom  Balthasar  de),  VII,  374. 

CuNiGHEN  (Le  sieur),  Écossais,  V,  548. 

CuPiF  (Robert),  vicaire  général  de  Quim- 
per-Corentin,  puis  évêque  de  Léon, 
IV,  654. 

Curleton  (Le  sieur),  VIII,  218. 

CussÉ  (Le  sieur  de),  conseillerai!  parle- 
ment de  Bretagne,  II,  433. 

CusTOJOUX  (Le  sieur  de),  attaché  à  la 
maison  de  Marie  de  Médicis,  I,  317, 
610;  II,  4i8,  63o,  698;  VII,  490, 
659,  960,  962. 

Cyrille  d'Yveria,  patriarche  de  Constan- 
tinople,  VI,  32 1,  526;  VII,  559, 
967;  VIII, -.93. 


D 


Dablège  ^  Le  sieur),  III,  537. 
Dachon.  Voy.  Saint-Germain  d'.'^pchon. 
Dacier  (Le  sieur),  médecin,  VII,  225. 
Oapfis  (Jean),  évêque  de  Lombez ,  VI, 

741;  VIII,  166. 
Daillon  do  Lude  (Gaspard  de),  abbé  de.s 

Chasleliers ,  évêque  d'Agen,  puis  d'Albi, 

IV,  81;  VI,  741.      - 
(Le  comte  de),  II,  677;  VIII,  33. 


Dailly.  Voy.  AiLLï  (D'). 

Daireins  (L'abbé),  attaché  à  Richelieu, 

V,  656. 
Dalem  ou  Dalheim  (Allemagne) ,  VII ,  1 5 1 . 
Dalgourt  (Le  sieur),   du  parlement  de 

Bretagne,  II,  433. 
Dalidor.  Voy.  Daridole. 
Dam  (Belgique),  VI,  620. 
Damiette  (Archevêque  de).  Voy.  Spada. 
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Damillv.  Voy.  Amilly  (D'). 

Damont  (Le  sieur),  V,  i35. 

Damontot.  Voy.  Amontot. 

Damoubs   (Le  sieur),   maître  d'hôtel  ilu 

duc  d'Engliien ,  VI ,  789. 
Dampierre  (Château  de),  Seine-etOise, 

II,  1 11  ;  III,  93,  601 . 
Damvillf.ks   ou  Damvillikrs    (Meuse), 

VIII.  i34,  3i8. 
Danciiies  (Le  sieur) ,  III,   iSa;  V,  879. 

968,  io52,  1069. 
Danemark  (Le),  II,  i/»8,  178,  248;  111, 

387,  /iiii;  IV,  5o;  V,  588;  Vil,  579, 

585,  758,  9/I0,  954,  955,  975,  1006, 

ioa3,  102/i;  VIII,  82 ,  i3i.  199,  200, 

ao8,  a.M,  270,  271,  a8o,  3o2,  3i2, 

320, 326. 
Danès  (Jacques),  évèque  de  Toulon,  Vlli, 

i48. 
Dangu  ,   maison   de    Sublet   de    Noyers, 

Eure,  V,  759;  VI,  928. 
Daniel  (Le  sieur) ,  capitaine  de  marine, 

VI,  6^0. 
DA^Jou  (Louis-Félix),  VIII,  a/i. 
Dannevon.  Voy.  Annevon. 

DaNRICHF.MONT.    Voy.  E«iniCHEMONI. 

Danse  (Michel),  apothicaire  de  la  reine, 
IV,  9a. 

Damzick  (Allemagne),  VIII,  aoo,  aoi. 
a45,  a87,  3oo,  3o8. 

Dawillé.  Voy.  Damvillers. 

Daqlin  (Le  sieur),  VII,  914. 

Darassbi'  (Le  sieur),  IV,  784. 

Dahçaï  (Le  sieur),  peut-être  Sébastien 
Bouthillier,  I,  7. 

Darcour.  Voy.  Harcoubt. 

Daridole  ou  Dahidor,  on  Daridot,  un 
des  premiers  commis  des  All'aircs  étran- 
gères, VI,  35,  33i,  423,  43o,  /458. 
583,  591,  593,  594,  600,  63 1,  6G1. 
918,  9a9,  931;  VII,  aao,  aa6,  u3i, 
a46,3o6;  VIII,  373,  379. 


Darmstadt  (Allemagne),  VII,  1009. 
Darnay  eu  D.iRNEï  (Vosges),  V,  57. 
Daubas.  Voy.  Gratiollet. 
Dallphin  (Le  capitaine),  I,  287. 
Dalnet,  capilaine  des  gardes  du  maréchfil 

de  La  Force,  V,  23. 
Dauphin  (Louis  XIV,  le),  VI,  8a,  i48, 

i52,  157,  227,  36o,  728,  729,  83i; 

VII,  200,  207,  225,  io53;  VIII,  i46. 

i5o,  177,  3a2,  34o,  343,  345, 349, 

35i,  363,  378,  ,379. 
Dal-phiné  (Le),  IV,  638;  VI,  883,  954: 

VII,  294;  VIII,   5o,  106,  364,  383. 
Daure  (Le  sieur  de),  VI,  60. 
Daustervic.  Voy.  Osterwick  (Lesieur  de). 
Dalvet.    Voy.    Desmarets  ,   seigneur   de 

Dauvel. 

Daval.  Voy.  AvAix  (D). 

Davide.  Voy.  Daridole. 

Davy  (Julien),  VIII,  10. 

Davy.  Voy.  Dl'  Perron. 

Davyd  (  Louis  ) ,  écuyer  du  prévôt  géné- 
ral de  rilc-de-France,  VI,  768. 

Dkagëant  (Guicbard),  I,  569,  571;  II, 
653;  III,  475;  Vil,  3S3,  391,  39a, 
39'i,  397,  4o2,  433,  453,  927,  928. 
930;  VIII,  124. 

De  Aggeribis  et  Pontibus,  ouvrage  de 
P.  Bertius,  VII,  626. 

Debournais  (Le  sieur),  valet  de  chambre 
de  Richelieu,  VIll,  37g. 

De  Brosse  (Jacques),  I,  673. 

Decaen  (Le  sieur),  III,  472. 

Decahtes  (Le  sieur),  ingénieur.  II,  4 10. 

Decize  (Nièvre),  VIII,  52. 

De  ecclesiasïica  et  politica  potestate, 

1.7»- 
Dblamare  (Nicolas),  auteur  du  Traité  de 

la  police,  \l,  247;  VIII,  i5i. 

Delbène  (.Alphonse),  évèque  d'AIbi,  III, 

362;  IV,  3a4,  464,  6a6;  VII.  60.; 

VIII,  89, 
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Delbène  ou  Delbeine  (Le  sieur),  odîcier 
attache  à  Monsieur,  I,  458;  IV,  U^-], 

547,  690;  V,  16,  19,  21,  22, 437; 

VIII,  338. 

Delci.  Voy.  Orso. 

Delfin  (Le  cardinal),  VII,  918. 

Delorme  (Le  sieur),  médecin  du  roi,  II, 
702;  V,  1008. 

(Le  sieur),  trésorier  de  l'arliHerie, 

V,  653. 

Delort  (Joseph),  VIII,  5. 

Delpit  (M.  Martial),  IV,  i36-,  VIII,  Ixo. 

Demeulles  du  Tartre  (Le  sieur),  secré- 
taire de  d'Avaiix,  V,  873. 

Demont  ou  Démonte  (Italie),  VII,  886; 

VIII,  375. 

Demorans  (R.),   supérieur  des  Ursulines 

de  Loudun,  V,  i6. 
Denis  (M.Ferdinand),  II,  29. 
De  Noyers.  Voy.  Sublet  de  Noyers. 
Depois   (Le  sieur),  médecin,   III,   520, 

521. 

Derion  (Le  sieur),  II.  2^0,  255,  256. 

De  Roches.  Voy.  Roches  (De). 

De  Sain,   valet  de  chambre  du  roi,  III. 

2  16. 
Desbordes  (Le  sieur),  VII,  5o6. 
Desbourxais  (Le  sieur),  valet  de  chambre 

de  Richelieu,  III,    175;   IV,  621;  V, 

963;  VII,  90. 
Desbrosses    (Le  sieur) ,    gouverneur  de 

Cresseil,  VII,  970. 
Descartes  (Le  sieur),  doyen  de  la  grand'- 

chambre  au  parlement  de  Bretagne,  II, 

433. 
Deschambres  (L'abbé).  Voy.  Chambre. 
Descuamps  (Le  sieur),  VI,  86. 
Deschapelle  ou  Deschapelles  (Le  sieux), 

IV,  705,  759;  VIII,  39,  110. 
Desche.  Voy.  Esche  (D"). 
Desclaux  (L'abbé),  confesseur  de  Riche- 
lieu, V,  807,  930;  VII,  io3o. 


Desclaux    (L'abbé    Jacques),    plus    tard 

évèque  de  Dax,  frère  du  précédent,  V, 

807;  VII,  258,  io4i,  io46. 
Descoutures  (Le  sieur),  VII,  283. 
Descures  (Le  sieur),  maréchal  de  camp, 

1,  397,  407,  424;  V,  176;  VIII,  i5. 
Desdiguières.  Voy.  Lesdiguières. 
Des    Essarts    (Charlotte),    comtesse   de 

Romorantin,  I,  172,  754;  III,  gS;  V, 

486;  VII,  288,  883. 
(Le   sieur),    capitaine  des  gardes, 

VII,  i63,  .180,  181. 
Des  Frans  (Le  baron),  III,  34o. 
Des  Gassies  (Le  sieur),  VII,  229. 
Des  Genêts  (Le  sieur),   fils  du  sieur  de 

Verlou,  et  capitaine  dans  le  régiment 

de  la  marine,  VII,  76. 
Des  Gouttes  (Le  commandeur),  II,  583. 

629,    63 1,    64o,  698;  m,    56;    IV, 

676,  738;  V,  67,  68,  69,  997;  VII, 

861-864,  960,  994;  VIII,  182.  235. 
Desguipeaux  ou  de  Guespeaix  (Abbaye). 

Voy.  IvERNAUx  (Abbaye  d'). 
Deshais   ou    Deshaies    (Le   sieur),   IV, 

777- 
Deshayes   de  Cormenin,   gouverneur  de 

Monlargis,  I,  53o;  Vm,8i.  82. 
fils  du  précédent ,  IV,  24 1 ,  35o  ;  Vil . 

940;  VIII,  81,  82. 
DÉsiBÉ  (Le  sieur),  II,  i52. 
Des  Juteaux.  Voy.  Des  Yveteaux. 
Deslandes  (Le  sieur) ,  conseiller  au  parle- 
ment, II,  396,  776;  V,  246. 
Des  Loges  (M""),  1,  iSg. 
Desmarets  (Gaspard) ,  seigneurde  Dauvet, 

ambassadeur   en   Angleterre,    I,    246; 

VII,  328,  368,  918,  919;  VIII,  i3. 
(Le  sieur),  guidon  des  gendarmes 

du  cardinal,  Vil,  33,  87. 

(L'abbé),  VII,  184. 

DE  Saint-Sormn    (Jean).  IV,  3o4; 

VI,  727. 
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Des  Montagnes  (Le  sieur),  pseudonyme 
de  Jean  Sirmond,  III,  458. 

Desodeilles  (Le  sieur),  VIII,  ûg. 

Desouches  (Le  sieur),  II,  5o5;  III,  106; 
VII,  490. 

Despesses  (Le  sieur).  Voy.  Espesses. 

Desplan  (Le  sieur),  II,  672,  60a,  618. 

Desportes  (Le  sieur),  VII,  SSg. 

Des  PnÉs  (Abbaye) ,  Eure-et-Loir,  V, 
1001. 

Des  Pruets  (Bernard),  évéque  de  Saint- 
Papoiil,  V,  992. 

Desrivaix  (L'abbé),  VII,  39. 

Des  Roches.  Voy.  Le  Masle. 

(Le chevalier),  capitaine  de  vaisseau  , 

III,  731;  IV,  88,  677,  7i5;  VI,  176; 
VII,  188. 

(M»-),  VI,    176;  VU,    25.5:   VIII, 

248. 

Baritai'D  (G.  de  Châteaubrianl,  sei- 
gneur) ,  lieutenant  général  du  Bas- 
Poitou,  I,  289. 

(Philippe  de   Chàteaubriant , 

seigneur) ,  meslre  de  camp  de  cavale- 
rie, I,  289;  V,  55i,  688. 

Saint -Quentin    (François  Fumée, 

seigneur),  enseigne  aux  gardes,  I, 
627,  697,  701,  710,  760,  765,  769, 
771;  IV,  463.467,  536,  791. 

Des  Bogkz  (Le  sieur),  ëcuyer  de  Madame 
de  Lorraine,  V,  963. 

Dessalles  (Le  sieur),  IV,  6i3. 

Destolcues  (  Le  sieur  ) ,  ingénieur,  V, 
702 ,  73i,  755,  io5o. 

Destoubelles  (Le  sieur),  employé  au 
commerce  et  à  la  marine,  II,  390, 
419,  670. 

Des  Trez.  Voy.  D'Estrées. 

Des  Ubsins  (Le  cardinal).  Voy.  Maison 
Ursine. 

Des  Yvetealx  (Nicolas  Vauquelin,  sei- 
gneur), II.  12,  i3. 

CAIIDIX.  DE  lilCIlKLIKr,  —  VHT. 


Diane,  nom  de  convenlion  donné  à  la 
reine  Anne  d'Autriche,  VI,  692. 

Dictionnaire  de  Trévoux,  IV,  718. 

Diègue  Cavalier  (Dom),  VU,  67. 

Dieppe  (Seine-Inférieure),  II,  591,  778; 
IV,  202. 

DiEtzE  (Meuse),  V,  345,  366;  Vil,  58. 

DiGBY  (Lord),  VII,  191,  2o4;  Vlll, 
122. 

Dijon   (Côte d'Or),   III,   260;  IV,    ii3. 

122-,    V,    762,     969,    984;    VII,    996, 

ioo4,  1006, 1009,  ioi5,  io44;  VIII. 

27,    85,    197,    208,    221,    24o,    262. 

36o. 
DiNAN  (Belgique),  IV,  253. 
DiNET  (Le  P.),  VI,  743. 
Dinteville.  Voy.  Coligny  (De). 
Di0D.\Ti  (Le  sieur),  VIII,  382. 
DisiMiEU  ou  Dizimielx  (Martin,  seigneur 

de),  IV,  67,68,  698. 
DoL  (Évèque  de).  Voy.  Marillac. 
Dolainville  (Seine-et-Oise) ,  II,  571. 
DÔLE  (Jura),  V,   470,   542,   980;   VII, 

1019,  1020,  1021  ;  Vlll,  3o6. 
Dombasle  (Meuse),  IV,  218. 
DoMiNis  (Marco- Antonio),  Vil,  922. 
DoNCHEBï   (Ardennes),   VI,    85o;   Vil, 

273. 
DoNRiÉ.  Voy.  DOUBIÉ. 
DoNZY  (Nièvre),  I,  348;  Vil,  365. 
DoQLAiRRE    (Le  sieur).    Voy.   Ocquehri-: 

(Potier  d'). 
DoQi  ENDO   (  Don  Antonio  ) ,  amiral  espa- 
gnol, VU,  244. 
DoRADOuR  (Le  sieur) ,  VI ,  39. 
DoBAT.  Voy.  Du  DoRAT. 
DoBMY  (Pierre),  religieux  de  Cluny,  III, 

696;  IV,  228. 
DORP    (L'amiral),    V,    819;    VII,    766; 

VIII,  327. 
DoBVAL.  Voy.  Langlois. 
Douchant  (Le  sieur),  II,  446,  5o3,  698. 
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Dot'DANCOl^RT.  Voy.  HOLDASCOLRT  (D'). 

DouLLENS  (Somme),  V,  2/1 1,  1026,  lo52; 

VI,  i65,  382;  VII,  262,   io5i. 
DotBiÉ   OU   DouRiEZ   (Pas-de-Calais),   V, 

786;  VÏIl,  i33. 
DoDRLAO  (Le  marquis  de)  ,  IV,  Agi. 

DODRLANS,  ou  DOURLENS.  Voy.  DOULEENS. 
DOUROUER.  Voy.  OURODER. 

DozONViLLE    (Le    sieur),  lieutenant   des 

gardes  du  duc  de  Bouillon,   VII,   76, 

83,  83. 
Dbeix  DU  Radier,  VIII,  i52. 
Drevet  (Le  sieur) ,  II ,  3  1 3. 
Drion  ou  Drvo.n.  Voy.  Derion. 
Drouart  (Le  sieur),  VII,  584. 
Drdent  (Le  comte  de),  ambassadeur  de 

Savoie,  VIII,  237,  243. 
Urusmen,  île  du  Rhin,  V,  85 1. 
Du  Bec  (Le  baron),  V,   5o5,  5o8,  5oij, 

645,  981;  VI,  202. 
Du  Bellay  (Guillaume  ou  Martin) ,  V,  35. 
ou  Du  Belley  (Le  sieur),!,  32o, 

340,384,  427,  48i;  VIII,  i5. 

(Le  baron),  peut-ôlre  le  liis  du  pré- 
cédent, II,  382. 

-Du  Bernet,  premier  président  du  ])arle- 
ment  d'Aix,  V,  454;  VJ ,  9^1,  y49. 
954. 

Du  Bois  (Le sieur), procuieur  de  l'abbaye 
de  Redon,  I,  750. 

(  Le  sieur),  agciil  diploinalique,  V, 

1008;  VllI,  262. 

(Le sieur),  alchiriiiste,  V,  025,  644, 

702. 
DuBOULLAY    (Le  sieur),    V,    1011;   VII, 

245. 
DuBOYS,  nom  de  convention  donné  A  Riche 

lieu,  IV,  402;  VII,  688. 
Du  Buisso.N    (Le  sieur),   V,  546,    559, 

56 1. 
Du  But  (Le  sieur),  VI.  1  i3. 
Du  Cambout.  Voy.  CoISLl^. 


Du  Carlo  (Le  sieur) ,  ingénieur  ou  entre- 
preneur de  travaux ,  II ,  712,  725. 

Du  Chalart  (Le  sieur),  II,  533. 

Du  Chastelet  (Paul  Hay),  intendant  de 
justice,  police  et  finance  et  académi- 
cien, IV,  123,  i35;V,  204,  35i;  VIII, 
7,  58,  84,  85,  23o. 

Du  Chastelier  Barlot  (Le  sieur),  maré- 
chal de  camp,  V,  652. 

DucHESNE,  premier  peintie  de  la  reint- 
mère,  I,  O75. 

Du  Clauzel.  Voy.  Clausel. 

Ducos,  garde  de  l'arsenal,  VII,  16. 

Ducoudray.  Voy.  Le  Coudray. 

Du  Cousteau  (Le  sieur),  I,  120. 

Du  Gros  (Le  sieur),  III,  549;  VIII,  54. 

Du  DoRAT  (L'abbé),  IV,  187,  189.  236; 
V,627,834,  838,839;VII,  191.  2i-i. 
217;  VIII,  78,  181,  242. 

Du  Farcis  (Charles  d'Angennes  de  Ro- 
chepol,  comte),  ambassadeur  en  Es- 
pagne, II,  187,  189, .283,  283,  u84; 
III,  12,  73,  89,  64o,  715,  734,743, 
752,  754,  835;  IV,  65o;  V,  86,  36 1  ; 
VII,  557,  575,  577,  58o,  602,  946, 
947,  951 ,  962,  957,  658,  969;  VIII, 
3,  3i ,  36,  49,  64,  21 5. 

-(M-),  II,  187,  283;  IV, 638;  V, 

261,  33 1,683,  836;  VII,  557,  658: 
Vill,  23o. 

Do  Faur  (Catherine),  l'emme  de  M.  de 
Pujol,  VI,  774. 

Du  Fay  (Le  sieur),  VII,  399. 

Du  Ferrier.  Voy.  Febrier. 

Du  Fresne  (Le  sieur),  secrétaire  de  M.  de 
Feuquières,  IV,  620. 

Du  Fresnoy  (Le  sieur),  I,  472- 

Dugast-Matifeux  (M.),  VII,  586;  VIII, 
35, 77,  ig4,  195,345,  246. 

Du  Gua  (Le  sieur),  VIII,  61  (peut-êlre  le 
même  que  le  suivant). 

Du  GcÉ  (Le  sieur),  trésorier   de  Fraïue 
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a  Lyon,  III,  5iO,  677,  6i/i,  852;  IV, 
45,  282,  296;  VI,  900;  VII,  985, 
io53;  VllI,  378 

Du  Hagen.  Voy.  Deageant. 

Du  Hali.ieh  (Le  marquis  Fronçois),  plus 
tard  maréchal  de  l'Hôpital,  III,  44,  93, 
566,  575,  577,  Gai ,  638,  644,  720; 
IV,  9,44,  io4,  3i4,  745;V,  n,25, 
28,  29,  39,  62,  94,  175,  177,  200, 
285,303,677,846,936,1032, io45, 
io46;  VI,  go,  95,  loa,  107,  i42, 
177,  219,  626,  716,  747;  VU,  58, 
64,  85,  89,  90,  92,99,  i4o,  195, 
199,  a66,  276,  285,  286,  288,  638, 
882,884,885,  984. 

(M°'dd).  Voy.  Des  Essarts. 

Du  Hamel  (Le  sieur),  VII,  1002;  VIII, 
94,  254 ,  256. 

Du  Haussay.  Voy.  Do  Houssaï. 

Du  HoussAY  (Le  sieur),  ambassadeur  à 
Venise,  IV,  745.  785,  787;  V,  124. 
23i,  377,  967;  VI,  565,  577,  663, 
880;  Vif,  109,  io32,  1039,  io45; 
Vtll,  285.  33i,35o,  362. 

(  F'rançois  Malier),  lils  du  précé- 
dent, coadjuteur,  puis  évêque  de 
Troyes,  VI,  749;  Vil,  1039. 

Du  Lande  (Le sieur),  m,  244,  278,  586; 
Vil,  625,  975. 

DuLAUnE  (Jacques-Anloine),  VIII,  i65. 

Du  Lied  (Le  sieur),  maître  des  courriers 
de  Lyon,   VII,  123. 

Du  Lis,  mol  de  cliilTre  signiliaut  liiclie- 
lieu,  Vil,  54o,  757. 

Du  LuDE  (Le  coiiile).  Voy.  Daili.on. 

Dl  Maurieh  (Benjamin  Aubcry),  ambas- 
sadeur près  des  Etats  des  Provinces- 
Unies,  I,  24o,  253,  272,  270,  291, 
292,  335;  VII,  333,  337,  348,  349. 
375,  918,  920,  921,  923;  VIII,  la,, 
i3,  i4,  i84." 

(Louis),   auteur  des  Mémoires  pour 


servir   à   l'histoire    de   la  Hollande,   I, 

24o. 
Do  May  (Le  sieur),  II,  46i. 
Du  Mé  (Le  sieur),  capitaine  de  vaisseau, 

IV,  677;  V,4o9;  VII,  ao3,  864. 
Do  Menillet  (Le  sieur),  IV,  10. 
Du  Mesnil  (Le  sieur),  II,  691. 

■  Garnier  (Le  sieur),  I,  36 1 ,  369. 

Du  Meurier  (Jean),    écuyer,    sieur    de 

Saint-Remy,  VIII,  195. 
Du  Milieu  ouDemilieu  (LeP.) ,  VII,  io4 
DuMONT  (Le  sieur),  officier,  II,  750;  IV, 

265;  VII,  495. 
(Le  sieur) ,  domestique  de  Monsieur, 

surnommé  le  petit  Dumont,  VI,  787; 

VII,  284. 

(Jean),  l'auteur  du  Corps  diploma- 
tique, III,  a54,94i;  V,  io4;VlII,  62. 

(M.) ,  collectionneur  d'autographes, 

VIII,  18a. 

Du  Moulin  (Le  sieur),  diplomate,  III, 
aa5,  3oi  ;  VII,  966. 

(Le  sieur),  capitaine,  III,  643. 

Du^AU,  secrétaire  du  grand  prieur  de  Ven- 
dôme, IV,   i56. 

Du  Nadzel  (L'abbé).  Voy.  Aumai.e. 
DuNKERQUE   (  Nord ) ,    V,    771;   VI,    lOO, 

434.617;  VII,  218,  766,  782,  783; 

V1I1,235,  3o6,  3i2,  3i3,  3a5. 
Du  NozEL  (L'abbé).  Voy.  Aumale. 
Du  Parc  (Le  sieur),  II,  339. 

(M.).  Voy.  La  Barre. 

Du  Perron  (Le  cardinal  Jacque-.  Davy), 
I,  4,  71,  i53;  VII,  317,  44i,  446, 
487,498,  5oo-5o9,  933;  VIII,  lo. 

(Jean  Davy),  archevêque   de    Sens, 

grand  aumônier  de  la  reine ,  VIII ,  86 , 
190. 

(Jacques  Le  Noël),  neveu  du  cardi- 
nal dont  il  prit  le  nom,  évêque  d'An- 
goulême,  puis  d'Évreux,  I,  733;  III, 
4oo,  5o8;  VI,  7o5. 
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Du  Peyral  (Le  sieur),  VII,  Si;. 

Ddpin  (EUies) ,  auteur  de  la  Bihlioihèque 

des  auteurs  ecclésiastiques,  VII  ,817. 
Do  Plessis  (Lesieur),  V,  622,  981. 
(Le  sieur),  gentilhomme  attaché  au 

ducd'Épernon.II,  387,436;in,  58. 

(Daniel),   évêque  de  Mende,  grand 

aumônier  de  la  reine  d'Angleterre  (Hen- 
riette-Marie),  II,  110,  254,  2C0,  52/1, 
584,  587.  600,  666,  753,  767;  III, 
53;  Vil,  563,  564,  570,  588,  590, 
601,  749,  757,  944,  945,948-950, 
967;  VIII,24. 

Besançon  (Lesieur),  ingénieur,  III, 

i35;  IV,  734;  V,  435,  84i,  io48, 
io55;  VI,  483;  VII,  270,  294,  297, 
io3o,  io42  ;  VIII,  106. 

DE  Chivray  (M"'),  nièce  de  Riche- 
lieu, IV,  628,  643. 

FuMECuoN  (Le  sieur).  Voy.  ce  der- 
nier nom. 

DE  JuiGNÉ  (Le  sieur) ,  III ,  644- 

(Philippe  de  Mornay,  seigneur),  I, 

83,  177,  248,  4i6,  417,  4i8,  463, 
465,  5n6;VII,  371,491. 

■  Praslin     (Charles     de     Choiseul , 

comle  de),  maréchal  de  camp,  I,  265  , 
4o4,  4o5,  4i3,  52  1 ,  522,  6o5. 

Phaslin  (César  de  Choiseul ,  comte), 

maréchal  de  France ,  II ,  49 1  ;  IV,  1 86 , 
622,  670,  705 ;  V,  110,  i4i,  754, 
1059;  VI,  101,  i5o,934;  VII,  4,48, 
190,322,  324,828,  908;  VIII,  iSg, 
2o4,  233,  243,  365. 

(M°"de),  veuve  de  Charles  de  Choi- 
seul, IV,  420. 

Du  Plunot  (Lesieur),  I,  281,  343,  399. 

Du  Pont  (Le  sieur),  V,  917. 

DE  Courlay  (Le  sieur),  général  des 

galères,  I,  125,  578,  579;  II,  2i4, 
34o;V,  4i8,  48i-483,  5oo,  5o2,  5o3, 
556,  566,  569-571.  761,  971,  983, 
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io4i,  io53,  io66;VI,  68,  83,  175, 


176,  178,  180,  188,  189, 194,  209, 
246,  298, 3i4,  608;  VII,  4o2,  4io, 
423,526,798,928;VIII,3, 126,  i85. 
Du  Pont  (M""),  V,  483,  5o3;  VI,  6. 

(M"'  Marie),  plus  tard  M°"  de  Com- 

balel  et  M""  la  duchesse  d'Aiguillon,  I, 
XXI,  46,  647,  693,  7o4;  II,  277,  559; 
m,  4o4,436,  489,  526,  552; IV,  11, 
i3, 4o3,43o,46i;  V,79i,  835,870, 
935;  VI,  2i5,  232,  607,  778,  806, 
833;  VII, 48, 49,88, 124,  2o4,  260. 
449,  527,715,  799,  ioo4;VIII,7,54, 
ii5,  i48,  149,  i64,  167,  205,219, 
287,  262. 

(Amador-Jean-BaptistedeVignerod), 

abbé  de  Saint-Oiieii  de  Houen,  VII. 
3i4. 

DupOUY    (Le    sieur),    munitionnaire,    V, 

395. 
Ddphé  (Le  f-ieur),III,  277,  3oi. 
Meblet  (Le  sieur),   médecin,  VII, 

2  2  5. 

DupuY  (Pierre),  IV,  ij3,  210;  VII.  •.!4o. 
666,  680;  VIII,  266. 

(Jacques),  prieur  de  Sainl-Sauveur, 

VIII,  ii3. 

(Lesieur),  VIII,  54. 

(M'"),  VIII,  262. 

DuQUESNE  (Le  capitaine),  11,  agi;  VIII, 

i58. 
Doras  (Le  marquis  de)  ,  niaréchalde  camp. 

V,792. 
Du  UiVAU  (Beauveau,  seigneur),  premier 

mari  delà  sœur  ainée  de  Richelieu,  1, 

46. 
(Le    sieur),   gentilhomme   «jui  était 

probablement  de  la  même  famille,  II, 

365,  43 1 ,  439,  45o,  494;  V,  364- 
Du  RoCHER-PoRTAL   (Le  sicur),  II.   2l3, 

4oo,  417. 

Du  ROURE.  Voy.    COMBALET. 
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Du  RïER  (Pierre),  auteur  d'Alcionée,  VI, 
737. 

Dusevel(M.H.),  VI,  703. 

Do  TiLi.ET  (Charlotle),  I,  634- 

Du  ToDR  (Cliarles  Cauchon,  baron),  am- 
bassadeur extraordinaire  en  Angleterre, 
I,  247;  VII,  329,  343,  348,  355, 
369,  918,  92a. 

Du  Tremblay  (Le  sieur),  capitaine  de 
chevau- légers,  I,  7o5;  IV,  528;  V, 
207  ;  VII,  497. 


Dd  Vair  (Guillaume),  II,  65o;  VII,  4i4. 
417,  420;  VIII,  4i- 

Doval  (Guillaume) ,  professeur  en  philo 
sopbie  au  collège  de  France,  IH,  5o2  : 
IV,  789;  V,  439,  io36. 

(Le  sieur),  médecin,  VII,  668. 

Du  Vergieh  de  Hadranne,  Voy.  Saint- 
Cyran. 

Du  ViGNET  (Le  sieur),  conseiller  au  par- 
lement de  Rouen,  II,  445. 


E 


Ébada  (Les),  mot  déchiffre  cignifianl  les 

Véniiiens,  VII,  338,  926. 
Éberon  (Le  colonel).  Voy.  Hebron. 
Ér.iiAUD  (D).  Voy  EscuAus. 

ÉCHINARD.  Voy.  EsGHINARD. 

KcossK  (Iles  Britanniques),  I,  3i8;  II, 
i34,  773;  m,  423;  V,  847,  85o, 
896;  VI,  88,  89,  i38,  312,'  238, 
670,  677,  689;  VII,  191;  VUI,  47, 
i35,  164. 

Kdmond  (Lord),  ambassadeur  d'Angleterre, 
III,  43 1,  434,  45o,  455,  470,  '171  ; 
VII,  356,  369. 

EpFiAT(GilbeitCoiflrier, seigneur  d),  1,  8. 

(Antoine  Coilher,  marquis  d),  ma 

réclial  de  France,  I,   lwxiii;    II,  20, 

•  55,90,  a63,  4oo;  III,  4i,  07,  2a5, 
3i8, 499,  535,  639,  726,  728, 733, 
750,  754,  755,  780,  798,  808,  812, 
827  ,  83o,  83i ,  848,  8!Jo,  873,  885. 
886,889,890,905,  907,  908,917, 
967;IV,3i9,337,46o,768;Vl,7i8; 

VII.  46,  549,   561,573,  690,  939, 
94a,  943,  944,  987,  988,  995-997; 

VIII,  44,  47,  61 ,  62,  90,  208,  2i4, 
226,  228,  a33,  339-241. 

(Marie  Ruzé,  M"'d'),  III,  761;  VI, 

634,  941,949;  VII,  137,  307. 


Effiat  (Jean  Coifiler  d"),  abbé  de  Saint- 
Sernin  de  Toulouse ,  du  Mont  Saint- 
Michel,  VI,  949;  VII,  128,  1 38,  i48. 

(M'"  d'),VII,  i48,  983. 

Egmont  (Le comte  d'),V.  207,  342;  VII, 
683,  684. 

Eguexfeld  (Le  sieur),  V,578. 

Ehm  (Le  colonel),  V,  846. 

E1NSIEDEL     ou     ElNSIEDELN    (SuisSe),      VI, 

624. 

Ekemberg  (Le  sieur  d'),  III,  877. 

Ei.BE  (L'),  fleuve  d'Allemagne,  VIII,  35i. 

Elbène.  Voy.  Delbène. 

Er.BEUF  (Duc  d')  ,  II,  709,  770;  m,  297 , 
383;  IV,  iio,  124,  i38,  359,  362, 
369,378;  VIII,  10,  29. 

(  Marguerite   de  Chabot ,   duchesse 

d'),  IV,  100,  109;  Vf,  i4,  i5,  363., 
420;  VII,  186,  188,209,954,  1019. 

•  (Claire-Éléonore  de  Lorraine,  du- 
chesse d),  VIII,  378. 

ÉLÉONOREde Bourbon, princesse  d'Orange, 
I,  3/11 ,  271  ;  V,  339,  800. 

de    Lorraine   (La    princesse).    Voy. 

Léonore. 

de  Nassau,  Voy.  Boiii.lon  (Douai- 
rière de). 

de  France,  I.  149;  VIII,  8,  35. 
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Élissaride  (Gratien),  trompette,  IV,  763. 

Elne  (Pyrénées-Orientales),  VI,  483, 
8/4i;  VIII,  171. 

Elsace.  Voy.  Alsace. 

Embic  (Le  comte  d'),  III,  ii5. 

Embrun  (Hautes-Alpes),  III,  236;  VIII, 
2 lit,  222. 

( Archevêque  d').  Voy.  Hugues  (D'). 

EMDEN(Le  duc  d),  IV,  770. 

Emebic.  Voy.  Aymerics. 

Emery  (Michel  Particelli,  sieur  d'),  III, 
378,  528,538,542,550,649,  909; 
IV,  69,  io4,  649,  696,  707,  718, 
72/I,  782;  V,  111,  itii,  166,  235, 
241,288,822,839,841,8/^5,877, 
881 ,  897,  9o3,  904,  969,  972,  979, 
1015,1027,  1029,  io6i,  1062-1064, 
1066-69;  ^-f'  7^'  9^'  97'  ^^^'  ^'^' 
317,  333,  347,  35i,  362,  366,  U12, 
4i6,  753,  775,  802,  806;  VII,  662, 
753,  769,  785,  787,  929,  980, 
989,  ioo4,  ioo5,ioi3,  ioi4,  1017- 
1019,  io3o-io38;  VIII,  106,  107, 
139,  i46,  i5i,  2i4,2i5,  222,  23i, 
257,  264,  268,  288,  289,  291,  293, 
298,  3oo,  3oi ,  3o4,  317,  32  1 ,  324, 
326,  327,  33o,  33i,  339  ,342. 

Empereur,  K.mpire.  Voy.  Allemagne. 

Enambuc  (Pierre  Vandrosqne  Diel  d'), 
VIII,  195. 

Encellen  (L'abhé),  chanoine  d'Angers, 

1,77- 
Enghien  (Louis  de  Bourbon,  duc  d),  V, 

93;  VI,  2i3,  507,  5o8,  5io,  627, 
696,  697,  7o3,  704,  75o,  751,  767, 
788-790,  816,  820,  826,  873,902; 
VII,  61,  92,  147,  i48,  197,  243, 
247,  261,  3o4 ,  607,  io55;  VIII,  7, 
164,  182,355,  38i. 

(Claire-Clémence  de  Brézé,  duchesse 

d').  Voy.  Brézé  (Claire  Clémence  de). 

Enkhoyren  (Hollande),  III,  v. 


Enrichemont  (Le  prince  d'),  IV,  698 

Ensisheim  (Allemagne),  V,  974. 

Entbagues  (Catherine  d')  ,  abbesse  de 
Saint-Avil ,  V,  94 1  ■ 

(Catherine  d'),  abbesse  de  Saint- 
Avil,  nièce  de  la  précédente,  V,  941 

Eperlecques    (Pas-de-Calais),   VI,    442, 

^  443. 

EpERNON  (Jean-Louis  de  Nogaret,  duc  d). 

I,  Lxxvni,  107,202,375,  378,490. 
492,  663,  658,  659;  II,  235,  38-. 
4o6,  436,  442,  453,  469,  5oo,  5i  1 . 
529,  546;  III,  25,  59,  139,  322, 
363,  4ii,  417;  IV,  5oo,  679,  773 
787;  V,  72,  i45,  i46,  962, 999, 701. 
719,  -So,  860,  871,  873,  ioo5. 
1010, io3i , 1060;  VI,  i52, 171 ,  175 . 
i83,  191,  209,  783;  VII,  2o3,  25o, 
291-293,  299,  326,  43o,  497,  602. 
6i3,  933,  964,968, 1006, 1011 ;Vin, 

II,  19, 37, 1 12 ,  i58,  190,  21 2,  2  33 . 
272,  345,  367. 

(Bernard  de  Nogaret,  duc  de  La  \a 

letle,  puis  duc  d')  ,  I,  lxxxviii  ;  II,  452  ; 

IV,  2i2,643;V,  145,355,  366,  692. 
698, 701 ,  719, 780,  792.  860,  861 . 
869,  870,873,  ioo5,  1006,  loio. 
io3i,  io35;  VI,8i,  i43,i52, 170,  171, 
175, 178,  181,  187,  188,  191,  194. 

195-209,    2l4.    216,    219,    23l  ,    3lÇ|, 

372,  373,  43o,  432,  684,  782,  783: 
809,  810;  VII,  186,  2o3,  242,  247. 
746;  VIII,  106,  149,  i54,  i55,345, 
362. 
(Duchesse  D'),néeDE  Pontchasieai  , 

V,  861;  VI,  249. 

(M""d'),  ou  M'"  de  La  Valette,  V, 

861. 
Épienne  (Le  sieur  L') ,  VIII,  179. 
Épixal  (Vosges),  IV,  48i;Vni,  357, 358. 
Épine  (Le  sieur  de  l')  ,  huissier  du  cabinet 

du  roi,  IV,  8. 
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EnfLRTH  (Allemagne),  VIII,  3o2.  SaS,  Sag-,  II,  66,90,  i33,  187,  219, 

Rblach  (Colonel  d'),  VI,  4o8,  425,  402-  220,  3 1 3,  475,  578,  58g,  610,  619, 

457,  481;  VII,  230,221,  240-245,  642,645,646,048,668,074,686, 

3o3,  008,  1042; ■  VIII,  97 ,  1 54 ,  162,  701 ,  727,  753,  767; III,  1 3,  25,  66, 

353,355.  73,    75,  97,    i85,   234,  33i,   369, 

Eriiëstein    (Forteresse  d),   Allemagne,  391 ,  423,  43o,  439,  408,  553,  56i, 

encore  appelée  Ehrenbreitsteix  ,  Em-  6i4,653,  884,  886,  887,  898;  IV, 

sTEiN,  etc.,IV,  455;  V,  220,  779;  VII ,  3i,  175,  176,  206,  270,  278,  294, 

706,  880,  1011,  1016,  1017,   1025;  421,  563,  587,  594,  610,  612,  63o, 

VIII,  90,   111,  239,  254,297,  3o3.  636,642,696,717,732,739,760, 

307,  3i4-  794;  V,  1 1,  27 ,  32,  68,  69,  79,  io4, 

Ersailt  (L'abbéo),  VII,  59.  223,  234,  24i,  259,  307,  34o,  363, 

Erski\  ou   d'Ersking  (Le  lieutenant  u),  4o5,  6i3,  658,  70O,  757,  794,  796, 

VI,  689;  VII,  191;  VIII,  i63.  800,  819,  820,  827,835,866,  808, 

Escale  (Le  chevalier  de  l' ) ,  I,   43o:II,  884,   9o5,    gSi,  960,   1006,    1010. 

757,758;  VIII,  112.  1016, 1022, 1024, 1025, io38, io4i, 

EscAMBERG  (Le  chevalier  d'),  III,  21(1.  io45,   io55,  io58;  VI,  10,  34,  1O9. 

EscHALARD.  Voy.  La  Bollaïe.  226,  282,  284,  809,  325,  384,  459. 

EscHAL'SouEsciiALX  (Bertrand  d),  évèiiue  ^90,  5ii,  523,  54o,  545,  564,  589, 

de  Bayonne,  puis  archevêque  de  Tours,  ^93.  602,  6o4,  606,  610,  611,  024- 

1,  i43,  558,  56o,  573;  IV,  672.  627,  662,  677,  6g4,  740,  772,  780, 

Esche   (Le  sieur  d),  V,  52,  646;  VIII,  800,  839,  929;  VII,   53,  98,    101, 

ii4.  i33,  i46,  i48,  172,  178,  i83,  190, 

(M"'d'),  fille  d'honneur  de  la  reine,  198,  2o5,  212,  221,  234,  242,   244, 

V,  65o,  65i ,  660,  665.  259,  267,  3i3,  328,  33o,  339-345, 

EsuHELi.E.  Voy.  Lechelle.  354,  355,363,  870,  372,  375,  535, 

EscBiNARo  (Le  sieur),  expéditionnaire  de  538,  543,  544,  546,  557-558,  568, 

France en  cour  de  Home, IV, 786, 787  ;  575,    58 1,    602,    606,    608,    O12, 

V,  918;  VI,  53,637;  VII,  448;  Vin,  614,617,030,  661,  663,  666,  695, 

54,  137.  7o3,  727,  767,  768,  775,  778,  791 , 

EscLAix  ou  EscLoz  (L'abbé  d').  Voy.  I)k.s-  808,  816,  881 ,  ti82,  899,  9o3,  goô, 

cLAix.  gao,  926,  940,  946,  949,  g52,  957, 

EscoT.  Voy.  Lescot.  g6i,  g6g-g75,  979,  982,  983,  988. 

EscoLELEAU.   Voy.   Cardinal   François  de  992,  ggO-iooi,   ioo4,   looO,    1007, 

SouRDis,  Henri  de  Soinnis  et  marquis  1011,1016,  io25, 1028,  1029,  io45, 

de  SoiRDis.  loiio;  VIII,  3,  i4,  16,29-31,86,37, 

EsECHiEL.  Voy.  JcsEPii  (Le  P.)  47,    57,   71,  87-g2,   ioi-io3,    118, 

EsGALLE,  peut-être  le  même  nom  que  Es-  ^'9-    i3i-i34,  i83,    i43,   i5o,    i64- 

GLILLON,    11,713.  lOO,    173,    180,    187;    198,    208-210, 

ESGLILLON.  Voy.   AiGLIl.LON.  2l3-2l8,     220,    222,     224-227,     23o, 

Ésope,  VIII,  126.  233,  288,  24i,  248,  249-256,  258, 

Espagne,  Espagnols,  I,  lxxx.  25o,  26g,  262,  267,  270,  272,  280,  282,  287. 
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agB,  3oo,  3oZ(,  Sog,  3io,  3i3,  3i6- 
3i8,  321-331,  335-3/i7,  35o,  352, 
354,  358,  36o,  362,  364- 

EsPAGNY  (Le  sieur  d'),  V,  683. 

EsPAKBiEn  (Le  sieur) ,  V,  g^i- 

EsPENAN  (Roger  Bostost  d'),  maréchal  de 
camp, ¥,433, 780, 788, 873;VI,  172, 
197,  2o3,  3oi , 485,  573,  628,629, 
63o,  84i,  884,  982,  1006,  1024, 
1025, io36;  VII,  i38,  223,  233, 25i , 
270,  272,  274,  7i5;VIII,  i34. 

EsPERLEC  (Pas-de-Calais),  VI,  488. 

EsPESSES  (Le  sieur  d'),  ambassadeur  de 
France  en  Hollande,  II,  4i8,  430, 
669;  m,  io,56;  ¥11,952,953,  955, 
957-960,  962-964  ;  VIII,  42,  21 3. 

(M'^d'),  VII,  127. 

EsPiNAY.  Voy.  Saint-Lic. 

EspiNE.  Voy.  L'ESPINE. 

EspiNOSE  (Le  sieur  d'),  conseiller  au  pai- 

lement  de  Bretagne,  III,  126. 
EspixoY  (Le  prince  d'),  IV,  6i3;  V,  1 15, 

i3o,  207;  VII,  683,  684. 
EsPONDiLLAN  (Le  sieur  d'),  IV,  379. 
EssAiN  (Le  sieur),  VIII,  239. 
Est  (Le  marquis  d),  H,  3i4. 
EsTAix,  petite  ville  de  Lorraine,  V,  2o4. 
EsTAiNG   (François,  vicomte  d),  II,  268. 
Estampes  de  Valençay.  Voy.  Valençay. 
EsTAXCiiEAu   (Le   sieur),    sénéchal  de   la 

Tiercerie,  près  Barbezieux,  V,  492. 
EsTAPE.  Voy.  Etaples. 
EsTiAL'X  (Le  marquis  d'),  II,  455;  VII, 

955- 
EsTii.iAN  (L'héritière  d'),  dans  le  royaume 

de  Naples,  VII,  940. 
EsTissAC    (Le  baron  d),  IV,    i85;  VIII, 

274. 
EsTOGES  (Le  vicomte  d')  ,  capitaine  de  cbe- 

vau-légers ,  V,   1025. 
EsTOiLE  (Pierre  DE  l'),  VIII,  ii5. 
EsTBADES  (L'),  Voy.  Estrades  (D'). 


Estrades  (Le  comle  Godefroy  d'),  ambas- 
sadeur en  Hollande  et  en  Angleterre, 
maréchal  de  France ,  V,  85o ,  885 ,  889 . 
895, 896,  io32,  io44;  VI, 160, 25o 
282,307,  3°9'  328-33o,  5i8,  52o. 
6i3,  616, 659,  680,  721,  772, 800, 
879,  917,  918;  VII,  101,  128,  129, 
i4i,  i83,  186,  207,  210,  216,  222, 
225,  24i,  244,  276,  279,  283,  293, 
305,781,  1027, io3o,  io44,  io46, 
io55;  VIII,  i34,  i35,  160,  162-165, 
181,  183,325,326,  36 1,  364,  374, 
382. 

EsTRANGES  (Le  vicomteD'),  V,  344- 

EsTRÉ.  Voy.  Aytré. 

EsTRÉEs  (  Maréchal  d'  ).  Voy.  Coeuvres 
(Marquis  de). 

Etampes  (Seine-et-Oise),  VIII,  69. 

(Duchess'e  d')   Voy.  Vendôme. 

Etaples  (Pas-de-Calais),  VI,  222. 

Etats.  Voy.  Bretagne,  Languedoc,  Pro- 
vence. 

(Messieurs  les).  Voy.  Hollande. 

Etoges  (Marne),  IV,  3 18. 

Eumènes,  le  jeune,  nom  que  Richelieu 
donne  à  Léon  Boulhillier,  IV,  593. 

El  molpe,  pseudonyme  du  P.  Joseph,  VIII, 
3oo. 

Europe  savante  (L'),  VI,  753. 

Euskerhem  ou  Euskerheim  (Le  sieur) ,  at- 
taché à  l'ambassade  de  Hollande,  III. 
846;V,  io44;VII,765;VIII,6i,  i4o 

Euskerke  ou  Euskercke  (Le  sieur).  Voy. 
Euskerheim. 

ÉvREux  (Eure),  VIII,  i46. 

E.\iLLES  (Italie),  III,  600. 

ExpiLLY  (Le  président  d'),  IV,  io4. 

(L'abbé   Jean-Joseph),    auteur    du 

Dictionnaire  géographique  des  Gaules  et 
de  la  France,  V,  201. 

Eyriès   (Jean-Baptiste-Benoît),  VIII.  82. 
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F.  .  .  .  (Le  sieur  de),  II,  58a. 

I'abert  (Le  maréchal  Abraham),  IV, 460, 
711;  V,  962,  io63;  VI,  600,  712, 
783,  825,  908;  VII,  Ii5,  128,  196, 
264,  3l2;VIII,  370. 

Fabrom  (Luca),  attaché  à  lareine  mère, 

IV,  53i;   yi,    i32,    773,   778,  780; 

VII,  37,38,  A3,  119;  VIII,  363. 
(M-),  VI,  77/i;  VII,45■ 
FABRï  (Jean),  trésorier  de  l'extraordinaire 

des  guerres ,  VII  ,714. 
Falsbolrg.  Voy.  Pualsboirg. 
Fancan  (Le  sieur  de)  ,  III ,  6 1 1  ;  Vil ,  9A 1  ; 

VIII.  34,  57. 

Faret    (  Nicolas  ) ,   secrétaire    du    comte 

d'Harcourt ,    membre    de    l'Académie 

française,  V,  1002,  io4o. 
Farcis.  Voy.  Du  Fargis. 
Farin  (Le  sieur),  prieur  du  Val,  historien 

de  Rouen,  IV,  5 10. 
Farine  (Jean),  III,  42. 
Faldoas.  Voy.  R0CHEC110LART. 
Fauquembebgi'e  (Pas-de-Calais),  VI,  73. 
Falster  (Le  P.),  de  l'Oratoire,  VIII,  5o. 
Favier  (Le  sieur),  intendant  de  la  justice 

au  Perche  I,  330;III,  173. 
Faïdh  (L'abbé),  I,  .^94. 
Feira  (Le  comte  de),  châtelain  d'Anvers, 

V,  3i. 

FÉLiBiRN   (André),  I,  xx,   675,  748;  II, 

746;  V,  911. 
Félix  (Dom),  gentilhomme  attaché  à  la 

duchesse   de  Savoie,   VI,    333,    348, 

479,  5o6,  533,  553,  598;  VII,  876; 

VIII,  i53. 
Fenke  (Le  sieur  de),  IV,  257. 
Fenoillet  (Pierre),  111,  166. 
Febant  (Le  sieur),  capitaine  de  vaisseau, 

VII,  289. 

CAItDIN.  DF.  niCIIELlEU.  —  VIII. 


Féraclt  (Le  sieur) ,  homme  de  guerre,  V, 

189. 
Ferdinand  (L'archiduc),I,  20o-2o5,  25o, 

507,  5o8. 
II,  grand-duc  de  Toscane,   I,  761, 

766,  768;  II,  1 63,  448.  Voy.  Toscane. 
II,  empereur  d'Allemagne.  Voy.  Al- 
lemagne. 

(Le  sieur),  peintre,  V,  914. 

Feria  (Le  duc  de),  IV,  490;  VII,  665; 

VIII,  233,  234,261. 
FEBNANDEz(Le  P. ) , confesseur de  la  reine, 

VI,  192. 
Ferragalu  (Le  sieur),  VII,  810. 
Ferrare  (Italie),  VllI,  255. 
Ferreto  (Piètre),  III,  800,  833. 
Ferrier  (Le  sieur),  IV,  476,  477,  785, 

794;   V,  36,  484,   918,  919,  949, 

io4o. 
— — •  (Le  jeune),  IV,  704,  735. 
ou  Du  Ferrier,  protestant  converti , 

II,  257. 

(M"'),  VI,  39. 

Ferriiîre  ouFerbières  (Loiret),  VII,  i5i. 
Fecquières  (Manassès  de  Pas,    marquis 

de), IV,   212,  424,  4a6,  471,  472. 

58o,  585,  586,  589,  597,  6o4,  6o5, 

619,  704,  775,  778,  788,  790,  793; 

V,  23,  25,  38,  542,  937,  992;  VI, 

32,  169,373,  38o,  399,  457,  5o2, 

53  1  ;  VII,  226,  233,  242,  689,  704  . 

705,707,  995,  ioo4,  1008,  1009, 

ioi5,  io4i;  VIII,  94,  339,  337. 

247,  248,  259,  265,  335,  277,  278. 

381,  284.293,  353,  355. 
Feïdeau  (Le  sieur),   financier,   1,    128; 

II,  310;  Vlll,  33. 
Fidèle  (Le) ,  nom  donné  par  Richelieu  au 

marquis  de  Mortemart,  VI,  922. 
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FiEFMARCON  (Le  sieur  de),  VHI,  \lih. 

FiESCHi  (L'abbé),  V,  giS. 

FiESQUE  (  L'abbé  Paul  de)  ,  évêque  de  Toul, 

VI,  685,686,  698;  VII,  268,  910. 
(Comte  de)  ,  V,  700,  718;  VII,  Soi, 

900. 
(Anne  Le  Veneur,  fille  du  comte  de 

Tillières,  comtesse  de),  dame  d'atours 

de  la  duchesse  d'Orléans ,   I,   i^a;  II, 

470. 
FiEUBET  (Le  sieur  de),  trésorier  de  l'épar- 
gne, V,  940. 
FiGEAc  (Lot),I,  332,335. 
FiGEAN'   (Le  sieur  de),  gentilhomme  du   , 

prince  de  Condé,  VII,  75,  81  ,   10^2  ; 

VIII,  38 1. 
FiiiABT  (Le  sieur),  agent  de  police,  IV, 

429. 
FiLOUSE  (Le  sieur),  maréchal    des  logis 

des  gardes  du  duc  de  La  Valette,  VI, 

.98. 
Fii,LO.\   (M.   Benjamin),   VIII,   35,   37, 

245. 
FîNAL    (Le  sieur),    V,   520,    84o,  987, 

1042. 
FiQDEi.MoîiT    (René-Louis    de)    ajjbé    de 

Mouzon,  VIII,  102,  io3. 
Fischer  (Le  sieur),  VIIl ,  i38. 
FisMES  (Marne),  V,  i65. 
f'iSQiET  (M.)  auteur  de  la  France  pontiji- 

ca/e.  VIII,  332. 
Flamands  (Les),  VII,  265.  Voy.  Flandres. 
Flamarens  ou  Flamarins  (Le  sieur  de)  , 

V,  730;  VII,  66. 
Flandres,  V,   61,   62,  886,888,  895, 

io48;Vl,  155,434;  VII,  372,682. 

1009,  1011,  1025,  io5o;  VIII,  22, 

34,  74,  i36,  248,  252,  256,279, 

3io,  3i3,  337,  344,  346,  374. 
Flaviasquy  (Général),  VIII,  3oi. 
Flavicny  (Jacques) ,   doyen  du  chapitre 

deLuçon,  I,  556,  789,  75i. 


Flersheim    (Le  colonel),  VI,  48i  ;  Vil, 

244. 
Flessingue  (Hollande),  VIII,  325. 
Fleury (Château  de),  Seine-et-Marne,  II, 

i4i;IV,  567;VIII.  29. 
Floquet  (M.) ,  correspondant  de  l'Institut . 

II,  45o;  V,  1021. 
Florence  (Italie),  V,  995,  io4i  ;  VIII, 

i63,  184,  346. 
(M.   de).  Voy.  Toscane  (Grand-duc 

de). 

(Le  sieur) ,  VIII,  293. 

Floridor  (Le  sieur),  acteur,  VIII,  169. 
Flobimond  (Le  sieur  de),  capitaine,  VII. 

47- 

Flotte,  conseiller  au  parlement  de  Pro- 
vence, IV,  171. 

Foix  (Le  pays  de),  aujourd'hui  départe- 
ment de  l'Ariége,  V,  io38. 

(Abbaye de). Voy.  Lafond  (Le  sieur). 

(Jeanne  de).  Voy.  Monluc  (Adrien 

de). 

FoLARD  (Le  chevalier  Jean-Charles  de), 
VIII,  ii4. 

Foncemagne  (Etienne  LaureaultDE) ,  VII, 
io56;  VIII,  157,  383. 

Fondrate  (  Le  sieur) ,  mestre  de  camp  d'un 
régiment  italien,  V,  3i. 

Fontaine  (Le  comte  de)  ,  VI,  722  ;  VIIl, 
372. 

MARTEL(Le  sieur  de),  VIII,  377. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  IV. 
344;  VI,  220;  VIII,  7,  90,  io3,  io5. 
221 ,  23i ,  3o3. 

Fon'TABABie  (Espagne),  VI,  67,  87,  97, 
io3,  116,  117,  120,  128,  i35,  139, 
170,  173,  178,  i8i-i85,  188,  195, 
218;  VII,  197,  199,  203,  2o4,  2l3, 
218,  238,  1035-1037:  VIIl,  166. 
33o,  34o.  341.  345. 

FoNTAu(La),  VIII,  184. 

Fontbert  (Le  sieur),   brigadier  dans  les 
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gardes  du  cardinal,  aide-major  dans  ia 

citadelle  du  Havre,  VI ,  65. 
FojiTENEAL  (Doni),  I,  i4,  69,  764. 
FoNTENAï-LE-CoMTE  (Vendée),  I,  13,  434; 

VII,  497;  VIII,  7. 

(Abbaye  de).  Calvados,  V,  939. 

(Le  sieur  de),  capitaine  au  régimenl 

deNavarre,  V,  645;  VII,  938 
Mareuil    (Le  marquis  de),  I,  86, 

i73,337;III,  477,518,559;  IV,  710; 

VII,  255,  3oi,  424,  426,  437,  465, 

471 ,  761 ,  763,  1000,  1049;  VIII,  52, 

86,   87,  179,   198,  249,    25o,   252, 

371. 
Fomtexay-Trésigny  (Seine-et-Marne),  IV. 

496. 
F0NTENEI.LES  (Abbaye   de),    Vendée,    I, 

i3o. 
FoNTENois  ou    Fontenoï    (Meurthe),  V, 

57. 
Fontette  (Le  chevalier  de),  V,  35i. 
(Fevret  de),  continuateur  du  P.  Le- 

long,  I,  XXXIX  ;  VII,  586. 
FoNTMORix  (Le  sieur  de),  I,  120. 
FoNTBAiLLES  (Louis  d'Astarac,  vicomte  de), 

VI,  929,  933;  VII,  99. 
FoRBAis  (Le  sieur),  envoyé  du  roi  de  Po 

logne,  VII,  io3o;  VIII,  327. 

FoRBATZ.  Voy.   FORBAIS. 

FoRBix  ou  FoLRBiN  (Le  bailli  ou  le  com- 
mandeur de),  III,  172,  549;  IV,  722; 

V,  417.    5o3,    557,   943,  954,  978; 

VI,  633,  679,  919;  VII,    137,   376, 
278,  994,  1010. 

(Auguste  de)  ,    évèque  de    Toulon , 

VIII,  34. 

FoREiLLE  (René  de  Faussles,  sieur  de), 

II,  45o,  45i. 
FoRGES-LES  Ealx  (Scine-Inférieure  ) ,    IV, 

471;  VIII,  112. 
FoBMEïiiRES  (Le commandeur  de),  ambas 

sadeur  de  Malte  en  France,  V,  978. 


Fors.  Voy.  Poissart. 

FORSTER.   Voy.   FOSTËR. 

FoRTESCUiÈRE  (Le  sieur  de),  comman- 
dant la  ville  et  la   citadelle  du  Havre , 

V,  545,    983,    986,    io58;.VI,   64. 
FoRTiA  (Le  sieur  de)  ,  maîlre  des  requêtes, 

II,  4o3,  4o8,  436,  44 1,  470. 
FoRTZ  (Marquis  de),  VIII,  342. 
FossAN    ou   FossANO  (Italie),    VI,    34i. 

419,  445. 
Fossé  (Le  sieur   de),  IV,  682  ;  V,    358- 

36i,  375,  497,  5o5. 

(Thomas,  sieur  du),  I,  128. 

Fosset  (Le  sieur),  II,   128. 

Fossez   (Le  marquis  de),  gouverneur  de 

Montpellier,   II,   269,  468,  476;  III, 

98;  IV,    373,    387,   391,    730,   781, 

794;  V,  948. 
(Le  P.  Archange  de),  capucin,   VI, 

335,  526,  527;  VII,  66,  126. 

FOSTEL.   Voy.  FoSTER. 

FosTER  (Le  sieur),  sujet  anglais,  V,  855; 

VI,  677,  756,770;  VIII,  5o. 

(Le    P.),    de    l'Oratoire,   III,    434, 

444. 

FoncALi,T,  commis  du  trésorier  de  la  ma- 
rine Picart,  VI,   i3o,    i34. 

FoucQUET  (François),  III,  20,661;  V, 
37;  VI,  35,566;  VII,  668. 

Foi  n.i.ETOURTK.  Voy.  B0UTHILLIER  (Denis) , 
seigneur  de  Fouilletourlc. 

FoiQUET  ou  FoiiQuiER.  Voy.  La  Varenne. 

Foiras  ou  Fourras  (Charente-Inférieure), 
11,542,714. 

FouncY  (Le  sieur  de),  surintendant  des 
bâtiments ,  VI ,  121. 

FouRiLLES  (Biaise  deChaumcjan,  marquis 
de),  I,  486;  VIII,  16. 

FouRNiER  (M.  Edouard),  VIII,  16. 

Fours  (Le  sieur  de),  VII,  i32. 

FouxQUESOLES  (Le  château  de),  Pas-de- 
Calais,  V,  1028;  VIII,   i4o. 
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Francfort  (Allemagne),  VI,  -iôS;  VIII, 

83,96. 
Franche  Comté,  III,  182;  IV,  556;  V,  10, 

2g,  196,251,842,971,  io48, io53; 

VIII,  221,  3o3,  367,  378. 
Francigène,  nom  de  convention  donné  au 

cardinal  de  BéruHe ,  III ,  3o6 ,611. 
Francisco  de  Melos   ou   Mello  (Don), 

grand   écuyer  et  grand  veneur  du   roi 

d'Espagne, VI,  97,769;  VII,  i33;VIlI, 

38i. 
François  I",  roi  de  France,  VIII,  368. 
Hyacinthe,  duc  de  Savoie,  VI ,  aaS  ; 

VIÏ,  3o5. 

DE  MÉDICTS.   Voy.  MÉDICIS, 

Francz  Albert  (Le  sieur).  VIII,  326. 
Frangipane  ou  Frangipani  (Le  sieur  db), 

V,  610;  VIII,  307. 
Frankendai.  ou  Frankenthai.  (Allemagne), 

IV,  249. 

Fran'quevili.e  (Le  sieur  de),  gouverneur 
de  Carenlan,  V,  59. 

Frédéric  de  Tolède  (Don),  II,  687, 
727,  753,  767; III,  i3,  1 4,  25;  V,  275. 

Frémicocrt  (Le  sieur  de),  V,   586,  999. 

Frémont  (Le sieur),  V,  128. 

Frère,  sieur  de  Crolles,  premier  prési- 
dent de  Grenoble,  I,  396;  III,   539. 

Frescarol  (Italie),  VIII,  291. 

Fresnoy  (M"'  de),  IV,  i83. 

Fréville  (Le  sieur),  V,  229. 

Fbezin  (Le  comte  de),  général  au  service 
de  l'Espagne,  V,  536. 


Fribourg  (Allemagne),  VI,  482. 

Friedland  (Duc  de).  Voy.  Wallenstein. 

Frizon  (LeP.  Picrre),I.  i3;VII,  458. 

Froissart  ou  Frossard  (Le  sieur),  doc- 
teur en  lliéologie,  IV,  291,791. 

Frojiont  (Scine-el-Oisi),  VIII,  52. 

(Seine-et-Marne),  VIII,  52. 

(Le  sieur),  secrétaire  du  cabinet  du 

roi,  V,  i35. 

Fromonville  (Seine-et-Marne),  VIII,  52. 

Fronsac  (Marquisat de),  Gironde,  I,  723; 

IV,  575. 

(Léonor  d'Orléans,  duc  de),  I,  723. 

Frontenac  (L'abbé  de),  IV,  290. 
Frontignan  (Hérault),  VI,  928. 
Froyenne  (Le  sieur  de),  III,  35i. 
Fruges  (Le  chevalier  de),  VIII,  90. 

(La  vicomtesse  de),  VII,  128;  VIII. 

129. 

FuENTÈs  (Le  marquis  df.).,  VII,  243. 

Fl'MAY  ou  FuMEY  (Ardennes),  VIII,  95. 

Fu.MECHON  (Le  sieur  dl  Plessis),  capi- 
taine au  régiment  de  Bourgogne,  V, 
85i. 

Fumée,  seigneur  de  Belon,  gentilhomme 
de  la  reine  mère,  I,  627. 

(  François  ) ,    seigneur   des    Roches 

Saint-Quentin ,  frère  du  précédent.  Voy. 
Des  Roches. 

(Louis),  aumônier  du  roi,  frère  des 

précédenis,  I,  627. 

Fl'Retièhe  (L'abbé  Antoine),  III,  307. 
FiJRTADo.  Voy.  Tristan. 


Gadagne  (Le  comté  de),  VII,  76;  VIII, 

'9- 
Gaétan  (Louis),  patriarche d'Antioche,  II, 

186. 
Gagnot   (Le  sieur),  V,  345,  35 1,  033; 

Vil,  69.3. 


Gaillard  (Marie),  abbesse  de  l'abbaye  de 

l'Eau,  V,  892. 
Gaillon  (Eure).  Voy.  Mercure  de  Gaillon. 
Galaly   (Le  colonel   suisse  Gaspard),  I, 

457. 
Galand  (Le  sieur),  VI,  710. 
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Galahetta  (Le sieur),  VII,  784; VIII,  3 2/1. 

Galas  ou  Calasse  ou  Gallas  (Le  géné- 
ral), V,  60,  65,  267,  281,  282,366, 
478,  587,  676,  679,  921,  g3i,  987; 
VII,  i84;  VIII,  a86,  3o3,  326,  35i. 

Galéan  ouGaliens  (Georges  de),  seigneur 
de  Védines-Saint-Savernin  et  Eguilles, 
I,  584;  VIII,  19. 

Galée,  pseudonyme,  V,  345. 

Galerande  (Le  marquis  de),  I,  4i5. 

Galigaî  (Leonora).  Voy.  A>'Cre  (Maré- 
chale d'). 

(Sébastien),  frère  de  la  maréchale 

d'Ancre,  abbé  de  Marmoutier,  I,  199; 

VII,  372. 

Galissonmère.  Voy.  La  Gallissonnièrr. 
Galland   (Le    sieur),   conseiller    d'Elat , 

vm,  79. 

Galles  (Prince  de),  II,  18,  34-  81;  VII, 
555;  VIII,  25. 

Gallia  christiana,  I,  558,  559,  571, 
676;III,  359; IV, 65, 228,510,540, 
653;V,969;VIl,3i4,458,53o,532. 

Pl;RPtR.\TA,  VII,  458. 

Gallienne,  prétendue  femme  de  Charle- 

magne,  I,  221. 
Gallois  (Etienne),  VI,  837;  VII,  233; 

VIII,  278,  280,  284,  355. 
Galllzzi.  Voy.  LiGiccio. 

Gamaciies  (Philippe  de),  docteur  de  Sor- 

bonne,VII,566. 
Gambacorte,  olficier  espagnol,  VIII,  3o6. 
Gamelin  (Le  sieur),  VI,  24,  aS. 
Gamoriso  (Le  capitaine), I,  692. 
Gai'    (Evèclié   de).   Voy.    Lyonne    (De), 

coadjuteur. 
Gar.une  (La),  VIII,  88. 
Gardo.n  (Le  sieur),  commis  de  Cliavigni, 

VII,  219. 
Gargan  ou  Gargand  (Le  sieur),  partisan, 

V,  374,  395,  io54,  io55,  io65;  VII, 

7''t9- 
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Garge  (Le  sieur  de),  VI,  837. 

Gartz,  probablement  Gratz.  Voyez  ce 
nom. 

Gascogne  (La),  IV,  602. 

Gasieraski  (G.),  palatin  de  Smolensk, 
VIII,  202. 

Gassend  ou  Gassendi  (Pierre),  VI,  862. 

Gassion  (Jean,  comte  et  maréchal  de),  V, 
87,  88,  i34,  217,  219,  1022,  1039; 
VI,  101,  i42,  147,  161,  464,  497, 
737,  888;  VII,  202.  243,  273,  276, 
277,  733,  843,  905,  906,  1011, 
io44,  io5o,  io52;  VIII,  ao6,  32o, 
36o,  374. 

•  (Elisabeth  de),  femme  du  comte  de 

Gonnor,  VIII,  378. 

Gastelius  (Le  sieur),  III,  941. 

Gaston  ,  frère  de  Louis  XIII.  Voy.  Or- 
léans (Duc  d). 

Gatary  ou  Gattari  ou  Glethary  (Rade 
de),  V,  793;  VI,  i25,  129,  i34;  Vif, 
199,  238;  VIII,  i46. 

Gai'din  (Le sieur),  dit  Vaugré,  I,  255. 

Gaufridi  (Jacques),  VUI,  192. 

Gault  (Le  P.  ),évêque  de  Marseille,  VIII, 
ii3. 

Galthereai;  (Mathurin),  prieur  de  Bou- 
loigne,   I,  68. 

Gavotte  (L'abbé),  V,  939. 

Gaya  (Le  sieur  p.),  VIII,  332. 

Gayan  (Le  président),  II,  i53. 

Gaziliers  (Rodolphe),  VII,  4i3. 

Gelas  (Claude  de),  évéque  d'Agen.  IV. 
81. 

Gemund  (Allemagne),  IV,  737. 

Gendroy  (Le  sieur).  Voy.  Estancheau. 

Gênes  (Italie),  II,  216,  283,  3i3,  619, 
686;IIf,  72,279,  529,569,  585;  V, 
999  ,  io4i  ;  VII,  221 ,  255,  265,  269, 
569,  581,597,  6i4,  949,  953,  976, 
981,  986,  1006;  VIII,  4,  95,  i63, 
i66,  2og,  218,  227,  247,  272,  356. 
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Genest  (Le  sieur),  I,  236. 

GENESTE(Le  sieur),  VI,  776. 

Geneton  (L'abbé  de),  IH,  126. 

Genève  (Suisse),  II,  77g;  VII,  995,  996; 
VIII,  237,  2^0,  2i4i,  2(i2,  243. 

(Evêque  de).  Voy.  Sales  (François 

de). 

Genovesat  ou  pays  de  Gênes,  II,  21  G. 

Gentillot  (Le  sieur),  II,  Z(56,  722;  III, 
5,7,  9,10;  VII,  963. 

George  (Le  P.),  I,  16. 

Gerberoï  (Oise),  VIII,  370. 

Gerbier  (Le  sieur),  II,  780;  IV,  248, 
528;  V,  837;  VI,  117;  VII,  20/1,685. 

Germain  (Le  sieur).  Voy.  Jermyn  (Lord). 

Germesueim  (Allemagne),  IV,  660,  692. 

Gebmignï-l'Evèque  (Seine-et-Marne),  II, 
274. 

Gessy  ou  Gezzi  Behlingheri,  évêque  de 
Rimini.II,  186. 

Gesvre  ou  Gesvres  (Louis  Potier,  baron 
de),  1,  163,  44^5. 

(Louis  Potier,  marquis  de),  V,  39; 

VIII,  329. 

Gex  (Bailliage  de),  aujourd'hui  départe- 
ment de  l'Ain,  VIII,  223,  237. 

Ghetz.  Voy.  GOETZ. 

Ghiaradada  (La),  ou  Giaradada  (Italie), 
V,  ii3. 

Gilbert  (Antoine-Pierre-Marie),  archéo- 
logue, V,  468. 

Gilly-lez-Citeaux  (Côte-d'Or),  III,  229. 

G1NETTI  (Le  cardinal),  V,  52i ,  522. 

Girard  (Guillaume) ,  secrétaire  et  bio- 
graphe du  duc  d'Epernon,  IV,  5oo;  V, 
72;  VII,  299,  426. 

Girardot  (Le  baron  de)  ,  1 ,  535  ;  II ,  34  ; 
Vil,  1049,  io55;  VIII,  90,  246. 

Giron  (Le  sieur),  officier  de  marine,  IV, 
676;  V,  io4i,  1042;  VII,  256. 

Gisors  (Alphonse  de),  architecte,  I,  673. 

GiULio  (Le  comte),  1,  732. 


GiVET(Ardennes),  V,  833;  VI,4o5;VII, 
772. 

Givray.  Lisez  et  voy.  Civray. 

Glandevès  de  Cujes  (Toussaint  de),  évê- 
que de  Sisteron,  Vf,  785. 

Glaserus  (Josias),  VIII,  96. 

Glénay  (Deux-Sèvres),  IV,  287. 

Glesnay.  Voy.  Glénay. 

Glossaire  Nautique,  II,  4o3. 

Gobehn  (Le  sieur),  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel,  IV,5i5,  5i8,  619;  V,  345, 
373,395,  4i4,  554,  929,  933,  954, 
964. 

(Le  sieur),  munitionnaire,  VII,  749. 

Gobkrt  (Le  sieur),  VII,  39. 

Godard  (Le  sieur),  IV,  459- 

GoDEAU   (Antoine),  évêque  de  Grasse,  V, 

468. 
GoDEFROY  (Le  sieur),  capitaine  de  la  ville 

de  la  Rochelle,  111,43,  44. 
(Théodore),  I,  xxx;  IV,  93,  209 ;V. 

597,  7o5;VII,  666,  680,  713.  891, 

933;  VIII,  266,  273. 
GoETz  ou  GouETz  (Le  comte  de),  général 

de  l'Empire,  V,   588,    590,  638;  VI. 

i4o,244;VII,  197,206. 
GoFFREViLLE  (Le  sieur  de),  gouverneur 

de  Rocroy,  VI,  45o. 
GoMBoiiST,  auteur  du  plan  de  Paris,  VIII, 

i44. 
GoMiN  (Le  sieur),  greffier  des  affirmations 

au  parlement  de  Paris,  V,  926,  979. 
Gommier  (Le  sieur),  I,  147. 
GoNÇALEz  (Don),  IV,  770;  VII,  966,  969, 

972;  VIII,  209. 
GoNDEMAR  (Le  sieur),  VII,  562. 
GoNDi  (Henri  de),   duc  de   Relz,  I,  444, 

649;  IV,  287;  VI,  498. 

(Pierre   de),  duc  de  Retz,  V,   186; 

VIII,  277. 

(Pierre   de),   cardinal,    évêque   de 

Paris,  frère  du  précédent,  I,  549,  ^^*' 
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721,727;  n,  653;  VII,  44o,  981,935; 

Vin,  179. 

GoNDi  (Le  chevalier  de),  I,  760,  769, 
770;  II,  448;  m,  64. 

(Henri   de),  fils  du  duc  de    Retz, 

coadjuteur,  puis  successeur  de  Pierre 
de  Gondi,  I,  549,  7^1  <  7^^' 

(M"'  de),  dite  M""  de  Retz,  I,  665. 

GoXDRAÎi  OU  GONDREN  (Le  P.).  Voy.  Cox- 
DBEX. 

GoNOR  OU  GoNNO»  (Louis-Charles-Léonor 
Gouffier,  comte  db),  VII,  )o52;VIII, 

377.  378. 

GOXTAUT.  Voy.  BiRON. 
GONTRAND.  Voy.  GONTRAUT. 

GoxTRAUT  ou  GoNTROT  (Lesicur),  ambas- 
sadeur de  Hesse-Cassel,  VI,  36. 

GoxzAGiE  (Charles  de),  duc  de  Mantoue. 
Voy.  Maxtoue. 

(Marie  de),  duchesse  douairière  de 

Mantoue.  Voy.  Mantoue. 

(Ferdinand  de).  Voy.  Mantoue. 

(Catherine  de),   sœur    de    Charles. 

Voy.  LoxccEViLLE  (Duchesse douairière 
de). 

Gonzalez.  Voy.  Goxçalez. 

deCordova,  III,  19,96,269,314; 

IV,  91. 

GoxzALVE  (Don),  VII,  607,  610,  619, 
633. 

GoRDES  (Le  sieur  de),  gouverneur  du  Pont- 
Saint-Esprit,  capitaine  des  gardes,  VI, 
648;    VII.    93,     75,    96,    m;   VIII, 

9'- 

GoRDOx  (Le  comte  de)  ,  fils  du  marquis  de 

Horclelay,VIII,  47. 

GoRRixGUE  (Le  sieur),  VII,  562,  943. 

GosiF.xsKi  (Le sieur),  ambassadeur  de  Po- 
logne, VII,  81 3. 

GossET  (Pierre),  générai  de  l'ordre  de 
Préniontré,  IV,  699. 

GoTH.  Voy.  ROUILLAC. 


GouBis  (Simon  de),  sieur  de  la  Rivière, 

vm,  38. 

(Catherine  de),  femme  de  Ch.   de 

Villeneuve,  VIII,  38. 

Gouffier.  Voy.  Goxor  ou  Gonnor  (Comte 
de). 

GouiARD  (Le  sieur  de),  VI,  91. 

Goui.AS  (Le  sieur  de)  ,  secrétaire  de  Gaston 
d'Orléans,  II,  2a5;  IV,  753;  VL  786, 
787,  796,950,951. 

G0ULIÈRE  (Le  sieur  de  la),  VI,  259. 

Gourdon  (Le  marquis  de),  capitaine  de  la 
compagnie  de  gendarmes  écossais ,  II , 
45;  V,  896;VII,  966. 

(Le  P.),  VII,  944. 

GouRGUKS  (Le  sieur  de),  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Bordeaux. 

GouRXAY  (Le  sieur  de),  IV,  789;  V,  954; 
VII,  718;  VIII,  108,  199,  273. 

G0USSAINVILLE  (Eure-et-Loir),  V,  676. 

GoYER  (Le sieur),  I,  759;  II,  366,  378, 
379,  3g5,  4i3,  432,  458,  525,  628, 
700;  VII,  528. 

Gramont,  ouGrammoxt,  ou  Grandmont 
(Antoine  de),  comte  de  Guiche,  gou- 
verneur de  Bayonne,  II,  354,  36i, 
370,  4o5,  44i ,  471 ,  533,  534,  6i3, 
679;  IV,  570,  6a8,  637,  643,  656, 
628,676;  V, 295,469,701 , 719, 721 , 
885,  974,  io55,  1059,  io65;  VI, 
197,301,823,92a,  926,928,931, 
936,  1010,  1011,  1021;  VII.  219; 
VIII, 39,104,  i44. 

(M"'  du  Plessis  de  Chivry,  comtesse 

de),  V,  295 

Graxcey  (Le  comte  de).  Voy.  Mbdavï. 

Grancuamp  (Le  sieur),  V,  982. 

Graxde-Bretagne.  Voy.  .Angleterre. 

GRANDi>nÉ  (Claude-,Ioyeuse ,  comte  de), 
I,  393,  394,  5o5;II,458. 

Graxdselve  (Abbaye  de),  Tarnet-Garonne, 
VII,  249. 
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Grandval  (Le sieur  de),  II,  704. 

(M-'-de),  11,434. 

Grange.  Voy.  La  Grange. 
Grangier  (Edouard),  conseiller   au  par- 
lement. Voy.  LiVERDIS. 

Granissiers  (?),  en  Picardie,  VI,  745. 
Gransey.  Voy.  Grancey. 
Grasse  (Evêque  de).  Voy.  Godeau. 
Gratiollet  (Jean  d'Aubas  ou  Daubas  de)  , 

héraut  d'armes,  IV,  760,  766. 
(François  de  Daubas  de),  capitaine 

de  cavalerie,  IV,  764. 

(M.  Ch.  L.  d'Aubas  de)  ,  IV,  763. 

Gratz  (Autriche),  VI,  1 14. 

(Archiduc  de),  I,    266,  269,  325, 

5o8;  VII,  33i ,  345,  346,  35i ,  920. 
Grave  ou  Graves  (Le  marquis  de),   111, 

559;  V,  349,  ioi5;  VU,  i85,  753; 

VIII,  289,  290,  3oo,  370,  371. 
Gravelines,  Nord,  VI,  434,  617;  VIII, 

235, 3o6. 
Gravelle(M""de),  IV,  596. 
Gravili.e  (Seine-Inférieure),  II,  471- 
Gray  (Haute-Saône), VII,  1019. 

(Le  colonel),  Vm,  42. 

Grécy  (Le  sieur  de),  conseiller  et  maître 

d'hôtel  ordinaire  du  roi,  VIII,  38o. 
Grégoire XV  (Le  pape),  I,  729,  753;  VII, 

455,  456. 

(L'abbé),  II,  i55. 

Gremonville  (Le  sieur  de),  conseiller  au 

parlement  de  Rouen,  II,  445. 
■ (Le  sieur  de),  intendant  d'armée  et 

conseiller  d'Etat,  VI,  709,  720,  724, 

744,  835;  VII,  257,  264,  268. 
Grenade    (Haute -Garonne),    IV,     398, 

773. 
Grenaille.  Voy.  Chantonnière. 
Grenoble    (Isère),   VI,    627;  VII,  gSS; 

VIII,  54,58,  62,80,  i58,  226,  233. 

(Evêque de).  Voy.  Scarron.  (Pierre). 

Gresin  (Savoie),  VIII,  222. 


Grey  (Robert),  récollet  anglais,  VII,  g38. 

Griffet  (LeP.),I,  XVII,  xl,  xli,  3oi, 
5o3;II,  373,  642;  III,  125,  i3i,  i32, 
359 ,  366 , 394 , 597  ;  IV,  6,9,75,92, 
220,  221,  342,370,  371,  5oi;V, 
i58,  159,  i63,  171,  268,  3i8,  329, 
421,  485,  599,  808,  810,  816,  834, 
836,  837,  838,  886,  895,  896,  935, 
953,  999,  1026,  io67;VI,  202,  273, 
3ii ,  54o,  635,  712,  737,  748,  755, 
766,781,897,  874,  921,  929,  933, 
934,  951 ,  957;  VII,  122,  125,  209, 
277,  3o4,  44 1,  447,  58 1 ,  668,  703, 
746,  747,  753,  761 ,  794,  84 1 ,  843, 
847,  918,  936,  951,  io56;VIIl,  10, 
24,26,  33.35,  48,  53,  55,  56.  57, 
66, 68, 91 , 118, 124, i42,  i46,  171, 
174,  180,  184,  199,  201,  210,  211, 
229,  296,  3o2,  34o,  346. 

Grignan  (Le  sieur  de),  V,  627. 

(L'abbé  de),  VI,  862. 

Grilles.  Lisez  et  voy.  Grillet. 

Grillet  (Le  sieur),  III,  399;  VIll,  5o. 

Grimaldi  (Honoré  de)  Voy.  Morgues. 

(Le  nonce),  Vlll,  366. 

Grisons  (Les),  II,  96,  i42,  190;  111, 
347,  390,  392,  439,  557,  632,  635, 
G53;IV,  636;  V,  54,  88,  342,379, 
763;  VII,  23i,  338,  34i,  346, 35o, 
662,  674,  702,  945,  946,  949,  978, 
1024,  io4i;  VIII,  7,  3i,  55,  212, 
2i5,  2a3,  275,  296,  3i2,  33o,  354. 

Grivelle  (Le  sieur),  VIII,  9. 

Groen  VAN  Prinsterer  (M.),  V,  227,  367, 
368,  446;  VIII,  .18. 

Groenloo  ou  Grool  (Hollande),  III,  4i3. 

Grosbois,  château  du  duc  d'Angoulème, 
Seine-etOise,  V,  367;  VIII,  118. 

• (Le  sieur  de),  IV,  io5. 

Grosic  (et  non  Grosie),  envoyé  de  la 
landgrave  de  Hesse,  VI,  C81  ;  VIll, 
i63. 
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Grosley  (Pierre-Jean),  VIII,  197. 
Grossetiere  ou  la  Grossetiere  (Le  sieui 
de),  genlilhomme  de  In  Rochelle,  III, 

l32. 

Grossivs.  Voy.  Grotiis. 

Grotivs  (Hugues),  VI,  2  1  ,  22,  27 ,  3.3, 
377,  427,  429,  5i6;  VIII.  201  ,  245. 
278,  329,  368,  369. 

Grocsouvre.  Voy.  Saint-Aibin. 

Groiyn  (Le  sieur),  conunis  de  l'extraor- 
dinaire des  guerres ,  V,  914. 

Gâte  (La),  nom  de  convention  donné  au 
duc  de  Longueville,  III,  218. 

Gki'tières  (Le  sieur  des),  gentilhornnie 
de  Du  PIcssis-Mornav,  I,  8^. 

GuA  (Le  sieur  de),  IV,  24- 

GvASTALLA  (Italie),  III,  443,  0.3,  655; 
IV,  3i;  VII,  708. 

Gié-Sainte-Fleve  (Le  sieur  Le),  oflicier. 

VI,  i58,  i65. 

Glébria.nt  (Le  comte  de),  V,  890,  978, 
1019;  VI,    i3,  4o8,  425,  45a,  454; 

VII,  74.  ii3,  i38,  i5i,  184,  i85, 
209,  220,  a4o,  a44.  271,  272,  276, 
297,  3oa,  3o4.3io,  3i3,9o4.  io4o, 
io54;  VIII,    139,  S.")!,   371,  38o. 

(La  comtesse  de),  VIII,  i43. 

GfEFFiER  (Le  siear),  agent  diplomatique 

à  Rome,   VII.   186,   .9.,  338,  346, 
35o;  VIII,  371. 
GuELDREs  (Hollande),  VI ,  i38,  i4i.  i55; 

VIII,  306,379. 
Glémadevc  (M"'  de),  II,  2l4. 
Gi'ÉMENÉE  (Pierre  de  Roluui,  seigneur  de), 

I,  617. 

(La  princesse  de)  ,  IV,  774  ;VII,  188. 

Gl'ent  (Le  colonel),    I,  292,  5a4;  VII, 

377- 
GiÉBAPiji  (Le  sieur),  V,  839.  884.  959  • 

989- 
Guercueville  (Antoin'.'tte  de  Pons,  mar- 
quise de),  I,  6o3;  VII,  386,  3g3. 

CAKDIN.   DE  UICIIEUEU.  VIII. 


Guérin  (Le  P.),  I,  235. 
GiESPEALX   (Abbaye  de).   Voy.   Ivernaux 
(Abbaye  d'). 

GUETABIA.   Voy.   GuETTARY. 

Glettary,  nom  actuel  de  Gatary.  Voy 
ce  dernier  nom. 

GuciiE  (Comte  de).  Voy.  Gramont. 

Glichenon  (Samuel),  l,  2o5;  II,  2o5; 
m,  254,  4a4.  941  ;  V,  977;  VI,  593; 
VII,  769. 

GtiDo  B0LOGNESE.  Voy.  Reni. 

Guillaume,  landgrave  de  Hesse.  Voy. 
Hesse. 

GiiLLEMAix  (Le  sieur),  secrétaire  et  con- 
seiller du  duc  d'Orléans,  IV,  24i. 

Guillerral  (Le  comte  de).  Voy.  Willer- 

RAL. 

Glimenée.  Voy.  Guémenée. 

Gliscardi  (Le  sieur),  chancelier  de  Man- 
toue,  V,  906;  VI,  295;  VIII,  202,  33 1 . 

Glise  (Aisne),  V,  496;  VI,  978,  983, 
io4o. 

(Cardinal  de),  I,  172;  VII,  452. 

(Henri   de   Lorraine,    duc   de),   I, 

a65,  393,  321,  344,  345,  35o,  35i, 
372,  4o3,  4o4,  4i8,  43i,  45o,  452, 
455,  456,  458,  468,  469,  484,  485, 
496,  5o4,  5ii,  5i2,  526,  527,  586, 
63i,645,  658,  673,  678,  708,  739, 
754,  845;  III,  75,  172,  429,  547, 
567,  568,  628,  800,  801,  80.3,  8o4; 

IV,  168,  169-171,  233,  537,  63i;  V, 
209,  938,  943;  VI,  378,  781,  783; 
Vli,  35i,  358,  379,  38i,  6a3,  947, 
961,  970,  975;  VIII,  i4,  60,  61,  75, 
208,  209,  229,  370. 

(Henri  de),  archevêque  de  Reims, 

V,  106a;  VI,  i5i,  378,  780  783,  796, 
8ii-8i3,  825,  853,  855;  VII,  228, 
857. 

(Catherine  de  Clèves,  duchesse  de), 

I,  i35,  i36. 
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Gi'iSE   (  Henrielle-Catlierine   de   Joyeusi\ 

docliesse  de),  I,  i35,  i36. 
(AniiedeConli,  surnommée  M""  dk), 

VII,  288. 
GiiissABDi.  Voy.  Gl'iscardi. 

GlilTAUD  ou    GUITALLD,    OU   GlITALLT,   OU 

Glitaut  (  Clïarles  de  )  ,  chevalier  de 
Malte,  II,  739;  III,  781;  IV,  570, 
676;  V,  1027,  10^7,  1060;  VI,  466, 
467,  ^68,  478,  935;  VII,  181,  2/i4, 
253,  25/i,  255,  268,  271,  292,  307; 

VIII,  lii. 

Gi  iTON  (Jean),  maire  de  la  Rochelle,  III, 

M,  65,  ia5,  i3i. 
GuiTRT.  Voy.  Bertichère. 
Gi  izoT  (M.François),  111,  671  ;  Vil,  571  ; 

VIII,  26. 
GuBAT  (Le  sieur  de).  II,  287,  58 1. 
GLKiN(LeP.),  VIII,3/4. 
(iiinoN  (Le  sieur  de),  I,   187,  i38,  608; 


II,  235,  287,  238,  257,  365,  366. 
376,  377-379,  3go,  39/1,  409,  4ji, 
/n4.  421,  422,  425,  429,  43i,  487, 
439,  445,  45i,  457,  462,  463,  465, 
466,  473,  5i5,  542,  58i,  682,  695, 
696;  III,  70,  252,  258,  265,  384, 
968;  IV,  274,  275,  3o3,   777,  779; 

VII,  6o4,  609,  610,  611,  668,  917, 
965,  966,  1001,  1006;  VHI,  7,  44, 
5o,  55,  85,  112,  2i3,  289,  203. 
254,  257,  271. 

Gdro.n  (Louis  de),  évèque  de  Tulle,  puis 

de  Comminges,  VII,  57. 
Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède,  V.  3oi  ; 

VIII,  83,  248. 

Guyenne,  V,  860,872;  VI,  484.  883, 
955;  VII,  io3o,  io4o,  io4i:  VIII, 
227,  345,  348,  353. 

(iiiYET  DK  Sansai-e  (Le  sicur),  I,  xxxiv. 


H 


Habert  (Le  sieur),  I,  io3. 
Hacqubville  (Le  président  Jérôme  de), 

seigneur   d'Onz-en-Bray ,    I,    786;   II, 

i54,  775. 
Haguenau  (Bas-Rhin),  IV,  249,  43o;  V, 

927;  VIII,  97,  257,  266,  288. 
Haligbe.  Voy.  Aligre. 
Hai.incourt.  Voy.  Alincoubt. 
Halliïn  (Charles  de  Schomberg,  duc  d'), 

IV,  366,  595,  679,  696,  798,    795; 

V,  359,  796,  797,  866,  867,  920, 
983,941,951,957,964,  967,  1026- 
3o3o,  io38, io43,  io55, 1037,  1060, 
1068;  VI,  290,  298,  574,  576,  628. 
629,  63i,  741;  VII,  17,  18,  4o,  53. 
Voy.  Schomberg. 

Halsburnin  (Lesieiir),  II,  574  ,610. 
Ham  (Somme),  V,  546,  56o;  VI,  348. 
Hambourg  (Allemagne),  111,887;  '^'  ■'^'  ' 


V,  854;  VI,  29;  VII,  287,  io24;VlII. 

808, 3i2 ,  822,  871. 
Hameu  (Le  sieur),   agent    diplomatique, 

VII,  688. 
Hamer.sïein.  Voy.  Ermestein. 
Hanau  (Allemagne),  VIII,  3o8,  307. 
(Comte  Jacob  de)  ,  IV,  792  ;  V,  128, 

4ii;   VII,    ioi4;    VIII,    'ii3,    390, 

3o3. 
Hancé  (Le  sieur  Renier),  II,  347- 
Hanuin  ou  Hannuin  (Pas-de-Calais),  VI, 

442,  448. 
Haran  (Le  sieur),  gentilhomme  emplove 

dans  la  vénerie  du  roi,  III,  28. 
IIaraucoubt  (Le  sieur  de),  I,   358;   IV, 

249. 
Harcourt    (Comte  o').    Voy.   Lorraink 

(Henri  dk). 
Harlay.  Vov.  Chanvalon. 
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Haulay  (Aciiille  de),  premier  président 
du  parlement  de  Paris,  I,  129. 

(Achille   de),   seigneur    de   Sancy, 

évèque  de  Saint-Malo.  Vov.  Sancy. 

(François  de),  abbé  de  Sainl-Viclor, 

Voy.  Saint-Victor. 
Hablebeck  (Flandre),  VKI,  22. 
Hase  (Carl-Benedicl) ,  membre  de  l'Insli- 

lut,  I,  283. 
Havguin  (Le  sieur),  II,  780. 
Havmont  (Le  sieur  de),  genliliiomme  du 

second  duc  d'Epcrnon,  VI,  186. 
Haihéae  (M.  B.),  membre  de  l'Insli'ul, 

1,  270,  559;  IV,  292;  V,    288,  S3f); 

VIII,  17. 
Havsson  VILLE  (M.  le  comte  d)  ,  de  l'Aca- 
démie française,  II,  358;  IV,  187;  VI, 

7^8,  766;  VII,  717,  870;  VIII,   78, 

85,87,  168,357. 
Hai  STEiv  ,    amiral    hollandais  ,    II  ,    89 , 

192. 
Haitefobt  (Claude  d"),  vicomte  de  Les- 

trange,  IV,  353,  867;  VIII,  90. 

(Marie  de),   plus  tard  duchesse  de 

Schoniberg,  IV,  470,  555,  570,  626, 
816;  ¥,917;  VI,  75,  ii3,  116,  117, 
128,  157,  162,  642;  VII,  166;  VIII, 
1 14,  1 15,  i45, 177. 

HAVTEniVE  (Le  sieur  u'},  envoyé  en  Hol- 
lande, IV,  771;  VII,  655,  683,  924, 
990,  1002;  VIII,  248,  aSo,  255, 
256. 

Haviie  (Le),  Seine-Inférieure,  II,  273, 
275  ,  282,  347,  349,  372,  392,  495, 
5ii,  5i3;III,  5  elseq.;  IV,  264,  265, 
2G6;  V,  545,  983,  986;  VI,  64;  VII. 
262,  676;  Vm,  35,  36 

H.AY.  Voy.  Di  C11ASTELET. 

Voy.  Cahlisle  (Comie  de). 

IléBERT,  nom  de  convention  désignant 
Marie  de  Médicis,  II,  2  58,  274;  III, 
546,609;  IV.  232;  VIII,  36. 


HÉBERT  (Roland) ,  arclievèque  de  Bourges , 

VII,  542. 

Hbbertin  ,  nom  de  convention  désignant 

Gaston  d'Orléans,   II,  258,  265,  778; 

III,  546,  574,  576,  609;  IV,  232;  V, 

ioi3;  VU,  588. 
IlEBnEO  (Le  seigneur).  Voy.  Lopez. 
Hebron  (Le  colonel),  IV,  577,  710,  714. 

754;   V,  91,    295,    296,   479,  486, 

487,  976,  980,  982;  VIII,  110. 
Hëburn.  Voy.  Hebron. 
Hécolbt  (Le  sieur),  VII,  974. 
HÉDEi.iNE  (Le  sieur),  conseiller  au  Chà- 

telet,  intendant  des  afl'aires  du  duc  de 

Mantoue  en  France ,  III ,  101. 
Hëdin.  Voy.  Hesdin. 
HefDEi.BERG  (Allemagne),  IV,  790,  791 
IIeilbronn    (Allemagne),   IV,  789;    VII, 

705,  706. 
Hei.m  (Le  colonel).  Voy.  Ochen  ou  Oheim. 
Heïnsiis  (Daniel),  VIII,  11. 

(Nicolas),  VIII,  11. 

Hémery  (Le  sieur  d).  Voy.  Emekv. 
IlÉNAiLT   (Le   président),    V,    908;   VU, 

,93. 
Hencourt.  Voy.  Helcolr. 
Henelfve  (Le  P.Julien),  recteur  du  col 

lége  des  jésuites,  à  Paris,  VI,  890. 
IIenmin  (Pas  de-Calais) ,  V,  228. 
Hénonville  (Oise),  IV,  477- 
Henri  II,  roi  de  France,  V,  661. 

III,  roi  de  France,  VIII,  383. 

IV,  I,  23o,  29.'};  V,  102,  621;  VI, 

44;  VII,  545;  VIII,  4,  5,   25,   36, 

196,  228,  383. 
II,  duc  de  Lorraine,  I,   392,   394, 

647;  11,443 
de  Boorbon,  évèque  de  Metz,  fils  de 

Henri   IV  et   de   la   duchesse   de  Ver- 

neuil,  III,  234;  V,  g5i. 

de  Nassau.  Voy.  Nassau. 

Henriette-Marie,  reine  d'Angleterre,  I, 
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1^9;  II,  18,  39,  73,  90,  ii5,  i3i, 

245,   434.    740,   760;   III,    l40,    225, 

276, 421,  422,  425,  433,  445, 448, 
455,  607,  5o8,  619,  520,  522, 718; 

IV,  4o,  i43,  3oi,  663;  V,  18,  298, 
353,887,888,960;  VI, 3.,  3ii,6o3, 
756,  797,  894,  895;  VII,  1 36,  i83, 
192,  2i4,  2S2,  3oi,  3o5,  535,  562, 
563,  5go,  bcji,  g38,  939,  940,  943, 
948950,  956,  975,  ioo4;  VIII,  27, 
28,  42,  122,  123,  38o. 

Hepburn  (Colonel).  Voy.  Hebron. 

Hepi'e  (Lo  sieur),  VI,  458,  459462. 

Herbaiît  ou  Herbault  (Ray moud -Phili- 
peaux  d'),  II,  27,  65,  70,  106,  190, 
24i, 281,  284,  3o6,  3i2,  496,  002; 
III,  19,  323,  278,  279,  29g;  VII, 
574,  595,  5g8,  619,  940,  951,  960, 
978;  VIII,  24,  26,  33,  191,  193, 
208,  2l4. 

■  (Le  financier),  VIII,  33. 

Héricourt  (Doubs),  V,  38. 

Hérisson  (Le  sieur  de),  VI,  467;  VII, 
253. 

Hermièhes  (L'abjjé  d'),  I,  757;  III,  358, 
35g. 

Hermsteiïi.  Voy.  Ermestein. 

Héroard  (Jean),  premier  médecin  do 
Louis  XIII,  VIII,  192. 

Herpin  (Le  sieur),  V,  1062. 

Hersant  ou  Hersent  (Le  P.),  de  l'Ora- 
toire, I,  623;  VII,  2  56. 

He.sdin  (Pas-de-Calais),  VI,  355,  061, 
366,  377,  382,  389,  392,  407;  VII, 
235,  337;  VIII,  20,  337,339. 

Hesse-Cassel  (Allemagne),  VII,  io54; 
VIII,  38 1. 

((ïuillaume  V,  dit  le  Constant,  et  son 

fils,  Maurice,  landgraves  de) ,  IV,  246; 

V,  224,  244,  28g,  g37,  941,  g70, 
ioi4;  VI,  23;  VIT,  939,  1009,  ioi4, 
1018,  1023,  1035,  1028;  VIII,  287, 


290,  3o2,  3o3 ,  3i4,  324,  327,  36i. 

Hesse  (  Amélie-Elisabelli  de  Hanau ,  femme 
de  Guillaume  V,  landgrave  de),  VI, 
23,  3o,  257,  279,  681;  VII,  226, 
23i,  255,  io35,  1037,  io44,  io54; 
VIII,  3i4,  38i. 

IIets.  Lisez  Hav,  et  voy.  Cari.isle  (Comte 
de). 

Heucour   ou   Heucourt   (Le   sieur   de), 

IV,  783;  VI,  96,  i42,  157,  164,  iHg; 
VJII,  147. 

Heudicourt  (Le  sieur  de),  VII,  270. 
HiERS  -  Brouage    (Cliarente  -  Inférieure  )  , 

II,  7i3;  VIII,  87. 
HiLARiON  (Le   P.),   V,    783,    7«5,   789, 

791,  818,  1018,  io33,  io34- 
HixcELiN  (Le  sieur),  I,  77. 
IIiNCFORT  (Le  baron  de),  VIII,  355. 
Hippeau  (M.  Célcslin),  VII,   966;  VIII, 

HoGQUiNcouRT  ou  HoQuiNCouRT  (Georges 
de  Monchy,  marquis  d'),  grand  pré- 
vôt, IV,  690;  V,  914,  992,  9g4;  VI. 

770;  VII,  660;  vin,  137. 

(Charles  de  Monchy  ,  marquis  d), 

maréchal  de  France,  fils  du  précédent, 

V,  637,   8G3,   996;   VI,    771;    Vin, 
i34,  286,  3o8. 

HoEL'FF  ou  HoEiiFT  (Le  sieur),  banquier 
hollandais,  V,  893,  ioi4;  VI,  918; 
VII,  .3o6,  736,  765,  1016;  VIII,  12.3- 
ia5,  iG5,  296,  297. 

Hoi.LAND  (Lord),  envoyé  d'Angleterre  en 
France,  H,  281;  III,  445;  IV,  89, 
564;  VII,  556,  56 1,  565,  570. 

Hollande,  Hollandais,  I,  291,  292. 
017,  326,  327,  4ii;ll,88,  149,  194, 
197,  248,  358,  4i8,  5i2,  6i3,  647, 
722;  III,  i4,  19,  27,  66,  178,  369, 
4i3,  4i4,  7o4;  IV,  280,  407,  421, 
'424,  527,  564,  578,  58i,  583,  63o, 
635,  65 1,  654,  733,  739,  740,  771, 
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788,  795,  862,  ioi4.  1017,  loaS, 
io/l4>  io63,  1066;  V,  66,  221,  235, 
226,  3oo,  3oi,  809,  3i2,  339,  367, 
368,  4o3,  /io5,  4io,  43o,  Mi,  446, 
462,  494,  495,  533,  657,  771,  782, 
820,  844.  888,  ioi4.  1017,  1022, 
ioa3,  io3o,  io44,  io63,  1066;  VI, 
ii4,  i38,  i4i.  i44,  160,  187,  188, 
3o5,  222,  aSi,  a46,  272,  275,  278, 
283,  288,  293,  807,  672,  678,  721, 

772,  800;   VII,   205,    222,    23l,    246, 

334,  349,  352,  353,  376,  877,  538, 
544.  655,  673.  726.  765,  778-775. 
859,  904,  918,  92 1,  928,  925,  942  , 
952,  958,  955,  958,  961,  964,  976, 
979.  980,  981,  983-987  et  presque 
partoiil  jusqu  à  la  lin  du  tome  VII  et 
dans  la  première  partie  da  lome  Vlll , 
jusqu'à  la  |)age  38o. 
HoNFiEUB  (Calvados K  II.  272.  27^,  348; 

V,  944. 

Ho\(;niK  (Roi  fl  royaume  de),  III,  690; 
IV,  597,  6l5;  V,  61,  62,81,  286;  VI, 
64,  257;  VII,  778,  779,  789,  1026, 
1028;  VIII,  82,  182,  aoo,  812,  3i4. 
3i8,  821,  824,  827,  84-'),  854,  871. 

HoNNECOLRT  (Bataille  d),  déparlement 
du  Nord,  VI,  925,  926,  927;  VII, 
3o6 

HoHN  (Le  maréchal),  IV,  490,  597,  6i."); 

VI.  24,  4a7,  914.  9i5;  VII,  34a, 
8o3,  689.  705,  999;  VIII.  94,  95, 
io5,  247,  307,  376,  355. 

HoTTiN.  Voy.  Haistein. 

HOUDAN.    Voy.   HoiDENT. 

Voy.  Vll.LlERS. 

HOLDANCOUR  OU  HoUDANCOUKT.  Voy.  La 
MOTHE. 

HoLDFNT  (Somme),  VU,  236. 
HouDi?iiÈHE    (Le   sieur),   V,    aSo,   842, 

879,  5i8;  VI,   197,    198,   2o3;  VII, 

2o3,  a48. 


HouisiER  (L'abbé),  curé  de  Saint-Médé- 

ric,  II,  36o. 
Houle    (Le   fort   de),    Pas-de-Calais,   V, 

1028. 
HoLSSAY  (Le  sieur),  peut-être   le  même 

que  Du  HoussAY,  III,  860. 
HoussAYE  (Amelot  de  la).  Voy.  Amelot. 

(L'abbé),  VII,  558;  VIII,  192,198. 

(Le  marquis  de),  VIII,  47. 

HoviN  (Le  maréchal).  Lisez  et  voy.  Horn 

(Le  maréchal). 
HuBAULT  (M.  G.),  docteur  es  lettres,  VU, 

956. 
Hubert  (Le  sieur),  agent  diplomatique, 

VIII,  363,  374. 
HuDicoiRT  (Le  sieur  d'),  VII,  1  16. 
Huet,  autrement  Canteloup.  Voy.  ce  nom. 
Hugo  (Le  P.),  historien  du  duc  de  Lor- 
raine, VI,  766;  VIII,  168. 
IIuGONCE  (Le  sieur  Giovanni),  VI,  634. 
Hugues  (Guillaume  d')  ,  archevêque  d'Em- 
brun, III,  649,  7o5;  IV,  792. 

(Le sieur).  VI,  863. 

Huillard-Bréholles   (M.),  membre  de 

rinslilut,  VIII,  io8. 
HiiLST  (Hollande),  VIII,  3o6 ,  812,  371). 
Hume  (David),  H,  i35;  V,  886. 
HuMiÈRES  (Le  sieur  de),  V,  498,  5 10. 
Huxs,  ou  HuNST,  ou  HuNT  (Le  colonel), 

IV,  735,  781;  viir,  264. 
HiJRAULT  (Philippe),  comte  de  Chevernv  , 

évoque  de  Chartres,  I,  616,  636,  64o. 
(Louise)  ,    abbesse  de  l'abbave  de 

l'Eau,  V,  893. 
de  i.'Hosi>iT\r, ,  seigneur  de  Valgraïul, 

archevêque  d'Aix,  I,  102. 
HuTGENS    (Constantin)  ,   .sieni'    de   Zuyli- 

chem,  V,  367,  538. 
Hyacinthe  (Le  P.),  agent  diplomatique, 

n,  85,  87;  VII,  584. 
Hyères  (Ilesd),  Méditerranée,  VIII,  106. 
Hyers.  Voy.  HiERs  Brouage. 
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Iers.  Voy.  HiERs. 

Ile-de-France,  V,  dgô;  Vlll,  81,    129. 

I.MALs  (  Le  sieur) ,  Sag. 

Inchamps  (Le  sieur  d'),  VIII,  52. 

Infant  (Le  carJinal) ,  IV,  6i5,  637,  760, 

762;  V,  71,   667,  857,   960,    10.'J2, 

io58;  VI,  160,  22y ,  285,  4o5,  712, 

722;  VII,  i83,  216,  262,  i/t'i,  287, 

736,  777,  1011 , io36,  1047. 
Infantes  (Les),  lilles  de  la  duchesse  de 

Savoie,  VI,  35o. 
Infreville  (Le  sieur   d),  administrateur 

de  la  marine, II,  52  3;  VI,  64o,  6/i  1  ; 

VII,977;Vni,  211. 
Ingoutille  (Seine-Inférieure),  V,  917. 
Innocence  (L'),  nom  de  convention  donné 

à  quelqu'un  qui  est  peut-être  Chalais, 

II,  258. 
Innocent  X  (Le  pape),  VIII,  i48. 
Instroction  du  chrétien,  ou  Catéchisme 

DE  Lcço?»,ou  Catéchisme  du  cardinal 

de  Richelieu  ,  I ,  lxxvi,  607. 
Ibland  (Le  sieur  d'), III,  35o. 
Irlandais,  VI,  89;  VII,  206. 
Irun  (Espagne),  VIII,  35 1. 
Isambert  (Le  sieur) ,  docteur  en  théologie, 

IV,  633;  VI,  247. 
Isidore  (Saint),  VII,  767;  VIII,  i3i. 
Isle   (Le  sieur  d').  Voy.  Lisle  (Le  sieur 

de). 
Isle-Bodchard  (Indre-et-Loire) ,  III.  681: 

IV,  475. 


IsLES  (Les) ,  c'est-à-dire  les  îles  de  Lérins. 
(Saint-Honoral  et  Sainte-Marguerile  )  . 
IV.  707;  V,  259,363,520,  565,685, 
686,  768,  769,  770,  943,  989,  994, 
999,  100a,  ioo5, 1007, 1023, 1024, 
1025,  1027,  io29-io3i;  VI,  935; 
VII,  231,  255,  3o7;VIII,  129,   157. 

IsOLANI.  Voy-    YSOLANI. 

Issoudon  (Indre),  Vil,  981. 

Italie,  I,  268,  384,  493,  5oo,  5oi  ;  111, 
239,278,313,376,  423,431,438, 
439,  528,  591 ,  632,  635,  653,  6^9, 
708,  773,  789; IV,  643 ;V,  289,  347, 
ioi5;  VI,  i44,  223,  336.  291,  3i2, 
4i4,  527,  577,  58o,  6o4;  VII,  4, 
101,  178,  186,  246,  3i4,  619,620. 
621,  625,  630,637,  642,  674,694. 
917,931,  923,  972,  977,  978,  981, 
983,  984,  985,  987,  988,  991  996, 
ioo3,ioo4,  ioi3-ioi6, 1018, 1019, 
io45, 1049,  '0^5;  Vin,  36,  48, 60, 
64,  71 ,  77,  81 ,  84,  95,  107 ,  139, 
i46,  3o3,  aïo.  211, 3i3,  217,  219. 

230,    234,    323,    237      339,    332,    233, 

238,  242,  259,  272,280,  289,  293. 

298,  299,  3o2,  327,  33o,  337,  347 . 

302,  362,  364,  371 ,  377. 
IvERNAiix  ou  IvERNEAix  (Abbuved'),  vil, 

10. 
IvoY.  Voy.  YvoY. 
IvRÉE  (Italie).  Vov.  Yvrée. 


Jacinte  (Le p.),  Vil,  941  • 

Jacquelot  (L'j  sieur).  Kl,  357  ;  IV,  528, 

53i;VII,  670,  998. 
Jacques  P'.roi  d'Angleterre,  II,  32,  73. 


Jacques  (Le  sieur),  attaché  à  la  vénerie 

du  roi,  III,  23. 
Jacquet    (Le    sieur),    financier,    VIII. 

33. 
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Jailasse  (Le  fort  de),  près  deSuze,  Italie, 

m.  354;  VI,  533. 
Jatllon  (Le  fort  de),  près  de5uze,  Italie, 

111,248. 

.Ui.  (A.),  II,  /io3,  576;  m.  109;  VIII,  6. 
Jametz  (  Meuse) ,  IV,  3i4- 
Jamin.  Lisez  Jametz  et  voy.  ce  noui. 
.Iance  (Le  sieur  Renier),  VII,  303. 
.Unvikh  (Le  sieur),  V,  1029;  VII,  879; 

VIII,  3o6. 
.Iabdin  (Le),  root  de  chiffre  siguifiaiil   le 

roi  d'Espagne,  VII,  338. 
.Iars  (Le  chevalier  de),  III, 448; IV,  419, 

438,457,  478,504,561;  V,  354;VI. 

3;  VU,  5i,   i85,    1000;   VIII,    132. 

349,   25l. 
.JASMIN,  nom  en  chiffre  de  M.  de  Brassac, 

VI,  692. 
.Iacbert  de  Babravlt.  Voy.  Barradi.t. 
Jallis  (Le  sieur  de),  IV,  7o5. 
JAi'LNAY(et  non  Sali.nes),  Indre-et-Loire. 

I,  136,  169;  VIII,  7. 
.Iavenxe.  Voy.  Chiavesna. 
.Iay  (Antoine),  de  l'Académie  française,  I, 

XL;   II,    297;  IV,  520;  V,    1067;   Vi, 

894;  VIII,  67,  91. 
Jean  IV,  roi  de  Portugal,  VI,  769;  VIII, 

370. 


I 


VII. 


.Ieanmn  (Le   présidrni 

400,487. 
Jermyn  (Lord),  plus  tard  comte  de  Saint- 

Aiban,  genlilhoninie  attaché  à  la  reine 

d'Anglelerre ,  IV,  4oo,  43o;  VI,  3i  1 , 

796;  Vlll,  263. 

JÉRISALEM    (.Asie),   Vlll,  83. 

J0ACIIIH,  mot   d'j   chiffre  signifiant  Gri- 
sons, VII,  338 
.loANNES  (Le  sieur).  Voy.  Jouank.s. 
Jodelet,  acteur,  IV,  645. 
JoiNviLLE  (Haute-Marne),  VI,  8j3. 

(Claude  de  Lorraine,  prince  de),  I, 

186,  438.  459  ,  463,  475;  VIII,  i48. 


.loLLY  (Le  sieur),  VII,  993. 

JoLY  (Philippe-Louis),  chanoinede  Dijon, 
IV,  124,  i35;VlII,  16,  33. 

(Le  sieur),  avocat,  VIII,  333. 

(Le  sieur) ,  greffier  des  Etats  de  Bour- 
gogne, VIII,    333. 

Joseph  (Le  P.),  I,  xii,  xiii,  64,  65,  594, 
639,  685;  II,  3,  85,  ia3,  ia4;  Ùl, 
88,  i5o,  34o.  635,877.  893,  897, 
939,  940,  945;  IV,  252,  359,  4o2, 
4o3,  4i4,44i,  442,  448,  45o,  454. 
462,472,528,580,  6o5,  630,  730, 
737,764;  V, 6q,  70,  73,  80,  86,  98, 
101 ,  1 15,  396,  436,  460,  499,  625, 
628,632,  643,  677,  679,  694,  702, 
865,  921,  993,    1019,  io35,    io44, 

1059;  ^L   12,  23,  5 1,  137,  255,  356; 

VII,  2o5,  207,  4i2,  445,  471,  588. 
642,  649,  665,  687,  688,  706,  737. 
740,908,931,955,985,999,  1001, 
1019,  1037;  VIII,  20,  80,  83,93, 
io3,  ii3,  121,  i43,  i5i,  167,  190. 

200,   201,   202,   207,    224       234.    2  53, 

253,  267,  279,  287,  3o3,  3o5.  Sai , 

323,  326,  345, 
.losEPPiN  (Le  sieur),  peintre,  111,  280. 
.lossELiM  (Morbihan),  VII,  963. 
JossiEBS  (Le  for(  de),  Italie,  III,  65o. 
.loi  ANES   (Le  sieur) ,  trompette,  VI.    120. 

i56. 
Jouarre-ex-Bbie  (Seine -et-  Marne).  111. 

93. 
.lorHNAL  desSavants,  Vil, 436, 43(| . 44'.j 

443. 

JoLRNAL  DE  VeBDLN,  V,  886. 
JOLVENEL  DES  UliSINS.    Voy.  UbSINS. 

JiiF  (Le  sieur),  cliirurgien,  IV,  4o3;  VI. 
908,914,  919;  VII,  23;  Vm,  38o. 

Julien  ,  mot  de  chiffre  signifiant  la  seigneu- 
rie de  Venise,  VII,  338. 

JuLiiir.s  (Allemagne),  I,  3i3,  338;  111, 
645;  VII,  3.5o,  918;  VIII,  3o6. 
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Ji:lio  (Le  seigneur).  Voy.  Mazakin. 
JrNius  (Le  sieur),  Hollandais,  V,  533. 


JusTEL  (Le  sieur) ,  V,  700. 

JuviGNY  (Le  sieur  de),  VIL  ôSg,  5/io. 


K 


Kanasilhër  (Le  sieur  de),  employé  par  la 
France  à  Danlzic,  VIL  790. 

Keiserslautern  (Allemagne),  V,  927. 

Ke.mberg  (Le  prince  de),  VIL  57/i. 

Kempen  (Bataille  de),  Allemagne,  VIL 
3oa. 

Kenisbek  (Le  sieur),  V,  632. 

Kenuit  ou  Rënl't,  ou  Knl'it  (Le  sieur), 
envoyé  de  Hollande  en  France ,  IV,  609 , 
6i3,  635,  65i;  V,  369,  533,  io3o; 
VI,  379;  Vil,  2o4,  2o5,  210,  793, 
794,  797,  io38:  VIII,  i5i,  3Zi5,  3/i6. 


Kerhouet-Kergoumar,  ou  Kerhocei - 
Kergoumar  (Le  sieur),  enseigne  des 
gardes  du  corps,  IV,  5oi. 

Kerolin  (Le  sieur  de),  V,  732. 

Kerruel  (Le  sieur  de),  V,  33o. 

Kersauson  (Le  sieur  de),  V,  755,  loit). 

Kinsixger  ou  KiNTsiNGER  (Le  sieur  An- 
toine), VIII,  3o5,  335. 

KixSKi,  seigneur  de  Bohême,  IV,  472. 

Kmghalsen  (Le  général  suédois),  VII.  yo5. 

KiMTE  (Le  baron  de),  IV.  bài- 


La  B.  .  .  (Le  sieur  de),  I,  73. 
La  Barde  (Jean  de)  ,  marquis  de  Marolles- 
sur-Seine,  I,  721;  IV,  80,  88,  96,  i5o; 

V,  448,  io54;  VI,  3i,  32,  307,360, 
522,  65i,  758, 787,  817;  VIL  24i, 
252,  656,  657,  786,  992,  993,  999; 
VIII.   66,  87,    i43,  233,  234.  247, 

322. 

(  Denis   DE  ) ,    frère    du    précédent , 

évêque  de  Salnt-Brieuc ,  IV,  45o,  45 1  ; 

VI,  307,  36o,  522,  65i,  758,  787, 
817;  VIII,  i43. 

La  Barlette  (Le  sieur  de),  major  au  ré 

gimenl  de  la  marine,  VIL  237. 
La  Barre  (Le  sieur  de),  gentilhomme  de 

la  reine  mère,  III,  349. 
(Le  marquis  de).,  V,   998,    1037; 

VIII,  i4o,3i6. 
(Le  sieur) ,  aide-major  au  Havre ,  VI . 

64. 

Dii  Pahq(M.),  VIL647. 

LABASSÉE(Nord),  VI,  859. 


La  Bastie  (Le  sieur  de)  ,  Ili ,  65o. 

La  Baume  (Françoise  d'Hoslun  de).  Voy. 

AUBIGNAN. 

Labbé  (Le  p.),  vil  io53. 

La  BÉcherelle  (Jean  Glé.  chevalier, 
seigneur  de  la  Cottardie,  baron  de)  .  1 , 
446. 

La  Bellc  (Le  sieur  de)  ,  gentilhomme  du 
roi,  II,  632. 

La  Berchère  (J.  B. Le Goux. seigneur  de), 
premier  président  du  parlement  de  Di- 
jon, II,  364;  V,  io45. 

(Pierre  Le  Goux,  seigneur  he]  ,  suc- 
cesseur de  son  père  à  Dijon,  puis  pre- 
mier président  de  Grenoble,  II,  364- 

— —  (Denis  Le  Goux,  seigneur  de),  suc- 
cesseur de  son  frère  à  Grenoble.  Il, 
364. 

La  Berge  (Le  sieur  de)  .  V,  427. 

La  Blaguière.  Voy.  Bi.aqiière. 

La  Bloqderie  (Le  sieur  de).  Voy.  Blo- 

Ql'ERIE. 
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La  BoDEHiE  (Le  sieur  de),  VIII,  3i4, 
338,  3/i3. 

La  Boissièbe  (Le sieur  de),  IV,  784. 

La  Borde  (Le  sieur) ,  contrôleur  de  la 
maison  de  Richelieu,  II,  469,667,  607, 
680,  687,713,  764;  IIL  174. 

(Le  sieur),  VII,  960. 

(Le  sieur  de),  arpenteur,  IV,  436. 

(M.    le   marquis    Joseph    de).    VII, 

io56;  VIII,  383. 

La  Boulaïe    (Ph.  Eschaiard,  baron  de), 

I,  434. 

(M"' de),  I,  434. 

(Ednie  de    Rochefort,    marquis  de 

Fleurant ,  seigneur  de)  ,  I ,  iSg. 
Laboibelr.  Voy.  Le  Labolrelr. 
La  Bros.se  (Le  sieur  de),  maître  d'hôtel 

de  Richelieu  ,  I,  26. 

(Le  sieur  de),  I,  120. 

(Le  sieur  de),  VII,  384,  927;VIII,5. 

(  Le  sieur  ) ,    concierge   du  château 

d'Angers,  II,  378. 

La  BissiÈRE  (Loiret),  ill,  5 10. 

La  Cadie.  Voy.  Acadie. 

La  Cane,  nom  inexpliqué,  IV,  270. 

La  Capelle   (Aisne),   I,  479;  IV,   i83, 

743;  V,  5o5,  5o8,  Sog,  536,  54o, 

860,   980,   io46,    io55,   io58;VII, 

668;  VIII,  106,  i34. 
La  Case  (Le  marquis  de),  IV,  io5. 
La  Cave  (Le sieur  dk),  abbé  de  Sainte-Mé- 

laine,  V,  287,  296. 
La  Chambre   (Savoie),  III,  724. 
La  Chapelle  (Le  sieur  de),  gouverneur 

de  Mézières,  II,  773;  VII.  293,   1009. 

Balou,  IV,  734,  790. 

La  Charité  (Nièvre),  I,  342. 

La  CHASTRE(LebaronDE),  VII, 3 19;  VIII, 

i83. 
La  Chaussée  (Le  sieur),  IV,  247,  248. 
La  Che.naie  des  Bois,  le  généalogiste,  IV, 

68;  V,    i4. 

CAHUIS.  DE  KICHBLIEC.  —  VIII. 


La  Cliette  (Le  sieur  de),  VIII,  173. 

La  Closière  (Le  sieur  de),  I,  164. 

La  CocnÈRE  (Abbaye  de),  Orne,  VIII,  7. 

(.\bbé  de).  Voy.  Bouthilliers  (Sé- 
bastien). 

La  Comtesse  (M"").  Voy.  Soissons. 

La  Contrïe  (Le  sieur  de),  avocat  au  con- 
seil du  roi,  VIII,  238. 

La  CoROGNE  (Espagne),  VII,  221.  238, 
244. 

La  CosTE  (Le  sieur),  VI,  65. 

La  Cour  ou  La  Court  (Le  sieur  de)  ,  am- 
bassadeur en  Savoie,  VI,  594,  596, 
596,  699;  VII,  25i ,  267,  268,  261, 
8.1,857;  VIII,  3oi,  3o2. 

D'ARGis(Le  sieur),  V,  343. 

La  CoLRNEiFVE  (Le  sieur  de),  II,  482, 
492;  VIII,  39. 

La  Couronne,  nom  d'un  vaisseau ,  VI,  19, 
21. 

La  CoussAYE  (L'abbé),  grand  vicaire  de 
Luçon,  I,  69. 

La  Coustube  ou  la  Couture  (Abbaye  de), 
Sarthe,  VIII,  171. 

La  Croisette  (Le  sieur  de),  gentilhomme 
attaché  au  duc  deLongueville,  V,  817, 
818;  VI,  827,  855. 

Lacroix  (Le  baron  de),  I,  276,  279. 

(M.  Paul  ) ,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  III,  596. 

La  Curée  (Gilbert  Filhet,  seigneur  de), 

I,  475,  476;  VII,  4o8. 
Laderon  (Alonce),  mestre  de  camp  d'un 

régiment  espagnol ,  V,  3  1 . 
LadislasIII,  roi  de  Pologne,  VIII,  202. 
La  FAïESAiNTE-OBSE(Le  sieur  de),  II,  88. 
La  Fayette  (Le  chevaher  de),  officier  de 

marine,  II,  495;  V,  810,  816. 

(François  de),  évêque  de  Limoges, 

VII,  763. 

(M"'  de),  fille  d'honneur  de  la  reine, 

V,  480,  65o,  65i,   665,  769,  773, 
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806,  811,  8»3,  815,917,  1069;  VII, 

763;  VIII,  108,  109,  ii5,  2o5. 
La  Fèhe  (Le  comte  de).  Voy.  Feib-a. 
La  Febrièke  (Le  sieur  de),  VII,  A96. 
Percy   (Le  comie  H.  de),  VIII,  8, 

i3,  48,51,  63,  193,  196. 
La  Ferté  (Le  sieur  de),  lieutenant  des 

gens  d'armes  du  duc  d'Orléans ,  IV,  112; 

V,  721;  VI,   ioi,Zi6/i;VII,  189. 

— —  ( Ejneri-Marc  de),  conseiller  et  au- 
mônier du  roi,  évêque  du  Mans,  V, 
818;  VI,  228;  VIII,  iZ,8. 

•  -Imballt  (Jacques  d'Elampes,  mar- 
quis DE  ) ,  maréchal  de  France ,  ambas- 
sadeur de  France  en  Angleterre,  VI, 
798;  VII,254;V111,  170. 

-MiLON  (Aisne),  I,  4/16. 

-Sennectaihe  (Henri  de),  maréchal 

de  France,  VII,  237. 

Lafeuii.lade  (Le  sieur  de),  IV,  1 1  a. 

Laffesias  (Isaac  de),  intendant  de  Cham- 
pagne, lieutenant  civil  de  Paris ,  etc.,  II, 
255,  456; IV, 535;  V,  354,553,738; 

VI,  810,  9/48;  VIII,  120,  254. 

'  La  Fin  (Beauvais  de  la  Nocle,  sieur  de). 
VIII,  ii5,  116. 

(Prégent  de),  vidame de  Chartres,  1, 

472;  VIII,  ii5,  116. 

(Guy  de),  VIII,  ii5. 

(Charlotte  de),  VIII,  11 5. 

(Isidore  de),  VIII,  11 5. 

La  FiTTE  (Le  sieur  de),  II,  379,    Sya, 

399,413, 494;  VI,  64. 

La  Flocelmèhe  (Jacques  de  Maillé,  mar- 
quis de),  I,  681,  7i4;  III,  509. 

La  Flotte  (Charente-Inférieure) ,  II ,  683. 

— —  (M""  dei-a),  IV,  470;  VI,  83o;  VII. 
659;  VIII,  i45. 

La  Follaine  (Le  sieur  de).  Vil,  1018. 

La  Fond  (Le  sieur) ,  abbé  de  Foix,l,  187. 

La  Fontaine,  nom  de  convention  donné  à 
Louis  Xm,  IV,  442;  VIII,  93. 


La  Fontaine  (Le  sieur  de)  ,  VII,  4yo,  944. 

(Jean  de),  I,  283;  IV,   3o4;  VII, 

i3i. 

La  Foxtan  (Le  sieur),  VII,  333. 

La  Fontexelle  de  Vaodoré  (Armand-Dé- 
siréDE),  archéologue,  VII,  929;  VIII, 
5,6,17, ^^• 

La  Force  (Jacques  Nompar  de  Caumont, 
maréchal  de)  ,  1 ,  5 1 4  ;  III ,  33 1 ,  43 1  , 
449,  48i,  5o8,  5io,  5i3.  5i6,  533, 
534,  537,  5g5,6oo,  624,  652,667, 
675,  686,  696,  699,  902 ,  903,  913  ; 
IV,  24,  29,  52 ,  88,  206,  209,  212  , 
2i4-2i6,  222,  260,  262,  263,  268, 
271,313,  317,  343 ,354,  36o,  481 . 
493,  494,  55i ,  55a,  592.  598,  6i5, 

619,  709, 711,  715,  750,  767,  768- 
772  ,  779-793;  V,  23,  25,  29,  38,  43- 
47,61,88,93,97,99,  119,139-141, 
149,  193,  268,  280,  281-283,  3o2. 
355,  366,  369,  370,  449,  588,  619, 

620,  672,  673 ,  680,  738,  753,  918, 
920,  921,  923-925,928,  933,937, 
946,  947,  952,  957,  958,  968,  993, 
1000;  VI,  65,  i32,  161,  166,  179, 
219,  955;  VII,  187,  190,  193,  194- 
200,  202,  2o3,  232,  234,  a4o,  983, 
984,988,996 ,997, ioo5, 1009, 1012, 
io33,  io34;  VIII,  5i,  54i  59,  62, 
63,65,  81  ,  88,  97,  io5,  108,  110, 
ii4,  ii5,  119,  i44,  202,  218,221, 
226,  228,  24i,  242,  266,  274,  278- 
282,  284,  285,  288,  292 ,  329,  334. 
336,  337,  34i. 

(Armand  de  Caumont,  marquis  de)  , 

(ils  aîné  du  précédent,  III,  597,  599; 

IV,  222,  295,  616,  619,  705,  770; 

V,  i4i,  5io,  588,  63o,  958,  968, 
669,  1000;  VI,  64o. 

(Château  de) ,  département  de  la  Dor- 

dogne,  VIII,  5i. 

La  Forest  (Le  sieur  de)  ,  un  des  frères  de 
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Toiras,  gouverneur  de  Foix,  II,  5-2; 
IV,  337,  612;  VI,  9i5;  VIII,  21. 
La  Forest  (Le  sieur),  un  des  défenseurs 
de  la  Rochelle,  III,  ^1. 

(M'"  DE   la).  VI,  710,  711;   VI], 

265. 

La  Fosse  (Le  sieur  de),  capitaine  de  la 

marine,  II,  355,  /io3,  42  1 ,463  ,  5oo, 

ôag ,  53i. 
La  Foulenne(M"'  de).  I,  78. 
La  France  ou  Jacquemin  Jadot,  acteur, 

IV,  645. 
La  Fkette  (Le  sieur  de)  ,  I,  488;  IV,  701. 
La  Galissonmère  (Le  sieur  de),  V,  48i , 

5o2,5o3,io53;VII,  194.  io44;VIII. 

348,  36o. 
La  Garde  (Le  sieur),  courrier  du  cabinet 

de  Richelieu,  I,  698,  701. 
(Le  sieur  de)  ,  IV,  780;  V,  io5i  ;  VI, 

627;  VII,  996.  io25;VIII,  240,  258, 

3i4. 
La  Girauldière  (Le  sieur  de),  procureur 

du  roi  à  Orléans,  VIII,   3 18. 
(  M"'  DE  ) ,    femme    du    précédent , 

première  nourrice  du   Dauphin,  VIII. 

378,  379.  Voy.  LAGnANDIÈBE(M""DE). 

La  Gorse,  ville  dont  le  nom  n'est  peut- 
êlre  pas  bien  reproduit  et  qui  était  voi- 
sine de  Privas,  III,  333,  336. 

La  Goi'tte  (Le  sieur),  II,  179. 

La  Ghandière  (M"*  de),  VII,  1057.  Voy. 
La  Gibacdière  (M"*  de). 

La  Grange  (Le  sieur  de),  maréchal  de 
camp, IV,  16,  io4  ■  1  23.  4 25; VII, 597; 
VIII,  108. 

(Le  sieur   de),   conseiller  au  prési- 

dial  de  Nîmes ,  VII ,  I  o58;  VIII ,  5o ,  379. 

(Le  sieur).  Voy.  Estancheai'. 

(Le  marquis  de),  membre  de  l'Ins- 

lilut,  I,  x\xi. 
AOX Ormes  (Le sieur  de),  gentilhomme 

ordinaire  de  la   chambre  du  roi,    IV, 


390,694;  VII,  243,  686-689,  706. 

730,  io43;  VIII,  93,  248,  2G4,  275. 
La  Grave,  localité  incertaine,  IV,  184. 
La  Ghék  de  Bruc  (Jean  de).  Voy.  Bruc. 
LaGresle  (M"'de),I,33. 
La  Grillière  (Le  sieur  de),  V,  io33  ;  VII. 

ioo5. 
La  Groie  (Le  sieur  de),  I,  i36. 

(M""de),I,  i35. 

La  Guette  (Le  sieur  de).  Voy.  Chazé. 
La  Haye  (Hollande),   VII,    looi,   ioi5. 

1025,   1036,   io38,  io54;  VIII,  86. 

i3i,  173,  379,  38o. 
— —  -Vautelet    (Le  sieur  de),  ambassa- 
deur en  Levant ,   VI,   324,325,   326 

382. 
La  Hoguette  (Le  sieur  de)  ,11,  4 10,  4i3. 
La  Houdimbbb.  Voy.  Houdinière. 
La  Jaili.e  (Le  sieur  de)  ,  IV,  366 ,  367. 
La  Jariette  (M.  de),  VIII,  22,  83. 
La  Jarne.  Voy.  La  Jarrie. 
La  Jarrie  (Charente-Inférieure) ,  VIII ,  4 1 
La  Lande  (Le  sieur  de)  ,  II ,  4 1 1 . 

(Le  chevalier  de),  VII,  18. 

Voy.  Sadbat. 

La  Landelle  (Le  sieur  de),  II,  429. 

La  Lanne  (Le  président  de),  IV,  478;  VI, 

673. 
(Le  sieur),  employé  supérieur  de  la 

marine,  II,  388;  III,  68. 

(M.  Ludovic),  VIII,  4,  33,  44,  igS. 

Laleu  (Le  sieur  de),  attaché  à  la  maison 

delà  reine  mère,  IV,  53o,  537;  VIII, 

268. 
Lalleu  (Le  sieur  ),  bourgeois  et  député  de 

la  Rochelle,  II,  459,  574,  575. 
La  Lucat.  Voy.  Lucat. 
La  Lvzerxe  (Le  comté  de)  IV,  33;  VII, 

92,  96. 
La  Mabilmère  (Le  sieur  de),  I,  120. 
La  Magdelaine  (Claude de),  évêqued'Au- 

tun,  VI,  864,881. 
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La  Mailleraie  (Le  sieur  de),  lieutenant 
du  roi  en  Normandie,  V,  g^i- 

La  Mante  (L'abbé  de),  I,  262;  III,  79g, 
8i3,83i,85i,855,873,89i. 

La  Marche  (Province  de),  VII,  997;  VIII, 
5o. 

La  Marette  (Le  sieur) ,  VI ,  348. 

La  Marfée  (Bataille  de),  VI,  826,  83 1; 

VII,  289;  VIII,  171, 375. 

La  Martellière  (Le  sieur  de),  VIÏI,  61. 

La  Martinière  (Le  sieur  de),  VII,  883, 
885. 

La  Masure  ou  La  Mazure  (Le  sieur),  of- 
ficier des  gardes  de  la  reine  mère,  I, 
656;  VI,  757,  778,  779. 

La  Maurinièue  (Le  sieur  de),  VII,  io38 

VIII,  346. 

La  Mate  (Etienne),  maire  de  Poitiers 
VIII,   i52. 

LAMBERT(LesieurDE), maréchal  de  camp 
gouverneur  de  Metz,  V,  623,629,  63o 
671;  VI,  374:  VII,  273,  1010;  VIII 
ii3. 

Un  des  noms  qui  désignent  le  P.  Jo 

seph,  VII,688. 

Lamboy  (Guillaume  de),  général  de  l'Eni 
pire,  VI,  i44,  167,  /i36,  U'^t,  VII 
239;  VIII,  379. 

Lamego  (Evèque  de),  en  Portugal.  Voy 
Miguel  (D.). 

La  Meilleraye  (Charles  de  la  Porte,  mar- 
quis ,  puis  duc  de)  ,  maréchal  de  France , 
I,  159;  II,  392,  7o3,  70A;  III,  54, 
436;  IV,  i3,  328,  469,  611,  884, 
787,  794;  V,  78,  1 48,  201,  208,  216, 
268,  271,  274,562,  65i,  755,  939, 
984,998,  io32,  1037,  io42,  io48, 
io5o,  io5i,  io55;Vl,  72,  i33,  160. 
161,  190,  354,  36i,  365,  366,  38o, 
38 1 ,  387 ,  389,  391,  392,  4oo,  4oi , 
4o4-4o7,  422,  423,  434-436,  44i, 
442,  448,  4r)o,  457,  464,  465,  466, 


483,  487,  596,  620,  621,  634,  696, 
712,  720,  777,  859,  860,  861,  907, 
909,  9i4;VII,  4o,  92,  147,  225-227, 
229,  23o ,  232,  234-239,  243,  262, 
283,  3ii,  3i2,  728,  744,  752,  983, 
ioi4,  1018,  1020,  io4i;  VIII,  10. 
20,  42,  ii4.  i3i,  i4i,  i44,  i54, 
i55,  174,  222,  290,  291,  354,  363. 
374. 

Lameolo,  nom  de  convention  qui  désigne 
peut-être  Michel  de  Marillac,  IV,   234- 

LAMESNARDiÈRE(Hippolyte-Julcs  PiletDEj, 
de  l'Académie  française,  VIII,  i3o. 

Lamet  (Le  sieiir),  officier,  VI,  iq-. 

Lameth  (Charles).  Voy.  Bussy. 

La  Milletière  (Le  sieur),  II,  527. 

La  Mirandole  (Prince  de).  Voy.  Miban- 

DOLE. 

La  Molière  (Le  sieur) ,  lieutenant  de  l'ar- 
tillerie, III,  766. 

La  Molinette  (Le  fort  de),  près  de  la 
Rochelle,  III,  26,  Sq. 

Lamon  ou  Lamoxt  (Le  sieur  de),  exempt 
des  gardes,  appelé  aussi  L'Amont,  IV, 
419,  443  ,  456,  457,  478,  5o4,  509, 
525;  VII,  5i;  VIII,  95. 

La  Monta  (L'abbé  de),  VI,  348,  363. 
368,370,372,376,  479;  VU,   787, 

811;  VIII,  345. 

La  Morixière  (Le  sieur  de),  VI ,  881. 

La  Moterie  (Le  comte  de),  VI,  yi. 

La  Mothe  (Haute-Marne),  IV,  544,  784. 
785,  786;  V,  48;  VII,  58,  .012; 
VIII,  123,266,  286. 

HouDANCOUR   (Philippe  ,  comte  de), 

maréchal  de  France ,  II ,  439  ,  766  ;  IV, 
7x4:  V,  979;  VI,  463,  815,819,821, 
839,  84o,  916,  939;  Vil,  4,  61,  76, 
197,  219,  281,  286,  291,  3ii,  3i3. 
902,  961;  VIII,  iSq. 

(  Henri  de)  ,  évêque  de  Rennes  ,  frère 

du  maréchal,  V,  979;  VII,  61,   \'ôi. 
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La  Motte  (Le  sieur  de),  capitaine  au  ré- 
giment de  Nerestang,  VI,  34 1,  343. 

La  Moussaye  (Le  sieur  de),  V,  35i. 

Lamy  (Le  sieur),  III,  17a. 

La  Naure  (Le  sieur  de),  VIII,  SyS.  Li- 
sez peut-être  La  Nauve. 

La  Naive  (Le  sieur  de),  VI,  879;  VII, 
298. 

Laxcasthe  (Dom  Dionis  de),  VII,  agS. 

Lancelot  (Claude),  VIII,  5. 

Lanclassé  (Le  sieur),  entrepreneur,  VI, 
b. 

Laxcos.\ie  (Le  sieur  de)  ,  V,  493. 

Landgr.we  (Le)  et  la  Landgrave  de  Hesse. 
Voy.  Hesse. 

Laxdrecies  ou  Landrecy  (Nord),  V,  819, 
1045,  io48,  1049.  1059;  VI,  i42, 
9i5;VII,  116;  Vin,  3i4,  3i6. 

Lakdresse  (Le  sieur  de)  ,  aide  de  camp  du 
duc  de  La  Valette,  V,  1021;  VI,  196, 
202  ,  2o3. 

La  Neuville  (Le  sieur),  officier,  V,  546. 

Langeron  (Le  sieur  de),  IV,  616;  V, 
940. 

Laxghehac  Le  sieur),  ambassadeur  de 
Hollande  en  France,  VII,  962. 

Langlois  (Le  sieur) ,  homme  d'affaires  de 
Richelieu  I,  704,  743;  II,  449,4î>o; 
in,6i.. 

Langres  (Haute-Marne),  V,  X74,  201, 
217;  VUI,  224  ,  281.  284. 

— —  (Évèque  de).  Voy.  Zamet  (Sébas- 
tien). 

Languedoc,  111,  282,  a86,  288,  290. 
293,  328,  35i,  36o,  375,  4o4i  IV, 
771  ;  V,  363,  87a,  951,  io38,  1057  ; 
VI,  290,  291,  292,  484,  883;  VII, 
184,  185,  190 ,  968,  976,  998,  1047, 
loâo;  VIII,  49,  88,  89,  91,  171, 
196,  209,  210,  212,  ai4,  21, T,  24 1, 
367. 

Lan'ier  ou  Lasnier  (Le  sieur),  raaitredes 


requêtes  et  ambassadeur  en  Suisse,  V, 

3o3,  3o8,  3ig,  379,  io55;  VII,  194; 

VIII,  4,  122. 
La  Nocle.  Voy.  La  Fin. 
La  Noue  (Le  sieur  de),  ambassadeur  en 

Hollande,  I,  242,  2  53,  326,  327,  4i  1; 

IV,  627;  VII,  342,   36i,  362,  9.9, 

920,921,923-926;  VIII,  i3,  i4,364, 
Lanoï  (Le  comte  de),  IV,  698;  V,  55o, 

932. 
Lanquetot  (Le  sieur  de),  I,  a88. 
LANSac  ou  Lanssac  (Le  sieur  de),  V,  3oo. 

884,  979. 
(M-"  de),  IV,  682;  V,    io33;  VI, 

73-76,  82,  729;  VII,  196,  201  ;  VUI, 

109,  i44,  i45,  171. 
Lanson  (Le  sieur  de)  ,  maître  des  requêtes. 

Lisez  et  voyez  Lauson. 

(Le  sieur  Julien),  VI,  i63. 

Lanty  (Baron  de)  .  Voy.  Coligny  (Bernard 

de). 
Laon  (Aisne),  VI,  948. 

(M.  de).  Voy.  Brichanteau. 

La  Pacaudière  (Loire),  VII,  52o. 

La  Palice  (Le  sieur),  III,  61  a. 

L\  Palisse,  petit  port  près  le  fort  de  la 

Prée  (Charente-Inférieure),  II,  734. 
La  Parisière  (Le  sieur  de),  I,  62. 
La  Pause  (L'abbé  de),  VII,  353. 
La  Pellière  (Le  sieur  de),  VI,  937. 
La  Pêne  (Henri  de  Concini,   comte  dk), 

1,761,763. 
La  Perouse  (Italie),  III,  Sgo,  691 ,  bq'6 . 

397,  731  ;  VIII,  37,  24o,  268. 
Lapidaire  (Le),  mot  de  convention  dési- 
gnant le  duc  deChevreuse,  II,  780. 
{ha),  mot  de  convention  désignant 

la  duchesse  de  Chevreuse,  II,  266. 
La  Place  (Pierre-Antoine  de),  II,   i55, 

i58;  VIII,  3o. 
La  Porte  (Le  commandeur  de),  I,  6a6, 

681,  759;  II,   348,  349.  371,  384, 
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391,  A16,  /195,  5)1,  5a3,  616;  III, 

61a;  IV,   lA,   i5,   i83,    i8Zi;  V,   73, 

965,  978,  loAi;  VI,  18,  20,  21,  467, 

769,  79/1,822,9/11,965,978,  10/11; 

VII,  48,    193,463,  959;  VIII,  370. 
La  Porte  (Le   sieur),  valet  de  chambre 

de  la  reine,  V,  8i4,  836-839,  9'7' 

VI.  33;  VII,  188,  773. 
(Le  sieur) ,  exempt   des   gardes   du 

duc  de  Lorraine,  IV,  571,  771. 
(Madeleine  de),  fille  de  Charles  de 

la  Mcilleraye,  abbesse  de  Chelles,  il, 

5o3;V,  1008. 
Ottomane,  VI,  323,  382-386.  Voy. 

COXSTANTINOPLB. 

La  Poterie  (Le  sieur  db),  Vlll,  345. 
La  Prée  (Charente-Inférieure),  II,  664, 

680,  695,  697;  IV,  176,  193. 
La  Princesse   (M"").   Voy.  Condé  (Prin- 
cesse de). 
La  Prcne  Ou  La  Prugne  (Le  sieur),  I, 

44o. 
La  Rabatemère  (L'abbé  de),  IV,  784. 
La  Rainville  (Le  sieur  de),  I,  357. 
La  Ralière   (Le   sieur  de),    VII,   283, 

286. 
Larbrisse  (Le  sieur),  encore  appelé  L'Ar- 

BRiCE,  capitaine  de  vaisseau,  II,  5ia, 

63o;VIf,  959. 
La  Recixière  (Le  sieur) ,  UI,  a35;IV,  87. 
La  Réole  (M""  de),  V,  i84. 
Largentier    (Le    sieur   Claude),    prieur 

des  Rosiers,  puis  abbé  de  Clairvault, 

IV,  453. 

La  Rive  (Le  sieur  de),  VI,  364. 
La  Rivière  (L'abbé  de),  aumônier  du  duc 
d'Orléans,  IV,   644,    691,    693,  753; 

V,  4a5,  731;  VI,  943,  945,  949,  956, 
958;  VII,  21,  22,  28. 

(Le  sieur  de),  lieutenant  au  gouver- 
nement de   Calais,  II,   447;  V,    184, 
•    23o;VIH,38. 


La  Rivière  (Le  sieur  de).  Voy.  Goubis 

(Simon  de). 
La  Roca  (Le  comte  de),  III,  76. 
La  Roche  (Le  sieur) ,  serviieurde  la  prin- 
cesse de  Condé,  I,  a4i. 
(Le  sieur  de),  capitaine  des  gardes 

du  duc  de  La  Valette,    VI,   197-199, 

VII,  299. 
(Le  sieur  de),  complice  d'AIphes- 

ton,  IV,  529;  VU,  922. 
— —  de  Saint-Genié  (Le  sieur),  premier 

consul  de  Beaucaire,  IV,  345,  363. 
La  Rocheallaht  (Le  sieur  de),  II,  379, 

396,  4a3,  432,  459,463,  465,483, 

5i  1 ,  687,  71 1. 
La  Rochebeaccouh  (Le  sieur  de)  ,  I,  102, 

173,465. 
La  Rochefoucauld  (Le  cardinal  de),  I. 

111,266,  753,786;n,  212,  2i3;III. 

5i6,  661;  V,  652;  VIII,  29. 

(Leduc  de),  I,  178;  II,  368,  489. 
779;  IV,    192;   V,  ioo3;   VIII, 


716, 
10. 


(Le  comte  de).  Vil,  34o,  497. 

(Antoine  de),  évêque  d'Angoulème, 

IV,  647. 

La  Rochegensy  (Le  sieur),  IV,  470. 

La  R0CHEGIFFARD  (Le  sieur  de),  V,  559. 
962. 

La  Rocheguyon  (M"'  de),  VI,  810 

La  Rochelle  (Charente-Inférieure),  !. 
4i6,  464;  IL  87,  98,  34i,  36i,  872, 
374,  375,  897,  409,  4i6,  466,  467, 
487,  564,  574,  578,  589,  609,  610, 
6i4,  620,  63o,  655,  666,  691,  711, 
729,  733,  737,  752,  766,  768,  772; 
m,  26,  27,  3o,  34,  35,  37,  38,  42, 
4g,  79,  88,  97,  98,  99,  107,  108, 
ii3,  122,  125,  i35,  i38,  189,  i4i. 
i45;  VL  20,  882,  883;  VII,  48,  871, 
569,  588,  600,  606,  6i3,  626,  896, 
958,  960,  963,  966,  967,  970,  972, 


TABLE  ALPH 

.o56;  VII1,6,  17,  37, /il,  44-48-195. 

285,  370. 
La  RocHEPOzAN  (Henri  Chastaigiiier  de), 

évèfjuc  de  Poiliers,  I,  i33;Vl,  5;  VIII, 

171. 

(M.  et  M""  de),  V,  i85. 

La  RocHÈTE  (Le  sieur),  II,  5i3. 
La  Rolandièrb  (Le  sieur),  III,  03. 
La  Roncière  (Le  sieur  de),  VIII,  38i. 
LaroQue  (Le  sieur),  président  au  parle- 
ment de  Provence,  IV,  170. 
(Le  comte  de),  ambassadeur  d'Es 

pagne  en  Savoie,  VIII,  233. 
La  Roque.  Voy.  Bolillac. 
La  Roqi'e-Massebeau  (Le capitaine),  III. 

63. 
La  Rose.  Vov.  Leghas. 
La  RoiLLERVE  (Le  sieur),  ingénieur,  VI, 

20. 
La  RotssiÈRB  (Le  sieur  de),  VI.   885; 

VIII,  io43,  io53. 
La    Rouvière    (Le    clievaher    de),    VI, 

627. 
Larroqi'e   (De).   Voy.  Ta.viizey    de  Lah- 

ROQtE. 

Lartigue  (Nanon  de),  nom  de  guerre  de 

M"*  de  Maures.  Voy.  ce  nom. 
La  Rue  (Le  P.),  II,  356. 
La  Ri  elle  (Le  sieur),   bourgmestre  de 

Liège,  IV,  725. 
La  Salle   (Le  sieur  de),  capitaine   des 

gardes.  Vil,  i63,  181.  962,  963. 
La  Saludie  (Sieur   db).   Voy.    Briasçon 

(Louis  de). 
La  Salssaïe  (Cliàleau  de),  Seine-et-Oise, 

II,  ..7- 
Lascaris  (Paul),  grand-maître  de  Malle, 

V'977- 
La  Sie  (Abbaye  de),  1,  749. 
Lassay  (Le  sieur  de).  III,  171. 
Lasse  (Le  sieur  de).  I,  25i,  657,    75; 

II,  36i,  4o5;  VII,  339. 
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La  Sdze  (Le  comte  de),  III,  17;  V,  286, 
287,  922. 

LaTadire(M"'  de),  III,  63. 

Lataignan  ouLattaignan  (Le sieur),  mu- 
nitionnaire,IV,  726,  745;  V,  23i,953. 

La  Talomère  (Le  sieur  de),  VII,  253. 

La  Tasche  (Le  sieur),  fondeur  de  la  ma- 
rine, II,  765;  m,   174. 

La  Thvillerie  (Le  sieur  de),  envoyé  de 
France  en   Hollande,    IV,    554,   622; 

V,  107,  1 14,  1 15;  Vil,  112,  247,  275, 
379,  293,  1023,  io32-io39,  io45- 
1047,1049,  io5o,  io54,  io55;VIlI, 
i83,  a43,  359,  309,  33a,  335,  342. 
344,363,364,  368,  372-376,  379, 
38o,38i. 

LaTIGNAN  ou  LaTTIGNAN.   Voy.LATAlGNAM. 

La  Touche  (Le  sieur),  aide  de  camp,  IV, 

63 1  ;  V ,  9-70. 
.Sourdis    (Le   sieur),    capitaine   de 

vaisseau,  IV,  677. 
La  Tour  (Le  sieur  de)  ,  maréchal  de  camp , 

VI,  869;  VII,  709,  711,  788,  872. 
io32,  io36,  1039;  VIII,  332,  342 , 
.344,  364. 

(Le  sieur),  libraire,  II,  260. 

Voy.  Bouillon  (Duc  de). 

La  Tranche  (Vendée),  II,  489. 

La  Treille  (Le  sieur),  officier  de  marine, 

IV,  676. 

La  Trimoch.le  (Henri,  seigneur  de),  I, 
467;  III,  24;  IV,  287,  328. 

(Calherine  de).  Voy.  Condé  (Prin- 
cesse douairière  de). 

La  Trinité  (Le  comte  de),  VI,  939. 

Lalbardemont  (Le   sieur  de),  IV,    i85; 

V,  790;  VI,  4;  VII,  77. 
Laufenbourg  ou  Lauffenhurg  (Suisse), 

VI,  12,21. 

Launay.  Voy.  Razilly  (Claude). 
Lauson  ou  Lalzon  (Le  sieur  de),  II,  345; 
III,  171,  434;  IV,  .i43,  476;  V,  709, 
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769,  989,  lo-ià:  VI,  949;  VII,  8,  17, 
907;  VIII,  70. 
Laczet  (Le),  forteresse  (Hautes-Alpes), 

m,  649. 

Laval  (Urbain  de),  marquis  de  Sablé, 
seigneur  de  Bois-Dauphin.  Voy.  Bois- 
Dauphin. 

(OrlandoDE),  gentilbomme  de  Man- 

toue,  VII,  895. 

La  Valasse,  abbaye  de  Metz,  VII,  629. 

La  Valette  (Duc  de).  Voy.  Epebngn. 

(Louis    de    Nogaret,  cardinal    de), 

archevêque  de  Toulouse,  I,  127,  618, 
619,  63.5,  655;  III,  25,  29,  21^1 
2i5,  3a5,  3oi,  3io,  3i8,  322,  334, 
335,  338,  358,  SgS,  Aoo,  Zio5,  ài&; 
IV,  96,  112,  45i,  473,  717,  718, 
79^1;  V,  24,  61,  81,  97,  i36,  217, 
224,  243,  245,  256,  260,  267,  272, 
278,  279,  287,  295,  356,  367,  371, 
460,  487,  567,  628,  698,  744,  772, 
782 ,  822 ,  833 ,  860 ,  862 ,  865 ,  870 , 
918,  920,  921,  926,  927,  931,  932, 
936,  937,  941,  944,  945,  948-950, 
961-963,  966,  968,  975,  976,  978, 
980,  984,  987,  990,  994,  996,  997, 
1001-1002,  1006,  ioi3,  io3i,  io33, 
io35,  1037,1039,  io4o,  io42-io53, 
io56-io58,  1061,  1062,  io65,  io6g; 
VI, 45,49,  77,78,  97,208,229,232, 
233,  25o,  252,  265,  266,  275,  280. 
284,  287,  294,  3o3,  3o4,  3i3,  3i6. 
3i8,  319,  326,  327,  352,  356,  370, 
373,  4i6,  4i8,  421,  43o,  432,  439, 
44 1 ,  444, 463, 468, 470, 48o ,  488 ,  49 1 . 
5o2, 5 10, 527,531, 649,  65o;VII,  186. 
189, 193, 196, 207,213, 216,219, 243, 
247,  248,  439,  444,  447,  554,  6i3, 
764,  765,  787,  950,  966,  1007, 
1012, ioi4, 1019, 1020, 1021, 1022, 
1026,  io32,  loSg,  io42,  io43;  VIII, 
29,  68,  106,  ii4.  122,  i34.  i38. 


139-144,  146-149,  i54,  157,  i58, 
206,  272,  283,  286,  288,  290,  3o3, 
3o5-3o7,  3i3,  33i ,  339,  343,  349, 
355,  357,  358. 

La  Valette  (Le  cbevalier  de),  VII,  276. 

La  Vallad  (Pierre  de),  ministre  protes- 
tant, VIII,  17. 

La  Vaquerie  (Le  sieur)  ,  VI,  745. 

La  Varane.  Voy.  La  Varenne. 

Lavardin  (Henri  de  Beaumanoir,  marquis 
de).  Voy.  Bealmanoib. 

(Charles  de  Beaumanoir  de),  abbé 

de  Beaulieu,  évêque  du  Mans.  Voy. 
Beau.manoir. 

La  Varenne  (Guillaume  Fouquet,  mar- 
quis de),  I,  589,  63o;  II,  385;  VIII. 
37. 

— —  (René  Fouquet,  marquis  de),  gou- 
verneur de  la  Flèche,  1 ,  589  ,  63i . 

(Guillaume    Fouquet    de),    évêque 

d'Angers,  1 ,  63o. 

Lavau  (La  petite),  femme  au  service  de 

la  reine,  VII,  658,  659. 
Lavadpot  (Le  ,'ieur  de),  gentilhomme  du 

duc  d'Orléans ,  IV,  127,  389,  397,773. 
Lavaur   (Tarn),    VI.    842;   VII.   io46; 

VIII,  i46. 

(Évêque  de).  Voy.  Raconis. 

La  Vaitelet  (Le  sieur),  VIII,  25 1. 
Laverdet  (M.  Aug.),  VIII,  211. 

La  Vergne  (Le  sieur  de).   V,   544;  VI, 

847. 

(M'"  de),  VIII,  262. 

La  Vernuce  (Abbaye  de),  VII,  355. 
La  Victoire  (Abbaye  de),  V,  83i;  VIII, 

107. 
La  Vieuville  (Le  marquis  de),  I,   157, 

280,  779-i83;  II,  20,  25,  4o,  3i/i; 

IV,  235,  248;  V,  868;  VII,  347,  528, 

537,   54o,  56i,  938;  VIII,  24,  26, 

33,  238,  362. 
La  Ville  (Le  sieur  de).  Voy.  Ville  (De). 
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La  Ville-aux-Clercs  (Henri-Auguste  de 
Loménie,  comte  de  Brieiine,  seigneur 
de),  II ,  39  ,  5o ,  6 1 ,  6  3 ,  90 ,  110,  111, 
112-116,  741,755,771,  773;III,  16, 
19,  66;  IV,  i5o;  V,  3i8;  VII,  939; 
VIII.  5,  26,  70,  82,  83,  164. 

La  Vrillièbe  (Hôtel  de)  ,  à  Paris,  VIII, 
iliU,  260. 

(Louis  Phelypeaux,   sieur  de),  III, 

3io,  494;  IV,  191,  385,  427;  VII, 
53,  70,  99,  100,  107.  665,   ioo3; 

Vin,  9a. 

Leau  (Abbaye  de),  V,  892. 

Le  Bailieul  (Le  président),  VI,  gS. 

Le  Basque,  domestique  de  Richelieu,  IV, 

i33. 
Le  Batelier  (Claude),   pseudonyme  du 

duc  de  Bouillon ,  VI ,  809. 
Le  Beauclerc  (Le  sieur).  Voy.  Beauclerc 

(De). 
Leber  (M.  Constant),  V,  496- 
Lebedf  (L'abbé),  VIII,  332. 
Le  Blanc  (Le  P.),  III,  458. 
Lebceuf  (La  dame),  VII,  668. 
Le  Boollay   (Le  sieur),    favori  du  duc 

d'Orléans.  VIII,  24. 
Le    Bret   (Le   sieur),   VI,    226;    VIII, 

346. 
Le  Camus  (Le  sieur),  ingénieur,  III,  584, 

64i;   IV.   207,    793;   V,   237;   VIII, 

3o4. 
Le  Certain,  nom  de  convention  d'un  per- 
sonnage resté  inconnu,   IV,  270,   297. 
Le  Chesnat  (Le  sieur),  employé  dans  la 

maison  du  Cardinal ,  II,  657. 
Le  Chesne,  nom  de  convention  donné  à 

Louis  XIII.  Voy.  Chêne  (Le). 
Le  Clerc   (Le  sieur),  munitionnaire,  I, 

370,408;  III, 4i. 
(L'abbé),  directeur  des  Carmélites, 

V,  io36. 
(Le  sieur),  biographe  du  cardinal  de 
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Richelieu,  V,  666,  722,  936;  VI. 
262,894;  VII,  53i;VIII,  33,66,  91, 
i3o. 
Le  Coigneux  (Le  président),  I,  69;  II. 
225,  372,  56o,  611,  618,  653;  III, 
126,  i3o,  219,  3o4,  375,  474,  488, 
489,  491,  490,  5i6,  612,  661,  662; 

IV,  38,  39,  80,  124,  4oo;  V,  868. 
ioi3;VI,  i32,  i84;  VIII,  10,  70, 
362. 

Le  Cointe  (Le  P.).  de  l'Oratoire,  I,  762; 

VII,  264;VIII,  14,  5i,  70,  i3o,  2o3, 
210. 

Le  Comte  (M.).  Voy.  Soissons. 

(Le sieur),  employé  dans  les  affaires 

de  la  reine  mère,  II,  745. 

Le  Comte-Duc.  Voy.  Olivarès. 
Le  CoNQUET  (Finistère),  V,  982. 
Le  Co.nte  (Le  sieur),  trésorier  de  la  ma- 
rine, V,  37. 
Le  Corvaisier  de  Courteille.  Voy.  Cor- 

VAISIER. 

Le  Coudrai -Montpensier,  gentilhomme 
du  duc  d'Orléans,  III,  3oi,  612;  IV, 
173,  38o,  650,683,  700 ;V,  36i. 

Le  Courraïer  (L'abbé),  chanoine  de 
Sainte- Geneviève,    I,    762;    VI,   753; 

VIII,  167. 

Lecques  (Le  sieur  de),  IV,  621;  VI,  3oi; 
VU,  248. 

Ledodx  (Le  sieur),  agent  de  Richelieu  à 
la  Rochelle,  II,  374. 

Le  Duc  (Le  sieur),  conseiller  au  parlement 
de  Bretagne,  III,  120. 

Lk  Farcis.  Voy.  Du  Farcis. 

Le  Febvre,  ou  Le  Fèvre  (Le  sieur),  mu- 
nitionnaire, IV,  207,    211,  593,  787; 

V,  272,  338,  945,950,  1012,  1018; 
VIII,  117,  255. 

(Nicolas),  VIII.  197. 

Le  Féron  (Le  sieur),  partisan,  IV,  345. 
457,  785,788;  V,  101. 
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Le  Feure.  Voy.  Le  Febvre. 

Leganez  (Le  marquis  de),  II,  619;  III, 
75;  V,  858;  VI,  490,  56i;  VII,  18, 
56,  a65,  602,  819;  VIII,  862. 

Légat  (Le).  Voy.  Barberini  (Antoine  et 
François). 

Le  Geay.  Voy.  Le  Jav. 

Le  Goier  (Le  sieur),  conseiller  au  parle- 
ment de  Provence,  IV,  171. 

LeGodx.  Voy.  DERcnÈBE(DE  la). 

Le  Grain  (Jean-Baptiste),  VIII,  12. 

Le  Grand  (Le  sieur),  valet  de  chambre 
du  duc  d'Orléans,  IV,  702. 

■  c'est-à-dire  le  Grand  écuïer.  Voy. 

Bellegahde  LE  Gras  (Le  sieur) ,  secré- 
taire de  la  reine,  IV,  583;  V,  448,  880  ; 

VI,  8,  32,  75,  283,  692,  729;  VII, 
186. 

Le  Gdé.  Voy  Sainte-Fleve. 

Le  Havre.  Voy.  Havre  (Le). 

Leicesteb.  Voy.  Leïc.ester. 

Le  .Iay  (Le  président),  I,  3o2 ,  3 16;  IV, 

12,  23,  UjS;  V.801;  VII,  5,  59. 
Le  .Ieune  (M.),  noni    quelquefois   doniif 

par    Richelieu    au   lils   de   Bouthillier. 

Voy.  Bodthillier  (Léon). 
LELABOCREUR(,lean),  VII,  72,  1 85  ;  VIII, 

139. 
LeLettier  (Le  sieur),  capitaine  de   ma^ 

rine,  II,  ^96. 
Le  Lièvre  (Le  P.),  VIII,  186. 
Le  Long  (Le  P.),  I,  xxxi,  xxxix;  V,  886; 

VII,  586;  VIII,  4. 

Le  Maistre  (Le  sieur) ,  médecin  de  Mon- 
sieur, I,  698. 

Le  m asle  (Michel),  prieur  des  Roches, 
secrétaiie  de  Richelieu,  I,  xix,  xx , 
XXXIV,  XXXV,  43,  748  ;  IV,  93,  1 33,  1 36  , 
3o6,  55o,  734,  791;  V,  101,  920, 
935,  966;  VI,  6,  174;  VII,  4i5,  444, 
938,  967,  io56;  VIll,  3,  9,  23,  26, 
37,  66,  94.  191,  195,  207. 


Le  Matedr  ou  Major  (c'est-à-dire  maire) 

de  Bruxelles  ,  IV,  763. 
Le  Mazuïer  (Le sieur),  premier  président 

du  département  de  Toulouse,  I,  333; 

111,364,  365;  IV,  72;  VIII,  122. 
Le  Menillkt  (Le  sieur) ,  V,  546,  549. 
Lemercieb    (Le   sieur),    courrier,    VIII, 

374. 
Lemoine  (M.  Alfred),  VII,  io44. 
Lemon  (Le  sieur),  général  des  troupes  du 

duc  de  Lorraine,   V,  192,    198,  202, 

2o5,  2  i3  ,  21 5,  247  ,  25o,  257,  280. 

286,  936,  937. 
Le  Moneti.  Voy.  Moneti. 
Le  Muet  (Le  sieur),  lieutenant,  IV,  749; 

VI,  96. 

(Le  sieur),  ingénieur,  VII,  199. 

Le   Murallt    de  Cleim;   (Le  sieur),    IV, 

608. 
Lenet  (Pierre),  VIII,  106. 
Lenglet  Ddfresnoy  (L'abbé),  V,  887. 
Le  Noël  (Jacques).  Voy.  DiiPerron. 
Le  Noir  (Le  sieur)  et  sa  femme,  acteurs, 

IV,  645. 

(Le  sieur),  attaché  à  la  reine  mère. 

V,  578,  593. 

Lenoxcour  ou  Lexoncourt  (Le  sieur  de)  . 

V,  36i;VII.  884- 

Lenox  (Le  sieur  de),  VI,  705. 

Lens  (Pas-de-Calais),  VI,  869. 

Léon  (Charles  Brulart,  prince  de),  am- 
bassadeur à  Venise  et  à  la  diète  de 
Ratisbonne,  I,  244.  290;  III,  622, 
879,  883,  896,  927,  932,  941,  963. 
.010;  VI.  753,  775,  802;  VII,  281, 
332,  ,337.  343,  345,  35o,  35i,  362, 
363,  366,649,  926,  978,  982,985; 
VIII,  i3,  3i,  59,  62,  63,  64,   220, 

22  3,    228. 

(Anne  de  Rohan,  princesse  de),  I, 

65o. 

Léonard  (Le  P.),  capucin,  III,  523. 
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LÉONARD  (  Frudei  ic  ; ,  auteur  du  Recueil  de 

Ti ailés,  III,  a5/i,  895,  94i;  V,  io4. 
LÉONORE ,    princesse   de    Lorraine ,    VII . 

3i3. 
Léopold  (L'arcliiduc) ,  VU,  57^,  67/1. 
Léodzon-Leduc  (M.),  III,  s52;  V,  842- 
Le  Page  (  Le  capitaine  Sartes  ) ,  VIII ,  Sa  4- 
Le  Picard  ou  Le  Picart,  trésorier  de  la 

marine,  IV,  725;  V,  36o,   9G3.   971; 

VI,  8i3,   822;  VII,  252,  271,   292, 

Le  Pix  (Le  sieur),  VII,  660. 

Le  Plessieii    sor    Saint-Just.  Voy.    Le 

Plessis  Saint-Aubin. 
Le  Plessis-aux-Bois  (Seineel-Marne),  IV, 

6i/i. 
Besançon  (Le  sieur).  Voy.  Doples- 

sis-Besançox. 

Saixt-Aubin  (Oise),  VIII,   129. 

Le  Pleur  (Le  P.),  provincial  des  Corde- 

liers  de    Touraine,    VII,   4i4;    VIII, 

i85. 
Le  Poitevin  (Le  sicurj,  V,  ao. 
Le  Pouzin  (Ardèclie),  III,  98. 
Le  Prince  (M.),  M'"°  la  Princesse.  Voy. 

CONDÉ. 

Le  Quesxoy  (Nord),  V,  536,  blto;  VII, 

202. 
Le  Quedx  (Le  sieur),  employé  supérieur 

de  la  marine,  VI,  3i,  679  ;  VII,    187, 

224,  2^4,  255,  271. 
Leriua  (Espagne),  VII,  i3i,  i52. 
Lerins.  Voy.  l.si.ES  (Les). 
Léris  (Le  sieur  de)  ,  VIII,  169. 
Lebme  (Le  duc  de),  VII,  353. 
Lebsiont  (Le  sieur  de),  VI,  443. 
Le  Rolx.  Voy.  Infreville. 
Le  Roy  (Le  sieur) ,  premier  commis  de  la 

guerre,   IV,    i43;V,    i5i,   442,990; 

VI,  700. 
Le  Roy  du  Roy,  pamphlet,  II,  aSg,  24o. 
Le  .Sage  (Le  sieur),  VII,  299. 


Le  Sart  (Le  sieurj .  ingénieur,  V,  435. 

Lescai.e  (Le  sieur  de).  Voy.  Escale. 

Lescaldnga.  Voy.  Urbano. 

Leschelle  (Aisne),  VI,  715. 

(Le  sieur),  ou  L'Esciiklle,  maré- 
chal de  camp ,  VI,  38;  VU,  265. 

Lescot  (Le  sieur),  docteur  de  Sorbonne, 
111,  5o2;  V,  435,  439,  526;  VI,  4i, 
59,  126,  i33,  i58,  881. 

LesdiguiÈres  (François  de  Bonne,  duc 
de),  plus  tard  maréchal  de  Créqui,  1, 
i5i,  25o,  275.  38o,  38i,  492,  494, 
5o2,  716;  II,  87,  3i3;  VI,  947,  954; 
VII,  11,  17,68,339,378,382,490, 
927.  940;  VIII,  364. 

(La  duchesse  de),  IV,    100;   VIII, 

66. 

Les  Gardes,  localité  qui  n'a  pu  être  re- 
connue, VIII,  178. 

Lésion AX  (Hérault),  VII,  io48. 

Leslé  (Le  général  suédois),  V,  588.  690. 

Lesmont.  Voy.  Lemox. 

L'Espine-Mailly.  Voy.  Mailly. 

Les  principaux  poixcts  de  la  foy  de 
l'Église  catholique  defpendus  contre 
lescnit  adressé  au  boy  par  les  quatre 
ministres   de    Chabenton,    VII,    4l2- 

4i4,  424. 

L'EsPY,  acteur,  IV,  645. 

L'EssABT  (Le  sieur  de),  aide  de  camp. 
V,  658. 

Lessongères  (Le  sieur  de),  V,  988. 

Lestang  (Le  sieur  de),  Vil,  276. 

Lestrange  ou  Lestraxges  (  Le  vicomte 
de).  Voy.  Hautëfort  (Claude  d'). 

Le  Tellieb  (Michel),  intendant  de  l'ar- 
mée d'Italie,  et  plus  tard  chancelier, 
VII,  872,  873,  885. 

(Maurice),    archevêque    de    Reims, 

fils  du  précédent,  VIII,  3g. 

(Le  sieur),  médecin,  V,  993,  995. 

Le  Tehrail  (Le  sieur),  oflicier,  VII,  92. 

58. 
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Letterbdipi.omatiche.  Voy.  Bentivoglio 

(Guido). 
Lettre  de  la  coBDOXNiÈnE  de  la  reine  a 

M.  Baradas,  pamphlet,  Vil,  966. 
Lettres  et  négociations  du  marquis  de 

Feoql'ières.  Voy.  Feuqhères. 
Leicate  (Aude),  IV,  798;  V,  865,  1059, 

loG/l,  1067;  VI,  884;  VII,  184,  255, 

1026;  VIII,  3 18. 
Leuville  (Le  sieur  de),  nieslre  de  camp, 

IV,  4i3,ii28;  VII,  692;  VIII,  2M. 
Levant.  Voy.  Constantinople,  la  Porte 

Ottomane,  etc. 

Le  Vassor  (Michel),  I,  Soi,  3ii;  IV, 
187,  169,  287,  520;  V,  908,  929, 
933.  934;  VI,  653,  737,  810;  VII, 
280,  58i,  669,  724,  793,  933;  VIII, 
33,  66,  68,  70,  91,  188,  194,  291. 

Le  Veneur.  Voy.  Tillièhes. 

Le  Verger  Malaguet  (Le  sieur),  envoyé 
en  Hollande,  VII,  921. 

Leycester  (Le  comte  de),  ambassadeur 
extraordinaire  d'Angleterre  en  France, 

V,  513,629;  VI, 584, 601,  680, 688; 
VII,  1037;  VIII,  122,  i35. 

Lhermitte  (Le  sieur),  VI,  a3i,  295. 

L  Hospital  (Le  sieur),  otTicier  dans  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Riche- 
lieu, V,  55. 

L  Hlillier  (Le  sieur),  minisire  protes- 
tant, VIII,  5o. 

Lholin.  Voy.  LuLLiN  (Le marquis  de). 

LiANCouRT  (Le  sieur  de),  IV,  87;  V,  702, 
7o4;  VII,  4o4. 

Libelles  contre  Richelieu ,  I,  137,  700, 
779;  II,  193,  194,  236,  239,  256, 
3o8,  309,  552;  IV,  162,  180,  2a5; 
VII,  667,668,956,  959. 

Liège  (Belgique) ,  I,  25i,  817;  IV,  577, 
582,  705,  725,  735,  793;  V,  34i, 
475;  VII,  i84,  373;  VIII,  io3,  .i4, 
i63,  252,  3o3. 


Liksse    (Notre-Dame   de),   Aisne,    VII, 

767;  VIII,  164. 
Ligne  (Le  prince  de),  IV,  637. 
LiGSERY  (Le  sieur),  enseigne,  VI,  64. 
Ligny-sur-l'Ornain   (Haute-Marne),   V, 

175,  201. 
Ligorio  (Pietro) ,  archéologue  napolitain, 

VII,  888. 
Ligourne.  Voy.  Livourne. 
Lille-Rouet.  Voy.  L'Isle-Ronet. 
Lillers   (Pas-de-Calais),   VF,   96,   4o5. 

799;  VIII,  170,  34o. 
Limoges  (Haute-Vienne),  VI,  882;  VIII, 

24l. 

(Évoque  de),  Voy.  La  Fayette  (Fran- 
çois de). 

Limours  (Cliàleau  de),  Seine-et-Oise ,  II. 
102;  m,  661;  VII,  525,  527;  VIII, 
194,  195. 

Limousin  (Le),  Vil,  6o5;  VIII,  5o,  88. 

LiNAS  (Seine-etOise),  VIII,  69. 

Lindrey  (  Le  comte  de  ) ,  officier  de  la 
marine  anglaise,  Vil,  974. 

Linet,  nom  de  convention  donné  ;\  Léon 
Bouthillier,IV,442;VII,688;VllI,93. 

LiNGARD  (John),  II,  125;  V,  886. 

Lingen  (Allemagne,  daus  rancieiiiie  prin- 
cipauté d'Osnabruck) .  III,  4i3. 

Lingendes  (Le  sieur  de),  secrétaire  de 
l'ambas.'ïade  française  en  Espagne,  II, 
188;   III,   82;    VII,    577,    578,    6.58; 

VIII,  87. 

(M-  de).  Vil,  658. 

Lin-le-Petit.  Voy.  Linet. 

Lion  (Le  sieur  de)  ,  I,  349- 

Lionne  ou  Lyonne  (Hugues  de),  plus 
liird  secrétaire  d'Etat  aux  allaires  étran- 
gères ,  V,  967,  972;  VI,  891-894; 
Vil,  i42,  3oi,  901  ;  VIII,  179,  198, 
382. 

Lire  (L'abbé  de).  Voy.  Du  perron  (Jacques 
le  Noël). 
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Lis  (Eustaclie  dl),  évêque  de  Nevers,  I, 
a35. 

LiSANDRE,  nom  de  convention  donné  à 
Marie  de  Médicis,  VIII,  227. 

LtsiEux  (Calvados),  VIII,  65. 

(  Evêques  de).  Voy.  Aleai  me  (Guil- 
laume), Beauveau  (L'abbé  de),  Cos- 
PEAu  (Philippe  de). 

L'IsLE  (Le  sieur  de),  diplomate  ,  III,  236, 
528,  538,  55o,  589,  618;  IV,  2o5, 
308,  252,  770;  VII,  39,  53,  208, 
627,  63o,  984,  993,  995,  ioo4, 
1019,    io33,    io4o;  VIII,    96,   97, 

III,  208,  209,  234,  235,  237,  3o5. 
35i. 

(Le  P.  Archange  de)  ,  Vil,  806. 

^—  -Bellebrun  (Le  sieur  de),  sergenl- 
niajor  à  Amiens,  V,  772,  1027. 

EN  Joi'RDAiN  (Gers),  VII,  966. 

-Rouet  ou  L'Isle-Ruet  (LesieurDE), 

IV,  687. 


ott\> 


ill, 


-Sérii.lac   (Le  sieur) , 

702.. 
LissEKAN  (Jacques  de).  Voy.  Anderny. 
LisTOLFi  -  Maroni    (  Henri  )  ,    évtque    de 

Bazas,  V,  1009. 
Li VERDIS    (Edouard    Grangier,    seigneur 

de).  II,   l52. 
LiVERDUN  (Meurthe),  IV,  3i6;  VIII,  87. 
LivET  (.M.  Ch).  VIII,  106,  i38,  168. 
LivOLRNE  (  Italie),  VI,  8^7. 
LivBON    (Charles    de).    Voy.    Boubbonne 

(Marquis  de). 

(Henri  de).  Voy.  Ville  (Marquis  de). 

LivRY  (Abbaye  de),  Seineet-Oise,   VII, 

5io. 

LLeGANÈS.   Voy.    L  EGA  NES. 

LocMARiA  (LesieurDE),  capitaine  dune 
compagnie  des  gardes  de  Richelieu  ,  V, 
299,  756,  9^7;  VI,  389. 

Lodève(  Hérault),  VIII,  89. 

(Le  sieur  de  Clermont  de  ) ,  li ,  .'188. 


LoMBEz  (Évêque  de),  Gers.   Voy.  Dassjz 

(Jean.) 
LoMELi.NE,  petite  contrée  en  Italie,  sur  la 

frontière  du  Milanais,  V,  843. 

LoMENIE.  Voy.  LOMELINE. 

LoMÉNiE.  Voy.  Li  Ville-aux-Clercs. 
■  (François  dk),  évêque  de  Marseille, 

IV,  65. 

Londres  (Angleterre),  VIII,  io4,    109, 

i35,  170,  194,  273,  280,  362. 
LoNGLEvAL  (Le  .sieur  de),  V,  1000;  VII, 

'99- 
L0NGUEVILLE    (Catherine    de    Gonzague , 

duchesse  douairière  de),  I,    122;  II, 
481;  III,  265. 

-(Henri   II    d'Orléans,    duc   de),    I, 

278,  3o8;   II,  48i,  656,    708;  111, 

218,  247,  262;  IV,  4l2;  V,  95,   129, 

365,  5i3,  532,  556,  884,  924,  981, 
986,  987,  991,  1001,  101 5,  io38, 
1049;  VI,  58,  244,  345,  4i6,  4i8, 
44o,  44 1,  463,  48o,  827,  836,  837; 
VII,  5,  100,  196,  197,  206,  219, 
228,  229,  243,  290,  291,  307,  777, 
924,  1042;  VIII,  6,  29,  34,  126, 
i48,  157,  181,335,  357,  36i. 
— —  (Louise  de  Bourbon  ,  sœur  du  comte 
de  Soissons,  première  femme  du  duc 
de),  I,  732;  III,  262  ,  3o3,  3o5,  321; 

V,  io56;  Vn,    1042;  VIII,  G,   48, 
i48 

LoNGViLLEHS  OU  LoNGViLLiERS  (  Abbaye  dc). 
Somme,  nommée  par  erreur  Monvil- 
LiERs,  IV,  386,  775;  VII,  691;  VIII, 
92,  197. 

LoNGWY  (Moselle),  VII,  io48;  VIU , 
327,  353,  359. 

Lons-le-Saunier  (Jura),  V,  799. 

LooN  (Nord),  VI,  309,  32g,  455. 

Lop  (Alonzo  de),  II,  220. 

LoPÈs,  ou  LoPEZ,  ou  Loppez  (Le  sieur 
de),  II,  699;  111,4,  11,  57,  124;  IV, 
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90,  184,  5o8,  509,  6^1,  64 2,  730, 
966,  985,  997,  1007;  VI,  261,  822, 
889;  VII,  110,  202,  207,  3o3,  io5i; 
VIII,  i3i,  375. 
LoRETTE  (Notre-Dame  (le) ,   Italie,   VIII, 

77- 
LoRiEL  (Le  sieur),  IV,  789. 

LoRMAisoN  (Le  sieur  de),  VI,  867,  881. 

LoRME  (Marion  de),  VIII,  179. 

Lorraine  (La),  II,  647;  IV,  93,  263, 
588,  616,  692,  730,  747;  V,  25,  33, 
39,  88,  95,  ai6,  267,  3o3,  6i3, 
706,  744,  868,  919,  957,  958,  990, 
1064.  1069;  VI,  a4,  462;  VII,  712, 
7i3,  750,  760,  777,  994,  1002, 
ioo3;  Vm,  88,  95,  112,  117,  i43, 
168,  233,  238,  24o,  253,  257,  258, 
260,  261,  266,  281,  292,  309,  3i5, 
328,  33o,  373. 

(Ducs  de).  Voy.  Henri  II ,  Charles IV. 

(Princesses  de).  Voy.  Clacde,  Li';o- 

NOHB,  Marguerite-Nicole. 

(Cardinal  de),  IV,  278,  43o,   48i, 

482,  5i3,  544,  778,  779,  781;  VII, 
7.5. 

(Le   chevalier  de),   V,    355;    VII, 

883. 

(Henri  de),  comte  d'Harcourt,  IV, 

110;  V,  434,  448,  519,  685,  762, 
971,  986,  989,  1002,  1017,  1018, 
1024, ioa5, 1027,  io4o,  io4i,  1057; 

VI,  i5,  16,  3i,  217,  221,  264,  268, 
4i8,  420,  5oi,  566,  567,  58o,  592, 
6o3,  609,  663,  837,  907,  931,  936; 

VII,  99,  2i4,  220,  221,  224,  248, 
25o,  259,  267,  8i4,  819,  823,  827, 
829,  83o,  835,  84i,  853,  865,  868, 
869,  871,  873,  874,  875,  877,  878, 
887,  888,  1029,  io42,  io43,  io46, 
io5i;VIII,  i32,  159,  166,  2o4,  324, 
333,349,  356,  358-360,  364,  365, 
375. 


L'Oht-Sérignan  (Le  sieur  de),  VII,  195. 

LoTiN  (Le  sieur) ,  conseiller  au  grand  con- 
seil ,  V,  5o4. 

Locdigni  (  et  non  Loxdigm  ) ,  gentil- 
homme des  gardes  de  Richelieu,  V, 
273,  276,  298;  VIII,  137. 

Loudux  (Vienne),  I,  82;  IV,  737;  V,  16, 
436,443,  472. 

Logis XI, roide France, III, 494;  VIII,  12. 

XIII,  pussim,  à  peu  près  partout. 

XIV.  Voy.  Dauphin  (Le). 

(Le  rhingrave),  IV,  486,  491. 

LousTRE  (Le  sieur  de),  VII,  5i. 

LouvAix  (Belgique),  V,  929. 

LouviGXï  (Le  sieur  de),  VIII,  84 1. 

Louvre  (Le),  VIII,  53,  71. 

LoïAc  (L'abbé  dp.),  VI,  228;  VIII,    i48. 

Lotnes  (Le  sieur  de),  premier  commis  de 
la  marine,  IV,  476;  V,  1066;  VI,  18, 
20,867;  VII,  i5,  76. 

Lubec  ou  LuBECK  (Allemagne),  III,  387; 
IV,  5i;VI,  ii4,  136,337.371. 

Llc  (Le  seigneur),  II,  263. 

Lucas  (Le  sieur) ,  commis  de  M.  de  Beau- 
lieu,  puis  sccréiaire  de  Louis  XIII,  I, 
Mil,  9  ,  32  ;  II,  769;  IV,  223:  V.  i35 
668,  690. 

LE  JEUNE  (Le  sieur),  IV,  428. 

LucAT  (L'abbé  DE  la),  VII,  1006;  VIII 

271. 

LCCERXE  (Suisse)  ,  VIII,   12  ,  64- 

Li'CHEUX  (Somme),  VII,  263. 

LuçoN  (Chapitre  et  ville  de),  Vendée,  I, 
i3, i4, i5, 17,36,69, 124,  129,629, 
739,  731,  764;  II,  173;  VIL  928, 
929;  VIII,  5,6,7,  23. 

(  Evêques  de  ).  Voy.   Bragelogne, 

Richelieu. 

Ludovic  (Le  comte) ,  V,  84i,  876. 

LuDOVisio  (Le  cardinal  Alexandre),  ar- 
chevêque de  Bologne ,  puis  pape  sous 
le  nom  de  Grégoire  XV,  I,  ao3. 
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LuDOVisio  (Le  cardinal),  neveu  de  Gré- 
goire XV,  r,  738;  VII,  /t55. 

LuGUET  (Le  sieur),  V,  769,  894. 

Lt  i.LiN  (Le  marquis  de),  Piémontais,  VL 
348,  533. 

LnMAGA.  Voy.  LUMAGCE. 

LiMAGUE  (Le  sieur),  et  non  Ldmagne, 
ban(|uier  italien,  I,  706;  II,  698;  III, 
17,  57,  25a;  IV  5i;  V,  /io3,  53o, 
764,  972;  VIII,  4a. 

Ll  Ml  ÈRES  POUR  l'hISÏOIBEDE  FRANCB(Les)  , 

VII,  445. 

LtNEL   (Hérault),    IV,   364;    VU,  692, 

io48;  VIII,  379. 
LiNETTE  (La),  nom  de  convention  donné 

au  duc  de  Montmorency  ,  III,  a  18. 
LiNiG  (.I.-Clirisl.) ,  III,  94 1- 
LiBK  (Haute-Saône),  VIII,  266. 
LuTZAi;  (Le  sieur) ,  VII,  903. 
LuTZELBouiiG    (Le    sieur   de),    I,    a83, 

391. 
Ldxemboukg    (Province   de),    IV,    734, 

760;  V,  29,  45,  180,  187,819,843, 

976,  io48;VII,  226,  753;  VIII,  81, 

95,  109,286,303,309,353,370. 

(La  ville  de),  VII,  46. 

(Le   palais],   I,    673,    776,    777; 

U,  745;  III,  280;  VII,49.  t3i,i49. 

i53. 


Luxembourg  (Léon-Albert,  seigneur  de 
Branles,  duc  de),  III,  829;  VII,  479, 
480,  931;  VIII,    190. 

Luynes  (Charles,  marquis  d' Albert ,  duc 
de),  connétable  de  France,  I,  l.\xi  , 
537,  539,  562,  594,  635,  669,  690, 
692,  694;  II,  i58,  652;  VII,  383, 
389.  391,  399,  4o2 ,  4o3,  407,  409, 
4i  1,  438,  449,  454,  462,  466,  468. 
471,  473,  475, 477,  485, 490,  492, 
494,  5oi,  5o3,  5o5,  927,  939-936; 
VIII,  i5,  18,  25,  26,  35,  57,  184, 
186-190,  207. 

(Marie  de  Rohan,   fille  du  duc  de 

Monlbazon,  duchesse  de),  VIII,  191. 

Lïon  (Rhône),  III,  637,  644;  VII,  985, 
io34.  io35;  VIII,  18,  19,  26,  5i, 
62  ,  63,  66 ,  90,  i53  ,  i85  ,  191,  221 , 
226,  228,  23i,  236,  359. 

(Archevêques    de).   Voy.    Mahque- 

MONT,  MiRON,  Richelieu. 

(Cardinal  de).  Voy.  Richeliel  (Al- 
phonse de). 

d'Or   (Le) ,  désignation  du  château 

de  Saint-Germain  dans  un  chiffre,  VI, 
928. 

LïONSAis  (Le),  VIII,  21 5. 

Lyonne.  Voy.  Lionne. 


M 


Macerati.  Voy.  Ma.ssehati. 

Machault  (Le  sieur  de),  maître  des  re- 
quêtes, II,  346,  35o,  353;  IV,  353, 
379,  747;  VI,  897;  VIII,  345. 

Machecoul  (Loire-Inférieure),  I,  444- 

Macon  (Saône-et-Loire) ,  VIII,  221. 

Madaillan  (Le  sieur  de),  VII,  299. 

Madame.  Voy.  Henriette- Marie,  reine 
d'Angleterre,  Savoie  (Chrestienne  ou 
Christine,  duchesse  de). 


Madrid  (Espagne),  Vil,  366,  370,  375, 

.378,  538,  546,  575,  577;  VIII,  3i, 

36,  3i6,  352,  373. 
(Château  de).   Voy.   Boulogne-i.ez- 

Paris. 
Maëstright    (Hollande),   IV,    772;    VII, 

283;  VIII,  89,  267. 
Magnas  (Le  baron  de)  ,  gentilhomme  de 

la  maison  du  duc  d'Epernon,  II,  353, 

,')46;  V,  72;  VIII,  37. 
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Mahui,  (M.),  VHI,  117,  180. 

Maigxac  (  Guillaume   de  )  ,    seigneur  du 

Solier  et  de  Marconnay,  I,  i35. 
Maignelay  ou  Maigneletz  (Claude-Mar- 
guerite   de  Gondi,   marquise  de),    I, 

720;  III,  93. 
Maigrin  (Le  sieur  de),   VI,    5o8,   767, 

789;  VII,  267;  VIII,  164,  182. 
Maillan  (Le  P.),  confesseur  du  roi,   II, 

i58;lV,  344;  V,  287;  VIII,  2  56. 
Maille  (Le  baron)  ou  Maliot,  V,  79*7. 
Maillé  (Famille  de),  V.  96. 
(Simonne  de),  abbesse  de  Ronce- 

rey,  V,  961. 
Maillezais  (Evêque  de).  Voy.  Sourdis. 
Maillon   (Le  P.).  Lisez  et  voy.  Maillax 

(Le  P.). 
Mailly  (Le  sieur  de),  IV,  676. 
(Le  chevalier  de),  capitaine  de  vais- 
seau ,  IV,  677. 
L'Espine  (Le  sieur  de),  V,   547, 

548. 
Maine  ou  de  Mayenne  (Le  duc  di),  I, 
.      126,  169;  VIII,  188. 
■ (Le  duc  du),  fils  du  duc  de  Man- 

toue.  Voy.  GoNZAGUE  (Ferdinand  de). 
• (Le  sieur  de),   atlaclié  à  la  maison 

de  Bichelieu,  VI,  g4i. 
Maintenon  (M°"  de),  V,  10 1 4- 
Maiolas.  Voy.  Mayolas  (Le  sieur  de). 
Maisox-Rouge   (  La  ) ,  château   (  Seine-et- 

Oise) ,  II,  1 10,  1 13. 

(La),  château  (Seine). 

Maison  Ursine  (La),  VII,  896.  926. 
Majorque  (Espagne),  VI,  937. 
Malagcet.  Voy.  Le  Verger. 
Malatesta  (Le  marquis) ,  général  italien, 

I.  623. 
Malees    (Le   sieur),  agent  diplomatique 

.suédois,  VI,  27. 
Malherbe  (François  de),  II,    108;  III, 

61;  VIII,  35,  44,  193. 


Malici.  Voy.  Malissy  (Le  sieur  de). 

Malicorne  (Le  prieuré  de),  Sarthe,  II. 
46i. 

Malier  (François).  Voy.  Do  Hoos.say 

Malinb  (M"*  de),  V,  807,  811. 

Malingre  (Claude),  historiographe  de 
France,  I,  i4i,  i5i;IV,  617. 

Maliot  (Le  baron).  Voy.  Maille. 

Malissy  (Le  sieur  de),  lieutenant  du  ré- 
giment des  gardes,  V,  823,  884;  VI, 
3o4,  3i4. 

Mallandin  (Le  capitaine),  VII,   1001. 

Malon  (Charles  de),  seigneur  de  Bercv, 
Conflans,  etc. ,  président  au  grand  con- 
seil ,  I,  735. 

Malpiehre,  signature  dont  se  sert  quel- 
quefois le  sieur  de  Rorté ,  VI,  676. 

Malte    (Ordre  de),  V,    5ii;  VI,    383; 

VII,  977. 

Mance  (Le  sieur  de),  attaché  à  la  maison 

de  Richelieu,  VII,  33. 
Mandre  ou  Mandres  (Vosges),  V,  201. 
AUX   QUATRE  TouRS   (Meurlhe),   \  , 

272 .  302. 

Mangot  (Claude),  I,  181  ;  IV,  35 1  :  Vil, 

422  ;  VIII ,   12  ,  l3  ,   25. 

(  Le  sieur) ,  IV,  475. 

Manheim   (Allemagne),  IV,    253,    66). 

VIII,  276,  278,  288. 

Manicamp  (Le  sieur  de),  gouverneur  de 

Colmar.  IV,  569,  697;  V,   929,  gÇS; 

VI,   94,    95,    100,    io8,    112,    i52: 

VIII,  34o,  34 1. 
Mans    (Le),    évêques.    Voy.    La    Ferte 

(Èmeri-Marc   de),   Lavardin  (Charles 

de  Beaumanoir  de). 
Mansard    (  François  ) ,   l'architecte ,    VIII . 

i65. 
Mansfeld   (Le  comte  de),   II,   4i,  49, 

56,  58,  74,  92,   106,  107,  126;  IV. 

729;  VII.  568,  572,  943,  944;  VIII. 

282. 
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Mansieto  (li  Signor),  mol  qui  désigne 
Richelieu,  V,  822. 

Mante  (L'abbé  de).  Voy.  La  Mante. 

Mantes  (Seinc-et-Oîse),  VI,  7^1;  Vfll, 
37G, 

Manti,  Mantï,  Mantin  (Gaspard  de). 
Voy.  Ment  Y. 

Mantole  (Ville  et  duché  de),  Italie,  1, 
197;  II,  359:  111,  72-74,  81,  84, 
iic),  287,  265,  270,  343,  377,  38o, 
389,  439,  449,  465-467,  479,  490, 
Tnô,  629,  554.  653,  669,  778,  84o- 
901;  IV,  3o,  74,  75,  i45i86,  668; 
V.  io3,  111,  ii5,  520,  612,  706, 
io63;  VI,  472;  VII,  189,  596,  6o4. 
6o5,  609,  6i4,  619,  620,  624,  64i, 
653,  662,  675,  708,  712,  785,  923, 
947,  966,  969,  971-973,  975,  978, 
979-  98»'  988,  992,-  998,  io32- 
1089;  VIII,  5i,  55,  63,  199,  207, 
208,  2ii-2i3,  217,  218,  282,  272, 
305. 

(Charles  de  Gonzague,  duc  de).  Voy. 

Mantoie  (ville  et  duché),  et,  de  plus, 
111,  3oo;  VIII,  209,  2i4-2i6,  225, 
226. 

(Ferdinand  de   Gonzague,    duc   du 

Maine,  iils  du  duc  dk),  III,  689,  967. 

(Marie  de  Gonzague,  duchessedouai 

rière  de),  VI,  295,  369;  VII,  8g5; 
VIII,  i46,  209,  33o-335,  339,  344, 
365. 

Mamy  (Le  sieur  de),  V,    i3i  ;  VII,  959. 
Mamoale  Rotomagense,  IV,  5 10. 
Mandel  (Le  sieur),  capitaine  de  vaisseau, 
II,  392,  4i8;  Vll,g59. 

(D.  Augustin),  Portugais,  VI,  795. 

MXqlede  (Le  duc  de),  uotu  francisé  d'un 

amiral  espagnol,  VII,  865. 
Maraldi    (Le  sieur),  III,   724;  VI,  47, 

53. 
.Maran  (Le  comte  de),  1.  ,'j24- 


Maraxs  (Charente-Inférieure),  I,  443;  II, 

377,  895,  4io,  4i2,  4i3,  5i5. 
Maransin   (Le),   territoire   autour  de   la 

ville  de  Maraiis  ,  II,  38g. 
Maiiboeuf   (Claude  de),  II,   343,   3/ig, 

35o,  352  ,417;  IV,  720. 
Mahborg  (Allemagne),  aujourd'hui  Mar- 

bourg,  VI,  29, 
Marca  (Pierre  de)  ,  conseiller  d'Etat,  VII, 

77- 

Mabc-A.ntoine,  nom  donné  à  Richelieu 
dans  un  chiffre,  VÏ,  692. 

Marcé  (Le  chevalier  de),  VI,  880. 

Marcel  (Le  sieur),  libellisle,  II,  289, 
24i;VII,668. 

Marche-en-Famin'e  (Belgique),  VHI,  1 14- 

Marciienoir  (Loir-et-Cher),  IV,  629 

Mabciieville  (Le  sieur  de),  ambassadeur 
à  Constantinople,  II,  225;  III,  118, 
i83,  869,  388;  IV,  106,  282;  VI, 
820;  VII,  574,  584,  64 1,  949,  954, 
978 ,  991  ;  VIII,  80 ,  198,  2i8,  2  24- 

Marchiexnes  au-Pont  (Belgi(|up),  IV,  742  ; 
VIII,  .97. 

SUR  LA  ScARPE  (Nord),  IV,  742;  VIII, 

'97- 
Mabciiieh  (Le  tieur),abbé  de   Saint  An- 

Ihoine,  III,  728;  VI,  46,  54. 
MAHCKiXY  (Prieuré de )Saône-el-Loirc,  111, 

6g6;lV,  228. 
Marcillac  (Sylvestre de  CruzyDE),évêque 

de  Meiide,  II,  547,    ^79-   »'97'  •'99' 

653,   666,  G75;    V,  188,  873,894, 

4i3,  4i4,45i,  628,  986,  g44.  969; 

VI,   124,    127,    222;  VII,   968,  971, 

1028,  1049;  V'''  ^''  2°7- 
Marconnay  (Le  sieur  de),  II,  545,  563. 

(M'""  de),  lanle  de  Richelieu,  1.  aS. 

(Charles  ou  Pierre  de)  ,  I,  i85. 

(Marie -Diane   de),  feimne  de   Fr. 

d'Aloigny,  seigneur  de  la  Groye.  Vov. 
Aloigny  (François  d'). 
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MARCONNAY(Isabeau  de),  femme  de  Jacques  76a,  7G6,  772,  776;  II,  366,  686. 

d'Aloigny,  seigneur  de  ta  Groye.  Vôy.  732,  733,739,  740,  -jhh-,  74â,  701. 

Ai-oiGXY  (Jacques  d')  '.  772,  778;  III,  18,  92  ,  1 13  ,  1 1  5,  1 16, 
(Seigneur  de).  Voy.  Maignac  (Guil-  i38,  211,220,  222,  225,  227,  234, 

lauiiie  de).  235-237,  249,  253,   256-258,  264, 

Marconnet.  Voy.  Marconnaï.  268-270,  274,  280,  283,  agi,  2g5, 

Mareschal  (Le  sieur),  bibliothécaire  du  299,  3oi  ,  3o3,  807,  309,  3ii,  3i4, 

duc  d'Orléans,  IV,  4i8.  3i5,  323-325,  829,  332,  336-339, 

Marescot  (Le  sieur),  maître  des  requêtes,  349,  356,  357,  Sôg,  365,  371 ,  374, 

IV,  325,  770;  VII,  321 ,  93g.  385,394,395,397,  402,412,457, 

Marfée.  Voy.  La  Marfée.  472,  527,  576,  694 ,  6o5,  666,  684, 

Margry  (M.  Pierre),  archiviste  du  ininis-  685,  692,  717,  735,  787,  745,  763, 

tère  de  la  marine.  II,  2g2;  III,  354.  768,  771,  778,77g,  783,  802,  943; 

MAKGtjERiTE DEFHANCE,femmedeHenrilV,  IV,  12,  26,  94,  97,    117-119.  i25, 

VIII,  87.  129,  i33,  i34,  i4o,  i5i ,  i53-i6i , 
DE  Lorraine,  sœurdu  duc  Charles  IV,  i64,  182,  24o,  281,  3i5,  463,  473. 

mariée  à  Gaston  d'Orléans,  IV,  278,  497,  499,  5o5,  527-537,  571,  583. 

486,548,  596, 702, 78o;V,867; VII,  643,  656,  658;  V,  86,  3o4.   8i3, 

756;  VIII,  99.  ioi4,  1026;  VI,  116,  118,  121,  123, 

■ DE Mantol'e,  VII,  708.  128,  iSa,  i4o,  162,  i63,  164,  187. 

Marguili-ier  (Le),  nom  de  convention  188,  an,  273,  3ii,  757,  760,  762- 

inexpliqué,  I,  7o3.  764,  773,  778;  VII,  53,  90,  93.  96. 

Marie-Anne,  sœur  d'Anne  d'Autriche, III,  124,  i3i,  149,  i53,  283,319.  ^1^- 

567.  382-384,  388,  896,  4oo,  4oi.  4o3, 
DE  Bourbon,  de  la  maison  de  Mont-  4o4,  407,  4i8,  420,  426,  427,  437. 

pensier,  I,  6i4;  II,  470;  VU,  955.  438,  452,  464-466,  A68,  470,  478. 
Henriette  DE  BoDRBO\,iille  de  Henri  476,   478-481,  483-485,  487,  489 - 

IV  et  de  Charlotte  des  Essarts,  II,  5o3.  5oo,  5o5;  5ii,  5i4-5i7,  52i,  326, 
DE  Lorraine,  fille  de  Claude  de  Guise  566,  609,  648,  654,  656,  657.  639, 

et   de    Louise    de  Brézé,    abbesse   de  661,  663,  668-670,791-793,  910- 

Chelles,  I,  754.  914,  923,  927 ,  929,  g3o,  902-938. 
Madeleine,  sœur  de  l'empereur  Fer-  944,  945,  gSi,  956,  961,  974-977, 

dinand  II,  I,  761,  767,  768,  771,  772.  983,986,989,994,995,1004,  iOo5. 
DE  Mantode,  III,  362,  264,  265,  ioi4,  io36,  io38;  VIII,  5,  6,  8- 12, 

3o3-3o5,  309,  321,  378,  379,  570,  18-21,  a5,  37-29,  44,  48,  67-78, 

610;  V,  874,  1060,   1061;  VI,  808,  87,   119,   i5i,   186-188,  190,  igi. 

93o;  VII,  977,  988;  VIII,  210.  196,  ao6,  21 1 ,  219,  234,  271 ,  291. 
de   Médicis,  reine   de  France,  I,  MAHiENBOi'RG(Allemagne), VIII,  201,  2Ô2 

XXXVII,  Lxxix  ,83,  i48, 169,  33a,  58o,  Mabillac  (Michel  de),  garde  des  sceaux. 

584,587,  594, 610,  611,  634,  670,  I,  517, 621,  633,  697;  II,  68,  212, 

672.  681 .  682,  683,  709,  716,  760,  262,  263,  283,  290,  292,  3o4,  535. 

'   Il  faut  replacer  après  Aloiqnv  le  mot  Aîpheston  qui  a  été  mis  par  erreur  quatre  lignes  trop  liaut. 
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688;  ni,  4.  22,  37,  i32,  i5i,  lui,. 
473,  535,  536,  627,  664,  685,  708, 
709,  745,  746-762,  772,  775,  776, 
778,  859,  9i4;  Vir,  59a,  643,  985, 

986;  Vin,  17,  21,  29,51,  59,  62, 

65,66,  84,  85,  190,  191,  196,  ai6, 
217,  325,  226. 

Mabfllac  (Louis  de)  ,  maréchal  de  France , 
1,322,345, 35a, 364,366, 4i2, 453, 
454,  5i2,  5a5;  II,  218,  443,  535, 
55i,  564,  576,  704,  707;  III,  10a. 
276,  336,  350,453,  457,  463, 474. 
476,479,  491,494,  909,  924,  IV,  5- 
7,9,  10,  21,  44,  45,  49,  235,  24o, 
270;  VII,  458,  490,  494,  5o2,  656, 
919,  935,  936,  986;  VIII,  228,  aag. 

(La  maréchale  de)  ,  IV,  49  ;  VII ,  936. 

(L'abbé   Octavien    de),    plus    lard 

évéquedeSaint-Malo,  I,  172;  III,  234. 
472,  762,  870;  IV,  283. 

Mahini  (Le  sieur),  ambassadeur  de  Pié- 
mont en  France,  III,  438,  5i4,  548; 

VII,  582,  598,  6o5,  949,  973,  979; 

VIII,  21 5. 

Marion  (Le  président),  contrôleur  géné- 
rai, II,  497. 

Mariotte  (Le  sieur),  VII,  49. 

Marmande  (Le  sieur  de),  capitaine  île 
mer,  IV,  676. 

(Le  baron  de).  Voy.  Pdygareau. 

(Marie  Chabot,  dame  de  Puygareau. 

baronne  de),  I,  664,  755;  III,  787. 

Marmoutieb  (Abbaye  de),  à  Tours.  IV, 
291 ,  293;  VII,  629,  918,  919. 

-Mahoc  (Afrique),  II,  428, 

Marolles  (Claude  de),  I,  5i2,  517;  III, 
702;  VII,  38i,  877,  926. 

(Michel  de),  I,  58,  5 12. 

Mabossan  (Le  sieur  de),  VII,  473,  475. 

Marquemoxt  (Denis  de),  archevêque  de 
Lyon,  cardinal,  ambassadeur  à  Rome, 
I,  774;  II,  i6,  20.  27,  3o,  35,  37, 


38,57, 65,  69,  96,  186,  2o3,  278; 

VII,  378,  45o;  VIII,  24,  a6,  191. 
Marroqdin    (Le),    nom    de    convention 

inexpliqué,  II,  258. 
Marsal  (Meurthe),  IV,   238,  775;  VII. 

283,  975;  VIII,  81,  276. 
(Le  sieur  de),  attaché  à  la  maison 

de  Richelieu,  VII,  33. 
Marseille  (Bouches-du-Rliône),  VI,  259; 

VIII,  193. 

(Évêques  de).  Voy. Espinaï,  Gault, 

Loméxie. 
Marsenox  (Le  sieur  de),  I,  57. 
Marsillac  (L'abbé  de).  Voy.  Marcillac. 
(Le  prince  de).  Voy.  La  Rochefol- 

cauld. 
(Le  sieur  de),  gentilhomme  de   la 

chambre  du  roi,  VII,  448. 
Martin  (Le  sieur) ,  secrétaire  de  Richelieu 

pour  la  marine,  I,  749,401,  721;  IV, 

394;  VII,  ioi5;  VIII,  110,  161. 

(Le  sieur) ,  capitaine   de  vaisseau , 

IV,  677;  V,  941;  VII,  io56. 

(Le  sieur  Jean),  libraire,  VIII,  69. 

(Le  sieur),  faux  monnayeur,  VIII, 

118. 

(Le  P.),  jésuite,  VII,  956. 

(Don).  Voy.  Aragon. 

d'Aspe  ou  Axpe,  secrétaire  du  roi 

d'Espagne,  V,  368,  464. 

(Le  sieur).  Voy.  Disimieu. 

(M.  Henri),  membre  de  l'Instilul. 

I,  18;  VIII,   24. 

.VIartixeau  (M.),  VIII,  4,  5,  6,  10,  19. 
Martixozzi  (Le  sieur) ,  beau-frère  de  Ma- 

zarin,  VII,  224. 
MAS.vMET(Tarn),  VII,  966. 
Mascaraxy  (Le  sieur),  banquier,  I,  772; 

III,  695,  700;  VIII,  59. 
Mascox.  Voy.  Maçon. 
Masise  (Le  P.  André  de),  V,  964. 
Masle.  Voy.  LeMasle. 

59. 
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Massebeau.  Voy.  Laroque-Massebeau.. 
Masserati  (Le  sieur  Ballazar),  VL  aGS, 
490,  589,  593,  598,  599,  6o5,  609; 

VII,  2o5,  io/i3;  VIII,  159,  349,  359. 
Mastric  .  Voy.  Maëstricht. 

Matha  (Charente-Inférieure) ,  1 ,  672  ;  VII , 
Z194,  5o2;  VIII,  21. 

Matharel  (Le  sieur) ,  vu,  283,  io48. 

Mathusalem  ,  nom  de  convention  qui  dé- 
signe probablement  le  marquis  de  Mor- 
lemart,  VI,  922. 

Matifeux.  Voy.  Ddgast. 

Matignon  (Le  sieur  de ),l,  '01k;  II,  708; 
V,  988;  VII,  926. 

(Léon  DE  ) ,  évêque  de  Coutances ,  VI , 

7^9- 
Matthieu     (Pierre),   historiographe    de 

France,!,  Mi,  i5i  ;IV,  617;  VIII,  )3. 

ii5. 
Malbert-Foxtaine  (Ardennes),  I,  424- 
Maubeuge  (Nord),  V,  862,  863,  8G4, 

io5o,    io54,   loaô;  VU,  242,  772; 

VIII,  3iC. 

Mauisuisson  (Le  sieur  dk)  ,  III,  65o. 

Maugiron  (Le  sieur  de),  I,  028. 

Mai  LÉON  (aujourd'hui  Chàlillon-sur-Sè- 
vre).  Deux- Sèvres, I,  68. 

Malmusson  (Le  Pas  ou  Pertuis  de) ,  Cha- 
rente-Inférieure, III,  43;  VIII,  38. 

Maupin  (Le  sieur),  vicaire  général  de  la 
maison  hospitalière  de  Bordeaux,  VII, 

937- 
Malqderques.  Voy.  Sainte-Marie  Kerque 

(Pas-de-Calais) 'vu,  243. 
Maire  (Le  comte  de),  III,  764. 
Mauhei-  (Le  sieur  Jean),  IV,  223. 
Madrés  (Guillaume  de),  VIII,   11 5. 

(Jean-Vincciil  de),  VUI  ,  11 5. 

(Anne  de),  surnommée  .\anon  de 

Lartigue,  VIII,  loG. 
Maurice  de  Nassau.  Voy.  Nassai. 
DE  Savoie  (Le  cardinal).  Voy.  Savoie. 


Mal'rienne  (Savoie),  VIII,  227. 
Maurier  (Le  .sieur  du).  Voy.  Du  Maurier. 
Mauroï  (Le  sieur  de),  un  des  premiers 

commis   de  S.   de    Noyers,   secrélaire 

d'Etat  de  la  guerre,  VI,  70,  33 1 ,  889, 

908,  935;  VII,  270;  VIII,  i4o. 
Mauselmont  (LesieurDE).  Voy.  Berruyeu. 
Mauzé  (Deux-Sèvres),  IV,  4 17- 
-Maximes  d'Etat  ou  Testament  politiqi  e 

d'Armand  DU  Plessis,  cardinal  duc  de 

Richelieu,  VU,  67G. 
Maximilien  (L'archiduc),  I,  260,  299. 
Mayence  (Allemagne),  IV,  253.  735;  V. 

87;  Vm,  80,  94,  2i3. 

(L'électeur  de),  IV,  245;V1I,  585. 

Mayenne  (Le  duc  de),  1,  255,  256,  259. 

3o2,  3i6;VII,  347,  348,  933;  vm, 

33. 
Mayerne  (Le  sieur),  premier  médecin  de 

la  reine  d'Angleterre,  II,  3o8. 
Maynier   (Henri   de),    fils  du   président 

d'Oppède  et  président  lui-même,  II,  474- 
Mayolas,  ou  Mayolla,  ou  Mayollas  (Le 

sieur  de),  officier  des  garde»  de  Riche- 
lieu, IV,  265;  V,  87,    i48.  267,  269, 

270,  356,  367,  38o,  955,  1057;  VI. 

4o6;VII,224,236,  ioi4,ioi8;VIIl. 

3oi. 
Mayorque.  Voy.  Majorijue. 
Mazarin  (Le  cardinalJules) ,  1 ,  i.xxxii  ;  III . 

528,  633,  635,  677,  680,  708,  701J. 

716725,  726,  735,736,740,  741,  747. 

772,  773,  812,  8i4,  83i,  836,837. 

847,  848,  855,  860,  867,  884,  886. 

889,  92g,  gSo,  931 ,  967;  IV,  22,  52. 

102,  i48,  174,  175,  288,  3io,  339. 

667,  670,  767,  785;  V,  i32,  166, 

238,  239,  249,  298,  307,  347,  348. 

426,  456,  5io,  074,  575,  599,  601. 

602 ,  608,  715,  766,  767,  825,  826, 

83o,  963,  972 ,  974.  993, 1023,  1028. 

1029,  1069  ;  VI,  6,  52,  62,  63,  109, 
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168,       205,      'i23,      225,      255,      208, 

26 1 ,  279 ,  280 ,  296 ,  3oo ,  3o  1 ,  3o7 , 
3i3,  358,  522,  523,  526,  blto,  071 , 
643 ,  646 ,  691,  85o ,  889 ,  916,  935 , 
948, 957;  VII,  4,  18,41,53,  69,70, 
82,93,  102,  106,  ii4,  ii5,  119- 
121,  128,  i4i ,  i45-i48,  661,  6g4. 
695,  699,  700,  703,  744,  795,  8o3, 
806,  8i4,  821-823,  826,  827.  829, 
83i,  833,  835,  838-84i,  85o-855, 
857,  865 ,  8g4 .  898 ,  900 ,  910,  915, 
98a,  986,  987,  990-992,  994,  996, 
1000,  ioo8 ,  ioi4,  1028,  1029, 
1037,  io38,  io43,  io46;  VIII.  .53, 
54,  56,  57-59,  63,  71,  107,  119, 
127,  i32,  i58,  173,  179,  i83,  197, 

198,204,221,222,226-228.  23l, 

233  -  a38,  24o,  243,  244,  249,  2  5o, 

276,  287,  291 ,  296.  3o3,  219,  32  2 , 

345,  359,  363,  365,  382. 
Mazarix  (Le  cardinal  Michel) ,  archevêque 

d'Aix,  frère  du  précèdent,  VII,  854- 
VlAZÈnES,  (Ariége),  V,  344, 
MAZuïEn.  Voy.  Le  Mazlyeb. 
Meaix  (Evêque  de).  Voy.  Skgiiek   (Uo- 

aiinique). 

(Le   sieur   de),   gentilhomme  de  la 

reine  mère,  Il ,  572,740;  III.  13,276; 
VII,  44. 

Med.wi  ( Pierre  Uouxel  baron  ue).  tomie 

de  Graiicey,  I,  320;  V,    994.    io46; 

VII,  65,67,  85,89.97,  99,  io5,  112, 

1 16,  242,  3ii. 
Médicis    (  Françoi.s    I*'     de),     i,     611. 

762. 

(Lorenzo  de)  ,  I,   773. 

(Marie  de).  Voy.  Marie. 

Mm;ri.\  (Le  sieur  de).  Voy.  Maigrix. 
Meii.lax  (Le  P.  Charles),  confesseur  du 

roi ,  IV ,  121. 
Meillbbaïe.  Voy.  La  Meilleraye. 
-Mëlaxd»-:»,  général   au  service   du    land- 


grave de  Hesse,  VII,  56,  u.'ii  io,')5. 
1037;  VIII,  338,  345. 
'.MÉLÉAX,  ou  MÉi.iAX ,  ou  Mëi.iaxu  (Le 
sieur)  ambassadeur  en  Suisse,  V,  197, 
921  ;  VI,  626;  VII,  a3o,  a3i ,  1024, 
io4i;  VIII,  311,354. 

MELLAY(LosieurDE),  V,  1 027.  Voy.  M  KSI, 1;. 

Mei.lkt  (.m    le  comte  de),  correspondant 
du  Ministère  de  l'instruction  publiqui- 
V,9i7. 

Mello  (Bourg  et  château  de),  Oise,  VIII  . 
129. 

(  D.    FraïK'i-jLo    uk).     Voy.     l'iiAX- 

cisco  (D.). 

Mei.os.  Voy.  Fhaxgisco  (1).). 
MELDN,(Le  vicomte  ue),  V,  54- 
MÉ.MOiHEs  DE  l'Académie  de  Tollouse.  V, 
934. 

CllKOXOLOGIQLES   ET  DOGMATlgl  KS ,  \  , 

329  ;   VI  ,  652. 

Voy.  Aruensox  (IJ),  AiixAUJ.D  d'An 

DILI.^  ,  Bassomi'Ieiire,  Bellav  (1-)u), 
Campiox  ,  DÉAGKAxr. I'oxtkxav-Maheuil, 
La  Force,  La  Porte,  Mole,  Mom  ■ 
ciiAL,  MoxiHÉsoii,  \availles,  Ori.eans 

(Duc     d' )  ,     PoXrCIIARTHAlX  ,      HoUAX  , 

Sllly,  Talon,  Tilukres  (Conilt  de), 

Warwick. 
Me.moRie  recoxdite  de  V.  Siri,  VII,  ,'j8() . 

43o,433,  44o. 
MÉXAGE  (Gilles),  IV,  358. 
MÉxAGEiv  (  l,,e sieur),  secrétaire  d'Aipiioiise 

de  Richelieu ,  V,  385. 
Méxard  (J„éoa),  de  l'Académie  des  iiis- 

criplious,  VIII.  49-5o. 
MENARs(Le  pré;>ident),  VIII;  173. 
Mende  (Evoques   de),  Voy.    Di    Plessis, 

Mahcillac. 
Mendoza.  Voy.  TnisTAX. 
Menesses  (Don  Juan  de),   général  espa- 
gnol,  gouverneur  de  Perpignan,    IV. 

609,  64 1. 


\ 
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Memllet  (Le  sieur  dk),  VII,  rï38. 
Menochio    (Le   sieur),  prélat  ilaliexi,   1, 

Menty  (Gaspard  de),  baron  d'Allier,  ca- 
pitaine de  vaisseau,  I,  Syg,  596;  II, 
197,  385,  396,  490,  621;  IV,  676, 
738,  740;  V,  66,68;  VIII,   18. 

Mebcier  (Le  sieur),  II,  7o3;  VII,  4A- 

(Le    sieur),   architecte,    IV,    327, 

477-.  VIL  86. 

Mercceur  (Louis,  duc  de)  ,  lils  aîné  du 
duc  de  Vendôme,  II,  3i  1  ;  IIl,  55i  ;  V, 
/tuj. 

(Duchesse  de),  Voy.  Vendôme. 

Mercure  (Duc  de),  Voy.  Mkrcoecr. 

FRANÇOIS  (Le),   I,  736;  IL,    789, 

740,  758;  III,  249,  253,  258,  254, 
384,  4io,  458,  588,  Sgo,  597,  598, 
611,  645,  649,677,  678,  858,  895, 
911  ,  941;  IV,  94,  96,  97,  106,  111 , 
132,  124,  i35,  i45,  i48,  i5o,  i53, 
1G4,  i65,  166,  180,  182,  i83,  194, 
3o2,  334,  337,  346,  354.  35g,  36i , 
362,  367,  373,  379,  396,  398,  4o8, 
5oo,  5i3,  519,  521 ,  548,  554,  565, 
574,  764;  V,  217,  522,  722,  908, 
971 , 1023, 1025;  VII,  193,240,321, 
355,365,  371,  38i,  427,  434,437, 
466,  475,  477,  587,  595,  669,  932; 
VIII, 78,  79,  89,  93,  129,  i3o,  197, 
23o. 

DE  Gaili.on  (Le),  VII,  25o. 

Mercirix  (Le  comte) ,  gouverneur  de  Ca- 

.sal,  V,  9o5;  VI,  295;  VII,  786,  io48; 

VIII,  33 1. 
Mercuvis  (Le  comie).  Lisez  Merccrin  et 

voy.  ce  nom. 
Mercï  (L'abbé  de),  VI,  809. 
Mérigord  (Le  P.),  IV,  270. 
Merlet  (Le  sieur),  Voy.  Dupré. 
Merlcx  (Bourg  et  château  de),  Oise. Voy. 

MEF.r.o. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE. 


Merode  (Le  comte  de),  IV,  24 1;  VII. 
996;  VIII,  112,  24o. 

Mebtault  (Pierre),  III,  125. 

Mervielle  (Le  baron  dk),  V,  363. 

Meslé  (Le  baron  de),  V,  359,  36o,  957, 
1027  (peut-être  le  même  que  le  sieur  de 
Mellay). 

Mesmes  (Le  président  de),  III ,  101,  33i; 
V,  54i;  VI,  807;  VII,  3i4;  VIIF. 
200. 

Mesmw  (Le  sieur  de),  VIII,  75,  212. 

Mesnard  (Le  sieur),  chirurgien,  IV,  4o3. 

Mesmer  (Le  sieur  Antoine),  VIII,  17. 

Messerati. Voy.  Masserati. 

Mestivier  (Le  sieur),  prévôt  général  de 
l'armée ,  III ,  47. 

Mestermc  ou  Mettermc  (Le  sieur),  offi- 
cier de  l'armée  impériale,  V,  486. 

Metz  (Alsace-Lorraine),  I,  689:  II.  219: 
III,  47,  180;  IV,  712,  717,  730;  V, 
125,  4i3,  453,  794,  807,  990;  VII, 
65,  242, 247, 273, 992, ioo5, io4i ; 
VIII,  88,  i55,  224,  233,  234.  236. 
260,  276,  277,  307,  355. 

(M.  de).  Voy.  Bourbon  (Henri  de). 

Meulax  (Le  comte  de),  VII,  881. 

(La),  VII,  95,  239,  3i2. 

Meyrueïs  (Lozère),  III,  2i5,  365. 

MÉzfÈRES  (  Ardennes),  V,  201,  344.  827; 

VII,  1009;  VIII,  i56,  279. 

(Le  sieur  de),  attaché  au  comte  de 

Soissons,  V,   818;  VI,  837. 
Méziriac.  Voy.  Bachet. 
Michadd  (Joseph-François) ,  un   des  édi- 

leurs  de  la  Collection   de   mémoibe.s 

F'OUR    servir    à    l'histoire    DE    FrANCE  . 

VIII,  28,85,   179. 

Miche  (Le  colonel),  IV,  ôgj,  610;  VIII. 

io3. 
Michel-Ange  d'Aglié  (Le  P.),  VII ,   257. 
Michelet  (M.  Jules),  de  l'Institut,  VIII 

67. 
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MiGENNE  (Le  sieur  deI,  VIL  281,  2q8. 

299- 

MiGxoN  (Le  sieur) ,  attaché  à  Châteauneuf, 
IV,  428. 

MiciEL  (Don),  évêque  de  Lamego,  neveu 
du  roi  de  Portugal ,  VI,  79/i  ;  VIII ,  370. 

Milan,  Milanais  (Italie),  II,  317;  III, 
569;  IV,  669;  V,  108,  110,  112, 
ii5,  i42.  i43;  VI,  877;  VII,  568, 
569,  865,  ioi6,  1045;  VIII,  208, 
20g,  2i3,  217,  243,  298,  362,  382. 

MlLANDER  OU  MlLANDHE.   VoV.    MeLANDER. 

MiLHALD  OU  Millau  (Aveyron),  III,  35o. 
Milieu  (Le  P.  du).  Voy.  Dumilieu. 
MiLLiADE  (La),  poëme  contre  le  cardinal 

de  Richelieu,  II,  438. 
Millet  (Le  sieur),  IV,  i85,  193. 
MiLLiÈnE  (Le  sieur  de),  geotilhomme  de 

la  maison  du  roi,  V,  211,  212;  VII, 

970- 
MiLLOTET  (Le  sieur  de),  gentilhomme  des 

gardes  de  la  reine  mère,  VIII,  236. 
MiLLV,  plusieurs    lieux    de   ce   nom    en 

France,  I,  446. 
(Le  sieur  de),  prévôt  de  ïroyes,  I, 

376. 
MioLANS  (Savoie),  VI,  695. 
MiossANT  ou  MiossANS  (Le  sieur  de),  V, 

971;  VII,  3oi. 
MiRABEL  (Le  marquis  de),  ambassadeur 

d'Espagne  en  France,  I,  753;  H,  2rg, 

619,  686,  754;  III,  123,  223,  236, 

343; IV,  90,  92,  ii5,  2o3;  V,  683, 

837;  VII,  6i4,  6i5,  658,  659,  663, 

776,  946,  952,  969,  996;  VIII,  208, 

2l5  ,  23o,  24o. 
M1RANDOLE  (Le  prince  de  la),  V,    ii5, 

875. 
Miraulmontou  Miradmont  (Le  chevalier 

de),  capitaine  de  marine,  II,  642:  III, 

647  ;  IV,  3o2 ,  676 ,  789 ,  770  ;  V,  .343  , 

658:  VII,   1022. 


Miré  (Beaumont,  chevalier  de),  IV,  6i4, 

689,749,  757,   795  999;VIII,  122, 

200,  248,  273. 
MiREBALOis  (Le),  baronnie  qui  devint  une 

dépendance   du   fief  de    Richelieu,    I, 

i3o. 
Mirebeau,  capitale  du  Mirebalois  (Vienne) , 

VIII,  6. 
MiREPOix  (Le  baron  de),  III,  354- 
MiROMRN'Y  (Le  sieur  de)  ,  V,  532;  VII,  77, 

123. 

MiRON  ou  MïRox  (Le  sieur),  ambassadeur 
en  Suisse,!,  235;  Vil,  745,  946;Vin, 
212. 

(Charles) .  évèque  d'Angers ,  II ,  1 09  ; 

m,  129. 

MiTHRiDATE,  le  héros  de  Racine,  Vlll,  3o. 
Mobil   (Le  sieur),  ministre  écossais,  V, 

896. 
MocKKL  OU  MocKHEL  (Le  sieur),  agent  de 

Suéde  en  France;  VI,  429;  VIII,  96. 
MoDÈNB  (Le  duc  de),  111,  529,  G68;  V, 

105;  VIII,   232. 

(Le  sieur  de),    parent  du  duc  de 

Luynes,  III,  475;  V,  975;  VII,  429; 
Vlil,3oi,  3o2. 

MoDExois(Le),VI,  222;  VII,  1039;  VIII, 
259. 

Modeste  déclaration  de  la  sincérité  et 

VÉRITÉ  des  églises  RÉFORMÉES  DE  FrANCE  , 
CONTRE    LES    INVECTIVES    DE  l'ÉVÊQUE  DE 

LuçoN,  etc.  VII,  424. 
MoGADOR  (Maroc  ,  Ilf,  354. 
MoiRoux   (  Le   sieur  de  ) ,   secrétaire    du 

comte  d'Harcourt,  VII,  872. 
MoKEL  (Le  sieur),    agent  de  Suède  en 

France.  Voy.  Mockel. 
Moisson  (Le  sieur  de]  ,  capitaine,  V,  5o6, 

509. 
Mole  (Mathieu),    procureur  général,    I, 

7i4;  II,   206,  235,   289,   257,   5i8, 

552,  632,  701 ,  717,  747,  770;  III, 
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6c)6;  IV.  194,  2o4.  520,  52ï,  596, 
764,  782,  783,  789'  793;  V,-89i, 
;,i8,  926,  gSugSS,  9/i/l,  955,  979; 
VI.  86,7io,7n.87G;VlLi85,  190, 
196,  226,  236,  256,  266;  VIII,  12, 
ùi ,  79,95,  io5,  122,  179,  195. 

MoLiÈRK  (Jean-Baptiste  Poquelin) ,  V,  297  ; 
Vil,  i5i;VIII,52,  124,  2.46. 

(Le  sieur  DE  la),  VIII,  2i3. 

Moi.sHEiM  (Combat  de),  Alsace-Lorraine. 
V.  479. 

MoMXA  (Le  sieur).  Espagnol,  VIII,  378. 

MoLiNS.  Voy.  Moulins. 

.Moi.zA    (Le   marquis  de).   Italien,  VIII, 

232. 

Monaco  (Principauté  de),  V,  52o,  52^. 

.573;  VI,  889;  VII,  255. 

Voy.  Morgues  (Prince). 

MoNBALDON    (Combat  de),    llalie,    VIII, 

3.7. 
-Monceaux   ou  Montceaux  (Château  de), 

Seine-et-Marne,  I,  67/1,  676;  II,  27^. 
(Le  sieur),  IV.  386. 

MONCHY.  Voy.  HOCQUINCOURÏ. 

Moxçox  ou  MouçoN  (Espagne),  II,  187, 
3)6,  225;  III,  73,78,  558,  657;  IV, 
3i;  VII,  58o;  VIII,  55.  33o. 

MoNCONYS  (Balihazar),  IV.  3o4. 

.Mondais,  Mosdix  ouMondini  (L'abbé), V, 
092;  VI,  159.  Z|i4,  419,  479,  493. 
.5o3,5o4,  683;  VII,  2-45,  246,811, 
828,829,841,  io42;  VIII,  2o4,  357. 

MoNDEJEu  (Le  sieur  de),  VIII,  3^7. 

Mondouï  (Guillaume Gilbert,  surnommé), 
acteur,  IV,  644. 

MoNET (Le  P.  Philibert) ,  IV.  3o5  ;  V,  479; 
VIII,  128. 

MoNETi  (Le  sieur),  envoyé  du  cardinal  de 
Savoie,  VII,  257,  810,  881. 

MONOLAT.  Voy.  MONTGLAT. 

MoNiER  (Louis),  président  au  parlement 
do  Provence,  II,  474 


MONMERQCB    (M.  de),    III,     20,    227;    VII, 

760;  VIII,  8,  44,  246. 

Monod  ou  Monot  (Le p.), jésuite,  confes- 
seur de  la  duchesse  de  Savoie,  III, 
552;  IV,  70,  669;  V,  168,  346,  770, 
825,  826,841,881,  883,  897,  899, 
901,904,906^,907,944,966,  1029, 
io63.  1066;  VI,  33 1,  533,  54o:  VII, 
207,  217,  753,  769,  770,  888. 

MoNPiNSON  (Le  sieur),  I,  187. 

Monsieur.  Voy.  Orléans. 

le  Comte.  Voy.  Soissoxs. 

•  LE  Gba.^d.  Voy.  Cinq-Mabs. 

LE  Prince.  Voy.  Condé. 

MoNSiGOT  ou  MoxTSiGOT  (Le  sieur).  I\". 
124,  232,  4oo;  VIII,  101  ,  362. 

MoNSOLKNE  (Le  sieur),  IV,  704;  VI.  627. 

MOXSTREUIL.  Voy.   MONTREDIL. 

Monta  (L'abbé  de  la),  VIII.  2o4 
MoNTABON  (Le),    Italie,   III,    64o.  642. 
789;  VII,  662. 

MONTAFIÉ    ou   MONTAFIER.   Voy.     SoiSSONS 

(Comtesse  de). 
MoNTAGO  (GuillaumeDE),  VII,  3i4;  VIII. 

122,    123. 

MoNTAiGU  (Lord),  diplomate  anglais.  Il 
a46,  53o,  698,  733,  742,  744,  769 
771-773;  III,  i4,  20,  21,  71.  92 
i38,  i4o,  717;  IV,  4o,  89,  i42,  i43 
4oo,  420;  V,  553,  960;  VI,  4.  116 
iSg,  7o5,  7g5;  VII,  2o5,  617.  660 
950,    963,    974:   VIII,    170.    249 

253. 

MoNTAiGLON  (M.  Anatole  de),  VI.  263. 
MoNTALET  (Le  sieur),  V,  63o. 
MoNTALTE  (Le  duc  de),  VI,   524- 
Mont-Arbus,  mai.son  située  à  Paris,  ()rès 

du  Luxembourg,  I,  673. 
Montargis  (Loiret),  VIII,  82. 
Montauban  (ïarn-cl-Garonne  ),  111,290. 

322,    362,    365,    383,  384,    397. 

398,  4o2,  4o3.  4o5,  4io:  IV.  324. 
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325;  VII,  490,  6i3,  689,  968,  976, 

978,  io4i  ;  VIII,  5o,  110,  209,  210, 

212,  2i3,  354- 
MoNTALBAN  (Evêqucs  de).  Voy.  Bertier, 

Mlrviel. 
MoNTAULT  (Le baron  de).  Voy.  Nav ailles. 

(Le  sieur  de),  VU,  721. 

MoNTADHix  (Leaieur  de),  VIII,  3-7. 
MoNTAUsiER    (Hector    de    Sainte-Maure, 

marqui»  de),   maréchal  de  camp,   III, 
689;  V,  139,  761;  VIII,  229. 

MOXTBALDON.  Voy.    MoNBALDON. 

Montras  (Le  vicomte  de),  colonel  du  ré- 
giment de  Richelieu,  VII,  269,  29^. 

MoxTBASiN  (Le  sieur),  capitaine  de  che- 
vau-légers,  III,  746,  781. 

MoNTBAZON  (Le  duc  de),  I,  44o,  56i, 
6.'i4;IlI,  24,  661;  V,  419.  5io;  VI, 
167;  VII,  435,  467,  468,  48i,  487, 
928,  980,  932;  VIII,  187,  190,  239, 

379- 

(La  famille  de),  IV,  774. 

Montbélurd  (Doubs),  V,  gSS. 

(Le  sieur  de),  I,  Sa. 

MoNTBoiJï  (Loiret),  VII,  3i3. 
MoNTCALiER  OU  MoNCALiEBi    (Italie),  III, 

859,  861;  VII,  855;  VIII,  357. 

MONTCAVREL  (Le  sieurDE),  VI,   221. 

Montchal  (Charles  de)  ,  archevêque  de 
Toulouse,  V,  753,  755,  8o3,  863;  VI, 
743,  753,  801 ,  8o3-8o5,  807. 

Moxtdidier  (Somme),  VIII,  i34. 

MoNTECLAin  (Le  chevalier  de)  ,  capitaine 
de  vaisseau,  IV,  677;  V,  55i,  io65; 
VI,  464;  VII,  243,  io5i. 

MoNTECijcuLLi  (Raimond,  comte  de),  gé- 
néral de  l'armée  autrichienne,  VIII, 
326. 

Moxteii.  ,  nom  francisé  de  Montiglio. 
Voy.  ce  nom. 

MONTELEON      ou     MoNTELEONE     (DuC     De), 

ambassadeurd'Espagneen  France,  VII, 

CABDIII.  DE  niCHELIBU.  TIII. 


33o,  33i,  355,  896,  920,  gai; 
Vin,  187. 

M0NTELON  (Le  sieur  de),  III,  867. 

M0NTEMAJOR.  Voy.  Cacciaguerra  (Le  ca- 
pitaine). 

Montexabe  (Italie),  III,  5o5. 

Montexdre  (Le  baron  de),  I.  867. 

Moxtenegre  (Le  marquis  de)  ,  commandant 
une  armée  navale  espagnole,  IV,  63 1. 

M0NTEREI  (Le  comle  de),  V,  610. 

Montesql'ieu  (Charles  de  Secondât ,  ba- 
ron de),  I,  LXXXV. 

MoNTFALCON  (Le  président  de)  ,  VIII ,  212. 
216. 

MoNTFERRAT  (Le),  Italie,  I,  197,  290, 
324;  III,  247,  269,  278,  347,  489, 
553,  571,  643.  655,  670,  967;  IV. 
17,80,  30O;  V,  706;  VI,  284,  295; 
VII,  598,  606,  6i8,  633,  io46;  VIIL 
54,  55,  63,  209,  211,  2i4,  227, 
243,264,  33i,  346,  365. 

MoNTGLAT  ou  MoNTGLAS  (  François  de 
Paule  de  Clermont,  marquis  de),  VII, 
122  ,  761  ;  VIII,  8,  175. 

(M"' de),  I.  i5o;  VIII,  8. 

MoNTHENAULT  (Le  sieup  de),  VIII,  37. 

MoNTHOLOX  (François  de),  baron  de  La 
Guerche,  conseiller  d'Etat,  I,  61 3, 
6i4. 

MoNTHORBiER  (Jean  de),  sieur  de  La 
Braillerie,  I,  68. 

MoxTi  (Le  colonel),  VIII ,  875. 

Montiglio  (Le  sieur),  commandant  du 
château  de  Casai ,  VI ,  126,  i83,  iSg; 
VII,  785,  io8i,  io36;  Vm,  i46, 
147,  38o-332,  889,  342,  343. 

Montigny  (François  de  La  Grange,  sei- 
gneur de)  ,  maréchal  de  France,  I , 
a52,  286,  293,346,347,385,386, 
889, 4oo,  4o2  ,  4o3,  4i4,  487,  459, 
482,  53o,  53i;  VII,  358. 

(LecheTalier  de),  capitaine  de  vais- 
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seau,  puis  vice-amiral,  VI,  632,  919; 

VII,  96,  2o3. 

XloxTiGNY  (Le  sieur),  capitaine  d'une 
compagnie  du  régiment  des  gardes,  I, 
43i;VI,59. 

MoNTJOYE  (Milord),  VIII,  42. 

MoxTMARTiN  (Le  sieur),  VIII,  lyS. 

Montmartre  (Abbaye  de),  à  Paris,  VIII, 
294. 

(Abbesse  de).Voy.  Sourdis  (M""  de). 

MoNTMÉDY  (Meuse),  VI, 438. 

MoNTMÉLiAN  (Savoie) ,  III,  582,  667, 
680,  G89,  85i;  VI,  297,  5o6,  528, 
595;  Vil,  85 1;  VIII,  i58. 

Montmorency  (Henri  II,  duc  de)  ,  I,  4oo; 
II,  335,  35i ,  36a,  479,  ôSg;  III,  iSg, 
339  ,  370,  376,  4o6,  628,  664,  667  , 
669,  686,  698,  749,  760,  753,  755, 
765,  780,  787,  828,  843,  863,885, 
890,  892,  903,  907;  IV,  67,  23i, 
323,  346,355,  357,  SSg,  365,  372, 
383,  395,  4o8,  771;  VII,  6i3,  958, 
965,  966,    968,    986,   997,    1000; 

VIII,  35,  58-6i,  86,  88,  91,  129, 
188,  226,  24i ,  242. 

(Ducbesse  de),  femme  de  Henri  1, 

duc  de  Montmorency,  VIII,  137. 

(Marguerite  de),  VIII,  137. 

(Maison  de),  VIII,  129. 

MoNTMORiN  (Gilbert-Gaspard  de)  ,  seigneur 

de  Saint-Hercm ,  VIII,  44- 
MoNTMORT  (Le  financier),  VIII,  33. 

(Le  marquis  de),  V,  i85,  18Ô. 

Mont-Olympe  (Ardennes),  IV,  727,  794; 

V,   787;  VI,  811;  VII,   227,    1009; 

VIII,  109. 
MoNTORGDEiL  (Le  sieur  de),  II,  544. 
Montohon    (Le    sieur  de),    trésorier   de 

France,  V,  699. 
Montosier.  Voy.  Bidault. 
Montpellier    (Hérault) ,  VI ,   9i5;   VII, 

2o3 ,  691 ,  977;  VIII,  33,  1 10,  21 3. 


Montpellier  (Évêquede).  Voy.  Fenoillet. 
Montpensier.  Voy.  Bourbon  (Marie  de). 

Voy.  Le  Coudrai. 

Montpezat   (Le  sieur  de),  colonel   d'un 

régiment  français  en  Piémont,  VI,  54o; 

VII,  84i. 
Montpooillan  (Le  sieur  de),  sixième  fils 

du  duc  de  La  Force,  I,  lxxx. 
Montrabe  (Haute-Garonne),  VIII,  88. 

(Le  sieur  ne).  Voy.  Bertier. 

Montravel  (Le  marquis  de),  VIII,  33. 
Montréal   (Le  sieur    de)  ,    maréchal  de 

camp,  III,  599. 
Montredon  (Le  sieur),  IV,  343. 
Montrésor  (Claude  de  Bourdeiile,  comte 

de),  V,  700,  731  ;  VI,  932;  VII,  5,  12, 

25,  760,  761  ;  VIII,  91 ,  173. 
Montreuil  (Le  sieur  de),  secrétaire  de 

l'ambassade    de    France    à    Londres , 

VI.  756,  770,  797;  VIII,  i44,  i55, 
362. 

Montrevel  (Le  coipte  de),  V,  876. 
MoNTROCGE,  à  Paris,  VIII,  167. 
Monts  (Belgique),  VI,  725. 
Mont-Saint-Michel, ville  forte  (Manche), 

VII,  y 2. 

(Abbaye  du),  VII,   128,  i38. 

MoNTsoEEAU  (Le  comte  de),  I,  43g. 
MoRANT  (Le  sieur),  trésorier  de  l'épargne. 

II,  209;  IV,  420. 
MoRATO  Dai,  chef  de  la  milice  de  Tunis, 

VI,  632. 
MoRBEiONE,  nom  francisé  de  Morbegno, 

petite  ville  d'Italie,  V,  9;Vni,  123. 
Morbihan  (Le),  III,  171  ;  VII,  586,  961  ; 

vm,  194. 

MoREAU  (Michel)  lieutenantcivil,  III,  100, 
101;  IV,  168;  V,  428,  5io. 

(Le  capitaine).  Voy.  Malrel. 

MoREAUx  (Abbaye  de),  en  Poitou,  VIII, 

271. 
Moreillan  (Le  sieur  de),  VI,  i33. 
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MoREiLLES  OU  MoDREiLLES  (Abbaye  de), 

Vendée,  I,  676,  677. 
MoRÉRi  (Louis),  I,  63o;  VIII,  34. 
MoRET  (Henri,  comte  de),  fds  naturel  de 

Henri  IV,  III,  2  34,  IV,  124,  387;  VII, 

629;  VIII,  10. 

(M-de),  VIII,  193. 

MoRETTO  (Emmanuel  Solara,  comte  de) 

ou  comte  Moret,  ambassadeur  de  la 

duchesse  de  Savoie  en  France,  I,  201  ; 

VII,  819,  887. 
MoRGASTAN,  personnage  inconnu  ,  V,  906. 
Morgues  de    Monaco    (Honoré    de   Gri- 

maldi,  prince),  VI,  919,  920,  937. 
Morgues  (Mathieu  de),  abbé  de  Sainl- 

Gerraain,  I,  137,  700;  II,  239,  267, 

3o8,  469 -,111,  327;  IV,  i35;VI,  i32; 

VII,  445,  668;  Vm,  7,   22.  33,  34. 

268,  291. 
MoHiMONT  (Le  sieur  de).  Voy.  Stella. 
MoRiQ  (LesieurDE),  maître  des  requêtes, 

IV.  35o. 
MoRisQUES  (Les),  I,  333;  VII,  342. 
MoRizoT  (Le  sieur),  III,  497;  VIII,  62. 
MoRLAis  ou  MoRLAix  (Finistère),  II,  352. 
MoRNAY.  Voy.  Du  Plessis. 

MOHTAIROL  OU  MORTAROLLES.  Voy.  MORTE- 
nOLLES. 

Mortemart  (Gabriel  de  Rochecliouart, 
marquis  de),  III,  355;  VI,   922,  935; 

VII,  9,  16,  17,  19. 
MoRTEROLLES   (Haute- Vienne ) ,  IV,  4oo; 

VIII,  92. 

Mortes  (Le  sieur),  agent  de  l'ambassa- 
deur d'Espagne,  IV,  538. 

MoRTiÈRES  (Le  sieur),  employé  aux  forti- 
fications, II,  4 1 4,  421 ,  422. 

Moscovie  (La),  VIII,  82. 

Moselle  (La),  VIII,  95,  109,  373. 

Mosny  (Le  marquis  de),  VII,  465, 929,93g. 

Mcssif  (Le  P.  André),  III,  5o2. 

MoTTEViLLE  (Nicolas  Langlois.  seigneur 


de),  premier  président  des  comptes  de 
Rouen,  II,  517,  556. 

MOTTEVn.LE(M°'DE),VIII,  7,106,  174-176. 

Mouchan  ou  Mouchamps  (Vendée),  I,  21; 

VII,  497. 
MonçoN.  Voy.  Monçon. 
MoncY.  Voy.  Moussy  (De). 
Moulinet  (Le  sieur),  munitionnaire,  IV, 

268;  V,  448. 

(Le  sieur),  capitaine,  VIII,  202. 

Moulins  (Allier),  IV,  i25,  i4i  ;  VIII,  67- 

69,  72,  73,  77,  197,  2l4. 

MOLRGUE,  MOURGI'ES.  Voy.  MoRGUE,  MOR- 
GUES. 

MoDSSEACX.  Voy.  Monceaux. 

MoLssY  (LesieurDE),  I,  7,  66;  VIU,  h- 

Mol'Y  (Le  marquis  de),  ofiicierdes  gaifles 

de  Richelieu ,  V,  273,  276. 
MouzoN  (Ardennes),  1,393;  V,  734;  VII, 

234,  235. 
(L'abbé  de),  IV,  725,    726,   793; 

V,  5i;VII,257. 
Moy  (Le  marquis  de),  VII,  188. 
Moyen  vie  (Meurthc),  III,  878,  899;  IV, 

212,222,  436,457,458,  775;V,  4i3, 

996;  VII,  995;  VIII,  81,236,288. 
Moysseï  (Le  sieur),  traitant,  II,  211,212. 
Mukel.  Voy.  Muckel. 
Mulhouse  (Alsace-Lorraine),  VII,  982. 
Muller   (Le  sieur),  agent  de  Suède  en 

France,  VI,  429. 

(Jean  de),  VIII,  11 5. 

Mulot  (L'abbé),  I.  566;   III,  327;  IV, 

454;VII,4o5. 
(Le  sieur),  employé  dans  les  affaires 

de  la  marine,  I,  566;  II,  344. 
MuNCK  (M.),  de  l'Institut,  I,  283. 
Munster  (Allemagne),  VII,  878,   io48; 

Vin, 369,371. 
Muret  (L'abbé),  V,  886. 
MuRviEL  (Anne  de),  évéque  de  Montaii- 

ban,  IV,  72,  54o;VIII,  10a. 
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Mus.  Voy.  MuscH. 

MiscH  (Le  sieur),  greffier  des  Etats  géné- 
raux, V,368,  M6,  533. 


Mustapha  Bâcha,  VI,  SaS. 

MïRON.  Voy.  MiRON. 

MySTERIA  POLITICA,  II,    l^t\,    I96. 


N 


N  . .  . .  (Le  sieur) ,  un  des  dignitaires  de 
l'église  de  Luçon,  I,  61. 

NABERAT(Le8ieurDE) ,  chevalier  de  Malle, 
I,  704. 

Nacelle  de  Saint-Pierre  ,  compagnie  pour 
le  commerce  cl  la  navigation ,  III ,  171. 

Namur  (Belgique),  VIII,  i58,  376. 

Nancé  (Le sieur  de),  V,  364. 

Nancy  (MeurtLe),  IV,  479-481,  485, 
592,664,709,730,  777.779,781, 
787;V,  4o,  125,  288,356-358,  4i3, 
5o5,  624, 942,  945;  VII,  2a5,  ioo3, 
1023,  io43;  VIII,  70,  85,  86,  95, 
253,  257,  258,  260-262,  267,  281, 
292,  307,  358,359. 

INangis  (Le  sieur  de),  VI,  948. 

Nani  (J.  B.Gaspard),!,  206. 

Nantes  (Loire-Inférieure),  VII,  991, 1049, 
io55;  VIII,  35,  36,   5i,    171,    179, 

194,   332,   246. 

(Évêques  de).  Voy.  Beauveac,  Cos- 

PÉAN. 

Nantedil  (Deux  Sèvres),  IV,  201. 

(Le  sieur  de),  V,  669,  671,  684- 

Nantilly  (Le  sieur),  IV,  700. 

Naples  (Italie),  IV,  93,  636,  760;  VI, 

384,  847,  877; VII,  43,  67;  VIII, 57, 

106,  233,  244,  3oi.  Voy.  Estilian. 
Napoléon  I",  VIII,  147. 
Nappolon  (Le  sieur).  Voy.  Sanson. 
Narbonne  (Aude),  IV,  798,  io38;  VU, 

270,  io54;  VIII,  88,  89,  i3o,  174. 
(Archevêque  de). Voy.  Rebé  (Claude 

de). 
-—  (Le  sieur  de),  V,  io3o,  io38. 
Nabdy.  Vov.  Nari. 


Nargonne  (Le  sieur  de),  VI,  901  ;  VIII, 

173. 
(M"'DE).Voy.ANGOCLÈ.ME  (Duchessc 

D'). 

Nari  (Le  cavalier  Bernardine),   II,  65; 

VII,  378,  56o. 
Nason.  Voy.  Na20n. 
Nassau  (Le  prince  Maurice  de),  I,  271 , 

297,  355. 
(Le  prince  Henri  de),  1,  4ii;  II, 

446,455,  5o3;  m,  io3,  i24;IV,  224, 

460,  462,  463;V,  36,49,76,78,83. 

220,   221,   223,   225,    226,    3oi,  309, 
339,  43 1  ,   710,    735,  772,  790,  819, 

842,  888,  896,  929,951,  960,  1006, 
ioi4,  1020,  io3o,  io32;  VI,  122, 
137,  260,  279,  282,  285,  286,  307, 
329,  33o,  343,  455,  517-521,  6i3. 
616,  618,  620,  657,  659,  660,  681. 
721,  769,  783,  918;  VII,  56,  ii3, 
i4i,  i83,  186,  2o4,  2o5,  210,  316, 
225,  24i,  244,  246-248,  25i,  276, 
379,  282,  3o5,  337,  35a,  376,  377, 
544,  680,684,  727,  736,  765,  766, 
775,  781-783,  791.  793,  797,  920. 
923-935,  994,  999,  1000,  ioo4, 
ioo5,  1099,  1012,  ioi4,  1016, 
1017,  1020,  1027,  1029,  1037, 
io46,  loôo,  io54,  io55;  VIII,  129. 
139,  160,  162,  i65,  166,  172,  219, 
235,  236,  24a,  244,  248,  25a,  256, 
258,  267,  268,  269,  281,  295,  399, 
3o5,  3io,  3i2,  3i5,  317,  319,  325, 
327,  328,  33 1 ,  335,  337,  339.,  343, 
.363,364,368,372,374,381,  38a. 
Voy.  Bouillon  (Douairière  de). 
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Nassau  (Amélie d'Orange, princesse  de),  V, 

1007;  VII,  199,  276,  768,  773-,  VIII, 

339,3^5,  38o. 
(Le  comte  de),  colonel  d'un  régi- 
ment du  ducde  Weimar.VI,  ibi  ,/i8i. 

(Ludovic  de),  V,  89. 

(Jean  de),  III,  769. 

Naodé  (Gabriel),  1,88. 

Navacue.  Voy.  Navas. 

Na VAILLES  (M.  de  Monlault,  seigneur  de 

La  Roque-),  II,  34 1,  34a,  373,  467; 

IV,   639;  V,  932;  VII,    io5i,   io52  ; 

Vin, 377. 
(Philippe  de  Montault,  baron  de  Bé- 

nac,  marquis  de),  maréchal  de  France, 

IV,  638,  639;  V.  922. 
(Judith  de   Gontaut,    M"*  de),  IV, 

639;  V,  922. 
Navarre  (La),  m,  182;  IV,  93;  VII,  536. 
Navas    ou    Navaze    (Le  secrétaire),  IV, 

278;  VII,  663. 
Nazin  (Le  sieur),  courrier  du  cabinet,  IH, 

955;  IV,  23,  706;  VI,  247. 
Nazon  (Le  sieur  de),  sobriquet  donné  par 

Chavigny  à  l'abbé  de  Beauveau,  V,  428, 

461 ,  669. 
Neisdale  (Comte  de),  diplomate  anglais, 

III,  149,  46o,  463;  VII,  981;  VIII, 

45,  47,  218. 
Nemoobs  (Seine-et-Marne),  VllI,  53. 

(Henri  de  Savoie,  due  de),  I,  397, 

333,  433. 

(Louis  de  Savoie,  duc  de),  VI,  43o, 

421. 

(Charles- Amédée, duc  de),  VI,  421, 

880,  898  ;  VII,  192,  293,  298,   339  , 
788. 

(Duciiesse  de),  IV,  777. 

NéBAC  (Lot-et-Garonne),  II,  469. 
Nérestan  ou   Nérestang  (Le   sieur   de), 

maréchal  de  camp,  IV,   i48,  384;  V, 

833,905. 


NÉRESTAN  (Régiment  de),  VII,  998. 
Nesmond  (Le  président  de),  III,  37,216; 

VII,  356,  965,  io45. 
Nestor,  nom  de  convention  donné  par  Ri- 
chelieu  tantôt  à  Louis   XIII,   tantôt  à 

Marie  de  Médicis ,  II ,  3 1 . 
Netray.  Voy.  Aythé. 
Nets  (Nicolas  de),  évêque  d'Orléans,  III, 

876. 
Nettancourt  (Le  sieur  de),  maréchal  de 

camp,  V,  371,  io44',VI,  3o3,  91 5.  Voy. 

Vaibecouhï. 
Neubourg  ou  Neufbourg  (Le  duc  de),  I, 

1  36  ;  III ,  645  ;  V,  87  ;  VI ,  482  ;  VIH,  7. 
— —  (Anne  de),  VIII,  7. 
Nelfchatelou  Nedfchastel  (Principauté 

de),  Suisse,  III,  181;  V,  io38. 
Nevfville  (Ferdinand  de)  ,  abbé  de  Saint- 

Vandrille,  V,  329. 
Neustria  pia,  VII,  3i4. 
Neuville.  Voy.  Villeroï. 
Nevers  (Nièvre),  VIII,  67,  68. 

(Évêque  de). Voy.  Lis  (Eustacheou). 

(Charles  de  Gonzague,  duc  de),   I, 

167,  235,  264,  293,  3o2,  4i4, 758; 
11,68;  VII, 321,  323,  325,  327,  35i, 
365,  38o,38i,  596599,  708;  VIII, 
8,  5i. 

(Duchesse  de) ,  I,   287,   53o;  Vil, 

349. 

Nice  (Ville  et  comté  de),  V,  794;  VI, 
297,  35i,  4i8,  48o,  527,  589;  VII, 
256,  3i2;  VIII,  208,  311,216,357. 

Nischdel.  Voy.  Neisdale. 

NicoLAï  (Le  P.),  V,  963. 

(Le  sieur  de),  premier  président  de 

la  cour  des  comptes,  VII,  385,  3oi, 
935,  1018,  io5i  ;  VIII,  29. 

(Famille  de),  VIII,  3o. 

Nicolas  (Laurent),  secrétaire  du  roi  de 
Suède,  IV,  5i;  VIII,  66. 

Nicole  (princesse  de  Lorraine),  II,  358; 
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IV,  3i,  234,  278,  528,  593,  787;  V, 
i32;  VI,  765,  770;  VII,  284,  294, 
716;  VIII,  271. 

NicoT  (Jean),  IV,  3o5;  V,  /I79;  VIII,  128. 

NiEUBOORG  (Le  duc  de).  Voy.  Neubobbg. 

NiECL  (Abbaye  de),  Vendée,  IV,  695. 

NiEl'LAY  ou  NiEULE  (Fort  de) ,  près  de  Ca- 
lais, V,  i83. 

Nîmes  ou  Nismes  (Gard),  II,  4i8,  620, 
634;  m,  339,  370,  383;  V,  329, 
929,  951,  960,  1006,  ioi4,  1020, 
io3o,  io3,2,  1017,  io45,  io5i ,  io52, 
io56;VII,  613,968,976,  io53;Vm, 
49,  5o,  209,  379. 

(Évêques  de).   Voy.  Cohon,  Saint- 

BOXNET. 

Nions  (Le  prieur  de),  IV,  223. 

Niort  (Deux-Sevres),  VIII,  7,  i5,  91. 

N1SSIDEI..  Voy.  Neisdale. 

Nithisdaile.  Voy.  Neisdale. 

-Nivelle  (Le  sieur),  receveur  à  Troyes, 
IV,  535. 

NiVERT  (Georges),  VIII,  69. 

NoAiLLES  (Le  comie  de)  ,  ambassadeur  à 
Rome,  III,  35o;IV,  552,  622,  783, 
785-788,  791-794;  V,  307 ,  918,  922, 
933,  939,  940,  962-964.  967,  969, 
971,  974;  VI,  913,  958;  VII,  252, 
723,  ioo5,ioi3,  ioi5,  1016,  1019; 
VIII,  99,  io2-io4,  118,  121,  269, 
270,  287,  294,  296,  3o3. 

(CharlesDE),  évêque  de  Saint-FIour, 

IV,  324,  325,  772;  VII,  252,  723. 
Nogaret.  Voy.  Epebnon,  La  Valette. 
NoGENT  (Nicolas  de  Baulru,  comle  de), 

11,57;  III-  3oi,  4i5;  IV,  65o,  710, 
711;  V,  44i,  987;  Vm,  71,  166. 

Nogent-sur-Seine  (Aube),  VIII,  57. 

Nolet  (Le  sieur),   commis  de  l'épargne, 

V,  555. 

Nomeny  (Meurlhe),  VIII,  168. 

NoNANT  (Le  marquis  de),  VI,  869,  870. 


Nonces.  Voy.  Bagni  ,  Bentivoglio  ,  Corsin  i , 

Pansirole,  Spada,  Ubaldini. 
Noîvvilliers.  Voy.  Longvilliers. 

NORDLINGEN  ,  OU  NoRDLINGDE  ,  OU  NoRTHN- 

GUEN  (Allemagne),  IV,  597,  6o3;  VII, 

707,   1007. 
NoRDWYCK  (Le  sieur),   député  aux  Etats 

généraux,  V,  446,  533. 
Normandie,  III,  536;  IV,  255;  V,  5i3; 

VIII,  95,  227,  36o. 
Nostradamus  (Michel),  Vi,  868. 
Notables  (Assemblée  des),  II,  297,  3i5; 

VII,  593. 

Notre-Dame  de  Chaisne-Gallon  (Prieuré 

de),  dans  le  Perche,  VI,  122. 
de  Mon'tdidier    (Prieuré   de) ,    IV, 

79»- 
DE  Pabis,  V,  467,  468,  91 1. 

NoCaillan  (Le  sieur),  II,  117. 

NOUAILLES.  Voy.    NoAILLES. 

Nouveau  (Le  sieur  de),  contrôleur  géné- 
ral des  postes, IV,  4o3;  V,  619,  629, 
9i4:  VII,  123,784. 

(Le  sieurDE),  fils  du  précédent,  VII, 

196,  329. 

Nouvelle-France  (La),  Amérique,  VIII, 
194. 

Novalaise  (La),  Italie,  III,  649. 

NoviON  (Le  président  de),  I,  179;  IV, 
195;  VII,  3o2. 

Noyers  (De).  Voy.  Sublet  de  Noyers. 

NoYON  (Évêque  de). Voy.  Baradat  (Henri 
de). 

Nubert  (Le  sieur) ,  1 ,  47- 

Nlb  (Paroisse  de),  en  Poitou,  VII,  524, 
528,  529,  937. 

Nu-Pieds  (Révolte  des),  en  Normandie, 
VI,  495,497,  5oi;  VII,  253. 

Nuremberg  (Allemagne),  VI,  624;  VII, 
584,  955;  VIII,  275. 

Nyons  (Le  sieur  de),  VII,  aSo. 
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OnÉissANT  (L'),  mot  de  chiffre  signifiant 

Du  Maurier,  VII,  S-j6. 
Obligé    (L'),   mot  de   cliiffre  signifiant 

M.  deChàtillon,  VII,  375. 
OcHEN  OU  Oheim,  général  du  duc  de  Wei- 

mar.  VI,45i,  àSi;  VIII,  loy. 
OcQUERRE  (Lesieur  Potiero) ,  I,  770;  II, 

io5;III,  64;  VII,  97/1. 
OcTAViAN  (Lesieur),  I,  i53. 
Œillet  (L"),  mot  déchiffre  signifiant  le 

Daupliin,  VI,  728. 
Offen  (Le  sieur  d'),  V,  228. 
Oger  ou  Ogier.  Voy.  Auger. 
Ogliahi  (Le  comte  d'),  VI,  67. 
Ogxaxo (Duchesse  d'),  IV,  100. 
OiNViLLE  (Le  sieur  d'),  V,  102/I,  io3o. 
OiRON  (Château  d"),  en  Poitou,  I,    iSg; 

vm,  10, 

OisoxviLLE  OU  OïsoxviLLE  (Le  baron  d'). 
lieutenant  augouvernementde  Brisach, 

VI,  4o8.  434.  6a3;  VII,  227,  a4o, 
244;  VIII,  161. 

OiXAXT.  Voy.   OCESSAXT. 

Olége.  Voy.  Oi.eggio. 

OiEGGio  (Italie),  VII,  753. 

Olerox  (Ile  d'),  Charente-Inférieure,  II, 
368,  374,  377,  392,  395,  397,  399, 
409,433,426,439,457,  462,464. 
473,  5o8,  519,  527,535,  563,  616, 
622,  634,  659,  685,  711,  763;  IV, 
i53,    176,   184,   266;  VI,    18,    19; 

VII,  960;  VIII,  38,  4o. 

Olhaix  (Château  de),  Pas-de-Calais,  VII, 

261. 
Olhein  (Château  de).  Voy.  Olhai.n. 
Olieh  ouOllier  (Lesieur),  intendant  de 

la  justice,  I,  757;  III,  661;  VII,  473; 

VIII,  186. 

Olivarès    (Le  comte   d'),   premier    mi- 


nistre du  roi  d'Espagne  Philippe  IV,  11, 
220,  619;  III,  i3,  73,  74,  76,  i44, 
419,  6i3;  V,  491,  742;  VI,  97,  490, 
738,  739,74c;  VII,  557,  577,  6i4, 
663,  777-780,783,  784,969,1024. 
1039,  io46;VIII,  3i,  164,  166,  233, 
243 ,  282,  34o,  349. 

Olivet  (L'abbé  d"),  V,  790;  VIII,   i38. 

Olleron.  Voy.  Oleron. 

Oxglepied  (Le  sieur),  gentilhomme  du 
duc  de  Rolian,  I,  83. 

Opoul  ou  Opouls  (Pyrénées-Orientales), 

VI,  396,  4o2,  576;  VII,  2i3. 
Oppède  (Anne  de  Forbin  de  Maynier,  ba- 
ron d'),  premier   président   du  parle- 
ment de  Provence,  II,  474;1II,  566. 

OptatiGallideCavexdo  Schis.mate,  etc. , 

VII,  256. 

Oradoir.  Voy.  Doracour. 

Oraxge    (Ville   et  principauté  d'),  Vau- 

cluse,  IV,  223,  46i,  462,  767;  VII, 

655,  986;  VIII,  129,  236. 
(Princes  d').  Voy.HEXRi  et  Maurice 

de  Nassau. 
(Princesse  d').  Voy.  Nassau  (Amélie 


Orgeval  (Le  sieur 

Ohléaxs  (Loiret), 

68,86, 378. 

(Gaston,  duc 

2i3,  221,  224, 
58o,  587,588, 
6i3,  6i4,  633, 
780;  m,  28, 
122,  126,  128, 
228,  256,  259, 
3o3,  3o4,  3o8, 
34i,  342,358, 
417,435,457, 


d'),VI,  i3o. 

VII,  1042;  VIII,  5i 


d'),  I,  11 
a58,  272, 
594,  597, 
638,  643, 
106,  116, 
i3o, i33, 
265,  [267, 
319,  3a I, 
378,379, 
458,474, 


O;  II,  UO7  , 

275,  56o, 
601 ,  6o3, 
644,  663, 
118,  121 , 
i45,  i48, 
271 ,  3oi , 
335,  338, 
393,  4o5, 
479,  480, 
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à82,/S6,  488,  493, 495,  5i5, 532, 
546,  548,  629,  63G,  659,  660,  661, 
662,668,  737,840,  842;  IV,  37,  79, 
96,98,101,  io5,  106,  iii,ii5,ia4, 
125,  i3o,  i53,  163,  i65,  167,  177, 
188,  192,  238,  aSg,  aio,  249,  294, 
396,  309,  3i2,  323,  334,  34o,  345, 
347,  359,  368,  372,  379,  38o,  38i, 
387,  396,  397,  4o3-4o7,  409,  464, 
487,  5o5,  5o8,  5i3,  529,  539,  547, 
548, 571,  576,  587,  596,  608, 622- 
625,  632,  633,  639,  65o,  65i,  653, 
655,  673,  674,  690,  692,  700-702, 
752-755;  V,  7,  i3,  i4,  17,  20,  84, 
172,328,425,  436,  437,  443-445, 
472,531,564,576,577,580,  58i, 
583,  584,  590,  625,  629,  687,  688, 
691-693,  700,  701,  711,  715,720, 
728,  737,  744,  745,  748,  750,  753  , 
773,  780,784,  787,  788-794,  839, 
853,  867,  926,  934,  937,  971,  991, 
ioo3, ioo5,  1009-1018,  io35, io45; 
VI, 9,  34,  79,  i43,  157,  750,  787,  796, 
832,  835,  904,  905,  929,  93i,  932, 
942,943,950,  956-959;  VII,  12,  21- 
2  5,3o,  48,  65,78,  79,  100- io3,  194, 
201,  23o,  245,  284,  287,  289,  3o3- 
3o8,  3i  1,  3i2,  589,  623,  625,  656, 
661 ,  663,  712,  755,  756,  760,  763, 
764,  958,  980,  990,  995-998,  1006, 
1007, 1023,  io42;Vni,  10,  33,  56, 
68,  82,  86,  87,  89,  93-95,  98,  99, 
106,  112,  1 13,  170, 
216,  217,  224,  227  , 

240,    24l,    243,    252 

279,  320,  356. 
Orléans  (Duchesses  d').   Voy.   Bourbon 

(Marie  de).  Lorraine  (Marguerite  de). 

(Antoinette  d'),  I,  42. 

Ormesson  (André  d'),  III,  4. 

Ornano  (Le  maréchal  d'),   II,  2v5;  III, 

611;  VII,  931,  951,  955;  VIII,  33. 


178,  180,  209, 

233,  234,  236, 

253,  271-274, 


Ornano  (La  maréchale  d'),  III,  28. 
(Le  colonel  d"),  gouverneur  de  Gas- 
ton d'Orléans,  VII,  931,  gSg. 
Oros.  Voy.  AuROs. 
Orpierre  (Haules-Alpes),  IV,  462. 

OrROÛER.  Voy.  OuRODER. 

Orso  Delci  ,  ministre  des  régents  de  Tos- 
cane, 1,  713. 

Orsoy  (Allemagne),  V,  220. 

OflVAL  (Le  comte  d'),  fils  de  Sully,  II, 
359. 

OsNABRUCK  (Hanovre),  VIII,  371. 

Ossonne  (Le  comte  d'),  VII,  574. 

Ossonville  (Le  sieur  d'),  VII,  io53.  Voy. 
peut-être  Oisonville. 

OsTEiiwiCK  (Le  sieur  d')  ,  ambassadeur 
des  Etats  de  Hollande,  VI,  307. 

OsTiN  (  Le  sieur  d)  ,  VII,  3i2. 

Otto  (Le  rhingrave),  IV,  620;  VIII,  94, 
258. 

Quatre  Rallè.  Voy.  Raleigh  (Walter). 

OuDARD  (Le  sieur),  capitaine  de  vais- 
seau, VII,  963. 

OuERLAK  (Le colonel),  IV,  685. 

Oi;erron.  Voy.  Oiron. 

Olessant  (Ile  d'),  Finistère,  II,  456. 

Oueston.  Voy.  Weston. 

0(  rouer  (Famille),  I,  342. 

(Charles    de  Grossove,    comte  d'), 

seigneur  de  Pesselières,  gouverneur  de 
Fougères,  I,  342,  422. 

Ourse.  Voy.  Orso. 

OuRSi  (Le  sieur),  IV,  669. 

Ouvré  (M.),  docteur  ès-Ieltrcs,  VIII,  i3. 

OxENSTiERN  (Le  comte  d'),  grand  chan- 
celier de  Suède,  IV,  319-426,  589, 
6o3,  606,  693,  734,  735,  768,  777, 
789;  V,  743,  943,  954,  ioi4;VI, 
222;  VII,  686,  705,  707,  724,  759, 
1000,  1002,  ioo3,  1008,  1010, 
1 020 ;  VIII ,94,111,119,131,  199, 
200,  201,  239,  245,  247,  248,  254. 
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255,  269,  262,  375,  278,  280,  287, 
3o2, Sog,  375. 
Oyex  (Le  baron  d'),  VII,  925. 


OïSEAU  (L'),  mot  de  cliifl're  signifiant  les 

États,  VII,  352. 
Oysonvili.e  (D').  Voy.  Oisonville. 


V 


Padoite  (Italie),  VU,  978:  VIII,  269. 

Padoux  (Vosges),  V,  270. 

Pagax  (Le  sieur),  V,  789;  VU,  io34; 
VIII,  336,  337. 

Pagny  (Meuse),  V,  45 1. 

Pajot  (Le  sieur),  VI,  81 3. 

Palais-Cardixal,  à  Paris,  depuis  Palais- 
Royal,  IV,  48,  59. 

Palamine,  nom  de  convention  donné  à 
M.  d'Avaux,  VIII,  207. 

Palatix  (Le  prince),  I,  299,  36o,  509; 
II,  Al,  56,74,  84,  80,87,  91-  >2(', 
149,  199,  a48;  III,  43o,  5o4,  52 1, 
571;  IV,  254,  652,  663;  V,34i,  5i3, 
SgS,  596,  597,  706,  8^4,  io5o;  VI, 
i36-i38,  517,  584,  601,  665-672, 
675-677; VII,  354,  538,  547,  562, 
570,  572,  573,  772,  787,  8i3,  918, 
941,  943. 

Palatixat  (Le),    Allemagne.  Voy.  Pala- 

Tl    . 

Palavicixo  (Augustin),  envoyé  delà  ré- 
publique de  Gènes,  III,  281. 

PaleBollot(M.),  VIII,  i4. 

Paléologue  ou  Paleologo  (Jean),  niiini- 
tionnairc.  II,  693,  697,  742;  VI,  707. 

Palloque  (Le  sieui),  VII,  239. 

Palu  AL  (Antoine  de  Buade,  baron  de), 
V,  876,  899,  1037 ,  io42,  1062;  VI, 
25o;  VII,  33,  2o5,  207,  227,  228, 
795,  io38;  VIII,  33,  324,  347- 

Palotta  (Le  cardinal),  IV,  lAg. 

Paludé  (Le  sieur  de),  prédicat» ur,  II, 
338. 

Pamiers  (Ariége),  III,  62. 

(Evêquede).Voy.SpoxDE  (Henri  de). 

AKDIN.    DE  IIICHELIEU.  Vni. 


Pa.mpell'Ne  (Espagne),  VI,  26. 

Pamphlets  contre  Richelieu.  Voy.  Libelles. 

Pampuou,  château  de  la  Brie,   IV,  496. 

Paxcalier  (Italie),  III,  827,  82;),  860; 
VIII,  61. 

Paxcirola  (Giacomo)ouPAXsiROLE,  ou  en- 
tore  Pensirole,  nonce  extraordinaire, 
m,  439,  554,  56o;  IV,  1 84;  VII,  652, 

963;  VIII,    5/1,    222. 

Pancrace,  nom  de  convention  donné  à 
CL  Bonthillier,  III,  63,   573,  610. 

PaNEGYIîICIS  de  LALDIBLS  EMIXENTISSIMI 
CARDINALIS  ArMAXDI  JoHANNIS  PlESSIACI 

RicHELii  Dccis,  Fraxci^e  Pabis,  etc.. 
VII,  893. 

Papillon  (L'abbé),  auteur  de  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne,  III. 
5o2. 

Parabère  (Le  conxle  de),  I,  426,  465; 
V,  364. 

Parc  Saint-Germain,  nom  du  jardin  du 
Luxembourg  sous  Louis  Xlll,  VI,  83 1. 

Pareus  (David),  I,  i45,  i46. 

(Philippe),  I,  i45. 

PARFArr  (Le  sieur),  III,   365;  V,  927. 

Paris,  VI,  48,  247;  VII,  i32,  529, 
.oi5:  VIII,  5,  8,  11,12,  16,  25,  3i- 
34,47,  48,  io4, ii5,  i35, 245, i46, 
277,  i85,  187,  igi,  229,  232,  24i, 
246,  247,  294,  296,  3o8,  328,  329, 
34i,  372,  379,  386. 

(Évêques,     archevêques   de).    Voy. 

GoNDi  (Henri  et  Pierre  de). 

(Le  sieur  de),  magistrat,  VII,  77. 

(M.Paulin),  membre  de  l'Institut, 

m,  327. 

61 


482 


TABLE   ALPHABÉTIQUE. 


Paris  (M.  Louis),  direcleurdu  Cabinet  his- 
torique, VIII,  io8. 

Pabme  (Grand-duché  el  grand-duc  de), 
Italie,  III,  529,  668;  V,  io3,  iiô, 
ii4,  ï43,  233,  28(),  307,  3o8,  342, 
419,  426,  601,  608,  6i4,  706,  778, 
943,  948,  966,  967,  975,988,  999, 
1005,4007,  ioi5,  1016,  1022;  VI, 
226,  227,  593,  892,  893,  894,  89g; 
VII,  255,  3oi,  576,  733,  744-749. 
743,895,900-902,  1017-1019,  1029, 
io45,  io55;  VIII,  63,  179,  198, 
25i),  289,  291,  298,  3oo-3o2,  362, 
376,  382. 

Parthéniot,  le  métropolitain  d'Andri- 
nople,  VI,  3ai. 

Pas  (Le  comte  de),  fils  du  marquis  de 
Feuquières,  V,  542. 

DE-SuzE  (Italie),  VIII,  48,  197. 

Pasero  (Le  sieur),  confident  du  duc  de 
Savoie,  IV,  38. 

PASiTHÈE(Lamère),  religieuse,  VIII,  269. 

Pasqdils.  Voy.  Libelles. 

Passage  (Le  port  du) ,  Espagne,  VI,  67  ; 

VII,  195;  vm,  147 

Patate  (Le sieur) ,  trésorier  de  la  marine, 
II,  660. 

Patin  (Guy),  VIII,  35,  167. 

Patras  (Archevêque  de),  en  Grèce,  VIII, 
217. 

Patriarche  de  Constantinople.  Voy  Cy- 
rille. 

Patbocle  (Le  sieur  de),  écuyer  de  la 
reine,  V,  579,  626,  808. 

Pau  (Le  sieur  de).  Voy.  Pauw. 

Paul  V  (Le   pape),  I,    198,  619,    655; 

VII,  326,  345,  354,  4i3,  444,  45i; 

VIII,  269, 

Paule  (Antoine  de),  prieur  de  Saint- 
Gilles,  grand  maître  de  Malte,  11,383, 
769;  III,  647;  IV,  715,  716;  V,  5ii, 
977- 


Pailettr  (La),   II,  396;   III,   629;  IV. 

44. 
Pauvre  (Le),  mot  de  chiffre  signifiant  le 

duc  de  Vendôme,  VII,  349. 

Prêtre  (Le).  Voy.  Bernard  (Le  P.). 

Padw  (Adrien   de),    seigneur  de  Heem- 

slede ,  diplomate  hollandais ,  V,  432;  VIT, 

738;  VIII,  267. 
Payen  (Le  sieur),  VII,   io55;  VIII.  345. 

(Le  colonel),  VIII,   162. 

Pays-Bas,  IV,  760;  V,   1022,  676-680, 

682,685,  1007;  VIII,  25,  ii5,   i55. 

160,  197,  208,  242,   262.   Voy.  Bel- 
gique et  Hollande. 
Pazer  (Le  commandeur),   VI,  97;  VIII, 

344,  349. 
Pechpeirou  de  Cominges  (Charles).  Vov. 

Guitaut. 
Peckids    (Le   sieur),    ambassadeur    des 

Pays-Bas,  VIII,  2  5. 
Pedibus  (Le  sieur  de),  IV,  556. 
Pedro  de  Tolède  (Don),  I,    200,  207, 

498,  5oi . 
Peiresc  (Nicolas-Claude  Fabri  de),  VIII, 

44,  1 13,  193. 
Pelletier  (Le  sieur),  I,  738:  VII,  961. 
Pembrock  (Lord),  conseiller  d'Etat,  III, 

445. 
Peneau  (Le    sieur),    garde-magasin.    Il, 

432. 
Pensirole  (Le  nonce).  Voy.  Pancibole. 
Penthièvre    (Duchesse   de).    Voy.   Ven- 
dôme. 
Peny  ou  Penny  (Le  sieur),  secrétaire  de 

l'ambassade  de  France  en  Espagne,  \', 

io35;  VII,  112,665,  ioii;VIII,282. 
Pépin  (Le  sieur),  VII,  201. 
Pérault,  secrétaire  du  princede  Coudé, 

V,  969. 
Përact,  sénéchal  de  Nîmes  et  de  Beau- 

caire,IV,  334,  363;  VIII,  91. 
Percy  (Le  sienr  de),  VII,  969. 
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Perdreav    (Le  sieur),   apolliicaire,  VIII, 

.3-. 
Péricard  (Jean  de),  I,  25o,  271. 
(François  de)  ,  évêque  d'Évreux,  VI, 

74g,  760. 
PéniGAT  (Le  sieur  de),  gouverneur  de  La 

Moite,  VIII,  112,  286. 
Périgord  (Le),  VIT,  261. 
Perlier  (Le  sieur) ,  de  la  Rochelle,  III, 

66. 
Pernes  (Le  sieur  de),  II,  Itio. 
PÉROXNE(Somme),IV,  739;  V,  434,458, 

637,  996;  VI,  102,    116,  771;  VIII, 

118,  127,  128,  i34,  235,  371. 

(M-),  VI,  .49. 

Pébod  (Le  sieur),  VII,  287. 

Perpignan  (Pyrénées-Orientales),  V,  962; 

VI,  84o,  847,  865,  908,  91.3,  915, 
924,  928;  VII,  6,  18,  a3,  38,  4o-43, 
56,  61,  64,  65,  67,  89,  92,  98,  1 16, 
122,  i3o,  i38,  2o5,  3i  1,  3 12,  io4o. 
io55;VIII,  20,  176,  179^  246,  353. 

Perrault  (Cliarles).  I,  xxiii. 
Perrocrel  (Le  sieur),  IV,  232. 
Perroqcette    (La),    nom  de  convention 

désignant  la  princesse  de  Condé,  III, 

218;  IV,  233. 
Perroquet  (Le)   de  fel  la  reine  mère, 

VII,  9.. 

PERROQUiîiE(La),  rivière  de  l'Aunis,  VIII, 
38. 

Perroti.ne  (La).  Voy.  Pebhoquixe. 

Persan  (Le  baron  de),   I,  562. 

Pebse  (Le  royaume  de),  Asie,  VI,  383. 

Persi  (Le  sieur  de),  munitionnaire,  III, 
53 1. 

Persod  (Le  sieur),  IV,  252. 

Persy  (Le  sieur  de),  commandant  le  châ- 
teau de  Dijon,  IV,  123;  V,   io38. 

Pesch ARNAUD  (Le  sieur),  II,  117. 

Pesieu  ou  Pezieu  (Le  baron  dë),V,  1066; 
VI,  309;  VllI,  i36,  i52,  i53. 


Petit  (Le  sieur),  VI,  6/|. 

(Jehan),  nom  de  convention  du  duc 

de  Bellegarde,  VIII,  36. 

Petit-Puï  (Le  sieur  du),  prévôt  général 
de  rUe-de-France,  VI,  768. 

Petitière  (Le  sieur),  capitaine  de  vais- 
seau, IV,  677. 

Petitot  (Claude  Bernard),  éditeur  des 
Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France, 
I,3o4,  6-3;  II,  72,  83,  84;  IV,  63; 

VIII,    28,    29,   gi,    220,   22y. 

Petro.  Voy.  Ferreto. 

Peïhault  (Le  sieur  de),  VU,  990. 
Phalzrourg  (Le  prince  de)  ,  II,  358,373  . 

443,   477,  579,  771;  III,  474.  494; 

IV,  42;  VII,  965. 
(La  princesse  de),    IV,    278,    43o, 

5i3,  596,  780-782;  V,  867,  1018. 
Phei.igonde  (Le sieur  de),  VII,  46. 
PllELïPEAUx    (  Paul  ) ,  seigneur   de    Ponl- 

chai train,  1,82,  173,  229, 3i7,  443; 

VIII, 6,  i3,  17,18,  21,4a,  i85,  186, 

209,  2l3. 

(Raymond),  frère  du  précédent.  Voy. 

Herbault. 

Philibert-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  VI, 

54a. 
Philippe  III,  roi  d'Espagne,  I,  668;VIII, 

3o. 

(Le  comte).  Voy.  Aglié. 

(Le  sieur),  capitaine  de   chevau-lé- 

gers,  III,  746,  748. 

ou    Philips    (Le   P.),  Oratorien   et 

confesseur  de  la  reine  Henriette  d'An- 
gleterre, III,  433;  VI,  71,  706;  Vil, 

790- 

Philisbourg  ou  Philipsbourg  (  Alle- 
magne), IV,  2  53,  586,  597, 6o4, 619, 
660;  Vil,  718,  1001,  1002,  1010; 
VIII,  108,199,254,  273,1276,288. 

PiANESSE  OU  Pianezza  (Le  marquis  de), 
VI,  348;  VU,  837. 

61. 
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Picard  ou  Picars.  Voy.  Le  Picard. 

PiCAiîDET  (Hugues),  conseiller  d'Elat  et 
procureur  général  au  parlemenl  de  Di- 
jon, H,  i5;  IV,  781;  VIII,  23. 

Picardie,  IV,  1  io,G8o;V,  7/1,  i3o,  228, 
2/i3,  35o,  42/,,  496,  637,858,961, 
1002;  VII,  i35,  1002,  ioi/(,  1020, 
1021,  io36;  VIII,  86.  9,5,  206,  227, 
a&8,  292,  3o6 ,  3o8 ,  337. 

PiccoLOMiNi  (Octave),  général,  V,  81, 
688,  io43,  io46,  io48,  io58;  VI, 
120,  219,  388,  390,  399,  4o5 ,  Zi38, 
Ui,  457,  465,  5oi,  519;  VII,  23i- 
234,  236,  239,  242,  io3i,  io36, 
1037,  io42;  VIII,  i34,  i56,  327, 
.335,  34o,  341-343,  355. 

PiciiON  (Le  sieur),  III,  61 5,  620. 

Pièces  fugitives  recueillies  par  le  nwr- 
(|uis  d'Aubais,  IIL  i48. 

Piémont  (Ilalie),  VI,  341,877;  VII,  189, 
2i3,2i5, 216, 218, 994, io45; VIII, 
19,54,64,65,81,  101,  139,  i53, 
209,  211,  2i5,  217,  218,  221,  226, 
233,  3 13,  324,  346,  354,  359.  Voy. 
Savoie. 

(Viclor-Ainédée,  prince  de)  ,  1 ,  609  ; 

II,  195,  201,  2o4,  2o5,  586,587; 
m,  233,  264,  424,  564,  568,  573, 
637,  750,  796,  798,  83i,  847,  85i, 
868,  869,  873,  874,  884,904.925, 
930;  IV,  17,  18,  19,  3o,  43,  io4, 
187,  270,  786,  790;  V,  666,  707, 
823,  875,  927,  953,  •169,  970. 
972,  976,  977,  io52,  io58,  1061, 
1062;  VII,  435,  466,  6.3o,  632, 
637,  769,  929,  g3o,  976,  982,  Ole. 
Voy.  Savoie. 

(ChrestienneouChristine,  princesse 
de).  Voy.  Chbestienne. 

I'ikrrefonds  (Le  château  de),  Oise,  I, 
374,  448,  471,  489;  VII,  365. 

Pierrepont  (  Le  sieur  de)  ,  1 ,  36 1 ,  369. 


Piètre  (Don).  Voy.  Pedro  de  Tolède 
(Don). 

(Le  sieur),  médecin,  IV,  467. 

PiGAXiOL  DE  LA  FoRCE  ( Jeau-Aimanl  ) ,  1, 
XX;  VIII,  i65. 

PiGARD.  Voy.  Dubois. 

PiGARREAU  (Le  sieur),  capilainc  do  vais- 
seau ,  IV,  677. 

PlGEOLET(Le   p.),   VII,   273. 

Pignerol( Italie),  111,87,  '"J^'  •^Q'^'  -^9^  • 
632,  65o,  633,  667,  664,  667,  688, 
699,  7o3,  706,  731,  734,  770,  782, 
790,  812;  IV,  18,  206,  339,  385, 
684,  689,  767,  771;  V.  i43.  i44. 
706,  823;  VI,  66,  265,   287.  324; 

VII,  661,  673,  897,  984,  990,  991, 
993,  997,  998,  1002  ,  ioo5;  VIII,  57, 
71, 79, 139. i46, 147, 223, 23j-234, 
237,240,243,255,264,  268.  3oi  , 
33o,346. 

Pijox  (M.),  archiviste.  Vil,  728. 

PiMPEAU.  Voy.  Beauveau. 

Pin.  Voy.  Le  Pin. 

PiXARD,  auteur  de  la  Chrcnoloifœ  historique 

mi7i7oire,  VIII,  128. 
Pinelle  (Le  sieur),  honinio  de  contlance 

de  Richelieu,  I,  744. 
Pin  EY -Luxembourg     (Le    duc    de),     I, 

673. 
PiNON  (Le  sieur),  conseiller  au  parlement , 

11,776. 
PiNSAGUEL  (Château  de),  Haute-Garonne, 

VIII,  88. 

PioMBiNO  (Italie),  Vil,  896. 

PiRANO  (Combat  naval  de),  VIII,  i48. 

Piscine  (L'abbaye  de  la).   Voy.   Cai.mont 

(Abbaye  de). 
PiSE  (Italie),  VIII,  209. 
(L'archevêque  de) ,  ambassadeur  de 

la  république   de  Florence.  III,   278; 

VII,  633,  976. 
PiTHOu  (  Pierre) ,  VII .  657. 
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Pi.AiNViLi.K  (Le  sieur  de),V,  3g5;  Vlll, 

ao6. 
Plaxcy  (Le  sieur  de)  ,  V,  529. 
Plamde  (Le  luoine),  VlII,  ïa6. 
Plessis.  Voy.  D("  Plessis. 
PLESsis-LEZ-ToiiBS  ( Indrc-el-Loire) ,  VlII , 

191. 
Pleurant  (Marquis  de).  Voy.    La   lioi- 

LAGE. 

Ploos   (Adrien),  député    de   la    province 

d'Utrecht  aux  Etats  généraux,  V,  446  , 

533. 
Plols(M"'du),  VIII,  107. 
PiuNiVEL  (liB  sieur  de),  VII,  382,  383, 

io56. 

(Antoine  de),  VlII,  082,  383. 

Pllnot  (Le  sieur  de).  Voy.  Du  Plunot. 
Pô  (Vallée  du),  Italie,  V,  m. 
PoBUTz  (Le  colonel),  VIII,  162. 
PocQUELiN  (Guy),  VIII,  246. 
PoiGNY  (Marquis  de).  Voy.  Augenne.s. 
PoiNCY  (Le  sieur  de),  chef  d'escadre ,  11, 

385;  IV,  740;  V,  997;  VII,  908. 
Poirier  (Le  sieur) ,  hermile,  VI,  79 1-794  ■ 
Poisson  (Le  sieur),  VIII,  74. 
Poitiers  (Vienne),  V,  72;  VII,  3oi;  Vlll, 

G,  8,  9,  17,  .38. 
— — (Evêquc  de).  Vo}.   La  Rochbi'Ozav. 
Poitou  (Le),  I,  279;  II,  374-,  IV,  679; 

ViII,7,227. 
PoLiGNAC    (Le    sieur  de),    IV.    616;    V. 

364,  940. 
PoLiGNY  (Jura),  VI,  58;  Vil,  197;  Vlll. 

378. 
Politique  TRES-CHRETIEN  (Le),  IV,  i36. 
Pologne,  V,  627,   558,947:  VII,    189, 

199,  208,  788-790,  812,  8i3,  891, 

981  ;\  III,  i45,  199.200,202,219, 

245.  286.  288,  293,  .3o(),  3o8,  3io, 

3i  2,  337,  35o. 
PoLVEREL  (Etienne    de),    évêque   d'AIel , 

VII ,  53o. 


PoMÉruME    (La),    Allemagne,    VI,    24. 

458;  VIII,  i53,  312,366,  372. 
PoMEBAYE    (Le  sieur) ,    mousqialaire  i\\i 

roi,  V,  891. 
PoMEUSE  (Pujel  de),  officier  allaclié  à  la 

princesse  de  Piémont,  III,  334,  548; 

VU,  634.  637.  977;  Vlll,  211,  217. 
Pompée  ou  Pompko.  Voy.  ïargon. 
PoMPiEURE  (Le  sieur),  capitaine   de   ma- 
rine, 111,  45 1,  454. 
Poscerxe  (Lé  sieur),  III,  6o3;  IV,  366, 36 7. 
PoNDESTuRE  (Italio),  111,  643,  644,  667, 

689;  V,  1067;  VI,  290;  Vlll,  225. 
PoMCA  (Le  sieur),  agent  du  due  de  VVei 

mar,  V,  4' ,   119,  949- 
Poxs  (François  de),  mestre  de  Ciunp,  Il 

5a6. 
Ponserne  (Le  sieur).  Voy.  Poncerne. 
PoNTAC  (Le  sieur  de),  procureur   général 

au  parlement  de  Bordeaux,  II,  453. 
PoNT-A-.MoussoN  (Meurthe),V,  280,  969; 

VIII,  111. 

PONTBRIAND   (M""  DH),   Vil,    |86. 

PontCharra  (Isère),  111,  582. 

POXTCUABTRAIN.  Voy.  PhELYPEALX. 

(Louis  de),  V,  912. 

Pontchasteau  (Charles  de  Canihout,  mar- 
quis de  Coislin,  haron  de),  1,  628, 
750;  11,653,  656,  700;  IV,  456.507. 
725,  643,  719;  V,  981,  io34;  VII. 
273  ,  994,  io5i  ;  VIII,  246. 

(M-  de),  VII.  1009;  Vlll,  !7.,. 

(M"- de),  IV,  625. 

Pont  de  Courlay.  Voy.  Du  Pont. 

de-Grezin  (Italie),  111,  566. 

de-l'Arche  (Eure),  IV,  266;  V,  9S5. 

de-Remy    (Somme),   V,    772;   VI. 

90,  93;  VIII,  i45. 

Pont-Dormy.  Voy.  Pont-de-Remy. 

Pont  l'Evêque  (Calvados),  V,  944- 

Pont-Levoy  (Abbaye  de),  Loir-et-Cher, 
1,749,  751. 


486 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


PoNTOiSE  (Seineet-Oise),  V,   528,  bià , 

555;  VIII,  34. 
Pont-Saint-Esprit  (Gard),  VIII,  82. 
l'oNTSEL.VE  (Le  sieur  de),  VI,  486. 
Pont-sur  Seine  (Aube) ,  11,204;  III,  2i4  ; 

VIII,  97,  98. 
PoNTS-DE  Ce  (Maine-et  Loire) ,  I,  654  ;VII, 

44i,  442,  933;  VIII,  9,  19,  34,  44, 

187. 
PoRCHEiix  (Le  capitaine),  III,  53. 
PoRDÉAC.  Voy.  Bassabat. 
Port  (M.  Célestin),  arcliivisle  de  Maine- 
et-Loire,  VIII,  38. 
Porter  (  Le  sieur) ,  envoyé  d'Angleterre 

en  Espagne,  VIII,  617. 
PoRTLAN  (Lecomie  de).  Voy.  Weston. 
Pohr-Loius   (Morbihan),  V,   433,    731; 

VIII,  128. 

Royal  (Le) ,  dans  les  Antilles,  III,  673. 

des-Champs   (Seine-el-Oise),    VIII, 

i58. 
Portes  (Le  marquis   de),   lieutenant  du 

roi  aux  pays  des  Cévennes   et  du  Gé- 

vaudan,  III,  324,  336,  339. 
(Lu  marquis    de),  III,    336;  VIII, 

1006. 
Portugal,  II,  354,  4o5;  VI,  768,  76g, 

772,  773,  794,  795.  799-  847;  VII, 

196,  280,  283,  858-86i,  868,  869, 

io48;   VIII,    168,    169,    33o,   363, 

369,  370. 
— —  (D.  Miguel  de)  ,  évêque  de  Lamego. 

Voy.  Miguel. 
Potier.  Voy.  Blancmesnil,  Gcsvres,  Oc- 

querhe,  Tresmes. 
PouGNY  (Marquis  de).  Voy.  Augennes. 
PouGUES  (Nièvre),  IV,  332,  473. 
PouLARGUE  (Le  sieur),  III,  6o3. 
PoULiGNAC  (Le  sieur  de).  Voy.  Polignac. 
PousoN.  Voy.  PouzzoNE. 
l'oDssART  DE  Fors  (François),  baron  du 

Vigean,lV,  616;  V,  940;  VIII,  7. 


PoussART  DE  FoRs    (Anne  de  Ncubourg, 

M"'=de),  VIII,  7. 
Poussin  (Nicolas),  dit  Le  Poussin,  1,675. 
PouzzoNE  (Italie),  VIII,  216. 
PoYANNE  (Le  marquis  de),  lieutenant  gé- 
néral en  Béarn ,  gouverneur  de  Navar- 

reins,  II,  357,  4o4- 
Prado  (D.  L.  de),  négociateur  espagnol. 

Vil,  967. 
Pragelas  (La  vallée  de),  Italie,  III,  583. 

59a,  599;  VI,  287. 
Pragoe  (Bohême),  VIII,  4,  245. 
PiusLiN.    Voy.    Charles  de    Choiseul  et 

César  DE  Choiseul  ,  comtes  du  Plessis- 

Praslin,  au  mot  Du  Plessis. 

(Marquis  de),  VII,  2o5,  234- 

Prat   (Le    sieur),   grand    chancelier    du 

Montferral,  VI,   lôg,  '21/0  ;  VII,  786; 

VIII,  332. 
Préau  (Le  sieur  de),  I,  79. 
Préaux-Chasteaunelf  (Le  sieur  de), am- 
bassadeur en  Suisse  et  à  Venise,  VII, 

949,  962,  981;  VIII,  255. 
Prégent.  Voy.  La  Fin. 
Premier  (M.  le).  Voy-  Saint-Simon. 
Prémonïré  (Abbaye  de),  Aisne,  IV,  6o4. 

699;  V,  958,  962;  VI, 290,  523,  648. 
Presias  (Le  président),  I,  32g. 
Presles  (Le  sieur  de),  VII,  394. 
Pressac  (Le  sieur  de),  aide  de  camp  du 

duc  de  La  Valelle,  VI,  197,  2o3. 
Prévost  (Le  sieur) ,  peinire  employé  au 

château  de  Richelieu,  VII,  149. 
Priandi  (Le  sieur) ,  agent  du  duc  de  Man- 

toue ,  II ,  a8o ,  359  ;  III ,  1 1 9  ;  V,  116, 

296. 
Prie  (Le  prieuréde) ,  à  Mézières,  VJI,  57. 
Principaux  points  de  la  foy  de  l'Église 

catholique,  I,  Lxxvii,  552,  556. 
Prinsterer.  Voy.  Groen. 
Prioi.eau,  nom  francisé  de   Priolo.   Voy. 

Priolo. 
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Priolo  (Benjamin),  secrétaire  du  duc  de 
Rol.an.  V,  76d,  966;  VIII,  i23,  126. 

Privas  (Ardèche),  III.  288,  3i3,  Say. 
328;  VIII,  49. 

Proclbeur  général  (Le).  Voy.  Mole. 

Promé  (Jean)  ,  libraire,  VIII,  83. 

Prou  (Le  sieur),  VIII,  102a. 

PflOUAGE  (Le  sieur  de),  employé  de  la  ma- 
rine, VII,  97^. 

Prouville  (Le  sieur),  V,  920. 

Provence  (La),  II,  AyA;  III,  i-jg;  IV, 
170,  61a,  63o,  636,  642,  649,  696. 
718,  7a4;  V,  aSg,  954,  978,  986, 
987,  102.');  VU,  ioa4,  loSa;  VIII, 
45,  5o,  60,  106,  107,  i32,  i45, 
ao4.  ai4,  ai 5,  aag,  a3i,  3oi,  3ii. 

Provinces-Unies,  Voy.  Hollande. 

Provins  (Abbaye  dp),  Seine-et-Marne,  V, 
296. 

Prldence  (La),  nom  de  convention  qui 
signifie  Louis  XIII,  II,  56o. 

Priges  ou  Prugnes  (Le sieur),  atlaclié  au 
comte  de  Soissons,  V,  i84,  487;  VII, 
29.  Sa. 

Prums  (M.  de),  VIII,  5i. 

PuisiEDx  (Pierre  Brulart,  vicomte  de), 
secrétaire  d'État,  I,  705,  709,  71 3, 
718-720,  727,  770,  783;  IV,  234; 
VII,  446,  447,  45i,  4ii4-457;  VIII. 

22,    34. 

PoJOL  ou  PujoLS  (Le  baron  de),  II,3i3; 
III,  219;  IV,  568;  V,  190.  io54;  VI, 


35,  36,  38,  240-242,  5oi,  696,  737 
770,  929;  VII,  98,  99,  i83,  186 
776, 779, 781,  783,  784, 1024-1027 
1029,  io3o,  io35,  io36,  loSg 
io4o,  io5o;  VIII,  3i3,  3i5,  3i6 
319,  323,  326,  328,  34o,  349,  373 
PiJOL  (Le  baron  de),  fils  du  précédent 

VI,  774 

(Catherine  Dufour,    M"*   de),  VI. 

11k. 

Pdre  (L'abbé  de),  I,  180,  554;  VI,  73-; 

VII,  843,  905,  906,  907;  VIII,  206. 
283,  36o. 

PuTOTE  (Le  sieur),  IV,  556. 

Plygabeau  (Urbain  Gillier,  seigneur  de). 

baron    de  Marmande,    II,    4()6;    Vil. 

524,  5a8,  539,  937,  938. 

(M"'  de).  Voy.  Marmande. 

Puvlaurens  (AntoineLaage,  diicDË),gen 

lilhomme  de  Gaston  d'Orléans,  III. 
116,  .3o4,  321,  374,  474,  488,  491. 
493,  546,  610,  661,  663;  IV,  37. 
.38,  124,  270,  376,  38a,  388,  4oo . 
487,  624,  625,  638,643, 65o,  659. 
683,  701,  773, 783,  788,  789,  791; 
V,  82,  84;  VIII,  10,96,  98. 

(La  duchesse  de),    née  de    Pont- 

cliasleau,   VI,  264;  VII,  1039;  VIII 
349. 

PuYSÉGUB  (Jacques  de  Chastenet.  vicomte 
de),  III,  693;  IV.  759;  VI,  7  13.829 
836. 


Q 


Quarante  et  un,  numéro  qui  désigne  Bou- 
ihillier  dans  un  chiiïre,  VI,  928. 

QuAiiANTE-QiATRE,  numéro  qui  désigne 
Richelieu  dans  un  chiffre,  VI.  928. 

QuARQDOis.  Voy.  Cargois. 

Québec  (Canada).  III,  446,  46 1,  478; 
VII,  io44;  VIII,  70. 


Queiras.  Voy.  Québasque. 

QuKBASQUE,    nom    francisé   de   Clierasco 

(Piémont),  III,    092,593;   IV,    i45 . 

174, 175,206;  V,  108;  VI,  348, 370; 

VII,  660,  661,  663,  878,  990,  991  ; 

VIII,  71,  2a3,  a3i. 

QUESEBLOUTBE.  VoV.  KeISERSLAUTEB.N  . 


488 


TABLE   ALPHABÉTIQUE. 


Qi'ESNF.r.  (Le  s'),  officier  des  gardes,  VII, 

(Gabriel  de),   seigneur  du  Frcsne, 

abbé  de  Couches,  II,  3/io. 
QuESNOï  (Le),  Nord  ,  VI,  161,219. 

QrEUVRES.  Vo\.  CCKDVRES. 


QuiERS  ou  Chiers  (Combat  de),  PiénionI, 
VII,  loM;  VIII,  166. 

QciNOi  (Le  sieur  de),  colonel  d'un  régi- 
ment de  dragons,  V,  127,  16/i,  269, 
978,  lobç,;  VI,  37. 

QuiNSQDY.  Voy.  KiNSKI. 


R 


PiABARDEAii  (Le  P.),jésuite,  m,  5o2  ; 
IV,  633. 

Rab.at  (L'abbaye  de),  Ariége,  VII,  5io. 

Rabi  ou  Raby  (  Le  sieur) .  chef  des  cour- 
riers de  Rome,  II,  27;  VIII,  26. 

Raby  (Onastre),  capitaine  de  mer,  1 ,  317. 

Rac  (L<î  fort  du),  Drôme,  VIII.  ^1. 

Racine  (Jean),  VIII,  3o. 

Racoczi,  prince  de  Transylvanie,  VI,  323; 
VIII,  299,  3oo. 

Racomgi  (Italie),  VII,  65 1. 

Raconis.  Voy.  Raconigi. 

— —  (Charles-François  d'Abra  de)  , évoque 
de  Lavaur,  V,  1  oSg  ;  VI ,  8 ,  118,  612, 
726;  VII,  269,  277. 

(Le  P.  de),  capucin,  supérieur  de  la 

mission  d'Angleterre,  II,  i35. 

R.\GXY  (François  de  La  Magdelaine,  mar- 
quis de),  maréchal  de  camp,  I,  371, 
372. 

Ragotzky.  Voy.  Racoczi. 

Rais  (Le chevalier  de)  ,  officier  de  marine, 
IV,  72a. 

Rajaud  (Le  sieur),  procureur  au  parle- 
ment de  Dijon,  Vil,  1009 

Raleigh  (Walter),  VII,368. 

Rallé  (Quatre).  Voy.  Raleigh. 

Rambouillet  (Hôtel  de),  VIII,  i58. 

(Charles  d'Angennes,  marquis  de), 

ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne, 
II,  502;  IV,  1 54;  VII,  947,  952. 

(La  marquise  Dk),  VIII,  2o5. 

(Le  sieur) ,  II,  473. 


Hamblres  (Le  sieur  de),  III,  759,  761; 

IV,  610;    V,   190,    77a,    955,    990, 

995,  1026, io56;  VI,  178. 
Rames  (Le  sieur),  domestique  de  Gaston 

d'Orléans,  V,  69/i ,  697. 
Ramsay  (Le  colonel),  V,  /io4. 

RaMI'SAU,   RaMPSAW.   Voy.RANTZAU. 

Rampvai.  Lisez  et  voyez  Raxtzau. 

Rangé  (Denis  Bouthillif  r  de)  ,  secrétaire  de 
la  reine  mère,  II,  7^9;  HL  89,  262, 
275,  277  ,  283,  29/1,  296,  3oo,  3o5, 
321,  36o,  368,  38i,  894,  395,  396, 
,^26,  680,  683,766,777;  IV,  26,48; 
VII,  45;  VIII,  209. 

Ranke  (M.  Léopold),  V,  887;  VII,  706, 
724. 

Ransad,  ou  Randzal,  ou  Ranso  (Le  colo- 
nel). Voy.  Rantzau. 

Ramy  ou  Renty  (Pas-de-Calais),  VI,  91, 
95,  101,  107,  112;  VII,  291,  293. 

Raxtzac  (Josias,  comte  de),  colonel  et 
plus  lard  maréchal  de  France,  IV,  735, 
781;  V,  245,  578;  VII,  25o,  263, 
1022;  VIII,  264,  307,  3i4 

Raon-l'Etape  (Vosges),  V,  968. 

Raoul  (Jacques),  évêque  de  Saintes,  V, 
960. 

Rahay  (Oise),  IV,  95;  VIII,  67. 

Rare  ou  Rare.  Voy.  Raray. 

Rasle  (Le  sieur  Le)  ,  V,  1002,  io55;  VI , 
449. 

Ratabon  (Le  sieur),  secrétaire  de  Sublel 
de  Noyers,  V,  847. 
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Ratisbonne  (Alleuiagiie),  VII,  aSS.G/ig, 
654,987,  1023;  VIII,  4,59,  62,64, 
65,  16S,  196,  2a3,  226,  229,  366, 
368. 

RvVAiLLAC  (François),  VIII,  270. 

R  vziLLï  (Claude  de),  seigneur  de  Launay, 
chef  d'escadre,  II,  292,  3o4,  SgS , 
439,447,  456,  459,  463,  473,482, 
492,  5ii,  5i4,  522,  525,  535,  63i; 
m,  107,  353;  IV,  677;  V,  982;  VII, 
600,  908,  959. 

(Isaac,  chevalier  dk),  II,  295,  3o4  , 

464;  IV,  677. 

RÉ  (Ile  de),  Charente-inférieure,  II,  63, 
191,  365,  377,  Sgj,  456,  52i,  535, 
547.  55o,  564,  584,  585,  597.  6o3, 
610,  633,  658,  683,  685,  706;  IV, 
18, 19, i53, 176, i84,  266;VII,  193, 
960.  961;  VIII,  4o,43. 

REAL  (Le  sieur  de),  gentilhomme  du  duc 
de  La  Valette ,  VI,   198. 

(Le  sieur   de),  agent  du    duc   de 

Bouillon,  VI,  855. 

RÉAi.MOST  (Tarn),  III,  97;  VII,  967. 
Réaolmont   (Abbaye  de),     en   Picardie, 

VII,  5io. 
Rebais  (Seine-et-Marne),  VIII,  369. 
Rebé  (Le  sieur),  V,  371. 
Rebez.  Voy.  Rebais. 
Rec  ( Le  sieur  dl),  VIII,  283. 
Reciiignevoisin.  Voy.  Guko\. 
Redon    (Abbaye    de),    Ille-et-Vilainc,    1, 

679,  691  ,  749;  II.  486,  498,  5 10. 
RÉGALE  (La),  Vil,  3o3. 
Régis  (Le  sieur),  lieutenant,  III,  21 5. 
Regxailt  (Claude).  Voy.  Hermière. 
Regmek-Sënsse  (Le  sieur),  ingénieur,  VI, 

64o. 
Reignahï(M.),  VIII,  48. 
Reims  (Archevêque  de).  Voy.  Goise. 
Relation  de  la  descente  des  Anglais  en 

L'ÎLE  de  Ré,  II,  683. 


CAHDIN.  DE  niCIIELIEU. 


Remauville  (M""  de)  ,  V,  338. 
Remiremoxt  (Abbaye  et  ville  de) ,  Vosges, 

VI,  248;  VII,   197;  VIII,  336,  357, 
358,  359. 

Remon  deBhignon  (Le  sieur  de),  VI,  91 5. 
Remoxd  de  Montlor.  Voy.  Ohnano  (Ma- 
réchale D'). 
Renard     (Le    sieur),    commissaire    des 

guerres,  V,  871,  1037;  VI,  18g. 
Renaodot    (Théophraste) ,    IV,   624;   V, 

5i,   945;    VI,    .34,    176;  VU,    92; 

VIII, 81,  io5,    147,  i56,28o. 
René,  surnommé  le  Petit  René  ,  valet  du 

sieur  Bernardière ,  IV,  538,  585. 
Reni  (Giiido),  I,  675,  777. 
Renier   (Le  sieur),  olTicier  de   marine, 

IV,  676, 
Rennes  (Ille  et-Vilaine),   IV,    768;   VII, 

728,  985,  991;  VIII.  232. 

(Evèquede).  Voy.CoRNiLiER  (Pierre). 

Rentière  (Le  sieur),  V,  957. 

Rentï.  Voy.  Ranty. 

Repaire  (Le  sieur),  olTicier,  VU,  32. 

Resnel  (Le  marquis  de),  V,  568. 

Résolu   (Le),    mot  de  chiffre  signifiant 

Acrssens,  Vil,  376. 
Restabli  (Le),  mot  de  chiffre  signiliant 

la  Duchesse  de  Nevers,  VII,  349. 
Restinclaib,  Restinclères,  Restinclers, 

frère  de  Toiras,  II,  520;  III,  2i5;  IV, 

337;  VII,  691;  VIII,  38,244. 
Rethel  (Ardennes),   I,   522;  VI,   948; 

VII  ,391,  393. 
Rethelois  (  Le  duc  de),  VII,  596,  708. 
Retz.  Voy.  Gondi. 

Rkuty  ou  Reuilly  (Aisne),  VIII,  337. 
Revel    ou   Revello    (Italie),    lil,    780, 

797;  VI,  348,  370,  374,  4ii,   421; 

VII,  875,  886,  888;  VIII,  i53,  375. 
Revigliase  (Le  prieur  de) ,  11,  3i2. 
Revue  critique  (La),  VIII,  78. 
RiiÉ(llede).  Voy.  RÉ. 

63 


490 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


Rheims  (Archevêque  de).  Voy.  Lorraine 

(Henri  de). 
RiiEiNAU  ou  Rhin  vu  (Suisse),  V,  843;  Vf, 

98 ,  I  ho. 
RiiF.ixFEi.D  ou  Rheinfei.den  (Suisse),  VI, 

/I82;  VII,  i85;  VIII,  282. 
Rhin  (Le),  VII,   1012;  Vllf,  108,  27^, 

292,  3l2, 067. 
Rhodes  ou  Rodes  (Le  sieur  de),  VII,  96, 

io5. 

(La  comtesse  de),  III,  661. 

RinÈRE    (Le   sieur) ,    pensionnaire   d'Es- 
pagne, II,  3i4- 
RiRERPRÉ  (Le  sieur  de),  I,  276,  277. 
RiBiER  (Le  sieur),  VII,   1 10. 
RicH  ou  Riche  (Milord),  plus  lard  comte 

de  Holland.  Voy.  Holland. 
Richard  (Le  sieur),  trésorier  de  France  à 

Poitiers,  I,  92. 

(Le  .'ieur),  nuire  que  le  trésorier,  I, 

1/16. 

RiciiARDELLE   OU  RicHAiiDiÈRE   (Le  capi- 
taine),  I,  456,  627;  II,  43o,  /i.'ifi, 

673;  m,  7. 

RiCHECOUR   (Château   de),    Ardennes,    I, 

35o,  366;  Vil,  365;  VIII,  i4. 
Richelieu   (Cliàleau,   terre  et  ville   de), 

Indre-et-Loire,  I,    j8i;    III,   101;   IV, 

193,  3o6,  328,  475,  478;  VI,  /|,  5, 

815;  VIII,  7. 
(François  du  Plcssis,  seigneur  de), 

père  du  cardinal,  I,  180;  VIII,  5. 
(Suzanne   de  la  Porte,    dame    de), 

mère  du  cardinal,  I,    181;  VII,  319; 

VIII.  5. 

(Françoise  de  Rochecliouart,  dame 

de),  grand  mère  du  cardinal,  VIII, 
6. 

(Henri    du    Plessis,    marquis    de), 

frère  du  cardinal,  1,  xxxvi,  lxxviii, 
20,  83,  i54,  319,  344,  349,  386, 
390,    419,  439,   459,    461,     482, 


555,  563,  578.  579,  585,  600;  VII. 

4o2,  523,465;  VIII,  19,  i85. 
Richelieu  (La  marquise  de),  belle-sœin 

du  cardinal,  I,  170,  579;  VII,  423. 
(Alphonse  de)  ,  archevêque  de  Lyon, 

frère  d'Armand, I,  57  ,  180,  55/),  707; 

II,    i5i,   i58,  342,   36i,  434.  479, 

549,  748;  III,  129,  366,  427,  496: 

IV,  101,  162,  463;  V,  290,  307. 
3o8,  384,  385,  436,  46i,  523,  526, 
568,  602,  6o3,  608,  6i4.  962,  993, 
1008;  VII,  3o6,  526,  709. 

(Françoise  de),  sœur  aînée  du  car- 
dinal ,  mariée  avec  M.  Dupont  de  Cour- 
lay,  I,  46,  74. 

(Nicole  DP.),  seconde  sœur  du  cardi 

nal,  mariée  avec  le  marquis  de  Brézé 
(Urbain  de  Maillé),  I,  543.  555,  5.56. 
60a,  680,  681;  IV,  i3,  476;  V,  930, 
935;  VII,  >oi3;  VIII,  23o,  274,  277- 
279,  281,  285-287,  290,  294,  290. 
297,  3o5. 

(Armand  du  Plessis,  cardinal  de), 

A  toutes  les  pages  du  recueil,  où  on 
le  trouvera  quelquefois  appelé  A.madeau  , 
Calori,  MAnc-ANTOiNE,  etc. 

(Le  maréchal  de),  VIII,  33. 

RiCHEH  (Edmond),  syndic  de  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris,  I,  7  1  ;  III,  496; 

V,  io36;  VII,  566;  VIII,  56. 
Ridelberg  (Le  sieur),  VIII,  3i4. 
RiDOLPHi  (Le  sieur),  V,  778. 

RiEDX   (Magdeleine  de),  en  religion  Mag- 
DELAINE    DE    LA     Passiox  ,    Supérieure 
générale   des  religieuses  du   Calvaire 
V,  498. 

(René  de)  .évèque  de  Léon,  IV,  653. 

RiGAULT  (Le  sieur),  officier  de  marine, 
IV,  676. 

RiGAUT(Le  P.),  V,  476,478. 

RiGUccio  (Galluzzi),  historien  toscan,  1. 
772. 
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RiOLAN  OU  RiOLAMi  (Le  docteur  Jean),  IV, 
/j67,  473,  608;  V,  3a,  86;  VII,  àb, 
53,  90,  91,  299,  911,  912-914;  VIII, 
193,  345,  37(1. 

Hio\.  Voy.  De  Rion. 

RiPEBDA  (Le  sieur),  député  aux  Etats  gé- 
néraux, V,  446)  533. 

RisPE  (Le  sieur),  VII,  i84- 

Rives  (Le  fort  de),  Isère,  VII,  56o. 

RiVESALTES  (Pyrénées-Orientales),  VI, 
4o2. 

RiviiiRE  (Le  chevalier  de),  VII,  7G. 

Roanne  (Loire),  VIII,  aa8. 

RoANNÈs  (L.  GoulTier,  duc  de),  I,  ib[); 
IV,  124;  VIII,  9,  10,  238,  357. 

(Duchesse  de),  IV,  100. 

Robert  (Le  sieur),  imprimeur,  VIII,  32. 

Robin  (Le  sieur),  IV,  i54. 

RoccA  deAhbazzo  (Italie),  V,  843. 

RociiECHoiiART  (Françoise  de).  V.  Riche- 
lied  (Dame  de). 

(Antoine  de),    baron  de    Faudoas, 

sénéchal  de  Toulouse,  père  de  la  pré- 
cédente, II,  5 16. 

Roche  DES  Aubiers  (Le  sieur  de  la)  ,  VIll, 
i3. 

RocHEFORï  (Belgique),  VIII,  1 14. 

(Le  comte  de),  I,  429,  43o. 

(Eilme  de).  Voy.  La  Boulaye. 

Rochepierre  (Le  sieur  de),  syndic  duVi 
varais,  VII,  io5o;  Vlll,  374. 

Roches  (  Le  sieur  de)  ,  capitaine  de  chevau- 
légers,  VII, 487,  497,  5o9,  934.  936, 

Rochette  (Le  sieur),  VI,  198. 

ROCMART.   Voy.  ROQDEMONT. 

RocoLET  (Pierre),    imprimeur-libraire   à 

Paris,  VIII,  i3o. 
RocROY  (Ardennes) ,  IV,  790  ;  V,  961;  VI. 

100. 
Kodel    (Le   Père),    nom   douteux,    VII, 

616. 


Rodes  (Le  commandeur  de),  chef  d'es- 
cadre, II,  62 j. 

(Le  sieur),  VII,  32. 

Rodolphe  (Le  comte),  attaché  au  duc  de 
Mantoue,  III,  1 19. 

Roger  (Le  sieur),  valet  de  chambre  de  In 
reine  mère,  111,  727. 

(M"'),  sœur  du  précédent,  IV,  694, 

599- 
Rogles  (Le  sieur  de),  IV,  696;  VI,  627; 

VII,  25i,  1044. 

RoHAN  (Henri,  duc  de),  I,  82,  83,  262, 
363,301,432,  5i8,  519;  11,64,  98, 
3ia,  335,  354,  53o,  647,  779;  111, 
96,  97,  98,  175,  333,  336,  337, 
339,  35o,  354,  356,  36o,  363,  364, 
385,  385,  386,  546,  705,  792;  V,  10, 
53,  54,  139,  3o4,  36o,  379,  38o, 
385,  763,  764,  889,  890,  921,953, 
956;  VII,  576, 606,  6i3,  616,  639, 
64o,  674,  688,  963,  966,  967,  968. 
970,  976,  ioo4,  1007,  ioi6,  1028; 

VIII,  i5,54-  ii3,ii6, 122, 123, 128, 
187-190,  196,  210,  264,  271,  274, 
277,  285,  293,  296,  298,  3i2,  3ai. 

(  Duchesse  de  ),  1 ,  83  ;  V,  889 ,  1 068  ; 

VII,  2o4,  588,  763;  VIII,  321. 

(M"'     Marguerite    de),     plus    tard 

M-  de  Chabot,  I,  83;  VI,  68,  420; 
VII,  787. 

(.\nneDE).  Voy.  Léon  (Princesse de). 

(  Marie  de  ) .  Voy.  Cii  evreuse  (  Duchesse 

de). 
RoissEY  (De).  Lisez  et  voyez  Roissï  (De). 
RoissY  (Le  sieur  de),  III,  33i,  5i6,  661; 

IV,  i5i;  Vlll,  5o,  71,  73,  77,   195, 

200. 
Rot.AND  ou  Rolland  (Le  sieur),  partisan, 

IV,  459;  V,  374,395, 412,414,964. 

DE  Laval  (Le  sieur),  V,  9o5. 

RoLiN  (Le  sieur),  envoyé  au  duc  de  Lor- 
raine, Vlll,  292. 

C2. 
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Roi.LET  ([hibert),  grand  prieur  de  Cluny, 

IV,  228. 

RoMAGNE  (La),  Italie,  VIII,  180. 

RoMAiNViLi.E  (Le  sieur  de),  capitaine, 
VIII,  11 5. 

Rome,  VI,  52,  53,  54,  288,  021;  VU, 
186,  191,  620,  922,  ioo3,  i,o45, 
1047,  io48;  VIII,  20,  24,  26,32, 
34.  99,  120,  121,  i63,  172,  173, 
179,  180,  191,  193,  ig8,  2o3,  2o5, 
220,  222,  232,  233 ,  244,  249,  259, 
270,  294,  296,  3o3,  3i4, 322,  354, 
366,  370,  871,  376. 

RoMiLLY  ou  Remillï  (Le  sieur),  H,  2i5. 

RoMonANTix  (Jeanne  Baptiste  de  Bourbon, 
dite  M"'  de),  abbesse  de  Fontevrault, 

I,  'M- 

(Marie-Henriette  de  Bourbon,    dite 

M"*  de),  abbesse  de  Chelles,  I,  754- 

RoNCEREY  (L'abbesse  de).  Voy.  Maim.é 
(Simonne  de). 

Rondin  (Jacques) ,  sieur  de  La  Hoguetière, 

II,  552;  VII,  966. 

R0NGAINE  (Lefortde),à  la  Rochelle,  VIII, 

39. 
RoosEBECKE,    petite    ville    de    Flandres, 

V,  82. 

Roque,  Voy.  Carle  de  Roque. 

(Le  beau-frère  du  sieur),  VII,  106. 

RoQLEi.AunE  (M"""  de),  II,  517. 
RoQLEMONT  (Le  sieur  de),  IV,  698,  61 1; 

VII,  692,693. 
RoQiÉPiXE  (Le  sieur  de),  commandant  à 

Metz,  V,    io48;  VI,  43 1;   VII,  242, 

io4i;  VIII,  i55,  355. 
Roques  (Le  sieur)  ,  VII,  io5. 
Roqve-Servière  (Le sieur),  IV,  207,  27C. 
Roque-Vigxal( Italie,  dans  leMontfer.-at), 

III,  449. 

RoRTÉ  (Le  baron  de),  V,  739,  743,  926, 
970;  VI,  676;  VII,  254,  1023,  io44, 
io45;  VIII,  i3i,  3o8,  322,  36i. 


Roschach  (M.),  arcbivisle  du  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne,  VIII.  888. 

Rose  (Le  présideni),  IV,  762. 

(Le  sieur),  colonel  du  duc  de  Wei- 

mar,  VI,  45 1. 

ou  Roze  (Le  sieur),  munitionnaire, 

IV,  745;  V,  44,  449,  1047;  VI,  699; 
VII,  749. 

Roses  (Espagne,  dans  la  Catalogne),  VI, 
g4o,  953;  VII,  i35,  270. 

vertes   (Les),    nom  de    convention 

donné  à  la  princesse  de  Condé  et  à  sa 
fdle,  la  future  duchesse  de  Longueville, 
VI,  2i5;  VIII,  i48. 

Rosignaxo  (Italie,  dans  le  Piémont,  près 
de  Casai),  III,  689;  IV,  200;  VI,  295, 

929- 
Rosmarin  ,    nom   de  Bouthillicr  dans   un 

chiffi-e,  VI,  928. 

RosNY  (Le  marquis  de),  I,  4o4,  526;  II, 
458,  608,  673;  IV,  489,  596. 

Rosov  (Aisne),  I,  4i9- 

Rossi  (Georges),  banquier,  111,668,688, 
695. 

Rossignol  (Le sieur),  secrétaire  de  Riche- 
lieu, I,  xxu,  XXIII,  xxiv;  IV,  56g;  VI, 
4oi,  695,  710,  775;  VII,  56,  57,  70. 

(Le  sieur),    fds   du   précédent,    I, 

XXIV. 

RosTAiN  (Le  sieur  de),  VIII,  107. 
RosTiGNAC  (Le  sieur),  V,  677. 

ROSTIGNON.   Voy.  RUSSIGNANO. 

R0THEI.IN  (Le  sieur  de),  III,  120. 

ROUANNAIS  (De).  Voy.  ROANNÈS  (Duc  de). 

Rouen  (Seine-Inférieure),  II,  427,  45o, 
45i;  V,  1019,  1021;  VI,  883;  VII, 
962. 

(Archevêque  de).  Voy.  Chanvalon 

(François  de  Hariay  de). 

(Seigneur  de).  Voy.  Ségviran. 

RouERGui;  (Le),  VII,  996;  VIII,  2i4. 
RouFET  (Biaise     Voy.  Chavagnac. 
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ROVILHAC    OU     ROII.HAC    (  Louis    DE    GOTII  , 

marquis  de),  \'I1I,  22. 
RoLi.LERiE  (Le  sieur),  IV,  SaS. 
RotHR  (Le  comte  de),  V,  79. 
Roissi  ou  RoissY  (Le  comleDE),  III,  17; 

V,  fjSa;  VII,  li4,  282. 
RoussiLT.E  (Le  vicomte  de),  III,  797;  V, 

169,  201. 
RoLssiLLON   (Le),  VI,    335,396,    SgS, 

A02,  486,  887,  888,  916,  952,  95/i; 

VII,   io5,  i3o,  i35,  2o5,  224,  232, 

a3/i,  378,  282,  298,  3 12  ,  3i3,  90a, 

io4o,    1042,    ii5o;  VIII,    171,353, 

357,  374. 
(Le  sieur  de),   VI,  948;    VII,  17, 

281. 
RoiviÈRE.  Voy.  La  RouviÈRE. 
RoLviLLE  (Le  sieur  db),  VK,  524,  SaS, 

529,  533,  937,  gSS. 
RoLVKAY  (Le  sieur  de),  écujer  du  mare 

chai  d'EsIrées,   VI,   635,  636,   65o, 

656;   VII,    io46,   1047;  Vin,    i6i, 

365,  366. 
RoxANE,  pièce  de  Desmarets,  VI,  727. 
RoïK  (Somme),  V,  58o. 


RoziivRE   (Le  sieur  de),    gouverneur   de 

Vie,  V,  778,  io3o. 
RuBENS  (Paul),  I,  675,  777. 
Rlccellaï  (L'abbé),  1,   562,  58a,  6o3, 

748;  VII,  391,  396,  4io,  43o.  433, 

465,  488,  517;  VIII,  191. 
Rue  (Somme),  V,  i65,  656,  657. 
RuEL  ou  Rleil  (Seine-et-Oise) ,  V,  297, 

459;  VI,  909;  VII,  i3i,  i43;VIlI,  7. 

29,84, 1 17, 1 53, 160, 235, 246,378. 
Ruelle  (Le  sieur),  I,  11 5. 
RuFFEC  (Le  sieur  de)  ,  II ,  507 ,  5 1 1 . 
RuMAR  (Le  sieur),  capitaine  de  marine, 

11,496. 
RuMiLLY  (Savoie),  VII,  225. 
Ruminguen  (Pas  de  Calais),  VI,  442,/|.'13, 

448,449;  VIII,  i56. 

RUSICNON,   RUSSIGXANO.  Voy.  RoSIGXANO. 

Russie  (La),  VIII,  82. 

RussY  (Le  sieur  de)  ,  VIII ,  256.  (Peut-être 

le  même  que  le  sieur   de  Roussi   ou 

Rous.sY.) 
RuviGNY    (Le  sieur    de),  V,  553,    556; 

Vil,  55. 
RuzÉ.  Voy.  Beaulieu. 


Sabatier  ou  Sabbaher  (Le  sieur) ,  tréso- 
rier des  parties  casuelles,  V,  552,  642  , 
699,  987;  Vf,  347;  VII,  396;  Vin, 
.67. 

Sabioxxetti  ou  Sabioneta  (Italie,  enLom- 
bardie),  VIII,  a43. 

Sablé  (Urbain  Laval,  marquis  de).  Voy. 
BoisDAUPiiiN  (Maréchal  de). 

(Philibert-Emmanuel  de  Laval-Monl- 

morency,  marquis  de),  II,  260. 

(La    marquise   de),    IV,  87;    VIII, 

i44,  177. 

SABLKs-D'OLOxNE(Les),  Vendée,  VI, 88a: 
VIII,  39. 


SiBRAX  (Le  sieur  de),  ambassadeur  à 
Gènes,  III,  54,  343,  349;  IV.  622; 
V,  520,  874,  988;  VI,  564,  565, 
571;  VII,  701,  981,  1006;  VIII,  4, 
a43,  272. 

Sacchetti  (Jules),  nonce  en  Espagne, 
II,  186. 

Saches  (Le  sieur),  commis  de  l'Épargne, 
V,  644. 

Saigny.  Voy.  Saligny. 

Saixctes.  Voy.  Saintes. 

Saingéry.  Voy.  Saint-Géry. 

Saint-Affrique.  Voy.  Sainte  Afrique. 

Saint -AiGXAN    (Honorât    de   Bcauvillier, 


494 


if  rr 


comte  de),  I,   483,  660,   GG/i,  GG7  , 

668,  695. 
Saint- Albix  (Le  tieuiDii),  V,  808. 
Saixt-Ambboise  (Sax  Ambrocio),  Italie, 

en  Piémont,  III,  63-,  790. 

archevêque  de  Milan,  VII,  k'i  i- 

Saixt-Ambboix   (Gard),  III,    288,    SSy, 

7i5. 
Saint-Amour  (Guillaume  de),  VIII,  ii  1. 
Saint- Ander  (Espagne),  VII,  238. 
Saint-Axdré  (Le  sieur  de),  maréchal  de 

camp,  II,  429;  VII,  878. 
Moxtbrux  (Le  sieur  de),  III,  323, 

324,  328. 
Saint-Ange  (Le  sieur  de)  ,  I,  G7  1  ;  VI,  928. 
(Le  fort),  en  Roussillon,   VI,   696, 

/to3 ,  484. 
Sainte-Anne    (Le  fort),  probablement   le 

même  que  le  précédent,  VI,  4o2. 
Saint-Antoine  (Abbaye  de),  à  Rome,  III, 

722;  VI,  46,  289. 

(Abbaye  de),  près    Paris,  VI,  248. 

Saint-Aoi;st  (Le  sieur  de),  genlilliommc 

du  prince  de  Condé,  encore  appelé 
Saintou,  Saingtoul,  Saintolx,  II, 
677;  VII,  6i5,  882,  95.,  963,  969, 

970- 

(L'abbé  de),  VI,   660,   741;  VIII, 

273,  292. 

Saint-Arnoui-dde  Metz  (L'abbé  de).  Voy. 

Valadier. 
Saint-Aubin  (Le  sieur  de),  conseiller  au 

Parlement  de  Rouen,  II,  445;  V,   94o. 
DE  Groussouvre  (Lesieur),  colonel, 

IV,  616;  V,  940. 
Saint- Auenais  ou  Saint-Aunais  (Le  sieur 

de),  IV,  384,  399,428,775;  V,  914; 

VI,  574,    575;  VII,    56,  691,  995; 

VIII,  92,  206,  238,  244. 
Saint-Avau  ou  Saint-Avold  (Alsace-Lor- 
raine), V,  366. 
Saixt-Avon  (Le  sieur  de),  VIII,  372. 
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Saint-Avy  (L'abbesse  de),  V,  941 


(Hautes-Alpes),  III,  .!37. 

Saint-Bonnet  (SeigneurDE).  Vov.Toikas. 

(Claude  de),  évêque  de  Nîmes,  II, 

4i8,  520,  634;  IV,  775;  VII,  3o5, 
691;  Vm,  a44. 

Saint-Caliste  (Le  sieur  de),  VII,  445; 
VIII,  20. 

Saint-Cuamond  ou  Saint-Chamoxt,  ou 
Saixt-Chaumont  (Le  marquis  de),  I, 
338,  339, 407,  419,  420,  434-436, 
44 1;  II,  336;  IV,  117, 120,  122,  i33, 
137,  i4o,  172,  3oo,  3oi,  420,  556, 
6 1 2, 776, 778, 779 ;V, 588,  739, 927, 
992;  VII,  219,  595,  6o5,  758,  759, 
94G ,  1001,  1002,  1012,  1017, 1020, 
1023,  1024;  VIII,  70,  74,  86,  90, 
95,  112,  125,  244.  254,  257,  299, 
3oo,  3o2 ,  3o3,  309. 

Saint-Chapies  (Gard),  111,  366. 

Saint-Chate.  Voy.  Saint-Chaptes. 

Saint- Christophe  (Ile  de),  une  des  An- 
tilles anglaises,  III,  446,  45 1,  454, 
460,  470;  VII,  907;  VIII,  218. 

Saixt-Clair  (Le  sieur  de),  ingénieur,  VII, 
253. 

(Le  sieur  de),  conseiller  d'Etat,  VII, 

917- 
Saint -Cyran  (Jean   Duvergier    de    Hau- 

ranne,  abbé  de),  I,  43,  i32,  i34;  III, 

399;  VI,  4i;  VIII,  7. 
Saint-Damian    (Italie,    en   Piémont),    I, 

329. 
Saint-Denis  (Seine),  VIII,  201. 

(Le    sieur  de),  V,  48i,    5o2  5o3, 

io53;  VI,  i33;  VII,  194. 

de  la  Châtre  (Le  prieur  de),   VI, 

801,  862. 
Saint-Dizier  (Ilaule-Marne),  V, 3o3;  VIII, 

1 14,  257. 
Saint-Eloi  (L'abbaye de),  àNoyon  (Oise). 

III,  876. 
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Saixt-Esphit  (Prieuré  du),  VII,  189. 
Saint-Estiexne  (Le  sieur  de),  neveu  du 

P.  Joseph,  III,    57a,    942;  IV.   308; 

V.  101 5;  VII,  188,  688,689. 
Saint-Évremond  (Cliarles  de   Marquelel 

de  Saint-Denis   de),    VII,   S.'ia;  VIII, 

139. 
SAiNT-Evnou   ou  Saixt-Evroll   (Abbaye 

de),  Orne,  V,  299;  VII,  220. 
Saixt-Farjeu  (Le  sieur  de),  VII,  923. 
Saixt-Farox    de   Me.wx    (L'abbaye   de), 

Seine-et-Marne,  VU,  629. 
Saint-Flobext  (Le  sieur  de),  IV,  70/4. 
Saint-Floir  (Evêque  de).  Voy.  NoAir.r.E.s 

(Cliarles  de). 
Saixt-Fraxçois  (Ordre  de),  III,  870. 
.SiiNT-FociEX  (Le  sieur),  frère  bâtard  du 

sieur  de  Cliaunes,  VI,  180. 
.SAixT-GEXEST.Voy.  VilliersSaixt-Genest. 
Saixt-Gkxié.  Voy.  La  Roche. 
.Saixt-Georces   (Le  sieur  de),  IV,    545; 

V,  986;  VII,  187,  196. 

(M"*de),I,  i5o;  II,  lag,  i39;VII, 

3o5,  967. 
.Sai\t-Gerax  (Le  sieur  de),I,  438,  477, 

478;  V,  365. 
.Saixt-Germaix   (Abbé  dk).    V.  Moruies 

(Matliicu  de). 

(Le  sieur  de),  VII,  2i4. 

(Le  marquis  de),  grand -maître  de  la 

garde-robe  du  duc  de  Savoie,  V,  328; 

VI,  348,  35i,  5o6,  529;  VII,  25i. 
d'Apciiox  (Le  sieur  de),    II,    428; 

VI,  8i4,  819. 
Saint-Germaix  -  en-Late   (Chàlcau  de), 

Seine  et-Oise,  VI,  928;  VIII,   21,  94, 

ii4,  168,  176,  194,  229,  285,  017. 
Saint-Gervais  (Le  sieur),  VII,  883. 
.Saint-Gerï  (Joseph  de)  ,  baron  deMagnas , 

II,  io4,  353,  355;  III,  536;  VU,  941; 

VHI.  28,37. 
(Chaleau  de).  Tarn,  III.  4o8. 


.Saint-Gili.es  (L'abbaye  de),  Gard,  VII, 

3o5. 
Saixt-Gox  ou  Saixt-Goxd  (Prieuré  de), 

en  Champagne,  I,  353. 
Saint-Guiliiaixou  SAIXTGl]ILLAlx(Nord), 

V,  io5o. 
Saint-IIerem.  Voy.  Moxtmomn. 
Saixt-Hoxorat    ou    Saixï-Honoré.  Voy. 

IsLES  (Les). 
Saixt-Hobert  (Belgique),  VIII,  ii4- 
Saint-Ibai.d  ou  Saixt-Ibar  (Le  sieur  de), 

V,  563,  648,  693;  VII,  760;  VIII. 

3.7. 
Saint-Jeax-d'Axgélï  (Charente-Inférieure), 

I,  83;  VIII,  6. 
Saint-Jeax-de-Losne  (Côted'Or),  V,  679, 

68 1. 
Saixt-Jean-de-Li'z  (Basses-Pyrénées),  Vlll , 

39. 
SaixtJeax-deMauriexxe,    et  encore   de 

MoRiANEs  (Savoie),  VIII,  60,  66,  220, 

226,  227. 
Saixt-Jeax-des-Vigxes  (L'abbaye),  Aisne, 

V,  905. 
Saint-Joire  (Cliâleau  de),  III,  746,  7(jo. 
Saixt-Ji  r.iKN  (Le  sieur  de),   fermier  des 

impôls,  III,  5oo. 
Saixt-Léger  (Le  sieur  de),  V,  639,  654, 

665;  VI.  202;VII,  98i;VIII,  126. 

(L'abbé    de),    frère    du   précédeni, 

V,  665. 

(Prieuré  de),  VII,  992;  VHI,  235. 

Saint-Li.mier    (Le    sieur),    lieutenant    à 

Ardres,  V,  188,  a3o. 
SAiXTLnc,  l'évangélisle,  III,  576. 
(I)'Espinay  de),    lieutenant  général 

en  Guyenne,   I,    696,  702;   II,  367. 

375,  398,409,  4 12,  424;  VII,  665, 

(Arthur  d'Espinay  de),  I,  750. 

Saint-Luciex  de  Beauvais  (Abliaye  del 

Oise,  VII,  629. 
Saixt-Maixext  (Deiix-Sèvrcs),  IV,  673. 
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Sainï-Malo  (lUe-et- Vilaine) ,  II,  35i,  352, 

38i,  382,  390,  419,  A20,  4961  G70. 
(Evoques  de).  Voy.  Marillag  (L'abbé 

de),  et  Haklaï  (Achille  de),  seigneur 

DE  Sancy. 
Saint-Marcellin  (Isère),  IV,  67. 
Saixt-Mars  (Le  sieur  de),  IV,  i84- 

Voy.  Cinq-Mars. 

Saim-Marselle  (Le  sieur),  comuiandant 

à  Talmont,  II,  679. 
Saint-Martin  (Le  forl  de),  dans  l'ilc  de 

Ré,  II,  566,  572;  IV.   193.  Voy.  RÉ 

(Ile  de). 
(Prieuré  de),   dépendant    de  Cluny, 

IV,  453, 774. 

(Le  sieur  de)  ,  de  la  musique  de  Ri- 
chelieu ,  V,  479, 943. 

(Le  sieur  de),   conseiller  d'Etal  du 

duc  de  Lorraine,  VI,  770,  772;  VII, 
883. 

(Le  sieur),  lieulenant  des   galères, 

VI,  678. 

(Le  sieur),  mestre  de  camp  au  ser- 
vice de  Savoie,  VI,  528. 

Nom  qui  cache  sans  doute  celui  du 

comte  de  Marcheville,  V,  536. 

d'Aglié,  marquis  de  Saint-Germain. 

Voy.  Saint-Geumaix. 

de  Tours    (Messieurs  de),  II,  338. 

Saint-Malr  (Les  l'ères  de  la  Congréga- 
tion de) ,  II,  777  ;  VI,  290;  Vil,  962. 

Saixt-Maurice  (le  marquis  de),  ambas- 
sadeur du  duc  de  Savoie   en  France, 

V,  m,  237,  24i,  8o4,  825,  826, 
876,  1067;  VI,  348;  Vil,  218,  825, 
826;  VIII,  i36,  220,  268. 

Saixt-Miiiiel  (ou  Saixt-Miei. ,  ou  Saixt- 
Miciiel),  Meuse,  IV,  730,  767;  V, 
177,  2i3,  260,  273-275,  277,  286, 
3o2,  3o3,  3i8,  740,  945. 

Saint-Morice.  Voyez  Saixt-Maubice. 

SAixT-NAZAiRE(Loire-Inférienrc),  V,  982. 


Saixï-Nicolas  (Relique  de),  VIII,  292. 

(fort  de  la  Rochelle),  III,  39. 

(Combat  de),  \'l ,  487. 

DE    Verdun   (Abbaye  de),    Meuse. 

V,  794. 

Saixt-Nicolas-du-Porï   (Meurllie),  VIII, 

257. 
Saixt-Oigne.  Voyez  Saxtona. 
SAIXT-O.VIER  (Pasde-Calais),  V,  896;  VI, 

58;  VII,  191,  193,  234, io33,  1039, 

io35;  VIII,  i35,  334-338,341. 
Saixt-Oxufre  (François -Antoine- Barbe- 

rini ,  cardinal  de),  frère  de  Urbain  VIII, 

Voy.  Barberixi. 
Saixt-Orens  ou  Saixt-Orenzio  (Reliques 

de),I,  175. 

(Prieuré    de),    à    Auch,    VUI,     10. 

Saixt-Orse.  Voy.  La  Faye. 

Saixt-Ouen  de  Rouen  (L'abbave  de),  VII, 

3.4. 
Saintes    (Charente -Inférieure),    I,    228, 

271,  299,  509;  II,  673,  713,  765: 

Vlll,8i. 

(Evêque  de).  Voy.  Raoul. 

Saintonge  (La),  VIII,  5o. 

Saintot    (  Le   sieur  ) ,    employé    dans    la 
maison    de    la   reine   mère,    II, 
746. 

Saint-Papodl  (L'évêque  de),  Voy. 
pruets. 

Saixt-Paul  (Comte  de),  III,  488. 

(La  comtesse  de),  I,  723. 

(Le    P.   Charles    de),    général    des 

Feuillants,  IV,  643;  VII,  202. 

DE  Boutteville  (Prieuré  de),  dans 

le  diocèse  de  Saintes,  VIII,  81. 
Saixt-Pé  (Le  sieur  de)  ,  consul  de  France 

à  Lisbonne,  VI,  769,  796;  VII,  196, 

280. 
Saixt-Pétersbourg    (Russie),    VIII,    i3, 

5i  ,  193. 
Saixt-Pol  (L'évèquc  de),  VI,  259. 


Des- 


Saint -PoL  (Le  sieur  de 

camp,  VII,  197. 
Saint-Preuil   (Jussac  d'Aïubleville,  sieur 

de),  II,  682,   683;    m,    bà;  V,   546, 

552.  553,  556,  58i,  655,  659,603, 

66A,  760,  1028;  VI,  90,  908,  916; 

VII,  189,  263,  297,  878;  VIII, /i4, 

45,  206,  337. 
Saint-Privat  (Gard),  III,  367;  VIII,  5o. 
Saint-Qdentin  (Aisne),  IV,  7^3;  VI,  99; 

VII,  202;  Vni,34i. 
Saint-P.ouain  (Privilège  de),  II,  45o. 

(Le  sieur  de),  VII,  789. 

Saint-Roman  (Le  sieur  de),  VIII,  86. 
Sai>t-Savin   (Abbaye  de).   Vienne,    VU, 

226. 
Saint-Savimen  (Charente-Inférieure),  II, 

712. 
5aist-Sébastien  (Espagne),  VI,  67,  81, 

io3,  io4;  VII,  197. 
Saint-Sépulcre  (Ordre  du),  VII,  323. 
Saint-Simon  (Claudcde  Rouvroy,duc  de)  , 

dit   Monsieur    le   Premier,    III,    59, 

858;  IV,645;V, 52.53,82,93, 102, 

160,  426,  474i  479,  528,  633,  638, 

639,  64o,  65o,  652,  665,  955,  979, 

999'  1009;  VI,  93,  175;  VII,  763. 
(Charles  de),  frère  aîné  du  premier 

écuyer,  mcstre  de  camp  du  régiment 

de  Navarre,  III,  858;  V,  52,  528,  574; 

VII,  1006. 
(Louis  de  Rouvroy,  duc  de)  ,  I ,  xxiv ; 

V.  984. 
Saikt-Siphorien  (Le  sieur),  III,  53. 

Voy.  SAiNT-SYMPUoniEs  de  Lay. 

Saint-Sorin  (Le  sieur  de),  II,  574,  609, 

61 1,  6i5,  620. 
Saint SïMPHORiF.N  de  Lay  (Loire),  VIH, 

228. 
Saint-Taubin  (Jacques  Le  Noël ,  abbé  de). 

Voy.  Do  Perron. 
Saint-Tuidault  (Le  prieuré  de),  VII,  i4o. 

CVIUHN.  DE  niCllELIEU.  —   VIII. 
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Sajnt-Tron  (Belgique),  VIII,  i63. 
Saint -ÏYBAL.  Voy.  Saint-Ib.ar. 
Saint-Ursin  ,  nom  de  convention  désignant 

le  comte   de  Soissons,   II,   266;   IIl, 

3i8. 
Saint-Vandrille  (L'abbé  de).  Voy.  Neuf- 
ville. 
(Les  religieux  de),  Seine-Inférieure, 

VII,  25o,  a5i,   loSg;  VIII,  348. 
Saint-Vanne  (Congrégation  de),  IV,  197. 

(Abbaye   de),  à  Verdun,  VIII,  84- 

Saint-Venant  (Pas-de-Calais),  VII,  261. 

(Abbaye  de), à  Paris,  VII,  711. 

(François  de  Harlay,    abbé  de),  I, 

752. 
Saint-Vincent  (L'abbé  de).  Voy.  Bertier 

(P.  de). 

(Le  sieur  de),  VII,  711. 

de  Paul.  Voy.  Vincent. 

Sainte-Afriqie  (Aveyron),  VII,  968. 
Sainte-Beive     (Charles -Augustin),     de 

l'Académie  française,  VIII,  1 J  ,  16. 
Sainte-Brigide,III,  744.  770. 
Sainte-Catherine  (Le  sieur  de),  I,  298, 

509. 
Catherine  du  Val  (Prieuré  de),  à 

Paris,  V,  958. 
Sainte-Chapelle    (Messieurs    de 

Paris,  VII,  295. 

(La),  à  Bourges,  VII,  987. 

Sainte-Chatte  (Isère),  VIII,  2i5. 
Sainte-Colombe  (Le  sieur  de 
Sainte-Croix  (Le  marquis  de 

io3. 

(L'abbé  de),  VI,  i58. 

(M°"  de),  I,  29,  3o. 

Sainte-Flève  LE  Gué  (Le  sieur),  V,  752. 
Sainte-Fricque  (Le  sieur  de),  IV,  121. 
Sainte-Geneviève-desBois   (Loiret),  IV, 

623. 
Sainte-Marguerite  (De).  Voy.  Rôles  (Les) 
Sainte-Marie  (Le  P.),  III,  137. 

63 


la) 


VIII,  221. 
IV,  18:  V, 
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'  Saixte-M ABiE  Ali  DELÀ  DU  ïiBHE  (  Le  Car- 
dinal de).  Voy.  Saint-Oxusse. 

Saime-Marie  du  Pont-à-Mol'sson  (Abbé 
de),  IV,  6oZt. 

Sainte-Marthe  (Le  sieur  de),  VIII,  32. 

S.<i?iTE-MAURE  (Le  sieur  de),  officier  de 
marine,  VII,  Sog. 

Saixte-Mélaine  (Abbaye de)  ,en  Bretagne, 
V,  287,  296:  Vil,  962. 

Sainte-Ménehould  (Marne),  1,  aSg;  V, 
779;  VII,  1020;  VIII,  8/i,  239. 

Sainte-Ohse  (Le  sieur  de),  VIII,  129. 

Sainte-Quesque  (Église  de),  VII,  343. 

Sainte-Radegonde  (Le  prieur  de),  en  Poi- 
tou, I,  io3. 

Sainte-Suzanne.  Voy.  La  V.\renne. 

Sainte-Ursine,  nom  de  chiffre  donné  à  la 
comtesse  de  Soissons,  III,  218 

Sais.  Voy.  Séez. 

Saladin  (Le  sieur)  V,  10^2;  VI.  53i: 
VII,  234,257;  VIII,  363,  372. 

Salamanca  (D.  Miguel  de),  VI,  34;  Vil, 
i83,  784,  io3i;  Vlll,  328,  329,  335. 

S.ALAZAR  (Comte  de),  V,   914 ;  VII,   768. 

Salces  (Pyrénées-Orientales) ,  V,  932  ;  VI, 
396,404.572,573,607,  628;  VII. 
i38,  iSg,  248, '249,  25i,  252.  S12, 
3i3,  1042;  VIII,  356. 

Saldaigne  (Le  sieur  de),  II,  704. 

Sales  (Saint  François  de),  évêque  de 
Genève,  I,  262  ;  III,  166. 

(Le  commandeur  de),   gouverneur 

de  Nice,  frère  du  précédent,  VI,  5o6; 

VIII,  357. 

Salet  (Le  sieur),  II,  472 

Salignï  (Le   sieur  de),  VI,    435,   702, 

708;  VII,  194,  235,  997. 
Salines  (Les),  fort  de  la  Rocbelle,  HI,  38. 
Salins  (Le  sieur),  gentilhomme  du   duc 

de  Lorraine,  VII,  757. 
(Le  sieur)  prisonnier  à  la  Bastille, 

V,  36i. 


Salm  (Le  comte  de),  VII,  ioo5;  VIII, 
266. 

(La  princesse  de),  VIII,  99. 

Salomon  ,  nom    de   convention  donné  à 

Louis  XIII,  VII,  543. 

Saluc.es,  Salozzo  (Le  marquisat  de),  Ita- 
lie, 111,87,  182;  VIII,  208. 

(La  ville  de),  III,  779,  786,  788; 

VI,  445. 

— —  (Le  château  de),  III,  796. 

Sauzzo  (J.  B.),  ambassadeur  de  Gênes 
en  France,  VI,  563,  566,  683. 

Salvius  ,  ambassadeur  de  Suèdeen  France . 
V,  893;  VI,  426-226,  428;  VII,  9o3, 
io53;  VIII,  325,  326,  369,  371. 
372,  378. 

Samson  ou  Sanson  (Napoléon),  capitaine 
de  navire,  employé  aux  négociations 
avec  Alger,  II,  545,  667;  IV,  2o5, 
282;  VI,  3i;  VII,  looi;  VIII,  354. 

SaNCTAREL  ou  S.WT.ARELLI  (A.),  VII, 
957- 

Sancti  Martini  de  Campis  Historia,  I\  . 

228;  VIII,  32,  2o3. 
Sancv    (Alsace-Lorraine),   V,   3i3;   VII, 

349. 

(Achille  de  Harlay,   seigneur  de), 

ambassadeur  en  Levant,  évêque  de 
.Saint-Malo,  I,  359,  36o;  V,  73o. 
io33;  VII,  34o,  359,  36o,  924. 

Sanguin  (Le  sieur) ,  l'un  des  ordinaires  du 

roi,  II,  58o;  III,  439,  53i  ;  VH,  969; 

VIII,  338. 
.San  Llcar  (Duc  de).  Voy.  OliV-Arès. 
S.VN   Martino.    Voy.    Aglié    (Le    comte 

Philippe  d). 
S.anterre  (Le  sieur),  agent  de   la   reine 

mère,  IV,  700.  702. 
Santona  (Espagne),  VI,  53o;  VIII,  157. 
Sanvillé.  Lisez  et  voy.  Sauville. 
Sardaigne  (Italie),  V,    1018,    io53;VI. 

226;  VII,  )o3g. 
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Sardaigne.  Voy.  Cerdagnb  (La). 
Sardigny.  Voy.  Sardini. 
Sardini  (Le  vicomte  de),  I,  ôgS,   633, 
675;  VI,  796;  Vn,   24 1,  284,  490, 

6l3. 

SARPi(Fra  Paolo),  VIII,  la. 
Sarrebrlck  (Allemagne),  V,  257. 
Saktes  le  Page  (Le capitaine) ,  VIII,  Sa^- 
Salbat  de  Lalande  (Le  sieur),  VIII,  3o, 
Saicour,  Sallcourï.  Voy.  SoYEcoum. 
S\LGRAiN  (Le  libraire),  VIII,  lag. 
SAiJOîi  (Le  baron  de),  II,  54i,  547- 
Sallnes.  Lisez  et  voy.  Jaulnaï. 
SaOlT  (Le  comte  de),  fils  du  maréchal  de 

Créqui,    I,    i63;   III,   GaS;  VII,  985, 

VIII.  233. 
Sallx-Tavannes  (Henri  de),  VII,  388. 
Sachir  (Maine-et-Loire),  II,  454;  VII, 

a85;  VIII,  38. 
.Sautereau  (Le  sieur  de),  VU,  i25. 
Saïtvé  (Le  sieur) ,  commissaire  de  marine, 

II,  543;  VI,  908;  VIII,  38o. 
Salveeelf  (Le  sieur),  IV,  698. 
Salveterre  (Le  sieur),  II,  779. 
Sacville  (Ardennes),  VIII,  3  16. 
Savagxac  (Le  sieur  de),  I,  483. 
Savellï  (Le  prince) ,  général  de  l'Empire  , 

V,  786;  VI,  98,  244;  VII,  197,  ao6. 
Saverne   (Alsace-Lorraine),  IV,   43o;  V, 

980;  VII,  loai;    VIII,  97,  259,  266. 
Savbuse  (Le    sieur),  pensionnaire  d'Ks- 

pagne.  II,  3 1 4;  IV,  569. 
Savigsac  (Le  sieur  Valete),  IV,  356. 
(Le  sieur  de),  dit  Vissoise,  III,  36. 

37;  Vil,  965. 
.Savillan  (Italie),  VI,  348,  370. 
Savixe  (Le  sieur),  III,  649. 
Savoie  (La),  I,   197,  266,  269;  II,  85, 

Q16.  283,  3i4,  619,  647,  686;  III, 

18,  70,  86,    236,   253,  255,   270, 

272,  293,  3i3,  333.  4a6,  489,  575, 

577,  58o,  6o3,  632,  653,650,  667. 


670,  673,  680,  738,  897;  IV, 
io4,  666,671;  V,  io3,  108,  i43, 
i44,  235,  237,  24i,  389,  342,  35o, 
346,770,  8o4,  82a,  84o,  884;  VI, 
544,  585;  VU,  186,.  327,  33i, 
,58i,  582,  567,  608,  621,  628,  702, 
910,  940,  947,  949,  953-966,  967, 
973.  979.  980,  982-985,  991-998, 
1006 ,1016,  1019 , 1026, 1027,  1029, 
io3o,  io35-io39,  io46,  io5o;VIII, 
52,  55,58,  63,71,  79,  i36,i39. 
157,208,  209,  ai2,  215-219,221- 
228,  231-237,  240-244,  259,  264, 
268,272,288,289,  291-293,  296, 
299,  3oi-3o4,  3ai,  323,  324,  326, 
33o,  332,  343-347-  Voy.  Piémont. 

.Savoie  (Maison  de),  VIII,  359. 

(Cardinal  de),  II,  357,  552,   570; 

III,  723;  IV,  218,  219,  787:  V,  290, 
658,  666,  778,  878,  881,  883,  898. 
904,    905,    993,    1000,     io6l-lo63; 

VI,  223-225,     25o,     296,    369,    5l2, 

5i4,  528,  529,  541.  545,  547-550, 
585,587.  599,  935,959;  VU,  2i3, 
267,  3o3 ,  634,  638,  770  ,  795,  796, 
806-811,  818,  822,  835,  856,  881, 
994,1046,  io5o;  VIII,  54,  i5a,  157, 
159,  2o4,  221.  337,  272,  343,  347, 
365  375. 

(Ducs  de).  Voy.  Charles-Emmanuel 

I  el  II;  François -Hyacinthe -VicTon- 
Ambdée,  Prince  de  Piémont,  au  mol 
Piémont. 

(Duchesse  de).   Voy.  Cbrestienne. 

Saxe  (Electeur  et  électoral  de),  Alle- 
magne, IV,  606,  778;  V,  81  ;  VI,  a56, 
995,  ioi3:  VIII,  21 3,  224,  237,  245 , 
a86. 

ScAFRE  (Le  sieur),  Hollandais,  V,  533. 

Scaglia  (L'abbé),  m,   27,   432;  IV,  18; 

VII,  599,  675,  991  ;  VIII.  2  i4,  232, 
a35,  237,  244- 

63. 
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ScANAVEL  (Le  capitaine),  VI,  96. 

Scahabelli  (Luciano),  éditeur  des  Leilres 
de  Denlivoglio ,  VII,  887. 

îJcARNAFis  (Le  comte  de),  gentilhomme 
du  duc  de  Savoie,  III,  bhtx. 

ScAHRON  (Jean),  marquis  de  Vaurc,  con 
scillor  au  Parlement,  II,  iSa,  i53. 

(Le  fds  du  conseiller).  Voy.  Bar- 
telle. 

(Pierre),  évêque  de  Grenoble,  VI, 

863,864;  VU,  295. 

Sceaux  (Le  baron  de),  fils  de  M'"'  de 
Puygareau,  I,  755. 

(Antoine  Potier,  comte  de),  secré- 
taire d'État,!,  57,  ilxli.  i63,  643, 
676;  Vm,  10. 

Scépeaux  (Jeanne  de),  comtesse  de  Chc- 
millé,  femme  de  Henri  de  Gondi  duc 
de  Retz,  appelée  M"'  de  Retz.  Voy. 
Gondi. 

Schapencats,  nom  fautivement  donné 
dans  \gs  Mémoires  de  Mole  à  un  person- 
nage, VIII,  195. 

ScHAUN.  Voy.  Charonne. 

SCHELESTADT    OU    ScHLESTAT    (AlsaCC-Lor- 

raine),  V,  a4,  gSS,  969;  VIII,  96, 
97,  279,  î86. 

ScHENK  (Le  fort  de),  ou  Skeik  ,  ou 
SCHIXCK,  près  de  Clèves,  V,  221. 

ScHOMDERG  (  Gaspard  de)  ,  général  de.s 
troupes  allemandes  au  service  de  la 
France,  I,  283. 

■  (Le  maréchal  de)  ,  I,  1  24,  201,  288, 

282,  3oo,3oi,  410,  509,  6o4,  67/1, 
727;  II,  117,  212,  284,  6i5,  618, 
634,653,  681,  684,  594,703,707, 
723;  III,  52,  248,  s86,  35o,  5i6, 
600,  626,  668,  669,  860,  862,  865, 
874,  902,  903,  907,  910,  912,  918, 
9»9'  937.939'  9^2,964,  966.  967; 
IV.  3,  5,  7,  23,  42,  46,  87,88,  i5o, 
222,  317,  335,  359,  364,  366,  3G7, 


4oi,  775,  92  3;  V,  1067;  VII,  i84- 
186,  190-194,  ao3,  2o5,  208,  2i3, 
284,  247,  248,  252,  255,  267,  270, 
274,  275,  278,  809,  3ii-3i3,  327, 
35i,  352,  427,  434,  490,  574,  6o5, 
65i,  654,  918,  969,  695,  997;  VIII, 
29,  33,  57,  63  66,  73,  75.  87,  88, 
91,  145  222,  226-229.237,  24l. 
ScHOMDERG  (La  maréchale  de),  IV,  772; 

VII,  211,  227. 

(Françoise  de)  ,  mariée  au  comte  de 

Lude,IV,  81. 
ScnwARTZEMBEBG  (Le  sieur  de),  \  ,  1007. 
ScipiON ,  nom  donné  à  Cinq-Mars  dans  un 

chiffre,  VI,  728. 
SciTiiiE  (L'évêque  de),  VIII,  80. 
ScoT  (Le  sieur),  III,  3oi,  46i,  672. 
ScoTi  (Le  nonce),  VI,  622,  525,  526, 

6o4,  635,  636,  648,  65o-656,  687: 

VU,  252. 

(Le   comte  Fabio),    V,  419,  425. 

967,988- 
Scudamore  (Le  sieur),  VII,  1087. 

Sedan  (Ardennes),  IV,   20g,    2i4;   VII. 

108,  ii5,  121,  i44,  i45,  3i2,  3i3: 

VIII,  4,  i36,  170,  172,  2o5,  864. 
874,  882. 

Sédektaire  (Le),  nom  par  lequel  est  dé- 
signé le  comte  de  Soissons,  VI,  810. 

SÉDiÈRE  (  Le  sieur  de)  ,  1 ,  119. 

SÉEZ  (L'évêque  de),  V,  969;  VI,  228. 

Seffler  (Le  sieur),  VIII,  96. 

SÉGLENOT    (Le  P.)  de  l'Oratoire,  VI,  4i 

SÉGL'iER  (Antoine),  président  à  mortier, 
I,  611,  612. 

(Pierre),  chancelier  de  France,  I, 

612;  IV,  195,  461,  507,  509, 594, 

777;V, 102,  209 , 3o5, 3i4, 3i8, 319, 
898,  428,430,  45o,  455,752,  1019. 
io83;  VI,  497,  686,  791,  801,  8i3, 
827,  882,  833,  889,  875,  877;  VII, 
65,  77,   100,    120,  121,  129,    i54. 
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3  53,  389,  295,  3i3,3i/(,  1000;  Vni, 
4,  29,  45,  lao.  i53,  377. 
Ségcier  (Dominique),  évêque  d'Auxerre , 
puis  de  Meaux,  V,  989;  VI,  aaS;  Vlfl. 
i33. 

(Madeleine),    fille   du    chancelier, 

mariée  avec  le  duc  de  Coislin,IV,  507, 
DOQ;  VII,  714. 

SÉGCIN    (Le    docteur),   médecin    de    la 

reine,  II,  q63;IV,  4 18;  VIII,  36. 
SÉGiiRAN  (Le P.),  II,  i58;  IV,  673;  VII, 

(Henri  de),  seigneur  de  Rouen,  pré- 
sident en  la  Cour  des  Comptes  de  Pro- 
vence, V,  2^,  ioa5;  Vni,ai  I. 

(Le  sieur  de),  fils  du  précédent,  \  , 

gaa. 

Seigxeran.  Voy.  SicuiRAN. 

.Seii-lery  (Le  sieur),  IV,  193. 

Sel  (Marquis  du).  Voy.  Uxelles  (D'). 

SÉi.EUciE    (Évêque    de).     Voy.   Aumai.e 

(AbbéD). 

.Selles.  Lisez  et  voy.  Sully. 

.Selv.age  (M"*),  attachée  à  la  reine  mère. 
IV,  468. 

Senantes  (Le  sieur),  VI,  /171;  MI,  769, 
877. 

Sene  ou  Sève  (Le  sieur  de),  VU,  83. 

.Senecey  (Henri  de  Beaufl'remonI ,  mar- 
quis de),  ambassadeur  en  Espagne,  1, 
201,  366;  VII,  33o,  339,  353,  35/t, 
918,930. 

(Marie- Calherine  do   La  Kochelou- 

cauld,  marquise  de),  II,  27^;  V,  81D, 
838;  VI,  93,  335;  VII,  763,  1019. 

•SÉNÉCHAL  (Le  sieur),  munitionnaire,  V. 
932,  934. 

SÉNFX-.TAIRE.   Voy.   SeKETEBRE. 

Senel  OU  Senelle  (Le  sieurj,  médecin. 

Vil,  668. 
SÉNÈQrE,  nom  de  convention  donné  à  la 

ville  do  Manloue,  VIII,  207. 


Senigoux  (Le  sieur),  VII,  299. 

Senlis  (Oise),  VI,  238,  74a;  VIII. 
67. 

Sennetkrre  ou  Saint-Nectaire  (Le  sieur 
de),  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  conseiller  d'État,  etc., 
II,  237;  III,  90,  349,  371;  IV,  653, 
662,  664;  V,  5i,  86,  354,  491:  VI, 
343,  611;  VII,  380,  3 13,  36o,  1033 ; 
VIII,  44,  109. 

(.M"' de),  1,  49;  III,  280. 

Sens  (Yonne),  VIII,  69,  70. 

(Archevêques  de  ).  Voy.  Bellegarde 

(Octave  de).  Du  Perron  (JeanDavy). 

SeNSSE.  Voy.    tÎEGNIEB. 

.Septre  (Gilles),  évêque  de  Toulon  ,  VIII , 
34. 

Seran  (Le  comte  de).  Voy.  Baltrl. 

Sere.  Voy.  Serre  (Le  sieur  de). 

Sehignan  (Le  sieur  de),  VI,  734 

DE  l'Ort.  Voy.  L'Ort. 

Serillac.  Voy.  L'Isle-Serillac. 

-Serpoolet  (Le),  nom  du  duo  d'Anjou 
dans  un  chiffre,  VI,  928. 

Serre  (Le  sieur  de),  appelé  le  Petit 
.Serre,  ingénieur,  V,  484,  981 

Sekriéres.  Voy.  Coursan. 

Servien  (Abel),  secrétaire  d'État,  l,  i6i. 
195;  111,589,  602,  854,  907;  IV,  i6, 
18,  39,  46,  67,  102,  io4,  i44,  i45, 
338,  339,  .385,  399,  461,  621,  704, 
708,  715,  716,  730,  733,  759,  767, 
768,770,771,  774,783,  789,  793; 
V,  23,  54,  65,  73,  79,  94,  98.  99. 
101,  103,  ii5,  116,  137,  i3o,  i36. 
i48,  i5i.  i64,  176,  i85,  224,  337, 
238,  324,  345,  363,  364,  397,  420, 
4ai;  767,  919.  920-925,  927,  930- 
933,  938,  940-942,  747,  949,  952, 
954,  955,  957-963,  996;  VI,  660, 
673,  690,  692,  708,  710,  989,990- 
995, 1008, 101 1;  VIII.  66,  79. 93,  97. 


502 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


99,  109, 1  i4-i  18, 12a,  217,331-241, 
2^3,  2/i4,  25i,  2b5,  277,  278,  292. 

Servière.  Voy.  Roque. 

Servin  (L'avocat  général),  II,  100. 

Seiizey  (Le  sieur  de),  I,  498. 

Sesse  (Jean),  grand  prieur  de  Ciuny,  IV, 
■J28. 

Sesseval  (Le  sieur  de),  V,  496. 

Sesy  (De).  Voy.  Césy  (De). 

SÉTON.  Voy.  Céton. 

Sève  (Le  sieur  de),  V,  io5a. 

Voy.  Ceva,  Seke. 

Sevennes.  Voy,  Cévennes  (Les). 

Séverac  (Le  sieur  de),  VII,  G66. 

Severin  ,  nom  donné  à  Cliâteauneuf  dans 
un  chiffre,  IV,  4i4;  VIII,  gS. 

SévigxÉ  ou  Sevigni  (Henri,  marquis  de), 
maréchal  de  camp,  VII,  119,  120. 

(Marie  de  Rabulin  Chantai,  mar- 
quise de),  VIII,  19. 

SÉZANNE  (Marne),  III,  583. 

Sicile  (Italie),  IV,  gSiVI,  384,  877; 
VII,  264;  VIII,  106. 

Sienne  (Italie),  VIII,  264. 

SiERCK  (Alsace-Lorraine),  IV,  690;  V, 
gSa;  Vin,  109. 

SlFFOURS.  Voy.   SiXFOLBS. 

SiFREDY  (Le  sieur),  IV,  6o3. 

SiLÉsiE  (La),  Allemagne,  VIII,  3io. 

SiLHON  (Jean  de),  de  l'Académie  fran- 
çaise, I,  781;  VIII,  5i. 

SiLLERY  (Nicolas  Brularl  de),  chancelier 
de  France,  I,  167,  726,  783;  II,  4; 
VII,  487;  VIII,  24. 

(Noël  Brulart ,  commandeur  de),  am- 
bassadeur à  Rome,  I,  718,  725,  781; 
VII,  938;  VIII,  24. 

(Le  chevalier  de)  ,  IV,  a33. 

SiLLY  (Madeleine  de),  comtesse  de  Far- 
gis.  Voy.  Du  Fargis. 

SiLVi  (Don)  ,  général  de  l'armée  espa- 
gnole, IV,  770. 


Simancas    (Archives    de),    I,   xxix;    IV, 

409;  VI,  695-,  VIII,  86. 
Simon  (M'"),  IV,  65 1. 

SlONGEAC,  ou  SlONZAC,  OU  SlONJiC,  OU 

SiouRAC,  OU  SiOLZAC  (Le  sieur  de)  ,  ca- 
pitaine, VI,  946;  VII,  i4,  29,  5i, 
239;  VIII,  174. 

(M°"  de),  VIII,  175. 

SiRi  (Vittorio),  I,  LXili.  lxix;  II,  18; 
III,  254:  VI,  253,  921;  VII,  389, 
43o,438,  54i  ;  VIII,  4,  33,  66.  67. 
91,  119. 

SiRMOND  (Le  P.),  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  confesseur  de  Louis  XIII,  VII. 
307. 

(Jean),  neveu  du  précédent,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  IV,  168; 

VI,  932;VII,  io4. 
SiRoc  (Le  colonel),  V,  4oi. 

SiRQUES.  Voy.  SiERCK. 

SisiNNE,  nom  donné  à  M""  de  La  Flotte 

dans  un  chiffre,  VI,  83o. 
SisMONDi  (Charles  Simonde  de),  I,  2i4. 

655;  IV,  762;  VIII,  34. 
Sni  (Les  deux  frères),  I,  562. 
SixFOUBs  (Var),  IV,  717,  724. 
Smaltz  (Le  sieur) ,  Suédois,  VIII,  326. 
Smidberg  (Le  colonel),  IV,  692. 
Smith  (Richard),  évêque  de  Chalcédoine, 

H,  i32;  m,  423,  435,  498;  V,  356: 

VII,  i84,  554. 

Sor.OA  (Basses-Pyrénées),  V,   788. 

SoissONS  (Aisne),  I,  3o2  ,  447,  532;  VIII, 
i6,  181. 

(Charles  de  Bourbon,  comte  de),  I, 

3i,  96;  II,  236,  239,  264,  647,774; 
ni,  87,  90,  91,  247,  372;  IV,  25i, 
349,  777;  V,  59,  95,  i33,  i46,  149, 
i63,  176,  181,  182,  192,  2i5,242, 
252-254,  261,  285,  3o4,  324,  325, 
35i ,  363,  366,  426,  470,  476,  487, 
5i3,  517-519,  529,  53o,  542,  55i, 
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55a,  590,  591,  6^8,  662,  66A,  670, 
67a,  673,  675,  G78-C80,  682,  683, 
688,  689,  691,  693,  694,  700,  7o3, 
704,  716,  723, 734,  749,  754,  757, 
783,  785,  787,  789-791,  798,  799, 
80a,  817,  818,  925,  gSo,  932-935, 
948,  976,  978,  983.985,  991,  996, 
1000, ioo3, ioo4, 1009, io'3, ioi5. 
1016,  1017,  1018,  loao,  loai, 
1022,  1026, io34, 1039, io43-io45, 
1049,  'o56;  VI,  736,  746,  780-783, 
808,810, 8ia,  837,  83o,  837,  852, 
861  ;  VII,  i85,  222 ,  328,  a4o,  359, 
606,  364,267,  374,  389,  290,  598, 
844,  611,  61a,  653,  760,  763;  765, 
360,  874, 956, 1016, 1049;  ^l'L  44, 
112,  171,  202,  ao5,  346,  3o8,  370, 
475. 

SoissoNS  (Comlesse  de),I,  48,  98,  687; 
III,  318,  280;  IV,  87,  689;  V,  757, 
817;  VI,  781,  783,  837,  828,  836, 
837, ioo3, 101 3, 1016, 1020,  io34, 
1049;  ^'''  239,  24o,  390,  io5o; 
VIII,  44,  375. 

(Mesdames  de),  les  filles  du  comte 

de  Soissons,  l,  97. 

Soi.DATi  (L'abbé),  VII,  839,  853;  VIII, 
2o4- 

.Soi-EiBE  (.Suisse) ,  \'in,  62  ,  2  12,  399, 

.SOLME     OU     SOLMS     (Lc     COlDlC      DE),      IV, 

43o,  544;  V,  io3o. 

(La  princesse  de),  VIII,  iSg. 

ISOMME  (La),  rivière,  VIII,  392. 

SOMMELSDTCK.  Voy.   AeRSSENS. 

SojiMERVOGEL  (Le  P.  Cl).),  vin,  ig. 
.Sommevblle    ou    Sommebelle   (Euslache 

de  Giaflans,  baron  de),  1,  473. 
.Sonneberg    (  Le    sieur   de)  ,   envoyé   des 

Cantons,  V,  976. 
SoBANZO   (Le    Procureur),    ambassadeur 

extraordinaire    de    Veni?e,   III,    278, 

281. 


SoRBONNE  (La),  à  Paris,  II,  746;  VI,  4i  ; 
VII,  i4o,  519,  818;  VIII,  i3o,  ao3. 

SouEL  (Charles),  VIII,  12. 

SoRET  (Le  sieur),  IV,  438. 

.SoRLiNGL'ES  (Iles),  Angleterre,  II,  456. 

S0T.BISE  (Benjamin  de  Rohan,  seigneur 
de),  II,  64,  65,  69,  92,  97,  197, 
3i2,  707,  779;  III,  175,  36o,  385; 

VI,  782,  809;  VII,  568,  588,  942, 
943. 

SoiDEiLLEs  (Le  sieur  de),  gentilhomme 
attaché  au  duc  de  Montmorency,  II, 
362;    III,    698,    711,    780;   IV,  33l; 

VII.  986. 

SoiFFRAN  (Le  p.)  Voy.  SuFFREN  (Le  p.). 
SoiiLLAC  (L'abbé  de),  VI,  124,  ia5 
.Sourdis  (Famille  de)  ou  (Messieurs  de). 
VII,   io52;  VIII,  377. 

(François  d'Escoiibieau  de),  arche- 
vêque de  Bordeaux,  cardinal,  I,  63. 
70,  81,  100,  101,  653,  741;  II,  4o8, 
455,   497,   612;   VII,  456;  VIII,  5. 

(Henri  d'Escoubleau  de),  évêque  de 

Maillezais,  puis  archevêque  de  Bor- 
deaux, 11,387,  ^o^  '  507,  4io,  5i3. 
aig,  545,  563,  573,  607,  612,  621. 
637,  659,  661,664,  667,  671,  675, 
680,  693,  69/1,  696,  703,  704,  709, 
7i3, 735,  728,  730,  734,  735,  736, 
738,  742,  764;  III.  35,  36,  58,  245, 
591 ,  5g2,  595,  598,  599,  602,  73o, 
747,  782;  IV,  173,  176,  i83,  191, 
197,  200,  264,  386,  3g3,  3g4,  474, 
5oo,  787,  788,  790;  V,  37,  8g,  91, 
434,  448,  466,  570,  685,  708,  84o, 
917,  965,  966,  970,  971,  975,  983, 
986,987,  989,990,  994,  997-  999' 
1002, ioo5, 1007,  ioi4, 1017, 1018, 
1033-1027,  1029-1032,  io34,  io4o- 
io42,  io53,  1057, 1060,  1066-1068; 
VI,  3i,  60,  81,  125,  12g,  i58,  170, 
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171,  198,  2o3,  497,  53o,  63a,  648, 
65a,  674,678-681,  718,  719,732. 
733,  743,  769,  807,  8i4,  8i5,  843, 
844,  848,  865,  867,  868.  870,  878, 
gSi;  VII,  188,  189,  195,  197,  199, 

2o3,  204,    206,    209,     211,    212-2l5, 

217,  221,222,  223,  234,  238,  249, 
252-256,  258-266,  269-282,  284, 
285,  289,  291-295,  3o3,  880,  io3i- 
j  047;  VIII,  5,  366. 

SouRDis  (Le  marquis  de),  maréchal  de 
camp,  frère  des  précédents,  IV,  i85, 
475,  771;  V,  12,  26,  5o,  56,  123, 
367,  509,  623;  VI,  98,  Soi;  VU, 
223,  ioi5;  VIII,  294,  307. 

(Jeanne  de  Monluc),  femme  du  mar- 
quis de  Sourdis,  VIII,  294. 

(M""  de),  abbesse  de  Montmartre. 

VII,  ioi5;  VIII,  294. 

SorvuÉ  (Jean  de)  ,  capitaine  d'une  compa- 
gnie des  gens  d'armes,  I,  356. 
(  Le  chevalier  de)  ,  II,  780;  V,  454, 

759- 

(Gilles  de)  ,   marquis  de   Courlen- 

vaux,  maréchal  de  France.  VIII,  44, 

>77- 

(Gilles   de),  évêque  d'Auxerre,  de 

Comminges,   III,  5oi;  VI,  169;  Vil, 

319. 
(M""  de),  mariée  avec  M.  de  Lans- 

sac,  VIII,  177. 
SoTEcouRT  (Le  sieur  de),  V,  548,  554, 

555,  645,  673,  757,  918,  983, 988. 
Soyons  (Ardèche),  II,  766. 
Spada  (Bernard),  cardinal ,  archevêque  de 

Damiette,  I,  786;  II,  5i,   186,  270, 

468,    558,  559,  624;  V,   777;  VII, 

590,  620,  771. 
Spinola  (Le  cardinal) ,  II,  186. 
(Le  marquis  Ambroisc) ,  II ,  6 19  ;  III , 

16,  25,  438,  439,  553,  56o,  571, 

639,  654,  657,  735,  847.  877.  889, 


888,  889,  901;  VII,  602;  VIII,  58, 

62 ,  2)3,  217,  228. 
Spire  (Allemagne,  en  Bavière),  IV,  660, 

687,  691;  VIII,  273,  275,    279. 
Sponde  (Henri  de),  évoque  de  Pamiers, 

VI,  741;  VII,  255. 
(Jean  de),  évèque  in parttbus ,  neveu 

du  précédent,  VI,  741. 
Steckenbog  (Allemagne),  VU.  i5i. 
Steffani  (M.  L.),  VIII,  184. 
Stella  (Le  sieur),  encore  appelé  le  sieur 

DE  MoRiMONT  et  le  sieur  de  Tercy,  VI. 

29,  774;  VII,  57,208,  283;  VIII,  97, 

169,  178. 
Sten.ay   (Meuse),   IV,    3i4;  VIII,   238. 

24o. 
Stockem  (Allemagne),  VII,  i5i. 
Stockholm  (Suède),  VIII,  200,  245,  3o8, 

322. 

Stobs  (Seigneur  de).   Voy.  Aubépine. 

Strafford  (Lord),  VI,  798,  799. 

Strasbourg  (Alsace-Lorraine),  III,  181; 
V,  484;  VII,  891,  1019,  io33;  VIII, 
96,  97,'  253,  3o5,  335. 

Streff  (Le  sieur),  VIII,  96. 

Striggi  ou  Strigio  (Le  marquis),  prin- 
cipal ministre  du  duc  de  Manloue,  III, 
279,  282,  3i  1,  467;  VII,  595,  978. 

Strucces  (Le  sieur),  VI,  98. 

SuBLET  (François),  seigneur  de  Noyers, 
secrétaire  d'Etat,  IV,  273,  727,  751. 
752,  775,  790,  794;  V, 90, 116,  i3o, 
164,  228,  421,  485,  559,  570,  609, 
709,  753,  763,  782,  790,  795,  797, 
808, 8)0,  84o,  845,  847.  879,  884, 
906,  908,  912,  913,  919,  921,  922, 
925,  928,  929,  934,  936,  938,  939, 
941,  945,  949.  955,959,  978,  986, 
990,  1002  ioo5, 1020, io4a, io53, 
1068,  1069;  VI,  i3,  121,  123,  i34, 
177,  209,  220,  239,  262,  332,  378. 
4i3,  645,  646,  699,  701,  715,  718, 
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720,  753,  766,  785,  829.  84o,  865, 
878,  880;  VII,  4,  6,  7,  12,  i5, 
16,  21,  22,  3o,  3i,  3/(,  36,  38, 
4o,  4i,  46,  5o,  53,  67,  58,  60,  61 , 
67,  69,  75,  77,  83,86,  87,  89,  92, 
95,  97,  101,  io4,  110,  ii3,  ia3- 
ia5,  i35,  137,  139,  i4o,  i42,  i48, 
149,  i5i,  i52,  736,  762,  844,854, 
855,  905,  998,  1021,  1026,  1029, 
io38,  io5o,  io54,  io56;VIII,  90, 
126,  i3o,  139,  147.  i53,  162,  173, 
i85,2oo,  201,  202,  2o4,  209,  211, 
232,  262,  264,  266,  267,268,  270, 
273,  274,  276,  a84,  291,  293,  398, 
3oo,  3oi,  3o2,  3o5,  3o6,  3o7-3i3, 
3i6,  3i8,325,  328,  334,  3.39,  346, 
.347.  35 1,  353,  356,  374,  382,   383. 

SccciNCTE  Nabbatio.n,  VII, 8o5. 

SoE  (Eugène),  éditeur  de  la  Correspon- 
dance de  Henri  de  Sourdis,  V,  709; 
VI,  497,  733,  848,  86 1.  869,  878, 
879    674;  VIII,  126. 

SiÈDE  (Royaume  el  roi  de).  II,  i48;  III, 
668, 878, 895, 961; IV,  5o, 208,  a i3, 
244,  252,  256,  257,  4i5,  48o,  486, 
490,  586,  690,  597,  616,  635 ,  636, 
696,  736,  777,  778,  780,  788;  V, 
63,  3oo,  706,  739,  743,  843.  893, 
947 ,  954  ,  ioi4;  VI,  23 ,  23,  24 ,  27. 
29,  3o,  33,  42,  1 14,  257,  426,  429, 
429,  625,  672,  673;  VII,  187,  220, 
65o,65i,  674,  675,  685-687,  705, 
718,903,904,940,  981,985,989, 
1001,  995,  ioi3,  1017,  1018,  1023, 
1029-1031,  io44,  io46,  1049;  VIII, 
()6,  80,  83,  84,  94,  m,  235,33o, 


234.  236,  237,241,  242,  245,  25o, 
254,  255,  273,  275,  288,  29g,  3oo, 
335,  338,  3i2 ,  320,  322 ,  323-326, 
3o2,  3o8-36i,  366-368,  371-373, 
375. 

SoFFREN  (  Le  p.) ,  confesseur  de  Louis  XIII , 
1,557;  II'  i55;  m,  3i8,  629,  844, 
846,  864,  911;  IV,  26,  48,  49,  87, 
119,  121,  468,  498,  534;  VI,"  762, 
764,  774,  778;  VII, 4oo,  470,  493, 
937,  ioo5;VIII,  17,  227. 

Suisse  (La)  elles  Sdisses,  I,  280  ;  II, 
38,  779; IV,  i44,  669;  V,  ii3,  763, 
764;  VI,  91,  92,  108;  VII,  546,  1007, 
io4i,  1047,  io53;  VIII,  10,  12,  3o, 
3i,  37,  94,  233,  378,  382.  Voy.  de 
plus  Cantons,  Grisons. 

•SoLLY  (Maximiiien  de  Bélhune,  duc  de), 
I,  20,  78,  90,  91,  109,  i38,  i56, 
lôg,  182,  332,  335,  624,  789;  II, 
359;  III,  27i;IV,469,6ii,6i4;VII, 
37i;VIII,  5,  6,9,42,  i54,  379. 

SoRGÈRES  (Charente-Inférieure),  II,  732; 
V,  i84,  i85. 

Surgis.  Lisez  el  voy.  Fargis  (Du). 

SuRLACBE,  corruption  cIcZurlauben.  Voy. 
ce  mot. 

SuNDGAU  (Le),  petite  conirée  dont  Belfort 
était  la  capitale,  VIII,  98. 

Survie  (Le  sieur  de),  VII,  262. 

Sus  ou  Suz  (Le  sieur  de)  ,  V,  479  ,  994  ; 
VIII,  307. 

Sdse  ou  Slze  (Ilalie),  III,  246,  249, 
279,  3i3,  390,  392,  439,  559,  584, 
635,  64o,  668,  789;  VI,  419-,  VII, 
662;  VIII,  56, 309, ail, 212, 215,217. 


Tabaradd  ( L'abbé),  II,  124,  189,310, 
590;  III,  3o2 ,  096,  399,  425,459, 
5oi  ;  VIII,  2 14. 


Tableau  de  l'histoire  des  princks  et  de 
LA  principauté  d'Oramge  (par  Joseph 
de  laPise,  seigneur  de  Maucoil) ,  I,  243. 


CinOlN.  DE  niCIIËLIED. 
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Taddeo  Barberini.  Voy.  Tadée 

Tadée  ou  Tadéo  (Doiii),  neveu  du  pape, 

FI,  701,  716;  vir,  940,  991;  vni, 

aa/i,  aSa. 
Taillandier  (Dom),  J,  678. 
(M.),  conseiller  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, I,  XI.I. 
Taillebodrg    (Cliarente-Infëricure) ,   IV, 

287,  828. 
Tallemant     des    Réaux,  1,   xix,     xxi, 

XXIII,   XXVI,  5,    177,    681;   III,   327, 

647,76/1;  IV,  454,  556;  VII,  988; 

VIII,  10,  i3,  i4,  19,   35,  44,  i>8, 

120,  129,  iSg,  i34,  i48,  i83,  191, 

193, ao6. 
Talon  (Charles),  curé   de  Sainl-Gervais , 

nommé  évèque  de  Léon,  IV,  653. 
(Jacques),    secrétaire   du    cardinal 

de    La  Valetle,    V,    io48;    VI,     276, 

319,  356,  432;  VIII,   106,  i4i.  i5i, 

i58. 

(Nicolas),  VIII,  i4i. 

(Orner),  IV,  194  ;  V,  890;  VIII,  106, 

124,  i58, 169. 

(Lesieur),IV,  638. 

Tamizey   de    Lauroque    (Philippe).   Vil, 

317;  VIII,  10,  20,  21  ,  57 ,  106,  1 13. 

ii5,  i34,  i83. 
Tanaro  (Le),  rivière  d'Italie,  V,  843. 
Tantodche,    nom   francisé  de   Tantucci 

(L'abbé).  Voy.  ce  nom. 
Tantocci  (L'abbé),  VII,  887,   4oa ,  4oo, 

4o6. 
Tar,\codsse,  général  espagnol,  VII,  56. 
Tarascon    (Bouches  -  du  -  Rhône),    VIII , 

.78. 
Taraube  (Le   sieur  de),    II,    697,   601, 

606,  610,  6i3  ,  643,  662. 
Tarault  (Le  sieur),  VII,  477 
Tarel  (Le  sieur),  employé  de  la  marine, 

II,  499,  5oo. 
Targok  ou  Tabgone  (Pompeo),  ingénieur 


italien,  II,  5i3,  524.  538,  .54o,  555. 

565,  567,  578;  III,  46,  5i. 
Tarin  (Jean),  humaniste,  VIII,  169. 
Tabragoxe  (Espagne,  en  Catalogne),  VI, 

8i5,  819,  847,  848,  867,  953;  Vil, 

282,  291,  298. 
Tarse  (Archevêque  de).  Voy.  CoRsixi. 
Tartareau  (Le  sieur),  VII,  787. 
Tascheread  (M.),  VIII,  246. 
"Tavannes    (Le    sieur    de),  maréchal  de 

camp,  III,   94     770,    782;   IV.    44. 

i48,  379;  V,  307,  896. 

(M-de),  V,  396. 

Tavernier  ,    auteur    du    Théâtre    tjéogra- 

phique  de  la  France,  II,  681. 
Tavigxy  (L'abbé  de)  ,  chanoine  de  Trêves , 

VII,  719,  7a  1,  728. 
TÉr.HENER  (M.),  libraire,  III,  121;  VIII. 

i46. 
Tellis  (Le  sieur).  Voy.  Theli.s. 
Temple  (Le  sieur),  II,  458. 
Temps  (L'abbé Hugues  du),  VIII.  81. 
Tenaxce  (Le  sieur).  Vil,  69. 
TENAJis    (Le),    mot  de   chiffre    signiliant 

probablement  le  prince  deCondé.  Voy. 

Condé. 
Texebro   Cavkrnoso,  nom   donné  au   P. 

Joseph  ,  1 ,  689  ;  V,  269  et  passim. 
Tenis    (Le  sieur),   secrétaire    du   duc  de 

Rohan,  I,  83. 
Tercy  (Sieur  de).  Voy.  Stella. 
Térisse   (Le  capitaine),  VI,  806,  565. 

566,  568. 

Termes  (Le  si.eur  de)  .  V,  948. 

Ternes  (Le  sieur  de),  officier  de  marine, 

VII,   188,  281. 
Terreneusviers  (Les),  les  pêcheurs  de  la 

morue  à  Terre-Neuve  (Amérique),  II, 

490;  VII,  959. 
Testament  politique  (Le),  lI,i6o,  168. 

167;  V,  9q3;  VI,  538;  VIII,  383. 
Texel.  Voy.  Hollande. 
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Thanes  ou  Thann  (arrondissenient  de 
Belforl),  VI,  452;  VIII,  288. 

Thélis  ou  Thellis  (Guy  de)  ,  conseiller 
en   a  cour,  V,  2^6,  gSg. 

Thémines  (Pons  de  Lauzières,  marquis 
de),  maréchal  de  France,  I,  83,  266, 
285,  3/i5,  367,  368.  4o6.  /ii3,  427, 
.523,  523;  II,  35o,  Aoo,  522,  632, 
645,  654;  VII,  35i,  .357,  358,  379; 
VIII,  6,  33. 

— —  (La  maréchale  de),  VII,  565. 

Théodoret,  VII,  421. 

Théogaudo,  nom  de  convention  donné 
sans  doute  à  Mazarin,  V,  269. 

Théophile  (Le  poêle),  VIII,  34,  35. 

Thérain  (Le),  petite  rivière  qui  se  jette 
dans  l'Oise,  près  de  Creil,  V,  533. 

Theseus,  nom  donné  dans  un  chiffre  au 
cardinal  Bagni,  VI,  43. 

TnÉVALE  (Jacqueline  de)  ,  douairière  de 
Brézé,  1 ,  743. 

Thézan  de  Pdjol  (Baronne  de).  Voy. 
Alais. 

Thianges  (Le  comte  de),  V,  926,  1017; 
VU,  372,  1006,  1017;  VIll,  282. 

TiiiAiLT  (Le  sieur).  Vil,  1 16. 

Thibaodeal,  l'historien  du  Poitou,  Vlll. 
38. 

Thibault  (Le  sieur),  maréchal  de  cani|), 
V,  200,  342,  788,  923,  936,  961, 
965. 

TmoNviLLE,  V,  3o2,  3o3.  looG;  VU, 
229.  772. 

TuiRiOT  (Le  sieur),  VII,  4o. 

Thomas  (Le  prince),  CIs  de  Charles- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie,  III,  233, 
644,  679,  682,  687.  68g,  699;  IV, 
220,  576,  669;  V,  27,  3o,  3i,  666, 
878,  iooo.  1061,  1062;  VI,  96. 
i6o,  179,  268,  285,  288,  294,  296, 
309,  369,  490,  491,  493,  494,  5o4. 
5ii,  5i3,  5i4>  529,  545,  547,  548, 


55o,  585,  587,  592,  599,  610,  959; 

VII,  2i3,  257,  266,  3o3,  3og,  3i2, 
606,  612,  726,  806-811,  822,  823, 
827,  833  836,  839,  850-857,  876, 
880,881,967. 

Thorignï  (Le  sieur  de),  VII,  926. 

Thou  (Jacques-Auguste  de),  le  président 
et  l'historien,  11,   159;  VIII,  23,  11 5. 

— —  (François  de),  conseiller  d'Etat,  V, 
862,863, io43, io54;  VI,  i43, 718, 
948;  VII,  8,  17,  21,  5i,  66.  83,  gS, 

94,    102,     122,   123.    125,    139,    248; 

VIII,  180. 

(Jacques-Auguste  de)  ,  abbé  de  Bon- 
neval,  dit  abbé  de  Thou,  V,  799;  VIII, 
23,  ii3. 

TnoLARs  (Deu.x-Sèvres),  II,  34o. 

(Prince).    Lisez    et    voy.    Thomas 

(Prince). 

TiloiDESQDix  (Le  sieur),  l'un  des  ordi- 
naires du  duc  d'Orléans.  IV.  1  57  ;  VII, 
656. 

Thurin  (Le  sieur  de),  VU,  533,  534. 

TiANGES  (Le  sieur  de),  lieutenant  du  roi, 
V,  117,  137,  200,  2o5. 

rii.LADET  (Le  sieur  de),  capitaine  des 
gardes,  VI,  917;  VU,  i63,  181. 

TiLLEMONT  (Le  Nain  de),  VIU,  283. 

TiLLiÉuEs  (Le  comte  de),  II,  128,  i36, 
24 1,  a54;  Ul,  228;  VU,  549,  938, 
944,  966,968;  VUI,  47,  48. 

TiLLOLOY  (Château  de).  Somme,  V,  673. 

TiRANO  (Italie),  près  de  Sondrio,  sur 
l'Adda.V,  379. 

TiRiOT  (Le  sieur),  entrepreneur  de  ina- 
çonnerie,  IV,  328. 

Titus,  nom  donné  cà  Chavigni  dans  un 
chiffre,  V,  317. 

ToiKAS  (Jean  de  Saint-Bonnet,  seigneur 
de),  maréchal  de  France,  II,  i4o, 
279,  289,  378,  394,  399,  4i8,  438, 
45i,  456,458,  462,487,  499,609, 

U/i. 
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5ao,  547,  566,  6o3,  609,  611,  6j3, 
620,  63A,  636,  643,  669,  683,  687, 
707,  722;  III,  7,  23-24,  32,  42,  44, 
45,  i46,  2i5,  378,  4i8,  426,  433, 
449,495,  542,  689,  643,  667,  668, 
672,688,  760,  829,  903,  908,  926; 
IV,  i43-i48,  200,  207,  211,  333, 
337,338,  34i,  383,  385,  399,  4oo, 
4i3-4i5,  428,  429,  446,  454,  539, 
537,  767,  770,  774,  775-,  V,  287, 
290,  914,  972,  973-,  VII,  477,  660, 
673,  675,  693,  952,  961,  962,  963, 
977,  981.  983,  985,  986-991,  993- 
1001;  VIII,  4o,  43,  44,  9295,  211, 
2i5,  520,  221,  229,  23i-235,  238- 
244,  25i,  255,  286,  296-298,  3oi, 
3o4. 

Tolède  ou  Toledo.  Voy.  Don  Frédéric 
DE  Tolède. 

ToLOSE.  Voy-  Toulouse. 

ToNEiNS  ou  Tonneins  (Lot-el-Garonne) , 
VIII,  8. 

(Jean-Jacob  de  Cwimont,  seigneur 

ou  comte  de)  ,  septième  fils  du  maré- 
cl)al  duc  de  La  Force,  III,  17,  796;  V, 
369. 

Tonnard  ou  Tonnart  (Le  sieur),  secré 
taire  du  ducdeCréqui,  I,  384,  395. 

Tonnerre  (Le  comte  de),  VIT,  21 5. 

ToRALTE  (Le  sieur),  VI,  916. 

ToRCY,  localité  incertaine,  VII,  285. 

(Le  sieur  de),  VIII,  357. 

ToRNAVENïO  (Le  combat  de),  Italie,    V, 

ToRTENSON  ou  ToRSTENSON  (Léonard, 
comte  de),  général  suédois,  VII,  9o4; 

VIII,  375. 

ToRTOSE  (Espagne),  VI,  940,  953;  VII, 
i35. 

Toscane  (Duché,  grand-duc  et  grande- 
duchesse  de),  I,  160,  611,  778;  III, 
266;IV,  792;VI,682;V11,  ioo8;VIII, 


92,     128,    247,    276.    Voy.    de   plu.s 
CosME  II,  Ferdinand  II. 
TouL    (Meurlhc),  III,  47;    IV,   780;    V, 

969;  VII,  992;  VIII,  80,  224,  a33. 
Toulon  (Var),  IV,  717,  725,  954;  VI. 

259;  VII,  220;  VIII,  34,  !o6,  i48, 

1 70. 
(  Évoques  de). Voy.  Danès  (Jacques), 

Septres  (Gilles  de). 
— -(Le   fort   de),  en   Languedoc,    III. 

323,  326,  696. 
Toulongeon  (Le  sieur  de),  VI,  334;  VU, 

987;  VIII,  2o3. 
ToLLOtSE  (Haute-Garonne),  II,  5i6;  III, 

4o6 ,  407 ,  409 ,  4 1 1  ;  VII ,  1  od4  ;  Vni , 

19,  87-89,  1 12,  170,  196. 
(Archevêque  de).  Voy.  La  Valette 

(Cardinal  de). 
TouLOiiZON.  Lisez  et  voy.  Toulonjon. 
ToOBNEL  (Le  sieur  de),  V,  990. 
Tournelles  (Le  baron  de),  V,  346. 
Toornesy  (Le  chevalier  de),  III,  55o. 
TouRNiEL  (Le  comte  dé;),  V,  568. 
ToLRNON   (Le  baron  de),  IV,  3.'|3,  556; 

VI,  348;  VII,  17. 
Tours  (Indre-et-Loire),  VII,  1089;  VIII, 

8,  .39,  349. 
(Archevêques  de). Voy.  Galigaï  (Sé- 
bastien), EscHAUD  (Bertrand  d').  Boi- 

THILLIER  (Victor). 

Train  (Italie),  VII,  978. 

Trainel  (Aube),  VIII,  57. 

Traité  qui  contient  la  méthode  la  plus 

FACILE  et  la  plus  ASSURÉE  POUR  CON- 
VERTIR CEUX  QUI  SE  SONT  SÉPARÉS  DE 

l'Église  ,  ouvrage  posthume  de  Riche- 
lieu, I,  LXXVII. 
Traité   de  la  perfection   du   chrétien, 
ouvrage    posthume   de    Richelieu,    1. 

LXXVII. 

Trapes  (Léonard  de)  ,  archevêque  d'Auch , 
I,  175. 
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TuAUTMANNSDonF  (Le  comte),  IV,  546. 
Tbégdieb  (L'évêque  de),  V,  aiy. 
Treillebois    (Capitaine).  Voy-   Tresle- 

BOIS. 

Treize  cantons  (Les).  Voy.  Sdisse. 
Treslebois  (Le  sieur  de),  capitaine   de 

marine ,  II ,  433 ,  464 ,  484  ,493,546; 

IV,  676;  Vin,  38. 
ÏRESMES  (René  Potier,  comte  de)  ,  1 ,  373  ; 

II,  73,  359,  780;  IV,  768;  V,  160, 
3o5,  365,  578,  636;  VIII,  27,  128. 

Tresmel  (Fr.  Jouvenel  des  Ursins,  mar- 
quis de)  ,  ambassadeur  à  Rome  ,  1 ,  266  : 
VII,  326,  378,  917,  918,  919,  921 . 
925,  926. 
Trésor  des  chartes  (Le),  III,  i34- 
Trêves  (Electoral  et  électeurs  de),  Alle- 
magne, IV,  2i4,  253,  32  1 ,  455.  761 . 
762,  776,  794.  1059;  V,  607,  706; 
VI,  694;  VII,  642,  680,  706.  719, 

721,    734,    890,     996,     lOOl,     1002, 

1006,   1010;  VIII,  80,  89,  go,   95, 

III,  i32,  2i3,  23o,  a45,  354.  256, 
257,  270,  273,  380,  282. 

Trevet  (Le  sieur),  II.  5 12. 
Tbéville  ou  TnoisviLi.E  (Le  sieur  de), 
lieutenant  des  mousquetaires,  V,  188; 

VI,  392,  911;  Vil,  111,   i63,  16g. 
181;  VIII,  i55. 

Trévise  (Le  sieur  de)  ,  attaché  à  la  maison 
de  Marie  de  Médicis,  I,  610. 

Trévoux  (Ain),  VI,  947. 

Trimooille  (Le  sieur  de  la)  ,  iV,  387. 

Trin  ou  Trins  (Italie,  eu  Piémont),  111, 
655;  VI,  348;  VII,  609,  6ig.  631. 

Trinité  (Le  comte  de  i.a).  Voy.  La  Tri- 

MTÉ. 

du  Mont  (Le  couvent  de  la) .  à  Rome, 

VII,  523,  639.  649. 


Trip  (Le  sieur),  VII,  962. 

Tristan  de  Mendoza  Fortado,  ambassa- 
deur de  Portugal  en  France,  VI,  772; 
VU,  859. 

Tromp  (L'amiral),  VI,  657;  VII,  276. 

Tronçon  (Le  sieur),  II,  779. 

Troullet  (Le  sieur),  II,  773. 

Troyes  (Aube),  I,  370;  VIII,  208,  221. 

Trlcses  (Le  sieur),  VI,  210. 

Tibelf  (Le  sieur),  trésorier  de  France, 

V,  ioi4;  VT,  9. 
Tldesquen.  Voy.  Thol'Desqlin. 

TiNis  ou  Thdms  (Afrique),  IV,  282;  V, 
io3i.  io4i;  VI,  63i;  VII,  343,  359; 

VIII,  334. 

TiBcs, Turquie,  11,489,  493,  499,  5og; 

III,  55o;  IV,  282,774;  V,  240,  5i2, 

6o4,  742,  966,  987,  io4i.  1068;  VII, 

991;  VIII.  i54,  182. 
Tlrenxe  (Le  vicomte  de),  IV,  2i4,  296; 

V,8g,  268,295,371,920,945,949; 

VI,  50,98,265,276,288,295,304, 
44i,  470,  782,  84o,  946,  953;  VII, 
4,53,  139,  1 35,  137, 184, 193,819, 
865,  866,867,871,872, 1021, io34, 
io43;  VIII,  86,  g8,  .330,  336.  358. 
365. 

Tirin  (Italie),  VI,  267.  26g,  333,  337. 
417,  465,  469,  488,  5gi,  699,  701 , 
731;  VU,  2i3,  217,  2i8,  21g, 347. 
83  1,851,855,856,995,  io44;VIII, 
56,  i54,  157,  166,  173,  181.  2o4. 
220,  272,  36o,  364,  365. 

Tirin  (Jean).  Lisez  et  voy.  Tarin  (Jean). 

Turpin  (Le  sieur),  attaché  à  la  reine 
mère,  IV,  468. 

TïREi. ,  colonel  anglais,  VI,  23g. 

TïROL  (Le),  Aulriche,  VIII,  92. 
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Ubaldim  (Le cardinal),  nonce  en  France. 
1,198,  573,  66i:  VIl,325,3a6,Zi55, 
456;  VIII,  II. 

Ughelli,  l'auteur  de  Yllalia  sacra,  I,  573. 

Ui.M  (Allemagne),  VHI,  275. 

URBArN  VIII  (Maffeo  Barberini),  I,  77^, 
786;  II,  18,  5i,  53,  i5i,  ao3,  2o3, 
278,  3io,  557,  701,  760;  III,  82, 
238,  33o,  389,  4(io,  528,  553,  56i , 
562,  590,  653,  657,  669;  IV,  66, 
147.  552,  554;  V,  107,  173,  222, 
307,  601,  765,  773,  948,963,980; 
VI,  4a,  5i,  54,  168,  226,  227,  522, 
554,  555,  876,  877,  896;  Vil,  186, 
a55,  277,  279,  3o2,  546,  547,  56o, 
576,  661,  6g3,  694,  698.  702-704. 


723,  741-744,  771,  774,  778,  796, 

852,  901,  902,  917,  gi8,  gai,  953, 

957,  972,  973,  980,  1006;  VIII,  i48. 

327,345-347,366,  376. 
Urbano  de  Lescalonga,   gouverneur  de 

Pignerol,  III,  596. 
Urbin  (Italie),  VII,  547. 
Ursé  (Le  sieur  de).  Voy.  Chavagnac. 
Uhsins.  Voy.  Des  Ubsins. 
UscoQUES  (Les),  l,  2o5,  ao6. 
UsPONE,  nom    de   convention    donné    au 

chevalier  de  Jars,  VIII,  252. 
UsQVERQUE  (Le  sieur).  Voy.  Euskehkem. 
IJxEi.LES  (Le  marquis  d'),  III,  io4,  339, 

373;  VII,  6a4,  969,  102a;  VIII,  33 
UzÈS  (Gard),  VII,  968;  VIII,  89. 


V  (Le  sieur  de),  nom  inexpliqué,  V,  277. 

Vaillac  (Le  sieur  de),  mestre  de  camp, 
IV,  612;  V,  234;  VI,  161;  VII,  237. 

Vailly  (Aisne),  I,  470. 

Vair  (Guillaume  du)  ,  VIII  ,11. 

Vaire  (Somme) ,  V,  629,  633. 

Vaissète  (Dom),  I,  18. 

Val  (J.-B.  du),  VIII,  194. 

Valadieh  (André) ,  abbé  de  Sainl-Arnoul 
de  Metz,  IV,  711;  VI,  u5. 

Valais  (Le),  ou  Le  Vallais  (Suisse), 
VII,  949. 

Valchembolrg  (Le  sieur  de)  ,  gouverneur 
d'Orange,  VIII,  236. 

Val-de-Gbâce,  àParis,V,  838;  VII,  658. 
768,  773. 

Valençay  (Achille  d'Etampes  ou  d  Es- 
tampes, chevalier  ou  commandeur  de)  , 
II,  344,475,  549,  770,  772;  III,  108, 
246,  248,  294,  298;  IV,   233,  270, 


i63,  164,  279; 
973.  975'  982, 
)o3i-io37;VIII. 
317,  Sig,  337. 
342,  345. 


271,  297;  VI,  i4o, 
VII,  627,  63i,  791, 
1026,  1027,  1029, 
37,  147,  208,  221, 
328,331,337,338, 

Valençay  (Léonor  d'Etampes  ou  d'Estam- 
pes de),  abbé  de  Bourgueil,  évèque  de 
Chartres, puis  archevêque  de  Reims,  1 , 
5g8,  64o;  II,  ig4,  ig6;  III,  5oi;  V, 
gi7;  VI,  890,  8gi;  VII,  68; VIII,  21 . 

Valence,  Valenza  (Italie,  province  d'A- 
lexandrie), V,  i65,  238,  288,  390, 
347,  953;  VII,  ioi4;  VIII,  igi,  aSg, 
290. 

Valence  (Le  sieur  de),  VII,  83. 

Vaxenciennes  (Nord),  VIII,  34i. 

Valèbe  (Le  P.).  Voy.  Valebio. 

Valérien  (Le  p.),  m,  635,  657. 

Valerio  (Le  P.),  visiteur  des  Carmes,  VI, 
635;  VII,  257,  258. 
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Valestin,  Valsteis.  Voy.  Wallexstein. 

Valete.  Voy.  Savignac. 

Vaiicarvii-le  ,  variante  du  nom  de  Vari- 

CARVILLE. 

Valin  (Le  sieur).  II,  698,  600,  676;  V, 
433. 

Vallembolbg  (Le  sieur  de),  VIL  bSà- 

Valmont  (Le  sieur),  VL  167,  219. 

Valois  (Charles  de).  Voy.  ANfiouLÊME 
(Ducd). 

Valquier  (Le  sieur),  IIL  37,  70. 

Val-Roi  (Abbaye  de),  diocèse  de  Reims, 
m,  a83. 

VaLteline  (La) ,  Italie,  II,  37,38,  5i,  57, 
65,  68,  70,  84,  86,  96,  106,  142, 
190,  191,  2o3,  283;  m,  439,  557, 
653  ;  IV,  45,47,  585,  589;  V,  10,  53. 
79,  90,  112,  ii3,  ii5,  34a,  360, 
38o,6i2,  762,  764,  920,  921,  928, 
1019,  102a;  VII,  23 1,  538,  546,  55 1 , 
55a,  56o,  568,  573,  574,  702,  763, 
940-942,  945,  946,  949,  951-953, 
984;  VIII,  7,  29,  3o,  32,  36,97,  123, 
128,  233,  274,  299. 

Vandière.  Voy.  Colbeut. 

Vandï  (Le  sieur  de),  VII,  187. 

Vanini  (Lucilio  ou  Ucilio),  VIII,   122. 

Vansbbrg  (Le  sienr  de),  VIII,  252. 

Vantad  (Le  sieur  de)  ,  VI ,  725. 

Vascfle  (Le sieur),  vu,  io5i  ;V1IL375. 

V.40DIN  (Le  sieur),  VIII,  238. 

Var  (Le),  rivière,  VIU,  ao8. 

Varansb  (Le  sieur  de),  ou  Vahenne.  Voy. 
La  Varense. 

V.\rdes  (René  du  Bec.  marquis  de).  I, 
479:  IV,  l83. 

(Le  fils  du  marquis  de),   IV.  i84. 

629,  632;  VII,  668. 

Varennes  (Le  sieur  de  ou  desj,  un  des 
gentilshommes  de  la  diambre  de  Louis 
XIII,  I,  525;  IV,  5oi;V,  io64;  VlII. 
321. 


Vabicarville  (Le  sieur  de),  III,  828, 
861,  862;  Vil,  760;  VIII,  317. 

Varin  (M.  Pierre) ,  auteur  de  La  Vérité  sur 
les  Arnaald,  I,  i56. 

(Jean),  le  célèbre  graveur  de  mé- 
dailles, Vlll,  172,  173. 

Varsovie  (Pologne),  VII,  8i3.  892  ;  VIII. 
3o8. 

Vasari  (Le  chevalier  Géorgie) ,  I,  775. 

Vaslin  (Le  capitaine).  Voy.  Vaun. 

Vasquez  (L'abbé),  VI,  490,  491,  490. 
495,  5o3,  5i2  ,  5i3. 

Vassai,  (Le  sieur  de),  capitaine  de  vais- 
.seau.IIl,  46;  IV,  677. 

Vatican  (Le),  à  Rome,  VIII,  i48. 

Vaibecourt  (Jean  de  Nettnncourt.  baron 
d'Orne  et  de  Choiseul,  comte  de),  I. 
34i,4ia,  453,454;  IL219;  IV,  216, 

267,  269,  273, 768, 784,79o;V, 147. 
175,  177,  180,  190,  192,  200,  2o5, 
2 15,  217,  248,  338,  982,  936,  960, 
953,  958,  981;  VI,  161,  725;  Vil. 
11 5,  197;  VIII,   i56,  236.  Voy.  Net- 

TANCOURT. 

Vaucelles  (Le  sieur  de),  VIII,  170. 

Vaucet  (Le  sieur  du),  VIII,  52. 

Vaud    (Pays    de),     Suisse,     VIII,     237, 

243. 
VvtDEMONT  (Le  comte  de),  IV.  189,  270, 

378;  VII.  380,965. 
Vaijdoï  (Seine-et-Marne),  IV,  496. 
V'AtDREVAXGES,  dans  le  pays  Messin,   V, 

268,  779. 

VAi;GELÉ(Le  sieur  de),  IV.  4o3. 
Vaugré.  Voy.  Gaudin. 
Vaugi'aire.  Voy.  Voghera. 
Valleroy.  Voy.  Val-Roi  (Abbaye  de). 
Val'phemier,    nom    donné    au    médecin 

Vautieh,  Voy.  ce  mot. 
Vauquelin,  seigneur  des  Yveteaux.  Voy. 

Des  YvETEAiix. 
Vauboux  (Le  sieur),  11,490,  654- 
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Vadsebebg  ou  Vaussebergl'e    (Le   sieur 

de).  Voy.  VOSBERG  ou  VOSBEEGIIEN. 

Vausselas  (Le   sieur  de),  beau-frère  de 

Cliàleauneuf,  IV,  AaS,  ASg. 
Vaitëlet  (Le  sieur),  attaché  à  la  reine 

Maric-Henrielte  d'Angleterre  ,111,282, 

/j22,  4/(8,  45o. 

(M'"),  IV,  56 1. 

Vautier  (François) ,  premier  médecin  de 

Marie  de  Médicis,  I,  701  ;  III,  669;  IV, 

J2,  82,  83;  VIII,  66,376. 
Vauïorte  (Le  sieur  de),  VII,  1 1. 
Vaye  (Italie),  petite  rade  sur  la  côte  de 

Gênes,  VI,  719. 
Vazet  (Le  sieur  de),  I,  45. 
Vedene  ou  Vedenke  (Le  sieur  de).  Voy. 

VÉDINES. 

Védines-Saint-Savobni!*  (Seigneur  de), 
Voy.  Galéan  ou  Galiens. 

Vegliano,  en  français  Veilla!<e  (Italie), 
m,  587,  750,764,  869;  VI,  419;  VIII. 
Go. 

Velasco  (Joanna  de),  VIII,  22. 

Vely.  Voy.  Vailly. 

Vendôme  (César,  duc  de),  I,  002,  3i6; 
II,  2i5,  221,  260,  3o6,  3ii  ;  III,  99, 
374,  55i  ;  V,  759,  1021  ;  VI,  791-794; 
VII,  5i,  277,  347,  348,  349,  611, 
937,  954;  VllI,  33,  110,  228. 

(La  duchesse  de),  née  duchesse  de 

Mercœur,  II,  3ii;III,  99,  119,  aSS, 
5i6,  55i;  VII,  277,  629,  658. 

(Alexandre,    chevalier    de),   grand 

prieur  de  France,  frère  de  César,  II. 
a3i,  266;  III,  100,  218,  23o.  611; 
Vil,  629. 

(Elisabeth  de),  fille  du  duc  César, 

mariée  à  Charles  de  Savoie,  duc  de 
Nemours,  III,  617,  55i. 

Venes  ou  Vennes  (Le  sieur  de)  ,  IV,  771  ; 

V,  5io,  658;  VII,  83. 
Venise  (République  et  ville  de),  Italie,  I, 


200,  2o5,  245,  2G5,  269,  295,  325, 
499;  II,  742;ni,  3i4,  33o,  443,  5i5, 
571,  707,  84o;  IV,  3i,  226,  554;  V, 
111,  ii3,  ii4;  VI,  ii4,  225,  226, 
382,  386,  662,  672;  VII,  273,  33i, 
332,  338,  339,  34 1,  346,  35o,  35 1, 
362,  364,  366,  370,  375,  397,  620, 
653,  66a,  671,  675,  695,  895,  gao, 
926,  940,  941,  976,  978,  984,  985, 
998,  1001,  1023, 1026,  1028, 1029, 
io34,  io45;  VIII,  4.  3i,  36,4?,  64, 
i3i,  i48,  i54,  197,  198,  199,  202, 
207,  21a,  2i3,  ai4,  2ao,  2a3,  224. 
226,  242,  243,  a44,  a55,  259,  3og, 
3i2,  321-324,  33i,  335,  337,344. 
35o, 362, 382. 

Venisse  (Le  comté  de),  ou  Comtat  Ve- 
NAissiN.  Voy.  Comtat  Venaissin. 

Vexloo  (Combat  de),  en  Hollande,  pro- 
vince de  Limbourg,  V,  127. 

Ventadocr  (Le  duc  de),  III,  35o;  IV, 
343;  VI[,  964;  VIII,  137. 

(La   duchesse  de),  IV,    392,   773; 

Vlll,  25o. 

Ventelet.  Voy.  La  H.aye. 

Veny  d'Arbouse  (Jacques  de)  ,  abbé  de 
Cluny,  II,  369,  460,  5oi.  747.  777. 

Vérac  (Le  comte  de),  VIII,  297. 

Verceu,  (Italie) ,  VI.  56 ,  57,  65  ;  VII,  1  gS. 

Vercourt  (Le  sieur  de),  V,  862  ,  io48. 

Verdemers  (Les),  mot  de  chiffre  signi- 
fiant les  ambassadeurs,  VII,  338. 

\'ERDEnONXE  (Famille  de),  branche  ca- 
dette de  la  famille  de  Chàteauneuf ,  IV, 
432. 

(Charles  de  L'Aubespine,  seigneur 

de),  chancelier  du  duc  d'Orléans,  IV, 
791;  VIII,  94. 

(M""  de),  IV,  788;  VIII,  94- 

Verdière  (Le  sieur) ,  pensionnaire  d'Es- 
pagne, II,  3i4. 
Verdoin  (Le  sieur),  VII,  38a. 
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Verdun  (Meuse),  IV,  45,  àg,  717;  V, 

36i,  497,  979,  981;  VII,  988,  1018; 

VIII,  Sa,  85,229,  233,  a6i,  3oi. 

(L'abbaye  de) ,  IV,  783. 

(L'évèque  de).  Voy.  Chaligny. 

(Le  sieur  de),  gentilhomme  du  duc 

de  Lesdiguières ,  I,  i5i,  AgS. 
Verdun -SUR -Saône     (  Saône -et -Loire) , 

Vil,  1022. 
Verger.  Voy.  Le  Verger. 
Vergnault,  un  des  principaux  habitants 

de  la  Rochelle,  III,  1 15 
VÉRITABLE  P.  Joseph  (Le),  III,  ^72;  IV, 

,37. 
Vermce  (Le  sieur  de),  III,  17a. 
Vernatel  (Le  sieur),  aide  de  camp,  IV, 

63i;  VIII,  234. 
Vebnerese  (Le  sieur  de),  VII,  977. 
Vernon  (Eure),  V,  986. 
Xerospi  (Le  cardinal),  VI,  ^3. 
Verrue  (Ville  et  château  de),  Italie,  VI, 

419;  VII,  171.  3i4,865. 
(Le  comte  de),  III,  207,  2^7;  IV, 

669;  V,  825,   966;  VII,  632.  770; 

vin,  236. 
Versailles   (  Seine -et -Oise  ) ,  VIII,    65, 

l32. 

Verselaï.  Lisez  et  voy.  Vezelaï. 

Versoy  (Suisse),  III,  181. 

Vert.  Voy.  Vaire. 

Vert  (Jean  de).  Voy.  Wert  (Jean  de). 

Vertamon  (Le  sieur  de),  II,  664.  692, 

693;  V,  699. 
Vertot  (L'abbé  de),  V,  977,  978. 
Vertus  (M"' de),  VII,  io54. 
Vervins  (Le  traité  de),  Aisne,  VII,  574; 

VIII,  34o. 
Vezel  (Traité  de),  VIII,  338. 
Vezelaï  (Yonne),  I,  281;  VIII,  i45. 
Vezelise  (Meurtbe),  V,  366. 
Vezilly  (Le  sieur  de),  V,  9^19. 
Vezint  (.m-  de),  VII,  4<j6. 

CAllDI.N.  DE  niCHELintl.  TMI. 


VlALAR  (Le  président),  ambassadeur  en 
Suisse,  IV,  622,  636. 

ViALLART,  historien  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, I,  XXXIX ;  VIII,  66,  i53,  181. 

ViAU  (Théophile  de).  Voy.  Théophile. 

Vie  (Meri  de),  garde  des  sceaux,  I,  72  , 
334 ,  335 ,  727  ;  II,  653  ;  III ,  878 ,  899  ; 
IV,  188,  236,  246,  3o4;VIl,49o!  ' 

(L'abbéDE),  VI,  8)7. 

V1C-LE-C0MTE,  ouVic-sur-Allier  (Puy-de- 
Dôme),  IV,  332. 

Victoire.  Voy.  La  Victoire  (L'abbaye  de). 

Victor  (Le  P.),  IV,  35. 

Victor-Amédée.  Voy.  Piémont  (Prince 
de)  et  Savoie  (Duc  de). 

ViDAME  DE  Chartres.  Voy.  La  Fin. 

(M""la),  V,  554. 

ViDAHD  (Le  sieur),  I,  43 1  ;  VII,  917. 

ViDAULT  (Le  sieur),  VI,  900. 

ViDAUT  (Le  sieur),  habitant  de  la  Hri- 
chelle,  III,  66,  ii4. 

ViDEL,  historien  de  Lesdiguières,  I,  i5i. 

(Le  sieur),    fournipseur    de   vivres 

pour  l'armée ,  IV,  90. 

Vienne  (Autriche),  VIII,  4,  47,82,311. 

(Isère),  VIII,  18. 

ViERZET  (Le  baron  de),  VIII,  i63. 

ViEUPONT  ou  ViEUXPONT  (Le  sieur  de), 
IV,  638,  64 1,  700;  VII,  1008;  VIII, 
278. 

(M"' de),  fille  d'honneur  de  la  reine, 

V, 65o,65i, 807,  809,814.  8i5, 81 6. 

Vigan    ou  ViGEAN   (Le  baron   du).  Voy. 

POUSSART. 

ViGNEROT,  seigneur  du  Poxt-Courlay. 
Voy.  Du  Pont. 

ViGMER  (Le  président),  V, 881;  Vil,  257, 
884. 

ViGNOLES  OU  Vignolles    (Bertrand  de), 

maréchal  de  camp ,  III ,  689 ,  799 ,  800 , 

857;  IV,  786;  V,  95,  98,  129,   162, 

424,  509,636,  903,  924,  934,  954, 

65 
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1)55,  1069;  VI,  60A,  837;  VII,  576, 

1027;  Vlil,58,  61,  i36,  321. 
ViGNOLES  (Le  sieur  de),  officier  au  service 

du  duc  de  Savoie,  III,  800;  VIII,  61  , 

321,  358. 
Vigny  (Seine-et-Oise) ,  VI,  794. 
ViGON  ou  ViGONA  (Italie,  en  Piémont) ,  III, 

704, 712, 860. 

ViLARS  ou  VlLARET.  Voy.  HuGUES. 

ViLDESTEiN  (Le  château  de),  V,  gSi. 

ViLEMNE  (M.),  biographe  de  Du  Plessis- 
Praslin,  VIII,  169,  160. 

Vii.ERS  (Le  sieur),  attaché  au  duc  de  Lor- 
raine, rv,  544. 

ViLETARD  (Le  sieur),  exempt  des  gardes, 

VII,  335. 
Vii.GAGNY  (Le  sieur  de),  commandeur  de 

Malte,  IV,  716. 
ViLLANE   (Le   duc   de),  frère  du    prince 

Doria,  III,  75o. 
Vii.L ARCEAU  (Le  sieur  de),  V,  396,  4i4, 

624,  951  ;  VII,  749. 
Villareal  (Le  sieur) ,  auteur  de  YEpitome 

Genealogico,  IV,  i35. 

(Le  marquis  de).  Portugais,  VI,  795. 

ViLLABs  (Le  sieur  de)  ,  agent  de  Mansfeld, 

II,  58;  VII,  572. 

(Le   sieur  de),  envoyé  du  duc  de 

Lorraine,  IV,  780. 

(Georges  de  Brancas,  baron  d'Oise, 

marquis  de),  II,  281 ,  748. 

(Julienne-Hippolyte  d'Estrées,  mar- 
quise de),  II,  282;  IV,  i85. 

(Le  sieur  de),  pasteur,  VIII,  78. 

ViLLAUTRAis  (Le sieur) ,  financier,  VIII ,  33. 

Ville  (Le  sieur  de),  ingénieur,  V,  55a, 
926,  985;  VI,38i. 

(Henri  de  Livron ,  marquis  de)  ,  gen- 
tilhomme du  duc  de  Lorraine,  III,  248  ; 

IV,  298, 3oa  ,3o8,  430,768-770,  776; 

V,  965;  VI,  226,  348,  747;  VII,  4, 
837;  VIII,  239,  361,  297,  374. 


Villedonnet  (Le  sieur  de),  I,  389,  4oo- 

402. 

Villefranche  (Alpes-Maritimes),  III,  83  2 , 
860;  VI,  351,419;  VII,  256. 

Villegaonon  (Le  sieur  de),  commandeur 
de  Malte,  V,  978. 

Villejlif  (Seine),  VII,  a36. 

ViLLEiiAix  (Abel),  de  l'Académie  fran- 
çaise, I,  XXXII,  L. 

ViLLEMAREuiL  (Seine-et-Marne),  IV,  igS. 

ViLLEMENOx  (Le  sieur  de),  III,  171. 

ViLLËMONTÉE  (Le  sieuT  de),  IV,  5oo,  5oi  ; 

V,  7a,  i85,  982;  VII,  193. 
ViLLEMUB  (Haute-Garonne),  VIII,  2i3. 
ViLLEXAVE  (  Mathieu-Guillaume-Thérèse), 

un  des  rédacteurs  de  la  Biographie  uni- 
verselle, I,  XXXII. 

Villeneuve  (Le  sieur),  sergent-major 
d'Angers,  I,  628;  II,  454,  595. 

(Le  hafon  de),  VI,  96,  i56. 

(Charles  de),  écuyer,  sieur   du   Ca- 

zeau,  VIII,  38. 

(Catherine    de  Goubis,     femme    de 

Charles  de),  VIII ,  38. 

(René  de),  écuyer,  sieur  de  Goué, 

VIII,  38. 

Villeneuve  d'Ast,  Villanova  d'Asti 
(Ilalie),  VI,  419,  439;  VII,  229. 

V1LLEQUIER  (Le  sieur  de),  gouverneur  de 
Boulogne,  III,  249;  V,  269,  55o,  961  ; 

VI,  101,   107,  221. 

(Catherine  de),  femme  de  Jacques 

d'Aumont,  VIII,  48. 
ViLLERÉ  (Le  sieur  de),  VIII,  323. 
V1LLEROY  (Nicolas  de  Neuville,  duc  de), 

I,  H2,  201. 
(Charles  de  Neuville,  marquis  de), 

I,  3;  IV,  684;  V,  5o5,  509;  VI,  955; 

VII,  46,  52,  57,  68,  94,  219,  417, 
872,  967;  VIII,  ao5. 

ViLLESAViN  (Le  sieur  de),  I,   174,  455; 

VII,  192, 393, 396. 
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ViLLESEREiN  (Le  sieur  de),  I,  876;  VIII, 

Villieks-Saint-Genest  (Le  sieur  de), 
écuyer  de  la  reine  mère,  III,  116;  IV, 
497,  /igg,  53i;  VIII,  98,  101,  235, 
236. 

HouDAN  (Le  sieur  de),  gouverneur 

de  Dieppe,  I,  337,  377;  VII,  328. 

ViLLiERS  et  sa  femme,  comédiens,  IV, 
645. 

ViLLOTREYS  (Le  sicur  de),  lieutenant  gé- 
néral de  Blois,  IV,  647- 

ViLNA  (Russie),  VIII,  20a. 

ViMiosA,  ViMioso  (Comte  de),  capitaine 
général  du  royamne  de  Portugal,  VI, 
794;  VII,  288;  VIII,  370. 

ViNCENNES  (Château  de),  près  de  Paris, 
V,  46i;VII,  7i3;VIII,48,  119,  i45, 
202 ,  228. 

Vincent  (Le  sieur),  commissaire  des  guer- 
res, V,  391. 

DE  Pau,  (Saint),  VI,  5. 

ViscKNTio  LiDOvici,  ancien  secrétaire  de 
Conc'ni,  I,  610. 

ViNDiviLLE  (Le  comte  de),  VU,  986. 

ViMOso  (Comte  de).  Voy.  Vimiosa. 

ViREViLLE  (Le  commandeur  de),  amba.'î- 
.sadeur  à  Gênes,  VI,  571. 

ViHiEUX  (Le  sieur  de),  commandant  à 
Pondesture,  III,  667. 

X'iRTEMVIEL,  VIII,   34o. 

\  iRVii.i.E   (Le  sieur  de),  gouverneur  de 

Montéliniart,  IV,  234. 
Vissoi'SE.  Voy.  Savignac. 

V1T.E    ET   RES   GESTjE    PONTIFICIM  HOMAN0- 

RiM,elc.,  II,  484;  IV,  i36. 
ViTEACx  (Le  baron  de),  V,  975. 


ViTELLE  (Le  sieur),  VIII,  Sôg. 

ViTRY  (Le  maréchal  de)  ,  1 ,  353 ,  368, 466  ; 
IV,  612,678,684,  685, 718;  V,  363, 
565,  709,  762,  795,800,  85i  ;  VI, 
942,  978,  983, 989,997, 1024, 1066; 

VII,  4o8,  497;  VIII,  33,  129,  242. 
Vitry-le-François   (Marne),  I,  444;  V, 

3o3. 
ViVANS  (Le  sieur  de),  V,  58o,  582. 
Vivarais  (Le),  III,  4i4;  VIII,  374. 
Viviers  (Ardèche),  VIII,  382. 
ViziLLE  (Isère) ,  III ,  535. 
Vladislas  VII,  roi  de  Pologne,  V,  627; 

VIII,  200. 

VoGHERA  (Italie, dans  le  Milanais) ,  V,  233. 

VoiTiRE  (Vincent),  de  l'Académie  fran- 
çaise, III,  76;  VIII,  146. 

Voix  pibmqle  (La),  pamphlet  contre  Ln 
Vieuvil'e,  I,  779. 

VoLQLiN  (Le  P.),  prieur  claustral  de 
Cluny,  III,  696. 

Voltaire,  II,  3;  VII,  552,  io56;  VIII, 
383. 

Voltbrre  (Daniel  de),  sculpteur,  VI,  263. 

VOSBERG    ou    VOSBERGHEN    (Le    sicUr    De)  , 

l'un  des  conseillers  du  prince  d'Orange , 
ambassadeur  extraordinaire  de  Hol- 
lande, V,  533,  888;  VII,  962,  1027; 
VIII,  32  1,  327. 

VouET   (Simon),  peintre,  IV,  3o5,  477 

VouiLLAC  (Le  sieur  de),  VIII,  38o. 

VouziEBS  (Ardenncs),  VIII,  i4. 

VoxoLA.  Voy.  Fouxquesole. 

ViAREZ  ou  Vdavey  (Le  sieur),  VII,  910. 

VuLPiAN   (Italie,  en   Piémont),  VI,  34 1. 

VlOLFANG  (Guillaume),  comte  palatin, 
III,  646. 


w 


Wadislaus,   roi  de   Pologne.  Voy.  Vi.\- 

DISLA.S. 


Waengleb,  théologien  allemand. Voy.  Pa-^ 

REtS. 

65. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Wake  (Sir  Isaac),  négociateur  d'un  traité 

de  commerce,  VIII,  676. 
Wales  (Le  prince  de).  Voy.  Galles. 
Wallenstein  ,  général  des  Impériaux ,  III , 

453,  877;  IV,  24i,  472;  VII,  6/i2, 

iOo5;  VIII,  92,  324,  265. 
Warfusée  (Le  comte  de),  IV,  726;  VII, 

*J79- 

Watson  (Le  sieur),  VIII,  tq- 

VVeimar  (Le  duc  Bernard  de),  III,  453; 
IV,  491 1  597,  646,  692;  V,  47,  61, 62, 
65.  81,  87,  98,  116,  119,  i34, 
245,  260,  267,  282,  34o,  366,  434, 
44i,  453,  454,  460,  466,  471,  578, 
800,  843,  846,  852,865,  924,  927, 
937,  94i,  946, 952,  974,  975,  980, 
1 00 1 , 1 oo3 ,  1 009 , 1016,  1022, io3 2, 
1045,  1046,  io52, io56, loSg, io64: 
VI,  12 ,  23, 98,  1 14 ,  1 15,  209, 3o5, 
376,  4o8,  4ii,  423,  426,  429, 45o, 
45i,  454;  VII,  i84,  i85,  186,  187, 
193,  197,  198,  206,  207,  208,  20g, 
211,  220,  221,  24o,  24i,  753,  777, 
1008, 1016, 1020, 1021, 1028, io34, 
io36,  io4o-io42;  VIII,  97,  io5,  139, 
143,  i56,  162,  271,  275,  278,  3o3, 
3o6,  307,  320,  324,  326,  327,  336, 
34o,  35i,  353,  355,  356,  36i. 

Wert  ou  Werth  (Jean  de),  V,  269,  38o, 


382, 6o5,  622,  843,  85i,  io52,  loôg; 

VI,  427;  VII,   i52,  242,  257,  3o3, 

ioi5;  VIII,  293,  355. 
VVesel  (Traité  de),  VI,  36. 
Westixde,  Indes  Occidentales,  IV,  627. 
Weston  (Richard),  comte   de   Portland, 

grand  trésorier  d'Angleterre,  III,  226, 

23o,  444,  498,  5o3,  671;  IV,  332, 

56 1,695;  VIII,  5o. 
Westpualie  (Allemagne),  VI,  65o;  VII, 

802,838;  VIII,  302,326. 
WicQUEFORT  (Le  sieur),  envoyé  du  duc 

de  Weimar,  VI,  426. 

WiLLERRAL  (Le  COmtC  DE),  V,   3  1 . 

Windebanck  (Le  sieur),  VI,  601, 

685;  VIII,  i35.3o8. 
WiRTEMBERG   (  Duc  et  duclié  de  ) , 

magne,  IV,  597;  V,  706;  Vil,   1007; 

VIII,  275,  328. 
WiRTZBOtiiG  (L'évêque  de),  VII,  989. 
Wismar  (Traité  de),  VI,  23;  VII,  1020. 

1029;  VIII,  3o2,  309,  325. 
WiTTE  (Nicolas),  VIII,  195. 
WoiNTiBAN,  Voy.  Windebanck. 
WoLFENBiTTEL   (Le    coiiibat    de) 

magne,  VI,  842. 
WoLOWSKi  (M.),  de  l'Institut,  VII,  676. 
WoRMS  (Allemagne) ,  VIII,  275,  286. 
Wurtemberg.  Voy.  Wirtemberg. 


66^ 


Aile 


Alh 


Xaintes.  Voy.  Saintes. 


Xantex  (Traité  de),  VII,  33 1,  35o,  353, 
918. 


Yocaste  ,  nom  de  convention  pour  désigner 

la  reine  mère,  IV,  233. 
YsoLANi,  général  des  Impériaux,  V,  467; 

VIII,  3oi. 
YvERiA.  Voy.  Cyrille  d'Yveria. 
YvETAUx.  Voy.  Des  Yvetealx. 


YvOY  (Ardennes),  ville  appelée  plus  tard 
Carignan,V,  834,856,879,io5o;VI, 
437,  438,  465;  VIII,  327. 

YvRÉE  (Italie,  en  Piémont), VI, 346,  419; 
VII,  866;  VIII,  204,375. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE. 
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Z 


Zacciua    (Laiidivius) .    évêque  de  Monte 

liascone,  II,  186. 
Z\ciiETTi  (Le  cardinal),  VI,  43. 
Zamet  (Jean) ,  baron  de  Murât  et  de  Billy, 

I,  567,  601 ,  734 
(Sébastien),  baron  de  Beauvoir,  I, 

568. 
(Sébastien),  évêque  de  Langres,  I, 

147,  i58,  a36,  566;  II,  337;  III,  399. 
(M"'), femme  de  Jean  Zamet,  I,  567, 

73/1. 
Z.\n.\  (Arclievèque  de),  VIII,  12. 
Zl.W'i,  amiral  vénitien,  VIII.  i48 


ZiN,  procurateur  de  Venise,  VII,  678. 

ZoBEL  (Le  sieur),  ambassadeur  de  Dane- 
mark, III,  387. 

Zola  (Le  sieur),  major  de  Casai ,  VU,  786. 

ZouAFQLES  (Combat  de) ,  VII,  igA- 

Zlccarello  (Marquisat  de),  Italie,  II, 
686;  m,  19;  VII,  6i4. 

ZuccOLE,  femme  de  chambre  gagnée  par 
Richelieu,  VI,  92  1. 

ZuKLAUBEN  (Le  baron  de),  II,  462;  VIII , 
116,  117,  123,  126,  128. 

ZUYI.ICHEM.  Voy.   HdVGEN.S. 


FIN    UE    LA    TABLE    ALPHABETIQUE. 


DC 


^  Richelieu,  Armand  Jean  du 

123  Plessis,  Cardinal,  duc  de 

^9        Lettres,  instructions 

R5M  diplomatiques  et  papiers 

1853  d'état 
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